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LE LIBRAIRE AU LECTEUR. 

O I C Y une troificmc Edition du Traicté de T Abus , beaucoup 
^ plus correac, 6C plus ample que les deux précédentes -, puis qu ou- 
tre les Augmentations confiderables delà (èconde Edition : l'on a 
I adjoutc aux marges de celle-cy , grande quantité de Citations ÔC 

Annotations, qui fervent d'un Commentaire très utile non {èulc- 

mcnt pour une plus grande intelligence de ce Liure : mais aufli pour la dccilion 
de plufieurs qucftions qui n'avoient pas encor efté traittces , & qui feront d un 
grand fecours à MelTicurs les Jurifconfultes. Outre la Table des Liures , & des 
Chapitres j l'on en trouvera à la fin un autre des Matières fort ample ÔC inrtriidive 
par le moyen de laquelle on Ce (èrvira très facilement de cet ouvrage. 

PREFACE DE UAVTEUR. 

Lcft fans doute bien rcant& raiibnnable que ceux qui ont vieilly dans quelque honorrble 
ProfcUîon, travaillent à mettre par écrit dans un âge un peu mcur des chofcs qui piiilUnc 
proficcr au public , & les degngcr en quelque forte de l 'olTjigAtion qu'il s cft acquif». lur 
«ux.C'cft ainfi que les plus fagcs ont partagé le cours de leurs années ; donnant à eux-melmcs Se 
aux leurs la force & la vigueur du premier âgc,8c au public les fruits de la maturité de leur arrière 
faifon , & les vtilcs & prudentes méditations de leur dernière & plus fcricufc eftudc.Ainfi nous 
voyons que plufieurs après s'edre retirez de l'cmprcllèment desafFiircs qui les tcnoicnt occupez, 
ou par l'exercice de leurs Charges Je Offices,ou dans 1 cmploy des plaidoyries.fc font addonncz à 
Timitation des anciens Jurifconfultcs , les vns à faire de dodcs Commentaires (ur les Couftumes 
de leur Payy,comme a fait Vlpieniqui a illuflrc par fcs notes l'Edit du Prêteur : d'autres ont donné 
au public des liures intitulez Illufirtum qu^ftiomm j ainfiqu'auoit fait autrefois Papinicn : il y cû 
a qui ont traiité De rebm duhiis à l'exempie de lulien ; d'autres ont com. olé de volumes entiers 
CemeÛitrarttm tarie Civilif , à l'imitation de Proculus 8c Labienus in libris wuiafûr, quclques-vns 
fc font attachez aux fideicommis & fubftitutions,commc Pomponius, Caïus & Paulus : Il y en a 
encore qui ont entrepris d'écrire du domaine du Prince & du lacré patrimoine de la Couronne, 
fuivant le chemin frayé par Vlpicn & Calliftratc en leurs Livres de lure Ftfci : Enfin chacun fé- 
lon fon inclination a choifi les matières qu'il a crû les plus belles âc les plus profitables , 2c aucc 
toute la fijrce , & contention de fon cfprit , les a digérées & illuftrécs avec tous les oinemens nc- 
ceflàircs & convenables au mérite Se dignité du fujet , pour en taire vn prelent au public & à la 
poftcrité. 

Il faut que i'avouc qu'entre plufieurs fujcts de controverfes qui ont cfté de mon temps digne^ 
ment traittécs aux Audiances publiques du Parlement de Bourgongne , par grand nombre d'ex- 
cellens efprits , qui ont faitcclatter avec l'admiration du public, leur fçavoir , accompagne d'une 
rare éloquence ; ainfi que font auiourd'huy ceux qui leur ont fuccedé i je n'ay rien vcu ny où/ 
de plus appn>chant de lamajcfté d'vn fi Auguftc Parlement, ny de plus fécond & plus agréable 
en la variété de toutes fes circonftances j que ce qui avoit pour objet l'Abus. C'cft pourquoy 
après avoir foiitenu prés de cinquante ans le poids de la plaidoyerie avec aficz de vigueur & de 
fcntieté (qui grâces à Dieu ne font point encor abbatuës par la longueur du travail bc le no*nbrc 
des années ) commençant de me relafchcr un peu de l'adion , pour m'appliqucr à la mcditatioa 
de quelque fujet important , la première inclination que j'avois toujours eue à cette partie de la 
Jurifprudcncc Françoifc qui regarde l'Abus , s'cft facilement renouvcllée & cjccitée comme uti 
feu couvert IbuS la cendre, pour m'échauffcr encor plus fortement au dcfir de la connoillànce de 
cette fcience particulière, également utile & ncceflaire A tous. Ayant donc cflàyé de m'en rendre 
capable autant que les continuelles occupations de nu Profcflîon l'ont pu permettre, il m'efl: arri- 
vé en formant ce dellcin ce qui arrive d'ordinaire à ceux qui moment fur les vaiflèaux qui font 
au Port, lefquels croyant fe divertir quelques heures pendant le calme de la mer, ont quelques- 
fois i peine abandonné la terre ferme qu'un venc impétueux & impreveu les furprend,Sc les jet» 
.Tme I. 
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contre leur gré en des codes cloignccs & inconnues :C"cft juftcment ce que j*ay éprouve en cet- 
te rencontre , vcu que nie propolant Iculcmenc de faire quelques remarques particulières fur ces 
matières d'Abus , & ni occuper doucement eu ce petit divcrtillèment , j'ay eftc infenliblemcnt . 
enlevé du port , fans y prendre gnrde , poulfé-pjr une violente agitation 4e mejj^nfccs^dans 
le vafte Océan de cette matière difficile de pcrillcufc entrcprifc. 

Le peu d'Autheursqui en ont traitté , ladiverfité de leurs fentimcns , la partialité de leurs 
cfprits qui (e font contrcpointcz avec aigreur Scanimoiitc : l'extreiuc difficulté qu'il y a de bien 
faire Icdilccrncmentdu vray ou faux Abus: le péril que l'on court en un fujet fi dclicat , d'en 
dire plus oti moins qu'il ne faut : le danger prefquc inévitable auquel on ;fe voit engage dcfnSI 
pouvoir (î adroitement manier les controveiîTes de l'Abus.qu'on ne blelfe Icrcfpecl deu à l'une Se 
'à l'autre des deux principales puiflances , par lefqucllcs le Monde cft gouverné, particulièrement 
au point le plus fenfible, tel qu'eft celuy de leur authorité : la nccefficc qu'il y a de s'arrcftcr com- 
me par force & par la contrainte du fujet,à des qucftions du temps hazardcufes à toucher & pcril- 
Icufes à refoudre : Tout cela avec beaucoup d'autres raifons qu'on peut s'imaginer, font fans diffi- 
culté des motifs a(Icz puillàns , pour détourner les plus refolus d'un deficin fuivy de tant de fa- 
chcufes rencontres. 

Mais fi l'on vient Aconfiderer d'autre part le grand fervice qu'ont rendu au public ceux qui 
ont commencé de rechercher avec foin les bornes qui limitent la connoidànce de ces deux Ju- 
rifdidions : l'avantage qu'ils ont eu à procurer fie entretenir une parfaite union fie bonne intelli- 
gence entre ces Puidànccs : combien on a eiUmé l'cmploy glorieux de ceux qui fe font ferieufe- 
mcnt addonnez à faire en forte que ces deux focurs le contentadcnt chacune de bonne foy de 
leur panagc, en retranchant toutes les femences de divilîons fie des fréquentes cntrcprifes , qui 
pouvoient altérer leur bonne intelligence : L expérience journalière après cela , fie l'exemple des . 
chofcs qui fc font paflc es durant le cours de plulieurs lieclcs , ayant fait connoiftrc aux plu> clair- 
voyans, qu'autant de fois que ces deux puifCinces avoient abusé avec excez de leur authorité , il 
ne s'en cftoit enfuivy quedu defordrc &c de la confiilîon, fuivis de plufieurs cvcncmensfacheuxi 
comme au contraire quand elles s'écoient contentées de demeurer dans les termes de leurs légi- 
times pouvoirs, le temporel fous la faveur de l'Eglifc avoir profpcré, comme elle s'étoit aufli ac- 
creuë & maintenue fous l'appuy du bras des puid'ances temporelles, il a efté trcs-ficilc d'infcrer 
de là, que le foin de ceux qui soccupcroicnt à ceue partie du droit public concernant égale- 
ment & la Religion Ce rEftatjl'Eglife auffi bien qite la puill'ancc Royale fie temporelle, feroit bien 
rcçcu , fie meriteroit une générale approbation , comme ellant une matière également aggrcablc • 
en fon fujet, fie profitable en fa connoillancc. 

Il y a ncantmoins (ce femble ) dcquoy s'étonner d'où peut procéder que le fpirituel fie le tem- 
porel ayant des objets fi diflfêrcnts , les Officiers coinmis à l'exercice de ces deux fupremes Jurif- . 
diclions, fuient tous les jours aux prifes, pourluivans les difficultcz meue"s fuper finibut regundU, 
avec tant de chaleur, que les Tribunaux fou verains des Cours de l^arlement dans tous les endroits 
du Royaume, ne font la plufpart du temps occupez qu'à décider les contentions des Jurifdiiflions, 
& à régler les emplois de l'une fie de l'autre , Cire» h/tc plurtmum voctferationù , hoc fora fattgat, 
hoc partes g//idiatorio furore committtt : Ce qui cil encore pire , c'eft que quelque ordre que les 
Cours Souveraines y aycnt apporté , il aellé impoffible d'étouflfer ce Monftre de dilicnfion , ÔC 
d'cmpefchcr qu'il ne reftàt toujours plus de teftes à cet Hydre qu'on n'en avoit abbatu. 

Ce n'eft pas qu'on n'ayt pu par prudence feparer le fpirituel d'avec le temporel, mais ce tranf- 

ÎJort violent qui furprend la retenue des plus modérez quand il s'agift des droits fie pouvoirs de 
curs charges ; le défi r ardent qu'ont les Officiers d'accroiftre tant qu'ils peuvent l'étendue de 
leurs Jurilcliclions,par le motif de leur propre interefl: l'ignorance avec cela d'un codé, fie la cor- 
ruption des llccles de l'autre , ayant ouvert fie facilité hes moyens aux Juges Ecclefiaftiqucs fie Sé- 
culiers , d'entreprendre ouvertement félon les occaiîons , les uns fur les droits des autres , fie le 
cours des années ayant en fuitte fortifié les poUèllcurs dans leurs injuftcs invafions } fi tofl: qu'il a 
efté queftion d'enlever aux ufurpateurs , ee qu'ils detenoicnt injuftement , fie de rétablir les an - 
cienspolîcflcurs dans leurs droits, c'cft alors que les elprits fc font aigris fie irritez, contre ceux 
qui ont recherché la vérité . en examinant ce qui pouvoit de droit appartenir àj'Eglife comme 
purement fpirituel , ôe aux Juges fcculiers comme prophanc fie temporel. De forte que les plus 
reftjus.voyant la haine fie l'envie quiaccueilloicnt ceux.qui pcnfoient à découvrir les entre prifes 
des plus hardis entrepreneurs , ils ont efté détournez de leur dcllcin , par les difficultez qu'ils y 
ont rencontrées. ^. 

Il y a quelques années qucMonfeîgneur Henry de Eourbon , premier Prince du fang, Gou- 
verneur de la Province de Bourg(mgne,Printc grand fie excellent fur tous les awtres.fie doué des 

{>lus belles lumières d'efpritqui aycnt jamais paru dans un Prince de fa nailTance : ayant honore 
e ParlcnKnt de Dijon, fie l'Audiance publique de fa prcfcnce,il s'y plaida uneCauIc folemncllo 
d'appel qualifié comme d'A bus, qui ne piit cHre jugée fur les rangs : Le jour melme m'ccmt ren- 
contré en la Chambre de fon AitelTè, elle s'addreiTà à moy, fie me parlant de la quellion qui 
s'étoit agitée, après avoir dit fes fcmim«ns fur le fujetdc la coiKrovcrfc,avec cette vigueur fie force 

dcfpris 
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df^prlc(^uî luy eftoic naturelle : elle me demanda gfrirlT mhrnri nnrirVyfi|Éf ijiiî riiffîiii unîtid 

tes matières d'Abus: je répondis, que je ne fçavois aucun interprète François , ny autre qui eue 
dcUbcrcmcoc entrepris d'en écrire: que fi quelques-uns ea avoient parlé cctoit J^sdeUcin Se 
1mKiiC(mti«,lôrroccunencedaacresqiiellH>mqu'i ce putilànc Génie, le 

ftiracle des Princes de Ton temps, fe fut eoqaa <ic la raifon pour laqtieUe tant d'had^ifles hommes 
qui avoient donné leurs veilles &i leurs travaux au pi:blic,avotcntol-)mis cctrc partie fî neccflàirc 
du Droit Fran<jois : j'^n doduifis iucciuAcment les railons piincipaici autant que ia hsicBf&Â. du 
temps 8c la bonté de roaAlceflè faelepennit:& j ajouuy qu'un des grands Hommes de c^SMêi 
autant en doiflrine qu'en expérience, avoic entrepris un Ouvrage qu'il avoit intitulé de ConcordU 
Sucerdottj é" ^rttperij , où il rcmonioit julques aux iources , pour rechercher curieufementdans la 
fuittedes fiecleslcs plus grands démêliez qui rcfuHècc meus entre les puidàncesfpirituelles&tcm- 
poKl1es:8c par la vérité tirée de l'HiftoicedesConciles, Se des Auiheurs plus célèbres, qui vl- 
voient Scqui avoient écrit au temps mêmes que ces controvcrtcss'ccuienc agitées, faifoit voir ea 
quoy l'une des Jurifclidionsavoit c^nvahy Sculurpé les droits dcl autrcMaisce grand Perfonnage 
avoit laiiTé fon Ouvrage imparfait, lequel s'il eûc été conduit i fà fin.poavotc donner grand ache- 
minement, tant àlaconnoiHàocedesencrepril'es, que des remèdes convenables pour lesarreAer» 
Alors ce Prince, après avoirbeaucoup cfl:imé,laper{onnc & le mérite clel'Antheur, fitdeuxou trois 
tours, puis en vn moment retournant à mo y, Tenez, pourajfeure (medit-il ) q»e ffour Parler de l'Abm 
émâhemeni , // fnjjiroit ttxmiKmr ce quia, efl/ j»gé mmé nbufif f^nr les Comrs de Psrlmmf de» 
flûs i'Ordotm/mce du Roy VTnnçtii.t»j cuy dire à Monfieur le fremierPrepdent du Hitrléiy^»*m/Ant cette 
Ordonnance ^il n y avoit prefqur rien d'affm/ four fAhM^mais quen deux Artid^'i fiidemmt, elle avoit 
fins retranche de lurifdtction aux EccUjtaJiiquesJans hruit à- jans femc, ^u'iis n\n .tvoicnt ufurpe' en 
tnk m qiuitre fieclet tutfurmtMit. fettM*9i$.me»x eonnoijlre ny Mtthorijer tAbtu, que fut tOrdw^ 
nance, ou par les Anrjl', qu: fc dorment azKc grmUU tmtùffimede emtfe^i & f«i fenvem fermer Ut 
ieucbe aux Ej^rtts les plus rebelles CT objlinez. 

' Ce rayon de lumière pariant d'un efprii fi clairvoyant , me donnad'abord dans la vcuë , 6c me 
découvrit un peu de jour, à travers l'obfcurité & la confuilon de cette matière, que favois toujours 
appréhendée. Depuis avant plufieursfois repaflc fur la pensée de cette haute & fublime intelli- 
gence, j'appcrccus vifiblement qu'elle avoit ouvert un grand chemin à ceux qui auroientlc del' 
fein de parler de TAbus avec cerdcude, 8c làm danger d'encourir la haine, ou ia rcprehènfioa da 
■ qui que ce fott. 

L'excellence de cet advcrt iCTcmcnt fc découvrit beaucoup mieux d<ins l'épreuve que j'en fî$ 
par l'expérience : tellement que ce qui m avoit paru au commencement difficile, &. de trop liaute 
' encieprife, pourniainedîocricéjlèmootrà aisé Àéloîgné de toutes ces vaines apptehenfions que 
je m'érois figurées. ]c reconnus d'abord qu'en traittant de l'Abus félon l'ut.ige du Palais , il n'y 
avoit rien à appréhender de mon collé , puifque je ne pretendois pas de décider les chofes par 
mon jugemcnt,ny de faire valoir mes propres pcnsées^mais de rapporter purement ce que l'ulagc 
public de l'Eglifc Gallicane 2c ^la Royaume, les Préjugez Souverains , ôc les Edtts & Ordonnan- 
ces des Rois avoient jugé ?c déclaré conftammentabulîf J cus encore l'aflurance qu'en fui vanc 
cet ordre je ne pourrois ny m'égarcr , ny faire égarer les autres en luivant les routes de ce grand 
chcSodn Royal. } y rencontray encore un grand advaniage en ce que m*écanc peuc être trop âci-^ 
lement engagé à une diofe à hK|iidlle jene ponvds fiiffins > cette voye mVnivioie les moyens de 
m'acqnittcr 6c de payer ma dette d'une monnoye ayant cours dans le comnierce public, 8c portant 
fon approbation avec foy par l'empreinte de l'image du Prince ôc de U i>ouverainc authoritc : je - 
Veux dire que fondant rAous fur lesEdits & Préjugez, cela devok être auffi Êtcitemenc reoeu K 
approuvé que la monnoye qui porte le characlere facré du Prince qui en authorife le cours. Enfin 
je prévis incontinent qu'en tn'arreftant pluroH: à la queflion de fait qu'à celle de droit, 5c ne confi- 
dcrant pas tant par un examen curieux ce qui devruit être tenu abulif. que ce qui auroit été con> 
IbAoiicnt jugé 8c déclaré tel t Inqmrendo (comme d ifcnt les JurirconfuUesj/Mr ipjitm,»om j»rk n$tiè» 
nem, rem judicata»^ magis qukm caufas judicandi ,on ne me pourroit rien impucer : puifqu'en tout ' 
cet Ouvrage aflez difficile à traitter au gout des detix partis , je metiots en avant mes pensées, 
Memwtdê ^umm cenfendo , Sc authorifois rAbusTur lesnindemens folides'du Droit public, 
du Concordak 8c>L6ix du Koyaume , 8c fur la ^ce des Picp^ez , fortifiez par les re&lucions des 
^us célèbres Interprètes. 

Voilà fuccinclement le motif qui m'a porté à ce dçûicia , l'ordre que j'y ay tenu , & lamcthod» 
^nrec la<mdte je me fuis proposé de le craiaer. / / 
^our le furpliis,fi par rencontre le Leâeur jette les yeux fur cet Ou vragé^Sc qu'it y croaveqoel'* 
que chofe qui !uv puîflè agréer, cerne fera une grande fatisfAclion, ne l'ayant entrepris que pour 
luy plaite>&: pour être utile àmoyâcauxautres:qucs'iln'yarienqui le put lié contenter, il luy Icra 
fert aisé en rermant le Livre, de fe garentir d'ennny , 8c moy du déplai iîr que j'auroîs de luy faire 
confon-.mcr iniuilc.-r.cnt quelque moment dctcmps,qui eut été peut être mieux employé ailleurs. 
C cil cette inditîercnt e qui feule m'a fait confentir d'abandonner public ce Ti aitté , m'étanc 
d'abord rcfolu àcc point, que s'il ctoit bien re<^cu , ce fcrqic un efict die Ix ncé de ceux qui luy 
To9< I. f 1 donne 
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donncroieiu leur approbation ; que s'il ne rcccvoît pas partout un favoraWc accueil, cette (Jifgra- 
ce procedctoicdeiua propre ioluBiiancc &c de mes défaucs,lcrqucls pourunc icroicnt en quelque 
ioRC exculâbles par k volonté que j aurois eue de bien faire ic de profiter tout enfemble. 

Je pusniBaiioiioms aflèoter que je n'y ay rien negligc,&: que je me fuis travaillé d':^iponer en 
ce fujct tout ce que j'ay pensé me pouvoir Icrvir pour fatisfairc tout le monde : j'ay Fait comme le 
Mimogiaplic Labcrius, lequel dam ia dernière vieilleiic , prefle par Cefar de remonter fur le 
Théâtre qu'il avoh aocrefbis ravi d'admintion, slneenogeoit {by-iDêaie,qtt*e&-cc qui luy reftoic 
de fa première vigueur, pour poovoiraicorepanMfbe aux yeux do prinœêcdeiancdilluflres 
fpcâatcurs : 

^uid iuL fcemun /tifero? 
Deterem fimd , sm digmtMem etrfvriê , 

• yfnim! z'irtufrm , Att vocis juCHnddt foiuim ' 
]e me fuis examine le plus cxademencque j'ay pû , pour fçavoir fi je pourrois acquérir la bien- 
veillance , ou l'approbadon du public : mais ayant confideré qu'en un fiecle aufli epurc & dclicac 
que le nollre , il talloit s'introduire ou par fél^ance la beauté du ftyle , ou par une doârine 
folidejCuricufe & recherchée : j'ay bien connu que je manquois de tout ce riche appareil, & que 
toutes ces pierres precicufes n ayant jamais ^aru dans mon cabinet , ce ne l'croit pas de là que je 
pourrois ciperer quelque recommandacion 

tfik n»n fotero dote fUccre tibi. 
il faut donc que cet Ouvrage ait de luy même la grâce qu'il ne peut attendre de la main de 
l'Aucheur. Et (ans doute le fujet qui s y traitce e(l de telle qualité, que l'écotîe (comme 1 un dit) y 
porte fa façon, & fans qu'elle aicbefoin de rechercher d'aattcs omcmeos c»cricun« cUe fe piiie 

par iès propres enrichi llcmens. 

Siefiu quod À Domino Ithcr hic ffer/tre nefmhst » 
Dehtit Cem» ^Mim if^jc fuo. 
Ia oenveancé e(l un breuvage délicieux qui ooMCnte & ne dégoocepdnt ; c'efl un pJiîkre qpi 
gagne les cccurs ^ les cfprits , Se les attire fane contrainte à fun party » ceft une amorce qoî 
ne manque jamais la prifc. Les chofes communes & vulgaires ennuyent. 
VMmt^ue ferofum ffl. 
Relie di{fa nliis , iter»m fermone ftftm. 
Mais ce qui cft curieux , agrée par tout- 

Ët quoy que i'Âbus ioit d'une invention ancienne 6c connue dés long-temps,la manière de le 
ccaitier paroiftra nouvelle. On peat dire qu'il éooît jafi]iies â pcefeoc une terre inculte : 

Jmmunif , raf! roque intsffs ^ ntc mllk . 
Saud» vomeribus. 

N'y aura-t il pas du plaifir de la voir réduite en labeur pour en recueillir des fruits , comme ï con • 
(iderer l'élévation d'un l>âtimentavec (ymmetrlL npnsé de riches matériaux, qui étoient épars 
6c négliges çA & là ? Sera-ce pas une nouveaucc de voir que cette mallè indigcftc 5c confufc, 
prenne une tbrme : que ces parties divisées commencent à ic rcunir,pour faire de leur aflèmbiage 
un Corps parlait & accompli : H, qu'uneicience qui jufques à prdenc avou: fonblé n'avoir ny 
règles ny préceptes certains, foît rcduittc en u c & méthode , félon Tes dividoDS 6c diftinâioos, 
pour en acquérir une facile connoiflàncc : lâns doute ce dei&in ne (çautoic être que bien feceu» 
quand même il n'auroit été qu'ébauché. 

Mais comme ce n'ell pas tout de deleâer les curieux, s'il n'y a de quoy fatisfaire les jodicienxi 
& qu'ilnc faut pas feulement defucr de plaire parla v-rictc du fujet , (î l'utilité n'eft en même 
temps de la partie ; on verra par expérience qu en ce Traitté la nouveauté fe trouvera insépara- 
blement jointe à rvtilité:Car qui y a-t-il dans la vie civile & politique qui foit & plus dcle^ble, 
& plos profitable tout enfeinble,qtte la connoiflànoe de l'Abus »Qnî mefle plus délicatement l'a- 
grcable avec l'utile, que cette fcicnce,qui s'étend par tout, qui comprend tout en lby,qui erobraflc 
le fpirituel avec le temporel^ le Droit divin & l'hunuin, i'intcrcft public, & celuy des particuliers, 
la Religion Ce l'Etat, qui font les deux Pôles fur lefqoels roule la grande machine de oéc Ecac? 

Qu'eft ce qui fe prcfentefor le Théâtre célèbre dcsaudiancesdcs Parlemens, de plusillilftns 
en Ton fu;er,de plus étendu en fi connoiflànce, de plus abftrus en fon fonds, de plus pompeux en 
fon appareil, de plus diverfitié en doctrine , de plus fîngulier en les rencontres , de plus fufpcndu 
en fes évenemeos , de plus remarqnaUeen (à iuitte , de plus confiderable par Tes confequences» 
ny de plus imponanr en fes dccifions , que ce qui concerne l'Abus? 

Cette utilité paroift encore plus ouvertement, en ce que les cas (înguliers d'Abus , & les maxi- 
mes générales qui fervent à le connoitre , éunt ramaflces avec ordre fit méthode , il eft flicile à 
chacun de les voir digérées en ce volume félon les matières, domoinsles plus belles & les plus 
notables ;au lieu qu'il falloit auparavant avec beaucoupde peine & d'ennuv , les aller chercher 
parmy les écrits des Inccrpreues,ainfi qu'on fait de petites Ifks au milieu d'un vafte Océan, ou 
des veines d'or , qu'il faut aller cteufer julques dans les entrailles de la terre. \ 
11 ùat «joûwr àcda,qu'encoie que ki casd'Abos foienc pacfidtement connus & enieodiis por 

ces 
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préface: ^ 

>ces rares Erprics <{a! les traînent dans les Cours de Parlemene, aufqudles feulrs en eft attribuée 

in cnnrniflànce : toutefois cette Calvilc nn ftcricufc ne communiquant pns fi fréquemment fc^î 
iccrct6 à beaucoup d'excellcns hommcs,qui ont leurs emplois és iicges Prclidiaux éc lU>yaux des 
Provinces , le Traiccc de l'Abus ne ieor peut être qu ncile 8c agréable. 

C'cft encore une chde q'ttin'èft pas de petite confidcration en ce fujct , que les Arrefts qui (e 
(donnent llir les appellations qui font qualirices comme d 'Ahus, en quelque Parlement du Royau- 
me que ce puiilc être , fervent de Loy générale partout , &c tiennent lieu entre tous ôc en coûtes 
rencontres de jogenens unÎTerfèls : Ce que Ton ne peut pas dire des Arreds qui imervîennenc 
aux caiîfes lies particuliers ; parce que !cs cfiu t csdcs controverl^s , oîi il s'agît de l'inrcrcfl pri- 
ve, font fi difcrcntes , èc leur fujct a tant de di verfcs circonftances , qu'il clt prcfquc autant im- 
pofllble d'y rencontrer deux cas (cmblablcs, comme deux vifagcs qui fc reflcmblenc entièrement. 
Ainfi les plaideurs acquiefcent rarement à l'autlioritc des chofes jugées en pareil cas,parcequ'ils 
fe pcrfuadcnt f.icilcincnt qu'en leurs affaires, il y a des fingnlaricez , ôc beaucoup de raifons diflb- 
rentes, qui les rendent diifembUblcs au préjugé qu'on leur cite donné en pareille rcnccmcrc. 

Mais quant aux coanoverfes meaSs {ur les encreprifes de Tune des Jarifiiiâioos fiir Tautre, 
comme tels différents regardent le bien public, les iinrr.unitez de l'Eglife Gallicane, les droits du 
Roy & de fa Couronnera contravention A fes Ediis, Ordonnances, Pragmatiques, Concordats, ?C 
Arrcffs de fes Cours Souveraines : les moyens d agir &c de dclrendre en ces caufes publiques étant 
, femblaMes 8c uniformes par iooc> Se ces di6ferents ne fe pouvant décider que par des Maztmes 
- confiantes , pnr des Piiiu ipcs piiifezdans les fv.irccs du Droit gcncr^l duRovaumc : les Am- 
reffs qui interviennent en quelque lieu qu'ils foient donnez, Icrvcutdc règle univcifelle « 8c dc 
préjugez fouverains par tout Se contre tous. C cff pourquoy pour établir lepointd'Abos j'ay em- 
ployé Ibuvenc les Arreds donnez aux autres Parlemcns , aulfi bien que ceux qui font intervenus 
en catc Province, puifquc Icurniftif quant à l'AbusjCft toujours égal & uniforme par roue. 

Cependant , comme le ]urikonlul(c]ulîen diibit, »e^$ie Uges net^tte fcnatus cpitfulta tia JcrtU 
fojfr , ni mmtes c/ifm qui ^HMioi^ue Mtiàermtjk e0iifreb*iiAeretitars Aufli peut-t*ondire que qui- 
conque entreprendra de cranter de l'Abus ne doit pas efpercr qu'il puilic dcngnertoos les cas 
finguiicrs qui fe peuvent renconti-cr dans la générale étendue de l'Abus, ilreftera roftjoursplus 
à dire fur cette matière qu'on n'en aura dit, âcplus de chemin à taire dix foisqu'on n'en aurapar- 
foumy : il n'y aura jamais efprit pour pénétrant qu'il (bit. qui puiflè fonder le fend de cét abyune: 
c'eff la toile de ce Pénélope qui s ourdira toujours, mais ne s'achcvera jamais : un Labyrinthe qui 
aura fon entrée.mais non pas l'on iffuc. Pline l'ancien prelentant k l'Empereur Vefpaiîen fes ii- 
viesde l'Hiftoire naturelle duMondc,reconnucd*encTéc,quc cette matière étoit fi vaftc, les mer- 
veilles de la nature infinies, fes productions fi incomprehenfibles , les proprietez occultes 2cles 
vertus fecrcttcs do fes ouvrages fi admirables,la variété, beauté & immcnfitc de fes effets d'une fi 
^grande étendue , qu'il luy fcroit impoffiblc d'exécuter ce que promettoit finlcription de fon^Ou- 
VTàgCjGrauile opttf,mgem n$steri»,frferlni infcrtftio,vtl prof ter qiiam vmd imnm m deftmm,Qaaif' 
liien pourroit bien dire autant, quicroiroit pouvoir ramaffèr tout ce qui tomberait fous ce titre 
gênerai d'Abus : ]amais Peintre quelque hardy & excellent qu'il foit ne fc vantera fans risée 
d'avoir donné le dernier trait , & le coup de maiffrc (qu'ilsappeilent) à ce nchc & précieux ta- 
bleau t Se quand Protoi ^ene y auroit coUroGfiBi^ tons les plus rares fecrets de Ibo art , 8e les plus 
iîosadoucifièmcnsdefon pinceau , il furviendroit Loû)ours quelque Appelle , qui ajouteroit des 
traits plus hardis & plus délicats. Senequc avoit grande raifon de dirc,moy cncor plus de le prat« 
itiquer en ce fujct . MitUim egertmt qui tmte nos ftteritnt feà non peregemmt : nmUmm /Mm refimt 
9fcrts ^nitliumqiêe re(l/ibit^»8i»iito,pofi mtUt fttnUfrétcludftHroccAjio aliquid éUhltc 'sdjiwmk 

Ccd pourquoy il faut q-ic ceux qui travailleront en c^* d. flèin de l'Abus, difcnt toujours , non 
pas fecitJcrifjitjtXiM% fifc!ch!it,fingcbat,Jcrtbel>At,qu»& re0et»ehoM»,fednondm»ferfe£l/iMrte, Ce 
com m encemeot n'eft qu un prepanicif d'un pins nol^e 8c plus hardydeflèln { que quelque autre 
entreprendra & rçhauflèrad'un luflre plus vif & plus éclatant. Ce m'eft affes d'«voîr frayé le 
chemin, & témoigné que (î je n'ay eu le pouvoir , du moins la volonté ne m'a pas manqué d'être 
utile. C'cft cette feule cfperance qui a adoucy mon travail: fruilm mthi non farvm erit , pour 
ufer des termes d'un ancien', / profti .- qaoi fi'id non pnipenerit , h»t iffim tmu» h^uQmfmm mm 
erit, qiicd frodejfe volui ; ment enèm tont fltidtf ac ptj voti , eÙMnfi ûftrù fiù f U t ^t m M efi&âm 
^ tpvtnnit t frémim» fa^gr^btlkt voluntAtis hahcbit. ,j<„. 
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EXtKÀlr Dtr.TKIVÎLECE DV ROT. 

OllVS PAR, I.A GRACE DE DIEuRoY d'e FraNCB ET DE NaVARRE. A IMS amCS 

& fcaiix Ciinllillcrs, les Gens ccnans nos Cours de PariuiK-ns, Maifltcs des Rtqucftcs ordinaires 
; 1 irc Hollcl, BailliTs, Scnéchaux , jLgcs, leurs Licutcnans Civils, & autres nos ]i.ftidt.rs Sc 
Otiicia:s qu'il appartiendra, Salur. Notïrç amé Jean G i r i n , Marchand Libcurc de noÛxe- 
Sonne Ville dé Lyon, Noos a ^ittemcmccer qu'ayant fait impnnu-r L7-devane en venu deott- 

1 ;lI . ï de PriviitgC , L K Tr A I T e" D E l'A du s IX du VRAVSUlFTDZiArPEl-LATlOKS, 

coinpU}<- pji Kii MissiRE Charles FiVRSX , nôtre ConieiUcr & Sccrcuireau Parleincnt de ilpui};oignc, 
ôc Confc 1 1 des Trois Eftats de la niefntc Province, il a depuis fait revoir ledit OinrtagPtl'a £ùt corrircr de plutieurs 
tens d'imprcfliaii.. Se y a fou, adijo&ter dimfin Annotationt Se CUalioiii. ponr le xenkt fl»s inKUieibltf & |ilu* - 
Buftit : lequel Livre rn])o(ànt drflreroîc fiiire imprimer, s'il Nous pUifirit tof accorder nos Lettres lar ce tiecef- 
tàires, à caulc des grjuJs fr.^is qu'il a fait (xjur ledit Ouvrage, qui fera très utile au Public. A cesCaisis , dcfi^ 
ràn$ favorablement traiter l expoJant, noas iuy avons permis & accordé, pci mettons iic accordons prr ct s prciantes, 
ék faire reimprimer ledit Traité de l'Abus, avec fcs Annoutions& Citations, en tel volumc.m.iigt- , tai.iûcie,& 
MCant de fois que bon luy fcmblera j Icehiy vendre 8c débiter daiu tous les Pays & Terres de nollre obeïHance» 
l^etidant le temps de vingt années confccutivts f à coromanccr du )t»ur que ledit Livre fera achevé de rciirprimerr 
Et faifons dcfenfes à tous aucics Lilir.iiics, Imprimeurs, & autres PerfoniKsdc quelle qualité conAicioii qu'el- 
les foient de faire imptimer, cxtiaire , cçwcfàirc en tout ou en partie, vendre ny débiter ledit Livic, fous qucique 
prétexte que ce (oit, d'autre impreffion de celle de l'ExpoÊmc, ou d'iceluy ayant droit , à peine de coiinfcacion 
dts exemplaires contre frit s , & des caniâeres & prelfcs des IinpTimcers-qrsi feront furpris en conaefailant ledit 
LiVre , de Ctx mille livres d'amande , dépens , donïage , & inteteJb : à la charge d'en mettre deux exemplaires en 
ntAte Bibliothèque, un autre en noftre Cabinet des Livres de noftrc Chafteau du Louvre, & un en celle de nôtre 
cm dmàc fcal Chevalier Sc Chancelier de France le ficur d'Aline, àpcine de nuUià^ des pceTentes \ Du coiuena 
drrqudksiTans mandons 8r enjoignons flaire joiiir l'Expofant, phinement & paifiblement, ocflânt & faîiant ocfo 
tous troubles & cmpéchcmcns contraires. Voulons qu'en mettant au comnu nct.mL ne ou à la fin dvidii Livre l'ex- 
traie des prcfentcs , elles {biencteniics pour de dément fîgnifiées, & qu'iiix copies coUationnces pat l'un de no« 
Atd^ttttaàxConild]|ets&Secictdies,roy loitadjoûtée cotrme à l'original. M r dons au premier nôtre Huiffier« 
«» Sergent,fàire pour l'rvrnition des prefant?^ toutes fîgnificacions, defanccs, lailv , , ; 'tr s aûes requis 8c IM- 
CPfTalfeSj (ans demander autra p<rmiflion,car tel eft nôtre plaiûr. Do» n e ' à S. Germain en Laye,le ving^-fcpdélMB 
1 de Décembre, l'an de ffaee iiiiUelîxca»fiiuante& ^puone» Acdenôtie Kfpt kiimi6-deiiidiiiie. Pat te 
Rwy çn don Conîieil^ . - 

DESVIEUX. 
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CHAPITRE PREMIER. 

CE Q^UE. C'EST Q,U' A B U S ; P O U R QJJ O Y 
les encreprifes de Jurifdidiion cftoient dcfignécs par ce mot 
d'Abus, ôC quels cftoiencles moyens dont on fe fervoic pour 
réprimer ces encreprifes , avant l'introduiSlion des Appclla- 
tions comme d'Abus. 
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1 ^ne veut àire Alnifir- 

H Comment i'ttppellotent les entreprifes det 
luges EccleJUliiijues fur les Laïcs , on 
des Stculitrs fur U Cour EcclefiAfli- 

I Qjé entre tans autres mots propres à défi- 
gntr lefdites cmreprifes,ons'efi tonjours 
fervy de celuy d'Abus. 

4 "^'f'" p'tr^uej' on fe fervtit plut frt. 
t^uermntnt du mot d Ahtu. 

j Promit p4T éuthtrité du Pdpe Inno- 
cent m. 

6 Put ctUe du Papi Boni face VI 1 1. 

7 Par ce tint fe p^jfa aux ailes de la Confi- 

renct du Boù de Vinctiines devant le 

Ri>y PhiUppes Anguîle. 
I Par tauthorité de piu/îeurs Eferivains 

François & étrangers , Efclefaftiques 

& Séculiers. 
9 Sin on nt çogduit P4t d'abarÀ Us (hofts 



du plm Isaut degré Je perfeilît/t i^u'tUtt 

pmjfent avoir, 
t o Ôn o" ff'S'toit par Deputations & Am- 

tajfadet les différents qui ft preftit^ 

toient, 
1 1 Prtuvt par exemples, 
1 1 ces DepHtatioàs & Aminjfadts att 

faint Siège, ont ejtt pratiquécj paf 

tout. 

1 5 ^Hc les Papes de leur côtétnvoytie/it auffi 

leurt Nonces & autres Députer danJt 
tes Royaume s, pour faire repartr ItJ en^_ 
treprifes contre t'Eglife. 

14 ^'oM l'ajfembloit en des futiles limitrc^ 
phes pour accemmeder plus facilement 
les diff^erens, 

I j ^'on vint après cela aux AppeBations dm 
Pjpe an Pape mimt : tm du Papt au fu- 
tur Cencilt. 

16 Puis éux prçtefiéuintt & tffftiêtit par 

A 
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Traite de VAbus, 



r 



vtjft Je KMMiti, in Cafu violatotain Cft- 
- r nonam »«!ic||ifraâx Pngm«icB Cp» 
âionic iy^y.'ii , . ,° . 

>7 ^"'^ «nfnMM ff^umum dù ÈiMit & 
^fcntt fm f/r càmiJSià-i* à ce 

it^^&K ltÂ9j> LoMjri xi. mràmiM ftrEëa 

Vextmtn des Bnllts. 
' 19 Qi** ctlti'tjl ehftrvé par tOMt,& nttétm. 
nuHt if Tirres du Roy d'£j^0gne. 
10 ilmi eAfftlemmu a'yibns a tfti le ier- 

rtnfmrerlet e^-frcpriftt M Ptut^dt! 
JHn/ililiions fur l'autre. * * 
21 cette vQye 4 tfié U pliu fm*»» 



• Intnit.ValI:! 
iÊf.%.mifin.dtu:, 
Ufmtééffmm, 



b Fttijiat Pria- 
trfi nbuiitur muiH» 




n u s r u lie qiic'qiic choff, 
c'clè en ufci autrement que 
l'on ne doittoa l'en^plovcr 
autre vCipe qu'h ccluy au- 
quel elle tilt dtliinec , l. y 
Ç. I. /. de nfu/rtittu. a 

L on dtt,(i|qe k Prince «bal» de ipapoinroir, 
^ quand tlVen (én ï. l'oppceflîon At lèi Pra- 

jilcs: le Magiftr.'tjJcIapuiirancf que h Loy, 
ou le Souverain luy donnent, (î fous couleur 
4e cette authorité, il fait violence , ou pro- 
ccdr injurieulêmeni à l'exécution de fe$ Ju- 
ge mens , /. M*gtftraribHS fi. de m}ur. b 
rrfi atutitur auM. Ainfi pcut - on dirc , que l Eglife abufe du 
.^0 rxrr4 ^</<Tf^r» pouvoir qu'elle a fui les choies ^iiituclles, 
à 7>., i..,f.u «4- (i elle r<Stend fur la temporalité : comme au 

tvt pnti iUiat€ tu • I » ,1- r I- r 

m.>Hr,-v.ifi,nm:- «c'proque la lulhcc fcculierc ne peut Gns 
ius}Mfttii/tptd,M- Abus entreprendre iur lc« chofes Spiritucl- 
Peu. Ciigor. les : daunnc que cette puKTance luy eft don- 
ToJ«Ci»«»/.é<. nttMlmpmfcUwtt,tit» tfyut'eU éàmfum: 
m,tfa^ a. Comme parle (Jlfiiaticn U loy FUmm 1 r. 

J. \ ff.de mÇu& hAbit, L'nbus n'eft.int qu'un 
mauvais ufage, comme die Piobos en Tes No- 
tés fur la Pragmatique Tu. dt eêtttJ» vtrht 
jibufthm , iBtcitMi itfm A a v s i o tfi. Angu- 
(Ktras de Ancona,fr4fiF.</f peteftM* Eeclejia- 

^HJtiiti». j,c MMXiM de IinperMtvris depo- 
fit'un* , dit le Paj^e en cela fatfant , tmt uiit 
«It é mam i Dt0 v^inuim ifmai ehmimârit. 

fed qitsad poteTiatit ahitfonem, dum Im- 
fer«t»r jur^* mv^dit Eccleji* eamqut c»m- 

Lîinot lt0ÊKU. C 

■^ft*, ^imm t. Anciennetnentilesenttepriresqoefïi- 
oa Ahifi, « iMmr Çpit l'Eglifè fur les pecfimnes Laïques , & fur 

a'j^ rtf * chulcs temporelles ; ou les Juges fecuiicrs 
nunicfc» jff*" fur les Droits Ce immunitez Eccleiiaftiqucsj 
en Dfoic cftoktit qualifiées de divers noms : on lesap- 

auOî biea ft» ftWoitwitôt BxcefmtOip.imnMniwem 10. 
dt«t tel Gfaa- de immunit. EccleJUft. PrtfMmptiçnet . Cm». 
■encDt, poui im '"^rr/i* 7. ,hdem. InjujiM con4mi»M : Méli. 
nuiiTais oTage. gnMitiMm ttudAcùtm : I>$v4d*ntmm ttmerim- 
jthiipfiapÀiu Mi- tem t Permtufum grgwmtiit «vec MKItsIèm» 
A<M»Sact.«G4». blablcs Epithctes, Cap. i. de immunit. Ervle- 

t^murt mtnde, intitol* Smmuim yiruLtrtj : le Chcvaliec en- 
fUiu. M Ain. «M nant 'ên Uoetontre le Cléic , 9c prenant k 
•UVî"* (Unurehe «PaggrdTeur , dit m cominence- 

Uffc m fmluii "^"^ ^* féconde partie , qu'il veut mon- 

«iMM nhé. ^'^^ clairement ^xceffni^GrAvemHM^fS- ffiir- 
l-f. i.t.f. dêifii péthMit, ^M4t Préiéti Fr»nci4, W etrnm Qf. 
^lâmMr. rtr. <pi» fid^let, 4Mt Indices ^facitbéiHt , in prijudicium 
dZ'u^ck j«r,/-<.iïi«»i» ttmporédie» tm» RfgU , 9^» 



le luI-WWc 



_ „ invtrt'a ^ntm r» 
•-11. • n. B " T"" Sai- 

Belloga »« y?>tc«/. Primip. p^rlnnt des attcu-r.z rf, l.g. lA. g. 
tars que faifoicnt les Laïcs l'ut les droits de "f^ j* ».}. & rae- 
l Eglife, les appelle de nTC(ncGn»iwiiiii»*,5j »'«= «'■«^n"= pf'vf 
(dit-U) iadietlfrenUrei, denefe„t remhterc u/'',^? 
Cterint^viJtntnr ipfcj gravure . & de lUu i,^'^i^"luq„!''i' 
gravumimbut concjucrHKiur apud Citriam Re. tan.J.uluiulitm. t., 
gif. Hieronymodc Cevallos ,cn un difcours ' 
Efpagnol par loy ptelênté aa Roy Philip- '^::j_:,^;^t 
pes 1 1. pour l mllriure des moyens qu il pou- n» 17. vtrh.*lMfiv>, 
voit tenir pour le règlement des JutiLliclions f''' vtrt.ppiif. & 
Eccleli.-.ftiquc Royale , tk cnipcclvcr que "' '^'A- "S- *^ 
l une n'empietit fut. l'ai^ieipc donne aum^ " -rH'-"- * 

.K.m à àpé>«ta^fit iid«4ks . que 

Djr:rief , fuerçM ,violf,: Jit, ti»«r,n!»j com- & r. Cupc. 
me dans les nc'kcs concepiatMi le ditfcicut ■ -"•"«^^'X 'n- 
.f.u entre le Pipe Paul V.Cck République 1 
de Vtnife , 1 on ufc fouvent de ces temus : • 
<ii^,:lio larehbe utttt H9VitÀ ,-HnmiifHrp.utone, 

quer 1rs cliofcs qjti pouvoicni .ittcnter fur la ' . . . 
jralité de l'Eftat Viniuiii.ou blr^1<B 



tempor 
droits 

qne . ^ . 

i O: ' , - on ait «infi étRmé l'ex- 4.,|„«, fc 
ccz des cntrcptilcj des deux Turîufiûions, fi"!'" 
Spirituelle. &Tempore!!c , par divcfs.mots "iu!;';^/ **" 
les plus propres qu'on air pu choifir : (î cft ce 
pourtant qu'on a use de tout teirps , & en 
toutes rencontres , de et! ly d'A b v s , quand 
iUeaéqueftipn defèplaùidre dans le con-. 
Ilift delà àjimotdWe des ufurpations , que 
les uns faifoiciu Tir les droits des autres , en 
abufant de leur pouvoir & authurilé : L'Em- 
pereur Fcderic apudPadevicimtit.t.a^.ig, 
s excufant envers le faine Siège, & cottant 
les casd'xntreprifes dont il avoir fujet de fe 
pl.iinJic , U s "dl-n J pjr le nom d'Abus ; D* 
lUii AbtifionibiM cfMibm onuiej EtcUfét tufttû 
gr*vMt fuHt , & Mttenwttm , & mutti pe/il- " 
CUuJtrMlej difciplint emorint , cr f>p:ilt<t ,de 
itlii coitifMerimur , & nh'i.ire trittnàirnio. Et • . 
de même rEnipereiir OJion ayant ufarpé les 
terres du Patrimoine dc.S. Piwe, & prejudi- 
ci^ en beaucoup de chofès Vax droits de i'E- 
glifc, le fufdit Empereur FcJctic fon flicccf- 
fcut , par traité & accomiuodetnent lâit avec 
le Pape Honore II L promit de tedtrétditir* 
d'abolir les mauvaifes coutumes ,& de révo- 
quer In Statuts qui fc trouvcroicnt avott 
eftc promulguez pendant la révolte de plu- 
Hcuts Villes de la Marçhe d'Ancoqe \ enfui» 
te de quoy le Pape Honore envoya fon Bitf 
à l'Evtfquc de Boulogne , faifant mention de 
tout ce que dcllus , pour le faire publier dans 
ces Villes-là , qui ( quoyque du Patrimoine" 
de l'EgUlè ) elhncnt dans le de- 

forfire: Et fon Bief r^n^ dans la Compi- ' 
lation de fes Decxetalcs, Tit. i. qualifie tou- 
tes ces ciurcprifes du nom d'Abus , StM^«, 
ediQsf & ttijiutmlimt'iVtl f»iint A B tt S lO- 
Mis imr*Meu têntr* ^éelffiê tilurmt^ 
votmmu mtveri. 4 ''^ft;*t4 Witttoe 

Et la rairon de cela eft, que eofcj^TÎ? ■^^» 

■ - - -''fi^ eftpri» 



me il n'v a point de ph» grand'défaot, - .« ,/«, ■ . 
ny de plus predfe nullîté . q,« celie qut Te^Z^ 
procède du défaut de pisiOimcc , S-. <}ut- mn^jt- MmfJt, 
defm miBm major dtfedm haberi potejl tômf- \'t 
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Livre I. Chapitre I. 



filé tirti 

Duticre jt,/. 
avec cet- mt/Ctn 



'îi- (les Gmiu!;;, à la pricte incnic d-s Hccîcfiafti- 
I" qucs , font nulles . comme faiccj pcr Jkcularù 



# en qualifiant un aûc abufif^ oo Yoaloit 
iccs te <''^° > ^"'^ poavoir , Se au 

Aoitt 4'icellcs , delà de la lurifdiâÛHi OEdinùce fie naotcclk* 
«ni, ^il n .1 gt» de celuy qui avrit exoedé les tOiDCS dt & 
eé.f puifi'ancc , concept Jibt mbuieude fnejljuet 

-fcAr M f coraiBC dit le Canon , PnviiegU , cmuf* 1 1, 
fmlhu fér nfr , &. f'A >. Monfîear Bourdin Procureur Gene- 
CtMjjln , apiri ra! .m Parlement de Paris, explique «inft t'A- 
S«A^^lEl«ç-(ic bus ; yJppeSatio ab abufi bine dérivai a tjt, 
M Vbm ^K ^""^ Jtdex EccltfidfiicM, dtm fiblfartts vtn- 
lymiir md iî- 'i*"!" ututtar luÀieu Uiei , ctntra ligtt , & 
fiMiii^ûuit. ftimititRefjM^fmrifii^ont fu^ Ce 
*^V"fi qui eft coiifim^^ par M" Rcnc Chopin, Liv^e 
"'Sr'f^'Jautiàt U Police Ecdefiafii^ue, ihap.4,. fi.&' 
te Jm m^^—rt ^ «OBMne les Juges d'Fglifc en- 

A» «liian «mMf treprmoienc de connoître de< caaliès civiles 
«mImîihi , ti nd ic prophanes. u/iirp^mitt iittllos mp- 

^/""^ pdi.ttcr>os ah Eccleji.ijltcn M^lifirutihiii ,va- 
A B II s u 5 i quaf, tjii e* ,n p^rtc ttnpcn» 
fw^tnxw.-oàn éhttfrtmur. 

^1... j. Le Pape Innocent III. au cè«/>. 4 

EleQ. parlant des Elevions nulles , & de la 

[)eine que meriioient ceux , qui y avoicncil- 
egilimemem procède, dit , Que celles qm le 

ciudiiioa, te ces trouvent faites par impreflîon , Se autlioriic 
«bftnaitons ' " 

VMNffl 

Mt^A^^7<: f'fi^ AlosoM. Voulant dire, (ainfi 
peut rapporter le quc Ic icmwnie 1» GI0&) quc Ic Poitcc qui 
Scholiaftc de So- intemnoit • une eledHon Ecxlefiaftique , 

I.a 'i'I''^' ' pourcmpcchcrlall^ rté,lcfr.ifoit par Abus 

quand il dit , qcc », , ,, S 

pan bien faire de la puiUincc temporelle que DlCU luyavoit 

Uediofe il faut commifc , l'employât» à autre \>(tfft ^UC ce- 
mihéxeatûuk. luy auquel elle cftoicdeftince. / 

Ubmr 6. Le Pape Boniface VIII. en ifoi. 
ttt^i, ^Tdt' V^^y usé avec c\ccz de l'cccndue tic 

fany.!;^, e-if*<t ton pouvoir au Spirituel , lur les droits de U 
i.xn)lm- ^"\- temporalité du Royaume , reprenoit ceux 
tm.fMtllMi.fatn- gui oiitrcpaifoicni les bornes de leurs puif- 
/ Lidiltinûioa ftncc, &:pout montrer qac ccqiuU faifoicnt 
de Lacas de Pcnn OU atienioient eftoii nul , il le qualifie du 
M /. imttTM . cJe il' Abw* in càf, dtttfiMiU a. dt cêiutf. 
M^rt tt io n i. Prétend. taf, ittricb Lmeu , de 

ne Irroïc p''<s hors . ••.!/» • l _ a . 

a'ouvrci 11 ce a i'<"">»>"t- Ecclefiéir. tm vert» ^ tMlittm Abu- 

jrt , quand 11 dit , S 1 B U S. C'eft pourqttoy, le Roy , Se les Ptc- 

c]ur j;(»i«jî«Mj». lats du Royaume , Te plaignirent ï luy-mc- 

r#iB»^ri», tl,>.d (j^Jç^ Ahitttnde gl»du JpiritMli,de 

îrjTmicîre. M' ' P ""''^'^' -«^"/V 

eft injutieiu l U riotetCentrM Regtm^RegnmyipfiujilM Re^ti 

finie , ec dcfjut JlMMim & Ic ruppUcfenc de detiftet , omut- 

pourtant pou- h$f dMm«hsil0W*éltiiHt,dn^i«>'t, difira. 
'""l'pXÏ A Busu.tr r.vf»/« ,«fil» /*l<«r*ri.r 

auttcs rcmedej' de ]*" ^^1'^' C/ Reg>nJ}*fHS. 
droit, oa jg^^yj 7 . Peu de temps apr(é$ , fçavoir en 1 5 1 9. 
oe fouf. /,rM, NieklicePittiedeCaeBiccttAdTecatduRoy 
que^rôn au PatletiwntdePadf ,en ceneedebwCon- 

ï'y cp- f""/'"-- rciclUT qui fc tint en pr^f^ncc du Roy Phi- 
pôlf par Ifc^?* lippes Aug"ftc , ayant remontré bien parti- 
dcs vo- aM». cuMÉHocnt tes entrcptifes que faifoieut de 
c" I e j iourcniout leslu^cs d'Eelife , Se l'.mcan- 
eowmetlotfq,. tiflcmem dc la juulu.Ciion Royale , par des 
prétextes atfc£tez , fous couleur defqucU lU 
ciureproiotCDt de coonoîtie de toutes cbo> 
fcs.ni^meî entre peclônnes La'iques ,& pour 
afLiitï puitiuciiL pioph.mcs & leculicres , il 
ne donna autre nom à tout cela , que celuy 
de giicfs , & d'Abus. Et le Révérend Evc- 
pretend s mgerer, ^ d'Autun, depuis Cardinal du&ini SicgC 
&w'dcfMafti. Apoftoliguc . affiftéiO^lclfîrt Giiilbaine de 

^ *?«. 7, 



Celuy qui cil cm 
ftiiué dani une 
charge ou ofTi^e 
ayant îmifditlio 
3c puilTancc l>or 
liée & limité: a 
certaine! choses 



depuis de Sens , s'eftant prépare pour y ré- fftconiî.tcrnoi». 
pondre , diviia les ob)eétions fiiHi au Clcr- nv. prcimmc pri« 
gé ,endeux chefs tl'iœdetqacls, il die con~ ' ^J^-"^ r^a- 
c««« le.grie6dont ledit 

res le plaignoit ; & 1 lucrc les Abus, g u,cr cette confe- 

Pendatu le Schiirac de Pierre de la Lune, ^utuicc , c'clà 
dit en 1 C^ Ucdicncc Benoîft X 1 11. comme >"> P«- 

il y eut des ph.ntcs faites par le. Sujeu du ^^^J-",^ 
Royaume , Se du Uauphmé , des étalions a'obci- aux Puif- 
cxcraordinaircs ,qiic commcctoitnt les Olli- ijiiccj,a jj Loy.it 
cicts, le Parlement , fur les tenujnltrantc&dc "i» i»i*g:iUats. 
rUniverfité de Paris , stftanc aflèn^lé . ce- ^;jî'f^ '^^^-^ 
luy qui parloir pour elle , difoit , Que le fr- . . .f i^,/^,^^^^ 
cours qucttc pou*oét aitciidtc du Roy, ûc > .virf.i.rtn'. , 
de fa Cour.4%Pul«nent , en ce rencontre. '/ ' - i '••^ 
Se plus prompt , c^l> «N<9» Btiitdiât , »n ^'f^' \-\ '"f** 
hu/KjMfcù ,ibi.fion:hf , MM •Mire. LefiiTdit 'j,. rT,«<lii' 
mot d'AousioNs, ayant elle employé vcMr»»»».-^! 
pourmatq<icx les cnucpnfcs Si extortions, »" UA^iiltMiim, 
qui le faiioient pat Abus de la ptiiflance Spi- "^"'■'^j 

rituoUc fut la TcmfoteUe , doue lltaiYcruté 

fcplaignoit. /-x. Ceiaroiîiefei» 

En mil trois cens qnatie-vingts 6f cinq, Hoit cntci^dtc,. 

Ibui le Roy Chailcs V I. Jea« Auchier Pto- 'i'"""^' f 'f: 

cuieor Generd defaMaleft^ «.Parlement de SZ?; "^lî* 

Paris, plaidant contre l'Evccn- ^^ ( hilons, ,,,, «vn/w m ef- 

remonttoit que c'eûoit du de\ ou du Roy de A'^" - C« 4 U p-if- 

defendre fon cenipoicl , nec non caffare , feu ".^«'i 

/. met de la puiUan» 

& AlUSus pcr jiirifdiahntm fpirinidm ,'in tJoit (^ùw.'u 

juri/diUiofiû tcmpoféUij pr4 :idtiiuin :comnc ft-mblc qo'il i<Àt 
en I aj). Robcic Groiretctc Evèque de Liu- de (bûiiai- 
colne éctivtttMPape I.noccnr IV. & ^V,.&iS 
culant de ne pouvoir raire ce qui luy eftoïc momt le faicc ' 
commandé de fa parr , !iiy remontre de ne le ou U raaticic fut 
pas pitlle.- ti,îv.u.r hir i't ijjfi , i'Ptr jf^iieWeoo itm. 



rifo I / J. F.ii mSj. le Procureur G tnecal de pirijdiSmn 



faMajeftc, & ccluy dti Duc de ^ou g^^ugpe ««<w» /.«i.fiiwl- 
fe plaignirent en plein Parlement de off enfi^ ^Sm^^'^X^iH* 
nihHJ . A B u s I B u i.uiterprifm fMu à Clt' l!uômuCuÙ 
rkts 1)2 prt ndictHm temptralis jnr:/Hi{lhmf ', ^ btmkuH f 3. 

Eu i4j5.ycanDclbieft Seigneur dcTboai- tl. \o.f,f. J^ 
te , ayant efmis appel des procédures fai(«s ^» 
enl'Officialiié de l Evéclié de Nantes ,« j^fflTîttlS 
préjudice de la temporalité du Duc de Bn> aa(EU<BaDcp«t- 
ragne , difoit pour fes moyens , Epife»fim mj les Hcbteux, 
Nj>.'neien(cm , noîtriè abuttnda , centra pro. *« lesaacicna Ro- 
cefumCMri4Uic4,ipfiim DtlbUfi in Curis ^'^f^ 
fpirintlli titMrifecife ; & Monfieur le Pro- „ stitk f^lM$ 
ciircur General du Parlement de Paris s'éunt futjtSa .fti 
plaint de rebelliombiu , t'iobtduntiu , itter- f*flt4iMt<tfiiiSm 
pri/IU, & .bHfihm. c*nfrj,^ra, ituth^it^en,, ^f^^".^'^;;^'^ 
fupertoru*ttm jiinfUiUiMtem fyff^Hi tXC- j»MjfiwifcM»w 
quit que l'Evcquc fut privé, i g émttl t t miem. ipu ttnmOmnéu 
porahi.iruvira durante , & les autres , no- AivttMut A^çiw 
tamrocnt les Ofhcicis Laïques de i Evcquc, ^'''^^V"^ 
condamnez en amandes honorables: Ce qui 'rç^ç^ç^ «Va. 
montic>comme les enttefirilèi EcdclMftiqiKS ^1 «Mincf ) «* 
cftoient delignécs par le mot d*Abif«. Aoflien raMtoMit mm 
milcinqcensdix-fcpt.lcsOl-Ecicis de h Cour 
deRoBicièpUignai^au Roy de ce q«'m j^* ^'jJJJ* 
Provence on entrcpreiwit ptuficurs cboles idpttUtritMmm 

contre les droits de iT^pIirL- , ufctcnt du mot rupi.&ltntfi à^'i m 
à' h\>\s%,trrnantitr tmnfM gefimper jHdicei Ec- iuUfitjluinmf^ 

cUfiali.tos , ht^m ^mirè]l^itiHiéfam ./«* 

fMf» colère A BU s n s. encorr pl m ample- 

ment fut 1.1 loT ». C. àttfifop. «Mditnt. & comm'il fe JOÏtdsinUfrtmim 
Z»miiUGmitiméuOidtn»'Mi>. 
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• Traite de l'Abus. 



thtmu ttmtm & 
/ n aigr i »«wirfprf 



hWîm 

voit wj Ict f^a- 
V4ikcslc<ciuletircs 

Obftrvjtioni de 
Mocuc (m^Mtih. 

faniailicie- 
— JcfurcctiBOM. 

ou iliMce <lc CCS 
«os gtnrci , 

*f. 40. KtfiéiUUii 
Ktiii.atfiiglMdium 

H^mnfur* Cntti, 

Itt.Çt qu'il czpli. 
^uc plu! iinpic» 
n^cQt Ici Coo- 



««■(•(MM 4Ai^ 
«fat M /^firvj dm 



8. Les Atuheurs François , mdnement 
Ecclefiaftiques ,qui ont parlé de cesentre- 
pÛn^ Ja^iiiâioikloaf-veiiifsavaat i'in- 

les Jciignoii'nt par ce mot d'A nus. Yvo 
Evâjue de Chartres a en Tes Epitres , les ap- 
pelle As osioMES, au mime Cens, qu'il ed 
die en la L07 Soereptud* , Tbtjpd. Cêi, di 
Sétr^miS. Beeltf.Htn efft'Iiemfublkmn Ec- 
tUfiafiicinmninu tbufione Udcnditrn. Adrian 
1 1. xepieaoit Uincmanuidcs cntieptUës^a'il 
co tm ne w efc } ft fm pour ceu 4u nom 

d'A BU':, rn ![:y r-prochanr, (juod mintUeru 
Epijtapalu , m fuis Rtj^tunhm «htttert. 
tm. Durand OS aa Traité if m»Jt Coicil. G e. 
mmlàttUhmdi , remarque» que la )ii|e>fe« 
colwa <le Jôn lonps , quallmiem èa nom 
d'Abus, lesentreprifcs qae faifoieni les gens 
d'Bgiilê fis U judfdiâioo temporelle , con- 
tpÊmtÊÙu A b u sus^ 

Jpin Gerfon , én divers endroits de fe$ 
ccuvtcs, parle dt Abufit %l<tài] [piritiulis , & 
tfmporaiu , foai dénoter l'cxccz des deux 
PwtfiBCft Mincipaks > hors les lùuites de 
Ifiv JorifiÉiOioii ; k Se parlant itt tefem- 
lions & grâces ex peÛaiives fi fit - - rrrs, que 
le droit de collation des Ordiimucs en «f toit 
aneanry : il ne qualifie telles enucprifes que 
du nom d'Abus , T*lntnAÊ^ [mu celliriofii. 

tfitiot um , vt tôt* cdkfffl i & Jitrifdi- 
Sio totalù ptnti P»pam , & Curuim rtmanfe. 
rit, it4 VI, vix fif FrtlMus, f m( pojfit mt/utnum 
benefictHm ctnftrre. Gerfon , trait, de petejt, 
EecUJÎMfl. confid. 10 & C«»cU. ÇentréU. 
imtmckd. Les IllufttiflTimcs Cardinaux Ca- 
jecan ,& Bellarmin , s'en fontfcrvi à es. mc- 
me ei^t. Car le pteroier, «uTcaitCi dt «urh. 
P^pic , qiulti^ do «•ovd'Abdf , l'cnuepri fc 
de bPkiillàncefpiritiieUe , Abuftii pareflati. 
ft$i<0^ltu deiirsut , «hviam cunt , etnçnifs re- 
mtiUii, ntM thcdimd» in rnalû, non ^uiulanda, 
H0n tâttr.do y argutndê » édutanuU UUtHru, 
éd inertp^ndum , &c. Ec le Caidilul Bellai^ 
min , dans Ifi ojuiofîfbn's au Traite de Jean 
Gerlon , de la validité des Excotntauuica- 
tions, convient de la vetité decemfNOpo- 
fîtion : qu'il n'y a noin m(^prisdeMpuif- 
fance des Clefs , qudud ou rcfufe d^abeïr ï 
celuy qui en ihaÇe ^ Cvmt fiari^ (dit-il) j'j/ 
frtlM» ecctdtffe is fmf m ^à»fi 1 mgff m m ^ 
.ffiifsfitr prim$- mAi m emd- 

ruttfid.ijf:- cnfc covtrMrle af coffimandament» di- 
Vitv : non famhbt li juhiato obligato Adtbt- 
Jire i tal sbufe noiat-i» dtUs ptttSIÀ dtlle 
CÀMiMi -^^ebuffus ViHtt» de jIffelUt. 
tMKfnmtiilMàufH , nmm. i . Aufterit» in fij>l. 

Part^rvtntifdtrrft-. Choj i:^ âr fucr* 

ftiit^Jik.utitni.j, mm, ». iJcncJ, i»£ap. 
M0miibit>i»v*rh9&mx»rtm,mpm. 197. & 
/y^i?. itf^r r du moi d'Abus , pour defigncr la 
noUité des contraventions aux drous du 
IteepaM', fiuKs pu «Dmpci& de Jadfdi. 

IfiHon. 'is- ^ =•- ("e^ 

Bref,eii touwstteèifidtM tfA (èfbnt pre- 
ièntées,oÙ ila erti; qucrtîon de retnedicr à 
telles entrepriiês notoires, faites foc les droits 
du Roy & de (à lorirdiâion , par les gens 
d'Eglifc, fnir n?T voye d'appel , protcftations 
& dénonciations publiques, ou autrement. 



u mit 4,4t>m m 



ficocs les Gens du Roy ,i'Univetlîtc de Pa- 
ris , que par les Gens du Confeil de fa Mft* 
jefté : ODC eftc cooceos en cas d'Abus , Stfir 

d'Aattsi- 

BUS natùriii in prapêdichm Xtp* y & jioiii» 

tmtpn-tdmm. 

De forte quil eft facile à voir, que les'plus 
modérez, voulant former leurs plaintes con. JJ*^ 
tre les ufurpations des Ecclelîafliqucs , fur U <-<*nM» «.'««w 
Jurildiâion Royale j au lieu de ks appcllcr*"'*' 
ainli qu'aupatavant , MteruatJ , exterlionf, ' 
mfiarfmtiMit > imw^nu , les ont qnalifim du 
nom d'Abus , ne pouvant cxprinwr en ter- 
mes plus propres , ny plus conv cnabtes , la 
millité de telles procédures ,qu'cnles foiîtc- * 
nanc Abafivcs »v€téir ( comme l'on dit ) r» 
ln0itlmÊiiûtirmtHt$r, 

9. Oril cS certain , que les plus excel- a-tammiUiain 
lentes inventions des hommes , n ont p"* j*iéiiiii» *m ih- 
rencontrc d'abord , le point de leur entière 
Se abfoluc perfection , & ce qu'on appelle, - 
r^ritm in fucctffu Mrtis , • nltinum , ( cenftf. 
fîorie iii-itficiim ) tn lincis txtrttni< pAlm.tmf 
pour uicr des termes de Pline l'ancien , itvre 
jf.chéÊpitrt 10. 11 faut commencer par des 
principes rudes, informes ^& groflîcis .uif- 
qucli iaccc{Ii\ement l'Art , le temps, & l'ex- 
périence ajoùtans quelque degré d'çaceUen* 
ce , l'oeuvre à U fin Gt ttonve de tome» pwcs 
accomplr. Avant qu'on eut donné la ht- * 
n-.c, 3c rehaufié dans un plein luftic , les ap- 
pellations comme d'Abus, 1 on avoir tente, 
& reccmé divers autres moyens , la plûparc 
infruâuetix , & inunîts , pour l'effet auquel 
ils eHoient employé 2 ,quLciloit de maintenir 
&: confcrver les immuniiez Se liberté/, de l'E- 
glifc Gallicane a ^kndioitt de la Joàfdi* 
àion Royale. •. r 

Aux atfairesde grande confcqucnre, Sfp-'f^i'fi'^ 



10. 



atiivoii 



quelque chofe qui prcjudiciit 



i-.f- 



s'il ... 

aux francliilcs', & immunitez feccUfi4illk|iie», fSfiréfmSi^ 
ou^bieisit lesdroia dn Roy» ou de f» 
Coixonne , les Prélats ,avec les Grands du 

Royamne , s'alTembloient fous l'authoricc ^ 
permiûion du Roy , pour rétablir les choies 
cil leur premier Se ancien état : & pour y par- 
venir , !c faint Siège edoit fupplié par depu- 
talions de peiionncs honorables & de grand 
mérite , d'agréer les proportions qui luy 
efteient faites» dc.dc prendre en bome port 
kt advenUlèmens qi» luy eftolent donnes. 
Yvo , r>i fa» Ephrt^6. inflruit It P.ipc Vr- 
bain IL de la leToludon ptifc par le Roy 
Philippes A«gafle,iklay envoyer fcs Airw> 
botTadeurs , toiKhant l'excommunication 
donnée contre fa perGMme , ^inturi fnni ad 
vos in proximo MH'itij , ex parte R'gu Fran"'. 
cgrum, ^mi cslliditMte ingtnij & venufiatt litfm 
gnt fnd impnnitatemfe impetratmrtt Rtgi , À ' 
S(de jipaftoUca preni'ifcrnnt. L'Epure 155. 
& la 1)6. monucni , comme fa Sainccté, 
quand le cas le requeroit, elloit (iippliée } I^f 
retraOand^ mmUéni » fMÏe Htid CMkttlram. 
Pétri n»n p m' m ^Mt. (Jkie fîl'oo n'y trouvoit^ 
pas une entière faiisfa^on , les Prélats Se 
Scigncurtconfeilloicnt au Roy de garantie 
lès Stijcn détente oppreflîon: Si fUit vt/»' 
centra tertnifits à Pcttnhm confiiliuts , nngâtf 
riMre vJturùt bain» ctmnmm ctnfitit, tppreC- 

Jbmtm i pt» f0fim0t 9t0m r^Hs* ■ C cft 

l'adeii 
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i Crtts foime 4ie 
l'cjMir.ituin , Ml 
AmbiffijL.fe rjp- 
ponciccqad'oa 
appelle en droit, 
MtndttHmaim H- 
ttra. En effet, elle 
tft appcll^e,/ii<rj 
kgMùJûtirAtnét. 
•iMifct» Utoa de 
Crcmec, on it 
Cachet, ce qui cil 
ainpleaient czplt- 
S«c pat Gothe- 
noj, en fon Cor», 
nentairc fut le 

Tvm. 4 tit, dtbm. 

& wmuMim m4 

Itr.lf. rfmfirm tir. 
Au. où il dit. 

Sac (B puUit» tmfa 
f frmcifit vil tui 

fi»/») luéSt mm- 



l'advis donne le même Y vo au Roy Phi- 
Jippes AuguAe tn fim Ephre ^6. 

II. En IIJJ. rni- Seigneurs du 
Royamne , aflcmblcz a i^mi Denis, par U 
petmif&on de faMajcAiî , formèrent diverTcs 

iilaimcs contre .caainsPcdats ,niî fi: voa- 
oienc G)tlttntie de 1» {oriliËâiion K.oyale 
de la leur , à |.u]nc!!c ils cfloicm foimiis.à 
\ à cau^ de Icu! s Fil fi &: btctw temporels , 
ttmtts tM Curi.t R'fis & Deminonm de ttm- 
feralibm r, [foidire. Pour raiibn de quoy, 
ayons icx\\^é leurs Remonilrances par écrit, 
& iceilcs fcclltcs de km s Scriux , ils les en- 
voyèrent par Dépotez exprés au Pa^ Gtc- 
. Çoire I X. afin qu'il eut à y poiuvoir, t^Jh x 

juppliït'niiis PtinrjiitiUt , rpirticmis D^tniiium 
Hcgem fTigru dit^nitites , & nofirxi tlitb.UM 
fervM'tijilitUiJcici.tay ifiicd talia gruvaniifUt 

XtXt & Mu^tÊMtft^tmmtvltr* ultmre. 
An commencement do difihretit qui Tur- 

vint entre le P.ipc Bonifirc V 1 H. !c 
Roy Philippes 1 V. l'on envoya les Evcques 
deNoyODydc Coutanccs, &: de Bezicrs à 
Rome, pour dirpofcr Hi Sainteté à !a paix, 
& la prier de prendre de bonne part les ic- 
monftranccs qu'on avoir à luy faire , fur le 
cencoDtre des aâàiics pccfinues} Se de ctoiie 
qne le defir do Roy, âe» Ptelats> grands Sci - 
pnmrs , Je de tons 1rs OrJrcs Jn Royainvc, 
eftoit de contin'.iet les mêmes reipt-ci^, ofTi- 
ce>«A( devoirs d'ubcilTmcc envers le faine 
Siogé j^ifif^nùau fw ceux qui les a voient 
Meeedn , lant voatoirpar ce qui feroit dit, 
Fait.ouéctit , ait(rcr,ou diminuer en rien 
que ce fut , b bonne intelligence , qui avoir 
toiîjours eft^, entre le Roy & le (àint Siège : 
laconclufion dt lafuppliquc ilesPrcIjts t-toit 
conceuc en ces termes ; £t ecce ventruhiid 
l'Ain s Efifcapot > *d SatiBitatis vejlrg prs. 
fifttiam, prôfter ItKffpeciédt itfiin*mntf qni 

éiftrimiti^tt 

fniciilit , fcnftbus vfjfrii perf^mt «iftifA- 
ittnt vtv* tncu ararulo. i * 

En ijtf. l'EgKfede France » ne pouvant 
(ooportcr les eraâioiu intolet^cs de cer- 
tains , foy difans ColteAedrs de tmniis de 
la Chambre Apoftolique , qui s'cmparoicnt 
desmetiblcsdes Prélats > &. Et ne ficit rs décé- 
dez , percevan»lwiniits de leurs Iknt-ficcs 
pendant la [ r v l'tabl.llànsd'autho- 
titc Apolluiiuuc àci Commillàircs , rcfolut 
par la pcrmiflion du Roy , d'envoyer à Ro- 
me MeiSte Renaud dcCorbie^pourfe plains 
dre à & $»ntetë de ce dcfijcdte , fle la requé- 
rir d'y pourvoir , afin que le Roy n'eut point 
defujet , pailadvisdcfon Conlèil ,d'yem- 
ploycr fon authorité , laquelle il ne pourroit 
refufcr à fes Peuples , quand ils faMucat in- 
dcucmcnt travaillez. 

En i; I 0. le Paj^c Jules 1 1. ayant déclaré 

f uerre ouvene au Roy LouysXII. & or- 
onn^ beaneoDi» de cnofi» ^tidjdiaUes à 
l'Cft-U , & .1UX iir.municcz de rEi.-^lifc Galli- 
cane , le Roy CH advertit les PtcLits , luur or- 
donna de s'alFeinbletcii la Ville d Orléans, 
puis en telle de Toors » peur luy donner :ui- 
vii de ce qui anron efté arrêté , afin de pren- 
dre fur ce une htNHt dtliterMtiom , & cmiln- 
fi9H, k l'htnmitr & ftrvke dt DUti^dr dt fan 



Ce font les termes de la Lettre éctkt par U 

Roy , non feulement aux PYelats, mais am 

plus célèbres Dodkeurs de toute 1- r i vcrfî- 

tcz du Royaume , tant en Thcoiogic , qu'en 

droit Canon & Civil , félon que le apporte 

Nicolas Giltes ,eo la vk èt LooysX 1 1. 

la m&ne Lettre fût encore envoyée aux Par-> 

lemens de France , comm'il ef} vérifie p^r es 

qu'en ^crit t'i-ttui/cm Âiarcus Confciikt ai| 

Parlement de Grenoble , Decif. pArt.x.^m^^ 

4«5.oÙlafufd)te Lettre diiRoyeft rLippor- 

tW tbot au long , & les Articles fur ictqucis 

fi Mijellé demandoic advis, examiner par le- 

d it MarcoSi ainiia & en la forme que Nicola» 

Gilles les a drconflantié t teHeinem qtte I'AU 

fembWedt 5 Pielar.s .rcfolut, A/j/'ffn£/(?^4«r* ' 

omnia LtgMUs té EcsltfM GulUcana ai 

mimm P*fnm hlimm, ut à eaptis defifitn vim 

lit , pAcenujMe & eencerdutm Princi 

pltili , <]M» folle , rtSfenfvqitt t\us accepta, 

ptovidthitur ^ proiit ;«/ eru. t * Momae, <!(/ /.I, 

L'on fçait ce qui fc paffa fovis Charles I X, ^'«T" 
pourla dcfence de la Remède N.ivarrc, & .jce.cce Légation» 
lous Henry I V. pour obtenir l'.ibrohition a r^uc Iciujet^ 
dufaint Siège, 6c empêcher la rt halviliuuon ttucguctic éuMf 
a l.iqucllc on le vouloir uc^anindre , ayant l'o"» ''«vjaiwillâ 
edcrefolB d'envoyer des AœbalTHdeurs à fa ,2^^t\t^. 
S.iinrctc .pour luy faire ooiinoître qu'elle ne »ains'niêincj Ef- 
dc voir rien dciîrcr qui pijt blelf^r Us Loix pagnol». n'ont )»- 
du Rovaunic.tiy faite préjudice aux droits de ^^H^ 
la Couronne. Uurtt dm Cardinal d'OjJat. ^ ^ q3"Si 
la. Cette forme ne s'eft pasj>r.'ittiquée empara 



fctilemenc en France , mai» en Elpagnc , 6c Dt/Hif le pré- 
aux autres Royaumes Chrétiens , où l'ona'iïLÏ! 



didoana 



rendu cette defercncc aux faints Pères, que tonftituViTe. 
de les lupplier par Ambaflades& Deputaiione «omaoi , 8c apr4t 
expcelfes , de vouloir entendre les fu jcrs le- luj Chatlet V.ra* 



giiimcs des plaintes de ceux quiclloieut op- » * Pb'lippe» 
prcllez, afin dy remédier par des voyes dou- ^'"hiU^mH^ 
ces, telles que & Sainteté lesjugetokcairon' ^^à^b^i^i^. 
naWet: ' - dneaimirm» 

L'Empereur Charles-Qaint , envova |cati -«wifta*» 
de Vcj»a ,qiMtlépuis fut Vice-Roy de Sicile, ** 
pour faire entendre au Pape, 1m cantcs poitf ^Jjjjj^^JjJ^ '"^ 
lefipKllcs on adtnettoit k iccawi au Con- 
Icil Royal d'Efpagne , contre tesRefcrits de 
Rome , qui înrcrcitl-nt le temporel , ou 
droits publics des Eglifcs , & des Patrons 
laïcques : & dépuis fran^oisde Vargw Ad« 
vocat Fiûral , fut députe a Rouie pont foû- 
lenitrulancc d'kfpagnc,obfcivéc au fiitdu- ■ • 

dit recours , rétention , & fufpendon de» 
fioUes Apofioliqoes , Heqnwiea M. 1^ Aii^ 
tifiéimttave. Ec s'eftant pretetl^f un notafai* 
différent en* t<pagnc,tinichant la Jurifdi- 
âion Ecclelîaltiquc de Naples 6c de Sicik» 
comme le Roy ( quant à Naples ) ptetendoîr 
que Tes officiers dévoient concéder /'£jv«9««. 
mr , ( c'efV à dire le Pareatit ) pour mettre à 
cvecucion tenues Lettres & proviilons de la 
Cour de Rome ) fie ^ur le regard de la Si- 
cile , ^^eftoit aoui à luy , à qui eotmn* 
Roy appLi-trr It foutc Jurifditlioii Etclefîi- 
liiquc , taui Cri.iuncllc , que Civile en toute 
fouveraincrc , contre toutes perlbnneii 
r.uis dilHnâionj de quelque degré & digni- 
té qu'elles firf^t , Archevêques , Lvcques, 
niè;nts Cardinaux , avec puillancc de )Uget 
tans appel. Cette prétention importanci 
tfMiceJU cantcovtf sée dantRon» «le JLaf 
A ) 4*Erpagpi» 
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Traité de TAbus. 



d'Eipagne Philiippes I L députa le Comte 
4*Alcanize auprès de Ùl Sainteté ,cn i ;8 1 . 
pour rinilruite de £et droits , fondez fur ti- 
tres , longue & immetnorable polVclConj ap- 
t prouva: Se auchoriséc par les Papes , ainfi 

Su'ilcfl remarqué par te Doâcur Francifco 
algadode SaraoGi » rr<f^<ir. W« fufftkM. à 
SiMit & littrù jlpojlolicis & curum rtient, 
qaf parle de cette dépuration du Comte d'Al- 
canize & de Francu o ilc Vargas au Pape 
Pie V.coqq^ encore de celle de Paladus Rio- 
iMcot, eiri«yé^à RoiM DIX k R07 f eidiiundU 
pour traiter la diiEaiiK 4e» Beneficti va- 

fjuans in Curiéi, 
A.iui Eï-m/'^i à, Republique de Venife, ayant de même 
^mîilw^Â im^ un grand di&<ent à déineflei>pour les droits 
temporels de (on Eftat, avec le Pape Paul V. 

coivinii- elle appni le bref d'Excommunica- 
tion laxc conuc le t>ogc, & fcs adherans , & 
l'intcrdit fof tOOtUftat Vénitien , fuivant 
' " ' le s formes accoûtumccs , elle Tupplia , par 

* Dcputaiions & Ambafladcs ordinaires & cx- 

, traordinaiics , la Sainteté, de vouloir ouïr 

(èsf^icnccs légitimes} & fc voyant efcon. 
' ^ dluité, elle publia (on ManHêAe da (îzîéme 

Mav 1 f 06. co!itC!5int , Comt non hiivcvano 
mnHfato , 4» ujurc tutti It mtdt pojfibilt , fer 
têitdir U SMtiti fu* tàfât* àtilt vaUdiQimt 
TMgienifHt \ frtmA ,fer mtVCj» itli Ordtort 
< fua rtjideme apprtjfo U fm* SMitit* j pti per 
itttere , rt fjw.'iftvf ,t!li Brtvi fcritiici tU let ; 
fiatlmait ptr Hu Ormart txfrejft méHiUtf 
Ik fÊiS^iq^. Xe Doc de Parme quelques 
années après, ayant eu difficulté avec le uitu 
Sicgc , tu'.khant la Duché de Caftro-novo, 
proieHc par Ion Maiiifcllc, D'havcr ptr mx.- 
dit l'jimlutfcuttort jdi Jim AUiSlà Chh- 
fiiimi0im*,fati« rtpnftntârt i fn* Suntiti 
'. . '^/f '■ 7-f", ■ ; ' ^4di Ini perfon/i, fxppli- 

; , cundoU , Ut ^'i.tuife ycbe gli mandujjc a [m 

fitâiun AtrÀ'-'fdMtQTe expreffi, 8£c. 

if. Les Papçsaulfi de teut c6té, ccii- 
voient aux Princci»ott lenr envajrolent Iran 
Nonces Je Députez , pour fc plaindre , & 
avoir railon de ce qui s'elloit fait dans leurs 
Eftats , préjudiciable ï l'honnair Se déféren- 
ce deuc au faint Siège , Se contraire aux li- 
benezEcclelial\ii|u(.s. Ceux qui cftoicni ain- 
fi envoyez, s'ai'pclloicnt ^iy/7 54«//» P«r;, 
£p>ftoU Concil. Afric. ad Celed. MiJJi j^9- 
/«lbtr«a bien Ltg*ti Mifi , Epiltoh too. 
Regift. iç. InnoccT i.III. 
■I ir-.r^ L'Emitrcur MuiiXC ayant par loy cxpref. 
» , di m,r,u! D,fi,- le défendu , qu aucun de CCU qui le rcroicnt 
pmflîîS't m Ji ^ôksdam la milice, on Doné Ciucge pu* 
bB<|oe, (ôc reeea JrfaJie profelEon moaacha> 

le , finon après la guerre finie , ou les «.om- 
ptcs rendus de Ion àdminillration i faim Ctc- 
^ foire luy remontra par lettre exprcllc , que 

• cetu loy blclFoit la liberté de rEglife.le pria 
de conlîdercr qu'aucun autre Empereur avant 
• _ luy, n'avoir entrepris de faire une fcmblablc 
Qf^^nnance, Se par ainû l'invita dereuaâct 
et qtfU avoit contre le (ètrice de Dfea, 

5; Icv iinniunitcz Je l'Eglifc , Aiir tempcran- 
ihi , Jitt ri:v!,:!'.tio rtg»rtm jtt* It^u infic[terct. 
l PI licLir; cliofcs / Lc ménK taille GtCfOieB voyant l'Eglifc 
ciio cm ntcrairc, dc f i»B«e s'engafHf aufkede Simonie , flc 
a u rolda<s <,u. ^^^gg^ aiixcîStîoin pir l'aathorité des 
Çiip. rnncet « cp cou a viguioa.ADClien^iB, 



à Arles : comme auflj au Roy Cfaildebeit, fie J""*» ^onMie «*« 
àla RetoeBr««h.«.**i«..««.iMi^ Tfaî:? m^ÏS 
potmuHU tfn emnrtgtnait tu fiM cnntr* j*- MllMt.c.4*l*tMK 
crat Camits m G^iifù MgereniMr. Baronin$<«</ d'acccpcû ncuné 
anHHtit Le Pape Pelagius fit advcttir le <k«ge de Tutelle 
Roy Childebert, du préjudice qu'il avoit ap- ^ ^,"'':'!V. * 
poné aux libériez Ecclcfiaftiquci en en. Auihunin.*^/,^.^! 
voyant l'examen de l'Archevêque d'Arles à c»d. ^lùàmtimw 
un Evcque inférieur , & le prie , In hHjiifma- vtlimm. Et conu 
di cMfijJêUicttétm hahere ii,nodiém,nt ^uid 
CMura £tclifiétfiUdit Âe^uldi fei€K$ikm tnaàktMk^m- 

Sanchez Roy de Portugal fils d'Alphon- f< . &»nm»mtitl 




cétEvc 
quans 



po'diDé l*Ev^ne de Conimbre droit de hwttnmfirt impt- 

ColLnion des Bénéfices deprndans de fon w«»'''*»icîli' 
Evcchc, depolVtdcdclon authorlic cenxque ^^L^'^^ 
cque avoit pourvcus des Bénéfices vac- mSdhiaiafifie 
«défendu aux Evêqucs , dcfortir du VainiWMWS 
Royaume fans fa pcrmiifion , & iceux obli- Valiatwwoidé, 
ec par ferment, de ne point aller à Rome : il |c,DeoiSîa?^ 
hit advctty par le Pape Innocent 1 1 1. tant awSSaSi' 
par Députez que par Lettief , %ft Epifctpum lenri bien , Ac b 
Cortimbrkcfij</n propri£ rcfiiiiierj itbtruiti ^ fiifoîeat luiaes 
(tdcm Mata reddtra, & dt d.xmms , iniuriu. ^ ^ fcUwW 
iS" gravamimhks jatufMienj compcitnter , 4 pg^jj oMclMmi 
'ai%ti$ iiifofitripmde0trtr. Regift.14. In- ii onacafc 7l?S 
noc. 1 1 r. Epîft.8. '«MNM fmrié fià- 

Lc u'.civ.c Innocent I 1 1. informé fat le» 
EccleHaftiqucs de Normandie, que pour dé- Zj^iS^^Ru 
RMinecks faintes volontcz des pcrfonne8 anZliA.iii.ia.Br' 
mourantes , quinvoicnt fait quelques légats pareiUcaicM Si* 
pieux en fa\cui de l'Eglifc , les Officiers |<MjoidoijBéd*Ba 
Koyaux faifoiciit fjiic le pcocez pour ufure â35î»Rae*«» 
aux décodez , aiiii que leurs biens cilanscon- lao. u Suàm'» 
fifiioez , l'Eglifc futfiniihée da kgac à elle qa'ilfiUttf obce» 
fait ; il admoiiefta le Roy d'y pourvoir , Se- «aepttaiffio» 

bond fifca Rtiit ,iH dttrimoitum Ecclefiifii. cnne1"ïn Rclîri^ 
ci jtvù, éffUtaitm , & Im dtttitinddi mtT' on te &iie ifai. 
/!• ttthfniir. Et afin que ces fentes enflent «ciiKfMMrai» 

'fvmUMttm^lm 



plus de poids auprt's du Roy , ce fagc Pape 
commande cx^refltment à î'Abbc de faint l^Sl fn tmtiik 
Vidor , Se au Chancelier de rtlUivcdîté de fimMm SmOim» 
Taiis , d'ajouter aux Lettres Apoftoliques, fiigiméâi 
leurs pcrfuafions & graves exhortations, **?"*Jt*^^f5*'. 



g.jK^^.i.t... A/.y/:,3i. lly a diverfesLet- H'^ft^ 
très & Dépurations dululdu Pmc Innocent Pap«. jagcinf que 
III. aux RoysdeCaftilte , à l'Empeicor de 'quoyquc cet ni- 
Conftantinoplc a\urcs Princes , pour U s '""ï _fuflèoi fye- 
difpofer à rctabhr Its privilèges Eccleliafti- 'J^l,l*„^^'* 
quesqu'OsaToieina(itrpez»ftàteaaâerUs p^faâhïl^ 
OcdooMBCtt par eux faites qui etloienc He pluficnn . jmd 
contraîiesai»rubeRe«de rEclifc.^rfi)?.! j. infpirfi dn Ciel 

Et afin d'avoir une refolution plus aflèurcft- ^ '« 
fur le fait , (ôuvent la Cour de Rome en- ^iJ,"!*' 
voyoit les mcmoircs Se articles des cntrcpri- 
fcs faites par les Officiers Royaux ûn ks 
droits des Prélats , & à la diminution de la 
liberté EcclcfijlUqueifuiquoy (âMaicAé or- 
doonoit , que le tour (èroii comnonîqné à 
fon Procureur General , lequel lépondoit ce H'Emp' 
qu'il )ugtoit devoir dire fan pour laiconlcr- m'ti^ 
ration des droits Royaux, fan$ofiien(êrceiix ||^/i(iyi^m, ' 
de l'Eglife^comm'ilfcfitcn l'an 1517 pour c'eftoit (ctmi 
la Provence i &cn 1547. pour le Royaume da Ciel i 
engeomL Saivant cet» fi».. *nd*tir^!^''^J^^ 
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liicr iii monde Its Prélats ic grands Seî^neius du Royaume 
poutfiircpcnitm. aflèmblez pat la pctmiflion de Charles VII. 
ce ; mmt fUnjut ^ poiûxts , pout rcmcdicr aux cntreprifcs 
7fi'j:^Zi,,Z Ofhcicrs le la Cour de Rome , drclferent 
rmt., fiUvtri mfui ccrraitis arricics , Se drlibercrcnr qu'ils le- 
Jimn nuUiunm roicnt portez à nôtre Taint Pcrc, èc que pour 
au<li Set*, ççjjç caufc, & afir» d*en avoir rcfoluiion , fc- 
p^^!^u'-' n iicM envoyez Ambafladcnrs ï Rome. An- 

Capitaine dcfirane drd Roy de Hongrie ayant de grands dilFc- 
icoonccr au mon rens à dcmclcr avec le Clergé de fon Royau- 
àe ponr pcofet * cnvova fes demandes & rcmoncratices 
foo laJ'Jt E^' articles au Pape Grégoire 1 X. pour y 
lundc fou fiirc rcponcc , mais comme il avoir ertc ex- 



mcnt a 
ayôt deiiund 



congé i Charic» communicjfa Sainteté luy fit fçavoir qu'il de- 
y. Empereux , qui yoit premièrement rentrer en grâce & fe fai- 
I re abfoudre, puifqa'elle fitisfcroit à fon de- 
le mo ''"^ ^ dotmcroirfa rcfolution fur chacun des 



lurprif de ccitc 
demande 

demandât le'mo '"^ & dotincroir la rclolution lur chacun des 
rif, illuyr^poridif articles que -fes Ambafladcurs avoicnt prc- 
lh>tt Chiétitunc. fcntez, GtCRor. /<t.8. Ep'fi. i 98. De même 

inet,c}uc>M/(rt>i/4 . .. P . _ . ^ .. . 

«".Çi>rt4 & mtrii 
tdtm »ftrttl 



* quand il s aeit des droits Ecclefîafltqncs, 
^ y^^. loit pour 1 au( honte des Légats envoyez en 
tium aiitftit4i„,„. (rance , ou des Nonces dnfaint Siège , auf- 
t4itrc.Ct<\\i\ foi. quels l'Eglifc Gallicane rcfilloit pour la con- 
ta peu de tctip, {'crvaiion du droit des Primats , Mctroroli- 

■pici cet Eilipc- • „ r\ 1- ■ l r- n 

reur d'eo faire de » ^ """es Ordinaires , les lamts Pcres 
tattac. cnvoyoicnt de Rome leurs plaintes par nrti- 

^ clcs,aurquellcson rëpondoit avec humilité & 

déférence , félon les droits & immunttcz de 
rEglifc de France. Fiodoard parlant d'Hinc- 
marus Archevêque de Rheims , dit qu'il ré- 
pondoii, »d CMfitHl* ^Médurn Epifcopu Regni 

,. priviltgiis Scdium, &c. On void dans le pre- 

t mier volume des preuves des libertez de Ve. 

* glifc Gallicane/»/. 600. comme le Pape en- 

« ' j voya en France Jean Cardinal , fnb titstlo 
;« » -•• finit. Ai*rctltini & Pctrt , & le chargea de 
* •* ♦ plu(îeur» Articles aufquels le Roy de Fr.incc 
ht répondre par ordre te fur chacun d'iceux. 
AT» trmtKt 1^ Que s il arrivoit que la chofc ne fe 
nmfnn^n^, i„»x ■ rein^jnet avcc ccux qui cftoicnt députez, 
le faint Siège conlentoitqu'il y eut ailcmbléc 
, faite & convoquée en quelque lieu commo- 

de, & j^rfonncs choifics de part & d'autre,& 
; , là les Papes mêmes s'y trouvoicnt en pcrfun- 

ne, s'ils le jugeoient i proj>os. Le Roy Hu- 
gues écrivit au Pape Jean, qu'il agread la 
Ville de Grenoble , comme lieu accoutumé à 
telles enttcvcucs & conférences, GrattAnopo- 
I14 ciuitM in confini» Jtalu & Gatlut fitA tfl, 
ttd ^uam Romani Paniifices Frâncorum rr^i- 
bm KCMrrere foliti funt : hiu , ( fi vohis pU- 
cet ) nos fummo cum i}9n»re , defcendenttm de 
. yilpibHS, recipitmns , tntranttmqiie m rtdtur. 

ttmdehitis obfujuiii prgfnfMCMMr, Papir.Maf- 
fonus iiA. 4««.</. fr>i«.Greeoriu$ V 11.''^. 9. 
£piji 18. Gelafe I I.propola Milan ou Cré- 
mone pour lieu d'ailciubléc ; t>r Epi/l. ad 
£pij'c. Callit. Jean IV. offrit à l Empereur 
Léon 1 1. de Iny faire entendre fes raifons en 
conférence de Devinez, N^r fi incompet enter 
altamd efimm , vifiro 4c vtSlroritn mifi'arum 
juaicif cmnilt volitmmt enuttdArt. C*n. nai fi 
inrvmpuenttr X. ijut^sen. 7. Le Pape Gré- 
goire IX. ayant excommunié 1 Empereur 
Fcdcric.TJc de gran ls troubles s'eftant exci- 
tez à ce fujet , durant le Pontificat de Ccle- 
«.j Ain&: d Innocent I V. ce dernier comme Pè- 

re commun , Se iiuerefsé 2l procurer une paix 
Mi<wiL& ci^Qciumiiépublit^uc , iuyiu fcdcfiCfde 



'1. 



, terminer les différents qu'il avo?r avec l'Egfi- 
fe par Députez. Et en cfict , il fc lit Cha- 
pitre ad jlpoftoltce , de fentene. né judictf» •< 
t*ta6. comme le Pape Innocent ^^d F>i{r^ '* 
cum defliHAnd«J CHravii m.i^/ht authormtti* 
virtf, videltcet P. jilhnenfetfi , fj. Sjfnnenm 
ftm t'pifireptj, ac ddeElum fHium GHillennuru 
Bttfilic* dittdecim ulpefioUrtm PresbfterHm 
Curdinaltmi II fit bien plus, car il inviu 
l'Empereur de convenir d'un lieu d'alfemblé» :\ 
pour terminer leurs diffcrens en prcfcnccdcs * 
Roys , Prélats Ecclefiadiques & Séculiers : 
voire même il offrit de fe tiouver prefent avec 
l'Empereur au lieu dcdinc pour eflayer pat ^ 
leur entrcveuc, de moyenncr quelque accom- 
modement. Le Roy François I. en 1 j j i.en- 
voya les Cardinaux de Tournon fie de Grand- . * 
mont à Rome , pour advilcr avec fa Sainte- 
té aux remèdes convenables pour rétablir 
dans fon Royaume laDifcipline Ecdcfiafti- 
quc , Ce notamiiKnt pour obtenir la convo- 
cation d'un Concile CiCiicral , pout le bien de 
i'Eglife , Se depuis invita le Pape Clément 

V 1 1. à choifir un lieu d'enircveub qui fiit ' ' J 
Marfeillc , vt cwnfumm» Pantt(ice prtfens in 

'■tnmtirre benum corfuUre p«jfei. Le Roy CUrittix. <mvnt 
Charles 1 X. en i r 7 1 . chargea les mémoires ^ 
du lieur de Laulac envoyé Amballadcur à 
Rome.de faire entendre bien particulière- 
ment à fa Sainteté les motifs qji l'avoicnt « • • 
porté à faire fon Edit fur les Aniiates &: pre- ^ 
ventio»is , Se que fi cela avoit donné fujet à ,\ ^ 
la Sainteté de fc tenir off*ensée .qu'elle pour- * ' 
roit envoyer en quelque part du Royamut 
qu'elle voudroit. Ici ficns Députez : pour en 
conférer avec le Confcil de fa Majcilé . ou °i 
bien donner la charge de ce faire à Klonfieur -' \ ' ^ 
le Cirdinal de Ferrarc Légat à latcte en 
France, m m Annate, c'cOi* 

Or comme ces remèdes ne fc pratiquoient a«>»uel dia 

qu'aux grandes .aff"aires,& que le plus fou- B'"'-»'^; "''i"?* 
vent ils demeuroicm lans cttet par la difncul- tume dr pterHiei 
té, qu'il y avoit, à convenir des lieux, &: des ccue ilcfimtion cft 
pcrUmnes , Se par la longueur que tiroient '* 
après foy telles ne-^ociations ; il falut, & aux ''"B"''"^'»"^ . 
grandcs Se aux moindres aftaircs, qui ne pou- noime ut. i. ^« 
voient fouft'rir de fi longs dilayemens , ap- fi/mat». uppitr.ic 
poacr aufli de plus prompts moyens, q.ii fu- P*' P'<^>«e Gue- 

rent néanmoins diffaens félon la diverfité J"».'"' '^ C'.n- 
, n ■ ^ , leic.ice de» Or- 

dcj temps : car citant ainli qu on tecourt aux Jq^^ , 

remèdes , Se même qu'on les change , félon $. 4. k Nicoljt ' 
qu'on fcfcnrprcfsé du mal. Il cft vtay que f^fcnt m 
Grégoire XL ayant rétably dans Rome la «"ctnar- 
Chaire de lamt Pierre , que ClcmentVI. 1, .appone , fcio« 
avoit fiani portée en Avignon: ce n'eft pas .ii»ir» A tKc^u.i- ' 
finsraifon , qu'il fc repentie d'avoir quitté B-noift XI II. A 
Avienon, prévoyant les dcfordres & calami- ' }^^}}. * * 
CC7. , que cela caulcroit à la Chrétienté : & j„ „„„ ^^e pro. 
fon apprehcnfion ne fut pas vainc , d autant hiliee en ce Ro- 
qu'il ne fe peut dire, quels troubles caufercui jmm^ par Char- 
K s SchiCncs d'entre ^rbain V I. «e Clément 'j' ^ I * Charlei 

V 1 1. Pier e de laLune ( ditcnfon Obedicn- j/,'^ ï^n'c^rdê 
ce Benoift XIII.) & Boniface I X. à tout bJ]: , & ftc tau- 
l'état Chictien. L'hiftoirc fair voir , comme theur de la Pra- 
Urbain tenant en fa puilTancc , avec Rome, g™«'<Nc dte(i<* 
tout le patrimoine dcfaint Pierre, cela a' oit Ç^^^^-^ ,f,ô»oqîd» . 
réduit au petit p cd Clément V 1 1. 5c toute , Bourges pji loa , 
fa Cout, qui eftoit dans .^ vignon : c'eftpour- expiés cnramao- 
quoy la ncccffité à laquelle il eftoit réduit, '•«"Jf"'* 

j l'obligea de pourvoir de tous les grands ^f^^l^'^ 
• Bcitchcc» ^ 
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8 • Traité de l'Abus, 

réc pnr Lothcrhis Bénéfices ia Royaume , les Piinccs , & Sci- l'Hiftoirc d'Angleterre. Et en ETpagnc , Ici n,^^ p ^j^^j 

rt Btmju,»,'M, gnclirs , afin dc s'y acqiurir p.ir ce moyen mêmes appellations, 4 P^paad Co'icihnm, x. x.'f», tj, ^uÂ 

Ut. j,.^ié.io.oa\i jucjcJit ,&(Iesami( , & quant aux moin- 4wf à P.ipd .id P.ipaT» melins ctnfMlntm , fc- que fjppoitc le 

en fait de dtux , „ c 1. j ■. i_ . 1 / /. m.>m,. r ,1... v 
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fortes i b prcmic- Bénéfices, ils fe donnoicnt par rcfctves, 

K.cadcdioiifin- grâces cxpeûitivc* , mandats 'V.<«f*/Vry; , Se 

gulict & pii»ile- autres voyes inditedles , qui ancamillbient le 

gié ( la féconde, droit des Collatcnrsordinaiics.lcftiucls fouf- 
dc droit luiuici 0C y. . Li • ji 

tommuniJjtineu- "oicnt encore qn trcs-norabic intcrc(l»cn 

iKtc OU ptiTilc- ce que les meilleurs Bcntfices , cftant confc 
eicecn fondée fut rez à des Cardinaux qui dcmturoicnt prt's 
ïi Coutume pre- ^ Avienon , ou aux Officiers de 

inimcnorulc.ou la Cour Pontificale , & autres de la fuite 
indulc fie coBctf- Papale , tous les Bénéfices conférez à ces 
bon ipetiale dci pcrfonncs-li , vacquoient toujours f'n C«r;<, 
ioBVitaioï Porti- ^ p„ jinf, jçj Ordinaires fouvcnt & prcf- 
encoiccndeux il- quc toujours , dancuroicnt frullrcz de leur 
pecei, lj pccniicte droit deCoIiation. D'autre part, fc Icvoicnt 
atcofdoe m mig- des Anitatcs, décimes , &autres taxes & im- 
pofitionsexceflives fur le Clergé de Fran- 
ce , pour la levée dcfqucllcs , on ne voyoir 
que Collcdlcurs & Siilicolleaciirs de la 
Chambre Apoftolique , qui fatiguoicnt par 
fai fie les pauvres Bcnc fie il rs. Ces dcforJrcs 
s ciant encore accrcus, durant le Schifmc de 
Bcnoift X 1 1 1. Antipape , Se fous Martin V, 
on n'ouït durant tout ce tenips-lk , q ic 
plaintes faites au Roy Je à fon Confcil, t^in- 
tôt par les trois Ordres du Royaume , tan- 
tôt par l'Uni\et(itc de Paris , d'autrefois par 
motulc, ou jocif î Monficur le Proaircur Gt-ncral : ccqui don- 
titrci.iu profit dis na lieu aux Rcglcniciis Ordonnances fai- 
Abbci. Pricut,,* defordrcs , rour obvier à ces 

CniniTuadcuif de . . ' 1 n ^ 

l'Oidrc de fiint "ouvcautcz & ufurpations, lelqiicncs Or- 
lejn delcrufilcni. donnances furent fuiviesde la pragmatique 

y fc dcclata pro- 
orte qu'tm com- 

ficuit Aifriiscot- i^ença «l uier ciciiors mi recours au Prince 
lez pK Bcodi'iii, par voye de calfation , & oppofition : Pois 
McDiieut Loua , l'uf.rt^e du Palais convertit ces moyens de 
^"'l'i' "e" (oc ' ^ '^^ nuUité^cn appcll.itions , q-ii 

«i'AiMMtc'cfl c*<lk firent qualifiées comme d'Abus , ai'fqucllVs 
que le iiint Sugc toutefois On n'cft parvenu que tard, & après 
ptctêd 3*otc diou avoir tenté d'autres voycs Se moyens, 
d eiigct L'un des plus anciens fn quand il y 

«Bivw/îw à quelqne enticprifc notable fur les 
tu dnm- f»n&* droits de l'Eglife de France, on du Royau- 
•«;, qu'il me , d'appcUct purement & fimplcment, à 

Iffclét* «dp7pi,' .^'«''^/•« Jedi ad StinHam jedttn yipoftoliamK 
de didt lîT/j'/n Yvo Catnot I j 9- coiifeillc de 

njtutcl wi.Af. recourir , ab ipft Stdc , ad ipftm Stdrrn , de 
acDifin, r""^— l'interdit laxc contre le RovautiK , comm'il 
'^P" , eft remarqué , in gtjtis Jantccni, 111, ,ib 

«ptcflit'aux -^"""y"'- Cette forme d'Appel confervoit 
vitci de l'iiKicn. cn quelque forie , l'honneur & Ic lefpccl dù 
ne Loy. Sinm. au faint Siegc : car bien qu'il n'y eut point 
cnf. 1%. de ccdce - d'appel , àfummo Ponttficc , toutefois , com- 
met en fareur du [-^j^j Bernarà l'écrivoit au Parc Inno- 
titand rretic AJ' » n ^ ,1 , „ / j r, 

ton , Mnrvrrfii . */".*• lao. jlpttfotici* S'dcj hoc foltt 

^utraïuducifiiufri- h.iiicre prtctpuu'ii , ni non pigeât rrvocure tjHod 
tmiiMifftruDrmi à ft fariè deprthc/tdtrit fr-ttidc elifirut» , non 
'^'O-^tf A»- ^crittit(prtmeriti,m. Dcmcmcquc lc$ Prin- 
m'il tft auir. ob- «S ( quoyqoe rarement ) permettoicnt,<r<f*- 
fci*é par S. Hic- fi*' (i ft jndicarut , tternm il nuditertHm fimm 
*ome lui luehttl, injuci, l.mtner i K. de mitiorib. n 

••■•'•(«» Enfuite l'on appclla , 4 5r</f *d ranifam 
mdfmlitr. ig^y. . rr ' . 

tsiitHrm i4i„,,Aé 




Ion le rencontre des temps ont efté prati- ^''t'>«''. ^ 

quécs. Comme en l'année l'^ Clergé ^r^i/rso^T 

d'Elpaj;ne le Tentant grevé par U Balle da rain domaine lut 
Pape Adrian V I. qui rcfervoit la quatrième tcmpoiel de* 
partie des revenus des Bénéfices , afin de fai- ^"«fif n'^'l pu 
re celllr telle ex.idion. les Prélats , Collèges l^^Xde^^u! 
& Commuiiauicz Ecclclîalliqucs appcUercnr »cuios powircj, 
k â«mi>io Papit /tdriano yi, fier/ bene infor- c'cft aulfi cette 
«d eundern metiui informandnm , & fur '""^ d'Anniiequi 

ce que l'Archevêque de Grenade ne vou- f-nf,'"'*'''" 
I ^ • 1- * I 1 II ' Otdounaacc Je 

lut recevoir 1 appel , ils en appellcrcnt , Sautlign pr.gnu. 

itemm aitjMC uernm qitaji k Jene^ationt ju~ tique , ttt. «< Aif 

fiilid. n»tii, icniotqucc 

Cette forme d apncl au futur Concile, ^'""'f , 
, ■ 1- t. • » Gotcfiojrdon* 

navoitgucrtslieu ques chote^qui concer- fc, Koie» las U 

noient le bien gênerai de l'EgUrc , ou de L07 i. 1» frmaf. 

l'Eftatdes Princes , comme cn l'appel cÇ'pyis S- d*»ft*lit&ti. 

par le Roy Philiprcs le Bel , pour ia confcr- "•"'"'[f 
• . I I'.- I j r r. nunictc d apud- 

vation des Droits temporels de fon Royau- i^, n cuîc m 

me i fur Icfquels le Pape Boniface VIII. crime, i trimif 

avoir notablement entrepris , il appclla ad ""ft mfnnuut ul 

Ctncilium de' proxtm« cenvrefatidutn , cr ad «»««»- 

Juturum 'jcTHm Cr Itf^ittri'Um Ptnttpcem, CT j;j ^ 

ndiUsm feu étd illaj, ad ijiiern, vtl tui tjties, dl Mix^n drtmin 

jure fuerit prn/ocandum , provocamus & ap- •dAUxûndnm vi- 

ptlLimiit. Et plus paitiailiercmentencore lots t^i*'»,ti dî$ Ici 

de l'appel forme par Monfieur Dauvet Pro- f^"^^ P^'""* 
•r I l'r. 1 c f • 1 comme ea 

cutcur General du Roy , du rchis tait par le maticte de cenlu- 

Pape Pie 1 1. d'accorder la convocation d'un retlîcclcûafliquet 

Concile 5»cnei.il pour le bien de la Chrétien- * 'ouTcnt te- 

té . la foi'me en laquelle cét appel f\it conccu, ""^ 

* , ^ I É- 1 ' n 11 *PP«lUtioni 

montre le cis pour Iclquels telles appella- 

ùom, iid fwiiruM «V'traie Cncilmm, ctoient fin ad fmwitm 

pratiquées en Frauce , Ob rtvertHti^tm tnili- f^*»àUiM,<à\ com- 

tAntu Ecclefit. , rtbrtfenUndAtn in CvnciHa """"«ii" "P'ou- 
/• i ^ I, vit comme iDuti- 

lenerah canfregando .- & tjuomam appeUatio, |^ 3^ fcaodalcufc, 

j'en provocatso per vos f '*iÏA , ftatum e;iifdem St. trêmc iDjrineul 

H»iverfalii £ccte/ié,ftcrorMmC*"cili9runttm. à i'audiotiié 

thorituiem , Mc tmitutn Principem , tant«mt]u* I t » u i- 

C'rfriiUMniutii ptrtiofiem ,ficu ChriiliAni/H. îi"*/'^ 

r- D r l ia- ' '°" Vjcjuc 

MUtn francorum Regem juum nobilijjimum pour le gou»ctot- 

Regnnmde direSo tdngit & conctrmt , idcir~ ment de l'Eglife. 
C9 , efttaniHtH crt jure poffutfiHi , & valemut, 
appellstioni veflr* dtftrtmHS rtvtremer , (y 
hoc pra ylponolù v«bu r^fpondttnns , Maihiea 
en l'Hiftoire de Louys X I. Mais comme ce» 
appellations, » Sedt ad fanSém S.dem, & ad 
Cortcilikm légitimé congreg4ndmm , veià Pap« 
rnalè confalto , ad ipfnm mtlius ctnfmltum, 
vel ad Synodum nniverfalem , Se autres fem- 
blablcs , ne pouvoicnt ellrc receuc's que par 
Notaires Apodoliqucs, & ne pouvoient eftrc 
décidées que par le Concile, auquel fc faifoit 
la provocation , composé de pcrfonncs Ec- 
clcfiafViques , elles demeuroient le plus fou- 
vcut infruâucufcs , & fans cfïct , & n'en reti- , - 
roit-on autre chofe finon l'aâe contenant 
l'eiTiiilion defditcs appellations pardcvant 
des Notaires Apoftoliqucs , qui cftoit rcpre- 
fenté au Parlement , & cnregiftré de l'Or- 
donnance de la Cour , afin de pouvoir 

. „ ..^j^ ... _ - , juftifieren tanps Se lieu ,6c de l'appel, âc 

^.?'Jui Sedr/n, cr adfHiHrHMgenerMeCoiinlittniprii. des caufes pour lerquellcs il avoit elfe efmisi 
fitLiun» xhitt cenfrefa.'idHm, Nos hiftoiret , & le Icfqucllcs elloicnt inlcrées tout au long pat 



O Cm- f"^"!.'*'' Threfor des Archives du Roy, font remplies 
dinttium de dis-ers aâcs , de fcTnblabIcs appellations, 

vLwowawMMi. k voycnt çluficnts exemples dans- 



Monfieur le Procureur General , on par ceux, 
qui avoicQt charge &; pouvoir expiés d'ap- 
pcJlcr. 

16. Cepcs 
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Sm'mftfinmtftr i6. Cependant comm'il eftoit nccefTiire 
^^iT^.^"^'. «ie pourvoir ce que pendant l'.ipiK-l , le» 
in <af» mfnâioeiii cntrcpriics tiifTciu arictccs , flclc Roy Ion 
fngmmn, Egiife maintenus dans leurs Droits & Iroinu- 
nicex, l'on iimoduilît les protefhtious de 
r iMin- , & des comniiflions , In forma infra- 
ciiouL' CMonum j tiut Pr,t^nutift\ De fottc 
^en appellent au futiu Concile , ou au Pa- 
pe mieux iafocinét l'on pioteOoit dans le mê- 
me AAedemillk^, 8c l'ontecoutoit an Rojr, 
' comme protcifleur Se cop.fcivatcur des fufdits 

faints Décrets .lequel y pourvoyoit. Cela fè 
vérifie par l'adc d'appel dudit S'Dauvct, qui 
contietic fa ptooeftaiioii de nullité » iufirm* 
pTMffiunicét , en CCS 

termes, Proreffor de t.ilium nullttiir , }ux't't 
C^nonic.u fanSionts: {cpai ccluy Mon- 

ficur de Naatem , aulE Procureur Gcnti il , 
des fjcutcez concédées au Cardinal de la 
Balluc , Légat * Lattre , où il ptotcftc de la 
nullité de tout ce que ledit Légat pourroit 
faire ou attenter » i« tHcrvMitntm jMrtrum 
Onttnm in CtndUii gmtr^Um tdiunmt & 
de rec ourir an Roy ,r«;« - Rr.^t.'M. j /fM hu- 
jtijmedi CttnoHCi ii' dco tt.t çitpn tuvielahili- 

En i49i.lTniverfité <te Paria , forma Ton 
appel des Butlb éa Pape Innocent VIII.- 

contciuiis pouvoir à certains Cotnmillaircs 
de lever de groiVes fommcs fur les EcclcHa- 
Aiqucsdu Royaume ,en cette fottc, j4 5 j«- 
' ô^im» Dmmùt* «âllr» Papa Innoctnt .VU 1. 
mimmi âthîtè eonfulta , mà ipf$m meliits eon 
fidtiiditm , cr Sfàeifi ^poftcliciim rnchiu 
eanfulendam , nec non ad facrtftuiUam Syno- 
éim wmVtrfuUtn ctlebrandam , i//ûmejue , vel 
éd illoj, ad i}$im>,feH ad qtiot de jt,re licet , in 
h»c fcripio pri>v*catnm t^apptllM/iiu , proie- 
fiantes itiftiper de nulUtaie , c'" f. 

Dtt ftHfAtUnt 4, En I jo I . le Chapitre de l'Eglitè de Patis 

î^ii:;P/»;:'r:'«y='"^^PP^'W ^ l*indidKon J»ane Décime 

^mmttHi, ■ extraorJmnirr f.'.itc par le P^pc Alcxaiulrc 
V I. & fornit tua appel , P-'P'* ad Papam 
mtiiits ciftfnltitm , vel ad Sji>!od:on mûvirfk- 



iem prmùim ctitbratjdam. \\ ajouta , nec non 
«i DmâtiKm ntihntm Regem, EccUjiajlica li. 

bert.itls coiifervaiortni piijjiinin/i , i,~ ad c-m 
fnpremam Partamenii Curiam , ant ad tiium, 
feu ai illof^éd fKtm Jeu ad quef , Ce. Nico- 
las le Bois Procureur fpccial du Chapitre, 
ajoute dans \'»Stc d'appel , Suh proteîlatioae 
<jHod hanc appetiationem profetjui potero ptr 

_ vù mmtSi téitét , iMi^MitMit , exetffm, v$l «fm* 
fm, attt alitm fM<n» txhùam atth dMXtrvnu^ 
liorer/i. Surquoy MonficLU- Marca Tr.if?. dt 
CojiccrdUt S.tcfTd, Cf" Imper, lib, j^, eap, 1 9. 
fcttiarque bien à propos , que cette protcfta- 

Ction de nullité > in caf* infr '.Slititii Çatofim 
<^ Pragmatict , n'eftoit qu'une (orme d'op- 
pofition , pour p.iivcnii ,1 \.\ i.;ilT'.tion de ce 
qui avilit cité fait,^#r vîata nuliitat:t , ant 
jibufHi , & non par voye d'appel , d'autant 
que l'appel au futut Concile, <(Mr ad Synodttm 
^erreralem de proximo confrevnndam^ nc pou» 
voit eftrè traité en Cour feadicrei W où l'op- 

Îofitton fondée fut nullité, procedenie du 
cfâut de puilf ance s on je Knfni^oti des 
faints Canons &Dccrff; f.t l'Eglirc Gallica- 
ne, Ce tiaitoit au ConCeil du Koy , ou parde- 
' Vttii (es JojMs » le de plo»- ceh.«wit on cfte 



am» : comme on voW en Droit, que fans ap* 

pcl , ftnU'H 't/i iib !>n(/.':(ruo ndicc d.ift , tpft 

jure pcr fe , jhie appellunane conctdebat , l.fi 
^KU filio, i. <jttod Ji ^u 'n de iilufti. fmpt ^ ir.. 
rit, teflam. Et cette nullité (c jugeoit , S: d : , 
claroit par le Roy , comme Confcr atc uc ùil 
dits Décrets ,.i5v' par b Cour de Parlement, 
laquclje participant de foa authociié fouvc- 
raine, lé diibiiauffi conlervairiee des mimes 
faints Dccrcfi , quand clic piononçoit fui* 
la catlâiion des Kefctits, Statuts , ou luge- 
mens, contraires aufiliisDecrccs Se Pragma- 
tique. Fiileau m l^tutU dta M^Umext 
Chtmi, prtmerr Péirtir, tit. 1 . df rOrJre Er~ 
d'fîr!} tfne ^n^'^onc l'Arrtrt du P.irlciv.i.iir 
de TAris du 17. Juin 1541. donné entre le 
Cli.ipitrc de Bourges, & l'Archevêque , pour 
le icglcmtntdu ai\in Service, & reforma- 
tîon de la' (lifiîîtt F nlifc : par lequel U Cour 
dit, que eonitr.c Cdiileivatrice des faints De*. . ■ .♦■ - • 
crcts, fpccialcmcnt de c«lu)r , Qaomodt drvi' • 
um OJfi um /it cel^andum^ 8t des trois 
fi.bfcq.icns , vllv condrirar.: les Cfi.inuincs 
en gênerai, tlumn d eux en particulier, à , 
les i)bfcrvcr, fans y contrevenir, lïy déroger» 
à peine de 1 amande arbitrairement. 

Or la queftion, fi le Pape cfloit par deflàt 
le Concile, nyaiu eflé sgitJe axcc grande . •' 

contention duiam le Concile Je Conltance» 
6i le Pape Martin Y- tn 1417 ayant publié ■ ' 
pendant la tenue de ce Concile , fa Conlli. ■ ■ 

xaùon, de non admnttfidn appil!-o>i'hm ad 
funv lur. Coi-'cil utr, qiu h^t dcj-Aiis confirmctt 
par Pie I L & Grceoioe X 11.1. «y«nCM ite/. 
r«C«iiM Dtmini , Rdminé amifMne contre 

ceux qui appellcroicnt , ,t P.ip.i ad futurut» 
univerfale Conc l.wn , aut <}ki app^il^j tibiit 
confUiktn dederint appelfandi. Ellant d*a>I- • > 
leurs incertain , ^uand fe pourroit fa^re celle 
eonvttcarion d'à!» Condte gênerai ; le Pap« , 
Pic 1 1. ayant en f.iCon(lirjtioii, f.vf, r\-,li.lm . . 

ouvcitcmcnt déclare, Ktduuium fore ad Cet- 
eUùm provoc'ire qiiod nuf^uam efi mfçi. 
tKr efUMid» futtirim^t : l'on dellfta in^nfi* 
Wetnentdecetteftiratd aj'pcl , *4J/»f»»n»fi» , 
C'i'n i!-t: J , f onitnc inutile & infruiluei fe : 
du moins fi l'on api^elloic au futut Concile, 
l'on ajoiitoit diiis le même idke , la proteftv* 
tion , ou plutôt oppoliiiun ,1» forma viotata 
Pragmatica , ant infroQioni^ Canonum , aux 
fins de laquelle , l'on obtcnoit coinmidîon 
pont faite aUtgner la Patcie, afin de voir de- - 
dater nnl cote ce qol avoir -efté fait paide^ 
vant !c Confcil da Roy , ou fa Cour de Par* 
lemenr, avec Hi)onâions qui eltoient con(c- 
nues aufdites conuaillatis % fi JEsetefiafiict 
J> in onmèm ctffarnt^atttntatarevoeartnt, 
alioqttin eert* dit co^am Ëegis C^ieU» wnim 
rof , vt pffh.t pintihiif aitdilitfl^rm rittio- o Kwij^ 

nabiliter prevdereiur. o S»'—'^ *dfot Là 

17. Sr.cce(ïivement , l'on vint ilateccn-ïl,^ g??»! 
tioj&arnft les Bulles.&Relcritsdela Cour >f'f"j" pe cftaU 
de Rome , dont l'exécution clloit fufpenduc, «ic/Iiisan 
jufques à ce que les luges îi ce députez ,cuf- J*mnf- Concile, 
fenttcriiié k villon d'icclles , (f elles con- f^^^^^ 
tenoîent quelque chofe de pvcjndiciable aux ^^^^^^ Voye» 
Droits des libcncz arciennes de l'p crlile ^v,ui l affittuarife 
Gallicane i ou de la JntiL'djâioti feculiete, Cocud-W* 
«tdloicv ét U C«iitaiuie; Oés I'ia i4$<i ''^ ^fV t'J'*' 
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Traité de TAbus, 



X.» 



Dijn»^jr/.ti. cette forint s'obfcrvoir dans le Royaume, 
T,*d4.mf»ilAM- cardans le ftilc ancien du P.irlcmem dcl'A- 
,xtr4C<mc,t.f.f»li. P/"-6- contcnanc une Compilation de 
» i 6-4 BjCHrus»» quelque» Arrcfts du Parlement de Touloufc, 
fmm.TiM«Ut.ttm.i. il y cu a un , donne en ladite anncc contre 
x'trhi,ff,afMt>,n. l-Archcvcmic de Touloufc , par lequel il luy 
^/W ».«.Mo.n.t, tut enjoint , de délivrer extrait de certaines 
*d iJnicr a^nu f. o\\\\c% i luy prcientcti parl Evécjue de Mon- 
fiif.if m*' , C*'. tlé tauban : Ad vtdtnHutn Ji cjfent contrdrit Sdin. 
]mm.^Trtn.\iC\o Q,o„, fra^tnatict , & ttutliorirutt Curit , fiu 

^"iîr'S"'''''''**^'''-^^' '''*'*'^'«""«» refli- 
tju. }. Pour U ne' > doute fibi tjftt ptr Curtam ordinAiinn : 

gjti.c ïoyii h Aufrcrius npttir. Clément, i. de off". ordtM. 




difi 

lier (.CI Ion. R Balle, & de 1.1 Pragmatique, tjuicftquclc 
b«ff. lui les Con. le Roy ayant accepte le fuIJit Concile , & 
ZtcZJT!'^ (■"*-\"^ l-exhortation lerieufe à luy faite de 
il rcm»tquc tn.iv f-urc obleivcr , ayant commande à lès 
eit apif'ï le C. n- Cours de Parlement, fie tous autres Minilltes 
eilr dt B-iflc , lui & Officiers de Jullicc, de tcnii la main à ce 

«ilf », in cMfn hàt Concile , cnfcmble de la Pra- 

/» , frh fmaiii , gmatiqiic, ils s'cftoicnt crcusobligcz de con- 
fTMvu fcMtàMi m traindrc les portausdcs Rcfcrit^ , de les rc- 
£ft/f/î*. piefcntcr , avant que de les mettre à éxecu- 

tion , afin de phis facilement reconnoitrc les 
•entrcprifes pouey remédier. 
»«/)./w/r/'f«,t„ '8. ^ c fi>t le même motif qu'avoit pris 
>« f-u ff.i,t u. le Roy LcnysX I. par les patentes de l'an 
* ■ " 147}. conicnansexprcrtcs inhi bidons & de- 
fcnfcs à tous venans de Cour de Rome , de Çe 
fervir des Lettres , Bulles , ou Rtfcrits qu'ils 
pourroicnc avoir apportez , fans Us avoir p.»r 
un préalable pre(entez aux Commillàitcs à 
ce députez : car il eft dit , que c'eft pour 
maintenir le. droits de fa Couronne , & cm- 
• pécher toutes innovations préjudiciables 
aux Immunitez & Franchifcs de l'f glifc G.1I- 
licane. Ce qui s'obferxoit .lufli en Bour^on- 
gne jcar Maîtic Benoift Morin ayant obtenu 
certaines Bulles, il les prtfcnta à la Cour , & 
luy dem.inda j crmrflinn de les pouvoir faire 
mettre à exécution ; furquoy la Cour de Par- 
lement de Di;on, par Arreft prononce l.i vcil- 
'*lc<ks Brandons, le 14. Mars 1490. fit- dé 
ftnfes à l'impétrant de fcfervir dcfditcs Bul- 
Jcs Se fentencc obtenue en Cour de Rome; 
& ordonna qu'elles dcmeureroient allbupies 
au Greffe , comme contr.iiri$ , & derogcans 
aux faints Décrets du Concile de Bafle , Or- 
donnances Royaux , Se Pragmatique San- 
ction. Cette forme s'tft de même maintenue 
dans une cttoitc oblcrv.mce au P.irlcment 
Je Provence jitfqucs 2 prefcnt : Car celuy qui 
fe vciit aider de quelque Rcfctit que te foii, 
émané de CAir de Rome , eft tenu de pren- 
drc l'annexe du Parlement , qui ne n ftife ja- 
mais le /'4r<-4;« requis; Monlicur le Procu- 
reur General du Roy oiiy , avec cette claufc, 
«yr l't)7nextftMf l'Mtv .• Pour dire que telle 
permiflton , ne couvre point les cnrreprifcs 
Abulivcs, (î aucunes s'y rencontroient. il n'y 
avoit que les Induits fecrets de la Pcnitence. 
n'e.lefquels ne dévoient eftrc ptefentez qu'aux 
EvéqueSjOu à leurs grands Vicaires;& quant 
aux autres Lertres, Provifions, te Refcrits de 
Rome, ils dcvoifrnt palfer par l'examen , Se 



V ■ 



le Roy appelle cela une Loy de fon Royau- 
me , dan, l'Arreft du Confcd d Eftat du 14. 
Décembre 16 j 9. donné fur laRequelle de» 
Agens Généraux du Clergé de France , qui 
s'crtoicnt plaints, que le Parlement de Bour- 
deaux avoit ordonné l'cnregittremcnt de cer- 
tains Brefs de nôtre faint Pcre le Pape , fans 
Lettres Patentes , ny commandement de fa 
Mjjcrté de ce faire. Car le fufdit Arreft dé- 
clare tel enregiftreraeni nul , comme fait au 
préjudice de la Loy du Royaume. Il fc uou- 
ve à la lin du livre , de ConctrdU Sactrdttij 
cr iMpmj , fur la fin, m oAdit. donné au pu- 
blic par M. Marca. 

Cette Loy n'cft pas feulement une Loy du jj,'„,y, i,um}m. 
Royaume de France; Geronymo de CcvaU ««.«<•- ii-B-t» <■ 
ioscii fon traité C«ntmumiim tontra Conmn- ^^'l-^'^^"'- 
«'/.après .woir montré , que le Roy d'Efpa- 
gnc peut faire voir , examiner , & retenir les 
Bulles Apoftoliques , mêmes pr^ar hs £dt~ 
ji'tfi CCI > cbeldti eslt (an»t%niienio,dt Im tcm- 
porulid^dts , fin que e» eflot CAfot Je incirra 
en Li Cei.fi,rA. H ajoute cnfuite , Eïïa mijin* 
LoR ambre de Eipan.i ,j'e guArdAvplamtt , en 
toiot las Retntj dt U Ckriiluuîdâd. Et ce qui 
fait voir que leur ufjncc eft conforme "i la 
nôtre pour s'oppofer aux cntrcpiifcs Ecdc- 
ri.iftiqiics fur la temporalité ;,lc mcnie Au- 
thcur ule de ces termes. TtaU. dt cognitUnt » 
pcr t/iamvtolentid , gleJJU 6 .«. éa. 64. Éj.er 
fequent.Si BmIU yiptfiotit* exptdiantur, cgm- 
ira jtu , aut facrts O^'ionts , Cftciliit gtntrd- 
t M, vel tn tfuinifeffutn d rninum Reipublic* itm- 
paralu , tHrbando pjcem fubditorum , vtt tra- 
bendo tôt ad nonjn^ iribunaliM : lune judictt 
'■^^'jtpfjftu't BuIIm retinertifMifirdert, tHm 
tjMirtre, mn ctntineant aliqmd djmnofum, imo 
Htentei Us , per vim à Regn» expilltrt , ç^' 
tnnporal:btis pnvare. Ce qu'en dit cet Au- 
thcur eft fous l'authorité des Loix de leur 

nou\ elle recopilation .entre Icfquellcscftoic ,' 
cclle-cy yfobtt de Im t^es Ittr^, fe puede et- 
not er de ta retencUn dtlioj , no permitittid» 
itfar déliât , h^fta qm viftas par tt Confejt , • 
Ahdienciai realtSyfe détermine, fi 0 n» ,fe ban 
dt rrttntr, e vfar délias. 

La forme qu'ils obfervcnt en cette réten- 
tion des Bulles eft , que la partie interefsée, 
ou le Procureur Fifcal , font leur plainte au •'" ' 

Juge Royal du domicile tfuptr vi & vhltn- 
tiu ; en cottant le fujct qu'ils ont de recourit; 
fyi propicr d,mnnm quid orirttkr ab txtcu- 
t'une Ittterarum j1peftelic.trkm indttrimtH- 
'ttim Rtipitbliea fptritualis , OHt ttmparalis, 
Vtl cbfittmijlutn qutdindt or'tritur ,vtl quia 
per tll A3 deroeaiHr'jHri Régie,. tut Pairanerum ' , 
laictTHM, aliiftfMt fimUibm : Se alors les Juges 
renvoyoient l'affaire .m fupremc Confeil du 
Pcincc : lequel , fi le (ait mérite quelque plus 
grand éclaircillcment , commet un ou deux 
du Confeil pour ouïr les parties , & mêmes 
enquêter 11 betoin eft : Que fi l'entrcprife eft 
notoire, tta ut non egtat alia inquifitiont , aut 
probaitont , alors comme dit Gundizalus de 
Piz y in Praxi, totno 2. Audit a aflegatimc 
partium , & Bfcali , Confiliarij Re^ij profit- 
runt fiuam fiementiam ; quA pronu/ttia^ , litte- 
rafAptSîoltcasretintndaJydontcfummiuPott. 
tifiex confutatur , er meliùt de vtritait infitr- 
mttitr : çjr tnttrim omntm txtcutitnim tHa- 

runt 
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fimffuiptiufMnt t&bntrditimttfHkiraviffi- 
.mù fmnis & ctmàmuittiihiu , r«rjrm «/trm 

imftnantibus. Que s'il tiy^cn au Confcil 
, , qu'il n'y a point d cntteprifc , ny chofc awcu- 
: ne qui prcjudicic Jt U tcmpotuit^ du Royi 
aux droits de f.» Couronne , ou au droit pu- 
, blic: alors le Confcil prononce , !^ue no 
j imgar dt retentrfe eHat leerat ^pnjl-a!iniJ , 

5L*Em»ereut Qkfliltt V. pat E^ic donné à 

, Biuxcltesen ijjo. & par un autre donne à 
^ Madrid en i J45. défendit cxprcfsémcnt de 

* mettre à exccutiou , ny avoit cgard à aucu- 
.^aes Balles» Rcihits , ouPiovUîoiu Apolloli- 

• ques , fans Placer & Lettres d'attache «n for- 

ni: àz:\\}, Q^.iicrrto dcLt! leytt imprimtdo en 
SMam.i/ica , Bclluga in [pcrnl. Princip. Ru- 
' •■ hrie, i i- verf.rcfttu. Encore plus cxprcfsc- 

, mcmBobadilbcn fa Politiquc,/<x/rr 2.. chap, 
18. dtt4 jurifdicioH rt4il,y mixtt futro, mm- 
ére loS. d'il , fc Lt:.c hrctenaon tn cl 
fKpremt Ctitffjo jf en las AuàitKciéU ,/ Chan^ 
cillerïM RtéÛtt t êmwmdm et^u , i» Im tttrai 
y bulas Apt^ol'iCJii, para examiui^r , fî f::eron 
^ €»nccduLu, ceu falft relation, oji tas la'cs bii- 
: lésfin euMtr* et dereche , • fninitgios del 
Xey, » d»l Âtjfjn ) fifr» fétr* 9t9rg0r benefi- 
. cf«f Meetffiéimetr « /«/ tthatif^trot , 0 eotitra 
lof Concilios gentntUs dt l.i hUfi.f : puis il 
ajoute ,j/ ajfk t» dilfene/i iej fummot Ft/ittfi. 
,y i» titatn los fMitts Diterts dt U IgU^ 

gravilfiMor MMtvréti 
Ctp*mffi^ém Diiiia& PcuyiA otifcrvcr.t cju'cn tout le 
9timtméêtlAiUt. Royaume de Naplcs , nuUu BulU vtm habet 
. élut efftHum.fine Miniitrerum Refis Approbti- 
$i»Me: A quoy Camillus Boccllus Commtm.ad 
y?4f. Ntépelit. npûte 1 qu'il faut que les Bul- 
les foicnt contrciîgnées d'un Secrétaire d'E- 
tat t afin que pot Ùi j chacun connolifc qu'el - 
les ont efU vefles & examiné au Confcil 
du Roy : hi-n ciic l.i Cour de Rome fe 
Toit fouvcnt plainte de ce piocedë , clic n'y a 
podcunt rien çagné auprès d'une natîoa 
. qui ne ^jàxtç rien de ce qu'elle rient , & 
' qn'die croîd iuy appartenir uAt \ tore , Toit 
à droit. 

Daigentrc Itvre 1 1 . chap. 1 4. de l'Hiflai. 
redtSrttMgne , dit que Pierre 1 1. Duc de 
Bretagne avoir défendu , fir ptin-j dcconfif- 
cation de corps & de biens , de mettre à cxc- 
cotlon aucunes Bulles > oa lettres Apodoli. 
quM»dansl'^ienduë-de iès Eftats, qu'elles 
n'eu(G»t eAé yeaiFift examinées par les gens 
■ • de fon Confcil, 

Les Ordonnances du Comté de Bourgon- 
ene pEohibcnt la mène execniîoii des BulUs 
iàns examen ptealable , ht. i. art. 11J9. & 
tiôi, Aagtlai en fon Canfeil i}. fait men- 
«on d'un Statut de la Vill; lù Florence qui 
' ' ^voyait au Magiftrat l'c xamen des Kc{aiu 
4eRonne,«vanr qu'ils fud'encenèaimice 
ce qui eft commun & ullté par tour. 
Jtf''*flf*^iU xo. Or ce remède cûoii bon pour tccon- 
mm/5Sm^ entrepiifes Se innovations , niais 

fion pal pour les ôier. Car les AtrcÂs qui 
inienrenotent ne pouvoienr fenrir de préju- 
ge, parce qu'ils n'efloicn: p is donnez i con- 
noiitance de caufc » & parties ouics , mais le 
plus fouvcnt d'çfi^^ à U (culc pouifuitc de 



MonfieurleProcateatGeaceal du Roy, fle 
fur les plaintes qu'il fiiifôit des eQtreprilês 

contenues aux Rcfcrits , qui Ip.v toa li -icut 
en main. C'ell pourquoy l'on vint hnalc- 
roent à l'appel qualifie comme d'jibti» ^ qui a 
en plus d'effet que les Dcputations & entre- 
vcucs ,que les App-i -uiors au Pape , ou art 
futur Concile , que les l'iotclt.nMus y A-' - 
ques , fie Citations in famtd infradienu C j- 

«»MM,aeqnerexaincodes Bollcs Se pro^ 
ccdures excraoïdioaiKs tOOM les poncnra 

d'iccUes. 

a I . De forte qu'à bleil conâdeser la fagift 
conduite de ceux qui ont introduit cei ap- 
pellations conune d'Abus » le bien ipii en eft 

rciiflî.lc repos q^i'cUcs ont apporte aux Puif- 
finces principales , qui cl\oicnt fouvent agi- 
tées par la contention mcuc fiir le fiiit de la 
Jurifdicbion ( /> & le fcnnc appuy qu'elles 
ont donne' aux droits Ecclcfialliqucs , & 
temporels ,fous la protettion de l'authoiité 
Koyale : l'on peut dire avec vérité , qite cc- 
luy qui le premier en introduire la façon, 
devoir coninic ArchimcJe s'^crlir ^i ir & 
trois fois, d/funtt : puilqu'il ik itltoit 

plus rien àkpeiftâiOil de «equc l'un avoic 
dés fi lone-ieinpi Se avec que cani de peine 
recherche pour maintenir chacim en lès 
droits, cv.' obvier ;1lix fréquentes cntreptilês. 
L'Abus ayant cela d'excellent par delfustous 
les autres moyens qu'on avoit employez, que 
(on efïct cfi prefent. Se qu'il agit pour le fou- 
lagcmcat commun au(£ bien des Ecclcûafti- 
^peiqne dn fecnlk» qui t'cdSonat» 

CHAPITRE IL 

Qnand les Appellations comme d'Abus 
une edé introduites ; & ce qu'elles 
ont «le'fingulier par dcflus tes 
.autres appéliatîpns (impies. 
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9 Sluc Mtjftf"'' les geni du Roy fmt Us 

ftrtitt principélex en t^Ahm. 

10 Qite l'Ahm ti'efl- jamau (ouvert, 

1 1 Qu'en y pr»nençAnt en ne dit féiJ^Mfftl 

mis au ntmnt. 
1 1 fimimé ptye l'ém4nde de l'Abus 

comme l'dppellant. 
1 j Que U defertion n'a lieu en l'Ahut. 
■4 Que l'appel comme d'Abut a lieu en des 
CM eftfueh l'appel Jîmple ne fertit pas 
■ receu. 

if Qu'on n'jppelle pas de U concejfion des 
Kefcripts de Rome , mais de l'exécution 
& fulminât ion d'iceux, 

i6 Qu'on ne peut pas pajfer outre au préju- 
dice de l'appel ( omme d'Abtu , hors en 
certains cas. 

i 7 Qu'il ne faut appeller comme d'Abns 
tfu'ts cas dejignei. par l'Ordonnance. 

jS Que 1er caufet d'appel comme a' Abus nt 
nefe doivent appoiatcr au Conftil :Ji les 
deux tiers des lu* es n'en font eCadvts. 

I j Que l'Advocat ^ui plaide en l'appel com- 

me d'Abus, doit ejlre ajjifté de deux au- 
tres. 

10 Qu'il y a certains reliefs d'appel comme 
d'.Abu>,iiui ne fe peieventexpc4ter qu'au 
faraud Sceau, 

I I Qu'en l'Abus on n'intime pas le juge 

dEilife, 

1 i Qift l's caufes d'Abus fe doivent juger es 
grandes Chambres des P^rlemens. 

ij Quand on peut appeller comne d'Abus 
des ailes privez, 

*4 Ql" f 'l'^ Refcriptsde Rome,om- 
ni appellatiouc fiimmota, nempécht 
pas {ju on ,ippelle comme d'Abus. 

X j Qu'on ne peut compromettre de l'Abus, ny 
le terminer par expédient , fans M»/.- 
peur le Procureur General. 

16 Que l<i pojftjfion tnennale ut couvre pas 

lAhtis. 

1 7 S il y a Abus contre ptu/teurs chefs , il 
faut prononcer fur tous difUniletncnt. 

L cft conftaiit , que depuis le re- 
;nc de Charles V 1. jufqucs à ce- 
»y de Louys X 1 1. & François I. 
on ne pratiquoit gueres auirc rc- 
rocdc en ce Royaume , pour l'inrercft p»iblic, 
que ccluy des appellations au futur Concile. 
Carl'aOc d'appel de l'Onivcrfité de Paris en 
I f 1 7.au fujet de la revocation de la Pragma- 
tique Saiiûion.nefut pasqualific comme d'A- 
^«/,ains feulement ad futurum Concilium. Ce 
qui témoigne aiTez que pour lors ces appella- 
tions nVtoicnt pas bien encore en ufagc; auf- 
fi n'entiouvc-t-on que fort peu de vclliges 
avant ce tempt-là , ny dans les Regiftres des 
Cours Souveraines , ny dans les rcciieils des 
anciens Compilateurs d'Arrcfts.qui ont pré- 
cédé ou fiiivy de prés François 1. 

1. L'un tiouve dans les Rcgitîres du Par- 
lement de Paris, un Arrcft de Richard Che- 
valier, du 7. Juin 1404. donne fur un appel 
corn/ne d'Ahm^Sc un autre du 16 luin 1449. 
en la caufc de Guyoi Bacquin , plaidant la- 
quelle. Moniteur Bardin Advocat du Roy, 
cfit q;i'on pouvoir a^^^Wct comntt d' Abus , 
la Jurifdidion Lcclclialtique à la tcmpoiell 




en l'HtHotre de Beauvau, dit qu'en 1487. le ll"'"^ ' ' 
Chapitre de 1 Eghfc de Beaiivais appclU de* AutiUdul'M 



s, de 



f 8c qucn cas d'Abus le Roy y pouvoir mW- f Pifiiuiet dr* 

trelamain. Libert. Tîw. i. c/j.;/». ly.Louvet ''■'^'hvrclxt de U 

tcjiicc , livic ). 

ItC 

^Vu. 

comme d'Abus de la fulmination de certain Icmcnt de Piiu, 
Rcfcrit du Pape Innocent VIII. comenant 'J?*- 
dcfcnfcs audit Chapitre de procéder à aucu- ?' 
necicdlion d Evcque.&que le 7. Septembre eoiccptiitid^iEc- 
1489. le Parlement de Paris avoil prononcé, cl-fuHiquc» quoj 
malé , & Abufivè : Et dans les plus anciens S"'-"'"'* 
Rcgiftrcs du Parlement de Dijon , il y a une J"' 
appellation qui le trouve quolinéc , comme a' Abu». 
iCAbus , de l'an 1606. jugée par Arrcll pto- * 
noncé la veille de faint Thomas audit an, ' 
encre Jean Barbe arpcUant comme d'Abus, 
contre Maître Jean de Vandencilc & Richard 
Varrot, Notaires jurez de la Cour de l'Evé- 
que de Langrcs intimez : il y a auûî dans les ^ i 

anciens Rcg ftrcs de ce temps là, des appel- 
lations comme d'Abus , qui picccdoient en- *^ • 
coie l'année i jo6. Maisc'cftoientdcsdidra- 
iHons de RelTort, que l'on qualifîoir du nom 
d'Abus , pour en mieux marquer la confc- -, - ♦ 
qucnce. Et ce qui fait voir que les fufdites 
appellations comme d'Abus, n'cftoicnt pas en " . 
ufagc dans le relTort du Parlement de Bonr- 
goiigne avant l'an 1 5 lo.ou 1 5 14. c'elVqii'cn 
I49J. l'Official de l'tvéchéd'Autun, ayant 
voulu connoîtred'uncinfiance de complain- 
te &nouvelietc , & à ces tins ayant diccmé 
une citation contre Philippe Boulon , ci- 
toyen d'Autiui , fur Rcqucllc prcfentée à U, " 
Cour,cllc déclara par Aiicft du 1 9. Décerna 
bre audit an, ladite citation nulle, & fans cf«l ^ 
fet, & retenant à elle la connoillancc du cas ^ ' 
de nouvclleté , ordonna que les parties fe- 
roicm ouicspardevantCommiiraire, qu'elle 
deputeroit «fans qu'il y foit pailé d'Abus en 
aucune façon : ce qui fait bien voir que l'ap- 
pel comme d'Abus, n'cAoit pas encoie en ufa- 
ge en cette Pio\ince, car fans doute ledit 
Boulon eut qualilîc fon appellation . comme ' 
d'Abus , vil la notoire enticprifc de la Cour 
Ecclcfiaftique fur la Jurifdidion Laicqtie, 
Icule compétente du pollclloirc , mcmenunc 
profane. Mais au commencement de ijio. 
on commença de s'en fer vit , comme les Ar- 
telVs fubfequens le montrent: car audit an 
1 jio. Gilbert Saunier appclla comme d'Abus, 
des mandcmcns cxcomnuuiicatoircs & ag- 
gravatoires , dicetnez contre luy , enfuite de 
trois jugemcns conformes donnez par les 
Ofhciaux ordinaires Métropolitain & Pri- 
matial de Lyon, & fut ledit appelant décla- 
ré , par Artcll du Parlement de Dijon, pro-^ 
noncé la veille des Brandons 8. Mars 1510. 
non rccevable, & condamné en l'amande en- ^ 
vers le Roy ponr l'Abus , & aux dépens ; en- 
core peut-on dire , que l'ufage n'en eltoic 
pas fort fircquent , ny conftamment éiably 
pour lors } car il fe void plullcurs procédures 
poutfuivies audit Pailement de Dijon , mê- 
mes après ladite année ijio. clqucllcs il 
s'agilToir de notables entteprifes au preju- ♦ *^ 
dice des liberrez de l'Eglifc Gallicane , qui * ' , 
pourtant n'cftoient pas réparées par la voys 
de l'appel cemna ^ Abtu ; fuffit entre plu- 
fieurs d'en rapporter un exemple. Les Doyen 
Si Chanoines de la faintc Chapellede Dijon 
pcctcjidoicut qu'il leur ciloit dû une rede. 
, .'t^ ♦ • vance 
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vance fonciete , fur U Sdnieitrie de Lante- 
nay. Dame Haguette de Corcetles vefve de 

Robcrc de Montgommery , comme juillcfTc- 
reilc de l'adîgnal, fut convenue pardcvanc k 
Doyen de la Chapelle au Riche dudic Dijon, 
comm* < ,1- r-infcrvatciu- des privilèges Jcla- 
diic Unue Chapelle , pour fc %oic coiidaiu- 
net au payement de fa fuCdite redevance , &: 

Îp ayant eu Jugement <ioioBé pu ledit fubcon» 
nvaieitc , félon lea fins deUiis venenUes, 
ladite Dnmc en appelU, obtint Rcfcrit dc- 
Icgatnice de Rome , pat lequel Maître Jean 
S^uitiicr fiit commis , lequel ayant conficmé 
le premier Jugement , ladite Dame en ayant 
derechef appeilé , fit comracttte par Rcfccic 
de Rome , les Officlaux d'Autun Ô£ de Sens, 
& enfuite fit «iBgnec Icfdits Doyen & Cha- 
nobicf de bfalme Chapelle 11 Sens: d'où il 
refultc que rotite cette procédure cftoir appa 
remnvent abulive , foit en formalité » Toit; au 
fonds. En formalité > parce que le Pape par 
fon Refctii tt'AyoK p& commettre un Offi- 
ciai ptimitîal liora leOioceiè des panies , Se 
■ hors le redbrt du Parlement de Dijon : Et au 
pcinctpal il y avoit Abus nocuuc , en ce 
qu'ioncperfoime Laîqne, pour chofe propha- 
ne & temporelle, & pour une redevance fon> 
cietc, avoit efté convenue en Cour Eccicfia- 
fliquc. Ncinmoins ny l'une ny l'autre des 

i>asues n'appcUcrcnt point comme d'Abus 
bit de la ptooeduie»UMtde la citation, mais 
Monficvir le riocureur General obtint let- 
tres patcntts de fa Ma^llt , par Icfquellesil 
eAoit mande au premier Huiflier au Pailc- 
.^ment de fioargougne , ou Sergn^t fur ce sc- 
qats , de faire comnûmdenwiMiè ladite de 
Corcclh s, ikfcdcnattit >1c l'indancc par el- 
le meuë patdevanl VOfficial de Sens.Sc inhi- 
ber aufdits vénérables d'y comparoir, à peine 
de (àifie & fequeftntion des Incqs des con- 
tievenansaufdiRs lettres. Ce oui fut exécuté, 
& les partie? ayans confcnti de j>laidcr audit 
Parlement de Dijon * toutes les procédures 
faites tant à Seai ,qne purdcvaiat le Doyen 
de laChaç>clleau Riche , vcucs , il y eut Ar- 
rcd donne le 8. Avril 151$» au rapport de 
Montîeur le Blond, pat lequel fans faire droit 
iîii la caiTaiion des fuieUtes pcocednies , le 
Parlement ooDdamiiaiadto» Dame de Cor* 
ctllc; au payement delà cedevancc contcti. 
ticulc ; d'où il faut infact que ces appella- 
tions <'0wm« «/'yj^ cn 15 14. n'elloiem pas 
encore bien fréquentes audit Parletnent de 
Bourgongne.Mais depuis ce temps elles y fu- 
rent rcceues i'clonquc les cas fcrcncontroient 
quiponvoicnt donner 'lien ^i'j^^bu*. Il s'en 
pretenta m» (îijet ites-imponàM lia mois de 
Mar<; ifiy. à ï'oicafîon d'une citation faite 
d'un habitue de lafuCditefainte Chapelle de 
Dijon, pardevant l'Official de l'EvÀpe de 
Langreien adioD pim jperronnellc ; car cet 
liabiikié ^^snc demandé fen tenvoy parde- 
vant l'Omcial de ladite fainte Chapelle, il 
en fiK debouité , & comme Meffirç Rcn»ilt 
GlafTon Pr^rc & Chnoiiiede ladite Clime 
Chapelle le voulut repérer, il pn fut empê- 
ché par les gens de l'Evè^uc, qui y accouru- 
rent en armes , fie voulurent conftitner pri- 
fonnkt ledit GLaiTon Chanoine , ce au'ils 
tuflênt fate Yiî i»St fin dégagé de leurs 



mains. Oc de cette entreprife de JurîfdidHon 
Se procédé attentatoire ,les Doy en & C hanoi- 

ncs de ladite fainte Chapelle appclltrcnt ««- 
r/i«^'^iiM>,âe concrent par leur relief d'appel 
du 18. Mars 1515. leur moyens d'Abus no* 

toîre , ijni tMirnt hnirncî; au promntc-i!: dc 
l'Evcquc de Langrcs le vingt huitn.iûw d'A- 
vril fuivant. 

j. Au&csîus qui ^atvpUcn 148^. &qui 
mourut dans Todoolê Is 10. Septembre nîMcoaMii^în» 
I n 1 • =^infî que l'a remarque en quelque en>- 
droit Benediéli , parle dc l'Abus avec admi- 
cation (& s'en étonne, comme de quelque 
- nouveauté, laquelle il ae pouvoit bonncnKnt 
d igerer ,auffi dit-il. In rtpftit. CUmtm.i.de 
ojf, ordiv, i!iiOéi fuper t/H;ufioadt htt<ru tn CJ- 

fit apptlH À» ASV4V Mttri* vdifirittr 
nnncMpatt, fi^MHmtr* dMtêvtt * v^pnuUf- 

ri f:oîJci:t ;<! ]-Lr-. Tr' co-nmî' app«lUtioDS 
ne failoicnt que de nauic , il ajoute , NhO^ 
tjHAm fc vidijj'e n'tp femtl , ^uad fuftrnurhû 
efu/mfdi 4af*UMt»ttum fitiff'c$ fronMntiatHm, 
Toutefois il di(court après de la julliee ,& d* 
!*c<juitc qu'elles ont en loy , & unoatie com- 
mc clks le doivent pratiquer : i^Mtda in 
lioe Rign» EccUfi^ittc* potefiiu thniitur rio- 
frUfiê* Imr^diSiêutt vel pettjiatt : Sc enfui - 
te il fait voir, comme c'cll au Roy , & i C's 
Otîicicrs de tenir la main à ce que les Jutil- 
didions ne foient point coafoftduiis par de 
mutuelles eniteprtfes& uTurpations. 

En la même année 148^^ f.u ii-iprlmc* !e $i^tn^f^ti 
commcntaiic, (bildc Milite jacqucs Marc- pl^fJ^^tim^^iSlm 
chai, ( s'il faut croire du Moulin fur la règle 
de verijtmiti ,inm.f f . ) foit d« Co^c Gui-. 
fniu,i!ir la Pragmatique SMiAionf où il, ■ 
n'eil fait mention aucune D £ ArPELLA- > 
TioNE AB ABVsVfiînon danslcsadjon- 
ûions de PhilippuB Plobua imptimées Se 
roifes en lumière, en II54. où * (iiclc tiltrc de 
cau/û, f.fi vfrh , ta verié in fmrtihu , il par- 
Ic tks cas qui donnoient licj à ces appclU- ■ 
rions eonanê £ Ahtt* , Se toutefois il ne les te- 
noit pas pour (ï bien affermies , qu'on ne les 
put abolir , V. h^amfHptr hac fiirtt d'fcMjfi», 
an Uettu Indlci^m Imcù, de Cltrieermnip Prâ- 
Utornm, etrmm^Mt Officialihkf, & Sedit etùm 
^jf^fitiicd Aiâ$filnu («iHcfcert. Finalcineat 
elles furent lort en loage , iôns le regnt 
du Roy Hcntyll. Cit Monfiïur du Luc, 
quiécrivoit eu l an ijja» parlant de cette 
forme d'appel qualifié êmm% ^iJém » dit» 
Um dHdmtfrjtààmi» twarne tjft pervai4ttjft" 
mam apptlttlthntm , ipum VEtVTi AS 
As V s V appcllamni. 

4. Donc il faut ctoitc, qu'encore que l'ap- «/«m 
pel cmm J^Jikm quant l l'cflbt . Ibk tmr %t!S!^pT^, 
ancien , ce fut néanmoins fous les règnes de jnitat* " '"' 
LouysXI. & de François I. que CCS appeU 
lotions , quant à la forme , & moyen dc pro- 
céder, furent mifct eu ulàge, & consent 
avouer enfuite , que ce qui a gnusdement te> 
levé ces appellations , cit qu'on ne 1rs a em- 
ployées dés leur prcmicre.inaodudion , qu'à, 
des fujcts graves , pubKci* Be imponans. 

Et fans doute , on ne peut aife/. blâmer 
ceux , qui ufcnt dc ce icmcdc en toutes oc- 
airrcnces , fans diUinâion de l'iiuercH pu- 
blic Sc privé , de qui font padèt toutes ibne* 
de ecietocn Abus *ce dui t«(è doit M, •»> 
I ^ B j ' «wli 
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cane toierer. C'eft poorqnoy lesingn 
foomaini auTqtiels il apparcient de difcerner 

ce qui cft nbufif ou non , font obliges d'tp»- 
portcr une rclieion lingulicre , à ce que rien 
ne foie qoaiifi^dè te boid »qui n'en ait les 
marques : «u^lMttce qpKMM Pcedecetfeun 
ont fagcmc n fiin v ie i irf poorobvîeraBxcntTe- 
pritêsdc la Cour Ecclcfiaftiquc , fur h fccu- 
Ikre yOode h fcculicrc , fur l'Ecclclîallique, 
|&«in.4leconfuiîon &: pcrvcninemenc, ainfî 
qne lintocefGon des Tribuns , qui du com- 
mencunetit balan^oit comme par un juAr 
ciMuiri 1) 5, la puillance du peuple avec l'au- 
thoritc du Sénat 8c des Patriciens , par un 
trop inconfideré 8e fteqnent dâge . & pour 
cftre mal ï propos cmploytfe , devint ^ la fin> 
iniptdunenium remm btikc gtrentUrMtm. 

j. Pour venir à ce que ces appellations 
ont depacricuUer» il (ècaen premiec ileo ob- 
ftrvë , qo^ ftlloit «utreibis que les RdicA 
fufTcnt cohccus fous la formule alf Ahufu no- 
tarié dr eert» , c'eft ce qui eft rcmarijuc par 
Cafoins de Graflalio /. ». Rtgal. Pr*nc. c.j. 
Syties patelfas EcdefittfiicM m$«riè éJmtinir 
fui jurifetiUitHt , ftltt CitnctSâriM Vrunàà 
i tncedere Ittttriu tn ntfn ylpptlli ab ^bnfu 
nutuTin vulgtarittr nuncttfMt, Aufretius > '(/. 
ét fttifiâtt punlmi Çnftr Btcltfit^, fmHtm. 
t. dk de mêmes , C»"cedi folcnt ptr CmuccI' 
Unmm titter*, in cntift ylppelii -h ylbufu no. 
^ têri0 tmlgtriter mtncupAti ; Et tous les Inter- 

<• ' pmet Fna^s , comme RebuiTe , TrtQ. de 

-Ahti^, Lucas de Penoa,» /. nfnm n^tu, Be. 

* ticd. iit verbf ux»retn , niim.tçy. Pctrus 

Gregor. TraU. de appelUt. Itb. 4. c. t. & les 
autres parlent fouvent dt jtimfu i$Mvri»: 
' • Monfieur Marca après eux » db(êrve que, 
Ah»fm «ftrtifftnau & mHm»$ tgi dtbtt, 
n\f.i vetirnn h^trtm ApftltMUtHm ferrrin- 
i'^it 1 4M« ab Ahnfm Mtnriê iiferAebatMr , au 
Taiti-dt miiemriiét Swerd. îclmftr. lib. 4. 
rap. to. n, 1. Ce qui eft encore confirme par 
les anciens Atrefts du Parleroeni de Paris.par 
leiqucls la Cour prononçoit notarié Abajum 
fitifft I ou bien ,^ ancndu la nototkcéde l'A» 
bnttlaOtirs cafsé , vnroqaëAc animlléf 
Filleao^r lu "K^flement de Chem ^tkpd* 
Imtff-hréfttHii i'urdrt E- vhf. chdp. 6. & f . Il y cut un Ar- 
»'/^»'»»||«w»«o«. reft notable du 19. Oâobre ij4j. donne au 
•MdAto.,MV» Pariemeiu de Paris, pat lequel la Cour dit, 
qiie léii^fpdlations comme d'Abus qui fe- 
roicin cfmids par Ks Religieux , ne feroient 
point rcceucs û l'Abus n'ewut évident & no- 
lofae^jj^ conctavendon aux Oidomianoet Se 
aux Arrefts de la Cour, faims Décrets & Ca- 
nons Conciliaires dont le Roy e(\oit prote. 
Aeur { ou bien quand il auroit cfté ctcrogé 
aux ftaracs iUgulicrs approuvez par le Roy 
£c p^rla Coot: & que ceux deTditsRdl- 
gicux qui appcllcroiciu , hors les casfufdit^i 
feroient renvoyez à leurs Supérieurs pour 
uTcr à rencontre d'eox detcUe«oneâian ic- 
gulicie qu'ils adviferoienc 
S«v f»ii.itf.„0- Et fans doute , ce n'eft pas fansraifon, 
^rAr cnaoïc <l'Ab««, qu'on defuoit quc l'Abus fut notoire : afin 
§mf4*MfÊiiiHft ^ jjonnet à connoUre que les Cours feculie- 
m nepretendoiewpas de s'arroger auame 
JuriCHidluii en cjs d'appel de$ Juges Eccle- 
3UCS, Uuou qu il y cut voi^^àSc de Icuc 
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fidetation » les Relief dévoient cilre » 
■Mt^ tntwri», La fiequenoe de ces appell»* 

rions comme d'Abus citant telle, qu'elle dé- 
génère en pur Abus , il ferait à propos de 
rappclicr en ce rencontre le droit ancien « te 
oblieu ceux qui voudroicnt appeller com- 
met Abus , de fe pourvoir par requ£te aux 
Cours de Parlement , pour clhe leccus ap- 
pclUns, & de cotter les cas notoires J'entre- 
prifes , fur lefquels ils entendoicnt fondes 
leur Abus : afin que s'ils n'eftoient tels, on 
déclarât les appcllans d'abord non rcceva« 
hJes. 

Qgand on pratiquoit en France » ( avant 
l'inttiMhiftioB de l*appel comme d' Abat ) k 

recours au Roy , in ca/h infruEliamt PrAgnut- 
ticd y r ceux qui ufoicnt de ces recours, 1 
eftoient obligez par l'Ordonnance de Char- P 
les V n. de Fan 14; j. raopoitde m Jhlt «r- ' V '^VI! 
tt^Mf Purum. Pdrtpenf^ttt.de Rtfcnpt. de Pr«|iiM«t*,oM"* 
fpecificr & dccbrcr dans la commiflTion qu'ils abolicSi 
obtaioient es Gred'es de la Ch.u)cellecic, les 
moyens d'infraûion & contravention i U 
Pragmariq|ue , fur leiqueU il« pcetcodoicoc 
fonder lear recours » (MSnum» f ««d ôy*- 
trurircj liricr.u à C^nccllAriêyti à MâUlMtt 
Aiit Sencchdllu Holhie ,fifftr titStfé StmSitm 
nis Pr*gma$k» iuftàmlHiê . UiHfitiên$m & 
CAnfdrHm <jttAli$dtes, titc non medut ex t/Mittitt 
& per f W4 diUam Pra^tMMticAm infrailMt ef^ 
fe prttendwn , in fiur mpetrutionbus decU- 
rare ttHtmHnar. Et à faute de faire cette ex- 
preffion precilê , il eft dit par It même Or. 
donnance , qu'aucunes CommifTions ne fe- 
roient expédiées : comme de méincs , fi les 
CM deconctftvcntion exprimez par les rccotK- 
rans ne canoeoMiait M» ladite Pragmatique» 
que lelSIItes Conimlmons leur feroienT aolli 
(cmblablcincnt refusées , f .r/iV^ç-i/^ non 
concernant prtdiQMm frA^nutUMn , mund^i-t 

vtl cMmiffiêHts HM tt imamm ' » 

Ellant ainfi (comme on l'a montre cy-dc- ' 
vani, ) que les appellations comme d'Abus 
onr fucccdt! à ces oppofitions fondées , fnpir 

bferoiteftre tces-eqdtable 6e deodlàiie , d'y 

obfcrver ce qui eftolt prcfcrit par cette Or- 
donnance de Charles V II. au fujct de ces 
CommiOions obtenues pour la callâtion dt 
ce qui s'eftoit fait contre les fainu Décrets 9c 
Pragmatique , confiderèreémement que iî W 
juge Ecclcfuftique décernant lacomrailCoa 
pour faire dier un Laie oatdevanc luy , eft 
tenu fit oUicé del*libel]er,&exprimer fin- 
gulierement le cas oour lequel il entend fii« 
recitetleLaic , afin que par là on puillère-, 
connoîcreillcft de fa connoiffance, & s'il y 
a Abus ou non. II fcroble que poor icndto 
juMce égale par tout , les Relien > Commit - 
fions lîc Rcquellcs conccrnans l'Abus , de- 
vroicuc auili contenir les motifs & fonde- 
ment particuliers de l'Abus, f^t pAl<VnApp4- 
ru» M &M«tbtnàkiu êki^mfi»f0*f*ttaMU 
«* n»n. 

Le Clergé de Vfantt en lijy. s'eftant tMt^hfiéé ffdtm: 
plaint au Roy de U mnltitude des appelk- "^^Zf^TiZ 
rions comme d'Abut , (à Majefté répondant ■ ww iww n ifjl» 
le fciziémc Article de leurs Cahiers , ordon;- ii>o»?«>*/Wfc 
na que pour y remédier , les Reliefs des ap- 

fcUkianqiMtififo«aa»w d'AbM«> reroieuc 

liccUct 



* 
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fêetl^s du petit '(cm , Se qu'à iceux fcroicnt 
joints les mémoires conu-nans lis moyens 
d'Abus avec ta confulcation des Advocati 
Caa$ conRcjèel pour tecontiolcie fi f Abus 
eftoit tel qu'on le prctcnJoit. 

Ils eu iifcn^ ainlî en Efpagnu , aux itiftan- 
cesdeiecoars au Prince , comic lc-> uûirpa- 
tiont & eatRpri(êi du }uee d'E» Ufc * ci^ les 
Pnddensfiinroblîgez.fieloii rinftraâion 6c 
foniiLilairc qui leur a cfté Jonncc, Je ci.coa- 
ftaiicicr leui: libelle, 8c ^ire mention en quoy 
le juge Ecelcfindiqoe a compris contre les 
loix &: coutumes du Royaume , Dixertn qut 
el dicho lucz EcclefSaSltco hit.t fntif* en C9- 
guafcer ,y txecuf^r fu f<çiitcncia c»n ctHfurtu, 
&c. Et ainli le Confcil du Roy , s'inftniiTant 
dtt motif du recourt « ne prend cenooJdnkce 
de l'atTaire , (înon entant (]u'il tuy apfacoinc 
de violence publique &: connue. 
./' f ai Ils DrJonnances de la Cout (buvc- 
raîne Je M^lines » tUtres des Re^ueftes & 
provinonsdc JufHce , art. »4. il eft d^ibultt 
d sppcllcr comme d'Abus, (î l'Abus n'cft no- 
toire Se manifcftc. Paulus Chtii(inaasi»<^f- 
eiC. Cmu Betgic*dectf. 4 ,•. atceflc que cette 
. ufance s'obfcrve cfdits Pays. 

En Savoye, le Sénat par Atrcft du dernier 
Avril 1 5 So. y apporta U numc |'iccaiuioii: 
(^1r le Procuceiu' General du Duc, s'cftant 
phint des furprifcs qui (ê comiiietTOÎent 
journtUerneiu, tn riniillïon des appellations 
comme d'Abus , inteijttuvs des piuccdines 
Ecclefiaftiquesjà f.mtc d'exprimer les ivoycns 
de l'appel j ainfi qualifié dunomd'Al>us , il 
lût dit 8c ordonné, ^ub loates ReqaeAcs con- 
cernons les .ippdlationscom.ne d'Abus, 'con- 
ticndroicut amplement les cauics moyens 
dlceluy , & la qualité' des procédures qu un 
pretendoit abuûves» afia que le Sénat fut ad- 
«cni, (i la matière eftoit de connoiflànce Ec- 
clcfiaftique, ou tcmpoicllc pour y pourvoir, 
par le même Atieft > le Seiut fait dcfenccs 
anx AdTOcaisSe Procuteiin«dedxel!êr les Rc 
c] .irflcs en antre forme ,anx parties ,dc s'en 
aiJcr &(lrvir , & aux Grcltiers , d expédier 
aucunes lettres d'appel comme d'Abus fur 
IcGlites Requeftes , avant qu'elles eullcut eftc 
veues & décrétées nu k Sentt * à peine de 
nullité , & de tous d^CDS,d«aiill^;e&&in< 
tcreds des parties. ',■ 

Outre ce que delTas, il s'obferve encore en 
Efpagne , que cenx qaifCconrent au Confcil 
du Roy, pour'fjîrefufpendrc l'exécution des 
Balles &: Rilciits Apoftoliqms , ou jkjiu 
faire réparer quelque dcrogaciou au paiiuua- 

frc Royal ou Laïc , & antres cas (emblables, 
ont obiij^cz prcalablrment ;'.r ilorner cau- 
tion ,pour aileurancc des dommages inte- 
jrefts ooe b pa^de poottoit fouffrir, à caufe de 
cetcemlbnce de recours aaPiinceiSalgado, 
dt rtttnt. Butl. cap, 16. mon. 84. auquel cn- 
driiir cet Atiilif.n rapporte dcn\ aucAsdu 
Confcil du Roy d'Efp.ignc .qui anroietu or- 
donné ce cautionnement , en cas d'appella- 
tions f"*ip!r';. Les Clercs Pioccfains de l'F - 
vcché de Luicolnc en Angleterre , s'eAaiu 
plaints au Pape , de la trop ç^iande fréquen- 
ce des appdkÀions devolub's au Siège Métro- 
politain de Cantolbeti, -firent ofdipniiec-, i» 



de continftrtt, aliijMtm 4t CUricii , d frtf** 
i» £,incol»icH/$ Epif'ctfo , ,td .inditatiAm Ai:» 
tnfalitnnï affslUre , non anie MfftilAiiMem 
Mbmtttret , f «im coniiuiffet tmm vtl i grJ^ 

vam'tne , vel co'iJfTn'i.iriam port e-' 

cJum. Il (croit bien plus raiionnabic en ce qui. 
concerne les appellations comme d'Abus ,de 
faite defenics de les recevoir « qu'il- n'e«t 
préalablement apparu , du légitime fende* 
ment d'icellrs , fur un Abus notoire, &: qui 
fcioit cotte &de^igncpai la icquclle de l'ap* 
pcllant. 

Philippus Probus en fes notes fur la Pra- 
gmatique Sandion , fiiifoit un fouhait , qui a 
touvcnt tfttî renouvelle par les Lcclefiafti» 
ques > de pouvoir connottrc par certitude 
quels elloicnt lescasfiir le(qaeU f Abus pott* 
voie eftrc fonde. Utui.un , diloic-il , /"«r C«w.* 
eilium TriUc/iiuiitin (ui entrium decrettun^t^^ 
CAfm co^nttionis ahufutun , defirihmit»i 
^Hêd p «»n ftt , femptr Cttrktu tmurmurabitt 
& tmmfMïminétHimtt &fmi InrtfdtUianc fta- 
bit ir^nqtàUMt. 

En l'atlèmblée duClergc' de France tenue X 
Paris l'an 1 606. les Prélats deraandctcnt à Cl 
Ma)cftc>qu'il luy pleut de depuKt tels pcrfon- 
nages notables de fon Conrcil,&: des Court 
Souveraines qu'elle avifcroii , jP^^ut avec 
ceux qui ièroicnt choiâi de leurs Corps * ré- 
gler te éclaircir , tant la forme de ptononcer 
fur les appellarions comme d'Abus , que les 
cas tlqueis cilcs pourtoicnc cllic tcceuts , ou 
re)C[tces. / 

Surqaoy,U fut cépendu par k Roy»one I0 
.ippellatfons comme d'Abas,avokiKtoa|ours 

clic reccuës , quand il y avoir dérogation ou 
contravention .aux faintsDecretSjConciles fie 
Con(\itu(ions Canoniques.authoritc du Roy 
&dtoiude(à]urifdiâion , loix du Royan* 
me, immunitez, firanchifcs 8c libertez de l'E- 
p,me G.iHuMUc, OrJon;iauecs & Artcfts des 
Pailemcns donnez en confequcticc d'iccllet, 
& que comm'il n'eftoit poffibk > de régler 8c 
dcfii ' ■ 



iIiK p-irticulirreireiic , ce qvii provc- 
noit de cauics ii gcneiales : û Majeftc or- 
donnoità tousics Fartemcns de tenir lamaln 
lôieneulcment à ce que les Ecdeliafliques ne 
(tiifem troublez en leur luriCiiâton , parla 
moyen Jl ccï uppell.itions qualifices du nom 
d'Abus : jHiur ùcl'quelks rctranclicr la ite> 
qucnce, fad tt Ma'iefté vouloïc , que 1rs Juges 
uilfcnt obligez de prononcer par le bic:i, ou 
mal Se abtillvemcnt juge , & de condannier 
cil r.Liiiar, .le de lîx vingts livres, (quin'dcoit 
auparav4utquedefoixantc) celuyqui auroit 
foiàieui un Jagement abofîf * ouceluy q ii 
auroit témérairement appellé d'un procédé 
légitime ,& fait làns cntreprife de Jurifdi- 
âioo. Le parlement de PacÙ eonfidcrant la 
fréquence des appellations comme d Abui 
efmifes par les Religieux , déclara par Ar- 
reftdu i';.Oclobrc 1J45. qu'ils ne fcroicnt 
receus audit ap|>cl , il 1 Abus n'tiloit clair 
te évident» par contravention aux faints De> 
crrt': , Srnnus de l'Ordre , authorifez par 
le Roy , oti oidonnartces Royaux , Arreftg 
& Jugemens de la Cour , & en cas de fedi- 
tion, grand tumulte fie fcandale, qu'ils pour- 
toieniirecoaciraiix Jug^ (écnUeiSs 9t nos 
aanemeitt 
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Traité de l'Abus, 



«> * fit la 6. Du Luc , PUctttrmn Hh, i . tir. i. 
t^ jj^ rTlmm **' ^' choie , qui peiit-cftre ne fc 

^ - trouveia pasailleuts, fç ivoir , qu'il n'y a que 
te» Français naturels qui ptitnVnt cfiiictiis 
l'nppcl qualifie' comme d'Abus, &qnc ce pri- 
vilège eil dcnic en France aux Etrangers i 
Provo€M»rem autd Mlienigtna efftt tfrtvocM. 
émt ( fÊUÊm MéAi^H ékimm )fimmMttim i». 
vtmm»r, in MhtrfMit tnBrie fîne die <^ con- 
fult. Ce qui n'cft pasdeflinic lîc r.iifon , car 
CCS appellations ayant cfté introduites pojir 
la confcrvation des libcrtez fie inMinakez it 
l'E^life Gallicane , & droits de la rcmpora- 
lite du Roy , les Efliangers ne doivent pas 
ufcr des Privilèges introduits en faveur des 
Ftançois. Ainfi le beneAcc légal de laccQîon 
des biens eft 4eni^ dans ce Royanme anx 
Eftrangcrs: B.icqtict Traité du droit d'^lubai- 
^ ne, part, i.chttf). \ 6. nomb. S 5. Mornac. ad 

* /.18. if. '.V ^«fit. fw/ w/ff. JofiasBcraiild,yir 

U eûMjt. d« NtrmMéit, m, dfi imriJH.tirt. zo. 
• Aîiifi oWèrve-t*on,qae les Edits de Tacifica- 
tion,contcnnri^ plf.deurs privilèges accotifcz 
à ceux qui font ptofcilion de U Religion 
piCienduc reformée, ne comprennent que les 
François regnicolcs otigin.-iirrs, iV de la mê- 
me Religion prétendue , r.oii les étrangers. 
De forte que les liiîbirans de Genève, ceux 
du pays de Suitfc & autres, ayant voulu cvo- 
, qner Inirs caulès é» Chambres de l'Edh , en 

vertu de ccluy de N unes , le Parlement de 
Dijon les en a dcbouctcz, comme n'ellans tels 
prhrilwes accordez qu'aux natuiels Fran- 
cots : [uc k%idks confidccations peac eftre 
■fondé ce qneledir lîenr da Lue a remarqué, 
qu'autres que les François naturels tic pou- 
voient appcUcr, tjkafmh Ahufu. 
Em^tmlnCUm' 7- Qiioyquc les Chan brcs del*Fdit,ayent 
"E^"^"-'»» eftc établies par le mal- heur dn temps , pour 
immti'Mm. V^^"^^ lonvcraincmcnt tous proccz & dirte- 
rens , tTqiitls ceux de la Religion |-rctcndiic 
reformi e pourroient avoir intetcfttfoii com- 
me parties principales , ou garands , (oit'en 
' dcmandanr ou dcfciirlant , & en toutes ma- 

tifrcs, tant civîics que criminelles : Ncan- 
ni 1 1', 011 a excepte les caufes poflclToires Be- 
nçfiicialcs, ccUês des diines non infeodccs, 
celles d'à PatronageEcclefiaftique, 9: celles 
où il s'agiroit des droits devoirs cl 1 Do- 
mailtedcl'Eglifc , dont la connoillancc cÙ. 
• .Mtribnée aux Cours Sonvcnines de Parle- 

roenr, ou aux Officiers Royaux de fa Mnje- 
fté , fans qu'icclles Chambres en puilT'ent 
connoître. Et quant aux appellations com- 
me d'Abusiefinires des Jugcmens EccklîaAi- 
ques , par ceux latfans profefton de la Reli. 
gion pictcnduc* reformée , les mêmes Edits 
portent , que celles qui feroieni fondées fur 
cntrepriîès faites par les EcckfiaAiq|iies»con- 
ne la JucilHiâian Royak « contravenrions 
aax droits 8e Ordonnances du Roy , & Ar- 
reftsdes Cours de Pailcmcnt,qu'cllcs (croient 
traitées fie jugées eidiics Chambres: êcquant 
àcdletqmfcroient audî fondées fur con- 
travention aux fainrs Décrets, Saniftion'î 
ConiHtutions Canoniques , qu'elles fcroicnt 
jugées pat les Cours de Parlement. Mais 
. comm'il ne fcroit pas jufte que les appcUa- 
tieosfiiGliiei, avec Uqualité cmuméd^Abas, 
tt traittflwu pacdievanc de* juges 
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de rOrHrc Ecclclluftiqiie , & de la Religion 
Catholique. Apoftoliquc ^ Romaine ; I9 
Clergé de France a obtenu divcifes déclara- 
tions fie Edits dè (à Majefté , par Icfqnds il 
a ei!c ordonné que les appellations comme 
d'Abus , efmifes par ceux de la Religion pré- 
tendue leformée , des jugcmens fccclelttlU* 
ques, fcrotent jugées indcnuirocnc Se fans re- 
(crvc , par les Cours de Parliunent , fans que^ 
les Chambres de fEdit en pûl&nt connot''^ 
tre. 

Sa Xjtt appeltatioM comme d'Alnts ont 

lieu par tout le Rfîvatin'e, er,.:rt if r m- ■-.he. 
dieniit, comme fom la Btecagnc, la Proven-» 
ce , & le Dauphiné , 4ont le Pape Paul H I. ' 
ayant fait quelques inftances auprès du Roy ° 
Henry It & requis qu'il fiit interdit d'en- 
ufer tftits Pays ; Moniîenr le Procureur Gê- 
ner il lUulart .s'y oppofa pour le Roy , 3C ■ 
fiiùtint , que la voyed'appct commcd'Abus, 
eftoitlidtefie jundioue , que le Roy cftoic 
dcbttenrde lajafticea fcs peuples , que l'o- 
bcïlLncc dcfdits Pavs eftoit filiale pour fouf- 
fnr un légitime commandement , non des 
Il ou veautcz préjudiciables aux J . oi t s t cmpo- _ 
rcis & Iiiriulicftion du Roy furies fujcts > é$ 
as qui ton boictu en Abus. 

9. Oni me l'Abus regarde perpétuelle-* 
mcm l'inietell public , MclSeurs les Advo- 
cats , te pTocnrans Généraux de là Majefté, 
comme Tr.buns, intercedcnr toù)ours en t es 
appellations, fie y font les vraycs & légiti- 
mes pinîes : de lom que ks paniec jpdvées» 
n'en peuvent traiter par ancan expédient >iMi , 
accommodement , û ce n'eft de f advïs fie 
contentement dudit ficur Prucmcur Gene- 
ral , qui peut rcjctter l'expédient proposé, 
s'il y reconnoit quelque colUUîon prejudi-' 
ciable au bien public. Aufli le Parlement de 
Paris , après avoir prononcé fur une appel la-' 
tio i Li iiiuviC d'Abus , concernant un mariage 
ctandcftin , qu'on avoit pensé uaiter par ex- 
pédient, fit defènlês aux Tfocmeurs, de par- 
ler aucuns appointeriieiis es chofcs qui le- 
gardcnr l'intereft public , fans le Procurcuc 
General du Roy, fie leur enjoignit de (àité 
recevoir tels espediens en Audience , ï. 
noillânce de caufè ; l*AiTe(leftdn 11. Tniltet 
1601. donné entre El / incili r.ilIiLt c i rtre \ 
Pierre Houlbronne , & rapporté parmy les 
plaidoyers de Monlîeur Setvin , mm, 1 . 

Damoifelle Marie Comuet femme du fient ht»>p^urntwnm 
Claude de Machault Confeiller à la Cou t 
des Aydes de Paris , obtint un Refcrit de ia i iy i 1—1 <f ■<»■■» 
Sainteté , fondé (ur ce qoe , f^^tù fiupanU ' 
hm&mùmii , bubtBs fiunu Hd mttrimtmumi 
cum prafato Cfandio contrahendurn , mai<i elle 
n'exprima pas au Pape , que fon mariage 
avoit duré Icpt ans entiers, pendant leiqoeie ■ ' 
elle n'avoit point cecbnétny (ait plainte au- 
cune de ces pretendn!5s menaces fie violen- 
ces : O: li'ili; (îciir Je Machault ayant efmis 
appel comme d'Abus , de l'expédition fie fuL- . 
minatlon du fufdit Refcrit , fie- le jHooeB 
ayant cfté évoqué & renvoyé au Paffemcne ' 
de Dijon , ledit ficur appellant dénonce à la- ' 
dite Cornuet,qu'il fe departoit de fon dit ap- 
pel , fie conCeitioit que la fuldifc (wlminaiioa 
Ibrdt effi». Mai» cmMm'il Hu qoeftion de <ài- 
jDee4pieicBe Ut expedieAi»* Monfieur le P ro- 
• cuicuc 
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îeor General remontra qn'il cftott la partie 
Iprincipale & plus incereisdc , en \jat ciufc 
tome pnbli^ue , puirqu'cUc regttdoûU&n- 
nté ic* Mariages folemncUaMM eoMca- 
ùez , te confirmez par le cam is pliuîcnrs 
années : que r.ij^ ^n ll.mt n'avoit pù fc dc- 
paturdcfon appel, le Procuicur General 
non uaj, Telkmeiit qac (ùr ks conclufions 
dudic fitnr Procureur General, par Aireft du 
Parlement de Dijoii donne en Audiaucc le 
1/. Juillet il fut dit , mal , nullement 

.&abitfivctnenccipedié> fulminé & publié, 
Hntim^ condamnée en l'amande pour l'A- 
bus & aux dépens. 

Ils pratiquent U mcrDechofe en Espagne, 
car des que le Confeildu Roy cftfaiU éoix 
caok de JUconn, ki parties pdwSe^ ne peu- 
vent enti^elles picndreaaeon expédient , ny 
fc depaitic de l'inftance» fansl'advis & con- 
lêntement des Fifcaux du Prince , aulquels 
il appanient de tenir la main à la reparadon 
de l'aitcnut , ainû que i'en&gne Fottiroius 
Garcia, ad l. t.ff.dt InltitU & jurt : Suarcz, 
a'f leiiifHjJ.i.céip.6, ArmcnJjiius In f rtœmio 
Mddu.éid rte^fUAegnm Névar. & Salgado</« 
ttttml. SiJi.imStMH, mp.19. kquM en ce 
même lien par l'amhcîiitt- lîc plulicats Au 
iheuts EfpagnQh &: autres qu'il einpioyc, 
COndud^Ô'eD ces caufes publiques de Re- 
consSjiOa nepent tien faire ny traiter fans le 
PtoàueurFiual du Roy, /« hù c^nfn Fecur. 
fin, cumprincipiiU jitt ,& ifit£r((fc , fi ipjîtu 
K<gu , ptr mtetffitruun cenje^uenitam, dueu- 
dtùm *fi,iMpa£iû, c»McordMit, trMjkSÛHiim, 
éÊlUffut jmduiéiithu , jw lUfft umpmikm, 
dtàere prtcui étfftfitrt & immtmûrt fru»' 
nuerem fifctitem Rtgiiim, 
^FMmMU, L'Abiis citant une fois formé» il ne 

— peut plus eftre couvert , ny par prefcription, 

ny par fin de non recevoir , yibujm etum per- 
pétue , & centinma grétvar , ideocjue , mh to in 
pf) p:tuum<ippcll^r (<l;t proottn. 
de lUfumius, in l.i,. C.de £pifc.éuu 

Tcllemcm q K- ny fauiborite des Ja- 
is, ny le coi'.Il ntcmcnt prive des par- 
â>9« ny la longueur du temps , ne luy peu- 
VQit làire préjudice : ainfi que le remarque 
Tiimlieojdel^ vérité, ltb.dt vtltmd. ffSrgimi. 
firimi tummtm préfcriktrt , tmi fpmtiim 
temporum , non putroiiiiiu pirfonarHtm , non 
frtvUtgiit Regionum , nm auihoritÂtem judi- 
€iUmhÊm. C'cd pourquoy l'on a vîî fouvenc 
des unions abullvement faites , Htfarm* gra- 
tief», contre les Canons &: faints Décrets rc. 
ccus en France , avoii tiu- ai.iîuUJcs pir des 
Ancfts des Cours Souveraines, quauc vingts 
& cent ans après , que les Bulles en aocoicnt 
eftc fulmincts , fans enîrtr en coiilîdctation 
de ce li long cfpacc , qiu pouvoit en chofc 
moins impertaaie que rAbos» pitrgcc le vice 
8cliH|fldxkîl^qi du tiltre primitif. 

Dertîlmc, quoyqucics parties ayetu pro- 
,. .. '**' **** ccdé volomaitcniciu p.u dcvaiu le Juge d'E- 
y , I liSiu , ftl'f'î » d thofc qui n'elloit cas de fa lurifdi- 
ti-'U'éfft '<>^ oiop, eu quelque tftat que (oit lacaufc, mê- 
me aptes tiois jugémcns conformes, les ap- 

ticlUtioni comme d'Abus font rcceucisde tél- 
és procédures , parce que le coiifcntcuicat 
JP^yiA^iJ^'P^» qui ont long-temps plaidé 
• iie,ij*apu proroger ladite 




Tmt J, 



JutifditJion au préjudice de cc!!c du Rov : à\x 
Moulin tld Réf. dt injirmu , n«oi.2,o6. Joau- 
'nes GalH fM<y?. m fruHrati» fit mpn- 

»iM , comm'il cft die e» ia Loy ) . in fine, f. 
de ufaru. L'ap^>cllanr comme d'Abus , qui 
pouvoir Jccluicr , & qià ne l'a pa<i fait , clt 
condamne aux dépens de» pto^du(e:> yolon-f 
taires. = 

1 1. On ne peut en prononçant far l'Abus 
mettre l'appel au ncant , comine aux appclla- * ^ 
tions (împlcs : mais la forme cil , ou de dite» *** 
f«'«/ s tStiku» Julminit txtcmi & efptimS^ 
îput»Ji»m tft *ppet, finir* ijftt \ onbkn, 

tfM'il 4 eHé mal , niillcmast , cr .ihuflvcv.cnt 
fulminé f décrété & appointé» f «c toHt te ^«1 a 
enéféiit^aijftitrtvfiit&MmM, Qo^ fi 
laCourveactenis iiii.ceaipinunciic 0070» 
elle prononce , non pas mcctanc au néant, 
mais que fans s'arrêter à l'appel coninu ,1'A- 
bus , à l'égard d'iceluy , les parties font mifcs 
hors de Cour & de piocez. Giuherius /i^. 1. 
cap. zi. de tffi.domut Auf^ufia , parlant des 
formes différentes , fous lefquelles les luge- 
mcns font couccus tàK,fetiiper ejfe aiteNdin- 
dsmverbnum proDritté$tm ,miximf in f»r^ 
mmlts & oré&u inMeicnim • kT s» fin nefirt 
(xrtnpli ciufa , i^!p:c rjnù in appellati»»e aU 
ai'uju diceret , mule ]tidicAtuin , CH/n nhufîvi 
dici dtbeat. Aufli par l'Edit du Roy Henry 
l V. de l'an 1606. vérifié au Parlement àti 
Patîs le dernier de Fbviiér 1 60S. il eft deftn- 
i!u Aii c CoutsSouveraincs démettre les par- 
ties hors de Cour &4c proccz,fu( ks appel- 
lations comme d'Abns* Bt il leur eft 1 



tcment ordonné de prononcer toûjouts pac 
tien , ou m*l & tAufivement , art. x. dudic 

Edir. Poarcaurj quelquefois la Cour prûnon-> 
ce (implement, qu'il n'y apoijit d'Abus : Ar« 
rcll du Parlement de Dijon du z8 . Juin 1^ ja^ 
entre Louys d'Arcy d'Autun, appellant com- 
me d'Abus , contre Laurent Lambellc inti- 
me-, par lequel la Cour dit , qu'il n'y avoit 
point d'Amu. D'auucfcis l'appel comme 
d'Abus eft convertir en appel fimple , te les 
parties renvoyccî pirtkvarit leurs Ju£;csd'E- 
glife, ^a/. i..des actes , titres & mémoires du 
Clergé de France y partie X- Quelquefois en- 
core , ks Coitts de Parlement convertifliènc 
les moyens d'Abus , en moyens' de nnlllté. 
M;flîii' Jt.ui lî.tptirtc Cadioux, Prêtre, Curé 
d'Alizccn Auxois, Rcûeur de la Chapelle 
fainte Reyne, appella comme d'Abus de cet-* 
taincs conventions ^tes entre les Religieux 
Cordcliecs de l'Obfèrvance de la Province 
de S. Bonavcnturc , dittc de Bourgongnc, 
comme encore .des concellîoa 6c provifioa 
données auTdits Religieux , par Kfeflue Clan- 
dt Jcl.i Mjgdr!c-înfF,vi?qnc d'Atiruii, cnfcm- 
ble du Concordat fait cntt'cux contre kldits 
Rcligi^W»8c babitans d'Alizc intimez : !&• 
quel procex ayant efté évoqué pat Atieft du 
Confeil, te renvoyé an Parlement de Greno» 
blf , il y eut Aneft Joniic le 5. Anuft 11547. 
par lequel, la Cour convcitillant les moyens 
d'Abus , déduits contre le coniiat fa^i enue 
lefdits Religieux de l'Obfèrvance, & les ba- 
bitans d'Alirc , en moyans de nullité , fans 
s'anctcr .lu J.t i;out[;\t, 01 Juima qr.c !es ohla- 
tiuns qui fctoicnt miles dans le Tronc de la 
Chapelle Sabwe-fLcyne, Ctnriett délivcéea 
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Traité de l'Abus, 



pour la moitié aux Fabricicns de iT.glilcfuf- 
dited'Alizc .poareftreeinplayccs fclon leur 
deftination : & pour les auucs appellations, 
il fut dit a qu'il woit «M mal > nallement te 
iriMifivcnwiit ^pncdé. 
_ . . II. L'amaiK^: oi fin lii - «lu Fol appel ap- 

f-ni rU tu irn—t païucnt 341 hlqiii: , 6L n c!t icllc atoande ad- 
Mi|iMÉM iiigfM Jii|^e »<}U« contre ccUiy qui fc trouve tcmc- 
raire appcliant. Toutefois à l'égaid des ap> 
pellations comme d'Abus, l'amande de l'A- 
bus Te peut adjiij^cr aufll bien contre l'inti- 
mé qui roûcicnc une pcocedure abulîvCi que 
contre l'appcllant cjus en impugnc une vala- 
blr,&: légitime ; & ladite amande pour l'A- 
bus , n'appartient pas toute au filque , niais fe 
di vife par inoidë au lU^iAc à la paRk,<ir/ . g . 
. àt VOrdtnnanct «/«T^V Ce-qoi ^iti 
que les parties qui concldmt en leur cnilè, 
irlîltciu rcfprétivement à l'adjudicition des 
<ic[icns ,& de l'amande pour l'Abus. Cepen- 
dant il ne fiiffii pas de condamner les parties 
'appellantes ou intimées en l'amande de l'A- 
bus : mais l'appellant comme d'Abus s'il fuc* 
cnmbe, doit aiilfi eftic condininc en l'aman- 
de du fol appel > fans la pouvoir remettre ny 
modcter , mt, t, de fEMdu Itty Htwy / K 

ij. Tout de mÛMC que la cckttion n'a 
point de lieu aux caufcs criminelles, attendu 
qu'elles regardent l'ini^eft public, plutôt 
que celuy du panfcolier , anffi <fs Appella- 
tions comnu- d'Abus , t fi l'appellant cftnc- 
ption iiit'.iiiircs gbgent dcreievci ,& marquer Ion appel, on 
c î -.ici AbBî. ne déclare pas pour cela au Parlement de 
»>,#iUi'rc,rc. 1. Dijon, r.ippellationperiea£defertc: par cet- 
& Biodcau fur iTieine i^nfideration , que 1 Abu» eftant du 
looTct, Ittiu P, dioit public, la négligence dcl'ajipcUant n'y 
m». 14. ij. \t. 17. peut faire préjudice , ny à Moniteur le Pro- 
Cho^ i, ucT» cdtear Genctal ifa Roy qui y eft U paxtie 
principilc : mèmcment li !'Ah regarde 
quelque entreprifc notable qu 1 1 11 , orie de 
fiiire repjrer ; car fans s'atrètct a 1 1 fcrtion, 
U Cour fait droit au principal de l'appel , & 
pfononcefitrl'Abas , s'il y echei. Atniî juge 
par AvTfft diid't Paiiemcnt, du 18. Janvier 
nnllîx cens quarante iix entre les Doyen, 
Chanoines Ce Chapitre de l'EgUfe Collé- 
giale de Moiulnel, demandeurs en dcfertion, 
contre Maître Pierre Gairod Chanoine, ap- 
pcliant comme d'Aboi» 6e defandsor en ladi- 
ttdcfcrdon. . ; 

14. L'appd eofimie d'AlMta lien cas 



.9<u U itfrttum ttf. 
fit' »'* fm Im» * 



l'Mm. 



t Pour la pcrcm 



ffqucls l'appel fimplc ne fcroît pas reccu; 
comme quand il y a trois Icntences confor- 
mes données en Cour EccleHalliqDe. Car ^il 
ft^uve que le Juge d'Eglife ayt connu par 
"wrcprifc d'un différent qui ne loir de fa ju- 
i!"îiclioa, ilfera loifiblc d'appeller comme 
d'Âbus f même après trois fentenccs confor- 
• iota t ^In^in inippe in puklicM legts , »»Jf« 
pr-v-tti p.irrif Jîfrntio cs' fhr^i.^ntr , nec intU 
ap^elLinttHm fHertla depeUirur , taciti ccnftn- 
fti pTétfcriptitne , multMrumvt fentemiMrHtH 

étm ttfemûmmr , ampiinm «M» ^tûmtrm 
rei jHtltcété, Çhofjti w« X. dèS4trm ftlit. 

rit. i. ff.^. ■ ^ 4? .- . 

^'m «VttVfM I S- Qu''"'^ y a appel eotftime d'Abus 

U^n'iUR*"^'-'^'' R>«(<;''" defa Sainictc, la révérence & le 
i^mmT"''^'' ' isfpcâ dà auCuat Siège ,£ut qu'on n'afpct. 



le pa*; r!-r*i'>mrnT <\c ! t rnrrffÏÏon , on ex- 

pcJinoii .ic la bulle , ou Relent j nuis de 1a 

fulminationâc exeaidon, hnrrrnuwjiHli 

poced^ de texccitettr cftans |||||ex • pour 

oonCmr la dignité flc aatboiîté de crlny dn^' 

quel telles lettres font émanées. 

16. Quand i'appcl eft formé avec cette »" f^fi 

qualité comme d'Abus, il lie tout ï fait les (,1!^,Z!*''"t^^'' 

^nsaux Juges , & fufpend abfolument la '^^^îmt^m"* 

poiiTâncc de celuy , de l'entrcprifc duquel on< 

fc plaint ; H tellement que s'il attente depro- ^ Maynaidn»/»» 

nonccr , pu faire exécuter quelque dwlê , au Mt^kulf^fiini d« 

préjudice del'Abnarle toac cft cafté Se an- 7^. tiv.t. d> 44* 

nulle comme nul , injurieux & attentatoire, BtodgMifu|I^«ii. 

Guid. Pap. ^uéfi.^ . Boc'r. decif.ij f. il fut 

ainfî |ng«par Arrell du Pat letoent^ de Dijon 

da i9.Fevtiet ijjj.àlapcoiuta^iiitiQÉidîtU 

veille dci IbaBdons,iennt Makie Jean Miate 

Prêtre, Curé de Lugn v, intime, contre Maî- 
tre Mathieu Buchetelle, Chanoine de i'E- 

giite Cathédrale de Langres : CaftUConr 

dit avoir eftc mal , & .ibuhvcmer.r procédé 

par l'OfGcial Primatial de Lyon , depuis 

l'appel comme d'Abus efmis , dC tÈ§k tant 

ce qui a\roit efté par luy fait. 

Néanmoins quant aux AppcIlatî0neesin» VmfttHmmêMm 

me d'Abus, cfmifcs par les Clercs , ou Rcli- «•/««^^•/•■^«•f.- 

gieux. és matières de difcipline OH coticdion '.l^'r^mhZ 

Ecclcdaliique, & autres pures perfonnellcs, 

non deoendaotes de realité , pat l'Otdon- '^""^'^'^ 

nance de François 1. 15)9. «rr.5. flepatceU 

le de Blois nrr. 56. elles n'ont aucun effet 

iufpcniif, ains dcvolutif (èuieinent, les iugea 

d'Eglife ayans pouvoir , nosoUhnt Icldiief 

A|n>cllations qualifitfes comme d'Abus , de 

prtcr outre à l'exécution de leurs jugemens, 

contre les pcrfoitnes Ecdefiaftiques ,fuivanr 

la do<lbiine du chapiite, mI nafirtm d$ Mfftl- 

Ist. qui eft d'Alexandre 1 1 1. ^ dn chaîne 

imfra^itbiii de of. ordiv. qui cft d'Innoccnt 

1 1 1.car coumicdic fainc licmard , lib, x. de 

c»»fid,ad Eiigeniim, Appeffaiienet ddmitteadé 

fnm t ffMfMV caSiditéU «dinymit , ftd tfum 

ntce^tm txtvrjit ; qué fubveniânt mri , »•» 

opitulentHr irritjuitmi. Que fî l'appel arrctoit ' ' 

l'cIFct de la coitcdtion , t^ftlUtt» contimut- 

ciétm fMctret , cfifitumuciM «tmtmftêûK, Ocft 

le fujet pour lequel, efdits cas, on pafTc ontrf , • 

& les appellans font déclare?, non rcccvablcs: 

Cela fut ainll )iigc par Arreft du Paileroent 

de Dijon du j 9. Novembre 1550. car Maiiref 

Jean LnnaUe Prènc, Chodal de t'EgUiè 

Nôtre Dame d'Aiitun .ayant appellé comme 
d'Abus de ce que l'OiHcial avoit ordonné- 
qu'il fe rendroit par prifon empruntée , en 
celle de fOfiîcialhé dikUt Aatui. aftn de lâ- 
tfsfiuce \, ce qni îivolt^^MI'^rAMAÉ Uttuire 
luy, par forme de correfHon ; la Conr décla- 
ra non rocevable l'aDpellant,fc que le mande- 
ment de i'Oftcial uroit exécuté. La ro&ne 
Cour du Parlement <^e Piion vérifiant If9 
lettres patentes du Roy du 16 Avril IJ71. 
contenant fa volonté , fur plufieurs Article» 
Vtf6±mumj^ Qttgé, ar dit pai fon Arreft » voycx CimiiB 
deTeriBcdBM^iecnregiftrementda iS.liti- dêUtr.pdU.».%.^ 
vil 1 I , - 1. que les Appellations comme d'A- 
bus en fait dc^jorreôion «cdifcipline , n'au- - 
roient aitUn efiët (ùfpenfif , Se qu'elles ne f„£^ 
(croient reccuës qu'aux cas des Ordonnan- m. a, 
ces& Artefts. Voycx ie^tgclcs 6^. Se 70. 
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«|e l'Ordonnance 4' Blois &c )e Dicinici: 
celte de Melun. ^- .. . . 

Ils piaiiquent anffi en Elpagne , que ai$ 
l'iiiftant qu'on s'eft pourvu par Recours au 
Confvil du Roy, lejuge d'Eglifc o;i le Com- 
mifCurc in parniuj , poiç l'éxecution des 
Rcfcrits Apoftoliqncs , ne peuvent plus j>.if 
fer outre ,& doivent dcffi.i à l'cjipi'riiion, 

'itlo^ait KteiiD ou renvoyé la caufc : Q»^ s'ils 
^trepj^iKQt au prcjudicç «le l'in^bncp ».dc , 
p^ïTér 4^re à quc)(]ae , cÎ^ccirUm) .Drecb'ale' 
ou récite ^ le Confeil cilTc catc proccJure 
connue faite par attentai,: nu-^ncs en ça$ ,quç 
dcin3]\j|çiiir eut pbtrna i U Rote des k t- 
|^|^i|eci|iotiales , après le Recours ktm^f 
contènan'sçlaufc d'excommunication contre 
ceux cjni vDnÙLLii.ri miptthcr lVxccuti<ni 
des Rcktits PontiHçaiix , les ]Uges Royaux 
î^Cpiagiie n'y ont point ' d'ifj^ard i su cgn- 
tra!:c, ils font failir 5v Ifs lOipcttanî , îc 
les poufuis des Bulles , Irs'ptivcnc de leurs 
tempâi^j^» s'ils (ont âeifencîcts^oii , s'ils 
font Laïques « ks <iondkmi)ent en de efoflci 
«nùîides, oii'ln banQÎflént des Eftats mi Roy 
<VErji.ic;riv , s'ilsfe rendent contumaces , Ctim 
crtjcente lontumacis , trtfcerc debctt p<t- 
, /, TclegMi , i» fitit (le pernù : .tgffyiiiMit't 
tni^yioltfiiiam , comn^e dit Salgado 



c. t'. 



d'Abus, fnion es eu cW-, Ordonnances ^ & 
aux M.ntris Jcs Rciy.icin.^ OiJInii^cf .4e 
l'irlôiei dt) Kyy. , te Gau'.^ s ocs Sceaux dss 
Ctiancrllerief ».jdé baillée lettres de ^licfs 
dcfdites AppelUUpnscomnu- d'Al-» .s,nv iccl- 
les lettres leçller, qu'elles n'aycmtfti; appo^- 
tcts,Se i.fljft^»> qu'elles fctp>^pg;a|ib&^^ 
Rapotuui; iÔfi^a^efcrendaire. 

18. t^jioYÎLoii)» X 1 M. lépondant auï f>/m4mtmt, 
Articles diiÇUtgé en 1. , ç. <\n .yx K . A,^ 
pcllatioiù, conut^ d'Abt^s pendantes qiyj^ 

grand' Cbambre ^'y feroiit jij^cc s laus pçuj- 
voir eflic .1} p.Mncces , fi le jtif;p. 4cs Juge» 
n'en cftd'ads 15. 

19. Par l'EJit ci'Ilcnry 1 V. vcxifiç en 

1606. ilaçUçprdonnc , que j>ûur empêcher tfija^iéiMimnil 

la frequenoe tièrdites A^|>c Hâtions comnu 

d'Abus, ic rcjninKi- cr. (|nclq;)C ioitc l.i u - 

mérite de ceux, qui L^cmcttcnc, aucun up 

fera reccu à plaider un appel qo*Ufi^ conm>c 

d'Abus, que fot^ Advoc it kc fuii ^l(RSié^4p 

deux autres,» laplaiiluii ic. 

Il y a Edit du v.kas, de Septembre ^iHtttMtf>tttftti 



10. 



f$U,jurifJiCtto>,u li'itili":) , cr Sc--.i::!< " f ' 
riUn diirMtmr. Et aîiifi le juçe. Eccjcliafti- 

3'ie en Efpa^nè , ayant les roains liées ^ f tttr | 
(Hti rtcHrJu, tout ce qù'il fait eft nul^ .ïfjc^ ; 
exçonununjez per hujHftnodi littcnu rx^ài/jgj» 

^M'allcnre te même Sal^ado,/>W«ft,4Y.ijl^.j 
tiwn- S 9 • Lt pour ce qui eft de la corfcfiton 

&difciplinc rcj^nlicre , !r ir pratique n'trt 
prefqucen rien nideicnic de la nôtre : carks 
jugenlens en cuic ni..-.icrc (ont parmy eux 
exécutoires , nonobftant l'appel , 5: le Reli- 
gihlX appcUam d'un jvigcmcnt donné en fait 
de difciplinc Monaftiqnc , ii'i ft pas rcceva- 

^tUnrîr tranM/itur toram Superiore Kt^u-' 
téKf^eh'eatifervatiamm RfguU frtCMrJîu éitl 
^'1 • frÎMcipei^ Relighf» non à*iiir. '"Suivant • 
^ " b loy Royale 40. m /. 1. Kccipxl. par la- 
quelle il dft ordonne qu'il n'y ait lieu> ny à 
la réèvËtcion, ny à l'appel contre le Supérieur 
itegiltiér, na recufetHr , nfc .tb eo .ippcffair, 
I^ea'nmoins Poititl Dmiza Dor.iiuic.iin , in 
Butli* ccent Défini , A/.orius, 6: .ui-.rt s Efpa- 
gnols font d'a4l|b^àue fila viuknci i' j t 
, 'R^ligiciwc fe plaint, «oit telle qu'il in ^ > . l 
pour le repos de (à confcicnce, d'y rcnicdicr 
pronpKment , &qitc le Supcriem EccleHa- 
fttor^Xjugc de l'appel ) fut fi éloigné, qn*îlt 
HÇ'raty pourvoir fans un long diIayeiTi;.nt, 
'ail'en ce CiS,rteurri pojftt ad frincipe/nfuiu- 
ùrftn , ^umIù tjt^ex , >'o>i tanijiuimad judi- 
ttm fHptrtM rt twttptitntcm , frd tan^jHéim ad 
fréteâ»rem, ^ifmtcnrrert pojjif oPpreJft,t»- 
<jue mtdo Rthgicfiu rtrbrrc/if aa fttnlitrtm 
^«ttfttiKm , fiùjUm ccuftiram , fut BuU* Da~ 
éinit Jive éhiriUi, incum't. 
^■M f^r.r,wi«/ 17, Par l'article y 9. de l'Ordonnance de 

f^SuZM Bl<»» » »^ ^ <i^>*o «|X ^jirs So«vetaii«^. 
âm^QtàmmHt de recevoir i|iÉii|lie< 'i)ttjm comnM 




1610. inféré. «n ;la compilation fiitc depuj^ ^l!TfffJnt'<m'i^ 
quelques années des Edirs , Çontrads 8c 
Traitez concernant 1. ( ':i je k f'i ince, por- 
tant que le» Rclîet;. d .i( [ ci »,yu;uie d'.XbuS 
des vinuiion^ , ou Reglcmeî^s de* Archevê- 
ques F.vcq'.ics, es chufvs qui rej^avikr.r ]z 
Divin kîvicc &: la difciplinc Lva IcfLiU :.| 11 ; 
ou bieUjCCUX qni tcrout ob.ter.iis Lf;;iiie (ju:l- 
qucs articles des Conciles Provinciaux , ic- 
ront pris au j^rand Sceau, iS; non aJUursific 
fi Itfdits cas d'appel cftoii.nt rt!c\C7. autre 
part, qnc les Cours dt Paricnuni n'\ auront 
a iL.'.n l'g.uJ i r.uis par l'Aiv^li de vcrifica- 
njfauCM jjtj'^n^cnt de J^arijtJc 50- May 
Wiitifaf^K'^cct .1 , . î4 qiK lespaitiçs 
fe pourvoiront én 1 1 -j u de Se petite Chan- 
cellerie >.aitiu qu'ils N V 11 t m bon dire. S: c]Mï 
les Appellations cornu t J'/.hi s ,c^>..-.s i-'i 
dits ,ainfi qu'au X *^(^eSj,Ji'i^n3l^^^ cdct 
' que dcvolunf, ' ' *' 

11. La fjrmc ancienne , quis'obfcrvc ^'.m ft^^ ntmnu 
même à prcfcni dans le Reilbn du Patkmcnt ."J^Vex^Îi***''* 
de padi , cft , d'ibtiraejc en cas d'apMiI , non 
(êulement la'pàriie qui foiitiem Icbien )ùçc, 
mais le Juge mcmc. Cela ne fc- pratique ponu 
é$ Appellations couinic d' Alnis , cfmifts di s 
pigemcns des O^çi-^uxi SfjuidcmfMt di^ai- 
tati £^iftèptrim<S' ykémortm Pr«vidtMKrt 
ftvtre CMnm efi %ntfe imdici» fiSlttt etfMn-' 
tkr , cum lit dî judîcMi jibuf» infUtuiiitr ; 
Moniîcur t^Iarça lib, vtiimo dt ctncord^S-t- 
ctrd. & Iwiptr. ttip. t 9. ff/f/.-f.S. Toutefois s'il « 
I n'y a partie civile pour foûtcnir le jugement» 
le Procurt ur peut clhc intime , &: eft ttnn de 
comparoir & dcf:ndxe , fans pouvoir eflic 
condamne en l'amande , onaux dépens , '1 
n'y a c&looUiié inanifiâfte >, Jidit de LoMfs 
x'lll.«fa ijlOaobreiÉif. ^ 

11. Il V a des canfcs ardue'', &: priviletjitts i|p» btUffilUimi 
qui requièrent l'authotitc des ruptemcs Tri- 
hUnauz , celles qui concernent t'Abat Mfit " ' 
de cette qualité, Lihtréits cauf* fn>'t f m *(*- 
jtres deb*m hahere ;Miicr/, Utpianu^ i» l. »•*« 
diftin^memutf .^.de liherali, ff. dearhir. C'eft 
poorqaoy U decidon en eft anribucc aiu 
Owits SocvtratnW. p ri wtl ' »eincnc ï toutau-* 
I très )ages , pait C4>(4<'i>n^ \ Fpfluine-ftkàU 
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Traité de l'Abus * 



en I f 4t. au^l eft confonne le Règlement 
de U Cour daPiiHémeiff'de Dijon, publié en 
Février 1589. Coxolus de Graflal. RtgfUtl). 
FroMeié'ttj,'».. c.7. die que , NU rtfirt mn fr» 
ioiihmmilririis Alm^mttWHÊffdUai»iim^t- 
twrfkt mut fiKflieit tfiierilà , Rex Mtt ejtu Cu- 
rié/kPrtHiMifiÊtHt tulitM. Monfieur Laurel, 
Prefident au Parlement de Touloafe,auTraî- 
t^qu'il a £iitindtaU. Cffm im fMUm InJtx 
fitmtmràkthffM^Mm bi (Hirieu, icabllt'. 
fat le Canon, pliù aur neptrihus 17. tjuéji.7. 
l'ufage des Appellations comme d'Abus , & 
l'autnorïté qu'a le Roy de faire reparer l'A- 
bus. Et loannei FetaUus , dt jw. Liliman, 
fonde fur les mtoes principes , cette puilTan- 
ce Royale qui fait cefler les attentats , & en- 
unriKS abuâvenent faites fur les droits de 
UfatSeeéa Rojr te de fa temporalité , par 
l'aïuKoritc du Roy de Tes Cours de Parle- 
ment. Les'Ëfpagnols fur ce même fonde- 
ment , delà j^offance & authorité fupreroe 
da Ptimet , ^firgou évbUit les Jurifdiâions, 
&Tâ|l«'l*'«bî^fetetice Jet Juees, difenr, 

3aeleR6]r.C>tholiquci admis les Indanccs 
e Recourt ponr faire réparer les entrcprifcs 
des Eccleiîaftiques , & que par ccne confidc- 
ration , il en aatnibué la connoiflànoe fin- 
gultcrrment au Sénat & Confeil Souvetain, 
Se delailVe aux Chancelleries , Se autres Au- 
diancei Royales, kjugemcnt des autres cau- 
fet demoMie unUquence ,efquellcs le pu- 
blic n'cfl paî tant interefsi?, fauf néanmoins 
au Sénat , fclon qu'il le juge à propos, de les 
cnoqnec à (by,& en. interdire la connoHlànce 
à tous autres : Sialgado dt Mitt art im rtttM, 

Mais outre que ce font les Parlcmens qui 
ont la connoillance de l'Abus, encore fiui-il 
obferver ,que ces Appellations qui (ont qua- 
lifiées comme d'Abus, le doivent juger & dé- 
cider en la grand' Chambre , y ayant Edit 
exprès pour cela, donne à Fontaine - Blcau 
en loin 1 J40. portant , que toutes Appclla- 
ttons coiume cfAbiM , oa êosM InHknces 
concernans les differens d entre la jutifdi- 
diun EcclcHaftique Se Laïque , le droit de 
Rcg.ile , Se autres dro t$ , & prérogatives de 
la Couronne de FraiKe,Dncaes, CoautSc 
groUcs Barormies , des Pairies & autres (êtn- 
blabici , feront traitées & pourfuivies en la 
grand' Chambre ^ voire mcme.quand l'appel 
comme ■ d'Abus feroft ineîdâK ai iine caufe 
civile ou criminelle , pendante t n h Tour- 
ne1iie,il la faudroit plaider en la gr.md Cham- 
bie , ainii qu'il fut jugé par Arred du Paile- 
meiu de Dijon da 18. Juin 1 C 19. entre Lan- 
celotde Malcc Abbé de Vertevilly , Se Maî- 
tre Françal» de Jainatd Abbc de Hornct ; Se 
oar antre Atreftd'encre Charles d'Aifi Baron 
deGrignon, contre Nicolas d'Arcy Banquier 
de Rome. 'Tootefou, H ce font des Appella- 
tions incidentes au criminel , qai.ne concer- 
nent que quelque (brmaliié d'inRrùâion , les 
-Apnwationaqpof qii'eindfct avec laqpdg^ 
4'?anbi(è)ngenten b Tonnelle. Lekp'y 
approuvant les dclibcrations pdlètea |^ ^5. 
en l'alfemblce Générale du Ctetsd , déclara, 

î aux proccz pendanit,«ux 
Çhambccs dcc ËoqtKOes » Ct legleencst k 



plaideroiemen U][ ^rand'Chatn|tre , &af en 
jugeant , de les joindre au principal , s'il j 
écneoit. 

a j. Que s'il le trouvoic ^'il y eut quel- A^g^^ 
ques Appëttatlem eTMifci fncManbem ans 'SémSZmTS^ 

procez pendants aux Requcftcs du Palais, f*»^*if*fc 
elles doivent clhc nuuiTuivies fie plaidt'cs en 
la grand'Chambre.felon la déclaration qu'en 
domia là MajeAé au Clergé foc k Cahier 
des temonArances qu'il luy prèftnnfai 163;. 

art. 16. Et ainfi on ne fuit pas l'opinion de 
Rebuffc , lequel en fes Commcntai.cs fMtle 
concordat m frêmmo, vtrb» fnt/muu, ditlrilAl 
qu'il a vii, Cwùm tiinréditm uimm ùtciiCmit 
ctgntfcert il Jlbupt , qiuutruu mtttrim tt- 
rim €»neirnitt*tiimtt$ùim C^mm crtmimn- 
lem,iimmTttirntKttmv»c*nt 4MHt i\^\.. é^ 
X. Mijfnnianuiffimédi&i^fivi. 

L'appel fimple ne feroit pas receu d'un ju- .^. ^ ywfw T 
cernent non prononcé , ou duquel il ne con- 4S*f>MÂ 
itcroitquc pnr ci^^fies^on figndes : mais à 
l'égard de l'Abos qui regarde l'intereft pu» 
blic , il fufBt qu'il en apparoiflè en quelque 
forte que ce foit : Par cette confidcration l'E- 
véque d'Angers ayant appelle comme d'A- 
bus , en 163 S. de la fuhnination Se execn* -s- 
tion de certaines Bulles d'exemption de fa ju- 
rifdiâion, obtenue par les Doyen , Chanoi- 
nes, Chapelains , & habituez de l'Eglife C»* 
thcdrale d'Angers intimez , iisltty ob|eâe> 
rent , qu'il n'eftoit point tecevsHe appAanc 
d'une exécution & fulmination qui n'eftott 
pas , & de laqvicllc il 11c pouvoit faite appa- 
roir par aucun liXc judiciaire ^t d: l'aucho- 
cité des Juges à ce déléguez pat ^ Sainuié : 
Néanmoins fur ce que l'on èémonfbra , que 
cette Bulle .ivoit crté apportée en France, " ■ 

promulguée , publiée , & épanchée pat des 
coppies qn'en avoient Fait coudt les in^fanes» 
le Parlement de Paris , bien qu'il n'appamt 
d'auam aâe judiciaire de fulmination , pro- 
nonça pat Arrcd donne en ladite année 16 3 8* 
qu'il avoir eilé mal & abaCvemoKI 
gué , pubUé 6c vié ïd itûSm. 
avec dcfcnfes aux iiuimcz de if^' 
peine d'amaiiJc arbitraire. /. 

14. D'ordinaire és Relents ddegatoircs 
de fa Sainteté » addieiPcp aux Joges 1» parti- 
, pour terminer te dernier degré d'appclj 
ou autrement proctilfr x.ix inftanccs dcvo- 
luirs au fiint Sicgc , la daufe y ed inférée f* 
•ttàtihus fnttidtu , appelUtÛHi fummMs, on 
fuhlttto omniî j1ppcll*tionij obSîdctilo : Mais 
telle claufc ne comptend point l'appel comme 
d'Abus cfmis des jugemens définitifs, o& in- 
terlocutoires defdits Joges dçleguez : par of 
qu'il eft toujours receu , l'Abos ne pouvant 
eftre couvert ; Se fi au préjudice de l'appel 

Qualifie du nom d'Abus , ils ciitreprenncnc 
t paflèr outfe,par venu de la clauu- fufdite, 
tout ce qu'ils font c(V cafsé & anuullé, coÂ-> 
me attcntasoife & abulif t car l'Abtts regar- 
dantlès droits du Roy, cic fi ccmpor alite, ou 
du p&blic ,|oii n'y peut déroger, ny diicâe- 
n)éflt,ny indireil|fcBiC|il»ny en cmrccixer l'ef- 
fet par aucune cEuifeyMi paftionjôit exi 

/c,tHitaate. 

xf. On pemcomjpCouiiwedetM 
fes , pourvû qu'elles lie concernent que 1^- 
tctcft privé des'patties. Si nd i^treff* «n»- 
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^rtmintntlt periifitéii , & rtmprhâtdtm réf. 
pictMHt , /. cum froftnM , Coi. de rté. cred. 
y Iw^aa fur > C'eft Uraifon pour latjuclle Icj compromis 
loiict, farrf Bi font reiettcz es caufes publiques , comme en 
'<^^ celles de Mariage : les Ipiritivelies , celles qui 

regardent l'état & condition de la perfonne, 
les criminelles \ les inftances des Requeftcs 
Civiles, & celles où l'appel eft qualifié com- 
me d'Abus : Car Monficur le Prooureur Ge- 
nrral y cftani patcienece(ratrc,on ne les peut 
terminer par la voye compromiiroirc , non 
plus que par des cxpcdicnsptis entre les par- 
ties, vu que le public eftani intcrefsc en l'A- 
bus, il le faut examiner & décider arec la 

Ïartie publique : Jcs caufes de cette nature 
("» un.hr Atih fugné,ftà Ji-j^'* vfrè gl«di*t9rM 

tt r*fmmimuu i€. Il cft aufli ï obfcrver , que la polTcf- 
^Art nu nur> fion trienualc n'eft pas confiderablc , quand 
il eft queftion d une appellation comme d'A- 
cPaftotdcBencf. ^ Monficur Loueten fcs Notes fur les 
nk ). rihU. mUm. Commentaires de du Moulin <td Réf. Crni- 
ctlUridf nnm. io6. Re^. dt infirmis^t dit en 
termes exprez y cejf/u tritnUMlis pijfejfiùm te. 
neficijilibiu , cum dt appeSjiione ythifa 
«gitur : La raifon de cela ell que Monficur le 
Procureur General cftant la vraye partie en 
, ces Appellations qualifiées comme d'Abus, 
fon intcrccflîou n'eft jamais rcjcttéc «bje^n 
temp»rii , parce qu'cftaiu fondée fur l'intcrcft 

rublic qui regarde l'Eçlife , ou le Roy , ou 
Eftat , jamais la prefcnption établie (ur le 
temps quelque immcniotial qui foit, ne porte 
préjudice. 

htmiUytAimt ^-l- Quand l'appel cammc d'Abus eft de 
^S4» tMmM, mUt divcts chefs , & qu'aux uns la Cour trouve 

au'il y a entreprilc , aux autres non , clic les 
iftinguc en prononçant fingulicrcmcnt fui 
chacun d'eux i & dit, quant à ceux où il y a 
Àbui, nul nuUtmtnt & Abnfiwment \ Sc pour 
les autres , ou elle met les parties hors de 
Cour , ou elle prononce , m-tl appelle , bien 
procédé. Frère Thomas Bcaufils Prêtre Rcli- 

f;ieux de faint Benoift ,fc porta pour awpcl- 
int comme d'Abus de divers chefs d'une Icn- 
tcncc de rOfficial de l'Evéchc de Die , fur 
lequel appel le Parlement de Grenoble fai- 
fant droit , & fur ccluy de Monûeur le Pro- 
cureur Gcnujl qui »voit adhéré à l'appcUant, 
dit qu'il y avoit Abus,m ce que ledit Officiai 
avoit otdonné U fcqucftration des Fruits du 
Prieuré contentieux : En ce ou'au préjudice 
de l'appel efmts de fon procode il avoit paf- 
sé outre : En ce qu'il avoit condamné 1 ap- 
pelant en l'amande dont la moitié fcroit ap- 
pliquable an profit du Promoteur : En ce 
qu'il avoit enjoint audit Dcauiîls de (brtit du 
Dioccfc de Die fins plus y retourner : En ce 

2u'au Jugement , il avoit appellé im allcifcur 
e la Religion prétendue Reformée : Et fina- 
lement en ce qu'il avoit déclaré ledit Beau- 
fils atteint Se convaincu des aimes à Kiy im- 
polcz , (ans IcsexprinKr : & condamna ledit 
Officiai pris ^ partie aux dépens , dommages 
& intercils dudic BcaufiU appcllaiit : le fut- 
plus du juganeut tciianc. 
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CHAPITRE III. 




Que les Appellations comme d'Abus, 
quoy qu'elles paroillènt odiciifcs, 
ont cAc par tout favoraye- 
mcnt rcceucs. 

SOMMAIRE. 

41 

I ^Ht le droit d'.tpptller tfl du droit dnut-' 
tnrt & dej Cent. 

X Riponfet 4 dtMX objeSion/ tfuif ^ font an- 
tre Ut Mpptllstiont ^uMiJîgt/ du nom 
d'Abm. 

5 tej entreprifet de /urifdiflton do ejutl- 
ijMt p*rt quelles vitnntnt , fe dotvtii$ 
reparer par l'AMthontt du Souversiti. 

4 ^'»^ «y * point de cofifufon dt lMri(di' 

ûion ddtit l'uppel comme d'yibm. 
j I^e le ftint Siège m approuvé let appelU- 

tiom cotnme d .Abm , tjMSfid on lup ett et 

fait tmtndre les motif i. ,» t \- 

6 S^uelej grands pcrfantia^et du Ropaume, 

ont approuvé cr eihrne ce/ appelUtioni, 
les ay ont qualifiées a'jtne tnfimié de ti- 
tres honorables, 

7 ^'tn Eipagne à N.»ples Ut nt fe fetm 

vent pas du nommais 4e l'effet 4e l'yibtu 
C par des formes pen à^ereates dtf 
nôtres. 

8 Qu'on fefert de l'appel cotmnt ttaHitt éUt 

Comté de Bonrgongne. 

9 Çn^an s'en fcrt en Flandres^, 

10 ilu'tlles ont liem tn Savojo^ * 
I I en ufe en AngUterrex 

\X Dcmtmesen Alletnagr.Cf 
I 3 f.n-Polagne <J- par tout. 

V o Y que le remède «l'appel u in» J^/fiU 
foit légitime, parce Que c'en un * 
moyen de dcfcnic , ctably dans 
les loix de l.i nacUrc , fie autho- 
risé par le droit des Gens , Appellandi ujm, 
sjuai» fit apud omnes freijiiens , tfmanne necef^ 
farius, nemo efi <}ui nefciat,t. \.z de appelUt, * Dt^tfiu. 
Et' que tout ce qui fepourfuit juridiquement 
pat la voye d'appel , doive cftic rcccu & ap- 
prouvé : Ceux ncinmoins qui ont traité avec "'•'"»«> '""•<•/- 
nguciu: les Appellations comme d Abus » s y i„ ^^,?/, 
font lailTcz poncr par deux principales con- *m»t^M»>. 
(îdetations: La première , que l'appel allant 
régulièrement de l'infctieur au Supérieur, 
l'appel des Juges Ecclefiaftiqucs relevé en 
Çour fcculicrc , pcrvercillbit cét oidre , à [a 
diminution des droits & libcrtcx de l'Eglifc. 
L'auue que l'Abus (âiiîllànt les Tribunaux 
Laïcs, & rendant les Cours Souveraines, Ju- 
ges du procédé & des fcntcnccs des Juges 
d'Eglifc , c'eftoit aufli rendre les Ecclefufti- 
qiiçs jufticiablcs de la Cour Laïque , & foû- 
ntettrc à Çi connoilfancc les caufes fpiri- 
tuellet. • 
1. Pour fatisfairc à la première objeâioh, taxiiuiU' 

11 eft ncccllaircd obletver , qu en ce Royau- rr, t., ,„.,mu<u 
rac l'on a deux voycs j>ourfe pourvoir contre 

les jugcrocns & procédures EccUfufliqucs. 
La preœieir eft d'appcller purement & fî n- 
plciTJinii l'autre d'appellcr comme d'Abus. 

C 3 Aa 
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'.iffraité de l'Abus vilT 

Ail premier en « l'on fuit h grailarion rcgu- | cufJ'^t. Surquoyi! fut dcUWr^ de le mettrf 
Lcre «kf Appellations ; îont qnel'apjx l en forn)cvoirp.u r.iuilioritc de la puilIàncÇ 
de roHicial cft rclcvc devant le Mctropoli- fccuiiire, «( jn^kiaria aktfjeriUff adtd corn- 



ctrof 

tain.oufbn Victgetalit » l'appel de cclny-cy 
fttt Primat, & ccUiy du Primat an faint Siège, 
ou «tx luges qu'il dclej»uc in f>.trtibm. Et au , 
fccond cas , l'appel qualifié comme d'Abus, 
(c rclcve^aux Coûts Souveraines , non par 
relFort âf dévolution luturellc , inftneri 
ad fupnîorem , mais par un droit de protc- 
âion Royale ,qucle Prince doit à Tes fujcts, 
tant Ecclcfiaftiqucs que feculiers , pour les 
rnaimeniraux droits de leurs iurifdiâions ; 
cela dépendant de l'office , dignité , & puif- 
ùnce fouvtrainc du Prince, ou de ceux qu'ii 
a établis pôur l'atlininiftratîon de fa fupre- 
mc jufticc , d'arrêter les cutteprifcs de ceux 

?Hif attentent fur les droits d'àutruy , & de 
lire qne chacun fc contienne dans les bor- 
nes de Ton pouvoir. Et ainiî quand il n'y a ny 
attentat, ny cntrêprifc , ny violence, aux lu* 
gf mens & procédures faites par les Ecclclla- 
fltques , la pariic qui fc lèntgrev<!c, fuit l'or- 
dre naturel des appellations , & obfcrve la 
gradation régulière prefcritc par La difpolV 
lion Canonique, Mais (î les Juges d'Eglife, 
outrcp.irtcnt les limites de leur Jurifdidion, 
&: qu'ils entreprennent fur le temporel , en 
prononçant fur les cliofcs purement profa- 
nes, ou exécutant cpiciqne Rcfcrit qui blcilc 
les droits de U |uri(di(flion Laïque , ou les 
drt>its pablics du Royaume ; cet attentat 
donne lieu k l'appel extraordinaire, qualifié 
comme d'Abus : en jugeant lequel, les Cours 
de Parlement ne pcrvertiirent point l'ordre 
des Appellations Ecclefiaftiques , parce que 
l'attentat qui forme l'Abus eîl de fait , & ne 
touche en rien le fpiritucl. Outre que c'cft au 
Roy ,ou k fes Cours Souveraines de juger 
ente qucftion de fait , à l'exclufion de toMS 
autres i d'autant que le Roy , quand il y a at- 
tentat, ne pctri rtconnoître autre Juge de Ton 
temporel q\te'foy-n>ème. C'ell pourquoy, 
l'appel comiTK d'Abus tendant à wirc repri- 
mer t«llcs cntreprifcs, doit clkc traite en 
Coitt fcciiliere, pour confervcr l'authoritc Se 
fouveraincté du Roy fur fon temporel ; at- 
tendu mêmen>ent qu'il ne fcroit ny jufte , ny 
bien feant, que Monfieur le Procureur Gene- 
ral (quieft la vraye partie aux Appellations 
comme d'Abus ) allât plaider pardevant un 
Officiai , pour luy demander la réparation 
des attentats , que le même Officiai on fon 
inférieur pourcoient avoir faits Qir les droits 
de f!r Majeflc. Et de plus , afin de feparer ces 
Appellations dcs autres pures 6c lîmplcs , oB 
les qitalitîc du nom d'Abus, pour donner » 
connoîrte , que Tins ladite qualité d'Abus, 
qui dénote toujours quelque cntreprife ou 
ufurpation de Jttritdiâion , la juHicc Royale 
ne s'y entrcmetttoit pas. 

C'cft ce qwi a nit que le recours ï U 

•^■^iM.ii fMi^i puiUance du Souverain pour faite ccQct les 
r;r^«;7Z:': 'mrrpr,as & violences . a crté approuvé par 
•••«•/.».<. les faints Décrets & Conciles. La Glufe du 
• dnon Ptttmkf t /. tfujfi. i. en fortuit im 
■ exemple allez confulctable , d'un contumace 
* ■*■ & refriiûairc aux nundcmetis da fupcricut 
Ecclcflaliiquc, fui 4^>n«uÙHt, mt pUkem qiuttH 
, ttnm^trét d*mt%trtt ^ M^tmiitHii f*rirê rt- 



pc!lertrnr : i la IcAurc duquel dectét Ict 
E\cqucs Honoratus & Utbanûs répondirent 
pour tous les autres, ibor tmmhns fluc<t. Maif 
que peut, on alléguer de plus exprès à ce fu't • 
jet , que ce qu'écrit le Pape Leoii \ Louys 
Empeteut > AV, difil , Jtincompt(entcr>ili-. 
tjkidcghntu ,& in fiibdiiis infld legù trtuii- 
Itm non confcrvAvUnut \ vcîtro , wijfernn^ 
veTtrerum cutiftu votiimk's emeiiJ.trt judicit. 
N*eft-cc pas avoiicr Ouvertement , qu'en catj[ 
d'entreprifc ou de vidUhce coinraifc par le^ . 
Juge d'EgUfc , hors ce qui efl de (acoiuioir- 
fance , que c'cft au Souverain de faire repi^ . 
rer tous attentats , & que ce devoir regarde 
les Roys fîngulieremcnt , puifqu'au dire dtf 
Ciint Hicrôiiw h Httrtm. prophetAm.cip.Hw ' l 
Rc^um fjjicium eji , ftcert ludicmm & juHt-^^ 
tiom , & lihtrare de m4»M cÀtim»iat,onim vi, 
opprejftf ? Le Texte, inc.w./tChtiRutnis Xt^ 
^it*fl. I . fait voi^ comme Fauftinianul'Sc Syl-' 
vcftet tons (ïcùx Ecclcfîaftiqncs cftarts pour-' 
fui vis parTheodora,comme prctcnJans qu'ils 
eftoient fcrfs , & eux au contraifc afTeurans 
fe rjfe liber* tt'iiitionis i cette Throdora 
ayant empêché pat force & violciuc qu'ils 
ne fc pouivcurtcnt devant icm !i re- 

coururent au Pape GelaHus , lujai.. ..livit à_ 
Ezcchias Gouverneur delà Province , de Pai- 
! rc cellcr telles violences , au préjudice de l»! 
liberté Ecclcriaftiquc,& de faire en forte qufe' 
ces deux Ecclefnftiques fut AHthtritatu tui- 
titne v-tllM-entHr, ne tjuid ilhj , Mt fnbrepti»» 
élut hitrmcA lefibm violektU rteceJJnMis im-' 
poiierct. Voila encore un advcii une con- 
> fcilion bien cxprcffe de la puiirancc 4(fcté#' 
aux Roys & aux Princes Souverains'^ & \ 
leufs Miniftrcs & Officiers de faire celTcr Icj 
cntreprifcs, Abus & violences faites tant aux 
Clercs qu'aux Liaiques. Cela fc pourroit en- 
cor authorifcr par beaucoup d'autres textes 
auflî formels, fi la chofe avoit bcloin de 
confirmation j mais il n'cft pis neccirairc de 
retravailler & cclaircir un point fuffifam- 
mcnr étably par un conftaut ufage , & dont 
pctfonnc ne doute , n'y ayarit jamais eu Au- 
theur François de quelque qualtté ou con- 
dition qu'il fut ,qui ait fcvoquéen doute ces 
maximes, Bruno Challain Religieux de l'Or- 
dre des frères Mineurs , qui a cire Pénitencier 
de faint Jean deLatran fous le Pontificat de 
Grégoire XV. & d'Urbain V 1 U. en fou 
Traité de privile^iis ReguUrinm , n'a point 
fait de dimcultc d'-ilFcuter que fne/t «ppclU- 
ri légitimé .tb Abufti, dd Frin$ipit ftciiUrtf, 
[en ddSenanm fiifrejHHtn , ijutnefctim^iie pc 
leftÂt Ecclejiaflicit prtnMnl'iMt aMt a*it chiitm 
Cnfones, ant privUegï.t RegkUrikm, peiefftfnt 
Mit Princeps ant Senaïkt Mppeltiititftem fufci- 
pere, ut à vialtnté vexationc eriptnntkr. L'on 
peut à tout ce que dcllus , ajouter l'auihoriii 
du Concile de Trente ftff. i j. ctin. lo. qui 
>eut que les Roys, m ij«<e funt Ecchfu tutAn^ 
tur , nec 4h kUis ejus jkra Udi {p/ttiantitr , fcd 
fevcè in eas tfui Ithertatem , immknitatem , 
jurifdtlîienem e^ki impedtkrt, Auitnudvertaau 
imitMntet ttnteriorer rttigiejijfimftfue Pri/tci" 
fej,qki rtt Âctle^ é^i hfruate Mmknijiceny 
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9S0Mxerti>tt,&4ikéiliârMm injurid v'tndu-.-t. 
nm ; Oi l'implomioii do fecoois des Puif- 
fânces fuprcmes , eft ecl« mtme vjfi fende la 

grande )ul\icc & cquiti^ des ApptUations 
cotnme d'Abus tpu IdqucUcs on rccouic au 
Souwnin & à u puiiUnce {iipretne , pour 
maintenir ch:iciin en fcs droits , 6c faire <jue 
Ja libcité EccIcfiafKquc nefoit point violée, 
ny lajutirdiâioti fcculicrc ufurpéc. 
twMt^fr /M> Le* ETpagjnoU Tui tous lu autres ont 
_ ^ — chaltae (bftiénn la fUMIànee de kn» 
Roys, àfiire ceflerv» & poteffut^ Rfi.t tou- 
tes ciurcprifes de jurifdiÛion cnuc ics juges 
EcclcriaftiqtKs ôc fcculicts. C'cll pour^oy 
Azcvedus l.t,tu.6, *i 1. 1. dH f4tr»0é^f9 
RtAl, ne fait point de diffictiM de Jbdtenir, 

t^uz fi non falum jiidex E^clefiafliciu , fii & 

rtptlltrent , imfttréaiui»^,ftn*iim»fi^ii' 
jttHtem , mulOdrent , tMtfwim inttrvtrrtmtm 
Itigiivn aiittjvrkatein . Puis il coticlud , 
b»c Rt gitan & (tmmiut€ f<rv4edfmejl( , t*n* 
iftum fure CéHêmeê &éiulurttm Smera fcri- 
ftkrx ftilciturn, ajoutant qu'en ces cas le Roy 
©Il fa jufticc fcculicrc ne procc^ient pas coo- 
trc les Ecclefiafticjues , per vum cfuttifu 
.prdèturi* , «lintfi tfit iff* fidtx crdinariMi 
Clerieanm ; ftd via ctt'ptfd^m prottEUtnis 
<r itfu^fimià fiMMi f^f^i* fraSiurt Unt- 

tMK, 

i. Qaantklaicooiideobjeftion, ila ett^ 
cor moins d'apparence : car tant s'en faut 
qu'en traitant les Appellations comme d'A- 
bus és Tribunaux (ecnliers , on rende les 
CkKi JoAicMblcs de la Cour feculiere , ou 
aux Cours Souveraines par le 
mOTCTi JuJit arpcl q irlque connoidaticc fur 
le ipirirucl; q.i au cotuiairc , l'appel d'Abus 
ne ceftd àantce chofe qu'à faire le difcerne* , 
mentde* cati&t (jpicîtitfUcs , & profanes, 
pour tenvoyer ce!lw-la «ox Juges d'Eglilè, 
& celles-cy , aux Officiers de la Cour Laï- 
que. C'cft ce que dit Lucas de Penna ia l. fi 
Colon. i^,e,mi aigrie» & etnfitis > lib. i *i« 
4t violtMtid Mgitur » fammirit perfiSi jKf- 
ri$m , »»« per trteUpnem ngnitit/Mdnm Mmw- 
dAtnr per ^ndicem leculartm ajfiïïi L^ic» vit 
Cleric» . Ce qui fe doit entendre au fens cy- 
dellàs ; que les Cours Souveraines exami- 
nent reniement en l'Abus, la queftion de faii , 
ù l'ËgUfe a entrepris fut le temporel ^ lî le 
dfoit des Patrons Laïques a efté offensë , ù 
roDianeoté fur la jurifcnflion Royale, & 
«nttWS choies ferrv^lables , qui ne Mochent 



en r.Lii 



fpiritucl , fûit pour la matière , 
foit pour la forme ; Pour la raatiçie > par- 
ce que la queftion de fait Ht pnnment 
proune \ & pour la forme , en ce que la 
Cour prononçant 6c jugeant de l'Abus , dit 
feulement qu'il a ell^ abnllveinent procé- 
dé* s'il eonfte qa'il y aytcnnreprireîbu.quTil 
•ell^ liieii pcoosdé s fit le luec d'Edife s'eft 
contenu dans les termes de Ta jurildidlion : 
Tdlcment qu'en cela faifant , les Parlemens 
' «e blcflTent en aaanie fiiçoa les droit* & im- 
madtcc de l'Eglife , 8c ne touclient peini 
fdifblamcnt au ipiritud , qu! demeure I la 
connoiiTancc & jurifdi6>ion du luged'EgUfe» 

lequel y^ousvQU 9c «donne , Iclen qnfU le 



juge à propos . la CcMkfÊM àetotfltati de 
luy icnvoyet tout oe qi|l concrmc le fpiri- 
tMi»dont la CoaipiUtean d'Arrefts ra{5j>or- 
rcnt divers préjugez. 

AiiiJi l'appel comme d Abus , pcfK ttoe ^ ^, mfm»>m 
vrayeraeat comparé ï cette efpece de cofilnK ' ""^ 
verre,quelesRhetoticieDsappelloienc 
Mt'ItMitmf, fiéittim iTMtflAtiêmf ; iutn tncftù" 
ritur, an MdScnMMm, au ad ColltgiKin. Powi^ 
ficiMM ca^nitia rtmitttnda fit , car les Coais 
de Paâeownt (fimiaaclMr «a rpirim;|)exa. 
minent feulement en la qucftion défait , fi la 
cauië el^ fcculicte ou Ëcdelîaftique j & s'il 
faut , ou la renvoyer au loge d'Egulè;' qu' b 
tenir comme civile 6c temporelle. 

4- En qnoy ^rant,ou ne peut pas dire, qu'il 
y ait confnhon & pcrvcrtillèmeot des dC- 
grcz des (urifditAions Ëccle(ui|iqa0S, nv a|it 

l'auihorité Royale empiète au«iiiecbowlîif 

l'Eglife; puifqu'au contraire, l'appel comme 
d'Abus n'a efté introduit que pour confcrvef 
chacun en fa jurifdidlion ,gc déclarer nul fit 
abufif, ce qui autoit eÇté fait pat enaemiiè te 
nfurpattonicorone chofe Tfayenent depen. 
dante du pouvoir du Prince , auquel il ap - 
partient comme protecteur de la police ex- 
terne de l'Eglife , 6c Souverain dans foil 
Royaume, de comeaix chacun dans fes limi 
tes , pour éines wne conftifîon qui poruroit 
coup .ui bien & repos de fon E(l.it. Dur» 
principes tJHre AUltitratMi nannum^Hmia tx* 

fi» M tanttmftum vettris EcciefiaÛitd Jifci- 
pli/iM , tuutjtu^ium hétnt tHprapbritu A 
4!ttkaritéUii i iÀ rtQt /aciunt , ^udfi f^rr* p». 

catUbi rrrrfi rff/r rîinpii.ii'; p^f:/. !:f-, 
cap. i.Hu7)t, lé. Cela cli parfaiccnicnt bien 
expliqué par un St^ut du Royaume de Hon- 
grie,ceiicla en ces urines i ^fUtaur dt fi. 
2» l^karmnm EttUfiima» w Cimétm Rtgtt^ 
ffdhac inrtlligitmr tantum di tr.^ifmi/Jîo/n- 
hu : dd vidtnditm , uimm cituf-i temtrndt 
fanmf^riilud», MittemBarsk, ut per Refim 
tuid/fud^ta remittdtitr dd futf judices ; C'eft 
à quoy tend le remède d'appel commed'AbuS 
en Frnnce. 

En bipiene anfll ce tecoucs au Pxince ou 
à fes Conkils fupremes , oa ChânceltMtiet 

Royales, . " -an : & Bobadilla dit , que les 
Roys de I rancc, d'Efpagnc, de Portugal, de . 
Naples , les Doa de Savoye 6c tOus aotie* 
Princes Sou vecMiis, FÊrdtritbd ,/ pareo" 
fitmhri , puedm itiM4r 0 tat Ohi^tj, y d fnt 
fiCMries , ijnt defdgdn ioJm fuerçui y afrd-i 
viat. Il ajoutequ'aulli-tôt que le Coufeil du 
Roy a vû les proccz verbaux juftilîcatifs dO 
la force & violence commife , qu'il ordonne 
qu'elle fera rep.ucc, 5c procède contre les re- 
belles par faille de leur temporel , m^mes par 
banniifcnicnt des unes A: wigncaries do Roy 
d'Efpagne. 

j. C'efl In rai (on pour laquelle, quand itstt» fiùt SiiffiifJi 
félon les occurrences l'on s'eft lervy en Fran- '^SlmÊmmtd* 
ce da remède de l'appel comme d'Abus en TSSUk 
chofe de conlêoueiux , te que l'on s'eft for- 
malisé \ Rome de telles procédures , les faints 
Pcresontcu pour agréable , que ii Mjjcfté 
Icuc ail fa^,ictnencrcr avec déférence; 4C ' 
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Traité de T Abus , ' 



i Le t. article 



i4 

refpeft , par fcs Arobafladeurs en Icun Au- 
dianccs orJiniires .que les Parlcmcns de 
Fcancecftoieiit en polTeflion de connoitrc & 
itigor de CCS Ap|^clUdons comme d'Abus, 
qu'aucrei qu'eux n'en pouvoicnt eftrc les ju- 
ges, puifquc l'Abus ne confiftoitqu'à exami- 
ner s'il y avoit emreprifc , & la faire réparer: 
Qi«e Its Parlcmcns n'cftoiciu pas de Corps 
purement Laies , mais plutôt mixtes, com- 
pofcï de Confeillet$Ecclc<iaftiques & Laïcs; 
Que par ce moyen les droits de l'Eglife 
éioicnt confcrvez exaâcmeiu par les uns, 
comme y e(Uiic obligez par l'honneur & di- 
gnité de kur Charadliccc -, & par les autres, 
puifqu'ih eftoient Chrétiens &c Catholiques, 
nourris dans la Religion de leurs prcdccef 
feurs, &cn l'obrcrv^tiott des rcfpcâsdeusa i 
faim Sic «e : Que s'il falloit conlidcrer l'uti- 
lité de teUcs Appellations , elles avo;cnte{l 
introduites pour remédier aux cn.teprifes qui 
fe coinmcttoicnt par dcroj;aiioa aux (aints 
Décrets , ou aux loixdcrfcllai ,dont le Roy 
eftoit di fcnfcur Se proccâcor : Que ce rcnK- 
de a voit efté jugé li filutjirc , & h neccllairc, 

que non feulement les Laïcs s'en cftoicni » ç;>ints fatisfaite. U>tu <jo<r nos Pto- 

Ecclefiailiqucs 6. C'eft ce qui » donné fujet à 



Roy Henry 1 1 L de reroquet ploiicurs ani- 

cles Ac l'Ordonnance de Blois de i (79. par* 

ce qu'il di{oit , qu'il y en avoir pUifîeurs pre* 

judiciablcs à l'Eglife j i fingulicrement le 

deuxième , par lequel il eftoit ordonné que Jon« p«le l'Au- 

les Procureurs Généraux de f.i Maicfté , fc • '"^ 

• Il , ' en CCS iciaici. 

porteroicnt pour appellans des provifions ccur que noa« 

obtenues contre la fonnc de l'Article fufJit, »oudronsooranitr 

que ie )ugcment defditcs Appellations é:oit >ux Atchevécbcc, 

rcfêrvé à fcs Cours Souveraines. Néanmoins * t»"b«'«'we 

comme fa î>aintetc fut informée des moeurs ic mo^ni ,*aê 

du Royaume , &c que félon les franchifes Sc cococ avarn l'ei- 

immimitcz de rkglifc Gallicane , le foin de pedirion de nos 

la police extérieure de l'Eglife avoit de tout d* Noau- 

tcnps excicé les Roys à ,«o.r. oir que les rrïrj.^/XJ 

•^randcsdignitcz&Prclatiircsdelcur Koyau- ami int iLcuce* 

me funciit remplies de pcrfoniies capables fie .-ir un Archevi- 

de mœuis, fuftUànce , & dodriue reuuife ; & ' ^"'V^ 

qu'en cas de contravention , les Procureur. "T^T^^»*" 

Généraux avoienr accoutumé de le pour- jon, i aot 

voir par cette voye d'appel comme d'abus, lug id **ou au- 

afin de fane réparer ce qui alloir contre les*"" ^Ç*"* 

fa nts l>:cretj, & au preiudicc du bien de '''«>'**o» <r»i"- 
.- . - - ' ... r_ I _ tcim clic obccouet 



aucrcmcar. Vou- 



fervi au bcl'oin , mais que les 
avoient usé refpcdivement de ce moyen, 
quand la judice tempoielle avoit voulu ufur- 
per quelque chofe fur la leur : Et ainiî qu'il 
n'efloit pasdcfdites Appellations comme on 
leaoyoïtdans les CloitUes des Religieux, 
& parmy ceux qui n'eAoient pas nourris dans 
les mœurs Se pratique de France : d'autant 
que les Parlcmcns condamnoxnten de grof- 
(cs amandes pécuniaires , ceux qui appel- 
loient témérairement conutK d'Abus , des ju- 
gemens rendus en Cour Ecclefiaftique , ou 
de l'éxecution des Brefs Bc Refcrits de fa 
Sainteté. Pour le furplus , qu'ils failbitnt <i 
bonne )u(Uce aux EcclcftalUques , & corri- 
geoietii fiexcinj^laircment les jugement don- 
ncx p*r ici Officiers Royaux , au prejudiv e 
du Spirituel ,& par enueprifc fur les droits 
de l'Eglife , que Vevcnement avoit «ofiii fait 
connoitre qtoc ces Appellations comme d'A- 
bus efloicnt non feulement utiles & nccef- 
faircs aux Ecclcfiaftiques , mais avantageufes 
pour fe mainienit en leurs droits fur Icf- 
quels tes Laïcs , comme ayans la force du 
bras feculicr en main , edoient plus prompts 
& plus faciles à entreprendre : Qiic pour ar- 
rêter ces attentats , les Cours Souveraines 
avoient tout pouvoir & authorité , & en 
ufoiant G ï propos que les ufurpations cioient 
réparées auffi-tôt q'i'elles vcnoient à leur 
connoilTance, fans autre longueur, ny forma- 
lité de procédures : Ce qui avoit oblige plu- 
ficurs Prélats , Collèges &c Commimautez 
Ecdefiailiques, de recourir à ce remcde.iSc de 
l'en fervir aubcfoin,enayant rclleuty beau» 
coup d'eiTcts falutaires , au bien & utilité de 
leurs Eglifes. Toutes Icfquclles conlidcra- 
tionsonrcfté, félonies occalîons, trouvées 
fî juftes Je equitahles par le fainr Siège , qu'il 
a approuvé les procédures faites dans le 
Royaume , Se les Arrcih intervenus fur les 
Appellations comme d'Abus .clmifèsdes Ju- 
es Eccleitafliqucs , foicnt ordinaires , ou de- 
^guez par fa Sainteté. 

Pape Gregoijre XIII. pourfuivit le 



l'Eglife Sc du public ; fa Sainteté fui de tous 

looi (]oe 
ceux qui ,„ ".eux. 
ont examiné de prés le mérite de ces Appel- f/'T»^ hux fe 
lations comme d'Abus , d'en parkravec clo- ^./'"j,* Jl",fl'eu^ 
ge &: recommandation, & de les admirer coin- x^*»» poncr 
me une belle invention de rantiquitéi& pour ^^''â- 
cette raifon pluficurs ont appcllé l'appel <-;» *. P*"*"» 
comme d'Abus X^ru* «My/Ji «)» , qui cil le -^"l a^u!!? 
tilt.c que donuoit Apollonius a la Peinture. «' .»>.. des cxe- 
Meilire Guy du Faut, Seigneur de Pibiac, en cuiions dtfdicei 
une Remonftraiicc qu'il ht en l'an 1569. à '''o»"»""" » '«f- 
louverture du Parle^nent de Paris en qualité ffVftT'deX 
d'Advocaidu Roy, difoit ,Qiic l'appel com- icc> nulUs&jbu- 
mc d'Abus , a k piaiiquerdroitemenc és cas lires , Se dcidicet 
de l'Ordonnance, eiloit un rerocde de filoiia- appell«ioB« oo"» 
ble se utile invention . que s'il en fifivoic ^LÏÏr.iï'cr. 
l'Autheur , il le nommcroit a% cc tous Icstil- <jc Paiiemeoi , 
tics d'honneur qu'il iuy fcroit poifiblc : Que pour iccUei ju- 
h France luy cltoit extrêmement oUigec K'" • 
d'un fi précieux gage ; Que l 'Eelife de Fran- *""V /eu.' 
ce devoit aux Api^Uations comme d Abus uionU toimc luT» 
ce peu de règle & de difciphiie bcclcnaftiquc dire, 
qui luy eftoit demeuré: Que les Roy.s luy 
eftoient obligez de la manutention de leur 
tupremc authorité fur le temporel. Se qu'il 
n'en falloir ufcr que rarenveut , Se à propos, 
& pour les caufcs grandes & illuftiesi puis 
qu en icelles le Roy iutcr\enuii toujours pac 
(on Procureur General. 

Moniteur de Foix , Archevêque de Tou- * 
loufe , allez reconnu par fa pieté &: grand 
mérite, remontcuit en ijSj. au Pape Gre>- ^ . "' ^ 
goiie XIII. fur le fujet d'un appel comin& 
d'Abus leceu & jugé par le Parlement de Pa-^ 
ris , touchant i'adminiftration régulière du 
Couvent des Cordclicrs de Paris , conten- 
ticuTc entre les nommez Durct Se Bourgon-; ■ 
gne , ilut finjfréj Dieu & I4 pitré & Ueva». 
tt»n de n«s Roj>\ ily neit chtje tfH$ tût 
fci vcU jurifUifUtn Ecclefunnfue, l'Mutherù,' 
tt in ftint Siège , & foy (jU Ktltgi«n C<«- 
tholitjue en France , t 'efloiem Us f^rlet/ienj. 
Juge/ Somermas det yippella^it^ts .ctnunt 
d'Abm • qoe ces j^ppttUtLont tHaient fondtet , 
en plêu grjtndt e^Mité qu'on ne croyait , <^ 
<[ti tilts efititHt /* (OTMinits en ir*»(c , ^ *• 

/'*• 
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f0n dirteirrcroit plutôt tout l'ylppennin du 
mlitu de l'Imite , l'tn n'tthtiirait les Af- 
feltatiens ccmmt à'jthit tm- se Jtf^éume , «w 

êmJkCmr dt Pmrltmtwt. PSqnier en fit re- 
cherches, liu. },djii^.i7.traiianc des A[>pcl- 
lations comme d'Abus , Ics'eftiinc coantic le 
jieif princip.il de la Riepoblique Françoife, 
Se le plus ailcuré rempait qu'elle puiflc avoir, 
diCuit , qu'elles font établies fui quatre pil- 
liers, fur lefquels font aaiTi fondées les hbcr- 
«s 4c l'£glUè Gallicane. Chopinus dt f». 
lit.lA, ».w.'4.'les compare \ U (bnaok ■ 

t, de dali mMli excepriene , <^\xi eft 
Cnt a[^c!lcc , Everricutum om- 
twtMlitumm 1 r 1 i;i ttccfpecedc provo- 
I que Cioeron itk. i. dt Onu. qiulifioit 
tmmum Chntutii, tu ftMk* littrutit vm. 
dtMm» ajoiitant, que telles Appellation"; , fc- 
tUt iA jtbtifH t trebro ah intenejjere publico 
têÊrftmxr^ nt mtjtnm infiitiUM, jmr^ifiie in- 
fii^fmhirt nht fMskm lu^imftnifiéitm 
«tu txjmt UètftStttur. TiietnisGiesDrias 
Tr/tïl. df apptU.tt. lih:^. t*f. c. parlant de 
cette forme d'appel comme d'yVbus > leur ac- 
tnibul; la con&rvadon , Se malniidtiiion £r- 
GaUic4/Ut féUtQtrtm Deerettritm & jH- 
rifdiQiotiù Régis. Charondas en fes Ponde- 
Qtt liv.^.elup. obferve que Mondeur 
BddéeaaprouvoitrappellaUQnooaune d'A» 
bak > vtiitti PmlUdiHm Gitid , & à Gsn fanica- 
tion M inlu-iir le Cardinal du Perron en une 
fie (Is RcmntiiUances publiqvn;s ,difoit,C^e 
ce rcmc Je cftoit tenu par les Parlcmens pour 

l'aziie dics Ubenez OtlJftHMfeftfe ^ 
boaimni des inn$ d2 WcVllBfe: Un m- 

trc Cardinal François appdlMC Comme d'A- 
buSsldc licropcch.mcnt apportéîira viiiicpar 
des Religieux qui s'en prctL-ndoient exempts, 
dit 4]a'il avoit tecoutuà l'mj^^iaaic d'A- 
bus «comme ï un remède nuilÉlÛeJit étably, 
packs loix & moeurs du KoYaLiinc.poiit fai- 
te f«f l'ektiffMfice detu 4Utx Freltus pur les in- 
faH^HTt Eettefidni^met , itmt /mfi cenfervée 
fm tMKtkmritS dn Seuverdim * O" fiar U imStt- 
et des 'Ctnrt de PMrlemint : Un ccicbte Avo- 
cat du Parlement de Paris plaidant une cou- 
le d'Abi^ , çempiDfttoU que l'appel qualifié 
comme Abos , n'cftoo; aoiie choie qu'un 

moyen par lequel let ^clefiafinjutt font con- 
ttnué en leur deveir, les juges Royaux ctaftr. 
Vit. en lemrt elreitJ , & ttm tn l'eieiftuee 
qu'ils deivent émx faintJ Dttrttt , Ltix de 
tEf^life , Ord»nnaiicts des Reyt & des AfMfi. 
jhrAts pur cuxci>nj}itHei^ Maître Denis Bou 
tkillier plaidant au Grand C^nfcU la caufc 
odebce des Rctieieuk de Macnionftietappel- 
lans comme d'Abus , coiittt l'Archcvôquc de 
Tours , intimé ; appelloit les provocations 
eib Alnifii , jirtm , yiachorttm^mfiimtif , sut 
fuam («if M» judicit perçu! fi cenfugium i pois 
u ajoûte, hit vindtcus , hM t/£eide fe tuemttr 
iieftre f<:cHl4ri ,i Aii';ijh-:^ Ei^ L fix inordiu*- 
ti impttiti ■■id' nt (jUH diCétt hiic nouum fuijfe. 
CMuant praxu comment uen , cum htc reme 
fJk fit antlquitM advtrfus Pont, (ii tôt im- 
frtaitionfs & f^rutigrum repul/tu. Du Hamel 
au Trané de l.i police Rojjde, dir que ces Ap- 
llpllations font tes vraje^nugc;^ de Tauiho- 

, Hum /• 



Un autre dit que c'eftoxnt les J)lus ftunei 
Colomnes de l'authorité des Rovs de Fran- 
ce ,& qu'on ne les pouvoir heurter fans cbrano - 
Ici l'édifice de la Monarchie Fiao^oife. 
Monfieur de BoiftaUlé inlrqamt «u Roy 
Charles I X. pliificiirs articles des Décrets de 
rcfonnutto>ie du Concile de Trente , par lef- 
quels les Franchifes de FEglife Gallkaûe 
cdoient offensées : il aJoAu > que 11 telles eU" 
trcprifes avoicnt lien, non feraent l'autho- 
rite du Kov foarfnroit quelque- diminutioni 
mais qu'il faudtoit cn£tiite abolir les Appel- 
lations comme d'Abus « par lefqnelles les 
Roysdc France avoient de tonte aiuienncté 
maintenu & confcrvé les libertcz de 1 Eglile 
Gallicane, & leur Souveraineré auremporel. 
Un Çoniëillec d'Eftat de ce temps » qualifie 
l'appel comme d'Abus , falutmt n m téinm 

filtt.^lkt jumpridem Romtina Rtfcrifùt emti^ 
^tuim Regm Pol:tta>n UbtfAd*jfent. AlinSEOi 
Robertus, remm judicat. lib. j. cap.j,4xt§ 
que rappel comme d' Abas^eft on dcoii vraye- 
ment Royal , étably ponr'la luftion 8c «m* 
fervation de la puillanct.- Je ji.r f.iivTbion icni • 
porcUc du Roy. Jj^ia appellatients qua sJe 
jihufn funt , jura funt Régi* ^ ^«4 iéisemm jm^ 
rifàidunem ah Ecelefiaftictrum ufurpatieni^ 
but vindtcant ac tuentur. Un autre difoit que 
les Appellations comme d'Abus , avoicnt un 
e&t ticuliet « & )in gênerai Sc nnivetTcl» 
qu'outre l'iniereft psitticalicr d'an chacon* 
l'Abus conccrnoit la protidioi» dcl'Eftat , la 
confcivation de les ioix fondanientales , & 

Îua pope cette confidentkm , h4onllcuc le 
rocurcur Ccncral du Royy eftott toAjoOf^ 
la partie principale &necei(aiK. Ibfocnachlt 
en fcs Commentaires fur le Code liv.t.tu.i, 
dcfairtjantt. Ecclef. exaggcrant les droits fiC 

libeites de l'figliliè GalUesne , rematqœ en» 
Giite comme wtM/tt (tfht'ttrtatttm fuit fr» tu» 
téuiis lihtnMiSutt privitegiù & juriimt C*U 

lUt itautttd hoc , jppi'lMienes tamtjUMi 
Abt^u inttrjicê conjMeverint , fi ^uid in xtn» 
trgrium freftratur. Maine ]acques de Mon* 
tholon en fon plaidoyé pour les Pères )efui-> 
tes. Partit f. Ctnfequencc ri. dir que les Pa- 
pes ont oonl^uitaiiiblement aux Appella* 
tiont cofnm^dûAbi^ » en cas deaontnyea* 
tioA^iùe tiKÉmrJès/Conciles 9c vantes San- 

ftiuns Canoniques ,^cqaclc faint Sicgc n'a 
jamaiscu nurntion, en cas li'obrcpiion, lub- 
reption ,faux entendtc, 6c autres vrays cas 
d'Abus , d'empêcher que les Cours Souve* 
raine; ne connOiTcnr de ces Appellations, eil 
i Lintiai .;n;u;; les conircvenans Se infraûcurs, 
de fc icduilc au Canon & à la Règle : ainû 
que Tbeodofe & luftinien veoloient que les 
Loix 5c Cnnftitntionsqni rcgardoicnt l'Egli» 
le , fui lent cxactcnKuc obfctvécs. En un mot 
l'on a toûjours conitamment avoue que le 
&iitt pciacipal àc l'Jtgffà. comme d'Aboe 
ëftoit, d'empécber ta conAifion des deux 
l'uill.inccs ,fpirituellc & temporelle. Ne pre- 
mijcuu atlilim humantrum negotiormn fnn- 
QÎtnte ctnturbentur , urgum. I. tenfulia Dt~ 
vatiit , Cad. dt tefimm. & l.repetitu , CnUdâ 
EpifcopK & Cttricis. Ce qoi leor donne bcstt* 
coup de icconnnandation. inde fit , ut $ptL 
mi Jtnttfiitetmniu^è fmmt , futrtiiuMim 
ipumdt pidiam fmmim » jàifm ••^«f 
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Traité de l'Abus , 



imfinuritp ^uid i PoHtificio IttrUico in f r«. 
fané »uthtr%tMii jura frifce/<fHe Civioncs dt- 
crtium fit. 

^ tnr Mf L'on produiroit encore pliifieurs auirej 
'uiJj,'"l'Z!",t'^. tcmoignagcs de ^iniicc de graves Auihcurs 



m, f ritr, f.rt iant Ecclciîaftiques qtie fccuiiers , iclquels 



T--tj[.!îr^'5.' "y*"^ approfondy le mérite fie dictiitc de ces 
■«.(^ .,tminii dâ Appclbcons qtiaîi fiées comme d'Abus , les 
' "'»•/•• ont cftîmrts comme tret-uiilci & profita- 
bles : audi les a-t-on reconnues pour Ci ne- 
cctlaires dans \c Royaume , dés Iciu premier 
éiablillemcni , qu'un Ecclefiaftique ayant 
prcfclré piibliqxiement qu'elles cftoient plus 
dommageables à l'Eglilequc le* Hérétiques, 
Se difcctnc eicommunication contre un pac- 
ttculier, pouravoir appelle à la^Courde Par- 
lement ctMnme d'Abus , d'une procédure fai- 
te à la Cour Ecclehaftique : le Parlement de 
• Taris par Arrcfl dp )o. }uin i Ci x). dit. Qu'il 

avoit eftc nullement Se abiifivemcnt procè- 
de : que l'excon mimication feroit levée dans 
quinze )oui s , à peine de failic du temporel ; 
hirent faites defcnlcs de procéder par telles 
voyes , au préjudice des loix fondamentales. 
du Royaume, de la Souveraineté du Roy , & 
de fobejfTancc qui luy eftoit deuë par fcs fu- 
jcts, tant Ecclcfîaltiques que Laïcs , fur pei- 
ne , en cas de contravention , d'eibc pro 
cédé par la rigueur des Ordonnances , con- 
tre les conttevcnans. C'ell le fujet pour 
lequel CCS Appellations comme d Abus ont 
elU' picfque obrervées & pratiquées par tout, 
comme un moyen ties-puilTant pour mainte- 
nir les jurifdidions , & les empêcher d'en- 
treprendre les unes fur les autres. Jtieo( dit 
Chopin) ÂMxilium apptlUiunù , wttxmitl- 
Uus (fM* tx jthuftu ftrmuls €o/tcif 'utir , m no- 
, flrAtiki*s Ai^gifirattinu ^anpUxéUMm tfi fitv»- 

^ rakilittr, 
gt'n tftf^ lit 7' ^" Efpaenc s'ils ne fc fervent du ncmi, 
>' I, ils gardent Venët des Appellations comme 

7:;^:J:nt:. «» Ab«s;Cat ainf. qu U a eflé cy-devant re. 

marqué, les Offaciers du Roy d'hfpagnc fuf- 
pendcnt I cxecmion desDullcs, Brefs flc Ref- 
crits Apodoliques , par lefquels l'authorité 
du Prince , eft offensée, ou fes droits & pré- 
rogatives de fon Eftat. L'Empereur Cliar- 
' Ics-Quint fit publier deux Edits exprés en 
i$i].Sc 15 15. donnez l'un à Tolède , l'au- 
tre à Kbdtid, & Plùlippe I L fon Fils, un au- 
tre en 1 548. par lefquels les Officiers Royaux 
& Magiftrats des villes, font commis pour 
examiner les lettres & Refcritsde la Cour de 
Rome , afin de connoitre s'il y auroic (quel- 
que chofc de pre)udiciable à leur puidance 
fc Juiifdidioii temporelle , pour en Aufcoir 
l'exécution. Ils ont reconnu cette puifTance 
que Dieu a donnée aux Piinces, 4c maintenir 
les jurifdiâions Eccleiîafliques Ac fcculierrs 
dans les termes de leur légitime pouvoir , & 
en ont tiré les miroes effet» Se confcquences 
que nous. 

Car ils ont tcnp que le Prince étoit éta- 
bly Se conftitué Somerain fut fes Peuples, 
pour ufer du droit de cette Royale Prote- 
ûton : auflî l'ont-ils qualiBcc des noms de 
7m\tt»n thitr native, futjfiuict ftêlitufHr, defen. 
ft ^ ^oteRitn RDyMU,Ric»itrtfufr*mt,Main 
d* jMÎtice librramct , /tKjte pour les tpprtf- 
ftx., & d'autrct ciitres femblables , qui font à 



tous moments répétez dans les oeuvres de 

Cevallos de ctgnitionc ptr vtam vtolentt* , do 

Camillus Rorellus de prtftMtU Regu C4th»- 

lici , de Salgado de rtgi4 prtieRitne vi of- 

prejfarHm , Gr de fufpttctt. À BuUù j1pofi»li- 

cù, & tATum retentitne in Sen4tu,Ae Guthicr- 

res , Se autres DiSâeurs Erpagnols , qui tous 

ont étably pour fondcnxnt certain , que le 

Roy eftoit conftitué Souverain fut fcs peu- ^ ■ 

pies , pAra mantener fuJiirU.j^ verdéd dar 

a csda un» fm derecho , fe^M Jit merecimc»t0, 

pitra defender i fus V4f*il*s que n« rtabam 

mal, nifuerça.l.ij, parni.tit.i y part. i. > 

De plus , ils ont avoué clairement en plu- 
fteurs de leurs écrits que non feulement le 
Prince &fun Confcil, pouvoicnt admettre le 
Recours , in c.ifu t/w & violent ta , mais qu'il 
pouvoir aufll cailcr tout ce qui autoit efté 
attenté au préjudice de l'appel au juge d'E- 
glife Supérieur , & du Recours au Prince, 
imploré enfuitedudit appel, hh. i. Tn.6.1.1. 
7(fcoptl.& lit^6. Tit.^.ejufdem ReceptI. 

Comme auflî ils foûtienneirt que ce droit 
de maintenir chacun dans les lunitcs de fa 
jurifdiâion , Se faiix cefTer tous attcntau 0c 
cntreprifes,apparicnott aux Roysd'Efpagne, 
non par privilège , fed jurf preprio Refait, 
adbtrentt Régit Diodetnati , in fi^nam ftifre- 
»»•« Majeftatts, Parladorus, lib. 1 . rer. quttid. ^ 
cap. I . nnm. 1 j. LcflTius de jufi. & \tirr,liy.x. 
eap.6 - dhbit. \i. c Que iwr connoilVance rDonDiegpde 
œconomique & politique , les RoyS eftoJeni Sii>cdii àtpi (on 
juges des entteprifes commifcs par les Juges l'^c int>taW, /^*« 
tcclciiaitiques , Antonius Olivanus De jart ^^fj^ ^ imfnf. 54. 
fijfi , cdp.i^. nutn. I I 8. Cevallos lih.^. Cem» parle en ccf tet- 
tnutiiitm ctnira coMtounti, ijuaji. i . à nnm. 141. mes. Cwriw w»- 
Bicf tous conviennent , Omntt im HifpaiM f'". 9*';» 
agn»viSfe hmjm fçren/ix nfm ehferymntimm , 
und* magna prtftH4t auth«nta4 , ad rt^tim ,f„j„ Uy^ 
MiriMfjue fpiritualù ac temfarali* juri/diitiQ- n*fitHtt if tl'ft»/!» 
nit ccmpendinm, N.»\atrus €ap. Cum e oh tin. lu Jattificet. 
gatd.refijt ren.ed.^ Et en effet les Roy. f^J:S':,Z};Z 
d hlpngne le iont attribuez le pouvoir , non j,i„j, ^ u fu» 
ièiilc'ineni d'arrêter les cntrcprifes & ufurpa- AfofitUtA . c»» 1*- 
tions fur leur temporel , mais qui plus eft , de M-* r"^^'^!^ 
maintenir par leur puillancc & authorité ^ 
Royale leurs lujets tant Ecclefiafttques que 'j mamo- 

Laics dans les droits de leurs jurifdidlions : ntTtmnfuttim.j 
C'cft le contenu en la loy Roy.ilc j. Turt }. vWor le» Mfiu, 
livre i.dela nouveUe Recepilatitn, dont voi- 1'^J""f"f^ 
cy les termes ,C»moao ejnerewoj que mngitmt „nJu„ftr 
Je entremêla tn la nuejha jtiflicta temporal, jutUimUi « JUjr- 
afli ts nneftra volnntad, qne la iujUtia Ef^iri- tus, (fut »» r»/W- 
taaJ y Ecclefiaftica no fea perturbada , j fea " Ben'fià» ef- 
guardada en h, cafrs , qne el dtrtçb» per. j^^^^^ ^^^^,^, 
mite , y no en aijueUai cofai de ejur n» puedtn t^jut plus bai 
conocer fegitn derecho. Ce qui marque Se de- tmue î parler 
fjgne bien precis/ment.l'effet de l'appel coin- ""^ lottc.N»»». 
lire d'Abus oarmv nous : en ce que , par fc&.V^^J: 
moyen d iccluy , les entreprifes ceffeni , 8c f^„jj, ,f,îi, u fr», 
cbaci'n p.ir l'authorlté du Roy , ou de fes w/Sw» dtl Ârxjikf- 
Cours de Parlement , eft maintenu Sc gardé M» ^« ^'M** 
au droit qui Kiy appartient. C eft cequi fait t;:*-^,/;,';'::! 
dire a Villadiego en fa Politique chao.^. qu'il/,,, j,i csrJimal 
n'appartient i autre qu'au Roy d'Efpagne de ditfiai Def\iuil),for 
rettler les differens des jurifdiftiôns en Ç^y hwunjritêétâê 
Eftats^c entre fcs fu jets, tant EccWfiaftiqucs'" "^"*-~"^* 



que Laïques. Pero fi la canfaj'uere de corn- y /^jUknb 
peiencta de jurif dicton , entre dor jtteief Bc-I>iene,,j mtm dH 
clefiaSHiPi , tnttnctt la Real atidiencia dtcla- Cardenal , y 

ra. 
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tr»imuU*fHi <Uu- 
4t, , U tklit» 4 rr- 
maum * U Iflffui, 
Ufu*lfi Jt» » fii 
KitttD*» Aln»l9. 
la$ mfmti d'ift- 
ft»aM Uuu [Mut 
Itrm frtvijun dt l» 

m m» C«r>4( , a 
tfMMs wvuuUl» rt. 
mmtiaft iMfgt^im- 
néKMtdtU fut a tl, 
y a /m fMrttnln 
thtntdtj'm Rtj- 



r4, <fut tMttj futrcA en eon»cer,yfe rtpont \ y 
remit c U cnkjaal /uez., 4 <jmen pcrtentct. 

Encore par leur nouvelle Collection des 
Ordonnances Royaux ils Te font bien plas 
nccccmenc expliquez fur cet article , oue n'a- 
voir pas fait le Roy Alphonfc en fi fccondc 
panic I. Tu. i j. Car les Roys d'Efpagne 
ont déclaré Se fait fçavoir à leurs peuples que 
c'cftoit à eux par puillancc Royale , de ter- 
miner toute lotte de différents meus pour 
cncrcprifcsdc juiifJidlion , tantentre lesEc- 
cleHalUqucs que les Laïques. 

Voicy comme eft conceuc la loy i. tit. i <î. 
7(^.1. de leur nouvelle rccopilation oucollc- 
âion. Lvf Rtjret de CaJlilLi > de ttntiijitit CO' 
ftumitrey aprov^da , nféUUjt guard^da, pneden 
cen«cer ,y provetrdM Im iri)Hri4t , vialencitU, 
y fuerçM qae Acnecen entre Us Pretaios , y 
Clerigtt yfohre Itu IglefÏM ,y lftnefictoi : P.ir 
oà il fe coUige qu'en cas de farce ou de vit)- 
lence ^our chofes Ecclcfiaftiqucs & même 
entre Clercs , le Piincc y intcrpofc fon au- 
thoritc, & avec connoill.ince de caufe, répa- 
re ou fait réparer par fes Cours Royales, l'at- 
tentat & ufurpacion faite pat l'une des jurif- 
diûions fur l'autre. , • ■ '. 

MattliKUS en fts deci/t«nt Nttipolit.iSnes 
ch/tp. ». confirme ce droit Royal ,& rappor- 
te trois Ediis conccrnans le fufdit Royaume 
de Naplcs , qui lotis uc tendent à autre but, 
que d'is^nucr, que leR0y efl oblige à ladcf- 
fcnfc des oppreilci , que Dieu l'a confUtuc 
Souverain pour rendre à chacun ce qui luv 
appartient, en faifant cctlcr par le bras de u 
puiirancc , toutes entreprifcs & ufurpations 
de quelque part quelles viennent t Trocedit 
Rex ad pTtftéindmn opem , ftve clerico , fivt 
Itilco , y? opprirnanturper fMum T/mleniên na- 
torinm,^ per ip/Um rei evtdenti.un : Et ainfi, 
comme en France le Roy par U voye d'appel 
qualifié nb injuria illMti , & ufurp.tta jMnfdi- 
Ùtone , jubvenit oppreffo ; de rniine le Roy 
d'Efpaguc ptr vn*m rccitrfm in cafn -vu (ir 
viotentu, iexcnà juge entre Ecctefiaftiqucs 
& La'ics: non pour décider les chofes fpii i- 
tuellcs , maispour juger s'il y aforccou at- 
tentat, & le faire reparer. 

Que (î mêmes il Uirvient quelque différent 
pourTa compétence des Officiers de la faintc 
Inquilîtion , entre les Officiers Royaux & 
eux , les Oidonnances & la pratique d'Efpa- 
gne obligent les uns & les autres, de fe poutr 
voir par devant les CommifTaires députez par 
le Roy pour terminer ces différents, qui font 
deux Confeillcis de fon Confcil , & deux de 
l'Inquifition : & en cas qu'ils ne s'accordent, 
on que les parties ne fe veuillent tenir à leur 
}ugcn)eni ; il eft ordonné qu'elles fe pour- 
voycrontdireûcnwnt au Roy, ou \ Ton Con- 
^eil fupremc , qui peut juger fouvcrainement 
ces controverfcs de jutifdidions Ecclefufti- 
quc ac Laïque, Cevallos , tr.itL de tcgntt. per 
viam vtelentid, gioff, i j . num. 1 6. 

Comme pour parvenir au jugement tie 
l'Abus , ileit quelquefois neccffairc d'exami- 
ner & déduire la qucftion prmcipale , auflS en 
Efpagne , quand ils traitent le Rccouis au 
Prince ,»« cafn violenti* , accejferii &• per 
^MMndAHi coHfe^tttntiam, ctgntfcMnt de tntri. 
tit<Mt$f* principéâ'u Ectlef^fliu, Ji dlutr dr- 
Tome 1. 



ticmlmvieieHtU , fiae HIm prtvi* câgnitton» 

drddi non pojfu. Salgado i. part.Cdp. 8. P. 
Henriquer de Ponitû^is l Uve. 

Ce dernier obferve qu'après qivc les Advo- 
cats ontdeduir au Confcil du Ptince la pro- 
cédure du Juge d'Egliie, &: les entreprifes qui 
ont donné lieu au Recours , le Confcil par* 
cette narrative du fait principal s'intlruit. 
Ht décidât CMtf*m principatem Ecclefia- 
jlicam , fed ut exploret , an fit vitlettttM ; ^ut 
entm hahtt cognitionem illitu pro public» in~ 
ttrejft Regu , hahet ettmm illttm *d omnia mt- 
ditt pr«ptrii«ntua,ut vis cogntfcMur & au- 
ferâtnr. 

L'on peur mêmes dire &avec raifon, qu'ils 
font pis en f fpagne, & avec plus de defa\ an. 
tagc pour rÉiçlilc, que s'ils jugeo:ent via ap- 
pellattenis, tar des qu'il y a appel da Juge 
d'Egiife , qualifie comme de juge incompe- 
tant , s'il rcfufc de defurcr a l'appel , & qu'il 
palfc outre: la Loy j6. tdtre 5, livre t. de la 
nouvelle recopilation , veut qu'on prenne com- 
miflïon aux Chancelleries Royales de Vail- 
ladolid ou de Grenade pour évoquer les pro- 
ccz , & tout ce qui a cftc fait : & s il appert à 
vifion des pièces, que l'appellaut foit bien 
fonde en fon appel, & qu'injurieufement pat 
attentat le luge d'tglilc ayt entrepris de paf- 
fcr outre , ils ordonnent audit luge d'Egljfe, 
de faire droir fur le tenvoy de rappcllant,&: 
reuicrtte les chofes au même état qu'elles 
cftoicnt au moment de l'appellation efmife : 
Or cela n'cfl-cc pas la même chofc que s'ils 
prononcoicnt \ malt nullement , ahufivementf 
8c par attentat procède' & exécute ? Au con- 
traire , il efl bien plus dur Se rigoureux , de 
condamner le Jnge d'Egiife à ft dédire , & à 
révoquer luy-mênic ce qu'il a fait , en obcif- 
lant aux mandnrscns & in)onftionsdcs Cours 
Royales, que d'en voir ordonner la caifation 
en Cour fcculicrc par voye d'âppel , fdon 
qu'il fe pratique en France. 

De plus, comme en prononçant fur l'Abus, 
on dit : bien appelle, tnai prtcedé , le tout caf- 
ié& arinuUé\ auflî en Efpagne f.\ifant droit 
fur l'attentat ilsdifrnt, decUrames per ningn- 
H« ,y de ningun val or y effeto , todo l» eneSle 
pleyto , hecho ,y procedsdo. Et de même que 
nous n'admettons les Appellations comme 
d'Abus , finon és cas particuliers pour Icf- 
quels elles font introduites , aufli ont-t'ils 
tenu qu'il ne falloit ufet du Recours au Prin- 
ce, in cafu violentié, contre les Bulles Sc Ref- 
ctits de Cour de Rome , ou contre les juge- 
mcns donnez en Cour d'Egiife , d lînon tn 
ii* cafibm ex ejuibus damnum iftferrttur pu- 
btictt Mtilitati , vel rtipubliet tam Ecclefiaili- 
ctt tfmàm temporali ; hoc enim fol» fundamento 
nititur jtu ttluÂ Kegium <]Mtd principi cont- 
peiit tamifuam fupremo Ecclefia & Regni Pre- 
tecfori, Salg. de fupplicat.ad SanElijf. à BuUis 
j4poslolicii,part.x.r.y.ïit ces mêmes Doâeurs 
expliquans particulièrement quels (bnt ces 
cas qui pcuven^blelfer les droits de l'Eglifc 
ou de l'Eflatiils dîfcnt que c'eft. ^and» Pa- 
padeceritit aliquid contrMpubltram utilitaiem, 
contra jut Ref ni,c»Htra Patr^natWM Luicomm, 
Cintra jus eligendiad bénéficia , vel efuidpiam 
fimile: Bobadillai» polit. Itb.z. cap. \%. n.ioi. 
Covarr, Prailic. f f/. <6. Qjundo Papa 
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d Ibe ttàmt ed 
Fraoct l 'ippcl tè- 
mc d'Abus , a l^c« 
<]iMnri il y a cotre- 
priTe de Juiifdi- 
dioa oa Kirnctf 
contre let faints 
Decrrts&CiDonl 
trccot en ce Ro- 
viume , dcoiti, 
f incfaifcs, liber» 
c t , k priTileget 
.!« l'Eeltfc Calli- 
cjnc. Concordat*) 
£diis , & Ofdon- 
ninccf du R'->y, 
Arrcftt de iba 
l'arlemem. fircf . 
contre ce qui eft 
noa £culcaMoi iâ 
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li. têllit jus tertéj et»trMjpéU«0mmiiiitMtm & 
I . mê'fyKe c*nfé ngnitUm. PMwmfe. w ewp. i . 
P«- dt csnft P'Iftff. & pfôprier. f:em quitndo fen. 
Bi5r«MM de *^ ^"^'^ prtfitmpttene contra 

rSoift d'kclar, *•'» émditum. vel /ttxeenttr nntr* 

V&m fmmm ' jfutertij légitimé peffidemu , immn ttnfiwéit 



Iti/fc upPellMtiâ ttb txtcuttre rnoduTn exctden- 
^jtUtiets Rijtiês vel Md StriMim *dmit- 



in ttmn, il tB- vel mittar in pojfcjjionftn tfm 
{lift CMJUami, 

Wflfri V.fkmt(i&M. to.de Pmtif. elove 
cMp.ti. i. i. Cequ'ik obfcrvent nonfcole- 

mcnt entre pcrfoniics Laicqucs , mais enco- 
te entre Ecclcfufticiues : ^ectaiifirrum efi 

fy,j,tmmim Mm. Rnbns imrtftik. 

&fi^nt'. ) HC initr ptrfntét ÎUnefitiHuiUt 
MHt EccUfidJ ipfai . Rex tjnfjuc Ctnfilum c». 
Çfoh.int de Rtialihus , <\Mlt» fMHt^jurifdiSie 
RegU, PatrenatMS Latent , Donàmtmttinp»- 
rsle, jmf Decimarum Pnnr:: co'.rclTArum, & 
fimitUt interdis* fuper hac dhis judicihus co- 
gnitiene rlÊ^edU etiétm pantm cUriaf 
prtr»£Mtitns fnper H ' aiUaitilmt ji$rifdiciu- 
nem EeclefMTUcttm, Salgado de fiipplic. Md 
Sét^ff, parte x.euf.t. fmm.1^6. Et de mê- 
me, encore qu'en Fniîd|S*oui diiôns , que le 
Roy, qui }nge de PillÉ^^foCoura^oliffe- 
' tdnes , ne le font pn oMtoe pcenant con- 

neiflance ciu fpirituel , mais (èalement pour 
' jtrtPirtfflwnti <<M>)incr infét^tt t s'il y aentreprife fur les 
M coiMiilliK droits de leur jarifdiâion , ou quelque pceiu- 
poiaidebdcâtt* ^ fitfttnâtloix du Royaume, 0c aux te- 
sT'jraklSIk P" pctipleèV Aoflî , les EfpagnoU difcm 



KîStel jaeqoaiïd lé Roy Catholique' fie Ion Con- 
y B*"» ici joge- Icil Royal connoiflènt encK Ecdcfiaftiqiies 
de vi&violtntta , tien hec ftcitint ptr vUtm 
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Mtn Diok^fiBi cB^tiitienis erdin*ru,é- proprtd jun/dilHêiM, 

"ïéfaî,»^!; r'h''i'"P'r m>ium cn}uf<iatn d.frn/icnhex. 

92f eft ptote. tr4erd«uiri0xjm^ perfenaj £m^^^ 

«CB . at qae de /hoiiàU1iirtÊmFl'& Kegfti JtêtM?ftmtrh'^ 

ces difensUcfl ^tr , Borcllus , de preftantia Rrfi' CMheltei, 

uSuIuSJa' '■'^ 7 5 9 Et SalgaiSo de Saroo& m 
* £pil9ge proennalide RtriftprettHiette eppref- 

ftrum . obfervc que l'^qenta^^ 1* ronde- 
nient de ce Recours adTCnc^o^tbn Gon» ' 
(éil, Icr(|iivl /''ci< <l}'i' inipeélo & vtoltHii* ce. 
giùt* , of'prcjj'o jubvtniunt , inhihtndo judici 
MeetefiaJUce ut cefet: llijoûte,C/»*nV«/iv*iW 
ilM futtfiditm précèdent m Principe & judue 
tempwâliy non adverfuri C*iteHie Ifidtmine, 
née Bai* •" Cnrva Domini yfed illud funduri 
in- pfi ntUffrtdi , & ftgiffi^i immmmridi, 
4piM f4lnlèmkémettffiM(^m trikuut frin* 
cipt & r us fiipremo Cencili*. Et tout ain- 
fi que l'nppcl comme d'Abus en France ell 
un remède Légal , dont (êtvent les Ec- 
defiaftîqaes aufli bien que les Laïcs , de 
mêttie m Efpagnc le Recoorî an Prince, 
! ;.!/:: viy C" vieUritU , Ce fiii \Vi '< p-n 
Ici Clercs oppreflet, comme pat les Iccuhcrj. 
Voila pourquoy par leurs Ordonnances ^ 
eft commande aux Officiers Confeil du 
Roy de punir fcvercmcnt ccu# qui empêche- 
ront les fujets de quelque toiuliiion qu'ils 
foient, d'uièr de cetR protçâion Royale , ou 
qui les molefteroht indeSeMent en cas qu'ils 
y ayent recours , Adv.rn.i,; les ]Kfz.ej fnpr«~ 
mes, léiMilMie» que les çerre , * defender,y 



ret » OituUdsntfdttsti^A, l «wf W'< /< 

U élzânéi lé /MfTps f Intitfm ht fmûtt 

fine frroctdiende centra ell os , 4 privAcien dt • 
/<(/ tempcralidAdet j eiréisnnuhtUfSceut-f^ji, 
il y eut Edit du Rov éfSfytffm fiîis jBm W 
plaintes de Tes peuple*, en cçi tninet; ■ ■Mt»> 
djmes ,M nueftre Cen/ije, Cémcilleritu,jt Jhs^ 
diencias, tjue 'en'.uittcuyd.tdo, '\:.iic!.:r n- - 
fi ici* a Us paries que éssndseren Ptr vue de 
fiterçM , ceHjfbrme Mdtrtdt» ,7 etjnimlmiÊi 
mmerisltj^ lejtet, y prnméiticMs défies Re^Sp 
y cen ferme m ellss, cnfiigtien a las que eernnt- 
vinieren. 

Btef de m'en France l'Abus dcfoic 
akenoMijcéà^tnfflcn E(^«gneilt aTanènenc 

ne fii^eB4ent jamais l'effet des Bulles 
ApeAoliqiies } H ce n'cft qu'elles contiennent 
des choies quét neterti ttcrfsnt in detrimen» 
mm Regsilieritm , jnritfltUiti * M> 2(^iji Ct 
tout ainfique l'appel -coiMiie d'Abu * efté 
receu en France , comme un remède Icgiii- 
mc Se falucaire pour faire ccll'er les entrepris 
Tes des jorilîtiâibas» & que ceux qui ont TOU- 
lu blâmer ce moyen , fagctttcni introduit 
pour le bien public , n'ont pas eHé bien re- 
ccus ny «écoutez ; de même en Efpagne ceux 
qui onc voulu leprcndse la pntiqpie de l'exa- 
men 6c feTpenfion Jés BoHes ,ob Ai Rccoon 

au Prince , ont c(\é repris comme tcnans des 
opinions erronées : mcmcs taxez d'ignoran- 
ce pour eftre peu Teticz & tnftruits tôt 
mœun des p«ys,& ans motiAqui fbpiment 
IVquité srjuftice de ce Recours. Aagnilina» 
Barbofa Portugais de nation , fujct naturel 
duRoyd'fcfpagne m cap. Sdniie M<*ri4 de 
«w/lîhrf. ayant réprouvé cette fonned'ag^ 
contre les RefètUs ^ Balles Apoftoliqoes ) 
& ftffitenu qa^ ne pouvoit légitimement 
les faire paflcr par l'cxaincn des Cours Roya^ 
,les,ny^enfufpend». l'execuiion pat le. Re*.^ 
codrs au Prince} CaJUIlo, TMt. i» 

l 'ip 4,1 . Si Salgado truÛ.de Régi' preteffione, 
parte i. tap. ^ le blâment d'ouuecuidance, 
6c difent ; Que céiAnthenr parle comme in— 
tereisé* Â'COitoneiionrry à Vair de la Com 
de Romet Qm (feft par pore flacterie qu'il t 
voulu doonedife cette formalit(^ du Re- 
cours au Prince , 8e qu'il ne s'eftoic por- 
té ï cét excez qu'en haine de ae cp'en 
une affaire qu'il avoii à deroéler pour un bé- 
néfice fîtuc en Portugal , fa partie par le 
moyen de ce Recours , avoir arrêté l'exécu- 
tion du Bref par lay obtenu, contraire aux 
moeurs ftu&ncedÎB(pagne. Defbne qu'on 
peut dire atTcurément qu'en tout Se partout 
la pratique d'Efpagnc efl conforme à la nô- 
tre , voire pire & olus rigoureufb bwconp 
que n'eft pas la vo^ d'appel ,dont noOsuCbns ' 
avec la qualité d'Abus , qui dénote la iènlo 
entteprile &voyede£iitdonçlcjuge lècttliec 
connoit. 

Au Royamj^deNaples quand les jnges 

d'Egllfe entreprennent fur les droits du Roy, 
le Confeil Laicral expédie une commifEon, 
m form.i hortutoria, pour advertir l'ETêi|M >^ 
ou Ton Olincial, qu'ils ayent à ceffcr reuts^sv 
treprifes , à faute de quoy ils («ont décheni 
de la bonne uracc de la Majcftc : &: s'i's n'o- 
beïllcnt, il cil procédé à lariaiilc de leur cem- 
poiel. Maitk» , /«r^. ^«T.a* r-5 z. 

ILa 
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8. La Franche Comté a pareillement rc- 
ccii les Appellations comme d'Abus , & il 
s'en trouve un tiue exprès , en la Compila- 
tion nouvellement faite de leurs Ordonnan- 
ce*, <<w /it/rf 6 rit. ;o. oi!i l'on peut voir que 
la forme qu'ils tiennent clè , avant que d'ad- 
mettre l'appel, de faire inviter l'Archevêque 
de Befançon, oufesOfficiaux ,de reparer & 
faire ccflTcr l'Abus , & à faute de ce, la Coui 
dcucinent informée de U qualité & impor- 
tance du fait , y pourvoit ; avec ce icmpcta- 
mcnt néanmoins , porté pat la Déclaration 
de l'Empereur Charles V. de l'an n 48. qu'en 
la dcduétion de l'Abus , rien ne foit dit ny 
fait , contre le rcfpcft dù aux pcrfonnes Ec- 
clcfiaftiqaes , dignité & cmincncc de leur 
V ocation, qui doit cftre en tout lieu & parmy 
toutes fones de pcrfonnes, traitée avec hon- 
neur & révérence. 

9. Francifcus Zipiii* Chanoine & Offi- 
ciai d'Anvers , in ^nàlytuts juru ftntipaj, 
dit qu'en Brabant les Bulles s'cxaminoicnt 
au Confeil du Prince , & qu'au pais d'Artois 
les Appellations comraï d'Abus ont lieu : In 
ytrtbejlt j1pptll*ttOHti *b Abttfu tnterponuH- 
tur , id^ne tx pr/ixi Gtt'* reciptum'/Hit , eut 
uirthtfi*. Provinciii [uhfHit. Paulus Chrifti- 
nïus, in decifionibut BetgicU , dtc. 45. après 
avoir parlé des Appellations comme d'Abus, 
te montré qu'elles e(h>ient autresfois rcccuës 
au ParlcnKnt de Malines , il ajoute , que la 
Rote Romaine ne les ayant pas goûtées , el- 
les ne fe prariqucrent plus en Flandres, ex- 
ceptée i« iù Gilli* pirttkm ijHM qMtnd^m Rt- 
gi PrMCtrtm fithditt fntrunt. 

ic. La Savoye s'cft fervic de l'appel com- 
me d'Abus, & l'employé tous les jours, qua' d 
les occalions s'en prefeiucnt , ainfi qu'il \c 
peut voir an Code Fabrien , tir, dt MpptlUt. 
ah Ahufu , oii font rapportez divets Arrcfts 
donnez au Sénat de Cnambery à la pourf ui- 
tc du Procureur General d'iceluy , pour la ré- 
paration des entreptifes des gens d'Eglife fai- 
tes fur les droits du Prince , ou fur ceux , de 
fa jurifdiéh'on temporelle , & dit ce digne 
Prcfident Antonius Fabcr en la définition 17. 
du fufdit Titre , hnnc ApptllMtitntm ^tcictH 
t*lcm tjfe ijHd pecHliÂri& propria ntmine no- 
tnur , cum naturtim hiibtat m omntbnj ttliix 
tfpelUtiemtfn fptcitbm dijfertnttm. 

II. En Angleterre ils reparent les entre- 
ptifes faites fut la jullice Royale par Requê- 
tes , fur Icfqaelles les Princes par l'advis de 
leur Confeil pourvoyeur en ordonnant la 
cafTation de ce qui a eflé mal fait, comme on 
en void les exemples en divers endroits de la 
Compilation qu'a faite Henricns Spelman- 
nus des Conciles, Décrets , Loix & ConfK- 
tutions Ecclefiaftiqiies d'Angleterre, où il 
monflte, qu'es caufes Ecclcfiadicjucs , & qui 
conccrnoient le Spirituel, les Eveques rccou- 
roient à la puilTince des Roys pour faire exé- 
cuter ce qu'ils avoient faintemcnt ordonné : 
Comme , quand il fut queltion de chaifcr les 
Clercs mal vivans, pour fubrogcr en leur lieu 
des Moines, le Rov Edgarusen 964. en fit fa 
Conditution addrcfsée \ Dunftanus Arche- 
vêque de Cantorbery en ces termes, rappor- 
tez par le même Spelman , Ttbi committo m- 
gotium, ut <^ £pijee/ali ttnfiird, ^ rtgi* 4$n. 



tljorit^retMrpiter vivtntu tjiciéu, & ordinati 
vivtntes tnrredufaK Et fc rcfcrvant la con- 
noiffance contre les rebelles & contumaces, 
il afoùteque , Dunftanus procède à l'exectt- 
tion de ce qui a efté ordonné « & que s'il y a 
plainte ou réclamation , il y pourvoycra. Si 
z'trba conicmpt* funr, venttndnm erit a4 vtr~ 
bera , & non décrit tibi peteftm Rtgi*. On 
peut voir dans Polydore Virgile, Baco Chan- 
celier d'Anglcrcrre , Smith te autres comme 
les Anglois te fcrvoicnt de la Loy , qu'ils ap- 
pelloient , Frcmunir , établie fous le Règne 
de Richard 1 1. qui reftraignic la connoif- 
fance des Juges Ecclcfialliqucs aux caufcs 
trllamcntaircs à celle» qui concemuient les 
Mariages , l'adultère èc la fornication , les 
decimej Se droits mortuaires , & à ce qui rc- 
gardoit la foy. Religion ÔC dignité de l'Or- 
dre Ecclcfiaftiquc. Hors ces cas , quiconque 
pourfuivoit les^inlbnces profanes 6c tempo» 
relies en Cour d'Eglife , ou qui recoucoit à 
Rome par appel , pour faire réparer les entre, 
prifes du for EccleliaAiquc , il encouroit la 
peine de cetre Loy par laquelle , il elloit dé- 
fendu an mépris de l'authoriié Royale, d'ap- 
peiler diredement à Rome, ii peine de con- 
mcation de biens , 6i de prifon perpétuelle. 
Cette même Loy contenoit les défcnfcs aux 
Clercs,d'acquerir des iirancubles fans la per- 
miffion du Prince, & aux Evéques de fe fai- 
fir de la fucceflîon des Eccleliaftiques , au 
préjudice de leurs plus prochains parens fuc» 
celTibles : Et quefques inflances que les Non- 
ces ou Légats des Papes Boniface Vil. Gré- 
goire XI. Se Martin V. aycnt pù faire pour 
la revocation de cette Loy , ils ne l'ont pA 
obtenir. Maithzus Paris obfervequela Cour 
Royale d'Angleterre connoilloit des casd'ea- 
treprifes de jurifdidlion même Ecclefuftique. 
QMod perrintbit itd curtion Rtfjt dttermimt- 
tur ;& dceo ^Kod /J>eUM Ad Curi/nn Ecclt~ 
fiéiSiicMtn , ad tandem mittAtHr , ut détermine, 
tur. Ce que les Angluis avoient emprunté 
des mœurs du Royaume de France , ou de 
temps immémorial les cntreprifcs au fait de 
la jurifdiâion fe terminoicnt par l'atlihoricé 
du Prince, & i miffit Dominicu, félon que les 
Capiiulaires ramaffez au i.Tomc des Con- 
ciles de France en font foy. Eftant auffi pefJ. 
mis de dire , que nos Princes avoient us é de 
ce procédé à l'imitatiou des Empereurs 
Chrétiens , qui connoiifoient de ce conflit 
de jurifJidlions , & par leur authorité fuprc- 
me , rendoicnr à chacun ce qui luy devoit 
finguliercmcnr appartenir , comm'il efl véri- 
fié par le Chapitre i.de la Nouvelle de Jufti- 
nien 1 1 j . où l'Empereur refout que ,fide jn- 
dicto crimintili âdverfm Clericnm tnflttHtOf 
ctmrovtrftA meveatur inttr Epifcopnm fjr jit- 
dicem ( qui eft le juge feculier ) ad no* ( dit 
Juftinicn ) ntgotium , tétm ab Epifcopo ejuim À 
jndice referatur. Ht not cognofcentet , ijMt no. 
bit vident ur , ji/beamut. Sur laquelle Nou< 
velle a efté moulée l'Ordonnance du Roy 
Louys Xrfl l. art. il. laquelle ayant défen- 
du aux juges d'Eglife d'ufet de cenfures con- 
tre les officiers de fa Majeftc , à peine de fai- 
lle de leur temporel , ajoùie enuiitc , que fi 
lefdits Eccleftaftiques fc trouvent grève» 

taux dtoiis de leur |utiiiliâioa * ils en feront 
D ) leurs 
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kurt plaintes aux Cours Souveraines : & 
Cl c'cft concreles Cours Souveraines , Qu'ils 
fè letircroiitpar devers le Roy en fon Con- 
icil pour leur cflrc pourvu , ainiï que de tai- 
fon. Ce n'eft pas d'aii|ourd'huy qu'il s'ell 
obfcivc en France d obli^r lc$ Ecclciiafti- 
qucc en cas d'cncrcprifc fur Icurjurifdi^on, 
de fc pourvoir par appel , ou bien de recou. 
lir aux juges feculiers par Requête, pour fai- 
re reparer l'entreprifc. Dés l'an i48j.l*Evé- 
que du Mans s'edant plaint de ce que le Pro- 
cufcut du Roy & les Officiers de la judice 
Royale du Mans , avoient entrepris fur la 
ficnne , il y eût Arrcd donne au Pailcment 
de Paris le 19. Décembre 148^. prononce 
par Mondcur le premier Pre^dent de la Vac- 
qucrie ; par lequel le principal ditferent d'en- 
tre l'Evcquc &: le Procureur du Roy.'fut ap- 

1)oinic au Confcil : Et cependant dcfcnfcs à 
'Evcquede procéder par cenfures contre les 
Magiiirats & Officiers du Roy touchant 
l'exercice de leurs Charges , comme aulli, (î 
par eux il cftoii fait quelque enrreprifc fur fa 
junfdiâion , il pourroii en appeller ou fc 
pourvoir pardevant les Juges feculiers Supé- 
rieurs , ou prcfentcr fa plainte au Magiilrat 
Icculicr pour luy en faire raifon. 

I z. L'Allemagne n'a pas eu moins de 
foin de confcrver fes franchifcs &c immuni- 
tez : Qii'on parcoure toutes fes Diètes , il s'y 
trouveia diverfcs refoliitions prifcs pour em- 
pc'chcr que le» fujcts Je l'Empire lîc fulfent 
molcllez par les citations en Cour de Romci 
Que les Appellations n'y fulfent introduites, 
etmifo midia ; Qite les unions gratieufcs n'euf- 
fcnt point de lieu j Et que l'cxccflivetc & fie- 
aucncc des Annates, Refervatinns de Béné- 
fices , de toutes grâces expectatives fulfent 
rc)eitées : Toutes Tes chofcs fufditcf 6c beau- 
coup d'auucs , furent comprifcscs cent Ar- 
ticles de doléances, que les Princes atlemblez 
à là Dicte de NuictuDetg envoyèrent au Pa- 
pe Adrian V-I. 

I i. En Pologne le même s'obfcrve , au 
dire de Martinus Cromerus , lib. i.dertp, 
fine ^étu rigm Ptlor.U , Lit manié. , Prujfit ; 
Liv»mU , &c. Caries Officiers duRoy exa- 
minent les Rcfcriu du faint Siège , & prê- 
tent main forte à l'exécution des jugemcns 
donnez eu Cour Ecclcfîallique. Il ajoute de 
plus, que les Archevêques, Evcqucs , Clercs, 
Religieux & autres Ecclcftadiques , ptcnliare 
nil k*bcnt /ipnd Polanot pr4t («trrts ^enttbm 
& nMiomhm Chriltiâtiif. Par lefquellcs con- 
fiderations l'on peut conclure alfeutement, 
que l'appel comme d'Abus cft un moyen 
très - légitime , puiiqu'il a eflc approuve , & 
ptefque univctfcllcmcnt reccu par tout; fi- 
non quand au naiQ,du moins quand aux ef- 
fets , eftant cenain que ceux qui ont rcjetté 
les appellations qualifices du nom d'Abus, 
n'en connoiifoient pas l'utilité , ny la neccf- 
Hté, NoMtn »dtrm>tt,ftd ^m»d tiominis tdmmi 
ijuis tjtu rtdtut ? car jibufnm , fat* v»x pr^. 
damiiavit yîtfufm ? Ainfi que difoit Tertul- 
lien m ^palo^tt. parlant du nom des Chré- 
tiens. 
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CHAPITRE IV. 

Quelle cft l'Eglife Gallicane , & ert 
tjuoy confiftent principalement fes 
îmmiinitcz, libcrtcz. Se franchi- 
fcs j & pourquoy ce font des Liber» 
tc2 , fie non pas de Privilèges. 

S O M M A I R B. ^ 

I Pour^Mcjf l'EgUft it Frunct tft MPpeSét 

I i^HtlU * t»ij0Mrt tftf M»ie mtt l'Eglifê 

Rotruune, 

j ^eltt Papti l'tfit emé tn grande eJtim$ 
& rccouttHandation. 

4 SiH'tIte tjttit lATAntie dlHertfiti pdr cctt* 

étroite union Mvec li ptirit Sitgt. 

5 /'^ Décrets Sjrnodâux eHoient rtceu* 
& Approhvet. pur les Papes. 

6 ^'ils recevaient les admonitions & rt^ 

monSlrances des Prélats de France. 

7 Qn'ds retonrotent à l Eglife Gallicane 

aux plm impertatites affaires de U 
Chrètientr. 

8 ^ne pendant les Chifmes des jintipapet 

It jugement d* l'Eglife ÇaUicaitc don^. 
noit un grand poids à l'affaire. 

9 plnfieurs Décrets des Conciles dê 
France & des Capitulaires de nos 7(oj/t 
ont eîlé Canonit.ti.. 

10 Que le Code GaUlcanorum Canonum â 

tfié cité & approuvé. 

I I CEglife Gallicane a traité avec lé 
ftint Stege , & avec nos Roy s fous la 
tiltre de l'Eglife Gallicane. 

^e l'Eglife Gallicane a eHé confervée 
tnfes Privilèges par les Cours de Par- 
lement. 

^e les libertés, de. l'Eglife GaOicane nt 

font pat des Privilèges. 
Dfftrence des Privilèges Canom^Htt #1 
des Privilèges jlpofioliijues. 
IJ ^e ces libertés confinent à ne fe point 
départir de l'ancien droit commun, fon-. 
dé fur les faims Décrets des premiers 
Conciles. 

Que ce droit commun fut compris dans U 
Code ancien de l'Eglife Orientale , tMm. 
titulé Corpus Canonum. 
Que les livres de U fuintt Efcritwt , & 
ce Code Canonique eft oient fur deux 
chaifes , au milieu du CtHcUt , pour jf 
éivoir recours. 
Que Dionjifita Exigims le traduifit de 
Grec en Latin , pour les Eglifes d'Oc- 
cident , & 4)ue ce Volume fut intitulé. 
Corpus Canonum Ecclefix Romanz. 
Qu'il fut en grandi eflime en Franet, 
Q^"* »f vouloir admettre autres Con- 
JlitMtionstjue celles tjiii tHoient conti- 
nués m ce Code. 
ZI Que les Roy s efloient fuppliex. aux plu» 
importantes affaires de maintttrir tE- 
glife GaBicane en fis libertés.. 
ZZ Que Gr.uian fit un troifiémeCode CanSm^ 
nique, ijui bhffoit lu droits du imrnn- 

nittK. 
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nittt & frdttchtftt , Mnjft httn i}ne les 
iitcrttAUs de Grégoire I X. &lt Stxit 
de Box'f-'ce yil I. 
13 S^tie l'»n fe maimenoit nonthfldnt ctl* 
tuuis Ut dmtsdtfdttet Itherui. & fratt' 
ekifit. 

»4 g» Va ce fétifént l'an n'd ptint afenti te 
rtsftd & ftimijfion dens au ftitit Siège. 
X j Quon en 4 Mttfi usé p*r U fermtjJiQH mi- 
me dej Ptfes, 
x6 ^'en Effagne ih tu ont usé comme ntut, 
& enctre avec plit de rigueur , 

I O M M E en ce Traite il convient 
parler de TtgUCc Gallicane, de 
I les droits, Immunitez & Libcner 

I anciennes , de bdifciplinc Ecclc- 

fîafti<]uc , te du pouvoir & authotiie qu'ont 
" nos Roys pour la maintenir & protéger dans 

^ • U leur Royaume : il cft abfolumcnt neccflairc 
%dc momicr quelle e(l cette Eglifc Gallicane: 
f L'Aotheat Ju q^cUcs font fes Libcttez &Franchifes.& quel 
Co.nmentjitc fu. pouvoir ont Ics Princcs fur b police cxre- 
Ic Triité dej Li- ricurc de KEglifc ; afin de pouvoir enfuitc 
benci de TEglife pJiis facilement établir les Amis qui fc for- 
Callicane . de Mî ^^.^j contravention à ces libériez , Or- 
Picrrc Puhou, lui , » _ ,. ,. • 

l'art. ?.dit qu'il ne donnanccs 8c tdits , conccrnans les mœurs 
fauip^st'imigiivci & la difciplinc Ecclefialtique. 
que le» 1,.,^,.,;, 1. Comincnçint donc par l'Eglife Galli- 
ni"ûc''*" ** cane, il eft à remarquer, que des le premier 
fcultl'iâ. '^tt''î' établirtcmem du Chriftianifmc aux Gaules, 
çoif tô c^'""' on dcTignarEgUfe de France parle mot d'E- 
porcot lecorpide glifc Gallicane i /" à l'imitation des Romains 
rEglifeG .llie.ini. jjppçjlgjçjjj auparavant la langue Fran- 
Que toute UJraiv ^ •/-••/- ^'n i t:^ „ ,r 

«crcV/Ud..e..ousV>»C» IfS-^ GaStCMfiMy l.paeu»mm,Jfa 
lef Catholique» deltg. j. les biens fiiuer en France, r« GmU 
Tr^çoii comp o- licMnM ; fi «juu mikt GaUicdnarum rerum ht- 
fert lom eoiem- y„ „,f^ /^^^ i-fi^HÙ deieg. x . l.\.\ti Gaulois, 

caJWtr.do^ G-//'--""' S""*'"» ^'^r 

le* E>fq.i.« font 4J • DeslimtverM ijMK^mid $n urbe ejjet Gal- 
les ptincipaui Mi- licanoritm hominum ctrttrMcidare. D'ailleurs 
niftrr». Il en tjp j-q^ f^jj q„'en fuite de la divifion de l'Em- 
P*- .celuy d'Occident fut panagé ..fe. n^ 
»cz de» Cipituli.. A» Dietcefes , Ravoir , Itatutm , lllyrt- 
tts de ChiTlema- c«r»», jifrtctm, Gfinu, HifP'tmM,& Briian- 
gne, t.\^f J4 1.7. f,,^ j tellement que pour diftinguer les Pro- 
jT' c* t*' vinces contcnui-s fous le Diocclc des Gaules, 

i«pat Bernard Ab <1 Wc celles d'Elpagne, d Afrique , d Italie, 
ht de Boimer.iux & autres, on lesappclla GtUlitanéH Eccltfiin, 
l.x. e. I. &e. 4t du GfOiç¥tn«i Epifcap9t ; popules GatttCMiês.cup. 
i^jltJ^l'^ • »• lire ( félon Yvo 

f^l . ^*^ I. W.T Garnotcnûs in décret.) C^tHicAfterum, au lieu 
où l'AuthcuE fc de Gall'coruM. Quoy qu'il en foit , cette 
^ **V2tf*'" dénomination <f Eglifc Gallicane n'clloit pas 

luuuuaCttnuir- po«" diftingucr feulement le nom de l Eglile 
eau :ltim efHHlk, de France d'avec les autrej, qui corome rocm- 
fignifieMiit.qiulMt feres compofoient le Corps de l'Egliiè uni- 
« 'tSr ''"'"^"^ ^ orthodoxe , & dcpcndoicnt de la 
""^"cèt termes Ronrainc comme de leur chef. Le grand faint 
d'I.glife Gillica- Grégoire cn fon Epiftrei«<< AMgMjttittim jin- 
i>c . tfifitft c*!li- glorum EpiffBpton , fait une mention tres- 
am, . C0me^,um lyonovMc de l'Eglife Gallican* , dcfirant 
tf r»ineient. Vo toutcs les autres s ctudialknt a 1 imiter 
yer le Owtimen en fcs incturs & loiiablc difciplinc, aufli bien 




h Ctn.tfrvitf^»- «mrip»ienti Des pojfit pl-tcere , feiicite eti 
ttntt^tiMtUjl.n. g4t. Saint Lodys en fa Pragmauque , loo'é 



& exalte Ecclefiam Jtegni fui t qiu eftoit la Scr^. ifnmutoM- 
Gallicane. Charles V I. pat fon Ordoncan- lul^tA dt 
ce parlant du Concile General , affeure que '^'S'J^' "P- 
i 'i-* »ré.n.Uonev. EccUfi. fe G.ll.eMn.X^.TfJ: 'à' 
JumtHtttet. S. Dernaid en l Epiftrc 1 1 . ad Pd. ftf,^_ tiukae, 
péum HtncriHm , lotiant un Evéquc nouvelle, 
ment éleu , dit ; Qu'il ne fera pas utile feule- 
ment par fa bonne vie à fon Eglifc Cathe- . \' , 
dralc , mais i toute 1 Egltfe Gallicane. Le» ^ 
Hidoriens de toutes nations font fouvcnt . . ^ ■ 

mention du zclc pieux de nos Prélats, & fur ' 
tout de la puretc 3c faintett' de l'Eglife Gal- 
licane. Oiho Fcinfingcnfis Itb. i. cap. \ 6. 
Amulphus Lexovicnfis , Fulbertus Epift, x, 
Suggcrius t» t/ù« jLm^. Cr»ffi Se les autres» * . 

Qiie iî és (îecles precedens , on n'a pas rejet- 
le qu'on donnât à l'Eglife d'Afrique le nom 
à'Eccle/ia Ajruana , nulla patrum dtfimtte* 
ne, h»c Ecclefia drrogai nm efl Afi-ieana, Epijt. ' 
ad Cctlefi. Papam ; corome à celle d'Angle- 
terre le tiltred'fff/ry?* Anglicant, ainfi qu'il 
fe void dans toutes les Hiftoitcs des Angloisj 
pourquoy irouvcroit - on mauvais que l'on 
eût appelle l'Eglife de France, Ecclejiam CaU 
Itcanam 

i. Cette Eglife Gallicanc.s'cft toûjours,& £jui'£g'->/ia4iike. 
de tout temps, étroitement atiachéc à l'unité f""/! 
&c communion de 1 Eglile Romaine, jid -,.•,à^i•E^:•/^K.«M^^. 
<jMa^n ( comme dit faint Itence libé ), c^p-i.) 
prtpter principaltorem poieilatem necejfe fuir 
omnetn cenvenire Ecçlefiam, cum ab ea t» om- 
nés veneranda C'fiwunionts iura dimaneitr^ 
félon la profeflîon publique du Concile d'A- 
quilcc à l'Empereur Gratian. 

}. Aufli a-cc eftc la caufc pour laquelle r-"<»t ^tni 

les Souverains Pontifes admirans l'humble l*/^;"?*'''^^^ 
foûnùlCon & obeïlfance dont l'Eglife Gai- 
licanc s'ctoit dévouée au faint Siège, & l'inc* 
branlablc fermeté de fa foy , l'ont louc'c SC 
tQ\mcc, cap. quant» Galhcana , dema^^ifi. \\t 
l'ont donnée pour Patron & Exemplaire aux 
autres Eglifcs , afin de l'imiter , can. novit 
fratermta* tuadiîîinB.ii, Us ont fait des 

[>roicfl:atious folcrancllcs , & par écrit à roui 
es Evcques des Gaules , de demeurer fermes 
comme eux, en l'obfervadon des anciens Ca- 
nons rirez des Conciles Oecuméniques, fans 
y vouloir ny pouvoir déroger , can. Contr4 
flaiMta X j , <iual^. I . Ils ont rcceu avec hon» 
Dciir ,& acquicfcé avec une charirablc fra- 
ternité , aux exhortations & remontrances, 
qui leur ont cfté faites par ces grandes lu- ' 
miercs de nos Gaules, Ircnéc Archevêque de 
Lyon , Avitus Archevêque de Vienne, Vi- 
ûricius de Rotien , Hincmarus de Reims, . . 
Yvo Evcqucde Chartres , Amulrhe Evéque . "'"f^'j^ 
de Luieux } laint Bernard Abbe de Clair- aatiqHtrutt 
vaux, & autres infinis. Ils ont par ime figna- p^mm fmae^fi- 
Icc prérogative , approuvé , voire mime cité ntmfufftrtnit e*a- 
Ic Code particulier dont elle ufoit , Ow. fi^f^'V' * 7*"^" 
tjuu DiacannJ, dtfltntt. 50. 1 Bref pour mat- ip.fc^um qtas 

Jucdurang que cette Egli(< tenoit xwi^xéi tiUMaMitmic** 
'eux , ils luy ont fucceUivcment & p.ir un ettitintrevi- 
long-iemps envoyé , i après leur promotion ''T'^ * ^!'"",!r 
au Ponnbcat) la proreliion de leur foy ; «wwi uatfliemfiii, «u 
fmk Plionho, comme fit Pelagiu9an Roy ChiU »k îm etaxiîh «À 
debcrt, Lcoii 1 1 L à Charles le grand après i>*nwem rtOri mm 
la mort d'Adrian ; Ado Viennenûs , Si^o- f'^': 
nuis lih. 4 . de Regno Italia , El^icnne l V. à ^.^ . j,,,^ 
Lwiys le yebonnaire, AuiUtr vna LniUvici, pat rAotbwc , o« 
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Traité de l'Âbus, 



f*ut jugtr de l'c. Steph^nt Piihta. Le*tino!i SiirMi>endnmt I illMfh/ira,tjujIifr ffuerii fan^trum Pé- 

o .il . .1 i-- 1 rrumCvrona fdciCéuholictim»rMmlM-^'''f'^^^^'^ 



fti.nc q«r Ici Pj- f^y^ 4 j. f(Mt/. i. authocilc cette foiine an- 
.r" '''^ acnnc a'ciivoMC en France la Codëffion 

1 Etui- Gjlllcjnr, j J' I n n s 

* pil ce da:ii<- '^"y • *'^* S"^ '^^ Pape» cnoîciu prve- 
Cuoa ett petit te- nus au PonCiHcat ^At \a voyc d'mic IcgiCi- 
niw^uCT qacMe mc elcâion. Ce qui fc faifoit afin de donner 
tont on' iconnoîtte aux nations étcaDgetes , que le 

ve ïT kt tcciefu Eglifc GalliamciaiK cenonini^e, 

lli9uc< qui c(oic< t confpiroiLiu avec eux en l'unité &conforînî- 
cooraiocuf dacit- té de la Fov Caiholiquc Orthodoxe , Ay- 

Sff£ffiG*UH». 4. llsavoicm bien taifon <i* l'avoit en 
^li.i.X.^TÏVf confidcntion-, poifque c'eftoii le dire 
•■•}*'<^'< coiMiTitm des prciriiLis laclcs, FA^lcji»m G'ttl- 

'~V^ '"Tf TMtj**^' ' /ic^Jjr** vt»erutt0Ht dtgmjjinumt \ 

ifmmiuttf rdi^mu CMfiùuùtMts £ccU/!ms, 
ntitlis trntjMM ceffifftt erreribni , nulU pttmf' 
ftt prcrfki SchîffMtifd pravitÂtis infamùt ma. 
tuliiri ; Dont faint Hierôme tendit un TufS. 
flDt t<!nioignage Cic l'advis^oi luy fut don- 
par Ripaiius & Defidetiitt Pcraes , que 
Vii^il,inti;is rcpandoic dans les G.iulcî le ve- 
ntu de Ton Hef^|»éî|j cai il ne le voulut pas 
croire, ^l|lluil(''^aeb Fiance }ufqucs alors 
n'a voit point cngeiidsi^ 4e pcniftie». Ce que 
depuii Atiuilphe ^rivaiit «ox Piclats d'An- 
gleterre , confîrroa picujut en mêmes mots, 
Stls Çéilis tmn/irM uoh to*hm< , de finctriiMte 
• fidêigd»Elrint<IM* veruatc , c pho u/id'openm 

exhibition* prttfiii/ir. C'cft l'Elofie que luy 
domioit Bctnard Abbas Bonzvallis, hb.feJ 
CM/tdo de vimSantii Bernard) , c.ip, i.Nuf^ 
fÊUm BriuiM ,C€terii regiontbK' prtclivibtu 
. mdS(bifm4té^tttdi f*Sliùnt feedMA eft, nutligno- 
rnm n»n M^uievit erroribus ,t]or; f ,'? r.i'ncatii 
in Ectltfi* Dfiidolum , ricc in L^ii/îd/a Pe- 
> tri venerMtd eft' mtnfirnm. La JoÛriiic de 
di^l^fk ApotkdiahpHSc Romaine eOoit la 
■■fe ac peur ACttniibn , le Pa;«E(Hen> 
ne 1 1 1. Kpifl. 1. *d PipuiMt» , (iifoit qtie le 
peuple Ftançoi»clloit Dourry dans les Ik>g- 
roesdc Ufaiute Doctrine ,Gens dla ab tnitu 
tuitcentis Ecciefid. , C^iholicit tiffuet* dtfm*- 
tiiiu , Se ce qui [\ùç. Les Hilloricns appel- 
lent la France ^ladtepptci ilVc & dcbclLuiice 

mfkrmiictaMtJmKm'i» 8e Heiefies, êe 

niainttna toù;o-trî vrayc Religion , com- 
nie du AUiii Chartier t/i la vu àc Oturlcs 
yil. Auffi rUluftriflîme Cardinal Baronius 
en fes Annales EcckMt^ues Çub mu* chri- 
406. (Ulcouiant de l'Eftat de rEglifc Gal- 
licane luy tend cl'cE1oî;Cj i^uc fcv<'ffn«,f yj-.- 
cerm fide burefum portent» nm viderai . Avan. 
cigc trcs'gnod^C tres-cxcelIcnt pardclTus 
tous les autres , ^ qui nieriioit bien d'c- 
tre confervé , k poilqu'il acquctoit à cet- 
te Et;l;lv , tous ces beaux tittcs d'honneur, 
qui la rcndoicnt celcbie ôc. flotiâànte par 
tom au léixioignage du Pape Grégoire , le» 



l Fiiicii", Afchir. 
piif Rorhoiing, 
lit rihm luii'hù. I . 

tf imtùit 
C<injlMtli>i -> inUtl. 
ini m^tnitiljiniitt' 
fit »i CtimiAtmm, 
«*i'r^«)f , <^<. Se 
t.Miknm fn e murn- 
im f'Urofijut àttt- 
lA»t . *t mgrtttnlt 

féfftiuueai Uff! lo t U pic(é du Roy & du Royaume, comme 
JimtgmÀ*m fa:ai- une huniere écktMit^^fi» tout lùuâvtn , & 

K^fTc^f^*''^'^^^»^^' Ce qui obUgc le 

il*»! *uu(Mehmii- m&ne.Ç-iiciin:!! B-ironuis .T / a num 509.CO11- 
itlU: ifMHmffti ti fi4tfM( Jk Z$U t^vciu d^s Prciats du Royau- 
"7^7'" ' tne»àd<^llî|fii||^ ririnet l'impiété d'Arius , de 

Umàm é^tlu dattkits., f im ttmfert GtUiifMM EscUfim 



quel F.f ifl'.^^.l l'.y ttcl ( hlidf ['tri u/ii ^ ûdmi- 



ilitttt , & concéda djn^tutlit witâà^mrmm wdi- ^tfffrnw- BWi» 
tta,feeit calu tcrraqf.f canfficuot- Elle s'ac- firu lamn. (tmfrr. 
quit cette haute dik^ùic par l'union indiflb- jxwrn/i^witrtig- 
lublc avec le faint Sicgc de Rome , dontel- '"".«^«"•<'/"««9=- 
le ne «•eftoit jamaii feparéc ; car l'EgUiè Rch ^Z^tl^là^uZ 
nulne eftoic feCprit principal qui ammoît ^uim nm feimtn' 
touKs lès faciilicz & piiilLiice^ : c'-ftoit le wm^n* ni» 
centre auquel cUc rtiinilloic 10111^:5 les lignes i*!* """" V*"* 
de(kcîreoniércnce} le Sokil duquel clic en- "fr'"'""",!",/!^ 
pruntott toutes les plus divtnes clucBev, 6c éu^tmcUvtiam 
les plus refplendiAans nyons de (k gloiie : ,vtâait<f 
bret c'cftoit le prtmict mobile, du<JBel\dI*:A*»J*»f^*(|««T 
fuivoic cous les inoiu tmcns. iry^^r htmtmââu. 

$. La oietL- , auârine 2c intégrité' «s 
Prciats del'Eglire Gallicane , a cftc telle que 'IZ'J^ifî%^^ 
les Souverains Pontifes de leur part, ont de- ^!^ft,itiPtfu, 
lîrc leurs advis aux aftaiics iaiportantcs de la 
Clircticnté>& pal leurs Décrets, fe font (OÙ- . * ^ 
jours iHnemenc' conformez aux coiitumesj^ * 
.^pprouvtfs pir l'Eglilc Gallicane: voulans 
que pour la dcciCon des dilHcultez ptopo- . 
secs au £unt Siège coùttunc obfcrv ée 
& aaihorisée pac rEglP de Fiance, fut fui- 
vie en fiîc de police , te de jnrifdiâion 
ckluftiquc , quoy qu'à Rome le contraire le • • ^ , 

ptutiquàc- Le l^ape Alexandre! IL cûant 
confultc par l'Evcquc d'Amiens fur uniedifl 
folution de mariage par l'impuiffance daiiia> 
ry ; luy répond que , Licet Etdtfin 7(omMis ^ , 

non confttevcrtt tpropfir nmu) , irm ff-^iditit-' ^ 
tem , ntc frçpter élitt m4lejiciii , Itgttmè cotsm . ^ ^ ; • , 

ÏHnHt dividtrt ; /? txmtn Eteitfté GMïcmm 
nnfueiMUgentru! .! I l , : r jufmcJi tn,f^ 
tr$t»aniKmdivid*titr , patienrtr tolcr,ibmus. .-'-^ -, 

Erpat ce qdl iirii?ïrtémoipie cette coutume ; 

fbndw «ri nande nii^ » Ae qu'il eftoic 
'\ propos "de la (uivre , 1 . Âirif . dtertt. tit^. r,^^ 
lit. 16. cap. 5. Le P.ipe Gre qoiic 1 X. confiiU 
té fur la validité d'une clctlion , icpoïKly ^ . 

Cuminitttrtgn» Francis vocemur ^jiittesi 
dt c^nfuetudine Ecclejït G*lliemi4t% Kêt kit ' " ' " 
pleniiit cognitis , dt conjilio Fréttrum mfth^ 
î/i'.'.', pritmijAin eltUionim ( uif 'fc ion fa firrm 
TMim Aitematttm ) dtcrtvtnmi trruam tffe ^ 
immm. Ado Vtenocnib 

S. Ccriiuiii Evcqued'Auxerre, & faint Loup ^ 
Evcqiic tk Tioyes fuient envoyez ca la gran- 
de Bretagne pour la nettoyer de l'Hetefie . ^ • t 



des Pdiagiens , aai $'j tSifiiCp$nàlfMK a£* 
fctmk , & l'EfMRR é€ Con&titinr «a Fapè 

Mclchiadcs fait vi)ii , comi c pjur la dcci- 
iioii du procc?. de Cecilianus Evcque de 
Cbarugc. déposé injutieuiô<i9|l|^t pai-Uixan- 
te & dix Evéqucs DoAatffll»^ loo choiiîc 
Matcmus Archevêque 4e Colcigoé, Pheti- 
ciusf.'.équc il'A ïf un ,&: Marin Archcvc'quc 
d'Arles poiu fc rendre à Rame , aJin d'aifiiter 
Vtte les autres ^ jugement qui & ikv(ncltiii> 
re d'une foicmnelle accufation » Banwdtil èd 
êinnum Chriili j 1 ). 

Ceti« Eglife Gallicane a donne (^ua- ^ 
torze Papes CkaShtêrietîié « 4e les fauia 
Pères ^teuë ai^ottc temps «h G,gci»de 4. T^t,^ 
cftime, qu'ils ont rcceu & écouté favorable, •'•""f"':; t;" ^ ' 
ment , les gnhret admonitions qu'elle leur a >. >j^.^ 
Étires , félon la necetEté des tenpttedes afj 
fiires. l : P-pc Vitlor avoir CTCommuni^. ^ vi ' 
^uus Ic^ Egiiici qui icfufo^m de celebtec t. , . ' 
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••k*Piqiie le Dimanche putt Woetiftîn du <{na- 
• torziém« ic !a Lime , tpsn i'équinoxe du 
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printemps ; l'E^life GallieaiM chargea ûint ! aux pretnien Evcqucs qu 
lienec /uchcvcq \if Je Lyon At luy faite en- ' doicnt. Baronii:s unnum chtij} 
..tendre l'impoiiance de cccte excomniunica- 
wtion, GMurim Etettfié ( dit Baronh^Sin^^w- 
"nitm Chrtfti i ^c). ) ptf Irentum dttarj txf»- 
. finlarunt , n»n tfuikcm ulUcx fgutit t'ont U 
_ fit il pairfiait dubHtniies ,feJ^ii9d jmlic^trent 
lOH exfedirgti etm rtm t*ntim EetttJUftr- 
À nmmiiidêne ftgrigMre. Et Eutebe M. 
.caf. 14. & i.^ p)oûtc qu'il fui tcmonflré 
,(1 Pape V.dlor , Anttcejjtrtt tjitt bfe /mcx 
mmnntenmjft ,luy remettant dc*UlC les 
eni l'exemple d'Eleiuhcre, & des aÙEresnqoi 
l'avoienc pe!nt traité II r^guureiifcroentde 
; (cinblablcs affaires. 
' ff ff iT- lfrîfî JP' Le P»pc Elciithcrc ^c^rrr,»/. 
m»mimiirÀ~muiffi»ir-citis OiHuy edimececic Helifc Ga'li- 

tnétîâSSmSL' ju^«J'*s ^ ee point , que de luy recom- 
mander le foin de l'Eglilc univerlellc pour 
rafTiiîer p.ir f» vertu , mérite & pictc. Quel 
eloee d'honneur ne donne pas faint Hilaice, 
•I.MSjnmUtï cette Eglife it France r Et 
faint Augiift. /.-.Cfntm Itiliaruin , c--p. x l 
fait gloire d'oppofer à cét Hercfiarquc , les 
opiiuuns des grands Pielais de l'Egliiè Gal- 
licane > ItCDM Archevêque de Lyoo > Phe- 
cieîmEvéqne d'Ainan, 8e Hllaire Ev^qi e 

de Poiiie.i. E lt rc pùt fouffrir l'injullc pci - 
tts aftr* e^mhtnt, fenition que TRiTipereiir Anaftalc fufcita an 
''^unl"' P^P* nnuchus , 5c qu'on em raTald la di- 

i rf/irX* Pontificale jufques à ce point.que de la 
<g»r.'&ft- ">ûm«tre au jugement de fe$ inférieurs. C'eft 
pourquoy cette Eglife de France en fit une 
plâtnie célèbre , ayant chaceë Avitns Arche- 
vêque de Vienne de roettie M nain ï la plu- 
me pour un (ùjet fi fort important ; Ce qu'il 
fit par cette belle lettre adiefscc à Faullas Se 
Symmachiis Sénateurs Romains ,qui fut fe- 
CQi^dç j^t le grave Apologetiqae d'Eiino- 
dilK. fnnocent 1. recoarut àl*Eglilê GaUîca- 
re pour appaifer pat fa dodrîne un Schifnie 
qu{ s'ccoit foûlevc en Efpagne , £p'fi- 1 1 . & 
Léon Tape confcllc hautement que l'exem- 
; pie del'Ef life G^lûeanfi evoit de beaucoup 
•ecrfi 8c (oRifié le xéle de< G gtTfes d'Orient 

& d'Efpagiie, pat la ConfciTioi) dt fdv qu'el- 
le avoir envoyée au faint Siège Apoftoliquc. 

£n 8;6. les PreUts de fEglife Gallicane 
affemblozà Sentis, firent entendre- ira Pipe 
Nicolas les motifs qu'ils avoient puut 1; prier 
île changer d'advis , Se de révoquer le juge- 
ment qn'ii avoit donnd en faveur de Lothai» 
«e , 8c en pt^odice-de Charlee le Chanve ; 
ce qu'il receut en bonne part , & les ^claircit 
de la yeritd Sc jufticc de fon procédé » qui 
v'eftoit pas tel qa'tls Ct fdcoient imagioé » 8c 
qu'on le leur avoit fait entcndie; 

Aymomas/t^. 5.C((f. jj. ob&rvecomme 
les Eréques de Fiance ne pcurcnt confcntir 
qu'Anfcgifus ufurpât la Piiinatie , que le Pa- 
pe lean V II I. luy avdt accordée } au con- 
traire > ils protégèrent de réduire le Refcrit 
sut fAcru Omonet & décréta ex iifitm f^writ 
Canonibtis ^r»miilg/ita,ce. que le Pape apptttt- 
^ Ta. fiarônjus«d4w««mi 87^. . 
■ ^ En 89). le Pape Fermofin ftit adtnoncdé 
p:ir Foulques Archevêque de Reims, de ne 
. ^ plus lavilic l'homicui & dignité du /«///mwj 



CTop librement»' 
feulement aux Primats Se Archevêques > 

i le l'iy deman* 

il icinatquc que ce même Pape l otmofus re- 
courut à l Eglifc Gallicane, en conjurant le- 
dit Foulques , Archcvcqi î Rhcims, *«• 
cotKpjttrtiHrl^jnar,* £i.l. , , at'pie ejmim-^ 
mtntiitirutntjiibvtniret, eltaiu cciiain qr.c 
le faint Siège a loàiours rcccu toute alhUan- 
ee . fivenr 8c àbeiflance de l'Egtife Gallio^^ 
ne. Guibert , !>b. . h jlor. Hurofol. en lend 
un particulier tar<Gignage eu ces ternies ; 
Apeflotic* fedit PtmipctbM ewfmtttiuuer'ttim 
f*u tfi ^HOm fiÊ^j^ i finitàiu gtmn mêlt*, ■ 
Itûum, «uxHim fkmifàetxpttivifft à FfMcit. El^^ ' 
l'Abbc Siigger ,en la vie de Lauyt le Gret^ " 
lo.ic rEglilc Gallicane comme ayanr (crvy 
d'azilc allciirc au Pape Gclafe 1 1. chafsc iC 
expulsé par l'Empeieuc Henry V< . • 

Cette Eglifè, non plus que 1rs Roy s de U|r«< 
France, n'ont jamais rcfpiré que l'exaltation "^^ft, ^ ***"* 
du faint Siège. LcPapcPaul f^t/.^.C* 10. 

GMw imiverfit , appelle Pépin , fi»ifé ' " ' 

toi em. Ch.-ikniagnc au dmi ilc ilc Mayen- pjp. j^W C*- 
ccenSij. fut honoré du tilttc d'Empereur triHtB&OuinM»- 
Très Chrcflien,pn»eâeur8cdefcnfeurdcla »««" ^".'i^rinc*- 
fainte Eglife : m lès fucceflêurs pat tetm der- «'^ " 
mers éloges , commandotent à leurs cnrans, iftujf,, fW»» «d 
en prenantpolfeffion de la Couronne , de ^ Frntu 
prendre eilln la definifc Se protedion de l'E- nT,^/.*' «n-wr'J» 
elife,partoi;te lapuirtancc que Dieu-leur '^l'IT '"^'j*: 
donneroit en tene lut lerrs peuples : amu fuiat. ^j;, f„ 
Louys le Dcboiinaii e , in pr^repto dt divtfio~ i„ (tn/Tum 
m enjoignit a fes enfaiis d'aider flc Ttn,itmn'bm iiUit^ 
reebnrir l'Eelife Romaine , lubemMs aiaut »•*•' fp'^'P'* < 
pr4Utptmur ur tpft nc! p.itrcift'v >;o t -: eu- . , '. 

rgm&defenfiontm Ecclejit J^ntii Peirt fnf. bus.»,aué Rdm^ii 
eipiani. Et en effet, qu'eft-ce qui acquit ï utaMhii , {.anifs 
Charles le Chauve ce beau titre qui eft écrit p»ai,ui , & 
rarronfepnlehre.pATROiio Ecétisi.c cm 'i", r.^j,;,i. 
R o M A N A, finon l attVaion lingulicre qu il G,Lr.r:„ij, 
eut toute 0. vie de favorifei &: promouvoir de /«j à o.» frmifi 
tout fon {xiffiblc , les droits 5c i miv.mitezde Frd/iiHuitKmflum- 
l'Eglifc Romaine? Qu'on lifs l'Eojftte yiuhi • f^'-. /""«J" 
livre i.dc Grégoire VI I. on y v^ta fes raar- ^'j'^f '^' 
nues vilibks du icR- de nos Roys envers la tp,fà,mfM Aft,1M 
uinte Eglife.C'eftpourquoy YvoCarnoten- éattrcijfmnibui , hf 
fis difint hiniiîÂeiitaB Pape ^iSAtûJ^nrtrit induM^rurtM^ 

Paternité veftr* Refrttim FrancorHm trx i/t- î*"»»/»rw»,0'«r» 
teru R<^nu Sed* ApallolKt fttijje ol;noxiiim; ci„mmaùtêtim 
& enfmte il le ptellc & exhorte d'avoir foin pri,»am velhum 
de mainiehic une bonne 8c finceie union 8e ^fUtii» {m if* 
imèlligetiee entre le faint Siège Je Roy » 8c Ç*^'''*?*.'^*» 
fon Eglife Gallicane , ideo petintus & c.nfu. ' 
limtUtinitPtnevolenttM eeriimt»MlUv9ijHbre- tùntixttUm^pmu 
ftnfwkneiim , nitlla perfiufiv dinrittgAt : 8C R/ê^tvtfirittmni 
ce par une confideration , que le Pape Inno- ^i>»'»i»»*'iium, 
cem ne Eiifoit point de difiîculié d'avouer, f^'^'^t^*' 
Ex.t!iatt»iiem RigHt ¥T*ttc»rim ^ Sedu eft „rm r^niu miivem 
AfofttluÂfi^limMUHm. n ftlu oti etUfid.é' 

fdti OrihtÀoxàm- 

itgritMiem, itt^Ht vMi t» (fer» ^ m illi fmt flMÙ» & pndti étnfimt ctnU vt- 
ftr» m uMft B. Ftrri, & r)»s AftfitliCA f*4it UlMflrtt, fiÀtlKfUt fiiuU» tpt prui- 
flii Af^kUtinhttmf€rmttt,vt^»riimiiiu Re^nrn maitÀM» tkftrvtnttij^ff^ 
fintu viiÂtm/mH jÀBtti» f*m* txtifut, 0> Attrn» imHi inmemUd' 

viitit fttfi m mnt«fmni. Franc. Aichirpirc.Roiliam. Jtrtbui E,-r.'»/»«,l.i.cv. 

n Qni fcrufter r^'dium ffl, MtmCnm ftfrrtirum ^titd curijjlmitm im Chrifiê 
filinm FhiliftMm Rettm Srmumm iUi^rtm iâ ctrd* /•tr*ô> ttafiitam ht»*t 
&fi4t nmfia»diUfitm , &ailmmtm & fr^tanm &inenmimiim iffi» 

I ' B Es 
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„fMviiti . Et i «lire le vray , il y a peu de Papes qui 
(mm h*{ rtrnumh*- n'ayciit avoiic la mcinc cholc , dont Martin 
nidiiiiimàDi0frm- V. avoit chargé les mémoires 3c in llruélions 
i:';:S:'fi::^7 Nonce quilcnvoyoiten France en .418. 

4ll t)nt ilrwient '1"^ MCmon» n»n CXCidiJfc tfMOt & (JHAHta 

hhUo unqumn jUut fcrvittM, humM/titaiet ,4Mxiiia,& aIi* tmn. 
trtàimtÊiitmftrtJit cerim Ckriftiani(fimi Regtt impeniiffenr R»~ 
dir.^uru,. inn,u»- Ponnfic.hut , & EalcfU Ro,nA»^. Lcon 
FrmriMm itn- 'cTOble avoir cnchcry pat dcnlis tous les 
fttimts, (if. n*vfi «Mtrcs; après avoir ilcv<f le Royaume , l'E- 
itl€tKjr»dt}Hduiu. glife Gallicane &lc Roy François I. au delà 
xfc toute aultt puiiTancc qui foit fut la terre 
H concliid par ces paroles , StrvMnt ttbi po. 
; ■• pâli y& «dgrtttt le tribiu , eflo DomtrtMJ Re. 
' ^um fratrum tuorutn incHrventur tint* te 
ctnnet filij matrif tM .■ efui maledixerit tibi,fit 
*iMledit}uJ,& ^ui btnedixtrit tihi, btntdiîlio. 
nibiu reple^tmr : Témoignant par là qu'il ne 
pouvoit alTcz exalter le Roy &c le Royanmc 
de France, auquel le faint Siège eftoit infini- 
" * ment redevable , par tant de ftcours Se bons 

offices qu'il Uiy avoit rendus. 
&-"f'«J">i'>Sry s. Auflîcn tous les Schifmcs qui fc font 
« ».« rormcz par les divers contcndans au Pontin- 
«•^..«f..*.r«.„f„ car, l'Eglilc Gallicane y a procède avec tant 
' ' ""r»". prudence & de fermeté , que la viftoire a 

• toujours eftc pour ceux dcfquels elle avoii 

' > cmbrafsc le party : Ques dcvotit G-tUicMna 

* ■ !. ■<'. • f 'ff'P'f» ftyptr viéloriam ctntulit tSr trium. 
t V . ' phum. Arnulphus Lexou. Epi^. ad jirchit- 
^\ f ifcopas & Epifcopos yinglU. Ce qui eft cn- 

'/'^ core confirmé par Joannes Saiisbcrienlls 

. Mpifit^i. fitb nomme Ihorrut CttntMArienfii. en 

■ f parlant du grand Schifme formé fous le Pon ' 

V- . lificat d'Alexandre 111. par Oûavianus, 

nommé en fon Obédience Viftor I V. & du 
iui;ement qu'en avoit fiHt4'JEglife Gallicane, 
il dit , qu'elle récent Alexandre , & rc)ctta 
Oétavianus , puis il conclud : femptr amtem 
crthra recolimm Itdione, eot prtnimluijfe, tjucs 
CtBicMia rtctpit & fovit Eeclefta. Ce qui cil 
encor allez auiiiorisé par l'Hiftoirc , & par 
les .ndcs & mémoires </f ftMu Ecclefid ÇtUi- 
eunt y durante Schifmate , & par ce qu'en di- 
fem Bochel i» décret ù Ecclejtt. Caliicaat. , & 
beaucoup d'autres. 

Nos Roy s aux plus importantes affaires 
delà Chrétienté ont confulté leur Fglife 
. ^ Gallicane Ccft ce que fit le Roy Charles 
'■ . V IL Car durant le Schifme des Antipa|Ks, 

^'-■^"^^ 'I fit fi protcriation publiquc,qu'il attendroir 
■ ^ la refolution Ectitjt* Gtùlicana de proximo 
. fnfregandt , & qu'il s'y conformcroit entiè- 
rement. 

S)4» ifAtiêmf éf Df 9. Cette Eglifc acflc en fi grande recoin* 
.T^^'ci;^!!': roandation que les Papes ont fuivi &: ap- 
r.i d, M. prouve fes Décrets Synodaux , fc fcrvans de 

(4»n.uK,. l'authoritc d'iceux eii leurs Decretales.com- 

iDC Gratian avoit fait en fa Compilation du 
« Meieray iim Décret : a Car il cite en phifieurs endroits, 
fnoAbKg,f Chro- des articles des Conciles tenus en Fr.ince, ou 
nologîquc dam la j /- • . ■ , . 

rte de Charitf " " Capituiaircs de nos Roys : Et dans 
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aie de Me,iux. Le chap. f/fl-r.i'^ff.tf.ti- l'jnM+s. poorlr 
ré d'un Concile d'Oileans. Le chap.i. & 1. «MbliHimene de 
de ptcul. clerc, d'un Concile tenir à Arles, '^«'''f'pli'i-.Unde 
Le chap. : . de prabead. d'un Concile de Poi- f.'"' 
tiers. Le chap. . . deprecams , & U chap. a. Ihï.'c';!;''/;^^^" 
de rernm pcrnmi . à'un Concile de Bcauvaij, vmal des Urfiru, 
outre quantité d'autres. dan» la »illc de 

10. Les Papes ont auffi approuvé le Co- £„p,. 
de particulier de l'Eglife Gallicane , & fait f •" 
état des decifions contenues »«Cff</if^ GaUi. u{1i^!u 
canorum Canonum : ils ont permis qu'il ayt 
cfté envoyé 8c confervé dans toutes les Egli- Z*"'" - 
Tes Cathédrales. Collégiales & Regt.l.eres de pl,,,, {"li, j,^, 
rrancc & d Allemagne , pour leur fervir de chcTccjuc d'Atlo» 
règle & modèle , fur lequel elles Ce puifent l'an 1457. Que fi 
ajuller.Vincentius m /f>ecul» hitt.tib.it c i6 "«^u'-on pc"e 
Lupoldus de Babemberg Dodeur en droit :::Z::^^ 
V-anon, lraU.de i.tl» G ertnantc.Principum. Bouigei faite» 

11. Ce n'cft pas feulement de ces tJmoi- ^.re. pjxChac- 
piiages publics que l'on tire la grandeur, « *t V 1 1. 
r-excellence & la vénérable antiquité de TE- 

glilc Galhcane, mais elle paroît encore dans '«v'" jcc la 

les Rcgiftres&monumcn!, anciens du Rovau. '"""-i" Pfaemi- 

tlfjuelson collige l'etat & dignité de ii-utS. "S^e 

cette Eglife. Elle a fait fes humbles remon- 

trances aux Roys fes Protedeurs & l^efcn- «w. *" ^"'"^ 

fcurs, fous le nom d'Eclifc Gallicane : p elle 

aefté convoquée &a'îîcmbléei elle a traité *«".' 

tfc contradlé avec eux , fous le nom de Con- V' 

grcgation de l'Eglife Gallicane ; elle a meri- r.r. à N.cola, , où 

té & imploré les aflîftanccs & benediûions i tcl>«,& celle qiu 

du faint Siège . fous cette même denomina- ^ ^yo" 

tion. Et l'on void dans le threfor des Char- f*"^^' 

Il I „ . conditions , 

très Roy ales : que comme nos Princes ont ac- moyénant Icf.^ucl- 

coutumé par un compliment de devoir & 'es Félix tcnon- 

bienfeance, d'envoyer vifitct les nouveaux 'f^oit * la I*ap»u« 

Papes incontinent après leur promotion j le 

i)rcmier article des mémoires de leurs Ambaf- - ... 
idcurs cil ,de recommander affedueufement d'hT envoya dî 
le Royaume que Dieu leur a commis en fou- Dcputci au R07 
vcraincté , enfcmble l'Eglife Galli cane aux ^''•"'tJ V 1 1, âci 
faveurs de leur Sainteté, à deilein de Icurfai- i^^î'''" Gallicane, 
reconnoître désle, premiers jours de leur i^^^J^^Tclll 
l'ontihcat , le loin qu'ont les Roys de cette mencemcm de la 
Eglile , & le but auquel ils tendent, de main- ''rjg"vitique San- 
tenir leur Royaume en paix , & l'Eqlifc dans "PP<"'" P« 
les droits de Con entière liberté. Et'l'on void ^ZiTpt^u'Z: 
eala compilation des ades, titres & memoi- me Authcui. Qm^ 
tes du Clergé de France , que qviand les arti- îWoo fmai cje- 
cles du refultat des alfcmblécs Générales du S)"*'»" f«r- 
Clergé ont efté prefentez au Roy pour les ^tZi::;^ 
approuver , la Majefte en les vérifiant ufc de ,m» , ptrfuc, Or», 
ces termes -, Nous comme Protell eur O* Cou fer. '*rti cr uHntiti frt. 
vateur des faint t Décrets & Sa/iilioitj Cano- • &£e- 

' ■ ■ '"Jl* rrpti dr Dtl- 
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TIC ac t-nanef , 1 — ' • •■» 

V I Il.parljrtdci les Decretales rcdicccs en un vojume par 
Conciles parti- Grégoire I X.il y a des Chapitres cmpnmtez 
eQli.f, de l'Eglife Conftitutions des Synodes all'emblez dis 
n'en tioave «joe Ptmcipalcs Villes du Royaunve , comme 
ttou.Uodcla Pir. Iccliap. Mortifié deadult. eft tiré d'un Con- 
vincedeTours.cc- cilc tenuà Paris. Les Chapitres!. & a. du 
[^•"■J^P" ' Arche Xitre de rebtu Eceltjîa non atienand d'un tc- 

Sda.» Angcr's ""^ * Lï*»"- »• ''''/'• Cou. 



niijHei , aprét au'tl noHé 4 apparu le contenu *t 
defdits Articles eïtre confortne aux fut. t s ftuT&^^^'lZT: 
Décrets , Conciles , fj- Cenflumiens Car.oni. net tum flunma 
<jkesy & n'y avoir rien (jui déroge aux droits, thmimt ,7>rt. 
fMCHltef., & authorite^ Royales , ny aux li. 

. . ""'"^ f*mncJt„rHm,,i>. 

pit . O DrlfbmMtm IccUfum Ttfrtfcntanltt mtximitMm mft»nti» txhtrran- 
d», O- tk>ftdMid;m dtertia fl»tmmqtu & ordmttiimts abiff* fa,U» iynodo 
prtmlf»ieb(»u[*if»a*,&vmda»rtciffrt •^tHiiMti Hi*m & Mcnurt. Qm~ 
hii Mitnii tonfidtruit , «r •ww» /ic/wrm , « grM:„tn) tlutrt Mit- 
rtmut , hthn» fufn hi, mtgni cmfilif nefln dtUbtrtivnê . ptttmuurm, 
Arihu^[ccf, , Efifttftu tafituU ntiattltn, Akkun, ctin*/<fm FrtUttihctttl 
fujlien , ai Jtvjai , Cr hmnmi Matiftrfs ^ Dtaerti fatmtfins v$m 
univerflMum finditrum gmtrilikm, & atut d* rtint, (y DtlfhiaaiH nt/irit in 
m.ix<m»ttlitf»^titnumrrii»fudn»im hac nfflr» Briurtnfi avttiuc altbri nti- 
ftrnn-vMrifttimm & (eajrreart AfijUntrlrui aebii frimerinito aoflrm 

crfime l.ud*ini» Dtlfhin» , é'e. Plunbufjui m»^ nutbm , fr,tiriims & vtru ■ 

Av. i. 



Livre I. J[;ihapître IV. 



iertrz Je CÈ^life (7allicar>e, avons ^ Sic. d'où 
ion obferve en quelle vcnetaiion ils ont eu 
cctU Eglife GaUicine & Tes Privilèges , ne 
voulans pu fou&ir qn'il y foie en aucuue fa- 
çon dérogé. 

Elle même- s'cfl to(5jours montrée trcs-foi- 
gneulcde les maintenir. En 1567 h rjce- 
pcktods Concile deTienw ayatu elle pio- 
Dosée aux Eitats Gcneiaux de Blois , pla- 
beurs ,mcines de la Chambre de l'Eglifc re- 
mdntrcrent qu'il y .ivoit trois ^ choks à 

Sli"cL«ciîcd?Bi. » ladoadne. les iiKRin.<thdircipline 
le , en l'aî^mbke Ecclelîatliqae ; Quant aiiK deux premières, 
floc k Roy Chjt- que toiu entendoicnc les iuivrc , Se pour U 
les VU J( âBoor- troifiérae , qu'ils n'y pouvoicnr coufcncir, 
irrSSuT d'autaiil qu'il , «oit plujîears chofcs pte- 
r«areutabcz,& judictablKS «a dfok des. Ordîiwires ,6c 
Icsiingie4cus pu- repugiuiicet Éux libeittez de l'EgUfe GalU- 

Iccauifti /" 

■«**■"» «s, * 
pour ic- «m £. 

«o doute 
£i' pmdîiBce du 
Coiicile»iiiaitF3(- 

«c que k icinps, 
ics mauii dup^yi 



cHfe nniverfel- «u» . d^V»}» 
le 4 & tout au coRiraitc , ksk'iivilcjKsdero- "f* 
gent an droit commun «parce qt/iUloni des vitre que k 
gcaces paniculietes /rii;4)«,c»ff/r4fMi ictenuc & oaior 
stmmnney mfitwtm imfetrMfnit ùiimft*, dk jouïirince. 

ladofedu Cl.anitrc. C.rnordm. de rcCmpt. 

-, " . ^ ' 11 ■ 1 - Tr»iie des li»»r» 

Cev]ui fait que nous 4ppcUon$ privilégiez MtUtSiÛft Od- 

ccux, ifui s fnre cemntmtt excmpti fnr.t , QUf. Utmt*. 

if! Cin. Pnvtle^ùd'jfi»)}. Tellement que Antoloc- Hot- 

cc l'eroii tout à fait tuincr l'authoiitc de ces ™" • 1"'/** 

I .1 L:b€itci ne fon* 



anciennes libcrcLz, qui. lic les icduiici 
catcgpye des {îrnples Privilèges ; d'autant de Vifct , ne ioDc 
que ce que l'Egliw Gallicane aént jmrt ySfir» poim dcoiit ac- 

dcjx-ndioit diincncficf d'aïutuy , &: ce droit — '-J— - 
iuturcl pailcroitcn cunccllioa grociculc cuu- 



44. Ec ^aaiant que les Piineés fc font 
décharges d^inepaixie de cette folicitude, 
fuclenrs Cours Souveraines de Parlement, 
leurs Rcnillrcs publient , combien cm iciik- 
ment , elles fc font acquittes de ce devoir. 
Car quelques Bulles qui leur ajcnt cde pre- 
n.niccs, foit d'union>i Je Rcucii^cv, fLc iIiri- 
fjtionî de \ionallciu , cccclioa d'Lgli'.c Ca. 
_ thcdralcs , vcrilîcation du pouvoir des Lc- 

&'lcs7~tfoD(û:'t dû g^ts '* ^"ttrt , inilitluioa d^ nouveaux ^Ot- 
Xoyiumc le ic- dtes , ou anctts : cette dMire' ïamais elîé 



«juistôtic le dioiï 

, - i'clin: b ïtaoee 

trjirc à l'immunité & libenc ancienne ac- 

coQictïéc en li- 

quife & non donnée. Ce n'eft pas <}u'on ne bcrre ylai qu'^u- 
vciiille avoirér ooe dans les Condles de Ui- " Nation qnr (o.t 



vciiille.avoirér que dans les Condles de'Ni- 

ccc , C.i'i. ù. di: Conduntinoplc Car. 1. 



(oic 

'a, Cjikoliquc , on 

pic c.f'?. 1. oc * I 

, , ' , ..«>!• peut p.s .hi'- 

dansd'auticï ,un ii'ayt u:>cdunioc dcPrivi- au'clleaii cfUaf- 
I legc, pour dcfigncr cette ancienne Se primi- ?i+nthie i cUcdl 

tive liltcrié de recourir aux fainu Canons ^ foochc ac Uhte 

des U pceiiiiccc 

otiginc.tlk 

muux cotil 



ainS. obniifc; -uix homolo 



gîtions, cjHt ^'csloit funi 



Gallktac d« fi- 



ï'HiAunt de la ^^'"^ <^'^ ^.glije (J-iliiLant. Et tur l'occur- 
«Koae Ptagouct rancedc quelque notable entreprifc , les Pai- 
^e^uiaécémire Icxnejs ont député US Roy pour lu y en don - 
raTuite do Corn- neradvij , comme fit ccluy de Boutt-oncMie, 
anentaite fut le , , , , , 1 » « " 

Tcaiiédts Libei- lequel pat dclibciiuon du i j. Aouit ijii. 
»ex do TEglifc charge.^ Meflîrc Humbcri de Ville - Neufvc 
premier Pcefidcnt, de Te tnnfporter devers le 
Roy à Orléans , en l*a(Têniblée qui s'y fai- 
foit , pour luy donner idvis des cntiejui- 
ics de la Covu: Pontificale tant fur ks Libci- 
tes de fEglil^ GaUican^de» I^mx du Royau- 
me, que fur les droits de la Couronne. 

I }. Oi ce fcioii improprement parler que 
de qualifier ces Ubertez anciennes de l'Eglife 
Gallicane , du nom de PciviJsees > 0c ce ponr 



Conciles , pour la dcciiîou dcrdioits Eccle- 

riallicj'u-s. 



14. Mais comro'il y a des Privilèges Je ^ ^ 
detix ibcres « les uns appeliez Privilèges Ca- - - 

no:iiqucs,lc^ antres Piivilc-cs Apoftolîques; '^'^^^ 
ceux-là fondez lui les diriuicioni des. mcicns du fn- 
Conciles j /■ ceux -cy fur l'authoritc & puif- ^^^'/^w/. 
lÀBceabfoloi; des Souver.->insPopdf«:s : ccux- 



s efl 

t|uc !cï 

iou ptc- 
miet ctac 
fans s'é- 
(cc abaa> 
donnée i 



la ptfdaiion de 



kt lAtmi^ dt 



r Cc que oo« Pè- 
res ont appelle Li- 
bercci de i'£t;iilc 
Callicjnc , & lioiii 
lis ont clic li fort 
|akiux Bc lûiic 
point patTediots, 



lûtot ffjncht- 



qu'cUes loin fondées fur un droit ii.ittucl, pu- 
blic, cunâaiu, 6«: invariable i le» Privilèges 
au contraire font particidiecsymuablcs, mo- 
OKniiuuics&lCumtoiresi vcu qu'ils dcpen- 
oa priTileget es- voloiité de celuv qui les donne i 

orbiians , mai» lequ. 1 comm'il luy plait , les peut interpré- 
ter , Cap. ex muiuplici dedcctmtt « /. $x fiUi* 
de vHlg.fubjl. les peur étendre , luodlfier , on 

cIianL^er, fciitfiJmadivcrftriiiiiu rcwp'.yam, 
C v.f iciitum reruat , Gltjf. 1» captjugge'iHrn 
tie dtcirms. Voirc les anéantir & cvoquer en- 
ticremcnt, s'ilstitencapcéscwt quelque con- 
ic qucncc , qaiintcrcKe le droit de ccluy qui 
les a concédez, ou bien ccluy d'jii titr'i. Cm. 
imi,t fitutht , Ç. veram i» ycrbo deslrwi'Uftr 

L'autre raifon cfV.qne les Libcrtcz Cano- 
niques, dont l'Eglife Gallicane s'efl: toujours 

prcv.duc, ioiu tundécs fui le di oit coinnnin , 

& ne buttcni^i^'àtatnencrU j^uilTauce abTp- 
luc , aux rcgk^ C^JUpnioMMjdss Cootilec» 
T«mc U 



& ingciiuitiri ou 
droit i coaiiDjiii . 
&jtibiti ( corr.mc 
p...tici)t les l'icl II> 
lin Concile tl' •*.!"■ 
tïi<]uc,fi:fl»ank ii.i 
pacciJ iujzz au t'a 
pe Celcitin ) nuSx 
Pmttum 4*^11, ttf 
ÀeroiiUKttt tû Li .e- 
JU iiM- ' ^ , , . 

e*n*, ei- „,,;; ' 

quels MS Mr,,.^ 

Aocéue* *tftj,:i 
fe font 

trcs- 1 O:!. 



W étaMis dans les Règles de l'ancîeapou 

Canonique; ctii'>:-i:y , depcndans delà v«- iccujilknc 

lontc (5c plénitude de pu ifance des Prrpcs: dis !« pjyi iju'on 

les pumicis appuyez fur un droit légitime iSi a^ cUeci'i.; ;Kn. 

natureUlesauaes.fur «oefrn»e de^ig^ 

précaire & gratuite.PoOf diitangaerlmml^ p^Jj ^5^^,^^ 

pies Piiviie^es d .ivcc\ces anciensSi Canoni- ladigna^ d'i laine 

ques.l oii a qualuie les uns lîmplcment Privi- ^'ei: > 5. i c fooe 

legcs ,&les autres Privilèges Canoriqucs. P*" ' ' » 

Qli'ainfi ne foit , en 1 EpuIc du Pape Léon a _ f„„t 

Marcian , par laquelle il le prie dcmainrenir toutes dcui legi- 

par fou authoritc les .viic cnncs franchilcs 0<c mu 1 , ^ cttie 

iibcrtez de l'EElife,ron void qu'il ks appelle r="f maio- 
_ . ., R • .1 «if:it lEnlile, te 

Privilèges, mais pour roonetet quil ciuen- e„ ,«„n!he ihc- 

doit parler de ceux qui tirent leur force des ,cû . 

faillis Conciles , il ufe de ces termes , Prtvi- f L'^rebig ilté du 

UtU .fanllorum PMruf» CMtùmi/iu Li»:fiuu. " '-«•'iePtiYilcgca 

r - . ' . .*,&venerMuS,^Nu^*fix*d,cr,.'^:^ZZ&^^ 
deux principale^ niions: r upcenuere cft tis , nulU pofunt nnitéH mutdn. Ce qve n«( atteint aux 

Gratian ne devoit pas obmettre, comm'ua dtoitide H gii;c 
faitauC^non , PrtviUgU i$.quétfi.x. r Le Gi|lieaoc. ce qui 
C..or. ferv.,ise^an c.«/W «urque J,[t'LTdc««« 

deu^ fortes de Privilèges ; Les uns» fM «• de^ivileg; . tt 
Cinùnei f minent : Les autres , e^itt mmdéitm ou'ob s'cit Tecvl 
Ptntificum refpuiufn. Et Juftmian p.u fa du féal mot Je ti. 
No^elle ^iu qu'il inotale 4, £.r/.yM.hç^ XeSciS 
CMwtlkits & pnvtUgMf i tnne en premier „ 
lieu des privile j^is Canoniques ,/eu de Eccle. fujet. ''^ 
Jidihcij rtgHUs à (a/tfHi ^turutr Canei- fw wj^ 
lia rxpofitt fnnt : lefqiiellcs le Concile de J^^^^J^JS^ 
Niccc au Canon 6. appelle ri Tfi^&At, tfua- ^^^^7,;,,^ y,j„ ^ 
Ji Privilégia vetera , tpfo feni» arqtie ttntiqni- ttnui diUfMy.ut,ut 
tate venc) u»d.i ^■^wvj \\ vient aux Privilèges •''H^dti ijUfJiv* t» 
qui font vraycnient Ptiuegaiw* , & pritici- 
pMm induit» , 7« 'vçftlttim , comme les qwlU» , ■JgJ^ 
fiel» titre fufdit de làNovelle 131. procc- mtmitujiivmm 
dans di: concédions précaires d («ratieufes, , 
t)b[enul-s euiitiL la dilpoG'-i - n li n Droit eo;n- ' 
miui ; tel qu'cll Ic.bcnelkc que ]uUtnian ac- 
corde par ladîic NoftUem tâveDt des bien» 
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EccUfialKqoes , St n'eftre fujcts à autre prt- 
fctiption oue de quarante ans. Se attx Lcgats 
pieux, d'ciac exeinpisde toute dcnaftion de 
qtaot Falsidie, qui fom vrayemeni Oâi o) s 
giadeuXtiecogeaiis kbdirpofttion des Loys, 
Se du Droir commun. Aiiifi , bien qu'on fc 
foit fcrvi dumot d: Ptivilcgcs Canoniques, 
pour les dillingucr des Induits ôc^ Ptivticees 
i^poReU<^s> toutefois en France pmu ^i- 
ter l'équivoque du mot gcncnl de Privilège, 
contenant en foy l'une éc l'.\utic cfpcct, l'on 
, a lué du teioie deftanchilcs , immunitc^ , Se 
libôtcs t fir ncootlic 4e oeluy de Privilèges , 
crnintc que fous ce mot on ne fc perfiiaaij» 
que CCS libériez de l'hcilifc Gallicane fbl&R 
* quelques odroys favoi aiilLs.qtt'cllB lil>t<rf**- 

1 5 . Gomme h (êrvitnde confifte \ fuivie 

^J^^^k^ voloiicaircmcntlcmal , aii'Ti la vrayc Ubenc 
GMmmu&u i»l>"t eH de s'appliquer par utie Jouce contrainte 
J^fl lr "' "^^ ^" • ^ même que c"cft fervitude , de 
• Xe&wnf^ feroumccn^^s choies injuftei, aulficft-ce 
iti i<iii • cB fM }lheaé»itwtKnr mx equhaUes , te à to«« 
Tsùtédvs Ubcf' ce qui procède dîme droite raifon & jnflicr. 

C'eft poucquoy l'cgliTc Gallicane ufaut d> 
cette honiKte& louable liberté , l amife en 
»Tant,non poat s'oppoTet à ce qui auroitcilc 
ordonne pour le bien gênerai de l'Eglife , ou 
pour ta direction des nicrurs , & confcicnci 
des fîdclesi nuis pour ne i'epoun aliu)(.tttr à 
ce qui fe trottveroît contraire ^ ou dérogeant 

dur clv-rrfts des Conciles , autliorircy. p.ir 
g«}tc ««HounTbay l'incicnnc uCiiKC de l'Eglifc, ou aux Relciits 
gcràiïmc; Apoftoliquesapprourez&receuspar 1 FglUe 
Si ippellent le« Gaiucaoe. Voicv comme enpaue Meili>c 
^ivilrgfinuci'on René Chopin, ^«/f>. tA, i. Ti. i. mum 3. 
jMt AfrtWûw», S4nûi Cufitnet tntlioribui fu!îi arinis , lArt 4- 
vmmHmP**"- ^" regftiit , & Pdtrt.m 

temps pafic plu- sii/tfpmk^ctC^nents , Ptnnficiu Refitifiit 
£curtFriofoUont almurtmur, fenfiminfcrior 4UM y Gtaii M*- 
«ppelW Icntf li- ,, ,,, , r„f 4; .., , Ktgiy<Kptrunt tum Aha- 
Canoniques . le. f dtfctfttil* ntgUtlmH , a- 

Ln Papci Léon I. vili mferi» vtttdtcdre , r tvm âHda martm 



^ de l'Ei'lirc 
GetKeiw pane de 



4uet-u 



* Kbeitra , kf 
<bei U (ignifica- 




cc$PrttikgetCa- unc Epîticàjacqijes 
Mai^tt, l'clliF «»pBqiic nettement > fa jw» tvmmw nmtùjH» 

"""•"•^•J** /•^^««l</r lAtrtiftrn Ecclefu G'tltUant , ad 
T^li^J^ mtii «», Ep.fcop,, regni Ordmts, 

AWM* lietu Kb '''f' denùfkt G»lli* fmper sffinmtvit, & ve- 
ffoeceut ^ui ont tus eJ^imS«m^lMF4lrify»J^fi»t«9tu^^iJ^£^j•' 
tc»u à Rome le nht permunu tTiuUi» , & mmtris •mt/imm 

Er^t .Swu. I^r'^'^fi* . '"^-'/'"' i 

OclorfqaetcDe» HkertMem méximé qiuuutr prmus Comciliit 
cire fiit uû oalM Otetaainicit , C^iiV itti* nnfirmMtêir, 

mndi de ec mot ctntinni y& 4jiu sontru funt ffirtciptum ap- 

pour te diiTucsc ^■•■[^'■Wjp'WWtt»» 

^ai cftotcjlortcD- 

tce rEelifc Gallicane , & la Cout Rotnaioe .celle- là fe tenant anx Piivi- 
legci Canoniqnei, 8e celle-cy ne YOulaw point ^'oa tcceut anctcs Pri«i- 
legei que ceax que l'oo dit ApoA|li«»S qne kt VapCS oAroyet». Autres 
Pririleget fe tiicnt de 1* traduâion du mot «lO't^tpoac Privïlraei Im- 
pciiaax ou Royaux donnez aatiglifcs duot il eft Milé ca ial^^vcllc 
1)1. dont leâltte eft it titU^tnt tmJii , &fri-Migm , comme aiidi les 
prîvilegei qua ï'oa du .Apoftoliquei , «c odroy* gi«ien des Papes font 
vrayemenc wfjrifttm, diffeccns dct dioitt aneieai> & ptemleict coûtiimes 
d« l'Eglife que le Canofl f. du Coociiede Nicée appelle »(i*)3tfai. Pat- 
(«OC les libcfta de l'£etîfe CailioUB font Pri vikfts ti np*^, aui* <I- 
laieAw|«tFnfilefct4ffeihii«ii ^ ' 



16. Ccft donc en l'obfetvanoe de ce-drdft 
conmran que confident les libcrtez de l'E- 
elifc GalliraTie , qui en a cire !cs ('lus bclki 
runucics& lespreniicrcs inrtruftions de l'c- 
glife Orientale: Car enfuite desqnaireCon- 
cilcs Genei aiix Je Nic^c, Conftantinople, 
Ephc(c& Clukcdoinc ; &dc$ cinq panicu- 
liers d'Aucyrc , Neocelarce, Gangres , An^ 
tiQche.& Laodlcée^confitmcz & approuves 
par cet Genetaox % l'en fit ime cename con- ■ 
pilacion tirée des Décrets 8f dcfîniuons des 
Percs qui y avoient eûé alfemblcz| laquelle 
fut intitiilcfe , Ctrpmt OoMnum , tt^uef l'E- 
glife d'Ofient avoitrëcoun, noa'reulemenc 
pouroeq«i eftdc la Foy , mais auflî pour li 

dcciiloiidcs eO".IlO^•fr^cs qui tegiidoient les 
moeurs & la dilciplinc kccleliaitique Baro- 
nlnt. 7im... MM 141, ^4. prouve, 
que ce Code Canonique eltoit dcja en ufa- 
gc en Orient avant ce Concile d'Antio- 
(.he , & qu'il avoit efté compilé , ex <fMMUm 
0ttte jum fftSla c^lleiltont. c ti m mu m maffmm 
MtbvrttMe prehat*. Ce qa'Anionitts Augn- 
fli VIS confirme /i^. dt ementLt.Grat. Dl.il.z. 
C'cfkceCodc Canonique qui fut apjjrouvc 
par fix ce tu trente Evéquesandit Concile de 
Chalcedoioe , & que Jiiilinian authorifa par 
(àNovelleConfficuiitjA i}:. qui veut que 
les Canons di s Conciles npprottvez par les 
quatre Gcnciaiix fuient rcccus , & ayent for- 
ce de loy. Et c'câ de ce Code ancien Cano^ . 
nique que ]uflinian , & les autres E mpercurt, 
puifcrcnt la plupart des Conftitutions qu'ils 
tîicnt pour l'oidie 4rb police todeuiftî- 
quc. X ' 

17. CeiK>liuiefat enerande eflime & ve- ,,1» in 
ncration , d autant que 1 Egule uinverlellc le [•. '^'■•<^ irgumet- 



X Sélui' 



tiltert lÀ- 

Bm le- 



conduifani jui l'tftiuure faintc. Se parl'au- « 
thorité des Conciles , l'on voit qu'en tontes ïîqwî»' 
IccaÛanblécsuniveiielIci on nationales, les ^^"j^ 
Pères mettoieot fur deux puAines , les faints Sl^ïi "^"l 

Evangiles d'un côtc' , le Code Canonique «'""^ '^.2"' 
de l'autre , aàn d'y puifer les refoluiions ■j'^tutrcnnlnitt- 
qu'ilsavoicnt à prendre «foit pour t^ablir la «"f ""t fr. 
foy du Chriftianifmc contre les infidèles Se """" f^'"'' " ' 
heretiques ,(bit pour régler les controvei Tes , 
mcucs au fait de la difciplinc & police 
l'Eglife. Auxaâes dudcuxitiine Concile de /'W'^*'" "nn/» 
Nicée , aaiom prms , il eftiîdc mention du r'''î'".<:"'»f*.5. 

livre des Evangiles , ^mi tmpU u>nho„an ZZ^Ps'dmm 
praptfitié fMtdu Cr intcmtratu Dct Ev*ngt. ,ft d»mn!Um\& m 
liis , & en l'Apologie de S. Cyrille ad Thee- r*«.vf./j».if* n <i..* 
</«yî«w( parlant du Condle d'Ëphe(ê}U dit e-'"' " v-i,.- 
que5-./;ff4 6>«lw witrmubm Dû Evm- 

gelinmifi fi/:cla throna tellsiavit , & quant mimqiuttur ^na- 

au volume des Canons ,ou Code Canoni- 'ion/m tl^e,mi.:t (î- 

que , il eftoii de idAboa ods auprès du livre [■"'H* 

des Evanoiles pour y recourir. Ce qui eft «f".?'" '/ . «r 

vérifié par les reqmlitions des Evéques qui fc ^frf«W ».NoieJ. 

lifcnt allez frcquemraetit aux aClcsdcsCon- j}i.ca^,i. ' 

ciles. CMona it hve O^itulo tditi Ui 

RtgnU Pâmmfrtftrmnnr^ fiuiBs Sj/tutlm 

neeléUuvit , Rt^nUtenfjnt , hoc ptjitfm jndt- 

ciim, rttl* rttiè lUduAtHrit , Concil. Cbal- 

ced. J}ff>^.8c en la Seûlon 1 1. du même Con- * 

o\lttSuplnmÊUii*vtfniijJimus Epifcapiu J^ 

xit, St^ptk^mt Cmmttf rtlegMmta^ ,ijitt éU 

cunt Ht it ijui i l chit-'is erdinatus tfl, 

eonfiitui ntn fjfit tn al ttra \ LtntMttu rtïtfit 

I» CMKrf t^/àm -Ce foi |pomie4|M 
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iMEv^ques dcl'Eglife Orientale,rccouroicnt 
àcedroic commun, £c aux anciennes Rcglcs 
Canoniques , ne fc pouvans alFuictcir à d'au- 
ttei dedlioiu» mi'à celles «pi eftoieat cnn- 
piilês'daBcce Toluine. 
18. Pourcc tjui cl\ c!r ! Eglife d'Occuîcnt, 
^lZT'>!'^I, apf" sflhc fervi quelque lemps d'une cia- 
i i^.',/, dudion confufe de c«ft ancien Code Cano- 

ta ttUi., éOuuim. j^qyg ^ Yt glifc Orientale . & de rAbbrcgc 
^ti Cttions de Fulgcnth» nrrtndas , Dia- 
cre , Africain , environ l'-m 5 ^ Dionylîus 
Czig^s vcaymenc petit de corps, nuis grand 
/ Sànukm*/^ en mérite téxtOaàut fie fainreté , j> ne pou- 
san^nitr if /ia» vant approuver cette (raduclion prcmieic, il 
iw.ti^P^ en fit une Iccondc , & dans ce volume com- 
nvrnm tmtifam, fO^^des Canons , des Conciles , canr Giecs 
— j" rmrniMi A que Latins, il ajouta cinquante Canons des 
VHfimm ÇmôH ê Apâcresquc rEglifèaTmcrécetis fie approu- 
w» tiwîîili?'"*" ^'^^ iufqii's alors, & quelques Decretalcs & 
hrrtme ffltr JTvi Conllitutions des Papes dépuis Siricius juf- 
CtiixOmmdt,mt qucs à Hormifdas ; de laquelle adjonâion il 
ttrf itcahtniim^ fait ezDicflc mention dan S l'Epîtce addtcfsée 
fcfit»f^at,u w> wdSttpbantmSMUnit. ^^p/rcquieftaneom- 
T *Vm iwm(d ***n<^*-'"i<-'ii *■'>-■ cuivi.u';c conipiLmon, 
fttfHttuàium fuMif,- quifut ii bicD rcceuc pat luutc l'Eglife Ro- 
*mm&CMt»lmmr. tttùnt , qu'on lay donna le Titre de C9d€x 
^ "I/"^* ^^"""^ Ealt/u komAn* , ou bien , Cerpw 
Uai^tiâtc^"^' f^*"""^- Comm'il fc peut vérifier , par la 
^^ftftfJaaifi prcfaccquicll .11 con mcncemcnt du Dcctet 
"Mww.f^fM /jS- de Gratian , où il cil dit» ftêstfm* viAtiur 

iMr«aa mt^uai À BiUhtli4;* , <ptiqMe ttùtrn imprejfm ifi M*- 
cumtnu. Sj, tx gMatt€t4UH9f*littu, i5aj.iiaffi«uCanon L 
duit, E^p^:. A difiinO.ïa. en parlant de cene cortpilarion, 

""xU^ti^lMlM, on hippdk .u^rolu.uinc, Co-uu,,. ( 
tM^jut tniuiu m L. Calliodorc contemporain de Dionjims Lxu 
brcs ctfttuUn, Ht- guus H, Jt Dtwnis Ittlionibm , tend un af- 
no^mfmt IcMïé tcmrjir nage dc l'cftime qu'on en faifoit 
qmuTfe ^f^'u. ^" 1 bglife univctfeilc , & comme ce 
jUiur m frtfMitut Code Canonique avoit eftc rcceu , approu- 
ititi fmm . .» . m- v^, & mis en uiage par tout. Cela donna fu- 
^ ^f^*"'* ^ Ccefconhw d'en faire comme un Indi- 
^^%7lMkê- " ' ^ Sommaire abbrcgc , afin que chacun 
rÙB» , TuMitam ^ P"* ^ po'tcr tout , & le lire à 

& OnUm fircopmodtlé : EeetcuncLi C-i'>on>cMCo»fii- 
tvomu» M pH fiftl^puiA'if'Jù exndui miUtM Chrifiiaiu, 
iliàfSikili Apaihli ^nim Ap^fhlici viri pr». 
tulcrant in ufnim loUcchi, in concordiamrcda- 
3s t& litHlorutn prtnotMifitibm HtHÎlratA, 
ooimDil^obrerve le même Crcfconius en fon 
BpîtrcauP.ipr I iberius , mifc par forihe de 
préface au Lomniaiiccment de Ion abbreg^. 
C'cll de ce Code des Canons , que le Pape 
AdrianlI. donnai IXinjcinic Chariema- 
gne un Epitome , afift d%vker ce grand 
r:iiuc a f.'.;i- coîijours clifcrvcr d.ins fcs 



ifs 



meum . e(i .cekn » * commc fcs prcdeccilcurs avoicnt 

doit rEglife Ro. £dtt fie pria ledit Empereur dc fcmoyer à 
TÉ Tr ^ toutes les Eglifcs d'Occident, «onm'Ueft 
\,^r\ c * rapporté au manufcrit qui cft inftté an dn- 

<j"c le corps du quicmf Tome des Conciles, («v/M //uiirj/t/;/, 
droit Caaoa coiik fous UTitrc,£/>(MW« C«U>««'«> H*drtMt Pu- 
pw^ du décret »4;MflfiRd«qnelÏÏeNit,é<^rmC«H/>(rW<«- 

eae mu «a uf^-' . , ^ 

gf' CecomCa» ""'"'"it"'^ ^- ' •'/''* i tuui um pu- m.tnum C*- 
Bon DC te fmâ» Rtg** OccidtHtalUfHf Ecdefiu direxit. 
d'*cf 4» « 19. De même que le Cgde Car 
faay de mm* Cm puptoe «»« 



cIefia(HqucSjj>our fcrvir i^e Lny Se dc rrj^le ï ^tàtti» 

chaam , auflû ce Code des Canons , triduit /m"!^ "S""* 
& mis en ordre pat Diony fius, cftoit prcfcn- lu» «m 

U aux Evoques de Fiance . ion de leur con- flZ^ le ^ 
(écnRion,aveelePafteraiderabt Grégoire, Adiûo «moya i 
pour h<, avertir qu'en ces deux volumes «ftoit Clutlcawgnepaoe 
contenue une partie de ce qu'ils devaient fon*Ro^"m? It 
faire ô: obfcrvct , pour ttïkn acquiter de ,^ot puîcGcatian 
leurs Prclatures. La prenre en cft évidente difiiMa.if.fatadK 
parim patTapc tire d'Hincraarus i« «pufcnlo cette ^iKtti«i.l>i 
J5. CupitHt. ou il reproche à Hincnurus ^J^'**^^*^ 

EvcqUC de Lâon fon ftirfrajTanr . mmmp il ij, ^|]||i|^,Jh!^ 

avoit mis en ovbiy , ce qui luy avoit efttf'rc- Imm, «m Ai or» 

montré quand il fut commis à l'adminiftra- CMiumm ■«•. 
tion & ^oiivi. miment Spiruucl & temporel '•y*'*'""'' 
de fon !• . fuit nourVobeiOànc. deVg à 
ton Supérieur , & fiegç de MetCOpole , fou temps de NicoUs 
pour le devoir d'Evéqne «nfinrs les Eglifcs à dtfoicnc eftit le 

luy foumMc! , puis il a|oute , f/jtcte oi-frv^- C**>* 
tu'rHmmunHp>c,pr,ac0nfirmAil, ; ^uarJo nh, .[^.ISbiJ^'eTcda 
libntm SMrprttm CMionum^ & Regulam pA- ^o^lS^f^zt les li- 

/wv«/«N' iKMr* Gngfir '^ urm 4Uu»* ftiua* bencz de l'Eglife 
Mmnminitummm^ t^*^*»* ipjos H- GjJIicw, & do 
bros fiib tcîl.tnomt Dn>ino & fiJeliio» E.df- '"tgl'lcuDimfel- 
r l' r - j j j ^ j le, ce ou utJium» 

fujnfi,tft»St*n vtvendo , dtcind» & juditéttt- tew,icM contre ie 

do tkftfvânt } par lequel livre appelle , ttlftr Papc;^ lou leur 

S*erorHm C^ffo/ntm, Hincmarus cntendoitce w««o« co »**« 

Code Canonique . que l'Eglife de France 

avoit receu & authorisé , & que l'on propo» Vtnn» «an 

foiiaux Evcqoct de i'Eglilc Gallicane pouc comptifcsdansce 

le fiilvre,fies'y cmSikatex tn jmdkiuJÊ: Ocft corps, codik Uf- 

ccinci c volume que trois cens tant d'au- 5 j iTj'*'*^" 

nets après le Paoc Lcon 1 V. Epifcopos .\ '^•'.li 

BritMais , iffcÛoit Stature Patrum Canâ- «uficelaypat le- 

Hiimtimiùtttp>tt>tutjt.i,QtixultlibtU.dijt.xo, aocl k Pape LcM 
" . - - . r"*eriviat«B« 



Oeft ccluy duq itl parle teKOVfamt Louys 

nifa Pi-.-iMi,.itin,ic-, .Voue Ic: 'Ev.'.ri. , .1 > E>''«5"'-« d'Aog^e- 
temps du Pape N^v<>l.l^ 1 diloicnt élite le -g, jj, £vé«ie* 

jagcx. Com- 
mcnciuc fut le 
tMi 4c l'^llife 



Inii Droit Canonique, lur lequel ciloïentàp» japi 
poyéei les l^nes dc l'Eglile Gallicane. (oiét 

Et d'autant' que ce Code Canonique ne ^ 
comprenoit pas la dccifion dc plufieurs cas câîliewestffiï 
imprevcus , l'Eglife de France avoit encore iltBB«ik4i« 
IbnCc^ partialiet qu'elle appeUde CMK> 
cem GitlticAntrtati Cuncnum , qui fut approu- 
vé par l'Eglife Romaine, CtncAT. fi <jMu Dm- 
canut dMintl. ^9. & dont fait mention ho- 
norable AkM. m, d* éij^ii^, MteÛL 

ftoph. JuftcUus Prtflit. tn Cad. Cm. EccleJtM 
ftniverfic , M. Marca de Ccncerd. SMtrd. & 
Imper, iib.i.c.^. n.é. 3. Se iuttCi. • 

10. Ces livtes de Canons tant du Code Qv'on >» 
Canonique de Dionylîus , que du Code par- IS^Jmt 
ticulier de l'Eglife Gallicane, furent fi rcli- Z.'^ 
gicufcmentfuiviafic obfiuTe». que jamais le Hmmdi$ 
Clergé, ny les tiO{s't>fflfi»'4all oyaume, nc iMi^lMi 
s'en voulurent départir ,refufans d'admettre "f**/^^^*^ . 
d'autres Décrets ny Conflitutions que celles ^^^l^^lj^lT^^g 
qui y eftoient contcnuiis , & reputans à],lub« Citimn ^mp^tt 
jeâion & fervitude onereufë , le prejudicia- i^i-ntmftUmap- 
ble , tout ce qui contrarioit la liberté de ce '"JJ^'**"* 
droit cou m un &: Canonique. Pcla^^ius écri- 
vant au Roy Childcbertuibit de ces termea, 
Deeifitntt M* CmMw* fJU ^mutin ^lutu» 
finfli.' CorJt ilii< ftntKttjifnt , O" <]U4i wii-jer- 
fulu teaet Ecciejia , junSlt Dciauxiite rentre 
prtfitcmur. Baron, «d Sirmond. 
C*ficU. Gail. Tmt i .M.l le. Le Roy CbiU 
peric potixCihraiir l'îim(«^c>ii<f|ttPiocez cri-' 
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Traité de F Abus , 



tninel (m \ Pretettinis Eve'quc de Roiicn, 
en 1 alicnibléc des Evoques convoquée à 
. , Paris , luy objcâoit en premier lieu , qu'il 
avoir conjoinr par mariage Meroiiéc avec 
]a femme de Ton Oncle contre l'authori- 
tc des Canons , tgn^rm ctm , tjnid pro 
hdc CMnf» , CéineMum atcreiM fanxijjcnt / & 
cnfuite Grégoire de Tours /(^^. ctip. i^. 
ajoute que le Rey mit es mains des Evéques 
ce Code Canonique foit le Gallican , on ce- 
luy de Dionylius , pour , fclon les dccifions 
y contenues , j.igcr de U peine que Prétextai 
avoir méritée. Kexdijcejpt trMijnùtttHt li- 
krmH Ci*n«nHmth*btnttm C*»*Htt, qus/i ^p»- 
- Jloltc»s , continrnit/ti h*c : Epiffopm in htmi- 
' ' ' ■ ridiejAdMhtri9<è' ptrHr:» deprthtnfm, m Sé' 
cerdotie divellatur. Agobard admoitefVoit 
le Pape ,qui favorifoit les Enf^ns rebelles de 
*' Louys le pieux , Empereur » <(/irfr fc bahert 

M/iti^Horum AutharitJittm decretcntM. Hinc- 
marus m l'une de fcs Lpittes Te plaignoit 
. . hautement , Sylveilrum Pap*m taliM dttre- 

vijft , fjM OtiholicM Eicltfim i/tttr S^nadmli/i 
decrera >i0fi ctmpMiMh^f ; Et pour cette n»cme 
cauTc t'Eglilc Gallicane ayaiit leFusé de tcce- 
Toir la Compilation nouvelle des Canons, 
(bit d'ilîdoïc ou d'autre, qui comprenoit cer- 
tains Décrets Se Conllitutions des l'apes qui 
avoient précède Syticius , & qui n'clloient 
, . comprifes dans le Code Canonique de l'E- 
glife Romaine , difoit ; étlittrfe Simhtre 4mi- 
> ' I ^uornitmithoritattm CfiotHTn. Le Pape Ni- 
colas I. addrcffa Ton Fpîtrc aux Evéques des 
Gaules , de laquelle e(l tir^ le Canon ,fiRi>- 
manorum d$i?ii;lt, 1 9. par laquelle il fe plaint 
de ce qu'ils (bùtenoicnt , ill* DecretalUpnf- 
, c*rum Potttifcmm , non tffe ia Ctrpore C*»o- 
Kum dtf(,ript* , & ideo tnttr Ovienrs nen né. 
mut end*. Après il dit .qu'encore que les Tuf- 
dites Decrctales ne futTcnt pas compriics i» 
C»rport Cdnonum , de C^tioi.Hnt tamen eraf.t 
• frgmulgMt* difcipiùiis , Se ainfi qu'il les fal- 

•' Joit admettre , ou rcjctter les Conciles, 

dont elles avoient edé tircei^: d'aiUeurt que 
telles ConAitutions ne rcgardoicni que la 
Foy , les Dogmes de la yraye créance , la 
difciplinc des moeurs , & la police de 1'. gli- 
fc ; cbofçs purement fpiiiiuclles : Et partant 
il inferoit , f*s décret Aies Bpiftelén , qnaj pro 
CAthelicn fide , pro finllù Dognuitiêiu , pro 
vâtOi & multifuriu Ealefid ntcejfitMikw, 
^ dtvfrfo trmpore fcripferint RtmMni Pontifices, 

, " curn honort debere prtferri , & nb omnibus 

prorfuj in quibufitbet Ecdrfix necejfittiti- 
' I itu vel opportMnitMtibm rtvtrenter Mjfumi, 

.' ' te que toutesfois il ne pût obtenir pour 

, . lors , tant l'Eglife Gallicane eftoit |alou- 

fc de cette ancienne & Canonique liber- 
• • té, fe conteiiiant de révérer & eftimer ces 
' Decrctales non incorporées au CoAe de 
l'Eglitc . comme concenans une doiflrine 
I.. ' Chrétienne , nuis non pas qu'il leur fal- 

.... lut donner une authorité égale à celle 
ou'avoient les Canons Se Deaets compris 
dans le Code Canonique , comme auQi elle 
9fkMf»*in ne donnoit pat l'anthoriié aux decilîons de 
*«rO*ilk«n«r6 c» fon Code particulier, GdUtcMnorHm C^nonurrr, 
uUt «fw'f'tl.T «^R^'c i celle des Canoru inferez au Code de 



o>4» CaouMu iic l'Eglife Romaine; comme l'avoiioit Ago- 
* , b&rd Arcbcvé^ite de Lyon, Ga£uanoti$m Ct- 

- 



nontm [iinlltones non tfft pajjint *^t$Mli Mmtt*»" 
ritatc rectpiendMfHt Coacilurum Gener*liitnt 
Z)ffr«4. C'eftoii de ces Décrets tire?, des an- 
ciens Conciles doru parloit le Pape Léon l. 
Epift. 66. untverfi pacù trantftiiUitM , 1» e» 
conjiflftffifttii Cano'::kiu t/:ieintr.ttA rtxicren- 
tia fcrveiHr. Aulli l'Eglife Gallicane s'y area- 
cho;t inviolablement ,& n'admtttoit aucu- 
nes Conditutions , Refcrits , ou Epîtres de- 
cretalcs,n elles n'eiloicnt conformes aux Ca- 
nons des Conciles. Hincmarus Archevêque 
de Reims le proiefloit ainlî en fon Apologé- 
tique , duquel fait mention Flodoard Itb. 
CAp, X I . hifi, Remenfn , quoyquc Meffire Ni- 
colas Chefneau en la traduction de ctrre hi- 
Aoirc en langage François , ait oublié ces 
iTK)ts Latins qui font en l'Apologctique, De- 
cret*l$A Ponttpcum if-tcru Conctliu reriptA, 
& tipprobdtti recipinuu, & prout funt fctjuen- 
d* difcreii fetjuitntir j car le Traduûeur , li- 
vrt {, f. I j dit en General qu'Hincmarus 
par cet Apologétique répondit promptemcnt 
à fes Calomniateurs , ptoteft.»nt qu'il rece- 
voir avec honneur, tenoit &: avoiioit les Epî- 
tres Decrctales des Pontifes Romains. 

Enfin quelques Refcrits qui fiillcnt en- 
voyez de la Cou r de Ro-nc, ou quelques pto- 
vilîons que fjflcnt les Légats de fa Sainteté, 
l'Eglife Gallicane tc-pondoir toujours, qu'el- 
le eltoit prête d'obéir à tout ce que le funt 
Siège luy prefcriroit ^ conforme aux facrcz 
Canons & Décrets des Papes , (jiu ex tifdiw 
tjfrnt facriJ C*nan;hiU p ouiulgata. t A la 
première intioduâion dcsCominandes qu'on 
voiilttit établir de puiffaiice abibluc , l'Egli- 
fe Gallicane y refifla couragcufcment, difims 
les Pcres allcmblez au Conciles de Meaux, 
t Qttu ferat conirA Puttum Décréta, & Anti- 
efuofn tottHS ChriHuttiA Rd.gionis confuetudi- 
nem , MmAÏlertts RtfulArii'M ftinlArei yrt- 
fici .' El le Concile de Saumur tenu en dou- 
ze cens cinquante trois tenoit à grand fcan- 
dale,que contre l'ancienne dif ipline 5: droit 
Canonique , telle nouveauté fut huroduite, 
i^étn gTAve fcAndAliim in EcclefiA Dei , mt 
tjui plures EcclefiAt intuuluiM ttnere non 
p*jf>iitt , ctntrA fjerts CAnenes hAbcAHt COtn- 
mendAtAt, Glabcr Rodulph. Hifi.lib.i.cAp,^. 
fait mention de la rcmouArancc de t'Egliie 
Gallic.ine au Pape Jean , tjiiod lictt Pouttfex 
RomAnA EcclefiA ob digiiitAiem ApoftolicA ft- 
dis , CAterit in orbe tonftitutis rcvereniior ha- 
btAtMr,Hon tAHtenti licere , in ali^uo e«redi 
Cdaoniei moderAminii ri fercm. 

En Efpagnc leurs Dodleurs ne font point 
de difficulté d'avoiier, que les Bulles déro- 
geantes aux faints Décrets 6c anciens Con- 
ciles , aux moeurs & Ik la difciplinc , ne peu- 
vent eflre exécutées fans péril de fcandalc: 
voicy côine en parle Salgado,^« retent.Bull. 
i. pATie CAp.6, nim,^. CAtoittcAinflitntA, & 
mcumenicA ConcHiA P.ttrum AUtiqutttM diSpt- 
fita, & lauÂAbilittr obfcrv)UA,in Regnii, prt- 
vinciATum intrtbkJ recepta , C* cnftoditA , ftm- 
per funt confervAnda , ffr in tuto tfft debent. 
Puis au nombre vin^t ilajoûte : Cutt igitur 
hé HOvitMti & yibujMi , fine gtnitricts ftAn- 
JaU , & turbatio/us pMis , & trAnejuUlitAtit 
pttbliCé , ex qHibut NOtabiliA dAtona & incoh- 
vtnitntU dilubuniur ; juj}* tune cah/a & It- 

.-* gitims 



tt C-4â. 



(le hiiri lu cnn- 
mcnfcn'ci I w tro- 
lUiirc» en ''^ ;: iie 
i 1 onnr iî< . ^ ont 
la nfC»-fli'r& l'e- 
V'Llerti IéIiI f d'Û 
cell- '*!■ A.ff'fij. 
dt ll, a<mt 'ti t. 

its ne (c Jo " o^tc 
rjucpo" un 'rpj, 
comrat Cl. <!^i''>ft 
ft rn (>it(l' ,!<: rpot 
itiênic Ir l<}'mâ>c. 
Ctwmmii*Tr ittrilt 
ntkiloiind ij! i>:-tm 
étftntrt , l lui us 
ff. Àtj^jiti. t.m- 
nHntAm 0 Itfm ^ 

fxui M tt*fl. 13».- 

mimU, f.i.Rcbul- 
fc ffêX. itnif. i» 
vitio CmirJKJ» , 

B. Xf . ft Lt^ltilMT. 

HtHatdmm tjmi fi 

QoellC <i-"ft:»t 

pixnc it- itntftiH 

imr Ict f, ' 
l>r.mi- "»*• 

InilaPa- tmnaMi , 

i« i -, 

f mumti (T ilirtM 

«no Al * 
CMitte». (MWIMII- 

ditur.iffttni tnt. 

ItutinturrfiÀtTHM. 
licmmO-aïaimir- 
tuptij ,fi tjn»i rtu- 
ftrtt , n« M»t 
n'«f«r,p<rt Glof. le 
OotH.incKf.Stmo 
d* eitffimt t. 
Ctmtla nn tft 
^utd miif fTcit of' 
ptnnt huit tUtifu- 
lum, fnlidt jHod 
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Livre I. Chapitre I V: 1 9 



d,ff}ntrt & tune Butlmm&Uneriinm ApBftolic^rHm" 

imfeirMfi 



Q-ac [fï 



Comme l'FgliTc Gnllicanc cftoit un 
Uaul ua «^^ co- corps compose non feulement du Clerec. 
^~ • it„,, ^^^^ jç,„5 Ordres du RoMtime tant 

nt( tint- »»!*' iiii»- ^ , ^ „. r I • yt» 

kinr Je îi'/i',^ Ecclefiaiiiqucs quc tcculicrs cn rootcs alîem- 
illttratu- Biri tijii- blccs, elle a toujours eu crami foin de main- 
•<« cm CD tenir le droit de cctrc ancienne &: Canoni- 
«W^'Im 1** ^^'^ » '^'^ tccoutant aux dcciûons co»- 

fi htbTu tuHlum, tenoësés Décrets anciensdesCatton4,eir aii- 
d" kUte uuti thoriftz par nue longue i!f;incT /'r.ns !r 
Attnfultr^ felmi Roy.uinre. SaintLouysen Ion i:(i(c7«/« r,5 - 
'ta^U^'^Mi /"''#"""» iz68- protcltoit de maintenir 
)vw«f rf> frt^, ^<>" Royaume en la Foy Onhodoxc » & de 
£ff«ntn.L': roeme gouverner (ês peuples /*r»«/ilr« diifofitio/um 
Au:hcui un pca jtiru i onimimu fairaritm Ciinotinm , & Con' i- 
aupitatjnt Lit £(c/çtf* UW. Eit 1405. l'Eglifc GaU 

~qu" !^ HcancfupplUkItoJrChari«VI...r r*« -rf 

Commandes ap- f"^*" l'bcrtatenutntujHam-t & jurù enmnu/iit 
gmteni ii'EgitCe. diSpofînontm reducrrc , &in tu lihertdte cm/i 
{onferv^re & m.t'unfn > f ^''.ireinr ,»mnia in 
CMtTMritm mftdimenta fubmovtnd: La nié- 
. , me Egtîiè Gallicane , & tout le corps des 
ïflnts tic France ilTl-nl lt 7 Tnurç tons le 
Roy Louys X Lp^r itms ituionfluiiicr^ don- 
nées par écrit , fiipplicrcnt le Roy à l'itnita- 
f don de fca ptedecetlcurs, d^ies vouloir (corn- 
. me confervatear des fâinrs Décrets) maintc- 
jiir en leur droits &: libcrtez. Les Prclarj du 
' '\ Royaumc.avertis que le Roy Charles V 1 1. 
' ' y en 1457. avoit accordé uo dixième fur tous 
ksBeneficesdu Royaume au Pape Califtr ! Il . 
fans leur confentenient , rcmonftrercnt i (a 
" T . Maicdé , que cela efloii contre les franchifcs 
te libencz de l'EgliI^ de fnax» » St» ce « le 
Roy dedara |Mr Letow «i Aoul^ 
I4T7. qu'il n'avoit entendu prcjiidicicr auv 
droits , franchifcs jimimmkcz fie libériez de 
l'figiife Gallicane , lelqadla il veut edrc & 
demeuiet en leur entier, cotnme elles ëcoient 
'. avant qti'il ent confenty à ladiré levie & im 
pofitionj Libcrtcz , tam.x. chup.i i.urt , 10. 
- Bochcl , Décret. Ecclef. Gtll. Tu. de Ubtrt. 
'.. .Ecclef.Gall. Le Pape Pic IV. ayant par fon 
. ' Nonce fait prcfcntet des articles pour la Brc - 
; tagne & la Provence, qui bfcflblcnt la Jurif- 
. diâion du Roy > & des Ordinaires, Mcf- 
' fieun les Gens du Roy empêchèrent que lef^ 
■ dbs Anidti fuffcnt accordez , attendu qa'Ib 
^eftoient contraires aux franchiff s 5c libériez 
■ - de l'Eplifc Gallicane , nccb a\ te k Couron- 
ne de iiaiiCf. Les fleurs du Fcrricr & du 
' \ Four Ambafladeuts du Roy Chailes IX. ca 
leur harangue au Conclte de Trente lé x z . 
Septembre 156}. protcftcrcnt liiutement 
pour la raanuccntion de ces libériez, C^ro. 
tum Regem GéBUnm Hune MAjorem fnUturr,, 
velle liges liberuremqite EccUfit G^Mic a?ig, 
ponerif fuit ftrtM & tcElM retintjHtre ; cuin 
Legibmregni , & ipfis Libertartbiu Eccltjîe 
G Mlicé9* > fil eaatineattir , fitoi rtPujntt de. 
gmatihu jÊètU/b i émiqmi Punifieum De. 



eretit , & EcfiijU. u.rh.rrf.-r!i; Ca 



Puis 



i ^ ils ajo&tent , que quand on a obtenu qucl- 
./^r . qoesKcTcrits, ou Cfonftiiutions contiaircs ï 



. >. i ces imn)unitez8c finni^^'isii «as loix du 
Royaume famtem^nt m^lfff î^liv 

ci" Rc^ii pattiiiXierit à Dr; , ron 4b htminibiK 



menttftùfft. Ce qui fut càèèl^ folemncllé^ ..... 
ment confirnié par la proteftation publique " T • 

de Moiilicnr !c Cardinal de Lorraine du un-^ ' .'j^ • 
zicuK Novembre i f 6 3 ■ au fufdic Concile^' ' , ; V,, . 
contenant une grave exhortation au Pap©^v.r 
Pie V. & à tous les Prélats, de rapjîcller l'«- -y ', 
fage des anciens Canons abolis , <jn* ( a(où- , y. ' ' 
te-t il) qu-ifimm pen poterit, nbftrvtnd^ efe ■ ' . 
etHftf,^^hMnemeam fententtitmtHmn»t»,tum ^ „ ^ .. .. ' 
tmnium GMim Epifcaporum nomme , ûi uBa } 
réf. Tri valo , & ist îd à Njt.tnii fî>ir , peto (y* -•■ J'- ' 

txpofiilo , Recueil des mémoires &in(lru- ■ 
(fiions conccraans le Concîkde.lQB|e)RjCc.£9ltf 

jii.flc J64. ~ ■ .'J:a 

d On voit par là, que l'un dc« prindpaiœr ^ '■•' "•tr.- 
effets de cette liberté a elle, d'ariècer le cours jSSIt.ff ^l* ' 
de la puillance abioluc , pour la réduire & d Le» MBie»t»« 
reftraindre dans les règles des Canons 6c riwji^e ceslifca- 
Conllitutions Apolloliqucs. In bec ( di(bit (cxpouifoot fcm- 
» Advocat de l'Uni \ erfité de Pa- Wei infinie» , tt 



Chambellan 

lis , d.ins l'aac de fon oppolnion à la oubli- f CMinOMt «>m 

.„,,,,,". j ^ ' •■ I bien coaudcieè*» 

cation des Bulles de la Légation du Cardinal tMaf«om dé» 

d'Amboilê ) MMximi nnpStit iikartm Etett* pCJtededcnma- 

fi£ C.il!ii-a!:£. Monficur de TluNl/«^. {9. le xtmct fc.n eonne- 
dit cncoc en termes plus ptecil * Lket Galli. «-s.^uïliftaneea 
a c t ^> ^ " — ■- - j n. touiout* (emes 

PoKnficem rebmfêmt ftftmâm dtsfe». ^ 

Ijtionem Mtre fsttMtUr » MMtfW Iff GdlliJt, ,,rcmicrt l(1 , qae 

slea €jM4 Cémonihltt i & CMcUùntm défini- les Papes ik pcu>. 

tioHibus pr4.fcrlfitA Ofit ,adfnos ijH.tfi ttrmi. ticn^coBiiiiî. 
/iotreduciturai'Jot'tiiitpotenii^,0-i»L9C™-^ 



x$mé cenpftit LtbettM Ecde/U GéUifMtt, C* ^ pomcMlier, di' 
que Monficur du Faur avoit auparavanr ex- cequicSecnB.le* 
primé en termes un peu plus couverts , en f''^* «""KW*" 
l'un de fes quatrains qui eft le 9 , . ' ^le'^ÎC 

le h^y cet moti de PmffMKt «mj^i i; ce,«c fouvrtain«* 
De plein ptitrét^ «* fr^frtmtvmÈm \ da Ray Trc». 
ji:ix fAifits Deci fr/, ils or^r prrnùertmtHti C^iWMjkt'ûtJ - 
Put! à Hit Loys lit pHiÇ\ii>iie lotiue. <omiMiid«n* ois 

Lequel quatrain comme tous les autres de fhofe,le«foief»d* 
cét ouvrage tout Divin , jTay rendu prefque k.,^ . encor qu'il* 
mot à mot en amant de vers Ladns, fingu- Kiiluu Clc:rs. ne 
licrcment ccttny-cy. ^ tfnas de Injr 

iMriRiu SaMMO>»|lOifii,io MOT«f qo'caeote 411c le 
tjlit tultrunt. Pipe Toit teconaa 

famdNdnm i mbts Ctimma DecrttA prh. /ouucMii» m eho- 

' l<rt rpUICttclICU 

„ ''""'» . , toiitcifois enfian- 

, Su ^MtitMtféUiSdnmfeeidit rfvereatiM Le- ccfipaUùncd a^., 

put. ■ foIoé«[infiiM«-n*a' 

Les Curieux ont rrmarq'.ic', que cette puif- l'onudc lieit,iBait 
fancc abfoluc . n'a . oit paru que depuis ciiiei "X'^ÎS 

ou fix cens ans. Grégoire VIL ayant elle & irgicg des m- 

ptefque le premier qui l'a<ubljé, non (fu- ueos^Cooctln de 

tentent quant aii fpiritucl, mais èwore fat le ''^Sj''* «• 

temporel des Rovs & Empereurs. Ce fut luy 7 '^«/■HW»- P*- 

• 1 r 1 ' „ 11 1» ■ • tlinurf*M/n»ïi«- 

q 11 daps les deux Bulles d excomtnunicaiion «; j„ u^,^ 
fiilmin^ten te7(>.6cen io8o.coitaéHénry tEft,}; atOum. 

I V EiTtpcie-.ir ,i:r-i îe cff5 termes envers les ^'-lutticurdH C4- 
Archevêques , tvcqucs & Prélats d'AUeroa- t""'""' 
gne»anrqikkelkaeftiile»«Uidid^t^^. «Z'^TicSE 

Ion ,in fin* liht&i Thtëtiic. CentlufMmm. Ttf* riji/ltrt lttt,m fm» èm txrat- 
ptimUm! imenmi twtivtt , & fi Pr^t/du t & Mtfim fUfMtfiSM tatnm (nmi 
piihui iHt»lmikiUtmi,& IttirtMiUin ^MUiK ^ i b mt ê vttltt. 

e II fautToirlj decluaiion fiht ft* I» F.iculci de Théologie de Parit, 
Se cntegiftiée »a PjtlciBrntj&yArteft d'cnregillicnicnt du jo May ife^, 
coinm'aiifli la dfcbratioo du Roy envoyée àtons les Parlcmoi* du Ko^rao" 
me , potiaBt qne la decUntion de litdice FacMitf de Théologie , fctj Ictë^ 
pabliéetOHegiftrét , & envoyée i loai In Bailliget, SeDécMii(<^,)«ri^ 
diâiootftUaive.-fitczde Icai tcITok, Ladite Oeclaracion du Ray«(ldM' 
^ Aoaft iMa. teCqaclIcsDtcbsacions te AnrAs font rappoiitz aBieo|i 
à la faite êeïomûffit Oiâaûci foil* Piagmatique SaMAivoi 

I 



fvi;c pcctinciiinictu , fc inontre 



* Traité de T Abus , 

Mt Bmnl mnniuthttttligat & c^gnofau, <,h>4 

Af0,,jh'c<rlo Ug^rc C- folva-f , fottftu m 
t^MlmftrU» Regn* , Prmc^P^ns, DucAtus, 
Mtreht0»Mmt» Cmèt^us & omnimn hom^- 
,^u>n pof tf^tn ,fr, nuritit , wiiwfw/»"'- 
„. (fcmccdcrr :JîemmlP&UMli^ 
^Hiddef^cHUribHS «on P'fe crtdc^dumcft i 
Voilà lufqnes oà cette puilVancc abroluc fut 
éUvëe parlcfuGlk Gtcgoiie V l L ^ 
au lieu que 

loient d'appokr , ^- • 

le$, & Indil». l» caufc gcnc. itr : S, co,- 
trAU, . contrA n»itf*conî^rm»u^nu vcl 

tipèi& nojhn ylpojtolic* authcrnate, il con- 
oëat fet Btèft en cette forme 5 yî ^rc h,,. 
pifcov.s . Ep,fcopMS . Imftréttr . m»t Rtx, 

0mt £êclefiafiicMfnt!iherftcu!^r>fve perjott.t, 
lune mfiré ctnfiimt»»*' p^^g'^"' vioUreten- 
ttmmt JtCMHàQ , t*rtî»ve commtmia ; fi mn 
confYH^ [Muftaiont mtndntrit ^9it?»tu 

■ &J^gMM corprr , airboru.nc ^po'tolita 
/ifr«cft«r. U bit tuivi de PaUUal 1 1. Ak- 
«ndre 1 1 l:\moc. \ 1 1. Honore 1 1 1. Gre- 
çoirc 1 X. & autres fubfcqucn» : Qu'ainfi 

■ «c Toit M Chapitre innotuit de eUff. in Mtttt- 
mms le Parc Innocent 1 1 1. ne fai: point de 
difficulté de tefoudie , cpc c« qui avoit c[\é 
déterminé . au Concile <Je taotn par Aie- 

• sandre 111. Ton picJccdVeur. .V autics.nc le 
poavoit Ikr . ny fe* fu«eflcuts : & au chapi- 

ne , fots l'aveu de cette pnil&iice abroloe , le 
droit de pouvoii difpenfet def C<nidle«'& 

DecmS 4Ct PetCS , De pU>'.,tudlr,c poteflutu , 

tTA iH4 dffptnf^i , ce que U glofc du cMf hn 
fiifdic <« vnU d,j}cnfure. étend fi Urgeinent, 
qu'elle y comprend les Canons Apoftoh- 

L'Eelifc Gallicane ncann«>ujs , en con- 
fervant fa libené ancienne ,^• tant qu elle a 



Gailicmc , Se droits du Rov , nn des Depu- ^^,um letjftenm » 
tez fe forttialifi de cette leietvation , difaiit AiimfUu . *** 
que c-cifaMt une chimeic , & qu'il ne le itou, ^"^"''''"'J^ 
voit rien d^fcrit de ce* Mbcftt». Ce quil le- ^;';J,Zlu!t 

» [junfrtltniMtipdfk 



enfui 



cci libcttci n'cftoient pas un privilège, ny futmitt {»it^i»M- 
un droit nouveau, mai» qaec'cilui: 1 i^bfcr- ''"/^f 
vation des anciens Decreadet Conciles Cic- ^ ,„',:^,g^ 
neraux de l'Eglifc & faîntes Conftinuîotu ^««i. 
Mit rape uicEu... des Papes conformes à iccux . & q .e lipuif- de, iii. R '- ""-" 

Papes «ecedmi fc contco- fcnce abfoluc a'avoit ooint £ll*= r.ccao en ^'^^^^^^^ 
r à ta fin de lenri Bteft. Bol- Fnnee , finoheonnne fujette a la re^l. .k l!^"*^ 

oii cjui fuient dtcUcz' 

jcs Ucputcz au Conci- 
le de Confiance , confcnoicnt en abbtcgc 
ces immnnitez de TEglifi: Gallicane -, mais 
fou» tntoe fegne du Roy Charles V I el- 
les furent ( ï ce qu'on dit) redit- écs paî^ écrit, 
par articles diftiuas & fepare/. , i]ui f irent 
leuîSc approuvci parleRov en ion ConUili 
leqirJ picta ferment de Ukt gaidci it . 
obfcrvcr. Il feroit bien à fonludfer yx cet- 
te Pièce fut pLirvc nuc a la pofteritc , parce 

Îu'onenauroittirc beaucoup de belles in- 
raftions poar te règlement des droits Ec- 
clcfi-ifliqncs & Sccaliers. h Le Roy François A Cette unionfiic 
pre..icL^ayant rcaay à la Couronne le DlIcW f;^» ^^P^^ 
de Btetagi)e,& la Provence, qui de !c..r pix- ^.^J^ jchb r^ittâ 
mierc qualité eftoient Terres Obcdientiai- ^uii en fit fa«c 
rcs , prétendit, fla'dle» efldent déchargeas p« 1« e»^» da 
de leur ancienne ln).aiof^ , ir |oait des ^'^^^^ j, 
privilèges & libériez du Roy-iumc. tt pour p,o,Iikc à 



f LuallL.»- PÛ ./ ref.fté a l'éxecution des Refaits de- 
ûJ^ cio^» «gaiciicsau^ 

!îr<Sflcn,ag«. Scii-Aai «niverfel àe l'Eglifc : en quoy fai- 
Mmemiet Cooei- fj^j ^ cUe s'cfl conformée au< UiotCS Cott- 
feâc CooAaoïido. 2.orime P;ipc , qilî tenoltteSie- 

tio-rpi^ le^'o.uificar Je Grc- 

ter Jiy roti 
kl 
cel( 

dk, fféfhtm.fU Stdùtimdn» Apoilalué. v^ltt Authom.u Se 
' iOfi m \. fécond, fçavoit Léon IV. i» c*». tdca i j . 

«Hifi. I. alfeuroit.yè Ut» Dmi»* p*rmiucf,~ 
tt» PéHorni L^,r:liu>n eftHum , ft cjnod Pé- 
trit MtÙHi tfiye in (MtOs CafionihitJ ,f>ve tn 

g M«t» retnfri. . . ^7 Qe om cftoït b en é bigné de 
fmm- cette puiflance abfoluii . fi fort opposée aux 
iuJitwin. StUon, immunitez 8c liberteidel'Eglile Gallicane. 
Sif^"*- 9tc^ Maître Guy Coquille fieur de Romeiuy 
TJiZ ^""^ «"on Hîftolte de Niverooi» dit . que l'aC- 
^hfi^ ÎSÎK'*. fcmbléc des derniers Eftats de Blois deijSS. 
fxr d,l,. <wr" ayant rcfoluque le Concile de Trente ferou 
^^^^^ ft" d« libcm, d. Kslife 



en mieux informer Cx Saimcré , le Roy en a Coutaon* se 
lUo aflcmbla plufieius Evéques, gens de voulut ^>.t-fon fil» 
Lettres. & per(ènne, «ombles pour rtdi- ^^^^^^^ 
get par écic ks franchilcs hbcitcz liii eepoir.lc» 
Royaume 6c de l'Eglifc Gallicane , dont ifœc* jvcc celle» 
Moofieor daMefnil Advocat General au de fr^rcc de 
Parlcmcnc de Paris, difoit avoir vÛ 1» mina- ÎÎ^pJî;;:,^^ tnt 
tes «£ projets : les Eftats Generau» deman- 
dèteni au Roy Charles IX. la redudlion de d Aouil 

cet mêmes Ubertcx» ponceftte maintenues Se dci'aiiDèe t}}». 
conrervées.comtuefenJtoen an long êc 

pei pctiiel ufage , authoihc psr l'aveu & con- . - ' 
fcntemcnt des Papes, patsc en toanc de Coa- 
tra£k, Loy prcfcrfie', *ctiniHtut de Droit, 

Pleut à Dieu que nom euffion» ce late ; 
Ouvrage de Monfieur le Pitfident d'ÉfpeîPi 
fcs , par lequel ( aiiiû que ralTcure ce grand ' , 
petfonnagcPicKc Piihou) il avoir ample- 
ment italté des'cai qui eftoient de Juritdi» 
dlion Ecclefiaftiqtic ou Laïque, tc des èOtfe>« 
ptiicide l'une fur les droits de l'autre , qùî 
pouvoient fournir matière aux Appellations . , 

comme d'Abus, Cet ouvrage partant de la 
rniSu ^an homme conftimroé aux affaires 
d'EUat , autant qu'en celles du Palais, auroic 
donne une fuflilànte inftiiiûioi^ pour accor- 
der ou éviter tous les differens que le temps 
Se les occaf«>ns ont fait , & pounqiç^t faire 
I naître à l'advenir, fur ce fuiet. •= 

Tous ceux qui ont parle du pouvoir abfo- ^^^W-^^'J^^tî 
lu des Souverains oiu cite d advis quu le 
devoît fcdalie , jld nunntm rarîonu & *i{nù 
tuiii, l. VI his 6. (itg. de condit. & detnoafirM, 
dd iemps/itkm jure & ratione MrbitHtm. Me*, 
noch. dearbiir. lit. i.ctffu 7. \. tii *À 
tfnadépiit^&rMitK'KonirMn, iûà.adl. 
vêhouéum , ad. dtfidtiemmif, ntmià «i- 

' '7. 



Digitized by d^jy 



Livre I. Chapitre IV. 41 



i. 7. de fitilit. Tejlam. l. fcire eportet , J. aliud 
de txcuf. tnt. C'eftainfî que Batthole, mi /. u 
Cod. (t contra jm vet itiitir. publlco}». Covarr. 
Vitr. Itb.]. cjp.6. n.'H. Molina, de primageni- 
tura, lib.x. cap.^. & tou5 Icsauiics Iiuerpre- 
tcs onc réglé U puiiTance abtbluc : Car ils 
font tons par lean Efcriti redoftellUdroicc 
raifon 5: cquitc. C'cft par cette même coii- 
fidcraiion que l'Eglifc Gallicane ufaiu des 
droits de fa liberté & franchifc n.uurclk , a 
tofijodcs teduit la puiflàncc abfoluc & le pro- 
pie mouvement au Canon &: à la règle. Le. 

gjiliter, Rt^uljriter, 

^"7'""'«J»«<*"» Les Eipat^nols Ce font encore en ce point 
/^•i■M• itooins tclacî>cz que noa» , ayant toûjours 

f SurimBM ^ fomnicnt tcfiftcaiix nonveautez qui avoient 
Sw» ^^"hS^* ponrfondcmciuccciepiiifîànce abfoluc : i ce 
f^j^f^^f' "^"t t-'^'* ont fbmny les moyens pour s'y 
«prcs avoir fulé OPfoCtt: Qu'on lifc leurs Authcurs , & les 
ét u pouiiuice ptos anciens, àniE bien que les modernes, on 
^efiifoic le Vi. trouvera qu'ils ont ptcmicrenH ntcc.iblvpoar 
jckay^a'AiuMM P""*^'?* '^""'s decifions en cette maticrt : 
Doa laym dbi ^^ftiff* ^lum MbfelMtmn vtcmt, ntil- 
U giicifc Snoie, tMi^am ntmm% ( ijMMlicMmifkf fit />«• 

"^'f P«olea. ttfiate prâJhm ) Uceat , tjwdijMm fitantre 
Am^mÊH***"'' ^""^ juri divino , nurur^li , 'jcl feHîMtnrtp:,- 
"CfL/ i^m!^^, f.""- l'atlodotus Ub.t.rer.^uctid. w/./v.Ca- 
tmagrtuie.inuL f, v,^[c.</rfcv(riw I.^«Y.I)s OAt Tccond 

i>«iUv4» tmtha, lieu tenu pour conlUnt* que toute puliFan- 
^^2!]t^'^^"' " ponraWbltlg qrfeMefuft, ne pouvoii ctcn- 

J^' drc fou ctTa picJciris le bien yv.h'Ac , Cm 
fàf» el faf» dMk /**'* f'/"»'» Jiiprema lex cjje: , ny exccdcc /« 
• fut n 



U rùrim» fin rtuîfi' fl* rm 



totiii narmam 



difa 



ans mêmes que ce 




irUf.*, f fUi» ^ pourn'cn avoir jatnaisifaicmcntiou dans leurs 
/' r^'s-'f' I» qy f* Efcrits. comme l'oUèrTe Pereerinus dt fidet. 
l'^'t I* eomniff. art. si. nnm ni. Us font f n trnific- 

»juti lumfi.Ei ntf "^cUeu de même IcntiiTiCni que les htançùis, 
ê>nh:t»iêju »l iM- quand ils ctabliflcnc condamment ce point 
f» tvuaJt (i parmv eux i que toute puiiTaace quelle qacl- 
lefôlf, «M »»re/» pltM& Mmtdmim» éd 

ftrt $«Sjr ,y a U i ri a 

JsUiéR^»^ <.vrrrrA:/.,w :'r, . t^fliontm , cum <iq>u r.imcn 
tjUo fut:* ij:,c ti CÎT Itgiitfns jf^Hifir/ntitiiie & /idminijtrtllttrie, 
j jfj ::fuyns:ra< "it .id plentv«ln>itiin< l i'itum^ fclon la Loy 
£r»,u„ y trunt^tf, dcs Empcfcufs Theodofç & Valcmioian, Ci- 
t:C:::'^Z "onisce & rapportée enlkeaulê a a. 
f!r\iuz.'!i dtUlihtr- Cti'i . rcjinpitt. k Lâiiucllc tous les Intcr- 
lii.i.it fm Rr/n^i, |iicccs tanc Efpagnols qu'autres, ont autfi 
dtU<,u*Ui eu U hicnuktcc aux Efcril» émanez delaplci- 

ttmf n.tl !t*n Jcv:j 



ne paiilincc des P.ipcs , cointre des Rovs & 
l'i inccs fouvcraiuî. Molin.i iji'. 4. de Primo- 

ioni.ct.p. j . bici- icidiis E fpagnols arguipen- 



tent,4 dilèoij, que, Cm» *fimfitftit- 



mitnie » nr/ifnn 
Principe dt U ;ur- 

^Anitren dt lu f» ... ' ' . • . 

S/uus , itTr»at»aio , -^f P : -tipctf quoaa Cartmtcât con- 

/aftagrt.y lu fufie- ftitiitioiics , arc.i moret C difciplinam Eccle- 
rm Àt bm dt U jî.ijiicam : que , comme on n'eft pas obligé 
,Mic,*dc UigU d'obeir«piaiK d'un Priiicc qai ôtcroicntic 
yh'iu .on. R^. <*«>iï <ï« rie" . oa fcroient pujuiice au bien 

far» hafnft tni>!à- pul)lic ; qiiedc mciiic , 'ion ejt pétrendum Pon- 
larit ,fimtf*r» mai tificun t$i ^ fiSPf jure mMdartt c$ntr* Re- 
txbmrft ,y éfiu mat pMTêtmkl Wfl»* tuù Mtiaiitt nuf- 

<{>étn»Mx.tr fmri- " _ . . .? rt- t r 

l.tiiT ÎAcz.mi . T«< "'"^''''c'-'^-^' \ pinuiuc eidits CA%,ahf(i. 
un td» ion rj^ pote^at dâ étiUHm & banum reflringitur. 
ftrjmfn 1 ,1 iimancas , de C.tthelicn inftitHiione , in prt- 
««. ^* /» f^,^ BobadillaMi»»/ifK./i*.i.<'-».i8.».»o8. 

"tiuia Rral. •■ /• * 



Tome I. 



i< 'KomAnornm fontipcMTH cxptduuitler dtflo- Muiha frtà- 
mat* , puru C-tn»nibiu aut CtntréUAÊtt Cmt- f'"^' "''••^r. r.,fi 
cili'u adverfintU , ad fummum Senuttm es re. f""fj>»if.V^ 

fcrr, par eJt , ut ad jus & 4t,Hum red^eamter, 'P^,::^^ 
Quicftcol.x nicnx- que nous avons obfcrvc mnwt faffUuu»- 
de tous temps dans le Royaume , camcnans ^iiMgm% 
par une loiiable liberté le pouvoiraUôln , i ; 
q ic le- droit, le bien de iXd-U & du public, ' * 

<Sv: l.i ijiLuii dcfkcnt. El il ne faut pas delà 

inférer ( comme ont voulu &ite plufieurs« 

mal infoimez de U TCdié) qu'on veuille tien. 

dimimtft deKtuthorîtéSc diiiefpeâ; dâ an 

f-iint Sicgc , qu.and on Famcnc les Refciits 

Pontificaux aux Canons Apoftoliqucs &c De- 

CfCts des anciens Conciles. Lois qu'au Con- 
cile de Florence on tr.-iiu de l'union de l'Egli- 
fc Grecque avec la Romaine , comm'il fat 

q.icftion d'en rédiger par (fcrit le Décret , Se 

le fiirc approuver : l'Empereur Paleologue 

Zc tous les Grecs avec luy , defilCient qu'il 

f irt .ijoùa' à la fin , qu'ils approuveroient les 

l'iivilcgcs du faint Sicgc y inférez , luxia te. 

norcm Cancnùm. Ce qui fut agrée par le Pa- 
pe Eugène , & furent ces niocs appolèc , iS*. 
fmm P^Htifici, ut BtMt Petr» ,pMfeetiâi . ré. 
jjr tic nihcrti.tridt Hnivcrf.i'.c.'n F.cdrfi.vi 
4 Domtno non,» lESf^- C H R 1 S 1 0 
pttHémfotcft.itein ireiditMm tjfe , ijuemadme. 
dum im^tfiu OfCMUmmÊm Ctaeiluriai^ & 
in puruGann^m nnti»etur.* C4 qol eftia 
niciiie protcflitloii Se icfcrvc ^ dont nous 
ufons en l'exécution des Rcfctits Pontificaux, 
Qu'ils font teceus 6c exécutez ffittwi juribiu 
CT I hertatihtu EccleJU-GcHicAtié , pour dire 
41 il les faut réduire toujours &c les expli-» 
qncr fv m; ti:c en ufagc , à la forme , 6c fc- 
lon les Dcacts ^cs anciens Condks C4r 
neraux. t-r^.- ; 

îi. La vigueur de cr:re primitive liberté i>mtnij!e'mtcut ca» 
Ecclcfiaftique fut beaucoup énervée par la 
conipihtion du troi|îéine Code Canonique, 
faite environ j'an 1 15 1. par Gndan imicalé 
par luy CotumUinUdiftordMtiitmCMmiim. 
Ce Religieux ayant tamafsé les dogmes des 
Conciles , les Conititucions , Dccrctalcs & 
Rcfcrits des Papes , pluficurs fenccnccs det 
Petes de l'Egliie & des plus graves Auiheur» 
EccleiîatHques, &: rangé fe tour en ordte,me- 
thoJc,& par litres , lUoTiipuCi dcrooC'Cela 
un jufte \olumc , qui n'eut pas une li eDdCEB 
& univerfelle approbation que le Code Ca* 
noniquc de Dionyluis Exiguus,oii le premier 
reccu par l'Eglifc Oiicntalc. Car examinant 9»*ttui4 atS,a. 
de prés fon travail , il fe trouva qu'en plu- ^1^^^ 
fieuis endroits les Canons des Conciles n'y tfmT 
eftofentpAS fidelfement nppoitez : quHen 
dctournoit quelquefois le feus & l'intelli- 
gence : qu'il donnoit par tout aux Epître» 
Dccrctalcs une authotité égale à celle des , 
Conciles, Acmêmes plus grande: / Quant à /GtaiiamtMo. 
la diteOfon des' mœurs & diPapline Eccle- ludMfBoKdiâa» 
fiaflîquc , qu'il élcvoit la puifTancc abfoluc, 
5c la favoiifoit par tout , pour anéantit celle «iijiiiirijLîftSa 
des Ordinaires } fi^ qu'il etendoit edie def- Detnttmm.^ftr 
dits Ordinaires outre fcs limites , pour ener- d^imSiiMiM ^«4. 



ver autant qu'il pouri oit Icsdioits de la \a.^^_"' *dtfftf mt, 
rifdiâion fcculicre. Ce volume ayant edére- jj^J"* * ^ 



. . ^««u , lu dam les Eftolcs , & tité devant les faka,mtmimifiik 

% Siêfuiftaemurm ^ ^"''^ rappone çpfL dît Màcbon* ««'fCoais Souveraines du Royaume , quoyqu'il ^mm ^ etcmm» 



n'oit loiseappay oy force, que celle de la "'^ "'""^t'^^IM» 
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Traité de r Abus, 



qn»mGrMimi„f,u fuffifiBicc de ccluy «fjà Vavofe compilé, lut 

tUnd tjft. ^ ^ fuivy du livre des Décrétâtes que Grégoire 
tMnMf gtute I X. fii rAJVUUrci & rcduilc en ordrc,lciir don- 

nani atithoâtljpàillqoe & force de Loy 
f nffirtpgjrfrifi n- Umef Ht hm témtum cômpiUti«ti* tttMtwr^ 
'vnmmtt fmilw mmvf rjt , m Mkiû& in SeMUi dithiOUu 
OtiffM tMm Vif- pr ,::■>;.■>-.■■, , i: . fiiM.it fuccrt 

*^^*ti*»*^^f^ abfiiH€ S(au ApanelûéMuhtntate. Les li- 

Tel^^^I'ûi. «es quiy fonrcooiemii. 

d,mTmf(U€tvitiu : tamfttfr ti , de jHrtPutronMut tdteâ»f*pro~ 
ftiJtfravmt tur*- priei. & pojj'jf- »ecimi/, dt r/uitrimênù, cjHt 
^^1^1^^ fi^^ifi" l*S"""* ' ^' ^'>"-''t *ft' vir. & uxtr. 
'""aS! *to dt0fftlUt, & Mues, blclTcni , Ce cmamcnc 
pO«Ni9 UenaTtmlndxofttfleffnnwinitezdicl'LgU' 
eUginfii frft H.»- fe Gnllicme , e\- duRnvr -'T- C - i Ii ficuis 
wiumu^MMd iftm* peactaks faites pour ics i eues ou le faiiit 
fmni£SmJdii' ^'^8' a^oiuc puiflTance fpiricucUc &: tempo- 
Thfii», MM tMut jtcllc > inférées en ce volume poar fcrvir 
^tkbtffÊimtm- de Loy générale par tout : plufienrf ConlU 



Sftnmà f mtkeUi 



rations qui prejudicicnt à la tciviporalité des 
Princes, y font authotilccs ; i on déroge ou- 
vertement au droit du patronage laïque : 
l'on attribue à l'Efilife la connoiflance- des 
fiefs ,du peffelTohe dcdmal , de l'exécution 
des tcftnmctis , ?< àcs \.ùi tciLinumaircs. En 
un root la jucifdiâion Eccleliaftique eft re- 
pteftnvéeebmfneiin Soleil éclatant 6c rayon- 
nant de tons côtez, duquel les )u(\ices Royal- 
les & fcculictcs cotnuK rubakciii£S& fubor- 
données , empruntent leur lumière 8c ^kn- 
4eiiC»coniAie fait la Lune du Soleil. 
- 1}. i*on n'a pas pouRant l&clié le ded 
* -, f^''f^ dans le Royaume , ny abandonne la defcnfc 
' dct libertés Canonicyies. Car quant aaCo- 
<U de Gràtian , «n ne l'a reconnu que com- 
me un ouvrage d'un particulier, dcfticué mi- 
me de la force ic authorité publique dti Caîm 
Siège. On a examiné faJodnnf, & rcir-on- 
tant jufi]fiC3 aux fourccsdes ades des Con- 
. 'dlei 1 On aapprouvc ce qu'il a dit conforme 
aux Cnnons Je Conftitutions Pontificales 
approuvc:& 5c rcccubs , & rejette ce qu'il 
«voit tronque .détourné , itmovc , aiiifi 
qu'il eft plus paniculieremcnt obfcrvc par 
'Antonins Anguftinitt en Ces Dîalogiiet Jt 
nnii.dii'. GrAti*m. Et \ l'égard des Dccrcra- 
Ics de Crc-gonC IX. du Sexte de Bonif^cc 
V II L & 'Us Extravagantes de Clément V. 
& leui X XI I.comm'ny abetiicoiip<k isel- 
les deci fions & refoludons cqnfbrmes' aax 
facrez Conciles Se Dcirrets Canonique? ap- 

IHOUVÇZ& receus par l'Eglife Gallicane , on 
es a auflî approuvées & executéei , avec le 
refpcâ dû w faine Siège : mais quant aux 
Conditutions Occtetales y inférées qui heur, 
toient les droits de la temporalité , la jurif- 
didtiott fêculiere , les anciens droits & coA- 
lûmes des Egl>(ês , le ponvoir des ÔrdmaU 
res , l'ordic 5: l.i police externe de l'Eglife 
établie par les Cajntuliircs, Edits (S; Ordon- 
,nanccs de nos Roy s , on les a conilamment 
tejettées , & en ce poin£k s'eft maintenue la 
fi>rce & aitthorité des immnnitez & libertcî 
de l'Eglife Gallicane , 5v l il en ce reticon- 
trequc l'on a plus Frequcti^enti qu'en nul 
autre , employé l'appel caouned'Abns, pour 
empêcher l'introdudion cffs i-,onvc.uirt z, 
prejodidablcs aux droits du Roy âc de £jii 



l'Egli& Gallicane «yt rien fiilc ny entreprît 

au mépris de la révérence deiii' aux Dcrrcts 
des Souverains Poniifts: m car lis ont du „ HccfrUthéi^ 
commencement voulu & defiré que lems De- n fr^ipmm dftm 
craalesfttflèntvciiesyconjîdcrécs , & exi^fifi'**J'^'»itmm 
xnin^s , pour deraeuier ( en tant que de be- Kf1^/*T^f^ 
lojn ; (ans éxecution , fi rant eilqu elles fui- JtrufrMKjTtluitg, 
lent contraires aux dipilf publics, &coùtu- «m» v(r»«M/r«iM- 
mes anciennes des Fronces. ' nAnttfUns^m- 

Innocent yitîruium T^arhom^ijenfrm, ^'^^ {"V^ 
parlaiii des Dccrctales des Papts , approuve yw^i jZ 
Statut* jiptttoluA au* FMriiin iradmont ««« tm mimJ^àm 
fant csnfiitutai Libcrius « mt ££^,*d Cm- g^a* anw U- 
Jhfit. Imperattrem, parlant des Decietales 8e ^Hai^ 
Conftitiuions qu'il avoir f.u'tc s , veut qu'el- ^CJjlJÏI 
les foicia Approuvées , puirqu'ellcs font con- siàm. ^jn iii^ 
formes ux lanAions Apofbliques, qu'en i^p^^tito. ■ 
les drcllàni tpt^umtm fuit ârduum mntm^t 
M'i/arum ; & l'on TOtd que tous les Souve- 
rains Poiuifcs de i c temps U , fe ïcgloicnt . ' 
aux Canons ApoQoliqucs fie Décrets des 
Conciles, n fans rien innover» JV^M^ft/^ $»• » gauMm im 
ftitHe»te/,fcd veter,i rentvMUti, mtuiea Jt*^ Kohiitfi,efium»^ 

tmconfueiudine , an* 4 Coim' PMribm nehu & 
a j . rr m m mu md t m t* vw- 

ejt tradua , pt)Uttritii:(S. Aulh rpfLvnit.nn f ,nf ()- /„ipj, j, £ 

ces Dccrctales avec grand hunneut & rcf- Mwwt.fM mur^rM 
pcd , qui fc tronvoicnt confohnes anx an- mnfutit tttiumU 
ci.ni.cs Ctinfrinnions Apolloliques : que fi p"^^'*£'^-'""'' 
elles s'en tloi-inoant tant foit peu , tlles h*":' ,f 
étoicnt rcjcttécs.Brcf les Punces ktomtou- difinf.trmm rjfà. 
jouis receucs avec ce wmpecanent } Vti^uud u^. ?• A«.? 4î9. 
fummi Fomijiccj fccHmdma Céuttntt &à»ti- •'""tum 

VMtia cuftodtrrtmr. Efloignaos tant qu'ils ^1^-^ ^ - 



pouvoieot les nouveautez , qui prenuienc dtvmâ ftrifmn 
leur force , du pouvoir abfolu que s'attti- J'^^'^.**"/*'^ 

buoient les conft.tuans. ^fifi^j^lT. 

Cette puillance abtoluc fe doit borner Sc tim Mm. Sut^. 
rcftraindrc dans les Règles d'une droite rat- W> W n pi K iwirt 
fon :& de même cjuc k-. Princes foûnicttcni I"" ^"^J f*tmn» 
leur pouvoir fouvitaîn arautlioiici des Loix, ' 1"^ , 1^"!*"* 
auUi la luprcnie puilUnce du famt Siige, nmumfcriftmia^m 
quant à la dtfciplincEcclciUiUque,^ règle- Uitia /*/v»« «m 
ment des mœurs , s'cft imposé cette Loy , de .^d tmfrrv»- 
nr point excéder les termes que les audcrs 
Canons , & lanns Décrets luy ptciciivcnt. iIUmmu Efîfii*. 
Monficur delà Gucllc Procureur General du & dt in-vtfi. l»ittr. 
Royau Patleiitcnc de P:.ris,îil'alTcn)bléc des f- »7«. 
Elbws Généraux tenus à Bloisen i j76.ayant f^'^^'J,^'^'' 
à paiîeiàla Chambre du Clergé de !,i |uu Î^'J^™" 
du Roy, touchant quelque propofiiion faite, GlotMCM. 
qui ofienfoiif Tes droits de fa Sotiveraineté» «Mnaif.a. 
leur dit i-n r-ot digne d'cftrc remarque , Qh* '' ,' ,^ 
f* JH*ie)tt veultit bitn aven une puijjdnct 
abjiltié , fauveraine , & itifinit , à bitnfAire, ■ -■ . 
mMt f«iir ftrtlkcher ou dàSfmftr des chtftf 
kinkêrdnnfij , tju'eSt tfitit tutteme, âne fcn - ^ 

pouvoir (fr autkoritt en cel* fiiffe/:i Itwiuz, 
Du T.»ix, Doyen de Troycs , en Jts. mtmMts 
du Clergé. 

L'on a fujet de prefumer ainfi du faint 
Siège , que fi par impottunité ou autrement 
l'on avoit cxtovqufl quelque chofe qui fut 
préjudiciable aux libériez Ëccleliadiquçs & 
droits de la tempotaliid des Princes , que les 
Hiints Pcrcsrroiivcroicin bon que Ica'rs Ref- 
fcritiâ^ Eptties Dccri-talcs ioiciu rcs^lccs fie 
rettreintcs dans les termes des faints Décrets, ^ 
&CenlUtiKWi9S Çwouiqucs. Auffi en di^* 



' V, 



Livre T. Chapitre IV. 4J 



TCts Conciles qui approuve lu la puillànce du 
A i mj B k gc ,les Peiu ajoutent ^Mmifrimi' 
l^£ftmiîm £$cUfitrmm: vMfoit 

en fnnotf » cette fennïik slnteiSe en. tons ini 

^':lcs d cxccution tlfs Rcfcrits emant/- du 
liunc Sicgc , qui regardent le droit public> 
fiUvts jurthat <T lii ■ ' Mil'iu Eteiejîd G*UicM 
n*. Macca lé.f. emft.i. de nnarJL Stutrd. & 
hnptr.nttmer» uhimo. o Etfans doutc fi l'E- 
glifc G illiranc n'a pas rcccu d'un premier 
rhéutmtpUvkjm- abqnL loui Ics Canons /> Ap9lh>liquc$ que 
im lémàêm. OioMTlirikEngauaavoit comprit en ikeom» 
Scr^ Galluané. plnian en nombre de f o. Citm ex lis , dit 
p CmmtiMii V». Hinanarus, cjuftd.im rcLcpttbtliM, qutddm'vt- 
r»H»H efft ftrvand* digftèfemmWr , fmocfiOJ 



o Ulimnttfi in 
'CMU*fummi ftn- 
tiJCài (ùUrê MMiho- 



P*p*t fine pr4evM cagmttâite yin ku f/*4 eau- .^uttumcmi.trj'uif' 
f* ce^HitMHim requirHtiT , vim fenteati* hji' ■"> cr -"^ t 
itrtnt» pittr»: Ce que Atidwttws n'a »J - f ' *i » 

pât»ui/ai (b de«Vonfe,ir?ihfe«tie ^ ..f;:: 

140. & i^l.qmFàlacins Ruvios ,traH. de „,ur-„.r, ««r J««nt 
Bentjicut vMéuttihù in curiit , cftimc jufques KKum tru.um , qid 
i ce point, qu'il le« appelle fumofa,& lintrù f"-"-" 
éntrtufcrtkimàé . & iÈmàmtàtrMsimmiiiM 'Z^lUrlZ''^ 
cuItH hahends. Bref TiDerim Derinwi «viff. fuîZitfmJ'.QHa^ 

crirninal. lib. J. cup. ij. nutn. i. pfOWOpai re Dtmuu irtjttru 




fi' 



fyyw wttg , w>' Ap^ftoliqucs , fulTcnt ou rurpcnddc's , ou rc- 
•"y^JU^JJ"'**- ieiQSt;^ti par le Icntimcni de I'Ej^IiTl Gallica- 



finafufiunmC-n- 

MMÎê <j> fruiftu 
mubttkmitvèrii in 




tM^lmi té fa. 

rtmtrikMmtJUt. 
Vit ftnfam Mnu 



, contraires ou trop ptc- 

fM^Mij/: dfoicsidelaCoaron'ne.' ' ■ ■ ■ 

LcsAâc,dii Concile de Rafle ayant eftc 
prcicntcz a 1 allcinblce cpiivo^uce à Boiii- 
gcs par le Roy Chttlit V il. la rcroluiion 
des Prélats , Princes & grands Seigneurs fut 
Ti» 7'--^"."y^ — prilccn cette forte: Detntts jUcru GcnctS' 
I s Conctlif Bafilienfit diligent tr infpeUis CT 
* VifitftU^ ttnfiàt Jmt* ÇaHtrtgMti» flnrinm 

ém f^mPànuu & Éutmii fifeipiemds , c:im 
tertts iiHiKn CT p.meif rnodifii ttt'o'iil^u', C^c 
fi l'on a demande à l tcHrc Gallicane, & aux 
CmieiUs im Cmuni ""n***» '* réception, & acct pcation des De- 
Mrw md mftruaiê- «ci^^ConciUs , lus foitc raifon (aut-il 
m*m: ^fnfm v»l. croi^Mièflàtilîmtetnent & approbation cire 
nccciTairc pour la réception des Epîtrcs Dc- 
tMm^piem^Cti^ "Claies & Dccicts Apoftoliqucs , qpi font le 
mes qui vttmti, P^"* folweiK impctrcz par importlUlh#tni^< 
JtfefiUnimjmt ^ ta ^mvtatute , cttèrum de f Krgat,ffenut*'i- 
etmferM fittMétitue ,cap. ^. de rejcripi. fer eméitUnejn 
Sni(dHK^i&^' '■"f- i»-^ de f>rtî>e>:d. iinr 

ilt*»aife^^i }^'^j'lfy\Gr probAdem ignorantiAm mont 
eiEuUfurttifimi- & etufimUimm» in prmineiis r entons 
ttr, A bii Aft&t. vigettt , CMi«nt \ . difiinll. 29. /. 4. f. <}nod 
Pmiti,, Ai f«n»ti>t». L.fHperv*ctuitt , C. de ttinp*r,b^ 

afKry t,!:» P'jy» ij. C'ed ce qui fait que les Papes trou- 
«»' ""lit. '^^.<|M ■ «ent bon qu'on n'obferve pas tels Rjcferits, 
Sn»"/** 1^'' pourtoicnt blcllcr le droit public , oucc« 

âinu il- ^'^'^'<''^^<- 'uy d'un tiers. Alexandre 1 1 1. au clup^'j^wm 
Immm fttml^tU ,ft '"f^ttr ^ pr^Jtetii. Sc àa cb«|«'.^ Si'tpu/td» 
tmtUJL tvdim s. de rtfcrtpt. a approuve qn'oil GirpCndc te* 
'.W'f' tf*m^»; xecationdeUproviGon, P^ttkifttr flifiike- 
^^Hth^nîium" *^ > fi Z**""»^ 'juod titi finrit prdvtt 

Hàvimmmi BmÎI *"fi"i*^*'*^f fuggejiffH , & encore , atjuanitnt- 
rtmli ^t/t^ fn- terfirtmùt fi mandat um tJofiyutn tu» duxeris 
fié txe^Mtiidum y ScCdellinlll.^ ^n»d dileltia 
i« ettiftngMinit. & tiffinitMe,'ùmcwi\c\.\x fiii- 
mt: Htocnurus* l'ancienne coutume des Provinces , que 
^fe. e.x^. ' À"iatSf^\ik<i une nouv^^utc qu^ ^ 
<g Seemhamnu icandole, Cottfuttiki Àiùemia U/himèg^mh- 
^ ^" ""'if y*"*'»** déferre , ^MttmMind in diffcupo/. em 
fiZtiZZJmL ^fi^'i^ ptptthfidtttere, .tdhibitu c,u.t^4m 
mw«f vw m ffi- H»***"**^ Le Pàpe Innocent I V. en fcs Com- 
«to mtmdjteij , & maicajrcs fur les Pcccciales cap. cum ex lite- 
^^TjT^ rîMt in itirefrut» reSlitHti«ne , ne fait point 
de d ffîculté de ra'ouJre que ce qu'Eugène 
'j-'-"'ni'hm^^ avoir fait lans conno.llance de cauG:, 
9>n<jn ri>JinM)^n|ff.r" fiibiilkc ny obliger les cornprîi 



le de 15^4. faiie tfttper legitimdii«ntimt in ffhéimtftdtrt, fed 
M^iili^ttmv»ctutrmim.tx jid*icotHmifi,vn%/t freim* ffmuufiem 

n» Unjim t]tii* lUf- 

tt.ttn j in jnrif alieni prtjudicium , mais que, itjHK, cr "•ma(~ 
lUa tifHum tji II0IÎ adtfiifti , fcd rcvoturt , V f*r>inti ,juiJ vt- 

nwme^i. LeRoyMilitoe Aneaftcen un. • 
nctweimf^M We^Ses ccrains Privile- ^Ilff* 
geslIlMverfitjifOrléaiis , & parlant des jit ,»:,,'„„^"JJ^,!'*. 
Loix qni dévoient y cftie cnfcignccs , dit ivrr. ,-. 
qu'il ne s'enfuit pas pour cela , qu'elles .T\tnt ^"««"j/- //. 
force & authorii(f de Loycn fon Rov iuiul-, ft,"^ "w-"» 
U p.ii fon autboutc elles n y ont efte icccucs, '„,,j„„Ji „„.,. 
/'<*r, eft-il iijdiité. Tire Ei:lc/î.t reèepit qnam u rau'ir ^.^.-j o.>- 
pltoij (.!>;• ' , !jni f t> difnrtudiiiem ahie~ i^tt <]■" iv ,".* 
ritnt , vel éiù tnitto ntii fuirunt réceptif quam- If'"""" ■ '•'V f '"^ 
vuprcpter entditititetn /r Francifcos "î"'' 
tloicnt a»tnef. yinrel. tu dtprrnt.de «rtii ne 
tfitris CéMtiici Ce qui monllrc bien qu'il kdn , tma xttb* 
t lloit nCGeflaite, ^fiod*f> 9mitibiu»ifervdtt~ /'"»»>«»»'<«f'»*«- 
.ii'.M cr.it , omitbm etitmmUntéftfAt. Il fiJ*'- ^l'^'^T' 
y a qucl.p.ef >iiméM i,ÉlÉli*«îî«nne fcAi Z!Z ^''I^ 

Iiiderivit pat Décret du premier Je Decrm- on yH.im.i jujlurn 
»c 1 6 29. que ceux qui fcroicnt. receus au 




Corps de cette Factilté , prteifMalC le fei- 
ment t {ukittit fêtmUà. £gt teUit i fnttSlw -^^^ , 
tne iiil diRtirtnit eittt firipturutn ^ tfnêd tidvtr- .--.-.ut.! . .-j ,.; V^^lj; 
feittr f.icrji Scripliirjt , (.'"■■' i!i:< n:iùr..-Ku i.i , .•■ - .-. m. j/,^ 
O'crciit futnmoriim Pcv!t;:i Hm . rifc no» J)i- ■"■■'■■>"'■•'■ juu4 du- 
cretts aittu fjtnlliltiJ fjri/ienjii uuuri/ ptttt, ""^^l"' 
ef tihtu adh*rep & tidbértrt iHtettd». r Or 
connnic plnfiears (aifbiesit dificuiré de prc- .l^u/ / 7'^ .i;.. 
tet ce ferment, notamment en ce qui concer- "•'•''•■■".-(M.-ri.i/f.- 
noiç l'obfcrvancc des Decrdis Pontilicaux, J"" ^■'l'-"'"">-<iv£ 
fans referve ny reftri<SHon, «ttend» oa'il y en '"'ZX /' 
avoir de préjudiciables à l'authoritc du r< nv ; , ' 
furie temporel , j£ aux immnniicz de l'Eglifc ' ■ ■ 4 ;« 1. ; ; rc 
G.illicane : la chofe mifc en deliberaciofi * il . ^ / w/» 

fut refolu que tel fttniw^a-^gjit^ i;;— --l^" - 
ceux qni le prétoiem, de gattelM>eclvts» Magn. d,»i4 ù 
le(quels les l'.ipes eux mêmes avoicnt revo- dtaf 4. 
qucz, ou que rÈglifc Gallicane n'avoil point " ) ^ ^" "^i lor- 
receus ny approuvez : & par ainfi que, hors 7' j|" 
ces cas particulietf > qui Soient toujours ,Va!i i t d^ jf, 
exceptez , il fftoit taifonnable quant aux .nu- & j 5 .-hous 
très , /Mmmrm JJiertti* Fmi t iftm ktéèn r*^ en dcpcodt ne , 1rs 
vcrentùm. . autict detrtminfc 

i«. Les Efpagnott approuvent & aniho- 5"»«««» j'^i^'a^^t 
rifcnt cttrc Jduhinc , car entre le? Cafuiftcï Tul'i",', ciplinc'^ 
McL^ab, JfiJif^ti/i , lil'.io ctip. 17. Ho- /'fy^m des 
nioi>onus de t/tjibns referv-ttis ; Vi^tcMas 
in neiis adnuinu.de Navnr. cap. i 8. nnm, loj. H"»- ',1,)™ 'j* 
A zor. i7tnit.pytrn.t part*. M. t . cap. 4 qnafi, 1. UnQ\st\m , & 
Sanchcr. ht ^nmtM , autres . fie iiiicnt polctls qui 

f»rnn.n'ii ftnicntia , Lr^c; f:^ (''"iHiiiiti»net •"«onecinent pa» 
ftniificiae titn eHie.^rf, r;r, y'r:,„ar,tnr & '»'oy.7>^jfenl«- 
^^^MMTfA^ <înt^onforme. L s opU utuL 

' ' Fi uion« ' 
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tic. lux Roy s & Princet dt U ttrrt. 
I Qju ce poMVeir fur U Difripline externe 
'<i^%' ttnfifiou en premier Uch à faire exe- 

tm*r U* Dtcrtts dtf fiifit* CfcUit & 

OmBitmtUMjiptlttliïiius àulmifes par 

l'Bllife CalltcMie. 

y Bm trnfiim Utm à féireitt Lnx » £Wttf 
& OrdMHMices fur U fuit de UuUte 
PtUte extérieure. 
%. ^ flggtmu £mfer$wr4 Otritvtu tnt te- 
ï* is». mhméImàrtkfirvéHM & itMiff*- 
ment de cette Difcipline dejmù Ctf«- 
/tumiu iuftjHeJ à JuStùiiett, • 
S^Me les dtrtùpn Emftmrt dt VtMfiém- 

»•» Xa^x Ut tut fiir- 

mtntez.eti et qui eftJu foin de ladite 
Difciplitte : Et <jue par tom let ReJ/au- 
mes cels seft thjervé. 
Qtu tê$ Pspti »)U excité u Juh dti Prin- 
1 ' •t»42hrttie>is pur mettre U mmrt fe- 
: rittt/inteiu ékU refermation des tnceun, 
&Jt4tUt0'ement d'une bonne Difciplu 
'<! tM EecUjU^itjue. 
t* Qlf Prélat f de l'EgUfe CaJliea>ie ont 
dtmtétndi À ttti R^t la rnîme ckeft éivtc 
keéUuempd^mSi'OKe. ' ' t.- 
ilmt Ut plm grm/u Autheurt tm tf- 
Tt^pmn/ê cette dire^n t iiMtinbnKt& 
.itnn»fiferioritJ det Ibtft fiir ttttt fttice 
t: ' lntHÊ'ieHrt. 

14 "H^-tJ^U/i nt petU mnubr» d^aiurt 
mdût eitte Royale pikte&ia» , f m tU 
e*te>der Sem/eruNiet. 

§f Hftlu RtfMmet étrangers coa fervent 

- - • f Mr«MMar# fyr U Ftltei ttammrt d* 



t. 

liM m u l m n ii tâ- 




U Canon ieiie ifuidem , de la il' 
ftinAioo 96. fur la fin , il cil de- 
féndar aiU perfenne» Laïques de 
fe mékt det cirofts Ecclefîafti- 
qnes, tftttimjïiht L*'cis qhatnvu Rel fiofis vtl 
fttentikm'i» ^tuuum^ite eivitaie , ijHolihet 
nudê s t ifui d d teerwert deféadttitiitu Ecclt- 
JUfhcû non lit et. Soot l'aathoritc de cecha/- 

ticrc qui ne s'entend que des Corps 8e Col- 
;ges,la Glofc du Canon eenventw cauf.z j. 
-f Mf/I. S. m vertt , In^erieUe , a iotada ceue 
piohifaldimaas Eropereante Ripyi ,dî£itti, 

Imperattrem non pojfe alii^nod Jl,ttHtum cor^ 
dere de rebm EccleJUilicu -, nifî id pofiulet 
£tdtfit,vdembiHtm JtpefioUca Sedù oc- 
mÇtf, coamekrenaacquc la mfme glofc fur 
le Canon tf «M ptxtti , tau fa 5. tjHtjl. 6. En 
fuite dcfqucls textes inal entendus , plus 
mal appliquez , pluTicurs onc voulu infctct 
que let Royt n'avoient aucune connoiflàncc 
de la Police externe de l'Eglift, & qu'ils n'a 
Toknt aucun pouvoir d'ordonner fur cctcc 
paide da droit EcclefiaAiqne. En cfTcc , on 
'<>roid^ chaînes 7. lo. 6c. ii. d» Cm^int- 
'«îMitW, que tonics MmHwieAt » inhes, 

ftaCUU , 8e conventions faites ^ar les perfbn- 
ne* Laïques en termes généraux > ou incincs 
fiQculfemacni compicnans la biens Se pcr- 
iÊimÊÊÊÊÊÈÊÊ^àÊm^ fine acfeàln./t£GS 



n'eft qofelefiriac Siège les ayt approuvé ' 
Mais comme l'a obfervc NUllirc Cli^tlts dit 
Moulin en fa Note fur le chapitre i. du ùiÇ- y 
dit titre d* Conjlittuieitikiu , la decifion d'i> 
ccluy , non pktt que des autres fus coccex > ne 
fc peut ÀendnW EditS publics , 8c Ordon- 
nances des Roys , qui [>c;ivciit pourvoiràla 
DkfcipUne Eccleila(Uqt|e , quant aux mœurs» 
8e confervation du temporel Ecclefiaftiqne, 
lar leur fouvecaioe poiflaiico' jflc auibûité 
oyale. 

i. Or il convient abfcrvcr , que toute Jttfitfmti, 
puilTance fie Jurifdiûion Eccleûaftique com- '^Xm^J^ 
prent en fojr deux parties principales , - donc m mmnH 
la première regarde la Foy , U féconde les . '• 
moeurs. En tous les Conciles généraux 8c 
psevincklix > il fe void qu'on y a uaité pre- 
nâeiemenrdcceqmfeg^doic UFo]r>&.les ' 
clktfb parement tpitiaieiks » coflane kiSa-' 
creroens, le Sacerdoce, fOldiiMiioodfl Prè> 
très ; après on y a determili^ ce qili eft«ic 
gé convenable pour la conduite det mœtin» 
8e l'ordre 8c la difcipline Ecdefiaftiqae. Gra. . ' ' , 
tian n'a ps oublié dans la Compilation de 
fon Dcci et , cette notable diliinction > des 
chofcs qui edoientpiircment ijpirttueUes»8c • . '' 
de celles qui ne tegardoient qiMi h cpndnîn .. > 
de la Police externe : difant , tn Can.fiR»- 
m4>r0r. i^>y/(n^/. 19. qu'il y avoit des Décrets >' 
hhs, pro Catholicafidtt&fieriidtgmttihti, 
Sci'aatm/n miU^triit Eeeùfi* nÊS^fit*» 
tikm &fiMimm m êr iê mJkfnÊUt bien > pre» 
pos , ce qui avoit eft(? détermine pour la Foy 
8e autres chofes vraycment facrccs 8c fpici- " ' .. 
tuellestd'avecceqai ne regardoitquelesne- ' 
«flitez cempoceUas de-l'Egli&i pc»lic«d'i>. 
celle , 8c condtûte de la vie ic mœurs des 
Chrétiens. 

3. llcitccnainque les Roys Ôc Princes Sx'if 
rooC Mcnndcoitdéft mêler de* chofes de 



U Foy »Sozom. lHt.6. cap.y. Ambrof. Epifi. 
ft.étd fWent. Le jugement eniiet & abfolu r 
en ajipariieiu àl'Eglifc, de laquelle il f'.uit 
Giivrc les Décrets , 8e obe'ir aux détermina- 
lions qu'elle a prifcs pour ce qui cft dfl^' 8«* 
cremcns , dodbine Chrétienne & Ortho lo- 
xc , ôe autres cas , qui vont dircdcincni au 
pur fpiriroel : r'-jf*" . 

Mais pour ce qui regarde b police ex- ^fM7.'«vw/«fi 
terieott te difcipline des mœurs, lesPrin- Y^'^'ilJi::^' 
ces peuvent non feulcmcin faire exccoier m 
8c oblèrver l'Eglifc en a .ordonmf* 

nuh par an dioir vxayement R«7«l* àt 
dépendant de leur Couronne, faire de Ictn 
part , des Loix , Ordonnances , Praçmati- • ., 
qucs, 8c Rerienicnt pooc !• manutennon de 
k vme R&ion , honneof te dignité, de 
rbfW Evcl^aflique, coèfimcioodM per- • 
foniics & biens dcllincz Mllawice de Dieu, 
8e dite^on des mœurs 8e oondaitc cxteiictt- 
re du Clergé ,8e des peopks fo&rots.>; leox 
iliMninarion, enijployant leur puifiiuMeeo on 
û<ii^itc(u)et,ui]m^Mmi^Epifcopi extra EceUm' 

fiam. Ainfi que le remonftroit l'Empereur . ' 

rpiiiftantin aux Ëvêquct du Concile de ' ' ''^ 
Nieée: • •.fi- • . ^ • 

Cette panic du droit Ectlefiaftique , d^- n»thiiim*r*if^ 
pend con)i)inten)ent de lauthoiiié Saccrdo. '^^'^'^^iMmrê. 
talc & de la Royale i l'une ayant droit de te- . '< 
glariiucKioul fc diiigex.k« coafcii:(icc»^ 

quant 



• Aocinoemeot quant ï la Fo? , n Se toutes daix avant pou- 
^I^V^ voir dcpoliccri;««ri«tt de l'ordre Ecdc 
fiaftime Seca- ""«•q"'- L Egl»» , cnce qui cft de cette do- 
line iteieot loin ârine , a droit de U maintenir & faire obfec- 
ttt«cadiniaiftrée> ver Si:cn?idum CMêMtt & Eetlt[t»lhc*t Re 

«^ftîSrfaï^» ''^ ï>KXtu ,& Ce. 

ÂMr«iitha(hV ""^ '^^'^ ^ Otdonnancetdefim R^yau- 
dM&oys,qaitoaf L'Eglifc y Citiployc les peints Ecclrfia- 
ittMiciifojroieat ftiqucs de ftifpcnfioii, depoiuion , & cxcom- 
Imîfat C^riT = ]\x(iice RtTsIe, les amandes, 

fiiict, rkm Prdac, '^'^cs» ^ueftcation du temporel Ecclcfialli- 
l'aumComtCioai que,condaniiiatioa aux d^nt , dommages, 
filMncadcnUet & iucereds , cmpcifomiemeut , & autres pci- 
C» ' P'" grandes, s'il y éehet. Quand 1 tgli- 

•BtniOSdat de contre ceux qui ont viole l'ordre 

chacune Ptorioce '^^ Difciplinejellc y procède de Ton aa> 
tWK 6ire jallice thodcé & puiflànce Ecclefiaftiquc , & cela 
««t««K Ecdclia^ s'appelle Cananic» vtntiUrt , rx.uinn*re rc- ! 

«Kl^îloSî i*'""'* ■ «° laquelle difquiûtion, il n'y a au- 
Iw cftoU poOi- ^ f^g^' qu £cclelialttques pour châtier 
4e âtt Kile CB cesx ^ «* adverfut f»nltar$$fn Rc ^ :'. '.iram oràt^ 
fiite ^Vf» m nmty EccUfiafticamdtfcipUiiMii comrniftriitt, 
{mtittrmS^ comm'il eft bien difettement exprimé : Mt. 
të diiqael t«MKé- I* ConcU. Chalced. cet mots . (jiiuutJ» 
<oii conduit , tt «nmrt£ià»riM txmmmumwr ^ mtifMt judicet. 
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SnfaMekKÔy ces & Kegicmens , concernais cette difci- 
^diefdeconrle pline Eccicfiaftique , le procédé des Juees 
îrSi 1^*^*^ K.'v.v.p: cft Ugiiimc. Cari! tlUcuain.re- 
éàK Vt^k^ '^'^ 1 Epîctc de Gclalius ad jinéi^a/mm, 
■>c«bn , c'en iiiit^niiini Md »rdintm ftnintt pMie* Mfci- 
Bwuqooy M hit fUnd , Ufihtu /mprrMtrum ip/os cti.tm p/trf- 

«ârE^r rf'ÏÏ. " ^""^"f' i ^*g'* '»'"» fttii'*" ( coaimc 
JetieaJ^MMcUl Canon f«# ;«r« difima.i. ) fmk tota 

lioM politiqueit ^fj»', CH'ittpMr/fiutJ^fétSifà*^.^ 

!r* ^ ^- ^^^^ Police exterieaie atmod^ «tts 

î* 1^**' MWrMi 1'"^ ^ toùjoiiri, cflc fortfoigncurcraein 

Parle. «« '«î' rf<-0"nmandcc , car coiifillant en trois prin- 

oicasoiK J!"' '!*• cipaux points , qui font maintenir l'authoii- 

ttAjom Çi^'' U 8c favotiifi l'exécution des faints Dccicts 

n^ipco- MM» ftConditarions Anofloliques : punir par l.i 
fin cette tmiÊiàt -f i i ■ - ■ ' ' 

ancienoe «w^iij. W*'''' brasTcoilicr les coutrcvcnans ; & en 

Jibctt^, '**• . imitfrroc lieu , ftaipcr & ordonner tout ce 

et le dioic lU^dt 9™ logent nccciVaire pour maimeD» & 

Coquille Ommom promouvoir Je culte & fecvice de Dieu , & la 

Ss't'ir^tMr,. Ils ont clic louvent excites d'ufcr de 

nmmAJuU ««« Ktjt U puilfancc quc Dieu leur, avoife 4fmréTt 
f^i^AélÎHi&lZ * fingiilietcmcnt quant ati tnctoicr «hef, 
MhM4r/Sjfi/»^^, concernant cette Royale dcfcnfc &: prorc- 
^x^nlboft de l'Eglifc. X Car les Paj>es leurs 

ïraoce dek (e. ont towent remontré) qu'ils cftoiciu établit» 
câdeUniéeMaià de Dieu pour cela : Prùtupej fiuitlt iitirs ff- 
8'*?* '«n de la cttjùtm n«»/iMtntfHAm poteSlMtis 4ulept0 culm- 
Squetw --/'«'"'i forcfl,,,'^, d.fc 

doieiuc6preeaâ ptitm EcclefLtfiic/tm mu»ta»t , C^in.priHti. 
«u Evéqacs , an- ptiptculi i ) . f «4/. ^ . Qu'encore qne Laï- 
*wit pat lesPc». q(iâ>ikavoîent pouvoir & aiithonre fiu: cet- 
«iDtttdcspçifon. tcdifcipline Ecclefuftiquc ; GloUa t„d. Caa. 
net de glande coo. i r _ , ^ T » . « 

ditioo , appeliez w** EreUfi^tm , ( ou Joannes & Bar- 
MjïOMiMM.paai tbolomanM Bttzin^ «Uèc^^ 



la>JB*<qac* l'é- y7j,„ ; Que religion & l'Eftat fe doivent un 
cnrcMndmdct '***''"el ^ours : Cnr» rtt lnm$M£ aliitr in tu- 
CSnwHjft^Of f9*f«mtmp»finttitifiiiméMl ÙivinMm confef. 
Joniunccsift pour /»iumfmi$UMty & Rtgiâ & S<*cerdttatù de- 



peu de la foUicitude qu'ils devqict avoir pour coasmir« . 

la manutention de cette difcipline.au'ikcoa- Afu^^. Canli 
trevenoieni ^ leut devoit « & à l'obligation Magn.M».7t9.çi» 
qu'ils avoicnt , enfant que Princes , de prêter la^jw! 
main furie \ ..iTiilanceà l'Eglifc , St ^mdtm S'Ijt 
jMulMrmw dtgnnA$UM sdmvit^rMtrthm , d*- Cet Pimcci ' ea 
ftHdendétritm Ecchjûtmm twrffitét incumhtt. pluficuis lieux de 
cap.dicat .il>a!„d II. .W?.<, Oiul .llir: l-^"'» CapituUnei 
1 . 1 c r 1 ' . I l- ^ parlent (oo»ei« do 

lesvraysdcfcnlcurs d£* tgUlts l obligation qo'il» 

tores t tul tMitimÊ^ Midtfutnm evtftimu ont àla cooTerva* 

cé^. édmwifirmmt a;. tMdm tjué/f. x. Que "<>■> de* Canoat. 

Dieu les avoîc^t Rovs peut cela, f$ auidm * f*" 

i é. Il ri * j j ' ' exécuter laïqvâ 

ktgtapotcjlM //«« faimm dd mmndt rtgmen, ponii ceux qui 

Jcd etiMtt tid Ecflrfi* prefidium À Deo cpiLtta itouvccoicnt y 
ifi Principétu. Lco Ep'/f. 75. «<< Leênem *nkmmfâ, 
AuliiRkm : Et ainA qu'ils dévoient par leur 
àuthoritc RoNak , maintenir la vigueur des 
faints C.ii o:ii ^: Dtt rets Ecclelialliqiics, au- 
tant ou plus que leurs Loix ii Ordonnant 
ces Impériales t Neç fiiun eumttêt ^ &S»- 
cerdoiuli pr^cipnoie fultirentur c" Reps, 
Comme cliaiu bien r.iifonnablc fciun lediR 
d'Innocent 1 1 I. $n cap, micUtximM de opti:, 
ntviniiatiM^MrtrtimfieUittMOutPHtimtPriil» 
cipmmCMfiiftftUmêms sdpnnri , ^muido^iii- 
dem le^ej. ipfo^ C^nomt ii/:lt,iii /loii d(di^r.:t- 
htntur; I t iji t L cftoii lui haut dcgrc non 
fculcmci ' lie j 'cic, niais de grandeur aux 
Rovs* de le rcudie Gardiens, PtotcAews 1 te 
Deitnfeirs de t*r glife , 8c de ce qu JeUe arâte 
faiiucmcnt détermine , non fcuteiMnC pOOT 
la Foy*mais )>our les moeurs. 

I^ts Cours de Parlement & font pat cette z.« Um» Smnmetm 
confîHeration déclarées protcôriccs & con- 'Sg/fSSSm!!' ** 
lcr\atriccs des faints Dtcicts , & en cas de 
contravention 'ont ordonné qu'il en fetok 
iQfonné , Si puny les cranTgredcan des pei- ' * 

«M portées par les Ordonnances. Le Patlo- 
ipent de Paris par Aiull du %y. Juin m 41. 
enjoignit aux Climuincs dfrl'Êglife Patrin- 
cbaie& Prim.Kiaic de Bourges , d'obkr ver 
le cbapiuc de la Pragmatique de div »e »/• 
fith ctlehMitdtf 8c les fuivans. Le même Ar- 
rcft contient le [Knivoir donne au Bjilly de 
BcrrN' ou fon Licu(caant»d'ii>iôra)cr des cou - 
travéntionspour kÛicei inlbillMtionsfflifei 
es mains du Procureur General ; Se luy ouy. 
cftre par la Cour ordonne ce qu'il appaiticn- 
droit. & les inéincs Doyens & Chanoines de 
la.rafiii(e £gM& «ppu » w pceiudice Ac à la 
diminution du diviftlnvioea fiot me dtiUa> 
dion des Chanoines , qu'ils appellerent de »' 
Relidencc,&: des autres qu'ils qualifièrent 
Libres , comme non oWign ^ rcilderi par 
.Asted du 7. Septembre 1607. ladite dchbc- 
(«don fut calsée, enjoint k tous de tq(ider fie 
£nyi»4m leur ËgU& à peine dri«i&4r kiir 
temporeU. ; j- •■ f • " 

6..jQjjljiatta!ték Êâmm di»t contumaces ^tfaa/i,»^ 
&cojia»vcnans aux Décrets des Conciles 'f'' * ""'^/r- 
& fanâions Apolloliqucs, taitcs tant pour la rrtrt.j ^ «««m 
Religion & doârine , que fur l'ordre & po- "l,^\t^lr^^' 
lice iacrée des chofes -Ecdefiaftiques « après ^ 
que l'Eglife a déployé tout les nvfCns 
qu'elle a pour fc faire obéir , jufques \ l'ex- 
communication > c*p, (futnum de eff'. ordin. 
eUeaimptbfélfkforccdubras feculiet , &fa =■ . 
puiilknce temporelle des Princes, Vt «pi»d efm 
J 'equi non pMerjU p«r dûSrin* ftrmtam^p»' 
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Traité de l'Abus , 



£t en tSkt , il n'y a rien 4e pki» freqaenc au 
éfék Cmod ^«e cette haptonri t u de la puid 
iance Koyak t pOK U manutention de la 
difcipline^e fEf^^nrre les rebelles & 
•- contunuM»: Car en cent endroits , les fou- 

verabii Penôfec lenvovent aux p uillances 
teinpoKUciRe %elkuBmttt utt ooioinande- 

flimtm coerctMitmr. C*Hjnc€Slu<)ji i ^ . ^Mfi. 
I . fnferif$i»Ht rtrum , ixUiù & dura chRo~ 
éi0 ftrfaMiem féemii putitétu fumunnr ; 
^némmùkm fkm inquitti , fur wrMiuÊHn i 

J)eo ftiulares poieflatu mMlfieritHr.CMl.de 

t^ét§gÊUit,ptr prineifts , ttrumcrmiina 
WMijcmiimr. CS«». itlmd. qiufi.^: Rtgtt 
ktc fM ftiWMJkmitnum punt , pun'uu rtligit- 

fci ftvcrirAtc. C»>!. (î Eccl<jiA i j . ejUitfl. fi 
non refiputrint , ndktluto bratkte fécul4rittt~ 
rmm inJtUmui repritmittir , cap. 9mKiâmà$ 
aff . jud. trdift. ^UHidm , ^ptektm , qtum 
ittvaferju , mfj$u Mit etitm emoMnitm , rt~ 
lifKjHtre cantcmnit , auth*Tit«tt judiciarU per 
ficultrtm pptfUMtm txclitiêtmr t pà ehari- 
t«te v»Sir*mÊi§Siè tuvetam f reetder* it- 
tredMvtrit, G*'*, pt'infu 1 1 . iftafi. i. OtrU 
pUuUri irAdatar, mi rtcipuir premt gejjît , cAn. 
fi quii pÊcerd. edd. cahÇa- Ce qu'on pourroit 
exacCfCir par 4>vet« autres paHages , o'eAoit 
quela ehoft eft afiêx claire , & que ce fecoml 
. point (f'atitKoritc cju'oiu les Princes fur la 
police de \ Egl.Tc pour punit les defobcilTans, 
par faifte & arceft de leac tcmpord, condam- 
nation d'amendes > ou autres plus grandes 

fieines s'il y échet , fe trouve plus que Tufli- 
ammcnt éiably. * 
Tn^imttftthu 7. Pour cequieildutcoîAdmc concernant 

riTJJX'n- l«P<>"»'"f «•«"«• » ^ «g>^f leurs 
E l t , S: Or ^c nnancts ,!'oecouomic de ccrte 
Police cxtctietire Ecclcûaftiqiic, il n'y eut ja- 
mais Efbi , qui n'ayi conjoint la Poliri^ 
Tacf ée avec 1» Religion. Diea ayant nda en 
main ihi Mftgiftrat, l'ane 8e l'autre Table ^ 
Dccaloguc , il luy donne en même temps la 
puillànce de faire garder & obferver fa I.oy 
Divine i auŒbjen que les Ordonnances qui 
regardenc U conduite de l'Eftat Politique. 
Ariftote définit te Magiftrat , ac le confideie 
comme garii.rii de la Loy divine Iiumai- 
y Tioit ehofcs ne , pour les faite obfervet { y auûi Homère 
font tc«]aifct datu le, appcUoit ^Tfmt->>aiiM< , comme prote- 
un Miplti.^ , h aeu.sdcs Ir lx , 3f ol.!vc; Hclcs maintenir, 
piobité , 1 cxuc- ,1 cl 

ri«oce&ladoàii- *• Les Lcgus-ivUJs de ii utccc.Sûloa ,Ly- 
oc.Crrt pontquoy ctirguc.Draco, Hc autres commencèrent leurs 
l'on fjit une in Lotx & Onioanancetpat ie ddu desDknXf 
^rmuiondc ordre^^cereaMMiiedetfacrificet XHtottoB 

Boiue là probiu-. Sacnhcatcurs & folemniie des Fctcs aoi 
Oo vm iç^iuu dévoient eihe obiètvées , avant qiic reglct 
ig: pour ja- ^>ar lesLoix particuUeMslesfucceUions ,tu- 
de ion «pc mariages, fie tout ce qui regardoit le 

«mifw pourvoit droit privé. Romulus , dés la fondation de 
l'il l 'j (ciencc te- Rome donna des Loix avi Penj-'lc , qui com- 
^uiic. prenoient & Ja dilcit^ne de la Religion, ic 

1 c .ft pour, la Police civile aePÊftM , ingeant ces deux 

quor comme i!j . . » , , «r ■ 5 • /• 
fxerccmur.c par ponus infcpiriblîs : Nt (]„M tnaugHrato pA- 
tSe de b Royau ciHOie , deot peregrinu nt (tlMnt» ,fAcrMpA- 
»éq«ita I.. juiti r'rHm cuîltdiuntê. El Comme après le bannif- 
ce , .b ne dwfcnt f^^^ ^ p^ „aita , D€ Itgtbm iv 



Albos, A. Manlîus & Secvius Sulpitius Ca- 
roerinus , pour voir ficexaininet If) Loixqui 
y eftoicnt établies , & en tiret tout ce qu'ils 
y trouvcroicnt de plus excellent , & de plus 
convenable pour le bon j^oiivemtmen; de li 
Religion de de leur Rçmiblique : Ces uois 
députez ,aptés unrcioi»aiie.frois ans par tou- 
tes les plus fl-irilTiintr? Villr'î (?c Li Crfcc, 
rappoticrcnt des extraits fidcllcs des plus bel- 
les Loix qui s'y obfervoient, lefqaeues v<ycs 
ficexanuQéeiMc le* dix CommitfiiMii 
le Sénat chooffi, iti en cohipofete m 'te Loix 
des douze Tables, qui furent apptoavécs par 
les PoMtiics, & Augures, par le Sénat » & p^r 
le Peuple conjoinctement , d'autant qu'elles 
comprcnoient , & ce qui efloit neceA'aiie 
pour la Religion» culte des Dieux , fie forme 
des facritices ; 6c encore ce qui regardott rant 
l*£llat , <]ue k droit des paniaiiicrs. Puis à 
ilmilaiioa de ces Loix dés douze Tablct 
(que Ciccron Itb. i. di Orat. appelle Biblio- 
thtcam «mnmm Pt»ltPopberum O" ttùtu Ci- 
vUk PcitnÙA ThtfdMrHm \ Aulus Gcllios Itb- 
to Opw ift^Hipht , rxpltTAttfjHf vimtnm 4'r- 
vitmtmn legibni , tlef^Anti AtijHf AbftlntM Un* 
vii^ie compofittrir.Tm LivcfoKtan oninis pi:- 
biici priv. tifite }iiru. ) les anciens Jurifcon* 
fuites divifcrent le dnait Romain tu publt' 
ctm^ & p r il i fn i i m »conipMa«isfowi lédioic 
public, tout ce «pA regardoirrejUNinii He- 

ligioii , (jHùd ad fnçra , céremaniaf<fue (ir jLt- 
tHm rtipublict Rêmart* jpctiabiit , 6c fous le 
droit privé , tjuictjmd pngulorHrn resftieitbat 
Mttlttattm. joignans l'Eftat fie laRelieion,fic 
établilfans des Loix pour régler « fie le culte 
des Dieux , fie pour policet tout «oiêinblc 
leur Empire. 

A AuiS TCi(i>«n que les premiers Magi- 
ftr.us Romair:': , q-.ii avoient toute authoritd 
fie jurifdii^ion , citoieni aullï appeliez à la 
ebacgc de grands Pontifes , afin de pouvoir 
avec plus d'authocité« maintenir la vigueur 
de la Religion. Les Empetentsenfnîte , 
taiit acmiis rr.bfoluc fouvtrjisictc' , s'anoge- 
rent aulli la charge de grands ruuitfe*:, «om- 
mc jugeans bien ,qae celuy qui avoit la fu- 
premè puiflancc^ten)potclle,dcvoit aufli pren- 
dre f^in de la Religion fie des Sacrifices. Ca. 
pital. 1// Af.tçnnc, icmarque que Opiiiiis Ma- 
crinus ayant donné advis au Sénat de la mort 
de Caracalla , fie de l'éledion que les foldats 
a\ orrrt fnit? de fa perfonne pour l'Empire, 
Sénat m Al^crinuta Pantipcem maximim J?4- 
$'m pAlutAvit , (juAphêc nmnn» mtliiMm ele~ 
Himum ««mfr^éffHtCmitaàai M. i . «mf . lo . 
dtvtUrtjtmtPmlf» Les Empcmn ncmes 
Catholiques fouffloicnr qu'on Us appellàt 
Ptmifitts , pour montrer qu'ils avoitnt le 
foin, non feulement du temporel de leur Em- 
pire, mais encoii^df la Religion fie dilcipline 
f cflcfiaftiqrae.'^ Manian Empereur , autroi- 
lir-ir.c ade du Concile de Chalcedoine , & 
dat.s l'bdit confinnafif des Décrets dudit 
Concile, cil appelle Ptmifat mlfmtti aux 
acclamations publiques Je ce Syt^oJc , (ê 
tiouvc Cil!e-c) . Pio dr OitiodoxQ lf/iper,tt0~ 
n , Ponttfict />ftptr.iio>-i : auflî Aufbne en Ibn 
P.'.ticgyiique appelle Giatian Rtiigine P»n. 
tijicem , pour remaïqAer l'obUgaiion qu'il 
«voit* ««nne Enpeiciir linapiiaMila Reli- 
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Livre î. Chapitre V, ' 49 



► Ati Ar»^ payctij, qu-md il cfl: dit , majtrum h/tnc fuiffc 
M, die U f*"/*"'*"^""'"» »t , tjfetetidm P»nitfrx, 
titâMit it Mitke & Remdni ImpcrMoret^annfices 
wrri.jÇjw/f, & le» IrantHr. Toutefois Ton voit les Papcs , 
Mjg>lkra..méme, f^,, |sl,cohs, & Lcon 1 V. avoic auATu 
p<H,t cette Mufc . » ., ' r„_ 



•t Tpeciile puif- ^îon. Et qnovqnclû Canon C/rr»/ //» $.^#»r- 
tïccJaMagiftijt. (tiihniL ii. paric des Empereurs 

Tnijlluisvirbttim- ...-.-« . i ^ _ 

ftriummM 

lojr etttàdlit it Mitde & Remdni Imp(rétoret,P(iftnficei dice- 
■ " Geli- ; 

[donne 

îbnt' fou'ieor'ap- mcmc tiltrc de Pontif«s niix Empereurs 
pcllcx pnejlMta. Chrétiens car au Canon Cî/'m»»;».', ad- 
Loifrju dit oglcfi drcfsc à Lothaire Roy de France, les Empc 
*»jf»«fr^./,w. I. reursfesprcdcccrt'curs font qualifie/ Empe- 
1 j ' reurs, & Pontifes ; « C-ipitMiu vd pr^ciptu 
h Afud Rmmfi. JmperUlibMJ vtslrù , vfîh'rHfnejttt Pontiji- 
rmtij^tt i ftffi <)■ cum pntdercjftrtim. Ce qui fert pour montrer 
factrt Jiai fwti , q„c cette qualité de Pontifc nc leur ciloit ar- 
«jftrrri^l fMrift^- "'""c*"» ''"o" po"r marque du pouvoir qu us 
Ttfoff,n:.y3itofbr. avoicnt à muintcnir l'Eglife & U Religion, 
dt tingu» L»ttn». Sc alTerniir par leurs Ordonnances l'exaâc 
^iitucrt»r)timin. obfcrvance d'imc fiinte Police & Difcipline 

fll>Mfl 4 Nam* trâ- r 1 r ri • * . 1 r- ' 

W«./«r ,W HT,», Ecclcfiaftin.ie. A quoy tous les Empciei.rs 
tx rAtheui fewfrr «"t travaille avec grand 7cle & affcûion 
€ftffjui funt tufijKc Chrétienne , comme on le peut aisément 
iiJ«i.fttOTâfrfci#454. vérifier par leurs Rcglcmens faits pour la 
flJ!T'7^,"'t,'^ dircftiondccctte partie du droit Ecclcfi.ifti- 
jtui cmSmuu , ïam ta- que qui regarde la ducipluic extcncure de 

f»r MapffrMui f». l'Eglife. 

«jjy le S Conft.iniin, premier Empereur Chrô- 
Ttr^t'r? ?^u'Sï lien , accomplit naifaitemcnt ces deux par- 
*»■ IZn' dtc)\i public & Royal :car il fc ren- 

'"^■** J'hIï'* protcftcurâi dcfcnfmr de l'Eglife , Ça\- 
**/f (ijv. munnih fant obfervcr les faints Décrets du Conci- 
'^''^•^ Nicée , tant pour la foy , que pour les 
trMtu 'fiuctnMMiJi niccurs : puis enfuitc , ayant mine les Idoles, 
frvftm* ciiâ&im- aboly IcsfauiVes fuperftiiions dcs Paycns, de- 
fmia'vilxennful*- ,„oly les Autcls des faux Dieux,il fc mit à po- 
fc.-/-r d. .W/« De- ,^ liCç ^ ^ j i„ Difcipline , qu'il 

tfd mitllmi pMttiMH •^'^oy"" devoir ellrc cxtcncurement obrcrvee 
rr«.'7< 0^x1/ i'ari pour la gloicc de Dieu , & avancement du 
tmci^tur ai rtd- Chiiftiaiiirmc, Eufcb. hi. 1 . de vit* CetJ}^». 
itn-Um rtwni vel . coopérant à cela avec tant de (aints 
t<r,t,J!r,m càrgfi Eveq.ics & Prdats, quicnoicnt animez d un 
•/fw md lUrdifi] mhrx cfptit que luy , & qui travailloicnt par 
/i-.r»ir<wif«r* Ri- l'authorîtc dc la puilTancc fpitituelle qu'ils 
fjtùim, rt. avoiemen main, aumêiiK deirein qu'il favo- 
»Lù„^ Jrun»,. "'o" P" lauthoritc du glaive tempotcl. 
tt, /(w^mronVfw Car en l'E^"" q"'" addrcllc aux Evcqucs 
»nntfii4 fitferjiumi abfcns du Concile de Niccc, il s'éjouïi d'ctre 
adxfrfMHtùmi , util Icurallocié en cette fainte police 3c admini- 

afplKMiimtt. fiu*. vacni de travailler : & écrivant a 1 alTcmblec 
rrftflidfljmtTm- du Synode deTyr , convoquée pour le juge- 
t^/Kti, Augurf tj. iiKnt de la faullc accufation d'Athanafc ,il 
!^l?*î J"^''^"'" leur fait fçavoir , que le Lieutenant qu'il a 
Tti,iAut tmaiims envoyé , ticndroit la main a l ordre & à U 
imUliui eftnt. Za- police Ecclcfî.i(liquc , laquelle il authocifa 
£m»imui Ptanfi. par quantité J'Edits folemnels qu'il fit pu- 
rum cm»mmf«fr,_- {,1;^.^ ^ obfcrvcr de ReHitue/idù bonis Etchf. 
tuAximu, diccl-M» c.ulch.lé. 10. cap. j. c dc CUrictnam tmmM. 
M Kmn* inj}iti.!Hi, nitatt ted. tib.cap.-j. dtdbvle/fdù futtlttribm 
^uod ut v'tcnyfmt IhHj. Zoiimus lib.i. dt ludéh 4d fidcHi ctn 
iTM^ii noxitoMum ^fy-pj . f^arryrum ftcultJtibn/ad cçtnMot 

TtTum qitfi jtitit, ^ ' . ^ / 1 c • i r I r 

CrT£f,m,mt»t%- > Crfi dcfiaafit , ad Ecclc(îum ums 

nni .juJéx /ji'età' ferendit : de addifordii Ecclefu Lcn,ALtrty. 
imdex tmimmiaé rMmfangulite ntbilil.uis, Eufcb. in vit* Ce/i' 

^Tin'&rJ''mtLi. Cflnftans &: Conftamius après luy vcille- 
t•tml^^R»m^n^,um, tcni auŒ à la coiifcrvaiîon & dirciflion de 
lib.ycKf.xx. l'Eftat Ecclcfiaftiquc : car Conftantius en- 
c 2»"u|*woij(f voyaPaulus & Macarius en Afrique potir 
avoir foin des pauvre* Chrtticns j il procura 
Tom J. -■ • 



le rétabliircmcnt d'Athanafc en Ion Eglifc ((st rtligfmrM , t* 
d'Alexandrie , Athan.^f. Epift.ad falirur. il f»4 funun,,, , ^ 
interdidt les facritîccs uoâurnes des Puycns î*'""-"'- 
l.t . C. Ihiod. de P.if.i,.. U condamna au fup- {'"'"" °' """"" 
plicc de mort ceux qui prollituoient les jeu- u ht:fut> ntudiffc, 
nés enfans , & les rorçoient de facriKcr aux f *■■<<<//..}« (mpui , 
faulTes Divinitez ,lib G.eod.C. Btcf.quo» '»fnjU<iuttierv. 
qu-infcaé de l'hercfic d'Arius, il n'oublia 



aucnne occalion de pourvoir à cette Polie» ^;,a^„ ^„/^,„4. 
ficréc , ruinant & abolifiant toutes les mar- :r*ff*ri»et. l'iji 



ilum 



qucs d'impiété du Paganifinc , même l'Autel <^ lii» tuumoftt 
de la Vidoire . qi^ cftoii reftc entier dans le 
Capitolc, jutqucs àluy, Symmachtu m RtUt. \,'^''d*xmt%,* 
nd Fklenttn, Il ordonna de plut , que les dc- vjv.éni , onni- 
ils Ecclefulbqucs des Clercs , qu* ad Rclt- '"<" rtUguni 
Honu abftrz AHtidmptrtintrttti tàfn* Dmcc- '"^'Z.^^^^'^-' 
/«/ !^yHodu AHdir,niur . /. Ca^^.Thtcd,d* %^,S.'r!'^„ii. 
£/>(/<'. {^C'^r. Valentinian,Tbcodore & Ar« i»s ■« 
cadiui par le foin qu'ils avaient dc .a Difci- f-tuunM ii>* fiAti 
plinc Ecclefiatlique , s'en rendirent prote- ftctdua.hm ÇM' 

n. r-.. . 1 ■ . ' .11» a. hIHim: f li.ilé 

dlcurs : Car après avoir icraoïené l on & ^ J^, ' 
l'autre par leurs patcntes/**'f«w/«/jf<« Tôt»». c..,.ii«i /. n.„jr» 
XIII. t)i yidtnti' iAti 1 1 1. le drfir qu'ilt /«•'»/ 1 *h*m iiut 
avoicnt dc maintenir l'union & fraicrniié ""'""'*"""■•'"*«" 
qui citoit entre le Sacerdoce & U Royauté, 
ils aJvertilTcnt faint Cytille £vtqi>c ^'Mt- \^^,^''f^i"lll'l^ 
xa-ulrie.qu'ils mainiicndronr, non feulement u-, m tmUê med» 
la tranquillité dc l'un fie l'autre Empire, /rW mntw, vtl ftr 
iitc ettm qtioQHe dollrindm tndifculfaMpunitre '••«li'i'"" * f'"/*- 
panemur . cMtdipidicAnd* , t»s pi tjii* oporttt ^^^ .^^^^ 

qui fâcttdêiiij ubiqtie prsjidtni , pcr quts Cr „ ^w,,, ^,„i,„ /i. 
MOI qu«<iue veritAtis fenitnti* Jl^tbilimur. ht Itut,» cmliuinvuis 
cela futbienacfidcUeract exécuté i<i car l'he. A'^»'/?"" «i**"* 
rcfie deteftabic de Neftotius ayant cllé con- '^''l*':"''!, 
damnée 4» Concile d Lphele: ces Empereurs, ^f,. 
finguliereroent Thcodofe approuva la con- tjuimnprtjltiii. 
damnation , fit defenfe» dc lire les Livres dc ^ 
cette damnablc Dodrinc , oidonnant qu'»'» 
fcroient brûlez pour en abolir la mémoire. fM-zu» Aif.ltjn.ûd 
Les mêmes Empereurs défendirent dc rccc- :*ntuin lemmif»- 
voir aucune femme, Ad diA(omJfiu-nm tonfor- & (-hijU/lf 

T»e»d. eod. Se cnfuue ils ordonnèrent beau- p,^^,^ j,,,,. 
coup de chofttspar forme de Règlement yo- f,mmi.mttii<i£pi" 
litiqtie au fujct de ces DiaconilVcs , Qu't lies 
ne pourroient fruftrer leurs Enfans dc leurs 
biens pour les donner aux Eglifei qu'elles'""' ^' 
dcfcrvoicnt : qu'elles ne pouttuiciu appro- 
cher les Autel; facrez , avec iajonfliun aux 
Evéques de les en éloigner /. 17. C, Ibcod. 
de Ep'tfc. &Cler. Il y a du contentement i 
lire la Comminîon cxpe^iiéc par les Empe- 
reurs Honorius fie Thcodofîus ï Marcellinus 
pourfc trouver comme leur député à U Con- • 
rcrcnce convoquée ï Chartagc entre les Evil- 
qiies Catholiques & les Donatiftes. Cette Pa- 
tente fait voir Sc connuîtrc le grand zclc de 
ces deux Princes ï maintenir la viayc Reli- 
gion , Se ^ bien policer la difcipline cxie- 
rieuie de l'Eglife, Us coitimenccnt par uns 
folcmnclle protcftation que , Inter prAcipuM 
Imperij fui & mAximM cutm , CAthsUc* lefU 
reverentiA dut primA tUit fnit , AUt fol* : Ils 
ajoutent, qa'en paix &cn guerre ils n'ont 
eu autre, ny plus agréable , ny plus fcrieufc 
occupation que cclTc-là , & que leur fml 5d 
unique bur a cfté d'cublir Se maintenir !• ', , 
culte dc Dieu par toute l'étendue de leut Ettt« • - 1 
pire i Non Ahud Aut btlli iAbtribui egimuîi 
Attt Paris iinfiUis irdirtAvimuf , nift ut erhit * 
I 6 ntfiti 



Traité de l'Abus , 



KêSlri pltkt't vtnm D»i ctttnm dnttM ei$n». 

diret. lU promettent cnfuite de coririntier en 
ce louable dclfrin , afin qu'ils ne lailTtnt au- 
cun tînillte fo«ip«|oi> à U poftentc d'avoir 
versé negUgeannietit k la conduite & ditc- 
éVion de cmc fier ': Politique: fi ^muI 
forte ttmf»ri»m notiris in inptriam futrit It» 
gil OubolK* gtneratum , /ni?* jmdiei» ,ptfit- 
fitm ittjfiMimA HtBr» vkm êmfutéÊrt, Puis 
' pW cmCTWfiwi } ils tonuiMndflMiit évcom- 
' fcentiMarccllinu'; ' ur Li-Litin.im» VtMKi 
' êmaiétthftrvett «w m 'P** c*rta CiuMicam fi- 
\ ém» vefttïll 0nlunivit éiMtitluitM, vtl f aren- 
tnm fntrim Miihtritm religiêfr canfiittUt , vel 
iffortanftrcnitM robtr/tvit , ittvtU* fahref tie- 
nt fifmm»ta , imegra & invioliun cuHodiMt. 
tHT. Ce qui marque vUiblement l'czaâe fol- 
licicude 4e ces Princes Chridcns \ bien rc- 
le cvilcc Je Dieu S: li faiiuc Police Ec- 
clchaltiquc. Lots aufll que l'Eiiipcrcur Mar- 
cian convoqua te Concile de Clmcedoiiie^ 
4011 nommt desDepattz Laïques foiir y af- 

envoyait 

àdctix fins , U ptcmicre pour (fou» fou au- 
thoritcj maintenir la paix te tranquillité du 
Cdncile pendant fa (cance ; & l'autre pour 
ptendre garde à la Police extérieure de l'E- 
glilèfdout Dieu l'avoir conditué gardien & 
proteftcur. 

. iiKumLiLiit ' -Accaditts fie Honotius confimocrent tous 
dènirEm. kt Rcgletnens de Police ftcrfc & Ecclefiaftt- 
yi«c à Tboodofe que de leurs prcdccefTèurs , mêroerrent ceir: 
MtfCK. qui f.xvorifiiicnt tes Libertés & Iromimitc^ 
dcTEglife, <jH4teÊ0»f»giféÊniit^»»Hmdi- 
mtrfitfnnt Ji.ttMta lemftr^iÊi * nuwere imvia. 

Ils permirent aux Evc'qufs qui n'avoicnt pas 
adcz de Clercs pour defervir leiir%^al>>^<> 
de prendre entre ict Moynes » ^jift'to^i }»- 
geroiciu les plus propres pour cela i. 3 2. C, 
Tljttd. de Efifc. er Clcr. Tellement que tout 
le livre Theodofien do fufdit Code de Juili- 
tiien , fbntafli»çonnoiae,<]ucUe finguHcrc 
«iMÛon on EmpCKwsont appon^e , à po- 
Itccr & dcabUc VécttétU dildpliiie Eccle- 
fialHque. 

Les Novellcs de luAinien en contiennent 
de Cl beaux Kegleraens , qu'il n'j a pcefque 
rien à defîrcr aprc's cela. Attffi ont-îls eft^ re- 

ccus p.ir l'Egliic univeifcllc .comm'il efl dit 
«u Canon de iâicita 14. f mjf . j • où il cft dé- 
fendu au Evéques d*excominimfer fans caulê 

'légitime Se Canonique: Car ct-r ir? il rft 
ajoute , pum luSliniani Imfttutoru itrem, 
CtuMicM lenet & afrprtbdt EceJeJîd. Euant 
bieoàtctnarquer que cette NoTeUie aisiî ap- 

<<|kitav<Sc par rEglife . n'eft ( s'd finit dite ain- 
S) qu'il. abbrcg(f des plus beaux points de 
la Folice, & difcipliite extérieure Ecclcttaâi- 
4ne i car il y c(l traité de l'ordination des 
'evéques , de leur âge , de la qualitc de cetiz 
qui peuvent cftrc c'Icus & promeus ï l'Epif- 
copar , de leur reHdence > de l'iujonâion qui 
leur cft faite aux Atcbcvéqiics& Patriar- 
iehes, de convoquer tooi les ans Ictus Syno- 
des Se Conciles : Il c(l poinvù à tout ce qui 

^onccrat; les mœurs Ûc conduite des Prétrcï, i 
^D^cres & Soûdiacres, de Icut immuiiitcz» fie | 
^ exemptions des chaiges pcr{ônnelles,dcs cas, 
• , ^4 fMPm ÇurUlti CUrki trtUfmi fojfuitt , nt 
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triimiMHts grmii ^tKtJi* êMfic*ti»»t Eecle- 
furtm y nt Ituci facitun litMiùm fiat EpifcoPt, 
Je fnonaciiis h»h fiatim v*fHtndif,dtU9H exfu» 
redandu filiij ^ui ingrtdiHntw M/MuiShrutt 
»t l ktat Imcit h" fctnicif uti ntttuàl* fikmutm 
te : i|ui font toutes Conftitutions très - fain- 
tei , qui rcgardciii le culte & fcii?ice cxiciicut 
de l'tglife , fur lequel les Princes font obli- . 
get de pQutvoir) poii^ue comme dit faint 
I Cyrille t4<r rtftti e$d Aim fdtt 0xMm m 
t)eiPH pitt43 incotcttjfum Ttcf U difruir^iij fnr-'m 
damtntum exifiit, Auflî cil il facile à : ccon- 
noîtrequeles Empereurs ont tous ini[;ulie»» 
ment vàUé à ce que l'unité de la Foy fut exa» 
âenient maintenue fie confcrvéc, & les faint» 
Décrets des CoiiLilcs trcuiutniL^iivs rcligieu- 
femcnt obfervez. On fçait ce que ftreni gc- 
iicreufement te faittcemeatTheodolè pour le * 
Concile de NictV , & Martian pour l'cxccu- 
tion de ccluy de Cbalcedoinc. Qu. ne lit 
Léon Empereur pour authofifcr la condam- 
nation de l'impie Gnaphei» \ fie Giauan aulB 
pour estembicr de tente l'AiSe l' Acrianilniet 
Zenon Empereuï fit-il pas ce bel Edit , qu'il 
intitula frwKxli' pour maintenir tous Tes fu- 
jetsdansla vciiic de la Foy? Liberatus , in 
yreviéirio D. j4ugnfi. de gefih cum Fmiritt, 
TUcodoictas, Ub.f. cdfi.i. Lconis 4}. 
& 111. 

$. La Compilation du Droit Oriental fait Sb' * 
voir . combiett les derniers Bmpeteurs de f;l7rf h^S 
ronft.intiiioplc ont eu foin de cette Police li^ i i i 1 t^ u l mm ét 
i^Kïvc Aulli NiccphoreGregoras les loue d'à- 
voit eu ce zcle religieux: Mais fuT tOUS il 

exalte Andiontcus » d'avoir au commence- 
ment de îan Empire travaillé I icfimner l'é- 

tat de l'Egllfc : t^ym ««^ilii?»/ uîyiir-n 7l , 
rfS-rtf, t tim tM-tAHuat naitfitriv. Ces Etn, 

[)crcurs s'obligcoient par ferment (okmiicl, 
ors de leur fici c , de confcrvcr foigncufc- 
ment lesdioits de ri'glifc,& d'appuyer de 
l"ur authoritc la difciplinc Ecclciîaftique» 
comme le remarque Cuiopolates M, de eff, 

10. En Occidctu nos Princes comm'ils gpt^^f^ 
ont ftirmontc les autres en pi£tc>au(fi ont-ils 'Trisi'Tkîhimlt 
eu olus de foin de la RelimoD qoe d'^iaa» Mr^iAi^ADtel^ * 
dirles bornes de leiu empire. Se négligeant 
ces titres de vanité, que les peuples par late- 
rie donnent àlcurs Princes , /d'Invincibles, / Michel Suiii» 
d'AugoAcs,deTtiomphaieuTs, &dc Vioto- AmbaiTadcuc do 
lienk : ils ont- honoré fie accepté celuy de URcpnk. <k Ve- 
Trc»-Chr£ticns , fie de Fils aifne/ de l Egli- Z 
iè , fie montré par des cfict* convenables i la fij^^ f^fg ^' 
dignité de ces beaux noins, que leur unique ,iic . que il 
fiepdncipal but étoii, de bienpoUceclccuIte riituAf,muiaper 
«tterieurde lafainte Eglifc, 8c de tendre en- *«/^ 
fuite Icut Royauii c Hoaliant en paix tc en f^^^^^j^^ 
guerre. Car il n'y en a pas eu un (cul« quid»j'«R(p*iiC/>ri. 
n'ayt rravaillé de tout fon polfiblei la difci- />'^"* . ftr thjit 
pline de l'Eftat Ecclcfiafliqnc , comme prc- f*o*"iA»n,^itt 
micrc & principale parue de leur Empire. /^^'^'^^ 
Clovis prcn-iicr Roy Chilien » au Concile ; .j /«^«^ 
qu'il aÛicinbla k Orleans.composé de trente- t^iin, dw d* tu». , 
un Evéques qui y foufctivirent , fit de belles dt qmfl», * ; 
Ordonnances: a fjiccdefquclUs Scve'rinus ^'■"^^^'J^ ^fe^S; 
Binius aux Notcsqu'il a faites fut le fufdit mtjLe otftffiJ^ ' 
-^Mhrite, obfcrveMenàproposdé cet!» fi*""» ^ frmeai 
cij.hnc F..i idi>f^ique. Jont nous trairons, /' ^ 

que iimt Rciny voyant devis fcit Cbiècia». u'di'Z'S!*^ 
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imd^mtii.vnmu luy lîtCOnBoîtrt , CunBs dexttrè tune fro- t 
/iiiix-ùh cepfTA ,Ji ante emautf iptimo Rtligianié fitt- 
prêiftcrret , & etnvottu» CmffUia eiS»^ 

li'-.TH rafofmari cnraret. 



tut 



« lirjrti 

il Ri^i FruHit* h4 qu'il tic Avcc dc 11 Utn(s Décrets , que 
hjiut:!cm;re fiM Gradaa Itt A ptefojlftiCQUs compris & rap- 

Ià.quelesRoyspouvoîe«ordoA««tcc qu'il, 

%-,r„ r» cilimoient utile & nfcedaîrc pour l.i police 

«i/M«i^«jlik Chartes I. futuomuic le Grand, s'eftvcaye- 
' , ' ^ '■* menr rendu digne de ce beau titre, pour avoir 
* ' excellé pat dcÎTus tous en pieté , jiifticc , va- 
leur, & magnanirouc. Jriiinis l'nncc ne mit 
U msàa de ù. bonne fa^ ott que hiy au regle- 
delïftstestetfaiir de l'Eglife. II pro- 
♦ ♦ cural'cteûion de (lu.anùtc J'Eglifcs Evc- 

chc2,&dc$ Evl'cIic?. cil Mciiopolcs , pat 
ranihoritédufajnt Sifge. Krantnus in Me- 
irafth itiitf f4p.7« &paJjtM : Il fît cette Or- 
4onnanc» 'CaeoUlie , par laquelle if/r^r/Mi» 
ordini EccltJùifHc» frtbitii, ut Epifi opt , per 
4tt£Htnem CUriÔ" ftfHliifMHtidum JlatHta 
) , ir fnfrU Dùeetfi^ rtmtt* Ptrf*- 
ifêhvitt merittm&frpitn. 
t tt^fv^lKbntUdvnmiligtrtntMr , g Inqucfle Ordonoan- 
IV.^éetWMt a i ce aellc canoni${fc,^/ii/;'/cK 6 Can. Saera- 
w2^*lu7ft£''''*' a tcnouvcUé pat fcs CtpiftUaires la 
il ^Uk Jet Ca^ plupart des Deci(tons conttnacs sut Co<ie 
piiuiairct Je Pc- Tlitodoiicn 5 toucliaiu cette difciplinc 5cpo- 
pio.dc Chitlema- lice cxicricutc Je l'EsMc : il rcgu les jurif- 



lTiiTili*mth«*^.L EcclelulHiiucsiSt feculicfcs , procu 

l^ iJl^'ffl,^^ rai'aifcmblce de quantité do Conciles & de 
nt^^Mun,taSjnoieii nngulicrcmencdeceitx de Mayen- 
paHHtences.tet- ce, Rri-ns, Chalons^Tours, & Orléans ; par 
* ^ f^**^ IciqiicU il fil rcublit les mccurs des gens 
J!u£nw/MfTtl- J'Eglifc , au modèle de l'andenne pnteté te 
pmtm êtim'fr»- Cûntet^ de vie des a»inicrt(iecIes:jffonKut 
Ac^Çmw.AtiÂ*. la iefeniiiatioD''dtt chanc de fFgUTe GaOkane 
^^L^ P**""^ tendre femblablc k ccluy de Rome, 

l^j^^jj^ ayant à céc effet envoyé des Ecclcfiaftiques, 

^ rC*»»/l« ltlq"els imrodiiihrcnc le chant Romain dans 

fi^fbiê,,&iHm& l'Eglife de Mets , d'où après il fe répandit 
A* MgiwH» ttnfir- toutes les Eglifcs de France & d'Allema- 
■'"TirfiT g"<^- Vincent. S/.rc. . /./M4. f„p. ,7 o. 

■ ^ jiwftfrt Bnnn il traita dans Rome mciTic , avec le 
h» %xtrit, faim Siège, des affaires Eeclcfiaftiques, Se de 
Vtl Jiamu fnrit. ccttefacréf police , y interponant r-.urlinrité 
*^'^!^c''' di'gmS ^''^^ Dieu luy avoir donnée ; Oràmatis \ dit 
g"»»» /"» 'i^cgino/i*. X.) RtnuuitHrbù & tetÏHi Itslié 
non tMUim pMicù • «fMm EccUJiaBiat 
. negatiit'. AwE Anfèrilbs 6e Benediân*- Le- 
vîta , qui ont icciiciïly les Capituhircs tan: 
^^È^"^"^' de Ciiarlcmagne , que de Loiiys le Pieux ou 
^•M*^' le Débonnaire fon fils , les ont intitulé , Le- 
• (-^V ' guOinUiMgnisàJiMum&wdiiimmÀtele 
/Ufticum pmifttfstet -, comme encore ttgex 
I.udovict Pi} dr Clottti i] cjiu fiiij de > c Eccle- 
h Icin Tuvrnal fi^iiHca , h aiin que chacun cotmût par le 
«festJiiint Atchc titre même , le pouvoir &authotîté oe ces 
v^qiie de Ràeims Pnnees, à poliecr & reformer l*(?rar extérieur 
« lu^R^Ch^" t'EglUc.par une dc_bcUci Lou & ConOi^ 
{et VII. pille de tu(ions,contenn(>sésrurdits volumes.Eidans 
cette rotte.Entaat le livte intitulé , MtfwrmMÛBM AhtifimM 
9^ ' "«"^ '* ^ Citri fnpmfm » fek en hinc cent troii, durant 

**" fVÎÎ?"t", l'Empuc de Louyslc Pieux , ce Prince pro- 
vnusiauc touchât t, , . -1 1 », A , j "-ri 

j-jr^Hfc, (j^'pn ap. tclta uioji le recueil de Moniteur Jean duTiU 

pclic rtjgmït;^.!!- Ict de l'an 1^51, ciu'cn fa pcifonnc , Diea 
$anft«o<i,fuilc{ait ayoïc comnaifc ia charge & follicitude dcf» 
4ct dcâioMvcn- ç^^^^ £^^^-5 ^ ^.^^^j ^ ptoieaiw». 



Charles le Chauve in t onvertn apud Cery- ^ 5) 
^â^mâmt»%Tj, confirma ce que fcs prede* rtoic bien f>ud<e 
CcâbiUf aVOtCnt feit , Pr* ^«k & mtoumine * obfciTée , cVft 

■' -' 'Il Ji it'iTS , Ordina- 

le cotnmanccnxni des Atuclcs de cette con- , Combto- 
fèrencc rappoi'te'c au chapitre 4}. des Capi- tions,<(Loi( de* 
tulaires dudii Charles le Chaove .mis en or- "i""' Co icîk, 
dre , & in«(l,e«d'exc«llel,tea Notes par le f,';^::^?.; , ,1 
Révérend Pcrc Synnond, prouve planicnicnt ,05 prcdiccffcu», 
la puiirancc Royale liir le régime de cette toun: p^jtdrs & 
Pouce ficdefiaftlqne: Car ce Prince parle «>br«vc/ .^c u 
en cette forte, D.w«*«cr «/î«X)*i.«/î«. j^;' 
fMiUarum Eccltfitrtim , «fut émthmre DtojHt/ lamclk* ttoicii 
ditioNC or ttnione rr^iminif ni fin corjjtilunt, eac qui bieiiToii- 
Domuit mcdiantt itçtrmmiu ^nt de ctterofuh l'Hiftoite de Phi- 

Dr: z ifgrtm Ecclrftiîfttatm ,C' dtfiitapri. „ a,,,,; 
cheitititm , & eifdrm primipMlit pttc- ,s Louys , !]ui cft 
&tHH^umvirtrtmfi^remniM'ynt fMMin Saim,*: csnonju-, 
mtùBiruiM extfui vdltént , «1 mnilttu rtti». * ' yi.- 

HAUrttr & jtdH cPnfMTTMit.VAVbi Suggct, iun^» 
TiV.ï Caroli G'vffi , uff de ces tcriries UtMBiflMiirk 
qui inoucrcnc bien le foin qu'avoient les Prin- . . 
ces de cette difcipline : Indt Rix vemtJR*m ' 
rifitt , mit /tient Rtget MUCfM* tMteuMm 
PrttiUtrMm& Pri»cifiim*VKÊin,lKitntRml» 
dnm f:ip:r fl.uu Eetltfi* f&tU R«!ff» mgftwt ■ 
trdinanduni. 

L'on fçakles famtes Ordonnances & Pra- 
gmatique do Roy faim Louys, & de Philip- 
pcs le Bel fon petit fils, faites pour la refor- 
mation de l'ordre Eccicfiadiquc renie- 
ment des moeurs &c police extérieure de l'E- 
glife , félon qu'elles font rapportées in fiyU 
PMrlmuntif*rte ?. fir.s. j. dtrefcript.& 
eUa. Le Roy Charles V I. par fon Edit dd 
iS. Février 1406. publié en Parlement k 
tj. May 1408. fiUca«fii|ecdeplufiein»eD* 
treprifes des Officie» de la Orar de lïomc* 
furies revenus Ecclefiaftiqiics , déclare qn'il 
en étably de Dieu Roy fur fes peuplesj pour 
maintenir la difcioline EcdelUtliqae^Cecmi-* 
fervcr l'Eglife de fon Royaume ét inimuni- 
tez 5c prérogatives qui lu y efVoîent acquifes* ' 
A'fl/ aticndeiiuf ,'jitod 4td ^tihUit.utm EccU- 
Jîé , eft peteJ^M Rtgi* divia^m mrdituus , & 
qiied per rtgmm ttrrmmm , 'ettftjh tmr frtm 
frit , ejiutude dfflrutnte! F rrief .■<■>>» , vtgef* 
Prindpsu/i (oniirtintur , imo Jucn QMttnej^ 
<}Uét»d» taiiii pcrpttramur , ad Rtges docfm 
hsktrt reciatf»m:ii ce qnifiUt : Où l'on ymà.. 
cette foUoeextéme des S.07S (br l'Ordre Ec- ' 
ilcfîaRiquc , ertrefblidemcnt authorisée par 
i'advis des Princes du fang,&dcs plus no- 
tables du Confcil du Roy , tant Ecclcfiafti- 
ques que feculiers. i Le Roy Charlus Y ILoi ' InfcrtnAtli 
la préface de la Pragmatique San6ttwtt'W^ tlLJ^^l^ 
connoit om cncment que Dieu l'a conftitué jJÏÎ^JÎÎJJî^ ^ 
Roy, non feulement pour régner fur fcs peu- fMUit^mm 

ftles , mais pour avoir foin de l'Eglife ftrde pAiméewltftfiifr, 
a difcipline Ecckiîadique de fon Royaimie: M^ii rtpm «f 
Sur quuy b glofc,. verho M.f^mur . obfer- ^^"ITS 
vc bien a propos que les Roys lont de nccel- e,,./,^^ fmBm 
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lùé obligez à trois choCes pcincip»lest Ec- frUii^tchTifiifaih. 
etepam tteri, Minifint ejnt cu^lHUrtt&fmh gimê/>i»dMti,ip{'' 

R.t DerrtiJ f(} 'j.v i fAccrt. Le Roy François f- i^-i/hu fiJtU- 
I. pat l'on Edit donne à Paris en ij4j. dit au 
commanccitient , qu'il eft en fon Royaume n<m mtufafimiiui 
comme RuyTres-Cbrétien,pioteâ«nr,g8ldc, rtnan A/^rr*/*. 
confcmicur,&;cxectticiic des faims DecOtK (^f "!"" [^.^ • 
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Traité de l'AbùJ, 



II -■ 



^ulhm turvuê àf- «J'**^ '''Y comme Roy , appartient h dcfcnfc 
fiflmé EttUli^flut dcf. biens , f(3Qcl^M& liocttez, eut paciÂ- 
■filmm^ deOn- que, lioiiuêccté^Rmordie, difciplinc & in- 

r ilfmvmiJiiO'§» Gotcraux dn Royaume , con- 

«têii éikit» im» BW fi Mi par l'ordic & commandement des 
'émmt'oîu^îôn l'on verra que h première 

tfcJ*4r4y.i,cyD*/. droit Ecclcfiaftiquc, & dca Rcglcmcns ne- 
fhmmtu méfnrmm ccflaircs à la manntendon <le cette difcipli- 
tràfltti . »Jiff»w j] „^ ^r^^jfj. ,p jif. la rcfl.knct 

aiirwTtmur fMtItr . . , r ■ i i 

Arche vct^ucs et tvcqucj, de leurs vilitcs, 
du vif.i Si approbation qu'ils doivent donner 
pootveusen Couc de Rome in fur m* à», 
pnm t auties chofts concernans l'Efhu 

Ecrlrfî;îf\iq-if , daqii; I nos Rnvs dcter.ips en 
, ,-. tcinpsotic piisie Toin & intendance ,& ont 

en plovi à ceU Icnc pouvoir ainhoiitc 

W^^mt^m'uA [et metfloîret des Députez qn'envova le 

tl,Z.f'"'J!:i.f ^"v Charles lX.au Concile Je Ti.nte.tnn- 
^ jitÊu^ àt lenoicnt (ineuliacmcnt de bien faire cnten- 
a<MMni. ^ raflcnîbl^e , que le foin principal du 
Roy à l'imicuion de fcs prcJcccIlcurs , étoit 
deconlerver les droits (Se nnnnniitez de l'E- 
glife Gallicane & d'employer pour cela tou- 
te Ton aothotké \ ce qu'ils firent avec cœifr 
ftgeneioftét ayant ptoteftc publiquement 
devant les l'eres du Concile , Rc^em f>.i,/i i:- 
rut^ftrfl^tri puiitm , & dcfinntUre ,iion jibt 
ptid^Mdm 4nitcjnim ftre tthertate ac inc»lu- 
mitMe Eeclefi* GaBicM* , etii fi t^uii dtragn. 
ttm tffet, 4id «Mttm fr rtmedut se frtftdi» dtf- 
etffmrmm , t^utisHj rn.ijotd fui , Rcges ¥rdnc»~ 
nm^ia re c»HfimiU cdMftqututi ctnfutvifftnt. 
Le Roy Henry III. lo»ttaffi bien à propos 
(êparcr la difcipline intérieure & extérieure 
de l'Egliic, & fut quoy fr ponvoit étendre fa 
puiflance te authorité Royale , d'avec ce qui 
lesardoic la Foy i les Saccemeos. & le pnr 
mittuel. Car eftain vivement prefs^fle pour- 

(Tiivy de pcrn'.cruT en fnn Royainnc U pu- 
blication du Concile de Trente , il r^pon- 
4ii , Que puar t* f«« eft»ir de Lt tkff, il 
J ttMt Die» g»tett *iftrvi .- & pmr ce «jai 
tt nt it mi t les maurs & la difciplint fxte- 
rifurr , (fii'il y pOHrt oiroit fiitr fct Onio 'n,ir:. 

en. Ce qui montrc.bicn «ommc nos Piinccs 
ont let)onrs pris grand CtHh-èt cette police 
extérieure de leur Eglife. 

Les Roys d'Eipagnc n'ont pas négligé ce 
%S^twûmi^ei Royal , concernant la fflMifliaition de 
' U police extaknn de l'Eglifè ; au contraire 
comme Princet Très - Catholiques , ils ont 

pri^ grand foin de pronrouvoir & maintenir 
par toute 1 ctcuduc de leur pouvoir , la fain- 
teté de Ja Religion dans leurs Eftats , d'y ré- 
tablir la vieucnr delà difciplint Ecclcfiafti- 
quequi s'altcre infenHblcment patile cours 
^- carn.jtion des lleclcs , & faire en forte 
que les iaints Décrets (ulTent par tout fuivis 
A; oUcf m , employaiu ponr cela aptiés le» 
temonftrances , I.t force dn bns fcctilicr : \ 
quoy lûUi les écrivains Elpagnols ont beau- 
coapcontribuc , endonnamii connoîrre aux 
Ro^lcHll Souverains , que c'eftoii l'un des \ 
h atadtmJtfn premien devoirs de la Royauté, i que de 
Ur»zm ^mMifu. travailler à h facrcc police 'de rErlife Sal- 

tl amer t ittrajtl Jt , _ . , . ' _ „ . 

L tmtjitu Mtiir Traite dt ftteUatt He^ts , pour au- 



tiiorifct l.t police Royale fur li din.iplinc ex- fnnpn àt /'., ir»/- 
(cucute Ëcclcliadiquc , {ie fc4l de pluficurs^'*^'»' » '^B.i'r- 
teste» do droit Canon ar entre «itics do Ca- ^"rj^ >• 

nonde Li^nrth>fr.'uf7, nntjf.yo. parle- r,,„,,< 



les tjiàt'. 



quel le Pape Pcljgms excite foncnacnt 
puillaoccs tempotdlci— ,^etepMoictie»Ec- »""»/*' 
clchailuiaes dïtcolea jTcwitaniaces : nelhe t** - ' 



iailiqoes dvlcolea 
ergo dakitétrt hu'fMfmèdi Immtiti, EetltfiaSÏ 



4 
un 



.gei ^ 

}ue le divin. Service fe fi ft avec fplendcur& 
j^nité, qaëies Fites fuflcnt oblctvccs, éc la 
difcipUnemonaitlqae fevaceneoicntitterAë? 

dif- 




cisjue O'Jici; pcrforiM , py 't'lcip'ili vel jhiI 
auihorn^te comprime) t. Camilliis Borcllus en 
tout le volume de pr^flMHtùt Rtgit Ciuha- '" 
Un , ne traite ptefquc d'autre choTe que 
du foin que doivent avoir, fie qu'ont eu y^. 
k s Roys d'Efpagne, de maintenir en vigueur 
, la dilcipline de i'£gliiè : pouc taifon dnjooy 
8e Iclon le fictif Céifdte dt Tnnie Mfh. «ab. 

/<•/! zj. tes Roys font .ippcllez fanfU fidei, 
hccli jitefHc Uci prvii Jai ts , conuTie obligez 
de faire obfervcr le culte de la faime & vraye 
Religion, de travailler à la lefonniioA de 
l'Eglife fie du Clergé quant aux moeais , hc 
maintenir par leur Royale proiCiTHon Ictcm- 
porcl Eccleftadique en fou entier. Combien 
y. a-il de fainics Ordonnanoet en Efpagne 

Cromulguécs en divers temps pour fiiire que 
:$ .gens d'Eglifc vcculfent rcligieufement. 

Il ' 

ipUnemonaitloae fevacemeoi cntit 

i.i_ir;nd il s*cf\ prefcnt<5qBdiqiienotabl 
ùi\ iit entre les Eccteliadiqucs pour les droits 
d'lu)nncut& prérogatives anciennes de leurs 
£eli(ês, fondées le plus fouvcnt fur une pof- 
feïïîon immémoriale, ils y ont interporflear 
autho' irc par ce droic .-e Royale proteâion, 
comme fit l'Empereur Charles - Quint , an 
(ujec do diffèrent furveno ent«e l'Evéque de" 
Gergcnti appcllé Agrigfntinus , & (on Mé- 
tropolitain Archevêque de Palerme. Car ce. 
luy-là , refufant de connoitre fon Supérieur, 
Ciiarles - (^nt cpcés «voix oiif^^s parties 
ttttoR Conleil , donna lei patentes \. Gand 
du r o. M.Trs i (40. pr.r Icfijuch il condamna 
le iurttagant d'obeir à Ion Métropolitain^ Ac 
que félon l'ancienne &C iniircmorialc CoAlfl» 
me ledit £v^ue,(ès Vicaires & Ofliciadx,rtb 
connoîtroientia ruperiorîté de leur Metropo» 
l!raî;i , i5c <]L1c les .1 ppcll.niôs des c-iiifcs lugcCï 
es oâîcialifcz de l'Ëvéc^é de Gctgcnti,& au- 
tres fîiAiragans , (ê televcrolent au Siège ini' 
mcdmt fnpcrieur de palerme. RochnsPorro 
in tittiiut Fanertnit. Ecclept. Le fufdit Em- 
pereur prit pour motif de fon otdonnancc, 
qu'il eftoitproccôcur & dcfcnfeur de ladifcî- 

Îiline externe de l'EgUfe.qui cil U principale 
ollicitnde que nos Roys ont toujours eue. '■■'j- 
Combien de fois les Dictes d'AUcrnagne ' 
ont elles délibéré & pourvu par l'auihoritc QmitMtmufi^^m 
des Empereurs à maintenir U difcipline de 
l'Ej^lifc? En celle ijiii fut tenue i Spire en 
M44.il fut arrêté , (juc l'Empereur feroit 
choix d'iioi^e^ doâes de pieux pot l'ad- 
«b'éëiij[u£k feroit pootvfi à la teformaiion 

de la règle &■ diTcipIine Ecclefiafliciuc : & 
qaoyque cela eût dépieu au Pape Paul III. 
p0eo #Hi11 croyoit que c'eftoii dn deviÂtl 
lir fMfisir du fiiint Siège , de pooiveie 
' anx defiirdres v^ni avoiené i^ 
qiiclq;;e forte altéré la vigueur de |l'{^fe 
Ëcclcnaftique, & qu'il eiit envoyé fon idiven 
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èAtim^té t'arnefc Car<)inal pour faire abro- 
ger ce Dccrct de larufHitc Dicte , il ne le pue 
• ' jamais obtenir. En Anglccccrc Icuts Hiftoi- 
res font pleines de Décrets pris aux aiTem- 
*; )Aéts genetaks dcieu» Eftau» |^ Urquch il 
' ^cftpourvâ iieiHUiim naitnenir la vigueur 

«le cette clifciplinefacrcc. 

En Hongrie & en Pologne l'on voit plu- 
lîears belles Ordonnances pour faire rehdct 
les £vcqu(s en leurs Diocclcs, pour les exclu- 
re de la Cour des Princes, pour conlêrvec 
leur JurifJiAion fpiritucUc , & empêcher 
*fftoa & leurs jufticiablcs ne foienc diftraiis 
à Rone. Tenementque par tout les Soavc. 
rains ont foigncufetnenr travaillé à ce foin 
& noble intendpce > condJerans que le cul- 
te de la fainte^Rdigfen, & la politique Roya- 
le le dévoient un mutuel fccoius» cumpm 
itrtïff99* ; <imi Htr/ique in iifdm wrfkntMr 

SU HttjHt élite 7/iOiio, 

. -ti. lUy ont cftê exhortez & vigourcufe- 
Ztk éH MBtexdléz par les Papes , & autres grands 
tlt'n'^!^ pcrlbnnagci de l'ordre EcclenafHqiie. / Le 



tr tMint il 



I • • P*pc Jean voyant l ardeur du zele de l Em- 
»-<ntau !<ovcliil- P^fcur Thcodoïc a policer la dilciplinc de 
<<c[>c[c £piilol.(r. Vh^k à\£au. tSit fn Mttff^ttéue jidei 
l.br. y tmÊv*mhCbrit§hÊtti0mm^tKtpmefefeli- 
'r"^'" «"f^ citur». Jean II. louoif iTimpcciir îuftinien, 

taattultrari fm- C" jtKdto edottm , 

liism Rfçnj rrpii EccUfioSHtit dif. piiiiit Ramanét fedis reve- 
vtjiri f^t^âtad" rnuinm-em^nH^t , & condnaant il ajoute 
»« «jMftr. 4^ en la Loy Inttr dMir , C. de futmiM Ifîmtate, 

rum,-jl ,fUi^tC*- "'f"' exontbttMr divin* fotcntia, ut Pittutttn 
lioUum , ijûu tlij vtih-étm m hue devotitne tiientis , in hoc inte- 
mfttntwr, hte gro rtltgidnU fiiidi» tfint de/eau, ta lomf^iara 
«L'i L^l!^ tcmf^om crtftrvH, Paul Diacre. Itvre 8 . erand 
fpltndtr in Hrrtiu~ encomialtc du Capitaine Natlcs , fait mcn- 
iiut)>ftur:tiHlumi- tiou conime le Pape Pelagius l'excita fertcu- 
ms (lu f ..uf ;,f fcinent à main(enîrla{àcréedircipline& po- 
^f "",""^'^' lice de l'Eglifc vicltic par Ic5 Evoques des 
Awjnm gtitni tb. Vénitiens , Gcuois Se Iltricns , le Canon de 
ftwutn^rjUiâmrii- I^igHribiu ij. ejiixfi. 5. cit exprès pour cela. 
n<-««c tofufcM. El LePUe Nicolas en la Bulle par luy addtef- 
drVuc-"âux*Ro'^; séeàEdoaarfRoy d'Angleterre , l'invite de 

I ùroilonc & mettre la maiti à ccct- difciplinc, &: api Js lu . 
Tii.o.iijbctc en- avoir donne par privilège .iivofrf/iawjw «w- 
Lrii de C\\ \A<:' imimEccUJiitrMm j1mlit,\\\ny ionacmct^ 
bf.t. ,1 ecru. e,ft. ^ pouvoir fur la police Ecdefiaftiquc : Cim- 

mtttmus Mtvtcenonra cum Concilta Eptfco- 

fidti rtiiituHint Je- /^"''""' C~ Ahl>>ttH<n i i/;}! rtiinrii , iju* juila 

nravu, & inie^ri. funt. Lc Papc Gtcgoirc Cil foti Efîtce au Roy 
^^"y''^' ri. Theodebert. w rc^if}. Epi/f. 1 14. le pcefli 

l,>.fi6,eff.Lfft. vriller nif}.immcnr .m cuire des Eglifes : 
€uam, nu^tm Jé fit'ctjHid Eicitji^irutrt rcvfrentiam , OHIC- 
•Lvi'-.i mjutritmftà- ^md od hontrem pertinere ctgnpfeittnr fécer- 
/^•mnd,cmi,t,mm, ànmm^ &fimiàMi jUtui . & w ommhm Vtlitù 

II ^Jttn imi.M devoir ordonner fur ladite difcipline, & 

faire obferTer ce qu'il auroit ordonne & dc- 
nmni^, R,,a terminé parfcs Edits-Yvo Camorcnfis, r;>r/î. 
*fm&Dtmm. admoncftoit le Pape Pafch il J: -TvifT ir 

que lesRoisde France confcrvaflau l'ancien- 
ne difcipline Ecclcfialtt^oede lnir Royaume, 
iC qu'il letic fiit fCtlfit fie aux Eglifcs de 
FHiDCy Artfwv ttntittèi sm'Kfuos , ejii»i pa- 
trts etnm pafHtr^nt , & lott^A anti/jnitAte 
fervmnrMt. Arnulphus Lcxo\ icnlîsf/'*/?,jj, 
faifdtvàtoiratwcà d'Alexandre III. MCif 
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neur de l'EgUfr , j^M k*c mâk , ^md ftnOt 
decreverant Pontifictt , U tmphhunt & rtn-. 
plert féciebdnt dn«ti]ftmi R*ges. S. Bernard 
f l'Ephre J4<. à Conrad Roy de» Romain^ 
ciltmc & approuve le concoon des deux 
Pdaàncea'àUiiiamicemlon de la difcipline 
Ecclefiaftique , l'une k l'intérieur , Non ve- 
niM . (dit-il ) Mnima mra in Ctneitmm t»., 
rmm,^Hi dtcunt , f^el lmperio,p4cem & tiktr» 
tMm £ecitfignmivel EccUfns prefpenw 
ft^ tXéitMimtm Imper tj nocituram. Puij 
enfuite il prcUè Conrad de mettre la main à 
l'œuvre , i^Udmabrem mccingere gUdto ttt* 
(npfrftim^ mem , ftttntiffmt , rtfiituat fM 
Ctfar , qu4 Ciftru funt , & rjHd funt Dri, 
Dep : Htrntn^iic niim Céifaris efi , & Prçfrtttm 
tuen CoronAm , 6~ Eutlfimm é^^ihi Lè 
Pape Innocent lll. «voQoIt bien qne Ic^ 
Roys tenoi'enc de Dîea cette fntehdance it 
dircdion fur la police cxrcrnc de l'Eglifc» 
puis qu'en les admoncilanc d'y tenir lanuuii, 
il leurfaifoit anlTi coflnoScM (te quelle ni'. 
thorité ilss'vpoavoicn|<ntTcmer;rr-, yttmo. 
d» reprekemiarenir féeUtan^ t^uod .luihure Dto, 
vobit uideitérejfe conceJfHm ! 

IX. Les Pères aiTemblezaux Conciles ge« „ „ 
neraux, ont foUictté les Einperetirs, de pour. ' 
voir à cette difcipline Eccknaftique , & de 
faire des Loix pour h manuteniion d'icelle. 
C*p.Afr,<MH. to>:c:!. if,. 17. 18. ,9. jO.«ci!2a!Ïïw?iiî* 
4*. Les Ptjdats auffi de l'Eglife Gallicane eu 
toutes les a^fèmbîM générales faites pour 
leurs aliiiies publiques, &; p.:ni> ulicres da 
Cierge de [ liiice , f.ijfant Icurt^rctnonftrnià 
ces aux Roys , n'ont jamais dàUié de leoi; 
remenlltfll i'oblig.iiion qu'ils avoient de 
vipLinir d 
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l.i difcipline cxte- 



iicure de 1 Egliic , & d'y interpofer leur au- . . . 
thorité « KkOireArnauIddePonttcEvé. d« Jl^ZhS' 
que de Basas «ponant la parole àfaMajcfté vcquedeRheim, 

en i n5'-»""0i'ndel'alVcinbl(^e, Jifiiir , qu'ils en fa Rcmonftti*» 
avoieiit tous uncnticr deiîr de commencer la f'*" 
reformation par ctix-mfmes , pourvcu qu'à B^p^llee»^ 
1 mutation de Conilantm, de Charlemagne, mu.Ocnuicilia 
& defaltit Lonys , il plût i fi Majefté de les ^aum Ecdv> 
f .\ » r (l I en cela , & de km .k-partir fon au- M^awa «s'il «Tjf 
ihuiKe. Mçiriic Nko1.:s l'Angelier.Evjfque UmSuBcc» 
de (amt Brieujcn la même année , après «r^du^ftlapn» 
avoir déduit bien au long , ks dcfordres qui pifonoe 
fc renowîtroicnt m h rnaiiv.-iifc elcdion U 
promotion des F.veqiics, collation des Bene- !ïï2^4B*^«e 
£ccs, & eu l'ali^ttsuon (ans caufcs des biens <àDg & y pouvci 
RedefiaAiqiKsV wwoirttbit au Roy qu'il pourvoit, it^va^ 
cftoit en luv d'v ponrvok, qu'il pouvoir con. "^"«i Ctaityie 
.raindrc ks Ecckr..m,ques de bien vivre, ^rnai" ^cï;: 
puilquil fficMt protraciir de l'Eglifc & des j.- me lewy.ac 
faims Décrets, & faire qu'il y eut de bons l'io ijji». la 
Evéques.debcinsReUgfcux , Abbcz,& au- f>" J»»"!*» 
très dignes P. eLus capable de bien difpen- XUt«c%'aS 
1er les biens dont 1 admtniOrauon leur cftoit pourict prtfidet 
comraifc: ikcf qu'il ponvoïc ordonner a les jucooicil df rô- 
Juges de tenir la main à ce que tmic ce qui ^''"^^ 

auroit cfté ordonne par les Conciles Provia- SJ^'*"'*!,' 

c ■ iLi / acoe ceux oe »o» 

ciaux ,Kit 1 n V lohbk mcnt oblervé pour l'boli» ne fang,at confcil 
neur de Dieu , defcnfe dê fEgtifc , reforma- condunc lu» f»\x% 
«iotf dfciinœurs , & repos defon Eftat. Mon- «««''l»"'/» 
tel'F.^^,,. .k Novou Jnvi.oic en .,8x. 'EgS^.iVfîlS 
le Roy Henry 1 II. de tenir laroam i cfi que LS,.Oi<ionaioe^ 
pér Donne reformation le Temple dé Inea ^< Prigautiqas 
lût nnrdcnrièMleiates Vires, rcndàod'âe- «•■^clion,*»! 
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€àon \ l'Eglife es Bénéfices eleâiFs, chadant 
l'opprobre d-.i Sandliuirc, c'eft à dirt,lcs con- 
fidenciaires & fimoniaqucs dcl'Eglife, en 
pcuccdant contre eux par les voyes de droit. 
Mcfliic François de la Guefle Archevêque de 
Tours en 1598. MeOïre Hierôme de VilUcs 
Archevcqiic& Comte de Vienne en léof. 
Mcffirc Andrc Freroyot Patriarche Arche- 
vêque de Bourges en 1608* Mefllre Simon 
de MarqucmoiK Archevêque & CoiTitc de 
Lyon en 1614. & Mcffire Armand-Jean du 
PlclTis-dc Richelieu , Evcque de Luçon en 
i j 1;. cxhortoient les Royl Henry 1 V. & 
Louys X 1 1 1- d'ellre les proteâeurs & de- 
fcnftuts de l'EgUrc , comm'ils eftoieni les pè- 
tes de leurs peuples : de rendre l'Eftat dcl'E- 
glife floriiri*nt , coinine ilsavoient rendu leur 
Koy.mire relève & triomphant : de rendre à 
l'Eglifc G.iilicane le luftrc de fa première 
fplcndair : d'ordonner l'obfervation du Con- 
cile de Trente dans leurs Elbts: de mainte- 
riv le Clergé es" droits de fa jurifdittion, 
fans pctnictirc qu'un les aueatuit : de faire 
obfcrvcr rehgieufcmcnt Icj Reglemen* de 
leurs preJti Cllcursfut la police de rEglife,<5c 
d'imiter le bon Roy Jofias , qui commença 
& affermit fon règne par le foin du Tcmple> 
& des Autels. 

* ij. Les plus graves Aiithcurs anciens & 
modernes , ont eftimé cette auihoritê fur la 
police extérieure, le plus digne objet de la 
puid'ance des Princes. iHdorus difoir de fon 
temps, qu'il eftoit necellairc que Per 7(egmm 
terrtnnm ctUjle prtfictrtt , nt <}ui irttra £c- 
elt/iam pojiti ctntra fidcm CT dijcipHn*m Ec- 
flejtt agitnt , rig«re Princtpwn ctntertrentMr, 
tpfitmquc difcipltntm tjnam exerctre Ecclefm 
non p)fj4ltbat , ctrvicibtu fuperhtrum Pttc 
Jfju principjtu tmponcret. Le Pape Gclalius 
comni'il a cftc dit cy-devant , rcconnoillant 
l'ittilitJ que recevoir l'Eglifc par i'interpofi- 
tion de rjuthoritc Royale en la dircâion & 
tcformatiu de l'Eftat extérieur Ecclefiaftique, 
en l'Epîtrc Ad yiH.:iijfium , ufoit de ces ter- 
mes t CtghofctHttf imptriHm nht [upiTM dif- 
ptufttsonc colLitinn , pour inlînucr que les 
Princes tcnuicnt de Dieu l'authoritc d'or- 
donner fur le fair de la police de l'Eglifc. Le 
P.-ipe Léon palToit bien plus outre , car il s'o- 
bligeoit par l'Epître addrefsêe à Lothairc, 
d'oofcrvcr les Reglemcns fie Capitulaires par 
luy faits fur ladite police EcclehalUque, fans 
y déroger ny contrevenir, CapituUC' pràce- 
ptd itnptnalut veHra , ejiMntum vétluimtu té" 
v»UmH'y CimSta propino, & nnne & imtvHm 
not ifi fcrvaturts tnodii emaihuj prtftttmur. 
Volplungus Lazius a donuê au public lui 
Traite de Kabanus Maurus, dediê au Roy & 
Empereur Louys le Débonnaire, dans lequel 
e(l prouvé par pluHeurs belles authoritez, 
que les Roys de France , comme tous les au- 
tres Princes Chrétiens ont droit de faire 
loix , ordonnances , & reglcnjens fur cette 
police facrêc. Aufll ce Prince fit il bien fon 
flc%'oiià régler ce culte extérieur Ecclefialli- 
quc , dont il ne faut autre meilleure preuve 
que fes Capitulaires, n & les Ordonnances 
qu'il fit pour le rcgieiscnt des Abbcz & de 
leurs Abbayes, &: pour le rêtablillèmcntdes 
devons aux Piclatiues. Cm. S^urerum df- 
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yfi/r/ï.tfj. duquel zele vrayement Royal Fau- 
chct livre i. chap.i. t<.da]io\ichz\tMfen hi- 
ftoire d'yl<jiiit,ti/tf rendent un ires- honorable 
témoignage à la mémoire duJit Roy Louys 
le Débonnaire. Hincmarus txhoitoii Louys 
le Gros de travailler au rctabliircment de la 
police Eccledaftique de fon Royaume, fJujm 
Regni Ecclejtam m mulm jamdiiiiuM coSti- 
pfutn, veflro fapienti con/ilîo, & fattHatU éiu- 
xilio rtltvctti, l'Abbê de Fcrricres Epift. 8 1 . 
dit que J i s V s.C h r 1 s t Rtx Rtgum, idtm. 
<fkc SMTtrdos factrdotiim pottïljtnn ftuan âd 
gubern«ndam Ectltfiam in SMtrdeiet dimifit 
& Regtt.Ccd pourquoy Pierre D.amicnccti- 
varii à l'Archevêque de Cologne . loue cette 
union ôc mutuelle corrcfpondancc : Si^ui- 
dem Mtrdqut diinitM *litrM* tnvktm uiillta. 
lit e/f indigent , dum & SJcerdeitnm Regni 
tuttitnt protcgitur , & Regnttm SMcerdemlit 
officij faniluati fuhithr. Le Cardinal Nico- 
laus Cuzanus dt concorda Cuthtl, c*p. 40. 

f. loiiant le (oin des Princes an fait de 
ce culte fie police externe, en parle ainfi. Non 
decertt quempum dictrt , fAntliffmet Impt- 
ntoret , ^«( pro bono reipiihlict , eleilimtbm 
Eptfiopormn , co/ltuionibw BenefidorHtn , & 
obfcn Atianf RtligioHHm , mulut facr»i Ctn- 
PitHtiontJ edideritnt , trr.ijfe , & it^ ftaïutrt 
no» potHijjt : inu iegimm , RomAnoi Pomifi- 
cts tos rogaff'c , tu dn^iintittift pro cttliii 
Divin», pro bono phblico , ritam centra ptct*- 
torei de Cler» ,tder:nr . Il dit cnfuite , que 
telles loix &: conftirutions au fait de la dif- 
cipline Ecclcfiaftiquc ,cftoicnt fondées fur la 
puillàncc légitime que Dieu avoir donnée 
MX Roys & Empereurs .• Car , dit ce grand 
Pcrfonnagc , 5» Imptr.ttor cwpdtrans dnnni 
cnltMi dmwMtitnem , t/iorum deformuanm, 
repcterct fucroj C.inones , antitjuaj & fannéf- 
jtm^i pnjiorHm ebjervMtMnts , rt^a , ^mù 
Chrijfi^mu dicere pojj'et , ibi MttfHtd prttfr 
autliorit4tem,& pottjlMtm atteniatutn, <]mu- 
do pr» cufleditt anti^ueritm Canonum , facra- 
rum S triLhoiiurM , pto tmgtnento Divini cul' 
rut , cr pro hoHo retpublicd iB* fièrent / Puis 
il conclud , que c'eft aux Roys de policer fie 
régler les mœurs , d'empichcr les fraudes 
qui fc commtitcnt , ptr pravitAtes , ufitras, 
à MonopttiAAc procurer que Ici fefles foient 
obfervces tfejU coli f*cere , toSere exorbi- 
tttntiat tjkt m txpenjîi nupimrtm , & ext- 
quiarurn Jiunt , (jr cu>jffa ad bonum publicitm 
rediftrt. Moniteur Bourdin quelques année» 
après la pronuilgaiion i^e l'Ordonnance da 
Roy Fjançoisde 1559. traça quelques mé- 
moires des libcrtez & immuniicz du Royau- 
me de France, & de Vt glife Gallicane, où au 
troifiétiK arricicil explique en peu de paro- 
les , cette intendance fit dircftion Royale, au 
fait de la difciflinc I cclefiaftique , difant : 
qu'il eft loifible aux Rt)ys de France , pour 
chofc importante à I.» manutention de leur 
Eftat ,» d'aflc.i blcr Synodes ou Conciles 
provinciaux, ou n iion.iux,aufquclson traite 
d'-ifTiircs conctrnans l'ordre & difripUnc Ec- 
cldiartiquc , dont on fait Loix , Chanittts, 
Ordonnances , & Pr^gmarlqucs S indions, 
fous leur nomfic authorité. Cliud.'is l-fpen- 
cxus Epifi. -t.i Tiiifn, rap. \ . pailant de cet- 
te diTcipline EçdefîalVtque , & del'authorité 

des 



nom <c Dcnett 
des Pjpcs.ciosRoU 
K-jt,!)! autlionfcz, 
*c f.iit oblcrrer en 
leur Royiouiï , 
po^n y maintenir 
U ilignicc Eceir- 
fullique , 8r affer- 
mit l'état de U 
Religion , ât bien 
que (es lo:z liccoc 
leur origine d'ail- 
Icur» , Se qu'ejln 
ifeat cité puiicet 
par Boi Ptiocet 
Jjiis Ici aneicnaet 
DccicmIcs , ellet 
ne Tooc poiot coo- 
(î Jer^ci côme lois 
tcJecretidei Pj- 
^cs , mail poiient 
liu le ffoni lanur» 
qiu dcrauihoiité 
Ru).jle,& Toiitrc- 
piiircs pour loiz < 
du Royjume , te 
«brccrees pat le 
fcul trfpeÂ de la 
Majcfté da Piince 
qai leur a donné 
court dani fon 
E'tat.Ainfi leijois 
des douze Tables 
qiie les Romains 
einpnuucicoi dct 
Ciecs , pu raifon, 
□onpjr auchoiité, 
oe furent plus icr 
purges pour Loix 
^tianeeiei , nuit 
pour loii R*inai> 
net. £1 fans fonir 
de la FniKe, bien 
qucquclqitcsani- 
clei de rOrdon- 
runce de Bloiic6- 
certuns la difci» 
pline de l'EgliTc» 
l'oicot confoimes 
en beaueoap da 
circo«nanceSi aux 
«lectrtidu Cooci- 
le de Trente » on 
a; peut direneaiH 
moim qu'ils tirent 
Irur authorité da 
Concile , malt du 
Roy qui Ict a faits 
&: qui kut a doo- 
tié coûts dan* fiAa 
Lilat pat fott Ot- 
doonancc 



t Le PreGdent 
Faucher rematque 
qnc le pteiniet Sf- 
iicdc de Ftance 
ipptouvé pat 
P .pe , à U rcqaifi- 
tio.i dct Ftanfoit. 
fnd crtuT tenu â 
. Mcdatd de Soi f- 
'nns, l'anSo.fouS - 
Chailct te Ciiau- . 
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dcsRoys fur icelle, montre qae c'cft la prin- 
cipale charge des bons Princes que d'y pour- 
voir , 5» frinofum ml inrertji ("die il ) rtrum 
fucTMTHmf CHT de Hegtnit Eccltjinflicu in C«- 
dtce, in Ntvtiit tet AHgnfi* ^'S>'* Cou- 
fiitmtiontt , tôt in nofiris , & omnium GhrifiiM- 
nûrnm Annnlihus Edills Rtf^ia , t»t fttuUriM 
Ctnfulta? Bcnhcrins i» Pithun. dmirib.i, 
rcconnoîi la ncceflîtcf qu il y a de forrificr 
par la puilTancc des Princes, la difciplinc Ec- 
clen.i(liquc. Divifa quidcm , & dtjhntt* p«- 
tefttu EcclefîitfiicM , m Civili : fci ntn adt» 
Prtncrps « rerrnn Écclefiufticarum curA fnm. 
m»vtnim tfl, Rtgia enim OMthtritMs n»n fo- 
liuttdd Eccttfté folittAm , ftd ad ippun rtli- 
gitnem tuenditm perntctJfdriA tft. Chopin 
prefqueen tous let livres de fa police Eccle- 
Ilaflique, exalte & recommande l'utilité &la 
nccemtd de la puilfance des Roys fur ce cul- 
te cxrerieur Ecclelîaftiq^uc , mais (îngulicre- 
nienc fur la fin du ch.ipitre f. liv re i. où il 
dit , RtligtoHtm tum rtpMtlicd ffcijuidam itr- 
Qifllmi , nttjue hanc M ilU dtvtUtndAm , «/i 
p*lilicA Riligic , & ptlittA rtligiojiffinut, 
AmfficAip (îmul , in regcndii popitlis extelAt- 
tnr. £t plus exprcfsifnKnt encore fur la fin 
éa dernier chapitre, livre i. de fa Police Sa- 
crée, il ufc de ces [crmcs ) Nem» fv*^»; in 
dubinm vocAtit , rrgiA fAlian procnrAtioni, 
ptliticumdehri & txttrnum rti cltric* cnl- 
tum , ^HAnda^tudtm Letnis MAgni Md Thee. 
dûJÎHm CtfArem i;trbij , fr» iategritAie fidei 
OttholtcA , CkrijliAnifJimtm Principtm dtctt 
tjft ftUtcitHm , fÂm^ue rtligianis cum iinperio 
etnjundiontm firntAt hoc inttr CjnHi pAtAnt. 
rica , vtrè pAtn-.Arium , EximtMn in deus im- 
mertAtts ptttAtemJtAbile tfft refaits hênnribut 
■fundAmentum. Le Pcrc Rabardxus parlant 
de l'entrcmife de» Roys au fait de cette dif- 
, dpline dit ^z,TAmdiH pax , trAtitjMiUitAs, 

dr vtTA fidtt fAcré^ut Religionh tt>fervAntiA 
ptrfcverAt , tftuimdiu Reges & Principtj , fi- 
dtm (}" divmi tnlint tntffritAtetn rurninr^ 
' . Tellement qu'il n'y a plus lieu de douter qu'il 

, n'appartienne aux Princes * ■ptrt Rfg'o , de 
inainrcnir cette difciplinc , par la force tem- 
porelle , comme aux Prélats par la puilTànce 
ijpitituelle que Dieu leur a donn<k. Que fi 
• Cxcilius Apnd Mtnnf^um parlant du foin 

que les Romains avoicnt du culte de leur 
Religion , ailcuroit en termes tres-elegans, 
que c'ciloit ce qui avoit fait fleurir èi triom- 
pher leur Empire , £«rMM ptteflAt &auth0- 
ritA/,ionHJ Orkit Amkitum tccupAvit,& impt- 
rium fnum nlirm Solis viaj , & Oet/uti limites 
prepAgurnnt ; dum exercent in Armii virtu- 
temreligicfttni dummrbem maninnt futrorum 
Religionibnt , CAÎiis Kirginibnt , muliis hono~ 
ribnj ac nominibm ftcerdotutn } dum obfcjfi c*- 
lunt deet , tjuos aHw f^revijfet irAt*t ^ ac per 
GASonm Acier , nùrAntium fnpiriliti«nit au- 
dAciAm.ptrgnnt telis intrmee ,fed iulin RtlL 
gion'u ArmAri: Peiit-on pas avec beaucoup 
meilleure raifun, dire, que lacrandcur Se da- 
tée de l'Empire François, & les fignaiccs fa- 
veurs qu il a rcceucs du Ciel, ne (ont prove- 
nucs que du foin que nos Roys ont apporte, 
t au maintien de cette difcipline religicufe ? 

^Ji^'u'm^i ' l'Eglifc de France a toù jours eu 

Rcours à cette Rpyalc prctcftion conune à 



un azile très -alFcutc ; & fans Joute , files 
Corps & Collèges Ecclcllaftiques , les Or- 
dres Religieux , /> & le Clergc en gênerai f tr«Roy,Tfc». 
choifilTent dans la Cour de Rome des Pro- Cbrincns ont J« 
tecleurs pour la deftnfc de leurs droits, com- ""P* • 
me le remarquent Chopin U. x. de ficrA 
Poht.Tu. 1. & Oaavianus Vcflrius , Ad- pay. .ailcmblé 
vocal Confidorial à Rome , cAp. i. dt amIa ûit alTeipblci Sy- 
Acl. & Indic. mortb. qui dit , IntrA hune CaT' ^"'Ifi.ouConciIct 
dinAltHm SenAtmn.nnAmqn^qMe PmmctAm, *«. 
lh,gn\AR.guUrinmfMtut, r.ges cr regnA, "^"ZA^IU 
/Mâr hAberi pAtret tutelAortt : Pourquoy eft- cholcf imporun- 
cc que l'Ëglifc de France , ou les Ecclelîadi- 'f* * cuolcrTj. 
ques du Royaume , ne fe confcrvcroient le ''"^ 
bon-h«ir de la protedion de leur So.,verain H, '[on? 
en la dircftion, conduite , Se manutention de crrn*tn l'orJicét 
la difripline extérieure de l'Ëglifc : puifque !''ciplme EccU- 
tonte puilfance éublic de Dieu , fc doit em- 
ployer foigncufcment . & ferieufement à cet ^/.rf^rRcKlc"' 
exercice .comme tres-dignc de la grandeur Cbp.ttt, . L»! 
des Roys , vrays proreétcurs du Clergé 0c Otd 
des revenus & patrimoine de l'Eglife, & obli- P"E"n»«'q"" fao- 
gex de faire honorer les Prélats & Ecclcfia- f '"^ '"I.' 

iqucs en leurs perfonnes, les protéger en i- , eo lifcrt lo- 
Icurs droits & biens temporels ? cor aujouid huy 

Il ne fut jamais que l'Eglife n'ciift fc$ de- a« r%. t;'"Iitu»» 
ftnfcurs appeliez par Cutopalates, ^par ju- '■/'• «• " 
ftinien en fa /. R.pa,t.t 4 1 . CAp. de Ep.fcop. 
er Cleric. & par le Canon SAlvatar i. i f-f»at ç,e„ rc- 

fHefl.i.defrnftret EcclefiAmm : introduits à aiLT.'' P** 
l'exemple de ceux qu'on appelloit en droit " , 
defenfirer plebi. . au. defe.fera civitAtum, ^r'ippr;'.^ 
(juarum practpunm mnnm erAt , tueri de. p« Concilci gc- 
ftndcre iiifirmitrum & tenuitrum jiirA , md- nrijui. Mcffue 
vcrjtu patent ierum minAj^l. ^.C.dt de. ^''^ou 
fenf. civit. 11 fe voit diverfcs Chartres d'ad- l'f.t'^i'/^ 
vodairic ou d'advoiiaifon , par lefquclles \cs'û^'^ H 
Abb.iyes defaint Denis , Marroou(Uer , faint 
Germain de Pans ; 3c autres tccoanoilfcnt 
pour proteûcurs & advouïcrs les Roys de 
France : il y en a d'autres par lefquelles il fe ' ^ 
jiiftifie que plufieurs Eglifcs &c Monaftercj ♦ 
dedernnt fe advocAiioni & dtfenfitnt Dvmmi 
noUri pApA j ejHtperfinas eomm, tecA. & pof. , ' 

fejfttnesfnb fedu ^pofttlicA proitllttn* rece- 
pit. Gregor. Turon. /»^.j.f<i^. 41. Flodoari 
in Htfi, Rhem. Capitulât. Caroli magni, Cifp. 
30J. & Loyiel en fon H'fteire de BeAn- 
vAit. Tellemenr que It les Eglifcs & lesCom- 
munautcT Ecclcfulliques, ont fdon le temps 
& les occaHons, choKî des Patrons & dcfcn- 
fcurs ; celle de France • après la dcpendence 
du faint Siège , a eu judc raifon de s'appuyet 
de la proteâion des Roys , pour recevoir let ' . ' 
Editi 3f Ordonnances par eux faits , tou- 
chant l'obfervation de la difcipline Eccleiia- 
rtique. Ce qui a efté fi exafteiuent obfervé, 4: 
que quand il y a eu contravenrion aux Edits 
& Rei;lcmens faits pour la manutention At , 
cette ilifcipline , l'appel comme d'Abus a tÇti 
receu & l'attentat auiE-tôi reparé. 

I j. C'cd par tout que les Princes SouvC- ^ 
rninsont travaille à la manutention de cet- 
te Police facrée, & fair gloire de protéger le» 
droits de l'Eglife, & d'exalter & amplifier de 
tout leur pouvoir le culte Religieux du di- 
vin fetvice dans l'étcndub de leurs Eftats. 

Commençons par l'Efpagnc. Tous leurs Sffr.if»t*tém^ 
DoÛenrs tant Canoniftcs que Profelfcurs des u'^T.'.t^^lM 
loix Civiles, attribuent au Roy cette intcn- citUfi. 

il4ac« 



Digitize. 



.0 



c 



56 



Traité de TAbus, 



ience fur la police extérieure de l'Eglifc Se 
monftrciu qucc'cll l'un des plus dignes fleu- 
rons de Icuc Couronne , C id maxintum in- 
„ ter rtféilut , & pmctpHum ^uod if fit Regibué 

compttit { dit Sil'^ido ) ur Eccle/i'tram/rr». 
' ' ttcltribuj , rfrnmqiit & perfon.trioit Etclefia- 

fttc<irtm ttmt de jure eonirmuni , (juàm ex de- 
if SinJoual en la «fficij fui. tf Ce qui fait que les Roy s 
Chionique d Al- d'Efpagne quand ils parlent de cette inten- 
Ç***^' rt^i"" u dancc qu'ils ont fur lu Police cxtcvieurc de 
ï-^cmiLc qTc > de l'LgIifc . i!.s l'exaltent toujours avec 
In Royt A'hffi- quelque marque d'honneur & de grandeur' 




Coneilei fiite de freiecisn y butn foviern» que dtven 

fiaihoiiié du frocurttr in Im ctfdu dtulfltfiA: Et ainfi 
R.ojr . les coofin» p-^ toutes kurs Loix & Ordonnances ils re- 
font f ^tei'*Que "^"'R"^"' avoir grand foin de procurer la 
Je"RÔ/y paîle conlcrvation des biens Ecclcfuftiqucs , & 
comme chef or- faire en fotic que les Bénéfices & Prelatiircs 
donnant \n peine» foicnt remplies de perfonncs capables & b.cn 
f«'f^/'^','î""'î méritantes :Tillerocnt qu'ils permettent la 
qu'il eublic mé "'"C & IcqiiclLianon des revenus tempo 
me dr nouveiuz tels des Eglifes pour y faire les réparations 
X'echei., neceltkirct : & alors qu'un Evcché ou Ar- 
chev<fch<? vient à vaquer en Efpagnc, le Roy 
comme protcûeur & confccvateur des biens 
.■ -«^ Eccicfiauiques y commet des Oeconomes 
{tendant la vaquancc : & h Loy 1 3. titml. 5. 
/ I . de leurrccoj ilation , poitc par cx- 

*Jr* prés qu'aufli tôt après la mort du Prélat , le 
Roy fera ad vert y , afin de donner permiflion 
au Chapitre de piocedcr à l'éleûion d'un au- 
' * tf e : & dépuis <jHe U tlecion httvieren ftcho, 
frefenie fe et ch^ido al R<y , tl <]ual tnandslt 
tntrtgttr. Les Efpignols en confcquencc de 
ce établiileni pout maxime certaine j que «'il 
y a quelque Bulle ou Refcrit émanez de Cour 
de Rome ,qui prcjudicicnt ^«/wit/iC4 
* fi,iliic£ & fptritu^li , que le Roy intcrpofaiif 
Ton authotitc.cn fufpendou défend abfolu- 
rocnt l'exécution , ainli que bon luy femblc : 
& aptes, on délibère au Confcil fuprcme en 
cas de fiifpcnfion s'il la faut lever , ou bien 
tejcttcr abfolumcnt la Bulle ou Refcrit.étant 
bien ï obfcrver ce que dit la Loy 6 x. tome i . 
ncopildi. iib. i. lit. 4. que ce Confcil fupre- 
me , eft ptinci paiement cubly poiu veiller à 
la Police Eccicfiaftiqut manutention de 
la difcipline de l'Eglife : EJia faU et efldblt- 
tiie p»r Jm mayor obligacitm dt Mudir tU fer~ 
vicié df Di«t , y ifMt fe $eng4 CKid^dt de la 
gHorda àe Im CtftJ efiublecûUt por el ftutg 
Concilia Tfidtniifio , tmpar» de lot Mtniftros 
deU Tgtefintfwr dt Preldd»/, ctnfervacitn 
,4'. Hoifitélet , y trccion dt lot Stmi- 

^< . naries : Bref ils foûtienncnt qu'à l'exemple 
V des Empereurs Romains qui ont fait des 
Loix fur cette Police .comme on void les 
exemples fous les Titres dt fanHa Trtnitdit 
- & fide Cdtholic* , de Epifcop. & Cler. de fi- 
irnfxniiii Eeclefiii , & autres : que de mcme 
il leur cA loifiblc de faire des Ordonnances 
" ' pour lamanurcmion de cette difcipline £c- 
' clefi.Ulique , en y appofanc la fanélion , que 

h! Icscontrevcnans tant EcclefiaAiqucs qu'au- 

ttcs feront punis par faifie de leurs biens lem- 
porcls.privadon de leurs bcncfices.voires de 
^ Dannitrcmeat eu peine corporelle s'il y 



échoit. L'on void ces Ordonnances fur U 
Police des Eglifes d'Efpagne, rapportées bien 
au long en la }. & j. parte partnarum Regtt 
yllphsnfi, 2.urita lih. 11. eap. montre- 
comme en Arragon & en Portugal tout cela ' 
s'obfctve exaftcment. En 619. le Roy d fcf- - ^ 

[lagnc SifenanJ, piocura l'allembléc des Prc- 
ats de fi-$ Royaujties dans la Ville de To- 
IcJe en l'Églife delaint Leocade «auquel af- 
lîftcrcntôy. Evéqucj , entre Icfqucls eltoic 
Ifidorus E véque de Scvillc , pour procéder ^ 
la rcform-itiondcs moeurs des Chtcciens, fic * ' 
Tulgu qui lucceda à Cintitla immedi t fuc- 
ceffeur de Sifcnand, 6t publier les Ordon- 
nances politiques , dans lefqncllcs furent in- 
fcrccs la pl impart des Dccrcts de la fufJite af- 
fcmblée. S i£»\Xi in chrtn. HiiptuiUdd oh- 
nnm 6} ). 

Les Roys d'Angleterre quand ils ont tdé 3t»*l»mian'if A. 
éclairez des divines lumicreii de U Foy Ca- /"*•*••^'«''""'• 
tholique&0^(hudoxe,ont eu un foin très- 
pan iculiet d'établir par de beaux reglcinens 
T< i^imfitla. é 9tKtTt<at iju(Mt«'(«ri<«,-. Lc 
Roy Ina ( duquel Nblmcsburius ingejlu Jie- 
guM, Ith. I . «. X. rend ce témoignage } tjM»- 
iMt $H rebut Dti fuerit Rtx Jtta , iniiti» fktirl . 
lef et ad cerrigtndti moret in ptpnlo , sb ipft ' 
Im4i, Lcfufdit Roy Ina fit publier environ 
l'an £91. ou dp;, de belles Ordonnances 
pour maintenir la difcipline de l Eglifc , la 
première dcfquelles commence en cette (oi- 
IC , Ih primu prxcipimitf ut mintftri Domtni _ * 
Hojiri reSam dtfiipluta fanila regttlam jnjl^ 
cnfiodiant , pofita volnmHJ ut tttiut ptpuU 
conjugis fint dcvtè cortfervata. U y a d'au- 
tres articles enfuite qui ordonnent de ne 
point différer le baptcnue des cnfans , de ne . 
point vaquer aux ccuvics manuclk-slcs jours 
Dominicaux 6c autres femblabics Henry 
Spc'lmain en' fa compilation des Concilesi' , 
Loix & Ordonn.ances d'Angleterre & d'Ef- • 
co ife, rapporte les Loix Ecclettaftiques d'Al- 
frcdus , d'Edouard le vieil , & d'f thelftanus 
Roys d'Angleterre pout l'établiffcuicnt d'une * 
fainte Police en l'Eglife. 

L'EfcolTc n'a en licn cédé à l'Angletccrc bmnlfi^ 
en ce point comme on le peut voir en l'Hi- 
Aoirc d'Heâor Bocchius lib, 1 1. & par les 
Ordonnances du Roy Machabée extraites 
par I Icnry Spclman du Volume des Loix Ci- 
viles par luy promulguées, où fe void ,com-4 » 
m'il défend de citer les Clercs devanr les Ju- 
ges feculiers, & méprifer l'auchotitc du faine 
Siège , à piined'clltc tenu pour cnncmy de 
l'Eftat. 

ChriAianxQS en fcs Commentaires fur le hmt» fUmén^ 
Code, dit qu'm Flandre le Roy d'Efpagne 
ordonne fur la Police extérieure de l'Églife 
comme So.;vcrain , Et tjiMfi Ept/coput extrA 
Ecclefiam. Diodorus Tuldenus profclfeut en 
droit à Louvain , & Confctlln au Sénat da 
Malines , fur le due du Code de funtma Tri. 
«iVrf/» , dit que les iPrinccs fouvetains n'ont, ' . 
qu'à ubeir à l'Eglife pour les chofcs de la 
Foy .mais quant aux mœurs & maintien deU 
difcipline externe Ecclcfiaftiqiic', que c'eft à 
eux d'y pourvoit : A'«« f^c/inn» i dit-il en pc» 
de mots ) ftd dtfenfio rtli'ionit , Regihiu 
PrinciptbufijHe c*mpetit, 

£n Sav9yc & Pico]onc OwUviiinus Cache. j;,^^. 
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taous en ù dcttfion fo. «mm». 14. & le Séna- 
teur Sobbbfervent l'un 6c l'autre ,1e (ôin 

qu'ont eu CCS Princes de promouvoir le cul- 
K de DieUj ce qui (é reconnoit encore mieux 

tmu les divers fidits qu'ils ont fait publier 
V&dtvfifMbmpt: comme ccluy d'Emanuel 
PbiliMrtdel'àn 1560. contre les blafphcma- 
tciirs jceluy de la me'mc année donné contre 
cnUL^^^trouvecoient «neints d'hctcfie 

'llnMRnffut éa Duc,de (è rettier dus deux 
mois, à priiic de confifcation de Coùs leurs 
biens j autre de l'an ijCi. par lequel ledit 
(i||anucl Philibert confirme l'Arrelt du Se- 

^!JMCde Chambcry , & veut qu'U {bit ob&rvé 
par tout, par lequtl il elloit pourivu àU dis- 
cipline des moeurs > obfcrvacion des chofes 
concemans la faince Religion Cbrcfticnnc, 
inftriiâionde la jeuncdcà la pieté & antres 

^l^pfis Icmbbbics. Bref Ç'a elté par tout un 

' Vnr cbÂimttn ï tous les Princes de fiice que 
Dieu fut fcrw & n Joic . fcs Minières hono- 
rez , les faints Dcctets quant aux chofes de 
la Foy, gardez 9c obftcves,& tekliiens Ecde. 
fiaftiques , aufli bien que la puçeté inte. 
grité des mœurs, confcrvez. 

r CfihAPïtRÉ V!. 

Des moyens é Abus ca gênerai , fbn- 
dcz fur la dérogation aux Hii m s [ ) c 
• <;rets^Franchifes,& Liberté? de 1 R- 
' giife GalUcane.Ccnlui es ôc Excom- 
oaunications contré ta j^crfonne do 
Rçy, fcs Pairs & Officiers j & intcr- 
«iic de foa Royaume, Villes £c Com- 
lAiiiiatKec d'tceby^ 

h - J}ivtrf(t «jfwiont fur Id qutftitn , /î Us 
Rtys dt frtvtce femvtnt tftre exctm- 
nmniex.\ 

■'â. Ofimon dt etux fa» fit tenu Us Koyt ne 
ftitwir tfirt IH MMCM/ie f»ff>i txcim- 
muniej.. . ■ ^■^ 

I De* AMfbtKTtBréUiiins f m ra* ièiOt «àti 

/dtBrinr. 
SiUs Psptt qui ont conctdé ces frivileget 
à mx Rtys j Us fetnwm rtv»fi$tr tn j 

7 ^Si KM Roy s «njji dt turtym-ffm^ini 

rtntnccr, /..».> 
t 2>» l'Inrtrdit jette fur Us Fitt^, ^éà^, 

Cèmmiaâmex. & Ctitgtt. 
9 1^ ttb imMiti gétitréatx ont efli jmgtt. 

Ahujifs tn Br,jnct. 
lO* fi»** Us Qficiert Royaux ne peuvent efirt 
. * *itimimÊttiitK Pour chofes èflÙdéftMitltt 
'• . éi ttxtrciet dt Umts chsirgu. 
tt Xlgi/tU ttbftrvt tm E^é^M nmm M 

"fnuKt. 

Y A N T traite fiiccintcmcnt ;k iT gli- 
^[^X Gallicane,dere$ Droits, Franchifcs 
' |k Immuniiez , «rio K|IKiw>dn{ , eaidc , 6C 



proteâion du Roy fut bdifcipline extérieur 
« de l'Eglffe , il couvietit à ptcfcnt rccon- 
noîtrc ce tiui rorawri^>us en gcnci il poiu 
nprc's remarquer avec plus de facilite les cas 
Hnguliers qui peuvent luy donner lieu. 

I. L'Abus en gênerai , s'étetid à trois ou. 
quatre poinâs principaux, dcrqueU dérivent ^«■**4M 
&c fc fomunt tous Ifs individus particuliers ' ' 
d' Appellatiq^s conuue d'Abus » qui & ttai. ' 
tent «ait £mirs SouTefdnes du Royanme.' 
r Le premier cft, quand il y « contra\ cuiioii r L'OrdreaiKicil 
aux faints Conciles , & anciens Canons : Le «•> « 
fécond , quand il y a cntrcprife fur les dwics ^^H^^^J^tU 
du Roy 6e de là Couronne , & fur la tempo- Boy. ou fc» lugts 
ràlité de Ton Royaume, liberté, paix Se iran- en midcrc Eccto- 
quillitc de l'Eglifc Gallicane , bien public fiift'qu.-.pir plaJni 
dudit Royaume , & fujcts d iccluy : Le troi- 'f P" ' 
fiéme q„andilyaderogation«iKCoortt- bî.Tf^trîJ 
dats ,Ediis ,6e Ordonnances de nos ilov^ Andcmint fur co 
fie Arrefts des Cours Souveraines : 6c finale* deux miaimct 
ment , quand il y a cntreptifc de la lutirdi- '"«•«^ttwflef. 
ûion Ecclefiaftique f« la fecaliere . ou de la Jl' ,^1^"!% 
leculiere fur l Ecclcluftique. Phihppus Pro- ptoicaeut des 
bus en fcs Kotcs fur la Pragmatique . i.i. tic iji"ts Canom. , 
C4ufii, ^.fi viYù vcrb. in pjrtii'iu , dcligllC les *• ''^ P"^' 
moyens d'Abus en gênerai qui fc pcnvcai rTi?*fr rfiw* 
propofcr en France, & que les Parlerocns ont nwcci w^nrmà 
receus , Si Refcript^ yipoflolicé thiwmur ta police cattrictf^ 
ccf/trA Decret.i Ci//salio,n/u l-- Pr.igtn.itutWt : " dïTEgliCf. 
// coiitTéi judtcata J'.n Lwjcmorum. ( yt aliis 
pUcct ) fi etmrA Ugfj Principum & plertf. 
fii»«/wi«iiif. Monlieur Bourdin fur l'arti- 
cle S. de I^Ordonnance de l'année i;59. eu 
dit prt(l]uc autant. Tribus firmis appelUttit' 
fies al; aiufu interpanM»tHr» Si lit ttrsm jtt' 

prijiidicitim illimt ^itidqiutm moliatur tfecnn- 

'i i ver'o ffi , fi contrA Uges & confiitHtttnes 

R<gnl j'orm.ii py/tfcnptAs qtiiet^Mam à ju- 

dice Eulcfiafiico Mttntttur, Tirtié ,fi etntr^ 

Arrefi* Otri* , & Prtbilritimtt m tù etniem- 

txs& conchiftr juaiiiit»! fcr.tntr ,] juiice Ei - ' 

clefiajfico, tune nude f^r pe\ Abi fum fail.x ir. 

rira pronufitiantiir. Du autre difoit , Quod 

atttatMpr 11 FrMicia cttitrd Rtgit y» a , vrdi- 

nMthtitt ftgUu i DterttM fitnihritM 'Pétrum, 

Privilégia O" libertates Regni & RegnitoLt- 

rum , hoc vocatur in Francia jibufns notortHS, 

Carolus de GralTal.iJf iwrr lilior. lib 1. CMp.-j, 

Et Jean Imberti» Enehirid. cap.\. ditqu'eti 

général, Ainfum defi/iimus fCum PrtfuUs vtl 

luOcts EccUfiafiict tjuidpiam in pernicient 

^^Uy^ Uies pirifdiStUtùt « vtl friftMf 

verfus Décréta Synodi BapUenfi/ ^ vtl «lit* 
rum Conciliorum , vel Régies Cotifiitutienes, 
vel fHpremoTHm Curiarum flacita tntUuntur, » 
Ceft aifiû que Monficac de. iFbiz Ambad»* 
deur ^RoRie le donndit \ enteiulte tai^lti 
au Pape Grégoire XIII. que les Appella- 
tions comme d'Abus n'cftoient pas pratiquées 
en France, comme un» cholê dcfirablc , ny 
agreaisic , mais comme une médecine necef- 
faire pour remédier aux cntrcprifes qui fc fai- 
lôient contre l'auihoritc des Roys, contre 
leurs Ordonnances, & leur ]u(licc ,& con- 
tre leiHlncs Décrets , dont ils edoient pro- 
icftcurstEnun mot, l'Appel qualifié comme 
d'Abus a lieu quand il y a entrcprifc de |u- 
tiCliftidD,«pCB(KC«ittc les Statuts anciens 
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reccus au Royanme, droits, libcrtez , & iin- 
municcz de l'Eglifc Gallicane , Concordats, 
Edits £c Ordonnances Royaux , & Arrefts 
«les Cours de Parlement. Klonfîeur Bonrdin, 
manufcrit des libcrtez de l'Eglifc Gallicane. 
Ccquicftencor confirmé par Bcnediéti i» 
€Mp. RMjnnt. t. parte, vtrb» fi ahf<]Ht Itierù, 
Car après avoir montré <]ae les EcdefîafU- 
qucsfont judiciablcs en aâions rccUcs de la 
Jiidice Royale , & en aâions perfonnelles, 
s'ils ont exercé quelque Office au miniftere 
profane : Que le Pape ne peut difpcnfer ad 
temp*ralU : qu'il ne peut légitimer des Bi- 
tards»» pour les rendre fuccclEblesi 

bref que vk Omciaux ne peuvent prendre 
aucune connoilfance des cnofes pronnes & 
temporelles : il condud, TàlU atremare, vel 
a lia contra authoritatan Régit & Repas »r. 
dinatMnes ,fMi£l*rMm Patrmn décréta , liber- 
tatet & privilégia EcclefitGaUicana't Regni 
& Regnictlartm , vttantur hoc in Francia & 
apnd nti jfèufm Norvriut , quiproprii ctm~ 
mutitur nhi $n attu ifui geritur, nftu nuStu efi, 
l. «h au4 vitia,^. Pompa». D. de adil. edilf. 
Voilà les vives fources , d'où dérivent tant de 
canaux d'Abus- Ab hùfintibiu dimatsant in- 
fiititi prtpè jibufttnm rivuli, ab hoc centroli- 
nee jlbu/iittm ctrcundHcuntur innumert , Ab 
kit alveariit infiitita prodeunt examina, ah hec 
trunco iHHitmeri fnTcuU , ut non fit alla fylva 
cadma feracior , nec feges uBa copiofior quam 
jibiifHum iÏÏudfirculariumac fcminarixta. 

En Efpagne le recours au Prince , & la ré- 
tention & ftifpenfion des Bulles a lieuj ils 
tiennent en gênerai, que ces remèdes qui ont 
fuccedé aux Appellations comme d'Abus 
tifitécsen France, s'obfervent contre les Rcf- 
fcrits de Rome qui blefTent la iurifdidkion 
Royale , les droits des Patrons laïques , les 
immunitez & privilèges anciens des Eglifcs 
d'Efpagne , Se l'authoritc des faints Décrets, 
Conflitutions conciliaires , Loix & coûtu- 
mcs du Royaume d'Efpagnej Centra el dere- 
cho, » privilegioi del Rejf, 0 del Reyno, contra 
lot Indulioi ylptffolicot , 0 contra loi Conci- 
liof generalet de la Tglefia. Bobadill. /»/>«//>. 
lib.i. cap.ti.num, io6. Cacnedus & PortoU 
les ajoutent , Si ejnid contra leget Regni, pro 
bono pnbtice introdu^at , fiât ; put a, fi alienu 
genain Regnt Bénéficia ,j4pottotico refiripi» 
eonfetfuatur. Covarr. dit , que la fufpenfion 
des Bulles & Refcriis de Rome eli judc, 
quand elles contiennent quelques claufes, 
qui vont ctntra leget Regni-^ jura regia , Re- 
gumque Hifpanicorian privilégia, concejponet 
jlpoftolicat ,aMt contra fpiritHalit Ecclefia- 
fiicâ & lemptralis Hijpanica provincia Mtili. 
tatem : ajoûiant, qu'on en ufc ain/î par toute 
l'Europe i fictjue omnet orbu Chrifiiani Prin- 
cipes utunttir, & h.tilentu nfi fuerunt. 

En Flandres & (îngulieremcnten la Cour 
Souveraine de Malines où les Appellations 
comme d'Abus autrefois eftoicnt rcceucs 
communément avant l'Edit de Charles V, 
du 4, 0<2obre 1540. &celuy de la Princcf- 
(è de Parme régente du ao. Décembre i y j 9. 
par leiqiicls , le recours au Scnar fut intre> 
duit au lieu de l'appel comme d'Abus \ ils tc- 
noieni comme ils tiennent encore à prelènt, 
^uc le ruTdit recQurt deic avoir lieu , Cm» à 



judice Ecclcfiaîlico tfuid tentâhim efi, in prt» 
fana furifdiclionif perniciem, EdiUornm prin- 
cipaltum,fandorMmve Décret or iim,prifca vt- 
tuflatù prajtidiciMm : aut tjkando <fuid n/kt* 
patum e]t advtrfm libertatet Ecclefia , vel ju- 
ra patria , Paulus Chridinzus dec, Belgie. 
dec.^l. Le même en la dedfion Belgique 
10 ajot^lCj Rtcurfai ad Principtm lecuia 
effe, qutd atientetur adverfiu J'anûa Décréta, 
libertatet Ecciefi4t,Conflitutionet Regiat, Ar- 
refia Curiarittn , ^urifdiQionem Regiam , aut 
Régis & Regni privilégia , qui font en abrégé 
tous les cas généraux d'Abus pour lefqucls 
les Clercs & les Laïques fe pourvoyeur en •> 
France par la voyc d'appel qualifié comme 
d'Abus, comipc il a eftc montré cy-dcvant. 

EnSavoye ,ce$'rairaes caufct générales VtmPoonSon^ 
donnent lieu à l'Abus.au témoignage d'An- 
tonius Fabcr Sebufianus , lequel in Cod. 
briano ,tit, de appoUat. <jH* ab Abnp* funt .* 
montre qu'elles ont lieu parmy eux en deux 
cas feulement, qu'il dit eftre , fi quid fat ad' 
verfiu Patrié leget, Principù jura , Canonicat 
SanHioHet ,prijca Conciliorum Décréta , aut 
in diminum furifidiflionit laica. 

Pour ce qui ell du premier moyen conccr. 
nant la contravention aux faims Décrets, 
Sandlions ic Condicutions Canoniques , il 
ne faut que recourir à ce qui en a eilé dit 
cy-devant au chapitre 4. pour eftre inftiuit 
en quelque (brte de ce moyen général d'Abus. 

Quant au fécond, qui regarde l'cntreprife 
fur les droits du Roy ,& de fa Couronne j ce- 
luy qui d'abord (ê nrefente , comme le plus 
important, cftdcfçavoir, files cenfures 6c 
excommunications peuvenr eftre valable- 
ment fulminées contre lapcrfonne du Roy* 
de fcs Pairs, & Officiers-, & fi les Peuples, 
Villes & Communautez du Royaume, peu- 
vent eftre mifcs fous interdit. 

2. A l'égard de l'excommunication con- Diffman O^Mm 
m la pcrfonne du Roy, les opinions ont cfté " 
dittcrentes. / Quelques-uns ont tenu, que le «.,1. 
Roy de France avoir ce privilège, de ne pou- 1 • • 

voir eftre excommunié par .-lucun Archcvé- / '« '>g'"=« 
quc,Evcque,ou Ecclefiaftique de Ion Royau- 00s Roys ne cm- 
me , (î ce n'cftoit par mandement ou Ijccncc ooiiioicnc en lica 
du faint Siège Apoftolique : & pour preuve 'es fiilminatiôi de 
de ce . ils mettent en avant les Bulles du Pa- ^? ^^F*^» 

pe Alexandre IV. 1. Kalend. April. anno Hiftoiicil y aitca 
Pontif. 1. accordées à faim Louys : du Pape dcui ou ttoit pat- 
Nicolas 1 1 I. addrefsées au Rov Philippcs tieul»ni«quime. 
fon fils, j. KalcKd. OQcb. Pontïf.anno 9. de "«Lf- b*" «•"^"c 
CleraentlV. Martin IV. ClcmentV 1. & Hrn que fous U 
autres in fcrces au grand volume des Bulles t.iigncdcsPjpct 
Pontificales. Lesauucs ont eftc d'opinion, cuflcnt commencé 
quelesRoys de Fr.ince ne pouvoient eftre d » oitcortcfpoo. 
~ '.„,.,.' ^ \c dincc on Fiance i 

excommuniez dauthorué & ruillanee abio- ^^^^ ^t^m, a 

lue du faint Siège , mais qu'il y faUoit pro- que fou» 1» j.U» r 
céder avc^connoiirance de caufe , envoyant eufTcnt pri« gt»! 
un Lt eaten France, qui procurât l'alfembléc P'^^- fi«ft «q«« 
d un Concile National.afin de procéder roeu- ^^uiun;,, ,olercc 
rcment en une affaire de li grande confe- France qu'île 
quence. Pafquiei tn fet Reclaenlut , /. j. cïcommunuUcnt 
fWl6. no, R,.T. de koe 

/.Aucuns J'«'>o".c.b 
' La police 01 

tînt (uft d'cfl»OTer on Légat en France , fi: de faite affcmblet an Ci 
Nati0n.1l p.it lequel nos Rc>y« etloirnt exeomrauni.i. Ainfi fur-il pratiqué 
«ontrc le Rojr Loihiin de la famille de Charictragnc , p.ir le Pip<- Ntco- 
latl. contre le Roy Philippe» I. par Urbain V H. ao Coocilc de Cict- 
rsoot. Paf<|uie(, luicAfrrifi if Ff«K« , /ixTf ] . cfc^. I <. 
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). AacDhS ont encore (liftingué les «S 
fpirinieU d'avec les piophanes & puicroent 
temporels, Sconc cru , que quand il eftoit 
IB«C/*M*(«^M. qucftion de l.i Fny , t^'licrcfic , de prophani- 
lion du Sacrnncni de mariage , de faculcge, 
je nvuaioîfê finies perfonnes Se chofcs fa- 
cr^s, qu'en, ce cas le fi^nt Siège , & les Evé» 
ques Se Prclan du Rtfyaame , aifémblez 8c 
dtucniCiu rniivoqucz , ponvoiclu avec con- 
MoilVancc de caufc & obrer\ ition des foana- 
. liiez neceiraires, procéder par tcnfurcs 
communications contre la pcifunuc du Koy. 
Voicy comme en parle Joanncs de Parîms 
Dominicain, D'uiUur en l"hcult>i;îf, au Trai- 
te tU Jattii^tf PaDaH & Impermli. Fap* & 
Imftrmmt univttfidtm Ment jMrifdiUtontmy 
fcd iUr fpiriiif.ffrrf:,-:^^^ pcr ^! , & in hoc 
diiltiitio iMiireuiid fjt , ^.''irf uin Kex delin' 
^Mtnt in fpiriiualibm yfcilictt in fide , in ma- 
trimtÛ9 & aliiJ , . qgtrMtu prifdiiti» nd judi^ 
ttm EeclefutHicim pertiuet , Péf* iuAtt ip- 
fum montre ^ & f invenitUHr pcrtingy, potrj} 
txcttnmuHitare , ubi vero Mex pcccuver'tt %h 
ttmper.>.libm , f KtnrM Jtpr^MiBio 4d jiidtctm 
JEeelefi^fticuM ntnftrtiatt ^ atnilMitt 
ipfwn en-rig^ere ,fed Sârms & Pmris de Ré- 
gna. Cette authoiîtc c(l d'.i'.itant plus confi- 
derablc qu'elle cft d'un Religieux fort cfti- 
• më en doârine , & qui d'ailleurs avoit efté 
employé i ckfciiJic les droits du Roy, au 
temps oiiik furent fort vivement attaquez 
durant le Pontificat de Boniface VIII. 

Ceux qui tiennentceneopinioa» donnent 
pour exemple le procédé da Pape Nicolas I. 
contre Lotaîrc Roy de France , Vanr' ayant 
Kpiidic Thcibcigc puiit adhc;er à Valdr.idc 
concubine» te ne voulant s'en feparcr , qucl- 
aues invitations qui luy en euflènc efté faites, 
nu excommunié: Ib mettent anfli en avant 
que le Roy Robert ayant ^poasc Beithe ou 
fitrtr .de fa couline , & commcrc , le Pape 
Grégoire V. luy ordonna de fe (cparer d'a- 
vec elle, & fut le cefos qu'il cnfic. l'excom- 
munia. Si bien quepoor obcenicfon obfblu- 
tiun , il tU fcra aux paternelles admonitions 
de fa Saiructë , en fanant divotce avec Bcc- 
ÛuttDtc éponrani Conftance, fille de GuiUao* 
me I V. Comte de Touloufc, Du Belly , en 
fin hiRoire des ComttJ dt Ptttitrs & Duché 
de GuitHntiChiipitrt i£ Comme encore ils Te 
fervent de ce «yie pratiqua Urbain contre Phi- 
lippcs i. Car ce Ptipce ^cftant oublie jufques 
à ce point ,quc de reléguer à Mûinceuil fur 
la mer , Benne fa fctnine , poui prendre en 
fon lieu Bertradc îemMt déLFlM]<|aei.Coime 
. 4l'An)ou, prophananr par ce moven le Sacre* 
ment de mariage , non feulement par un {im- 
pie adultère, mais p4r la fuperinduclion d'un 
autre Saaenient , en tenant aux yeux de la 
ChrMemé , la femme dtin homme vivant, 
«vec le titi r «: -iti 'lirr de Reyne & d'cpoufe : 
le Pape Uriiam reprit geiHieufcmentlc Roy, 
Se rcconnoiiTant que Ion efprit ne pouvoit 
ployer aux paternelles & charitables admo- 
' «irions nu'il luy avoir (âîtftiie, il procura 
raîTcnUilct d'un Concile à Clermont en Au- 
verme , oîi par l'advis de plus de trois cens 
Ev^neafl excommunia le Roy mit fon 
Royaume en interdit. Guillcl. \ialmesb. / 4 



Aymoin Mcnidi. //A. y. f<»^.i.Cequî fut en- 
core continué pat le Pape rafchal , lequel, 
comme dit dn'Tillct t» la vie dt ce Roy, cn- 
vrtv.i yr.iii !c Brnedi^t Cardinaux en France, 
poui adu)on!.ftct philippcs de fa confciencc, 
fie le difpofcràrcpiendic Ben hes.ce qu'ayant 
refusé , ils l'excommunièrent pat l'adviades 
Prélats de France , alTemblez \. Antnn , de lï 
.1 Valence, puis à PoitUeti : ajoutant enfin, 
quclc Roy obéit. Ils allèguent encore poux 
un quatrième exemple, que Pliilippes Augn- 
fte , petit 61s dudii Philippes I. ayant quitté 
Eugcberge (à femme , pour (ê marier avee 
Agnes fille du Duc de Muravie , le Pape In- 
nocent III. prit connoîilancc de cette affaire 
comme fpiriiucUc, s'agillàntd'un Sacrefnenc 
viole, fous prétexte de religion, déclara nul- 
le la fcmcnce du Cardinal GuilLuioïc oncle 
maiei ucl du Roy, donnée fur le f.iitdela dif- 
folution defonmaàageavec l;ngcbctge,fic 
alTemblerlesPtdan du Royaume , ttivx ce 
c]iiclfRoy pcrHlIa à ne point recevoir fa 
ictiiaic , le Royauiiïe ^ Jic duTillcc en l.tvi* 
dudit Philippes yifigùsie ) fut rais fous lin» 
lerdir. MaitaiVant qu'il y e6t aucune fcnten- 
ce pariiciifiete d'excommunication contre Iç 
Roy , il chafT.i A^^"i-5 'c icpiit Eng.bctr^e, 

[luis enfuite à l'imitation de Lodi.aire & P^i- 
ippes (es prcdccedènrs, il demanda Sc obcinc 
l'oblolution JuGint Sicgc. L'on ajoute cn- 
coïc pourpteuvv la luiliaucc Jts Papes 
iur les Princes, aux chofes qui concernent U 
Foy & le fpiritiKl, que Lcon 111. futexcom- 
raunié' par Giegoiiç 11.^ caufc qu'il fe Icpa» 
roit de rEgllft Ortbodoxe,& par Editavoic 
fait abbatre les images des Eglifcs. Que Bo^ 
Icflas Roy de Pologne , futexcoinnnnné par 
Grégoire V 1 1. & les Pi inccs. Barons Se Vaf- 
(aux de (on Royaume difpcnfcz de luy rôi- 
drefubjeftion J»: obeifTiiicCjp.Tice qu'il avoic 
tue faint Stamtlas Evcqiic de Ctacofie à 
l'Autel : Que Raymond Comte de Toulottlê 
fut auifiexcurorounié par le Pape Innocent, 
t SctsL Comt^ donno; k Simon Comtei. de 
Monfbrt , parce qu'il s't'toit fngjii^e au party 
des Albigeois ,proptei htreticam pravitdttm 
yilhigenjïunt & aposî.tfam , comme dit Rî- 
gordus : Que Jean fans teirc Roy d'Anglc- 
tctre avoit pareillement efté excommunié par 
Innocent 111. fui* ( dit le même Rigordus ) 
Stcfkiunm Cimtikirit$^tm Jtrciupr^uitm tid 
fnttm C*thtirMf4itetitre ffs» fimhit,im» aw» 
nés Ep:fi:op9i à Reana fuo e}ectr/ii , Bref que 
Fcdcric F-mpcreur fut excommunié par Grc- 

f;oire I X. parce qu'il avoit fouvcnt trahy 
'Eglife , abandonne la c.iufcdes Ciircticns, 
traité avec le Souldan , & pcrfccuié le Gdnt 
Siège : Pat cous Icfqueh exemples ceux qui 
font d'advis , qu'étcas fttTdits , ç>n]nK fpiri- 
tuels , lès Rxr^s jieùvettr elbe .excommuniée,; 
ftrvutuftrv^mimfXgpiifVHitèL fioiftJciK kat 
ientimcnt. 

Us difcnt d'antre part que pour affaires tem. 
porellcs, les Roys ne footCuJets ny k excom- 
munication, ny à Interdit du Hunt Sicge , Se 

' que les fenicnccs d'excomniuiiication fulmi- 
' nées à ce fujet font nulles , & n'obligent 
: point les Rovs , ny leurs Officiers , aufquels 

i! n'vft u;cc<r i[L d'>vûir rjbfolucion d'une 
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»<que Je Cote- encourir. Pour preuve de ce , ils mettent en 
£00 tm if^, ht avant l'excomouiuication cuinmiiicc par le 



F^PfSltLÏI F«P*G«BOÎlHy.«lRoy Louy» Ic Dcbon 
dep^andnlolbft» n»be,ai eu aoUne voulut dcUitlec la jouil- 
<<iaiipiéidtraoii IbiceencieKdesRojrttiinetileUjflèxearp»- ' 
tage à Lothairc. Louys &Pcpii> les fais : Cn 
s'«g»flau de cbolu temporelles , les Bulles 
rCBMcarcMtti- (ai«ac'ieietiiées»& les Eilatsda Royaume re- 
■M dr cannoitrc fôluiciK que le Roy n'y obeïruii point- Le 
«w AjAj»*^"* Pape Hadrian.a y ant entrepris la incinc chofe 
fTwa^y^awii m* "g"^ Charles le Chauve, les t vé- 

ii^wriT in'c iraiu Royaume »'y opooTetent « aocndu 

avec lu/ , «c quIln'clioittpidUoiiqaedutcnipoïKl, com* 
éctiricAmcooli- me Hincmarus letcmoignc pJi: L Icirrc qu'il 
^VvcoamSa^ en ifciivii poui ce fujct au P^pc , qui l'a» oit 
CM« dal^e. voulu cn^gct de confentir à cette cenfute, 
£t EeeUjmiitti & ftetdânt •rdiità viré j fui 
d« dhtrfit Rtgm funihit pfurim Rlumtf 
ceftvemrmt , aixcrunt' , tm>i(jiiam t 'pifmedi 
frsctptitHtm à vcfha SttU. mil* Rtgum frtd*. 
etfinim fmjft deltutua. fu «Ufeoc de même 
que Philippcs Auguflc , voyant que le Pape 
Innocent I II. fc vouloic m^ler du ditfercnt 
quielloii encre luy lean fans terre , frère 
Ac fuccefleux de Richard, au Royaume d'An- 
f kncn , 9c qu'il c'efloit poné julqucs à ce 
point , que A' l'excommunier & mettre fon 
Royaume en inccriiii -, il ne âc point de con- 
. te de cette cxcoinmimication , veu qu'il s'a- 
piSoix. d'affiures d'E&at, tt. que le Pape In. 
^ - nooenc III. (bus prétexte du fieFSc homma- 
ge , auqiKl Jean fans terre avoit fournis Ton 
Royaume envers le faint Sicge ,ny par quel- 
que autre confideration que ce fut , n'avoit 
pu forcer le Roy par ccnfurcs, à faire la paix 
avec l'Anglois. Audi l'hiftoirc fait bien voir, 
que Philippe! palTa outre , porta fcs armes en 
kn^cxxx^fikag^^easklz osieare |a£qaes à 
ce que làÉpbOUlÉ^Hi difpiîralcRoy à faire 
trcfve de cinq ans, avec Henry fuccellrur clii- 
dil Jean. Le chapitre ^<!t;i/. de jnduiu ,(itc 
. d^me Eptue éndklnnocent 1 1 L addcefs^e 
aux Evéqpies de France fur le fujct du uroce- 
^ \ dé '^'(l avçic tenu contte le Roy Philippes, 

'* \ montre affex qu'il reconnoilToit que la piuT- 
lâoce ^NikucUe ne s'ctendoit pas à pouvoir 
«lilluner |uridiquement le dîf&rent qui ccoit 
' entre ces deux Princes , contre leur gré,& 
moins encore prétendre ]urifdidion^<«fi#« 
■ l ftudi , veu qu'il eftoit profane & temporel, 
OMIS il dedaîc lettre cntieRiis en cecteaSai- 
s .\:nJtmm9fte€éti,emîm0dm*i (ditlechapl- 
: '"*,- trrf ifiiit) pertinet Jtnt inhitutionc ctnfura, 
'»' T '. ■ * fMfiw ÎM qutmlétt txtrctrt foffnwHf or dtbe- 
*' mm. Ce qne l'Eglifc Gallicane n'a jamais re- 
ceu, ny approuvé» fiuon quant à la confcien- 
ce, ^ M /«r* intérim.' mais non pasqoe Xtf> 
. ^ tiMtptcca/t, aucune pci fonne iiuilfc prendre 
«onuoiffance des afliûres temporelles des 
Prluees de les exeounnanicr, iril| ne font pas 
* la paix,ou h gticrre>qtTand ilkltrlétoicilMn* 
.r »'. dé de faire l'un ou l'autre. 

Cenx-là même encore qui ciehnent que le 
Royn'eil Tiqet aux ccnfuies , auond il eft 
«joeltion du temporel, pour fi>niner leur opi- 
' 'i' nion difenc > ouek Pape Bonif.u c VIII. 
voulut contiaiwlcc par cenfurc» k Ruy Phi- 
lippes le. Bel à'un renouvellement de trefve 
avtxf^percur.&avecEdoLÏard Roy d'An- 
gletene, mai* que le Roy par l'^dvis des 



Princes & Prélats fit réponcc , ^'''r7 n'.mir i 
répondre dt fon tttMp</rei a qni cjue et foitt 8c . 
aind en toutes les liifdiies rencontics s*ag;îf> 
(antoon de choies fpixituelles, imis paie- . 
ment temporelles , l'on a crû tiue les R oys du > 
France, a\ oient eu jnfle fujct de ne point dfJ> 
fercraufdites ccnfurcs, Icfquellcs n'avoicnc«» 
pu eftre ny commlnées , ny tfolmiiiées vala-^ 
olemcnt contre eux. < 

4. D'autres ont tenu abfolument que les "^jj^^f**^ 
Roys de France ne ponvoicnt eftre excom- 
munies , euliiiie des Privilèges qu'ils ca 
avoienc obtenus du faint Siège par de bon- 
nes & grandes confIJcrattons. Il y en a bon 
nombre &i de François ôc d'Eftrangcrs, En- 
tre les Eftrangen four , Otbo Ft.fîngcnlîsr« 
fa Oertmifia , eaf, } J«ft. 6. qui dit . n'avoir 
point vû ny là qu'aucun Roy ny Empereur 
ait elle excommunié par le faint Siège , ou 
privé de ion Royaume. Onufritis Panvmius, 
Vcronois, Religieux de l'Ordre de fatnt Au- 
guflin , en U vie de Grégoire Vil. (qiû 
avoit excommunié l'Empereur Henry IV.) 
allcure auili que c'eftoit chofe inoiiyc jufques 
alors, d'excomdumiec les Empeteuis & les. 
Roys .ceque CSodefirav de Vitetbe m /«c 
Pa't:hi ùn, parlant de cet Empereur, confirme 
prefqiic en uvfmcs termes , rw dnte fccuU 
fira uîjudiia. Pafchal 1 1. ayant czconununié 
ceux du Liège , ils publiemit une ApolMio- 
qui eft rapportée tout au long dans les De> 
crcts de rEglifc Gallicane , de Dochcl Ish. f, 
m. S- de SMmmt Feniifict , laquelle contient 
ces mots alfez remarquables , Mimmi mit 
diff.alè pojfunt Regti & ItmperéttertJ exetm. 
tnunictrt ; peffunt (jmdennulm»nerifar£mi, im- 
crepartM do(lù , Cr difcretu viru , qiitn t].iûj 
CMflm m tjirrû Rtx Rtfum vice fua ci»nfti~ 
tmit t'^mmuuiiês & fslvttndos fut jpdicio re- 
Hffuir. M-irhieti P.ivis, Religieux defaiiu Al- 
ban ,en la vte d'H(n>J> //. ritcontaui cuni- 
mc ]can de Aquaviva Cardinal , m avoit c(lé « tn H^yg 
envoyé au Roy de France , avec commiflîon ï< u>ee ne ftnnc 
de l'exeoBunnirier te nectie ton Royaume H» «no» 
en interdit, m/? p/f^^c*!» 'R^'^ j1n?hrum T^^,],] ^^^l^ 
comptneret , fe fende ces termes, Addidit ars pcHomict ei- 
Rex ad Ecclepsm RmÊmiutm minimè fmrti»»^ commumcei , U 
re,in Reg€midifiUmtmMximèfrsnc»rHtn,pcr cda r''*** 
fentemum ammadvertere. Ôdoticus Raynal- ï^^.l^/^;^'^^: 
dus, %mo t f. annMiur': Li !e/iaslicorHmad /icui'dt- Marca. D» 
MHum CbrifH laoj. j }. fur ce même uietrUta ftenittiî 
fu|ern'en dit pas moins, Càm jtMuuCafe- à' imfer^, M. 4. 

mari} ApBÏÏohnm tm^rriiim Philtppa dermn- 4- «» 
J ' . ' ■ j r Wic de cette lot- 

tmjfet ^mrmu temperaret , xndHctaJqite chM juiultt,m tlin» 
An^9 , »h rtifui). Chrifti*n* fdutem p*cif- Hsgém Btjltié . À 
eernur , frimumrtfpondere îifimlie t deinde ^**^ il nvtv- 

in CmtiUm» nmUUas^futient, mn ((fe ■} >»• 

_ . _ r r • ■■ Mà ttîvmtm rff* 

Pcnnficu^Re^um co,:iroverpu fe mger, , ■ ; „■ ^^r^^^ ^ 

teneri itnperia SedtJ Apejiehcé cxcipere, in tu „^ , ,^,,0 

ijug sd Regni fiiptndinriesfpeSgrent. nttifin i.od«tfki 

Et Roger de Hoved en y««ar </'y*». '* f'*"'" * 

gUurre %Uvie dU.t Roy Henry . dit que 

N»n pertinet >id hrclep.tm Roman4m tn Re- f,^ r»»»*- 

<in$im FrMcit per fententumt animadvertere : fti.mifl,iinmtiim» 

VualfingamuB «r t/ifiria ad aannng 1 J58. rt^'ll*,c^r*"m 

affeoie feorfn* a«U«cintuuW.5/««/. 5- 

Rei pro puiici- 

pacione cameicnmn)anica(i*,noo incotrat rentenciam. f^ut^m^mfmn- 
Itgi» . HuB* tunfms fdvaUà txomimmifMitmi gyj(8iyiat itr y» ««"""^"f;— 
rnm t xrtmmmi i M k i m f m im iftd ijtmfmni^im^—''-^ ' "" 
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Livre 1. Chapitre VI. 6 1 



f«i IttmMtat Ut Ktj.- 4t 

X Li dignité r!c 
noi RojTi cil li 
gunde, i|u'ilt l'ont 
(le tuutc jocLmic. 
te ilfcjiichis dct 
czcon)niiiiiicj(iôi 
de li Cour de 
Kame. Ptpin cou 
quic tout l'Eut 
tfOM de R^vcnnr, 
doot il fi: iiicr.m 
au l'u^. Chjilc- 
mjgnc fou bit 
cluiFa Ljii> 
bii ds de Ruuic Se 
de loucc .ritjlic , 
où il fiill dcpuu 
coittôu: Lmpcicur 
d'Occidcr.c pir K 
Pape Léon, & dc> 
l>ns il tud MtclU 
que les pjpe» le 
tuieot confitincz 
par Ckiilemtgnc 
Oc fci luccclTcuci, 
& je iii'jinurc que 
dcû'tn lujr te Ta 
poJlcriic hiféc jf- 
fri^ichu des excû- 
i»uiiicjilani du 
S. Sicçc. l'.>ri{uicc 

l. 5. ciuf.i%. 

y LcPjpe ne peut 
eipofer en fuijz, 
ou douocc le Ro- 
yaume de Fcincc, 
It ce qui dépend, 
«y eu piiTcr 1 
Roy, ou en diipo- 
fci en qiiel<^iie fj 
jon que ce toic, & 
tj^uelques moni- 
tioos , ou ezcont- 
munications , ou 
iaccrdiâlouj qu'il 
puilTc fjiitc.les fa- 
jets ne doivent 
hilTer de rendre 
BU Rjy l'obeilhn- 
ce deue pour le 
trmpoccl , te n'en 
peuvent clltc dif- 
penfcz ny absous 
im le Pape, l'i- 
l^ou TrUÙt Ml ri- 
bttuz. Jt l'iiUft 
G*!UiA^, tut. t {. 

Vuytï lcC«im- 
nientairc fut Icdir 
Tfjiic iirpriroi: à 
t'-irii cuifrft.chrz 
C. j/noily ilisl'^t. 
ticlc I { . ou CCIIC 
luatu-ie rft tiaitcc 
itcs-tli'Ct-ment, u 
Pafq'iicr iant ft$ 
SUthtrihei,!ivr, j. 



xofi. art.fj.lih.i. îl cft fait nicncion, q\ie lej 
Roy$& Empereurs font exempts d'excom- 
muiiicaiions, fuis es cas d'hcrclîc, de maria- 
ce , de facnlcgc , d'cnlevcmcnt «les chofcs 
ldcrc'es,& démolition des Eglifes: Aufll le 
Pape Innocent III. conliderani la fitite & 
grande confequencc des excommunications 
fulmindes contre les pctfonnes des Souve- 
rains , difoic , alirtr cjfc cum Rtgibtu , alucr 
Cum aliu agtndum, cap.Nfi'it. dejudic. 

j. Pour les Authcurs François , il y en a 
eu en tout temps , & de toutes conditions, 
qui ont tenu, que lés Roys de France croient 
exempts d'excommunication du faint Siège: 
X La lettre d'Hincmariu au Paj>e Adrian,rcf- 

Eonlïve à celle qu'il avoit receuë , montre 
icn quel fentiment on avoit dcdors de l'e- 
xemption des Roys de Fr.incc, de toutes ccn- 
futcs & excommunications. Yvo Carnoten- 
fisenfo/i Epijl. 61. remarque , que ceux que 
le Roy de France honoroii i>ar fa prefcuce, 
ou qui inangeoicnt à la taolc Royale , ne 
pouvuicnt cftre cliadcz & bannis des com- 
pagnies , comme excommuniez , Q>t:a tjuos 
CHlpMortuH ( id tft excommHnicMorum ) Ri. 
gim petcilM in grutitu» btnignitattj rccepit, 
Aut Mitnft fn* participes ffftcit , hoc etiam Sa- 
ctrdotnm & papulerum cenvtfttus fnfciprre m 
EcclefittsltcatncoHunuittonem dcbetit. / Et Cti 
l'Epillre 171. après avoir fait voir que les 
Roys font les baùs & folide% fondemcns du 
Royaume Se de la Royauté, il conclud,qu'on 
ne les traite pas avec la rigueur de l Anathc-, 
me , El tjuia dilpefifjticntj rtrum punicuU- 
rium Rtgibnf ttimbut* faut, & fu»dat»e/ttHm 
pepult & caput exisinni ,fi Ali<]tut>tdo pBttii«tt 
fibiconceJfAabHtutttur , nonjHnt à itobù gra- 
viter exifptrandt yfed nbi Sacerdotum rnoni- 
tiembué non ttajuicvcrini , divin» fi$Jit judtcio 
rcftrv*»di. L'Eglife Gallicane en 1 j 1 1. 
eftant convoquée à Tours par le commande- 
ment du Roy Louys X I I. & enquifc , fi le 
Pape fans garder aucun ordre de droit , pro- 
nonçoit (cntence d'excommunication con- 
tre le Roy, s'il y falloir obéir : le Concile re- 
folut , que le Roy n'eUoit point lié par telles 
cenfuies, & que les fentenccs d'exconmiuni- 
caiion ainfi données cQoient nulles, &: qu'el- 
les n'obligcoicnt ny de droit > ny de fait. 
Vincent Cigault dt bclto Italie», aH'curCj 7^- 
gej Frdnct*r«ttone Pnvitegi'jnon pejfe excetn- 
mumcdri. Jean Gerfon Trait, Circa nuueriam 
txctmtnunicéutenù & irregul.conJi(l. lo.taoïi' 
trc , que contemptm Clavium non femper invt- 
nttur apud iliot , ijui tion obidiunt fenientiù 
excommHnicatitnum promulgatù per Pontifi- 
cem , vel /i/tf; nec apud itlos , guiper potefia~ 
tem fccuLtrem adverÇu* taïei prttenfoé fenten- 
tidi tutri fe procurant ; ce qui convient (\n- 
gulierement aux Ceiifures& excommunica- 
tions fulminées injuilcmeai contre les Roys 
de France , Duplex en la vie de Louys XI I. 
Pctnis ]acobi qui vivoit en 1 ^ 1 1. en fa Pra- 
tique dorée, 7(^hric. 6f. Tu.dt caujf. in tfuib. 
Vijfal.num. 101. parlant des grands privilè- 
ges concédez à nos Roys, dit que. Papa con' 
cejfit Régi Francitt <fHtd iiiiUitM feitte/itidmex- 
coiHtnuticaiisnit tatam ah hemine , vel à Ca- 
none tirneai, vel incnrrat in perfoua fna. Maî- 
ue Jeau Feiaud, Conreiller du.Roy au Sicge 



Royal do Mans au traité qu'il a fait, 
rtl^Hê & Pnvtlegitr Reg"' Fraicorum , ( ao» 
quel il rapporte 1». Privilèges, encore qua 
Joanncs de Sclva Trad. de Benef. parti x. 
<]Hajt. mU. n'en coitc que douze ) dit , IBiid 
ejfe fextum PrivUegiuhi , <jH»d licet Principes 
ftcnlares excoramunicari pojji/it, & excommu- 
nicatt declarari , Rex tamen Franc ia à tfuo- 
cumtjue etiam fui Regni ^Htiilitt , non potejl 
excomtnunicari, enfuite dcquoy , il cite quel- 
ques Bulles confirmatives de ladite exem- 
ption. Ce que Joannes Galli Advocat Gene- 
ral de fa Majefté confirme ^ttxfi.jC. & Boct. 
en fa decijion 114. z. C^allàn. in Confutt. z hTrmc-A ((•• 
Birgund. in procemio inverbo (du faint Ëm- S»' > & tpt 
pirej nutn.io, donne cet advertiiicment, Ad. o§à»nf. nu mené- 
verte t}ma , tu tfiudam voliint , ^f* Francis ca,,^,^^, 
non potejt excemmunicari. Bodin. en fa Re. L'article de l'af. 
publ. tiv.i.chap. 9. fait mention de ces Pri- femblce de faiai 
vilegcs , qu'il dit avoir vû dans les Archives G«.tnuinen ijSj. 

du Parlement : du Tillet en un recueil qu'il a P""* 1"° ^""r 
<■ • 1 . 1 „ . , I. ' i c P"-"' eftte ex- 

Fait des Libcrtcz ôc Immuuitcz de 1 tguCc communié pat au- 

Gallicane en dit autant. Giiitlclmus Dcnedi- cun,i>)r les Offi- 

ùi parle de ces mêmes privilèges , pr^erea po^t 

a.io poiitur Rex a Stde Aposiitluapnvslerio, ^\ 

r j n- I ' r * clineci, & peut 

ut ftnttntia tnterdiltt generalti non pojjit eX' piobibci , tr dc- 
conununicari , ajoutant , qu'il avîjau Régi- Uaàte qu'aucune 
ftrc de la Chambre des Enqucfles de Toulou- «nonitioo, fufpen- 

fe, les Bulles dcfdiis Privilcces, Arccntréfur 1°^* • "".««f"!'- 
I . JT, j° , CL- «ton , loient pu- 

Ics coutumes de Bretagne / >/. des lutrues bliées «c cxecuteci 

art. tient que le Roy ny fes OlHciers ne contre les Ptelati 
peuvent eftre excommuniez , Et de hoc extat * Officicri de foo 
( dit-il ) irrc^atum Ref^i GaUia Prhileoiwn. ^huaBr^J'îL 
René Chopin exagère la mcmechofc , liv.^. f^f^'""' 
du Domaine tit. }. notnb. 4 & fuivans , & aa fo^n» »« ngut 
Traité de la Police Ecclcnaniquc/^.i. Tn.^. SUfifr/uumutof- 
nomb.i. où il remarque , que les Confcllcurs uuÊmmmm- 
du Roy ont pouvoir de l'abfoudre de tout ''lr2.'"i'^r 
cas, r{i4»i,des rcletvez in Cetna Damiffi.lans fe .• tin^^ MAyfttê 
cdretenu de recourir au faint Siège. Mon- nnfi,^ pununttur, 
Ceur Mavnard Confeillcr au Paticnwnt de ^ iiiiu,m tuit^ 
Touloufc /.î;.4. de fes notables tjHtjhani, du- t'''^^'* 
pttre dernier crttv. h. chap. t f. dit qu Aie- J,u„(trd PutrJ 
xandre I V. Clément I V. Urbain V. & 
très Papes, ont déclaré par Biillts le Koy de >• 
France & fes OlHciers exempts d'txcominii- 
nication. Et Fraucifcus Jurcius , inobjerva- 
tionibtts éidTvonis Epifiotas, EdiJI.aS ,in ver. „ ,. . ,. . 
bo mfiCoronam reflituatts . mft Rtgem Ana- ^. 
thewaie folvatis, ayjnt cite dix trs exemples, 1 m , & ttH »firfjwt 
I tirez de l'antiquité, dit fur ce fujet, a an ve- "mie, —t lUmiaMs 
[ ro Romanus Fontifcx dtbutrit Mt potuerit •^P'^"-'"»-* ^- 
, txcomrnunicare Reges ffonctrum ,& fimul rt. ^^^^""^ 
' gnum interdicere à pUrtftjue difpntatum : Puis f,thiSxHi,fi uirim- 
pourfe rcfoudrc, il allègue l'authorité de Ri- fimliter hnhtro 
gordus es geftcs de Philippes , lequel priva wUt, ffrJtiut>iim' 
lesEvéqucsdcfonRovaume de leur tempo- l"- 
rtl, pour avoir conlemy a 1 Interdit axe /ii 1 «4^.6. D»<*i»- 
contrc luy Se (on Eltat. fUnaiitai. 

C. La grande confequence & importance ../p^,,,^», 
de ce privilège, a donné fujet de croire que <.<«>ir ffrn%t*f t 
'les Roys n'y pouvoient renoncer , & que 
ceux mêmes qui l'avoient concédé , ne pou- 
voient y contrevenir. Heliâs Renier ancien 
GlolTaccur du droit Canon , fur le Chapitre, ^- 
tibi periculum , de Eleit. & eldli potefttue in 
6. in vcrboy prattrea , allègue que, Sunt ali-> 
efui dotitim ttuiporales <]Ht lutb:/i! Privilegium 
ut excommunicari non poffint , nec à Canone, 
I ntcab homine , Jîcut Rtx Fra'uu dicit fe ha- 
{ . U j btr» 
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• Traité de l'Abus, 



6i 

' J&,w«r«/«f#,iH««f iwmtM;piusîlijoiiie.' 

MMW Péféi tnttitdit ht»€ dfrtgtrt iBit /rjvj- 

"Ugiit. Mais cette CAoCc a cdé vetTxnch.it ées 
Imprcflîons nouvelles de Rome, Venifê & 
autres , par cette conlîderation peut eftrc, 
qu'il eftoit injufte Bc mal feant d'authorifcr 
cette protcAadon , de déroger à an Privilège 
n railonnablcmrnt concedéiSe fiénoÎKiiient 
cnttctena & obTervé. 

* Letraifbnsqtii attchorifètit l'dpinîon de 

cctix qui tiennent ce Privilège irrrvoc.iblc, 
; font tres-pertincntcs, Premicrcnitnt s'il cft 

' ° • vray ( comme on nTen cbnce point ) <}ue lr<; 
princes de h terre ne peuvent revtxjucc les 
droits > honnenn 8e privilèges concédez ï 
^ l'Eglifc , 'Jmiw ( comme dit Liic:î5 ilc Pcnïui, 
l.pn. C. de Ucnt .prétdiarHmctvdiHm «Mm. jj.) 
onnit datâTf m*ximè Rfx prthibetMr ifiitd 
fanOè & relifjosè denavit Eçcttpis rtvtctare, 
l'on peut au(B foijtenir, que l'Eglifc ayant de 
m^mc dunnc priv.l: rc r.ix Roy^ <lc ne pou- 
voir efttc excommuniez , <}u«d fintti Cr reli- 
jfhsi êtélit t rttmesn muflikit tmi fate/t ,pax 
rar^'imf:n Ju Canon, vi/it i6. ff^fi. 1- Sc- 
cundcmcnc Ludovicus Romanus Cêvftl.^So. 
montteqoe les Privilèges concédez RefiyRe. 
gtn ttHl OwinM ittin , ne font point levo- 
tMu,miUcmèfi exderogaii«nttrbinreMi. 
- fnfaudidt , 7 fl perrurtaiio rcipul>!ic<e. Or le 
Privilège fiifJic , e(l concède à la pcrfonnc 
^' du'Roy > pour le bien de Ton Royamne , qui 
(ê irouveroit altéré Se troublé par cette dero> 
galion , par la raifbnqui fe tire du Chapitre 
Cuti tere.iniiir , de priht>:d. par confctjiinu 
Il NMfiMMWfM telle dérogation ne peutedte receuj;. b Ter- 
à M»it"hmi ««."h- tio, l'on tient que tout prîvlleee ctmcedé m» 
fibMite ,ne peut cftic rcvoquc, d'autant qu'à 
f ««« ,-4 Ion égard lachofc pallc cncontraû cap.i. de 
tmftmmntimm^iu- connu, in €.GUff. Brafmat . Tu. deannutts, 
ttn*n»ftntt,Mli*- f. & volkit Mmt9, Aiufi le Rov quant au 
9"» "^'f. " temporel elbnt SoDvendn 8r mbloltt en fon 

••M etrtA luit fW- n min r T 

lmm,„rr, t. .o & Royaume , & n eftnnt pns fujct pour raifon 
tug d*ùlAm', <lc ce , de qui que ce foie (il s cnluic que Ra- 
titnt tmfmUitéUit ,1e Privilège à Iny conce- 
ced^ de'ne ponvoir eftte excommunié , ne 
pentèftre retraété , du moins (|aand il s'agit 
c Imvntrm» tm- dtt Sèmportl. < En qtiatricnic lieu, c'cftcho- 
pMui tpnlip «M 0H(SnftaQte que Prntlttitm umftrmtter ob- 

4itinrmr4mnit- *fff^>*»* irrev9c*bilem , cbmme dit Aufrer. 
Piimttm ,n*m tmn Clément. M cffrtrsrNm, D'où l'on peut infe- 
V/*'c". rer , que ce privilège , dont cft quelHon , ob- 

p*: t'^^r '°"u'.i" ««-«"««î^s'f ^^^^ •« 

tf^t rfofufmt, Rcg:ftre$ publics, conlinnéparles préjugez 
aNNM & M 9«K des Cours Souveraines , Tenu pour Loy dans 
f»t "^^iH» le Royaume, eft pafsé en force de contraâ: 
■ fiduifrtkâvuimr^ irrévocable, qui nfefe peut rctraderquc par 



^ÎMn^frfZ le mutuel conièntemcnt des deux. i>Hinto, 
fit ftfMlm vflim- ce n'eft pas «fn privilège purement gratuit, 
taum fumm ivU c'cflpK'itôt un titre onéreux, une j'iftc icniu 
nt,m j neration des gcsÉrib (êrviccs , fccours fie af ' 

It^'b^' * -fiftances , que noîRoys ont Tendus an fiint 
£« fM bu» Siège: Erainfi l'on peur dire an fujct ce 
f* enfattuim* privilège , cc que l'apini.in difuic eu faveui 
tmfithu»ftmt . « Je Nicoftra tus recomnc nst- par Aquilins Re- 
•\ffrv m .rdmtt g""* °^ " bonne inflitution qu il avoJt re- 
«««f|*w»«iwi»-'C*ne<*eluy , Dixi defendi pofe non ejfe m- 
t^jKêitimnm faMm rtmdi»natioi:nv ^ fnl n^uimn ;«//<» merctde re- 

^, fufii^»[mit i HÊ um^M m. £t putaat ce |ptivilcgc concédé 



à Ékbë Re^s »cn conlîderation dé leur zele 
devoiioo envers le faincSiege* U des gpaiwb 
(èconrs qu'il avoir receas d'eux en tons temps 

en toutes occallons , doit aidî demcuier 
irrévocable au témoignage même du Pape 
Grégoire Cm. Injtit,%^. ifiufi.t. lniHtHtio. 
ttu ntUfA DteYttM , pra itftnforim funt 
Privileg^its cenlUtmta, perpttMi fiabilitMtt & 
fine aUijua volumm refrttftttéoae fervuri , ntg 
à ijuo^Ham PomificHntt im tnttim, vtl ftr f0r» 
ttt ex iftutltbtt tecafiurt, emvett dectmmmi, 
velmutari. Finalement tout Pri\i!cgequirc- 
ÇarJe la pcrfonnedu Roy , & l'utilité' de 
(on Royaume, riee Àlege, nec ab tiami/tt^mt 
prxfirtptitnt ttUi psrefi , comme le montre 
Lupold Bamberg au petit rraité qu'il a fiir, 
4e ,urc Rc<rni cf- {mperij , cap. i j. duquel le 
Cardinal Bell armi n </r i;/rii illitjlrtbm , faic 
érai, & dit, i» tUo irjifl.uM mttlti$€»ati»triéd 
HifitrUm Eccltfi'iftictm hîiIm. , 

7. Si donc ceux qni ont concédé des Prî- 
viK gL sn'v jicnvciit Jcioij^cr , l'un peut avec 
autant de raifon, ioûicnir, que ceux à qui ils 
ont efté accordez , n'y peuvent anifi de leur 
parcreiioiu Li . Ce n' pas qu'en tous les 
tiai:tz de paix hiits avec l'Erpat;nol,&: autres 
contrats d'importance,où les Roys de Fraiv» 
ce font intervenus pour Icnis inteteiUf onne 
les ayi fait par exprès renonccraux Wvile- 

gcs qu il avoir du fainr Siège, de ne pouvoir 
être cxcumut]icz : comme aux Traite d'Arras 
de l'an i4jf. les députez de fa Majeftépio- 
rfoiient , qu'elle entretiendroit tout ce qui 
avoiteft^ convenu, & pour confirmation de 
ce.foiîmcttroit (àpeifonne.ccllc de Monlîcur 
le D uiphin, & fQnJLpiaumc à toutes cocte> 
étions cen (uc e W wt3hftiques,nonobftant 
tous Privilèges de ne pmivoir eflrc excom- 
muniez, ny interdits. A quoy Louys X l. fa- 
tisfit par fa ratification donnée au Plcflîs les 
Tours «au mois de Janvier 148^. Pafquiet 
tiv. % . ekif. I X. Je ftt RteturehtJ. Par le trai- 
té de p:iix d'entre Louys X I. Se Charles Duc 
de Hourgongne fait à Pcronnc en 1468. le 
4. Odobre les précédons traitez d'Arras tc 
de Conflaos furent confirmez. Se conformé- 
ment \ icenx le Roy renonçant au Privilège 
donne .int [\oyi&: au Royaume de ne pou- 
voir efire fournis és CenfurcsEcclcfialliqucs 
& Interdits. L'on ftlpdalaméme renoncia- 
tion du Rov Louys XII. au Traité fait en 
1498. pour 1 hommage de llandres. L'Em- 
pereur Charles V. Archiduc d'Auftriche, 
avaitt qu'il fut ËmpcfeuCtttaîiani la paix qui 
fut ctmclnë en t f 14. avec le Roy François 
1. fit renoncer le Roy exprefsément audit 

Îirivilegc de n'cftre ny luy .nyfon Royaume 
iijet aux Coifilies & excommunications. 
d Mais telles renonciations eftoient inutiles 
Se fans effet , d'autant que le Roy ne pouvoir 
I: , fiii t alablemcnt &: efficacement , par ce 
en [iremiir lieu , que tel privilège elkant ac- 
co. de- plutôt à ta dignité Royale, qu'à fa 
pcrfonnc , comme l'on dit que les Clercs ne 
peuvent renoncer prrjilegtv fi-rt , ^/j-.f cor- 
cejfum efl ordttu cr Cler» , nM finf^ut tri CJe- 

ricê , auffi de même , Icfilia «tivilcges de ne 
pouvoir eftre Cniets aox Cenibres 8c excom- 
munications, çilans concédez di'inhitti , & 
CtrtMéprHu^ fumtf^pHt, c'ell le fujet 




in tMnimmf 
tfi , ut fk 
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UufUgt fiêfcifi- 



Tanlliawit 



éiRoT. om il valable. sSnHRnent , c'en une cnoTe con- 

îTw/^'jMtâMÎt renonciation au privilège 

a^ifTT^rUf acquis , qui bleffe non feulement ccl ly qui 
msttt mm ^kM renonce, mais l*EftM» ou le public en fa pcr- 
MUitxtUmiim (bnne, eft nulle & reprouvée.Sylvcftet in ver- 
mM^li^luSZi lo.Manha .if jnrifdin.far. 

étJhimufitLf^ d'tÀ iïBuJt condute que celle donc cft quc- 
J^^«<kCM{|i»> ftfon ne fè pouvant faite far le Roy, fans in- 

*" tcrflTfr le rcpoî & tranouiUitc de (es pcti 

plcs»cllc ne peut é(l(c adinile. Finalement, 
«pmé'éê BuIks ou Refctits de fa Saincetc il 
s'y ttouve qoelqpie daufe générale d'abfolu' 
tion j>oar la pecfoniM àa Roy , de toatcs 
Cenfurcs & exconuUlUliûKions , les Paclc- 
mens om par leurs Arrefts d'honv)logation, 
•ppos^cenrmodifïcatioii , nue ce fcroit fatls 
approuver pat telles claulcs d'abfolution, 
que le Roy , ores , ou pour l'ad venir , pût 
eîlrc fujct aux excommunications , n\ ptc)u- 
dicict aax privilèges & immunités acquifes 
tant ï fa Majefté , qu'à (on Royaume, ce qui 
fait alTc? {■oiii'.ûttrc, que telles renonciations 
exigées dr nos Roys au pttjudicc de leurs 

iuivilcri s ne peuvent fidinfteCi & que tout 
c pront qu'en ceiliem ceux qiu defitent 
qu'elles (oient couchées dahs les traitex 8e 
contrats, cfl , de faire voir , qu'ils n'ont pas 
ignoré ces Privilèges , & l'iniponance d'i> 
ceux (iMÉtfibi^'ont apposé Icrdites rçnoii> 
dations jpite les taire valoir cu taacqae 
faire fe pourtoit, K 'tien plus. 

8. Le Royaume c!t France, Ic^ Villes , les 
^ Bourgs & les Communautez^'icciuy ne peu- 

vent anffi eftre foûtnlsà nEMMit. t C* mot 
« QncJqHfs-ao« d'Interdit dloit du oomiAenccmcnt inconnu 
f l'£gHfc/& ron ..e voit point que dan. 

3 se cft ea ufagc les Canons des anciens Conçues , ou dans 
es long. temps ks andennes GnnpilatioDs des Décrets, 
45» l'E^fifcD'aB. fatu par Budiardas , 8c Yvo , non pas mè- 
vc'L'' Ce «Uft '"^ P" Graîiati en 1 1 n il y Toit fait aucune 
■mplcrotmlMmi- mention de Tlntcrdic laxc contre une Prô- 
né dans le iiiiiéjde vbcc. ou CommunatirflbiclaïqaetauEcde'- 
l'origine & du fiaRique. Auilien wmrte*c-onle pcemier 
SîTfFcclc'iinr "'^^R'^ »""PS «î" Pontificat d'Alexandre 

«uc, imprime îu ' ' I- ^' ^'^ <l'Angletcne lîcni y 1 I. 

fuite du Comn^é- cllanc cn grand différent avec fes lïls , & s'ë- 

taitc fur le Tnitic tant fiûfi de leurs femmes, (ans vouloir les re. 

f V 1 V^t-^fi* ^' mettre en la puiirancede leurs maris , ils rc- 
J caille GilUcme ' n Al I I I 

dePiihou.inipii. coururent au Pape Alexandre , lequel trou- 

mc cn i<5», che% vant la i Tuiindc raifonnable des fils , ordon- 

ScbaflienCrauiox- naquc Icutsfamnes tecoiem céublies par le 

iiaP«is D«,s « Pere au pouvoir des njarisî Se le Roy refu- 

Traitc , il ert dit, /• i. i • .i i » • n . 

qu'une matnue dobcir, Alexandre écrivit aux Prélats 

coDcloante que 4' Anglctettc > & leur commanda d'admonC" 
l'interdit ca non- ftcr loieufcmcnt le Roy de ne plus dçienir 
rSSîfc* l*da^'" ^" femmes de fes fils. & au cas qu'il 

■•aftro ce que voulu* obéir aux (àlutaires admonitions 
c'cAoit , quoique 9"' ^^y en feroicnc faites , (c dans le temps 
de cet Eglîre lu- pour ce prefiny , il déclara les Provinces 
i^^LV-il ' Eg'ife d'Angleterre , où elles fetoient detenuës & 
îde fci2^*lîi™ arrêtées , fu,ettcs i l'Interdit Ecclefiaftiquc, 
de Tel iny(tcTei& '^'^^^ dcfcncc d'y ccicbrcr aucuns Offices di- 
defctcc.cinonict. vins , excepté le BafBh|l| deiciifims, & le 
j" *«"diti Sacremctu de pénitence aux moueans. Ceft 
Z^clÙT^ft'Tc Icchapitren^nx,»^.. J.y>.././ WeaomolM 
noyi-n dcfqiielt, ^^^^ demeurer d'accord, qu'Urba'n ULjpck, 



fe^ence de l'escomaunicattai • dtt Rof |„.Boucg<,& ViU 
Philippe AuguAe , conne on le penr fidle- lagcs, lutu phvl t 
ment colliget des EpîtcestfC & 67/ d'Yvo d»eatoedcU Oi- 
Carnotcnlu , qui (ait memicm de l'interdit, 
an préjudice duqud ,M^iht mÊMdkOint' iuL»a nRiem 
H«rtguimf»ftt*fiiMm* . iDacidcait * M 

Ce qui eH encore cenlirmjcn l'Epîtte 48. ft sees l ba i dm» 
ma^sLi 114. montre plus ouvertement que '/"''R'»* *'«••■• • 
toutes les autres, 1 Interdit du Royaume peu- f ,-»co cil tend» 
dant ce temps , en ce qu'Yvo fup^e le Papa frcqu^i fu u mip 
r.ifcha! fuccelHur dX'rbain, de retrancher "«de U uce des 
les longueurs & diflicultcz qu avoil aupor- ^'"lo^ingitiif 
tées à l'abfolndon du Roy. fEvéque d'Alba- « m^^ÏÏ^J, 
nie, Legfl^ nncponc kcon(ulcwdon de U awiaPnocoi* 
perfonne 8c (klnt de la confdenet du PUaee, »* Gtaods fc tcar 
que pour l'intercft de fon Royaume. Taram, ^'^"^ ""'iSi* 

rimU muiUh Ce qq'Aymoinus lih. ht^. 5. ij, n'^b^mt <)»• 
c/ip't. explique en tennes plus f^eds* djCuit» Gm* etoniiJia^_ 
Regem cr tQtMî ipfim ttrrMm Mtttthtmuù ^ •>•» fi?"**'- 
vt/icmlo •ftUifctam. DodUflimusJuretus (» an- JSaieSnSl 

ff•^4d1^«■wJ£^«R«^lM46.apponeplu(îwrs drroir ces nov- 
àntholitesdiesmciemtpaclelquellcs il ju' vcaiu Scigocont 

ftificque Grégoire VII. qui avoit précédé mirtM en ul«g« 
prcs de cent ans Alexandre 1 1 1. avoii avena- ' 'iIt^mI 
cé la France d'un Interdit gencraj. Encore y ?^ 'eicoi^ôis» 
en a-c-il qui reprennent la choliè dç pins tiou.Ouelesfi»2- 
tiam,Teuque GrccoiredeToors fcj/l. T^Mt. qi»e««o33 fe 
lil'.%.c*p. 5 1 . parlant de la mort violente de î"d^* J^I 
PtctcxtatusArchcvéauc deRoiicn, qui arti- |«|Jvj|ieïft^ro- 
valbos le tsgne de Ciocaîte 1 1. lequel moo- « inces , fc y ino. 
rmen (jé.du temps da Pontificat de Gre*- de foppoC- 
goire premier , il ufe de ces termes : Ptfi htc '*jP-"' '^«» 
LenJou^UM Epi fiop-M , tpiHtlM Ptr omnti 1 jj^* ^j^JJjJjij 
StKtrdatei ^rtxit t & ûcce£to têafilio Eç<le- d une excfrtpp. 
/tut Xbtt»m*ginftt elm^t , miimhk ftfuliu ii-mon |Ém3â»' 
folemrtùt divina non fpeftarct ,dct:c irJaî.i' 
ti«ne ccmmunireptrirttHr hu}m falcrù Au- '" '^'f^'^fZ 
tbcr : ce qui marque une cfpecc d mtctdtt. dcltiit les maof 
QSPj qu'il en (bit «à peine fe ciouvc-il que ce* interdit* 
qu'onenaitosétvanile iîxléaM&cle , & prodaircm djos 
cette forne de procéder COOWiOJieufe , de- ' ^J^''''^ 

[luis U première introdiicnon,nCletOujour» ftilluUitt hJiftt^ 
ucccCTivement modifiée Se retnndlée pw les 
Papes fubfequens , & finalement cemnw ta^ m4fimm^Kfpmt,m 
citemcnt repronvée. Car après Gtceoiic ""^ 
V 1 1. ec AkN.u.d:e 1 1 1. Innocent II I. /« ^^.^ fubtr»buniur, 
CAp, respa/tf»dej*atent. ex(ommÊUtic4U. Gif de U Clofe futc* 
goite I XvêéfKfmmU, iM. Innoc.IV.c^< chipit. Atm^n» 
ijHodi ':!!- (trpa-nit. &rtmijf. ont chaain en 
particulier retranché beaucoup de chofcs, de ^,1 °du cui"'*„ott 
la rigueur de l'interdit : 8c Boniface Y 1 1 I. duré jo. tôt , lea 
in cap. aUiniMéttr de fiittcm. txevtmuuùcitc, lioinran qoi pca- 
in 6. nycis mut adàocy les Dccn» delhfuf- « 
nommer fes pvcdece(r?uts, touchant les mo- 
dificatioiis qu'ils avoicnt apportées, ad Ec- jcjç religion, fe 
tl.'fÎÂtltca ùfterdtÛA , témoigne après tout mocquoitut des 
cela qu'il y a grand péril à pcatiqiier cet» ^j^/^ Sl*i|iS? 
forme de Ccnfutc , / Jj^»4 éxindt enfeit in-^ «««p» lalMift ■ 

dtvotio popuh , ptùliiU'n liir<fii , & infnliiî f Le Concile ds^ 

pericgU Mmmamm injiirimfit , tu EccltUuJini J-^' \^ *° S=r-' 
' , - • -» r.-feato X. fji if t. f m ■■ non pjilc eo ces 

cnip* MMOT , Mtirmftm^jn» itmmm* j„ 

Ce que kl plus graves Autheurs nyant exa* dits, ^mkmm tâ 

ftcmciu coiidJctc, conwnc C.ijttau.^;//f. dt mMftrit» inmii- 

mau,^«5ils,& autres, onttenu.qu^ m '^J^Zl!^ 
folU>l»o»*t(«nent, Se pomt du tout , fifi» nirt,&c 11 ; en a 

ce (è pOUVoit ; & Soto »« 4. ft/:re'.r. dijl. il, nui mit ciÙ^qnA 
iX^ilMM utrutii iKserdidiiTn fit VII. 



IwRoyjuiagfctoL de quatre- vingt ans auparavant A l fCT"'^ ! t»é(t,i,Mrt,i. >. - j- „ ^ ,. . ^j. 
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Traite de TAbus, 



Miéit, fuct «|tte l'Eglife l'apprwive & l'aothociiè ; mais pour- 
datcgnc de Phi- tamil infinac que ccinoycD eft plein de ue- 
lippctI.&diiPor. ^. acfàchcufesconfcqucnccs , Icfquellet 
tificat decil'apc, ,| f„K<iviter: eu C ait-il) les peuples ainfi 
Ict ChtécicM ont . )• r ■ i ô i r ,l i \ 

elle fott tt*v»il- "it'ïf»'"* iccoucnt le j ut; & k- rt ipctl dus i 
ici pjt les intct l'au^^itcEcclcfullique, putscnTuitclii ui- 
dits.T«eiE*é^ rrftjirjplèr Ion o -temps, D^etudùr* Jre. 



' VlTOllfaltCll bit T r ^ j ■- / t./ 

mcncion de «lu. /'"/"''' />f/-aH«/, TJfnî- , u çUnuipjcie. 

fieuti dîi fc» fcpî- t>»jjier jit , C ^ 
cm , dit 
]*oa fe rervoic 



tid tadem Oficia divi- 
> q'oe HMceUhaMdd^Ptùiii xemai^uc qu'à pCinc 
... .. lit-on, que d«m on liede' entier on Intodie 

y;î;j^;^'^;«it^eft<fl.ixc:,voiilamiurli donner ï con- 
nttft fMriitg^ & noîucqxi'ii y fallait bien pcnfcc avant auc 
f*x xitUtihtc dant d'tlk^iam » fc que ce remède , comme plus 
I*Epîerc 94. Il ap <Jangcreux qoelc m&l,ne devoit pas eftKims 

iïiLi'T/i';:; ^ "T-R'» précaution, 
pout ironticr fj 9- Ce font les conlidciidoiis poui' lef- 
BRMifwaté. queUc»QOS-iU)yS(£c leurs Cours de Parle- 
Àft»< *.W6» mène n'ont lamaiipctmis en France l'exccu- 
fc«ôStt dutiUM& tion des Bulles , coim nans l'Interdit gênerai 
ou fpecial des lieux Se dcspctfonncs y dc- 
t le^ibcBcDoift «pe«»n«s: X & quand les occafions s'en 
aérant «moyé ca uiDtiKefoitëesyl'exectttioadetels Refcriua 
FiMic 00 Nonce efté «datée nÛHe , «tentatolfe 8c abufivct 
qui pmioii oiic £^ de cMtf.t, dit TLoé Chot^'m lé. i. Polit. 
Bnlle d cxcomniu- ^ » . f n 

Dic«ion contr. k ^*P"^' '^'&"'f ScnMu Pa. 

Roï Charles VI. i Ptniinttit CfdiciHu afpiUavit , fna-o 




Cour , & pai A(- » <tfÏM coujîgnatHt tfnd LMtttutm 
tei> du 19. luiilct tf,K*L lMH»r, éuim 1488. & parce qae la 
140». fil lacder France , déjà fou <; Paul II. en 146? avoir 
fiulkVicdIcX' rejette un fcmblablc lucctdi: laxc contre la 
darer jbuiirc.,* Vi''^ Ncvers 5 cet Authcur ajoute , Ml- 
le I \, Aonél M- ma» of</<r» , fiers pefit ut uJliei jurit ci- 
*tat im ^Mtt , mmnkifii<iut , dirh grmnhu éno^ 

«>ien« jppoitcl vtruuabatinît Poijhn ,r<:f„:ente ^PcnçUi.t 
I» Bulle , tutcnt ^ ^ i t 

meiiei en la l., ITe f^^MCônm etvmm h ter nue, tmmHKita- 

eour doPjki. cjù f sâ v trfiH ^ omént Sedis Interdira. Par 
|l5 firent amaiHie lettres puen^du Roy Charles V. At l'an 
honno,.Hc Cri. Wavaix d^aefliinhiW aux Prélats 

mander, <fr/4(b»(fi. _ , . r • f • 

/««RîT'/r (V^s^- '"^ ' Officuux de nepmntfaireou procu- 
twd. tk»fttn 1». rcr Ccnfiite , Intoaiit ou cxcoromumeincnt 
mmiwl. ' ' i^iûkjSC RÉâc âe robcilfance du Roy , & 
par auuttS' lettres patentes da Roy Charles 
« V Il><lii<icuzicme Septembre, i440.il fut 

nundc .-111 Prevoft de Paris , à colis autres 
' i , ^Jugcs t «ic ne permettre aucunes Bulles , cita» 
I 'vr^ dons» nMmitions, interdits, (ùrpen(îons,pri> 
i.Vjpi valions, cenfures, piiblîcations , & f;ilmiiia- 
tions d'itclUs , tftie publicci & cxccuiccs 
' ^x!. ' contre les fujets du Royaume fc du DiapU» 
> • >'..- né Md( procedkc oonne les conaevcnans» 
• Monne tcanfgfefl^rs des Oidonnanoes , fc 
' •■ prturbateurs dinepos public. Il faut voir le 
tntcdaConcordskt ■, de tfirrràittti uoKitrvittr 
. ponevdit , & fe Commentaire de Rebuffc fut 
, iceluy. Cependant la Cour de Rome s'cftoit 

fortement arrêtée durant les rreccdcns fic- 
clt-Sj^à les maintenir : fc l'on n en peiit duu 
K net un cxcu)ple plus formel que ccluy rap- 

^ porte au Chapitre premier , de ponultuione 
^ ' préLitoritt-'i C.1 r il u void parle Refctit, que 

IcsDoy^tifc Chanoines de l'Eglife Arrhic- 
, pifcop.ile & Primariale de Sens ayant defîré 
par poniil.iriun d'aivaîr pour Archevêque 
ipuifqnc le Sicge eftpjt vacant) l'Ev^tfc 
d'Auûn^ UieavoyveiA i Kome le Pivccn- 



tcurdclcnr Eglifc Abbédc CuixtPietrc^ui 
• obtenir l'clfct de leur poftuladon : maïs pacte 
vjnc cét Ëvéque d'Auiene.quoyquc peifon- 
nace de grand mérite, n'avoit pas gardé l'in*' 
tcrdit laxcpar le P.ipe Innocent III. contie 
•le Royaume > ]aâiais il ne leur voulut accor- 
der l'ctfcc de la fiij<Nte poftolation > bien que 
la vcftu dn poftult; , fc 



I qu'il n'avoii jamais ca t-ûmiQiÛaucc de l'in- 
, tecdit, pour ne luy en avoir edc faite aucune 
figni&cattoa , ou ^p<HiciaEi4Mi. Toutefois 
pfBiiUttMnm tmtitn nf^mt > nut prêpte^ 
ptrfonam filhtlatMttfftd propisr eji^ inohc^ 
diemimt , ce qui ntooue avec quelle fecmeçé . . . . 
ces Intel dira cftoteut foiîienas: Eftats diab- 
les conTequencesen efknspeittleufo . on kti 
a infcnfiblcmcnt rcjettcz. 
Ce qui a c)U- lIc tout temps otjr..rvc,non fiîu* 
lemccpuuita Fr.wce,nMi$ pour les Provinces 
unies & incorporées à l'Eftat : IcfqueUes bien 
qu'aupiravât elles fuflcDt obedicnciairf Sjt j Li- 
icfoisdépijis qu'elles ontcfié anncj.n., à 1» 
courônc,elles ont cfté jugées de rocmc condi- 
tion que le rcAejfc uTans desinènes libettés fc 
immunirez que f anden pattimoîne deFrance. 

Je. ]o..ii!iLS fcraldus ,qui \'.\on Cnn% \t Ut ojituri I» 
Roy Louys XII. & qui portoit la charge ^^LiÎwm' ^r''î» 
d'Advocat Fifral au Bailliage du Niiiis * au ^£*Z»rSlik^M 
traite qu'il a fliit de PrtvUtg. ktgui Frêne»- 
rutn, après avoir dit « que Rtx ft^mei* 
,1 iH':^i:»jaue, tit.ixiitif Kt^m fui jii:tiîii(e ex- 
catumurnairi mit p9tefi, pallc aux Oflicicrs «lit 
Roy , & montre que primlegiiim iëuel extetu 
ditnr ttd Regu Offciarîei pro ailn extrcitif 
fut junfdttHonù temporitlù , rapportant auflî 
divers Artcfts par datte lculcmcnt,qui avoienc 
efté donnez contre las Archevêque de Roiien 
fc de Toui s es i )7t. fc en 1 i& au fu)et i Pape h 
d; qurUpirs cxcornivuriic.it'ons fiilminccs ew&âqBkc 
par CU.X ou kuïs Olhciaux , contie les Mini- ^' ^"Jî ^ 
lires de la Juftice Royale au BailLage de coaterne l'excrei- 
Hoiientlelqaelles ils furent condamnez de te dr km charge* 
lever! leurs Irais , fc ordonné qu'ils y fc- fcOrtiecsi «t»il 

roient contraints par (^lifiede leur tai ror.-l if • 1"^ 
ri,-.' - I ■ i- ' » pourfnivi cft 

tant Eccleliainquc que patrimonial , qui le- contraint pupcl- 

roit tenu fous la main di: Koy , fc exploité nés jeamandes, 

au pro6t de fa Majedc , jufqucs ï tant qu'ils I"' ^'S"^ 

vculfcnt plainementfaiisfait: icUcmenr que 

. i » j • 1 ] t i révoquer telles 

ce qu ajoute au mCmccndtoir ledit Jean Fc- cenfares. Aniline 

rauld etl verit.iblc ; fçavoir,quv cette maxi- l'oat lefdirs Offi- 
me a pafsé poui Loy dantle kovam-nc.quc le •"'"» cenfcz tom- 
Ruv .fcsPe.inles, Villes &: Communauté, P"' ^"""«a «î** 
Pairs & Oifaatrs , de la Julacc Royale ne uictpout ccaai 
peuvent pour rcxctcice d'iccUe ,eftre fujets concetpe lendu- 
aux Ccnbites fc Interdits de t'ËgUfcA quoy <^ cfaitges. Xtai. 
Bo(rrio$antraîtë<f«C«Jl«i<MCM«» nnm. î-^^'^/S^^^f 
14. & Oldrade C«ncil. p j. ajoutent les Gou- de PithouiirrT^* 
verncursfc Capitaines, que le Ro^ a inis Voyez le Com- 
dans les places de (on Royaume pour les con- mentii'c far ledtc 
fcrvcr, car ils tiennent qu'on ne les peut Jf^^f 'mp""* * 
contrauldre par excoinniutiicmon, de ics jj,„crainoi(f,oà. 
rendre àatittcsqu'auRoy, &que^«/?/cr W dans le (ofait'ar. 
net p»jfu»t extt/mmmouri »tc i nte ^ ticlc il eft dit.<iii« 
e,u,dtleg4tù. ^ Officiel» « 

Telle a e le fin* doute l'obfcTvance genc- 
talc du Kuyauiiic & de toutes les Cokis Sou- <,«.^,^ 
vrraincs qui n'ont jamais toléré aucunes ex- 
communications contre les Officiers de fa Ciw'** r*"' '"^ 
Maicftc, pour cho£ès concernantes l'exercice J^^' 
de leurs charges: car Mt» ks 4éfenfcs rc- 
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|«Mlk,acqMles 
STéancf n'ooicor- 
««aiWttrlnOf 
ficicn ftovwz. 
<tra ^od les 

■CM contre la )a. 
lïfdiâioa tempo- 
Mlle , qui oV(l en 
tien AijëcteirLc. 
clefijIliqueJcRoj 
les ucuc coflcum 
dte i tepiter te re 
n^fin les enire- 
priletpu fai/icdu 
ceropotel Se aioao. 
des. Il 7 J jjctiz 
aucfct exemple; 
femblibles J'oD (lu 
it Novembre 
i4«i.&rau«TC[}ii 
10. Juillet 1437. 
Lc« Officiftt \ 

Jwu, & comme le 
Roitoc font poin 
luj^is aux ccoIlj 
tes à l'égard <Il 
leur (cn poicl aj 
de IfuT puilTiote, 
les Migirtijts, 
n'y tooc^pas fujets 
non plus à l'cgaid 
de l'cxctcice de 
leuit ch]ig:i,p||i| 
«juc la l'irtiee 

■' I5 itlniinirtiét 
cit line p. rt « de |j 
puiirancc di j Rois 
^Hem cft cgQ. 



ntnlei ie proce<!M par excoir municarions 
COnne telles petfonnesi les Parkmens ont 
éediti paf teotB Arieffs aue s'il 7 avoit quel- 
que clu^fe f^cncra^e hr.', Its monitoircs, cet- 
te gcnctjlitc: ne coniprcndroit point les Of- 
fiaersdes !nri fi^ Aionç Royales Si feculîercs, 
pour ce qu'ils fcroient cn qualité d'Oflicierj. 
Que fi aucun Prélat du Royau4'nc avoir laxrf 
quelque excommunicntion contre Itftiirs Of- 
vdcn f d^fenfes cûoic nt faites aux Prêtres, 
teCèàz deshnoilTes , de les publier , ny 
iifellcs dénoncer ou f!f;r.tficr rnu<; tirtnotîcs 
peines : Bref que les Anachcnics de la Bulle 
tmCmHà Dtmini c»mrM ptriurbuntet jurifii 

Wmum Mcclefi^icum , ne pounoient com-^ 
ftatist lefdfc* Officiers Ronnx , 8e que' 
eeiW Bulle ne pourroit eftre fulminée 5c pu- 
bliée à leur préjudice. Ce qui donna fujcc à 
Moo^eor René Chopin de Polir, lih. j. cap 
i.iMH«.i7.furUfin, de dire» aue la Bulle 
ûiCtiiNt'ïhmini, ne^nt elhepreiîtméecom- 
prem^rc !f<; OlTicter5 H'un Roy fi Chicticti 
& dcvot envers le faint Siège , qui cft le Roy 
de France , Promdt exiRim» Pmtifiçij fulmi- 
mij diploma fin£tijpniMm, tjwi in EtcUfisHi- 
cam jHrifdiîHenent canturbéintts tfuttdtmii re- 

ÎitMtmr f& prtntHl^^ittur Domimca Ccena f- 
tmni , MêHferttneretfd pios Regtt , torumijne 
MagiBréUmt, tjta /l^oîtttietfeai «bfttfHtntif- 
firni juriplic-am EccUfit poteff.item tuetitur 
IHxra ffcros C^morer. F.rafin que cette ufancc 
ne fut plus révoquée en doute fU l'ordon- 
nance d; l'an lâiy.lK^ij. le Roy en aftk 
ane Loy cxprcflè q m p9 M t 79t>m iifniét^t 

*tljfl lu'V'tut l(J Ordonnances des Royi nu: 
predrrejjcttri , (jr \nlnlts de nos Saints Pe- 
rti t(s Papes , .1 !otu Prélats & lu^ts EccU- 
ftaSlt^iui dtnftr à'MCmntl Ctifnrei touirc 
/tes iHfes & O^ritrs , fur ràifttt de U fon^ 
(1:01 de leurs rh.irges , 4 piine de ftifie de leur 
temp-irel . & d: procéder contre eux , cmmu 
infr.ttfei$rs d< nos Leix. Ce qnl montre bicD 
que les dccifions de Boniface VIII. in cap. 
fdcutjtres de fora competenti in 6. du Chap. ïi- 
cet extr.i. de jure P/uronaitts yti du Chapitre 
t. txttM, dttxcept. ne fiant' pas receués cn 
France. iêtjmM liiK^i^/ts QHent0nt& 
Arrelit neinbhs . rapporte que le ly. Aouft 
I J99. U Cour ayant commis deux de Mef- 
ficitrsIcsConléiuers du Parlement de To>:- 
loufe,ppi^ conj^aindre le Refetendifliiiic 
EtA)^ àt Cafttts , \ la repamfon des bât: 
mens ilc f«iii F.', l'i la' pai faifie di lu 1 t. ;npo- 
icl, il les cxcommuiiu , dont Monlieur k 
Procureur Geikral AiKojr audit Parlcinem, 
ayant cHTiis appel comme d'Abus: pat Ar- 
rcft du 9 Septembre audit an j la Cour dé- 
clara icellc excommunication abufivc , nulle 
& attentatoire, Bute pat ledit £vÀiae pu en- 

Iccondamnaen Hx mit livres d'amande en- 
vers le Roy , appUquIbles à la réparation du 
Palais, au payement de laquelle ilfètok con- 
Ctaim par failie de Tes biens & revenus rem- 
porels. En ij.Meffire Jean Blondel Chan- 
tre & OnKi al d'Aurun avant excommunie 
Jacques Gueneau premier Hoiificr du Parle- 
ment de Dijon, pour avok MHh^^iétlfM'fiK-' 
. «iiîcations dr V-iiithorit^ de la Cobf: lur 
t'appeltommc d'Abus qui iut eûnis par le- 
Tmm l. 



dît. Gueneau , procédures & infotnutiàllt, 
faites à U ReaociU de Monfient le Piocu* 
n ur General dit Roy } la Conr par Arreft da 

6. Avril de la même année, dit qu'il avoit 
cl- c bien appelle i mal, nullement abufiye- 
ment procédé , condamna ledit Blondcl Ofl . 
ficiald'ab(budieCent^twiedebelbin)le* ' .. . 
dit Gnenean , en Pam^d^ik cent livret en* ' . 
vers le Rov^ & en cinquante livrer d'iiitcrcfts * • 
envers iccfuy Gueneau , & aux dépens j avec 
défcnce audit OfCdal de fortir de la ViUe» 
qu'il n'eut preabblement payé tefditesaoun- 
de & intctcfts. 

• Orce<rtfe1*ondit ,les Officiers Royaux t«ttumiuntUpi 
ne wjàfàU e'Xvt excommuniez ai faifant If »"* 
devolrdelenrs Charges, fe doitemetidNde %\T:^J:Z\ 
ceux qui miiniicnncut les droits du Roy A«/i»*W cimx"- 
Cins uiiirper ceux de l'Eglife : » car fi un luge , Tous les Ar- 
Royal ou Scculicr cnticprenoit de connoi- cheycqucs , tré- 
tre deschofcs de la Bn, ou du Spirituel au 1"** « 
prejuditedesdrom de J-fg-ife . pourquo, ''^:^t?^lT^ 
ell-ce que les Prélats ne confcrvcront pas rcuxt & Roy».)cC« 
leur Jurifdiâion » cn faifant défenfe à tels ^u<:>s juUî odc la 



Officiers de connottit de femblables tnatie- 



idlAio» , ^.11- 
dc & pcotc^ion 



res, à peine d excomintmicatton ; cftant bien 1 f V? , " 
railonnablc de leur pctmetuc audit cas . dU" Sjccidotjlc, & d» 
fcrdes atmes fpicituelles, qui leur fontmircx U Religion, cala- 
en mun. comme il cft oermis aux Tuaea îtà <)<<c]Ic Ii Iti ecRi 



n inain, comme il cft pcrtuis aux Juges fin 'j)""^ " g-"* 
ilhels , fandi jmikit fumn jm-irdth:»iiem f^^^è^ tuu nut- 
uert ? Ce fut la rauon pour laquelle en la pruT-at ciiic dii- 
confcren.c qu'eurent \kfficurs les Députes rkipai Uj Rùyj, 
diiCldrgt' uec Moiifcieiieur le Chaucelici <;i'">aj'le: , ^i»^ 
& ancres Commiiraires Se Ta MajeOé poyc U 52£?*i*2tt 
Wtolflion del'Ordonnance de iCt9.ilTe voîd " ■•m»* 
que fur l'article 25. cy-dcffus rapporté , le ' ' ^ 
Clergé foùtiiu abfohnncat qu'il ne fouffri- i , -, j. 

roit point la piibl cition du (nGiit article»' -. -. , 
tellement qu'il fui tciolu que l'on feroit af- 
fcmblée du Clergé pour y pourvoir , fous le 
bnn piaifir de fi Majcfté : & depuis Monfieuc 
l'Evéquc de Bazas ayant fceu que Ut Officiett 
du Sieçe Preddial dndii lien ayoîent otdon- : 
né, qu il frroit par eux informé, de ce que le 
ficur Labadic prcfchanc par fa pcrmiflîon 
dans fon Eglilc Cathédrale , avoit dit queU ^ 
^ue cbofe contre la doârine de l'Edilè , le . 
f ©: l8nTfét"i^4j. il fit (tes-expieflcs înbî- 
bitions & dcfcnfcs à tous Jivgcs feculicrs 
d ms l'étendue de fon Diocelc de prendre 
L J inoitlnncc , informer , ou autrement pro- * . 
ccdcr és mariCTCsde doéhinc ,defoy , &: di{^ - 4 
cij iinc Ecckfiallique, fur peine d'excommu- 
nication en cas de contravention j Bc à tous 
les Dioceûmis , Laies» Eccleâafti^uçs » ièco» 
Iters, regdnMi» éCtoiji^ , OU non mùaf% » dtf 
répondre devant autre , cn telles matières» 
que pardevant luy ou (ti Officuux, 3t mêmes \ 
peines. Laquelle Ordonnance , fur l'appel 
<)uienivt efnus parles Offiaeis dodît Ba^ 
zsu ,^c%oAfirm A par Arteft dn Conflit. 

Guillaume [M en ICI R oy d'Ani^lctcrre & ' ■ 

Duc de Normandie , fe conformant aux 
mœurs de la France, défendic aox Juges d'E- - 
elifc , de procéder par excommunication 
coiui c les Barons qui luy rcndroieni fervice, ^ 
Eadmeriis /li. 1. HtTier. An^lic. EtDcdicc- 
ID DojfCti de Londres établit pour maxime 
ediiihnte ioMenrée dans le Royaume d'Ari- 

gfetcrte , Q^ad nuBtU C tpimnecrum , r::i!!:u 

mtUttuu Ri^i i' nuMm miatfier re^n » nuMnt 



Digitized by Google 



66 



Traité de l'Abus, 



i X 1) puidjnCc 
«Tu Magtftrit cli 

onfifTim e Bjr Ici 

& aums Eccicfîi 
ftiqiirt. Ciimja 
<lrc , lafmffAHtt 
Royalt SMtriU- 
t»te.ihaf.t^. Efine 
fiA\tH< frtfttr DtS, 
fivf Rtfi ifimfi firt 
(tUtnit ,fm Dmi- 
tiit , itn^H un *b n 
»»jijî( »i vtnHiB im 

futfi xvtitHtts ttti. 
i.Eptfl.Peul. cj|>- 
i. r.lj. 

Odotii mtim» ft- 
trlisrUmi fi.i'.fnut- 
rtbm fubMia ft : 
li'o taim tji ^ttp*i 
■■;< À Otv. fjlHt 4Jr- 
II n fuai, i Dn «r 
ÀimiUA futii. ItMlJUI 
f « refifw i^ifiati, 
D*i trdiHttimi rtji- 
ft't. Epift. l'^ul.ad 
Jlom.cap. I ). 

fit mfiamr , kt 
•Mm àtfui à Dr.' 
l'ijiUHiMn fmjft *i 
fptniHaUm tjyftU 
d rm fiumMMMri n- 
rum /kimmtflrM/i* 
tum i!U dtinmiU 
tam. Stiftu t/l jmJ 
al-amit ta tfmimu 
(i imfUctt, aaa am- 
mri ^MUafinrimo 
mm lavji/Ct, utmpi 
T.iiuipjunm ftltti 
lum , feu aMthtnia- 
ttm Rtgiam à Dti 
(tr infitam Kàiart 
/t^tm mxaaffifm- 
àtm , ftà lia Ht fa- 
fuit & tmrvtrfiiati 
tmttdtntur frtmâ, 
Mran WniiW* faf- 
fragèu m Ênti tta- 

mfttif fui btntfuiû, 
MM Oattantmm.ftJi 
ftfulu acuft» fcm 
dtktani. §lHa ftn- 
ttmta lihtrtattm 
Kiptm tlnjat fatU 
immanit , difnua- 
Itm t,t*lat , f*i}it~ 
nthui viTci fntuii 
mjtraiùmt f^m if- 



lenint dt Hc^e edffeButn, vilUm vtl prédium, 
dira 7(^u $ffim c«/tfcuntuim , vtHÏM ixcom- 
mmticAidtti. 

1 1 . Les Efpagnols obfervent la même 
chofc, & encore avec beaucoup plus de ri- 
gueur qu'on ne fait pas en France : car en 

f'remicr lieu, ils tiennent que le Koy n'cft pas 
«jet aux Ccnfures , ^r»^;«r grtnt fcundAlum 
fjuod txittde «rit HT , mêmes qu'on peut tcfi- 
Acr à telles Ccnfures, non fatum vm mrù,Jed 
faOi , einployanc h force pour rtpouflcr une 
ifijude opprcûlon/ Alphoiuus Azcvcdus /. 14. 
tit. f. Ith. I . recBpddt. nam. j x . Cainillus Bo- 
rellus dt fréfittui. Retù C ulialici ^ caP. 7 1 . 
Quan^ aux Officiers des ]ufliccs Royalef, ils 
tiennent qu'ils font exempts de rexcoromu- 
nicatîon des Erclc(îalHqucs , en ce qui con- 
cerne l'exercice dcicurs Charges, k Palatins 
Rtibxus Confciilcr d'Eftat du Confcil d'hf- 
pagne, Tratl. dt B'»tf.P^C'"'f *» ciina , dit 
que fou\ cnt dans le Confcil du Roy Catho- 
lique on fufpend l'exécution des Bulles Se 
Rcfctitsqui blctTcnt les droits du Roy & des 
Patrons laies , ncf per htc (a)oûte-il) lx~ 
commHniCJttenetn vtl ait m pan/u incHrr.^Mm, 
CMfu td (faod facimnt , de jure fucimit/, Hcnri- 
<\\Kz,TrA[l.dt Ponttf, CUve; SimaiTchaz, 
de CAthol. IniîuHi. Sc prcfquc tous les Eipa- 
gnols qui ont écrit far la Bulle Corna Da- 
M/»f,ticnnent »" diHu Bull^ non cemprthendi 
Fîfittlem Stnatus RcguCathohciytfitifHpplicat 
namint Rtgii , & bont cttnmnnù , ad RegHttm 
& PopHlum ptrtintntii , impedii<jnt ne dtra- 
teiur le^ihxJ Regni , confnetHdifii immrmoria- 
li. AHt privilégia. Il y eût Edit de Charles V. 
du 4, Oilobrc 1 540 par lequel il fut défen- 
du aux Officiiux de Flandres de procéder 
par Ccnfures contre les Officiers de fa Ma- 
\cûé Impériale. 

Bref ,c'cft une maxime cortftammcnt éta- 
blie parmy eux , excommttnicatienem a P>xpa 
etum tat4m , non ligare (jmoad Dtum , legiti- 
trè ftbi refiSlen'tei, Anguianus Trad. dr legit. 
lib i. coitroverf.f. num. 7. Et ils obfervent, 
que fî tôt que le recours cft formé au Con- 
fcil du Prince, ou pardevant Icsjugci , pour 
faire cciler les Ccnfures , on contraint ceux 
qui les ont impctrces , s'ils font laicmics, par 
cmprifonneroeut dcicurs pcrfonncs.d'appor- 
ter abfolution defditcsCenfurcs,*»*^ CMuelam, 
leurs frais « & s'ils font Ecclcfîafliques , on 
les y obliac par faific de leur tcnipoiel :Quc 
Il les Ccnlurcs viennent de la Cour de Ro- 
me , alors , comme dit Salgado de Samou, 
Tratl. defupplic. ad fummut^ Pontif. t.. part, 
cap.i^ num. j6. Indicei Régi] ctmprehendi 
jkhint txtcuttrem injHÎtHm, & reprimi , y«ic. 
tjHfd ak iSa cum vi nttfria facium ejl , artents- 
tHim , ctmpeIlHit<fHe fi poffii , ut ahftlvat « 
Cenfurù , ant fuH expenfij ajferat ôhpitKti»- 
non à Cw/4, Que fi les parties après les dé- 
fcnfcs à eux faites Je fc fcrvir des Bulles & 
Ccnfures , entreprennent de recourir pour 
une féconde fois au faim Siège , pour avoir 
des JufBous , ou Mandats réitérez de exe. 
fHtndo , ils procèdent extraordinairement 
contre tels impétrant , les déclarent étran- 
gers, ptivcz de t«us honneurs, dignitez , of- 
fices Se bénéfices , & de tous privilèges des 
liijeiidu Kçy » fie le» bauuiUcat du Royaume 



avec confirmation de leurs biens. ^«W (com- 
me dit le même Salgado ) Tracl. Je pretelK 
Regiavi epprejJ'orHtn 1. fart, cap, 1. num.n. 
C^ ff}^. raies ex prarervia & ro'ttentiafa ^ua- 
doM caniumacia, prahetit caufam fediti»ny,pa- 
cem piibUcam twrb-tnt, ideaque non folun lai- 
cejffed & Clerttts talia tentanin Rex pctt- 
jtatt ttttntmica & J>»tiiica, à fm Regni finibut 
txptllere potefi , ex rrcept /fima (ju.trnpluri^ 
tnornm AmhorHmftnteirt: t. El ledit Salgado. 
obfcrve que pour un tel fujct , le Rov d'Efpa- 
gne avoit ch.ifsé de fon t .oyaimie des Car- 
dinaux & des Nonces du Pape, Salva femper 
Panttficts auttteruMe & rivrret fM , qui cft 
une précaution qu'ils n'obtncttent jamais, 
mais après cette déférence {ptcieuTc & ref- 
pcftueufeen apparence , ils fe nainiienncnc 
en leurs droits , fans pcrmcinc qu'il y fuit en 
auamc f.içon déroge , & cependant ils \ cii« 
lent qu'un ctoyc qu'il n'y a Nation qui dc- 
fcrc plus à l'authorité du faint Sicgc que la 
leur, & mnrqucnt en ce point la France com-^ 
me trop libre & entreprenante, tn effet, bicit 
que ce Doâcur Salgado de Saiix>za ait^H>r- 
lé & maintciui les droits Royaux &c tempo- 
rels du Roy d'Efpagnc au plus haut point 
qu'il fc puifl'e , & iccux authonfcz par les 
exemples de ce qui fc pratique en France, 
quand il y a cntrcpi ifc fur les droits du Roy» 
éc ccrnporaliic de fun Ellat ; néanmoins Dom 
H.cronymodc Camargo par fun aâc d'ap- 
probation du fufdii traite de Salgado,intitulc 
defupplic.ad SanQiff. a Ltieru Apofiol, & 
earum reientitne , après avoir loiié le travail 
de l'Authcur ,y (m libre tam dttle y de tanto 
frutto, donne atlvis au Confcil du Roy d'Ef- 
pagnc , de le faire imprinKr promptement, 
crainte que s'il tomboit auparavant es mains 
des François , ils n'en corio •npilUnt le fcns 
& lesrcfoludons, contie l'intciitiondc l'Au- 
thcur , comme voulant infinuer par une ma- 
liciaife afFc^lation , que la France youdroit 
encor enchérir par dcll'us eux, & porter avec 
plus d'cxccz les druiis des Princes , que no 
font les Efpagnols mêmes , quoy qu'il foit 
vray que nous « ufons plus relpcâucule- 
mcnt fie avec plus de modération qu'eus. 

»^ fljl f'î^ fîS 1^» jf» »HK iflfl rf^ ll^ ^ »^ : /fl 

CHAPITRE VII. 

De l'Abus en gcncral qui fc forme 
p.ir attentat fur l.i temporalité du 
Royaume , fie fiy U Souveraineté 
du Roy. . 

SOMMAIRE. 

I .^'/7 y a deux pmJfanceJ Soitveraint}, di^ 

JifnSej & fepof éef, 
X ^e celle du Ray eft ahftlue fur If tim-^ 

porel de foH Royanme. 
j I^e le Ray de France ejl Empertitr &■ 

efM'auirefais Itt Reyt fediftierit £tjipt» 

reurt de France. 
4 j^'ih avaient grand fujei dt fe dire ttU. 
j Preuve efut lu R»yi dt France font 5»«» 

ver mm en dannatit dis Laix Or- 

tUHI(€t À4turj ttuplu. 

6 Pmrqu'^y 



lin ftrtftmufatrm 
pieutt viditm, fUM 
Ott imftni tmiwf- 
ifinf^i frmtiftt 
adffrtib.ûe Mat- 
c» , dt rmtvrd./o' 
tirdtt. & Umfmr, 
libr.i.taf.x,im,t,' 



A 



'* 



Digitized by Google 



Livre L Chapitre VII. 67 



" I tnri amhori 




4 PtitrefHà^ lit Csiùtume de Bourgonene a été 
f.iiis Cr promulguée de l'aniiiarite C 
puijj'iiuc faite àn Dncde Bonr^onfne. 

7 ''-^ ^' Franct fam Stirotrains 
& «hfelnt , parce tjit'its fffft tederttier 
CT fiiPtim: rrtfor ■ , ■ ^/u'oii ne peut ap- 

peller d'eux fini crime de lez.e AiijejU. 

8 Que les Ruys de France tat tHé tres-foi- 
\>:citx de ciiifcrver itHT SHO/trMItttè 
*HteTnfortl. 

f QiU la Cours SoHveraitjet ont confcrvê 
note resptH ettttfitfrmt ftùfame* des 
Roys fur leur ten^mt. 
10 J^uetei bons F,ipei ont .it'oiir rcrte fupre. 
me fuijfunce in ccmporalibus» cr recon- 
mm f w /er K*jt U ttimmt d* DicKk 

I, V .1 il<^'ii^ puîflànm (ôoveraÎMs 
.ih(Vihu-s,pai Icfnucllcs le moiî- 
de ell gouverne ; Duo junt ij.tiù^u 
fg^Prtiiet^iter mmndm hic régit ur, 
•tiM/acrit Ponrificut/t, & "g^^lu pote- 
JlM.Cun. Jî mperut.çb. verha junt CtUfij 
P*pt. ad Imptratorein ^iiail-tfxWii^oM tou- 
tes deux établies de D\tat&Mtrd»si$im& Im- 
ptrtnmexiêntt ttdtmtfMt prùteipio proc«di$itrt 
(y~ hum-i'i-v» e ynriuir.t -u t tm , liiftin. Nariell. 
C- tn proçrtn. L'une cmplovc Ton atuliotitc 
fur le» anje$ , l'autre fur le corps : Le glaive 
4e l'ooc eft rpintaeL , & ceiuy de l'aoïit cft 
nuKriet : Toaics deux (bm indépendantes. 

sDeo fimt immtdtÂtc P.tp.iiiu & Imptr.wn, 
tS" idej D(ui tttrntu dnos conshtu-t f^n.trios, 
ur.um irt fptr'tualibtu , alterum in tetnperjiU- 
àui: DeRofeU. Tr^U. de piieft. Papal. & 
Imperij. Auguft. deCh». Dei , lib. j. cAp. r . 
L une w'x pour armes , que les prières 6c ex- 
hortations , poisranathemc , & l'excommu- 
nication : l'aucte perte le glaive pour la dc- 
fcnfc des bons , & punition des méchans ; 
& toutes deux fout fi bien partagées en leurs 
I Lfo Papï E^f/I. fonûions &cniploys , / que l.i inillfAnce fpi 
%9. ad puUhmam rituelle ne s'arroge poinc d'auinotiié fur la 
^mfmt. Set hH- tentporeUe.ny la Royale (nroe qiiieft delà 
m>>**h,ef tut^<f- f jritucllc ; Su Dt>u , Aifuit le Pipe Nicolas 
qut *J dtv,n*m * ^ Empcrcur Michacl, adroits propriis cr di- 
tmftlji-nrm fini- gilltMtbtU dtftinilu utrtufcfltefeMRêtÙtfficiA 
ncnt ,& RrpM & difcrevit , MX (^fiUni Prumfes fro ttern* 
^di^'^kmtm^^ /»«ffr//!«*«f indigerent , & Ponttficet^ 
pra i i-'-fu :c:'ip<--> -dium y It/iperiiilihiH le^ibus 
mtcreniur : tjuatenHt fpitiîalit aclio , carnAÎù 
J&f^tt mcwrfthut i&militdne Deo, ntgotiis «on 
fe itnpUcet feculartbnJ : ne vicijpm divina non 
M lin fat , tjui ejl temporalibut in t eut us. Can, 
^MO'iuxm diftinil. lo. Ci*", curn iid veram di- 
ftin&. $6- Ce foui deux puitfances non fcu- 
lenient dillinguécs par lents fbnAîons ditfé- 
renies, mais , ohjt-c-o 6~ duo prinapiUHt, 
duo gênera bomtnum , duo^J^dij , due. jurifdi- 
{fionet; untt fpiritmtUt , alitf temperAlit. Sy- 
nefius Evéquc de PtolcmaiJe ,qui vivoit au 
commencement du quatrit^mc fîcclc , fous 
l'Empire du jeune Thcodofc , »i en cette bel- 
le L pitre contre Andronicus > oui eft la cin- 
quantc-feptiémeen ordre, oblerveoenedi- 
, ,. „ ' V ftiudlion des puidanccs ctablicî de Dieu, 
rmc , {iilq:<Am iiu- l'uoc Ipirituelle , l'autre politique j ayant cct- 
matii!*iem nt.im .» ic fuprctne providcucc voulu & ordounc, 
««ima riMxi t^.jtm- [ç, cuiTciu à leur part les piicres Se 
tereemJimfiaMm fpjjjtuel , & les mm le tcjnporcl , -rfr**- 



m Rrx R.-fvm, 

Htn^Ht S-irtrdù: 

SA'ti A^^atr'i , i.'jl .,1- 



iL/Zi lî): ce qu'il couHimc prerqiics en m(}- nm fuam *J tji» 
mes termes cnronEpitre 1 1. . / ^ ha'i.hye- x-i-'rnMJm^ tuxt. 
drowyjK Hmcraarus en une ùcniic Epitre mL \^,r^, , ,„ 

Epifcopot cjiiafd.irn fr-fir/ir, (èlon Ucompîl.1- ifutJ <t' >rtHt 
tiou qu'en a faite le P. Ji)annc5 Bufcus , fe P*»"jfuj , <J»/i»« 
iett de l'auihorité du Pape Gclifms écrivant ^''C t """" 
a l EmpcEeur Aoaftafc , où parlant de ces '['T'A'^' ,, ■ 
deux iupremes puillancei >k la teiie , la Ipi- iy,uf,Hipcrftat 
rituelle & la temporelle , il montre cnfuitc, ijuibui mmtÀmif*, 
co nune leurs devoirs & fondions, s'aita- "gî'ur.K^^tm'v 
cUcnc à divers objets . & à dirtcrcns nainiftc- ^'2" Z^^, 

tuin fiirit divifn vtf ^bul.i ,iiA fit :l tn im.xjHa- .uli.itn 'i»;trilDtit 
fjue profejfiane y àivij<i ordinAtunum offciA ,1e "• "V» 
fpirituelcftant admmiftré par l'Eglifc , & le ^"h>^»«f"""et 
cemporel gouTem^abfolmnenr par les Pria- ^ti^\',^\„ 
ces Sodverains. Et il y a plus de ttoîs cens rituMtbut, itstm- 
-ins qu'un Procureur (knctal du Roy au tefsftHtimttft Dti 
l'atlcincm de Paris, parlant de ces deux puif- 
(ancesidifôît: Oint >Mm }mrifiiiH*nfs jhi^ms uef'^tM^'mS» 
principAliter mundus regitur y àDeofn jfe ah i. .;fir..'iittr »À nm- 
<.nvtcem ftpAtAtat, diRmllas & divfM , ita ut mr^m Jut ffuii»- 

leutr* alteri fubeffet j t 'utn Rex in ternt , nul- > '^J^^ 
lumintem^oralibus fibi fuperierem baient. ^^^^ 
Celaeftbtentcitiarquc par le po'éteGatltiie-» 
rus I» Geflis Fedet-ia t/Ènob.'.rhs , p.ir la <li- 
iiin(flion qu'il fait du (jpiritucl & du tempo- 
rel gouverné par les deux principales piiiC* 
faocesdcUTcrrC. 

Ecdepmt regat iUe fu.vn , divinaque jurs 
TtK^tnt^ imfiriim ti$Us fi^nffiu rtliitm 

Futgentias / ib.de predeft. ^ GmT. obCxte 

la même chofe en ces beaux termes : itiuin- 
i i>n pertinet ad hu'jus tetnporïs vttam , in Ec~ 
L /i ,:cmo Pontifice potier : dr infecnlo Chri- 
Jha/io, Imperatore ntmo celfier iitvtitunr, Cc- ^ 
luy qui a Àably cm terre ces deuk màttreiTei 
puillances , a prcfci it auiïi rcc:;lé leurs em- 
plois & fondions , Omnem cauJlMn qu* vene~ 
rit ad vos fratrum veftrorum » M» fHâfiio fttt. 
rit de te^t , dt «nmdéU» » dt fertmuiù eUfm- 
flifictaitmihir , jimmitu fitetrdtt & PMtife» ■ 

ve/fery in hu <jit£ ad Dominum pe> !:!:c!.t p 
débit. Porro Zabadiai, films JJfitael,quKji ditx 
in domo liidétjitftr ea opéra erit,<jua ad Régit 
efficium pertinent. Au Dcutcr. c^jj/». 1 7. il cft 
dit, Si difficile at tjue anibiguii apud te judiciuM 
ejfe perlpexeris,inur fangmnem & fanguineni^ 
cauj[dm & cMtfftm, Itpram &non l cpram, ve- 
ntes ndptetrdtta Ltvitici generis , cr judicem 
tfiii fuerit ilh trmpore ^ olI la Glofc ordinaire 
de Lyvanus obfcrvc la ditFcrcncc des deux 
Jurifdiâions, difant que» Mr/p/ri/«<i/'^N^ , rr- 
eurjus efi ad fummmm Sactrdotem, in tempera- 
tiptuetd Indietm: mdet ah in ferioribus 
dicihns Ecclefinflicis appeiletur ad fummum 
Pontijicem , & ab tnferiaribiu Prtncipthus & 
Iiiditibtu ftai^rihu , ed fj^m ftu huftm» 
terem. 

Tous les peuples ont tefortnil ces deux Êt» M k^^ftiU 

puifTanccs établies de Di:,i , h difFcrcncc ^'J^SLT* **** 

de leurs emplois : les Efpagnois ont conftam- « 

meiit tenu, que ces deux puifTances couver- " 

noient le monde par la dilHnftion oe leurs 

csnplois : de forte (j:tc cjles dos poderios, efpi* 

ruH^l ,y t empor.d . cran en el ufo dtftintos^ 

comme dit Babodilla lib. a. de U polittca, 

céf, t%, lequel ajoute unectidé tcesinmach 

Il a • ^mbk • 
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Traité de l'Abus, 



quable & bien conlîdcrablc ; fçavoir , que la 
ruine Jcs Eftats & Republiques procède le 
pliu fouvent de la diviiion qui furvicnt en- 
tre ces deux puillanccs , de la confufion 
de leurs emplois. La dcHrufcion de h rc/>H- 
bUcM tiMft di U perturbacion dt tos officitt; 
yen elptcùii , Jt f»c Im pettffddej y Ih€z.u 
Ecclejî^fllcot ,yfel^larcj , fc tnaen nt l.t 
Tifdirion lot itttoi de los otros ,y tjnierea ma- 
nejjr , exrrcer , y uftr dmboi CHchUUt ^ n» 
tLutdê l» ftu u 4U Ctfar « Ctftr , y In ^„e it 
d» DÏMéi Diêj. Er aînfi ce ne font pas ku- 
lement les François qui ont authoiisc ces 
maxinoes comme neccllàircs , mais les Eifuu 
gnols fuivans la pifte à eux frayée , !e« ont 
ielcvcci& lehaulsces par dclliis rouiesantres 
nations. Qu'on life k Procmc de la féconde 
partie des Oidonnances du Roy Alphonfc 
liimaaunë le Saee, on verra comme il di- 
ftlngw letdeoz nipretiKs puilTancet établies 
de Die-,», pour !c goiivcmcir.cnc des peuple;, 
puis connue en la panic picmicre du premier 
fâSiêBtMÉâ partiiU, il die , que les Roy s 
plW WI pooToir ablblu & indcpeiu!?.iu Tir 
feorcempore! :qued'y établir plus d'un Sou- 
Tcrain ce fcroii troubler la tranquillité pa- 
bliquf : l'Etnp^c temporel ne pouvant avoir 
ny iMltfrfr ée compagnon , P^r^ae ftgm nm 
tttra , el fif Korio na :jnu-re compuûer» j puis il 
conclud que ic Rov en fon Eftat , félonie 
dire des lâgcs , £/ ricwit de Diot en tl Im- 
ftrwÊ g f0r» haïur juSlicia en el temp»ral : co- 
rnai» tt ttf»f* , tn el e(fir,tHM!. Et le Do- 
uleur Alfon7o Dif/. Je MoïK.iliio fur cette 
Loy ne manque pas d'oWctverj Aegw Fran- 
*i* & H'fpdnut tjfe verêf Imperétws , ejuia 
dtvinitmftumMiurtiittpeteiiatem , nitaqur 
fuprtmtem Mtttt mptrium , nte ullutu i/i icr- 
rii recognofcunt fupcriorenh. 

Cette di(Unâion de jurifdiâions & de 
puilTancet ^obfefnb infcne en l'ordre de 
l'ancien Empire Romain : car hi M irridrats 
ne connoilloient point dcscaufes delà Re. 
ligion , non plus que les Pontifes n'entre- 
picnoient pas de connoîiie des a&ires de b 
République, & des particuliers , qui concer- 
noiciu le temporel : Voicy comme Tîte-Livc 
lib. I. htjlor, reprcfeoK l'authorité ic la ju- 
tjfdiâion àùTm^ithmiPnitîfiemMàr. 
«•«Il M«ti filium tx patribuj tegit , et^He 
vmniéfkrr* txfcript* ex/î?narâ(fHe tittribuit, 
tt::il'nj hojliis , r^'i iLiii diebus , dd ^M* TtHipU 
jMrMjicrtntt *»àe iu fumptiu ffamis tr». 
gmtmriCêtertt^uttmnU pmUies priv4taqne 
ftcrM PomificM fcitis fubjccit , ut ejfei tjuo de 
Reitghtit conftdtum pltbi vcnirtt ; nt ^mid di. 
vùii jiirit , negligend» fMriêt rlHU^fUngii. 
l^él^tifftnde , tMrb.tretur: necctlefietmâ- 
éw ttrimHlMyfed jujl-a ^leeque fitnebria, plu- 
CMdcf(jHe m.if/ri , u! idem Pontiffx tdettret, 
tjut<^ue f'> oUiouf fulminibus , tliivt ftuvu 
modo mijj'^fMfciperenttir eu^m* curétrtHtnr. Le 
tnéme Titc-Live dtcttd. 4. lih j . obferve que 
'* le Sénat Romain ayant confultc les Ponti- 
D frlnu^, fuuii fts. n s'il cftoit ^'propos d'employer k la 
LSr"" t"" «l-^pcHfcdcOwxde/icxcnl'honiîeur de Ju- 
»4e?u .-.im-n/" P""» ""^ fotntnesde deniers que les 
ncm.uifirtanierr, Villcs particulières .ivoicMt libcralcmeiu en- 



ment de police, qui dAici. îi lit Ju iueeracnl • 
diiScnat.&del-ordrc&d.ltubution qu'.l "ITtlf.HTfZ 
en h 101t. Cic. 4. Epijt. mI Atticum, feparc Itie, ntuftru lu» 
ncrteniciu ces deux pniflànces, LmiuUns de 'ff">''»'fii"*J>>n» 
onuiium ColleganmfeHteutii refpêudir , Rel,. ^•^»'"^""'♦"/- 
g.o„,s rudues Po.ullce. f„jre , U.. Se„...„. -, , 
JtG- CoUegM de RehgiMtJtMutjje , SenarieM >mfl,ai f€T i,f. 
de lege: Le même Ciceton^r«2«jOT«/M«,dir, "H""i""»'tm.u- 
PrtcléurifMtgt inftiiMtMm, ut clariljimi Cifr- ^-'^ "■'■'""^'> 
RempMh^ he.eg^rendo . To.nfices rel. J^ï^^,. 
giones f,ip:c.':t:r mterpretandt , imperinm con. Itdtfitm fefiù.m- 
Apres que les Gaulois conduits t'" d4a. 

f;jr(ir< ermàfwm 



& pluficiirs des principaux Sénateurs ayans "'"'""""'frty 
fur ce fujet obfervé, ^H,tù, beûigertndi fr.t \y"Y ^;>h 
n^,rrr d:vi>iA fojlr.d.e Cilenci^f , A'.,,,,, r;,:,:Jt„J 



fervttrcat. 

par Brennus", eurent quitté Rome , qu'ils 
avoicnt prife& pillée. Livcius Attiliiis Ht 
une grande remonftrancc au Sénat , fur le <iut ^'fc,plmi%Hm 
)°"r^auquelccmalheuteftoitanri\éàRomc, hHnMim 

frtm. 

fl^ 

idMj a AtagijlrMHpopftli 'J{or»am fui'u ejftt, »' '^•entrMtime mt' 
exerciiHS Rmuuitt preximo prtfi» , «ccifitnt * ^'rimtm 

occifix :l\ fut otofoté de dclibcrer U defliis. ^"'H 
& fi à ces jours-liVeprefentez malheureux, il t'ff^ilTLfT'Z'' 
le pourroit entrfpiciuiie quelque chofe de i"" "t>tntm ni. 
confequence à l'advcnir: mais le Sénat re- • fp" t-ttlr^ 
connoilfant que cela dependoit de la iurifdi- /"™Î''*"«/'H'» 
ûion des Pontifes . e.s L , ... r^Tv/^ÎT 

ipjt jkper ea re j «juod videreiur ,jhiH:rent. fM.ih, {,lv*tHr, 
Portificej êmtm dttnvmmt ttuUum in Ht '^'"^ 
'^iel>MffMerificiMmreSifiutinim,G2l\.lib.^. ^ ' 
c^p. 17. de même quand il fut queftion de J:^':^;::':^ 
içavoulîlcs jours de fofrcs cftoicm vr:!\c- « j . ^««J», f. «fw 
ment jours feriez , Mcllala Aufur s'addtclU ^rmufu, 
au Pontife , qui répondit ; NmIiMum fiîijhm 1^ 
riai rj)n videri , Macrob. SatHrnal. Iib. i . Ciip. 
1 6 Quand il futqnefUon de dédier la (latué 
Je la Concorde , C. Cadïus C^^nfeur s'ad- 
dreffa àMarciUi£milius Pontife, Autfi quand 
Iules Czfkr Confirma par fes patentes ^(à- 
crificaturc i Hyrc^n fils d'Arillobule, &à 
fesdefcendjBs , il fceut bien fcparet la Reli- 
gion d'avec l'Eltat rempordi « cttilordon- 
na qu'Hyrcau & les fiens , comme grands fa- * Dicn » £ bica 
crificaieursda peuple Juif, joùiroient des «J'ftinfS»^ «« d'ux 
honneurs & prérogative-,, do>u avoicntîoUy f .'cï^: 
leurspredccdrans , Im^ulicrcmcnt , que s'il icUc , ^«'il a'a>> 
furvcnoit quelaue dimienc conç ei nant la nais hetà ceux 
Religion , le culte & le» cérémonies Ind i i- «!»•' «"« *°"''» 
ques.àeuxiêuU appariiendtoii lauthotitc ■°'t'^ 
d en juger. )0%|ie»Wf,4.4<W^«rsf«itfr« commcoonepe«« 
Cdp- 17» luivaatlesCanom 

Or comme parmy les ChrlhîàM , tes P»- **P " 
pes ont eftc reconnus avec puiOance fuprcmc ^r^" 
au Spirituel :autn les Roys l'ont eue par le «uffinc loy dois- 
conlentcmentuniverlcl, de tout leur tempo- on ritn accocdar 
tel : Se tout de tnéme,que les fouverains Pon- civiltj.Parce» 
tifét . comme chefs de l'Eglift , ont fait des i^^he J^rE- 
Conftirutions genrraks pui.r la diredlion du glife Icf oc»£aa» 
Spirituel ,auf<{uelles lesâdclicsfe fonifou- «ici rchirinct» at 
mis, auffi les Roys quant à kor tcmpotel ont '«« '«» 



feit des Loix ?c Ord 



onnances t 



elfes qu'ils f^Kt'd'.ffot^. 



ont voulu félon Dieu & leur confcicncc , & p|„, 'A,^ei«*à 
ainllquclebicnde leur Royaume & de leurs ['fgjiredeo'avoit 
fujcts l'a defuc , làns qu'aucun ait eu dioit point de clie^^'iL 
dcleurdire,n»r»f4/ifji//nyd'exami9erl'é- "«««We» »» 
lendiiëdeleiirfaillaiicefiiccetieieiDporalité. ^ite 

a. Entre rcutciédeToirJii> 

! RoTJLiniL îriii Souycrains, dont l'un fm dciLuii ,& l'autre leicalle. 
aQcxipt: ;< s ttibiuj , l'autre dtt'ctid Ac Irtpayrr. L'un requiert Tobcï^ 
.ince.lt-î l.ijciî , rjiirie Ici «iiCpfr.'c (iu ffrmcntd* fidélité, ~ 
le Trmtt Jet LUertis. d* tl^UJ* G»3k0êu àe PithoB» «fr.if. r 
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j^ihbr*09iA^ k'^lbitre ctat que Di«u à établis çov. 
^TJ^Jl*.*^' comaumàeiL , le Roy à» Ftance pat dcdu 



î 



tous les aunes Roys de la Terre, peut dire 
qu'il tient fou Royauirc m pleine &abfo- 
hic Souveraincic : qu'il cft viayement Roy 
ar la grâce de Dieu , & tp» k temporal de 
a Couronne , ne Jdpfnd'd'aiitte puiiVance 
que de la Tienne, liiy h tenant de Dieu. 

Rtgum ttmendarMm in froprios gnj^ttit 
■• -Rtfitt itt f//M imptrium tp lavis. 
C'eft la voye commune de tous (es |{ecle!r^ 
c'cft lefcntimcnt tic l'Eglifc <S.' Jfs fouvernins 
Pontifes , c'ci\ ia doéUtnc contlaucc de l'E- 

flUè Gallicane , Se l'ufance dti Royaume, 
tablic par la fuite de plufieuts fieck>« forti- 
fiée par une pofTeflîon îmmetttortale , ftvori- 
Scc jur une infinie-- d'exfi'nplcs iiotaWci.con- 
facrée à rcicrnité par k$ iîdeics inonumeas 
def HiftoiKti&amhorisccpar quantité de 
préjugez des Cours fouvetaines , qui m- 
namtenu U confcrvé les droits du Roy Su du 
temporel de fa Couronne inviolables , con- 
fie les afiupMîons de ceux qui ont nreienda 
d'aaeain'r» énerver» on en quelque Nçon A i- 
minuerles miroirs de cctrc tciipoiilitt'. 
r î. Ce fut une ancienne cricurdc croire 
•i*" que tousleiRo^autncs doix-ndiltent del'Em- 
pire , fous prétexte qu'en la Loy be»t à Zt- 
' none, Cad, dt <]H<tdritnn. pTéfcrif. 8r en la 
l^ojtdtprecéiio^tf .tfd t. Rhod. de ;aclu. L'Em- 
|«tent cftgi^ jHepc llé Seigneut du monde : Se 
taeamnoias U(nni^«ene manme avoit pris 
créance parmy les peuples, no5 Roys qui n'a- 
Voienc jamais ccnuâi pollcdé le tanporcl de 
i'Ellat qne de la main de Dteafeul, te qui ne 
teconiioilfoient auue paiiTahce ny fupcrio- 
\M fUt dcfliù tnt i qnanc I b tempocdité : 
pour monVrei- cette indépendance , fc firent 
appcUet Roys & Empereurs de France : com- 
tne I>a]^oben de Id première lignée , Louys 
le Jeune ,6c quantité d'&utresde b féconde, 
jufqiiesà Philipj^ Aiif»ttfte Je la tAilîérae, 
lequel ayiiu | il < : , ô Ic gland & admirable 
atfice de nottc Dirac de î^aris , pofa au dcf- 
!i» dei trois portiques de la fufdite Eglife ; les 
■ effigies fr l 'Ii-T^ tic . ingt-hiiît Roys*, dont 
•la dernicie cit Ix ficuiic , ttuaiit la pomme 
impériale en main : mais il quitta le tiltrc 
' d'Empertuc » 4'antant qu'il lugca cclay de 
Roy de France eftie plus itlalue ; cotnme eh 
effet, h i;rancîtiir & majc{lé,de$ Roys de 
France a t{\é toujours élevée à un fi haut 
point , que les Empereurs kk ont qualifiez 
Roys Se Empereurs de France, comme fit Al- 
bert I. du nom, par le Traité de paix'qti'il fit 
avec Philippcs le Bel en ny-;. von::, i: cmes 
les fils de France , ont préféré cette qualité à 
celte d'Efflpetevr , car Grégoire I X.- ayant 
excotniTiUnié Frédéric 11. 6c l'.iyant privé en 
méiwc temps tic l'Empire, il envoya offrir à 
Robert Comte d' Artois, fine patfilé du Roy 
faint Louys , lequel ayant fur ce confuké lé» 
Prélats , Princes & Seigneurs de Ton Royau- 
tivc : répondit parleur ndvis ant dcpiuez du 
Pape , jl^ajfêat fiucedé »u Royaume par une 
Ugitimi hmrit dt fémg R^td^ Ûs'tfimmt flm 
gréind Afon/frque (jîi'auciin éHitre EnipereuVy 
tenant fon authariié d'une eUàion vf!onr.iire, 
& tfH'il fuffifoit à fon frère le Comte Art oit, 
-^tjtrtfrtrt du R»;t& ifftt de l'UM^fAng 
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franct. VntKs Ac faintc Marthe ; Hift. de 
!.t MdtfoH di frMtc* s Ce fut la raifon pour 
laquelle Edbûard III. Roy d'Angleterre, 
c fiant venu ci^ pcrfonne rendre au Roy Phi- 
lippes Augofte foy , & homm.igc des uaït 
qu'il <enob deçà la Met , publia quand if fut 
de retour en fon pays : ( ainfi que le dit l'Hi- 
ftoire ) efu'il ne croyait point y avoir Empe- 
reur ny Roy an monde , ^«i pût tenir un Eftat 
JînMgtùfi^Mt & trioa^héuit fut féùfm U Roy 
de IV<mr«. Lefdits de fainAe It&rûie e» ImU^ 
te Hiffalre livre \ ch.if'.Z- W a edé toujours 
tcnvi , & tepuic Empereur en fon Royaume, 
an témoignage mêmes des ElpAgDols. Car le 
Cardinal ifigidius deficUame» m. fen Cm. 
feil 41. examînaht la validité du Tefhiment 
de Hugues de ChalohjScigncur d'Arles, fait 
dans la Ville de Paris , & receu par un No- 
raire Impérial i dit qu'encore que tels Notai* - 
rcs Impériaux , /'«//^'-'f pertotuih orhem Tijla- 
uienta recipere , cmm Imperator reputeiur vni~ 
verfalis Dominut , tamen ejt alind in Gaitùt, 
quia Rex Franci* , Regnum fua auihoritate te- 
net ; nec ali^uem reeognofcit , imo fe dicit , 
repMtat Imperatorem. Le Pape l:inoccnc 111. 
l'a ainfi reconnu in cap. per vi'urabitem ^ f. 
infuper tfni filîj Jînt legitimi. Joannes tgoeiiS 
Prefadent auParlemaïc de Roiien , montra 
pat an petit Traitté , que le Roy de France 
elloit Enipcrciir en fon l<.oyaumc, & n'y rc- 
connoiflbit aucune Puilpince (quant au tem. 
porel ) ruperieure \ la iiMM;'be que tous les 
Etrangers ont unanimcrocnr n^Vl r-c , com- 
me HenricusBohic t1 CAf fi ÀùiVtnti de frjif- 
erift. Guiiletenus de MonteLiiMuAo pffw/r. 
dejmrtjur. ^jddto Ronuthus mlM0aeà,j^ \ 
porefi. Ecclefimfh. Et quoy que]£udie'(!Stir1i 
Loy, Hac Ediliali, pour favorifcr l'Empiré 
fe hit advancé julqucs là, que de dire peccétre 
Francigenat, deneg.tniio Imperaiori fuj/eriori- 
tatem, il en fut blafmé par touslesEtcrivaiot 
de fon temps , & luy même fë rehaâa de ce 
qu'il avoit ainfi mis en avant, fins y avoir 
bien pensé, de forie qu'écrivant lut le chagi- 
trc Imperiatem, f.fiik de prehit.feud.aliemit, 
Se en Tes Confcils 117. & au 1 1 8. qui com- 
mmcc Périra, f^ol.j. il élcvc le Royaume de 
France par defUis tous les autres , & dit que 
ie RoV de céttf» ilhiftitt Monarchie «/«ptr 
«a^ffM keget ekimt CmnémtiUHmit &gl9- 
rit ; nnde in Regno fno dicitnr Imperator. 

4. Êt fîins doute à bien conndctet les 
chofcs , les Roys de France avoient gCWd 
fujet de fc dire Ein^erears en icurR^yranie: 
/> c'clH dire , «blolus Bc SouvewJns en lent 
Eftat temporel .patcc qu'ils ne dcpcndoicnt 
ny de l'Empereur, ny d'aucun antre Monar- 
que quelqn'il fut fut la tene, preriantleur 
cpée nul" fur 1 Antel , le jour de leur facre, 
comme Symbole myftiquc de leur fupteme 
puilîmcc. En quoy nos Roys font biens dif- 
facns de pliificurs autresjde^nelsles Royau- 
ities font fcudatalrcs, cenraitaires, tributaires, 
01 dftraints à certaines conditicr; nectufès 
envers leurs fujcts , ou d'aiit:cs i^uiices ; car 
les Rovs Ht France polfcdcnt leur temporel 
en franc!iifc,immuniic& liberté, ils tiennent 
ce noble Htritagc ,Uti oftimvs,ma- 
X I M V s Q,v t I S T > avec les plus excellen- 
tes marques dc iôiiveraineté qui accompa- 
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gnent la Royainc : Sr on peut dkc de la 
France, ce que âi(on troill'ard vol.^. CAp, 1 j . 
de la PciticipautJtic Bcani. Le pays Je Btttr» 
tji de ft nehif teaduttit qut lu Stiftmin fm 
f^r héritage le rIgifMtm , n'm drivtitt Si nul 

Ji<^y,>ijf à éiHtrt r f i^nriir fcrVit e, fort .r Du 11. 

4^aiijU- Royaume 4c France , comme Jic 
lei^éiàe Awtheur , n'cH tenu de nuls , fors à 
Dieu , c'eft ce qui a fait obicrvcr à Monfieur 
Fauclict Itvrty chap. 17. des Antiquicez 
Gauloifes, que Chirlcmagnc vieil Empereur, 
ne coromancUpas (ansinyftete que fou H h 

fvît la Couronne Impériale (iir rAutel piu.r 
a mettre- fur Ton cluF, fans qu'aucun y rou- 
chàt> nuti pas iDcmcs les Evcqucs -. paice 
qu'il votiloic faire connoitre parlà » qtnl tc- 
noit l'Empiie de Dieu feul , Se que pac cette 
raifon , il 3Toît envoyé (bo fiU prendte fcnl 
fur l Autel fa Coutoune jcoinpieltty cftanc 
donnée de Dieu. 

Les Efpagnols en ce point n'ont ras (ui- 
bîic d cx.'Ucr l.i grandeur du Roy Catholi- 
que , cac UiJanc à part la vanité qu'ils ont 
Clic de le faire palTcr pour le prt mitt Roy de 
l'Europe ( bien que les plus veifcz en l'hi- 
ftoircparmy eux ayent avoué la pRemineiu 
ce du Roy de Frincc , comnîc premier Roy 
de la Chiêtieiitc ) ils ont tenu , qu'il eftoit 
Soaveniit djlblu fur letenipacel,& que com- 
me Empereur en fcs Royaiiines, il n'v re- 
connoilToit antre cjuel qu'il fut par dcRùs 
Iny , quant à la temporalité. Cependant 
Efiiennede Garibay en Tes Chioniqucs d'Ef- 
pagne livre X I. dit , que pendant la Cenuc 
du Concile de Florence , l'Empcrenr Htmry 
fît rçAvoic à Ferdinand premier Roy da Ca- 
ftille, que les Bfpagnes dependoient de l'Em- 
pire & luy efltoicm (ujettea , Sc que le Pape 
VlAot exhorta par AmbaCTadeufS le Roy 
Pcrdin.^.nd de fc fuûincrtre à ce que l'Empe- 
reur dciiioit de liiy ; nui'; que pat l'advis de 
(on Confeil , il fit réponcc que les Efpagncs 
cftoicnt libres & qu'il ne les aflajeidcoit ja- 
mais \ l'fmpirc par imitation des Roys ks 
prcdicclTiiirs. 

AuUipouT mieux conlciver cette fuprcme 
puIlTance Axn% leurs Eftats » ils le fi>nc nom- 
mez & qualifiez Empcmir;, comme Sanâius 
fumommé le Grand , qui prit le titre d'Em- 
pereur des Erpagnes>au tappon de Zurita 
lih.i. ylnaal, Arr*l9n.ettp, 15. & de Gari- 
bay tn pretpmio hêft0r. Xeg. SÎutSêfUntjtm : 
Ict niêiv.es Auîlicurs obfcrvent que le Roy 
Alphonk V I. & ion 61s Alphonfe V 1 1. (e 
firent appeller Empereurs, Benr. lih. i. aaQi 
Ptudentio de Sandoiial Hifi. (4^.jo.&Pier. 
re Àhhi de Cluny Epifi. 8. «I JnmtttniHm, 
patlms d'AlpironlV V 1 1 1. le qualifient Roy 
& Empereur des Ë(pagnes , c'efl'par cectc 
confidetation que les- Antiquaires defdits 
pays ont remarqué , que la Ville de Tolède 
avoir cfté honorée du titre de Ville Impe- 
râl^jCanc parce qu'elle cAoit la Capitale du 
Royaume » que parce que les Roys d'EHpagne 
Je îonr de leur conitmnetnent, y prenoient le 
titre &q'ialité de Roys & Empereurs d'Efpa- 
gne : Pillà tM la jHiiiorm df Tâtidojtb. 1 . tap. 
x^.Eniro lot tiiulos h»rrrafir ijut ttene la Cm. 
daA de Jgledo y y de ^ite fe pncde f^Urinr, es 
de ll.t»iarfe co/ititule ,y nsmbrt impérial , par 
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fer , como r' , c.ibec.t Jel imper io de E,f.i''i!f 
fiUa y aijieniu, dende lot Rtyei tjuc Mca/ifartn 
efia dtgnuiad , par fm grandes wElcriM , he* 
cb»i, y hyfMUUU ,fiierti» f»r»»Mtu, Ët pouc 
marque de ce line de Ciré Impériale , aux 
slicniblces des Efl.its Ceiu taiix (jui Ton: con- 
voquez par authoriic du Roy d'ELpaguc , il 
s'eit toûjoursobTervé.qae les aanots Villes 
parlent Bc comparoilfcnt par Dépurez : mais 
quant à la Cité de Tolède .c'tù k Roy luy- 
menie c]iiitii cjn.ilitc de premier Citoyen & 
pret'cntc , parie , & opine pour clic coDonne 
Empereur & Roy de fa Ville Impériale. Al- 
phoiilê le fage en la féconde partie de (es 
Lois , tout au commencement dit » que Ica 
Roys d'ti fpagne font Vicaires 4e Dieu enter- 
re, & i inprrcutscn leurs Royaumes , voires 
plus que I I nijpereurn'eften fon Empire , où 
il i/elî ipiclc que par élection. Et Azuvedus 
en ils Commentaires t/'ii. 4. tit. i.nitm. j<î. 
du que lesRoya d'E^agne fonr Empereors 
en leurs Royaumes , ne rcconnoiilans aticunc 
puilfancc temporelle au dcll'us de la leur , 6c 

qu'ils ont .v.ii:^ui;y^i,;,plc/i:orer/i & digitmrtm 
mmth«ntMeM, ^H4m ipji ImptrMtrtt, . 
^ f. Les Roys de France comme Souve* 
rains en leur Eftat ten^porcl , ont frit des 
Loix, Ediis & Regicntens, avec in|()ndion à 
leurs fujets de quelque qiulitc, condition, & 
dignité qu'ils nillcntid'y obéir , & de lcsob-< 
(crver , qui eft le plus haut degré de puïflàn- 
ce temporelle , que les Sonvcraius fc foicnt 
attribué. <j Enl Êilat Romain, lors qa il étoit 
populaite,le Conful Pofthumius haranguant 
û peuple , luy fit bien connoîtrefi puillancc 
aUuluc par le pouvoir qu'il avoic d'ctablit 
des Loix , aurquclks le général «S; les particu- 
liers fiiflent adfttcinu: iVîr^o (difoic-il } tn- 
jujfH Poptdi ^mdiiiuimfimtiri pojfe , ^u«d po. 
pulum ttH'-At. Et quand il cftoit queftionde 
promulguer quelque Loy nouvelle, le Magi- 
ftrat qui en fâilbîi la propofiiion au peuple, 
uToit de cette formule accoutumée, î^nod h- 
I ntim, fimsiifn faltxtjMe fit vfHi, ac Reipuhii- 
I C€ \veUii', jute.int , & fi elle patToit, on pu- 
blioit hautemci.t, ira ptpuim jujjit, ita Jcivit: 
puisona|oûte 1 1 Sauctioii ,fi^HÙ c»»trafe- 
ctrit. Ml ierit , &e. Auffi le Roy eibnt Sou- 
verain en (on Royaume , il fait les Loix qu'il 
veut cilre oblcr\ ces , ^viis en la Commifllon 
qu'il addcefle à Tes Cours foavcraines , ou 
antres Magiftrats , il nié de ces termes , Cy 
donmnj ennutmirment à nir amet. , &c. pour 
faire voir qu'il dépend de fa feule authorité, 
de policer par bonnes & fainces loix fon 
Eftat , & qu'il n'y a Prince> ny Seigneur dans 
le Royaume , Province ou Communauté qui 
puilTe le f.nre des loix ,&des coutumes par- 
ti; iilieres, fans letues patentes de fa Majefté: 
Car ainfî que le remarque Bafthole utr.U 
Loy, iMpermnifff. de juripi. r,mnikm jiid. Le 
Roy feul donne à fes peuples k pouvoir de 
faire des Loix & coutumes , fans qut ce pou- 
voir Souverain ait efté communiqué à aucun 
inferteor. Celafevoid dans les pruçez Ver- 
h.uix de toutes les colitnniîs de France : Car 
iuit qu'il au eftc quclUon d'en taire, & éta- 
blir de nouvelles , ou de refom^er les ancien- 
il y.%ieftd^,procedé enfuite de lettres pa- 
nét tài-»ii)eM , domuut pouvoir aux 
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tftats d€<! Province» de s'alVcmblcr , ou de 
nommer des Commi(rai res ï cet etîct ; & les 
coutumes r ftant rédigées en ordre.&r prcfcn- 
lées au Roy , il ordonitc par fes lettres , k h 

Î>oftul.itiondercux c^iii le dedreni , qu'elles 
êront prefentées à fes Cours de Parlement, 
poureltrc hoinoloj^uces , puis fuivics Jfcob- 
ictvces. De forte que les peuples foumis i la 
domination de France, font obligez de fuivre 
les Loix générales du Royaume, ou des coû- 
tumesrounicipales faites & promulguées de 
l'authoritédu Roy. F.r quant aux Provinces 
qui font régies par le droit Romain, ce n'eft 
que par la pcnniflion du Roy . &eniuite du 
pouvoir qu'il leur a donne d'en u(cr , parce 
que fa puiiTance abfoluë ne peut fouffiir, 
qu'autres Loix 6c Ordonnances y ayent lieu 
que les liciines , ou celles qu'il a approuvées, 
& aufqucllcs il a donne force &: authoritc 
de Loy. 

Et par cette confidcration les Rois de Fi an- 
ce , t*'t<ft(am Imper ttinr et m fa» Jtefm , ont 
vouki, rijue les Loix Romaines y Riilcni ai- 
legnéts , non comme loix , m*is comme ra^ 
fons fondées dans une droite juftice t>c équi- 
té. LeRoy Philippcsll l. fitdtfcnfe d'allé- 
guer le droit Romain aux jugCmcns ic plai- 
doyecies :& par Ordoniuince expteflèdc l'nn 
1)04 Philippesie Bel défendit aux Officiers 
de deux Pariemens, qu'il avoir nouvellement 
créés & érigez , de s'aftreindrc aux loix des 
Empereurs , Se au Droit écrit des Romains, 
en vuidant les procez ; afin qu'on ne peut pas 
infeicr que le Royaume dépendit de l'Empi- 
re , comme fc fcrvant des loix des EfMpe- 
reur» : C'ed laraifon pour laquelle Baldc fur 
la Loy, Htime jf. de fentent.& tnterltcut. jud. 
relevé la puillanceabfoluc de nos Roy s, par- 
ce que les Conftitutions des Empereurs Ro- 
mains, n'avoieni force, vigveiic , ny authoti- 
té de Loix, dans les Sièges de juftice, & Par- 
iemens de France , fi ce n'eft que les Peuples 
culfcnt obtenu du Prince ce Privilegc-là, que 
d'cftrc régis & jugez par ces loix. Ceft pour- 
quQy le l*ape bulebius parlant des loix Ro- 
maines aux Evéqucs de France, les appelle, 
cotifuetudinet rx'trjt , t^ita iu (>a!ii non me- 
béiHntr, fuivani la Glofe du Canon , <^ <fc«<- 

fat. CAUf. <fMifl.$. 

C'ell par cette confideration qne les nul- 
litez fondées fur la difpofition des loix Ro-r 
maines, ne fiirenr jamais receuës en France, 
& il faut de neceflité recourir au bénéfice des 
lettief du Prince en forme de rcftirution en 
entier , ou de refcilHon de contrat , ou fc 
pourvoir par appel pour faire déclarer nul 
par lesMaei{brats,cc que les Loix Romaines 
•ont annuité. Ide» petuntttr ex Offcinu Codi- 
CtUjtrihm feu CanceUarits RegnirefcriptAUffel- 
l/utria, Refi$tMtoria, v«l Rtfàfftriét, ubicum- 
tjut exKtriUuiH legihuf, rtultmm ejfe al nid ip- 
jf» jurt tjfe prétenditur. Et cela s'ett de tout 
temps religicufement obfervé , non pat le 
point de l'intereft burfal & pécuniaire des 
droits de,s Chancelleries ( comme quelques 
ignorans Praticiens fc le font imaginé ) mais 

fioiu marque de la fuprcrae & fouvrraine puif- 
ance du Roy , qui ne peut fouffrlrque fes 
peuples foient régis & jugez par autres loix 
«joe par les fienncs: C'ed ce qu'om ob&tvé 
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tous les plus t^avans Se expcrimenreï : il ne 
faut que voir ce qu'en dit Mornac fur la Loy, 
Ji muhir 1 1 . /i meru , ^iiad tnettu cm/», 
lequel prenant les chofe» à leur fource , bb- 
fervc,^;* nuUttHns ttcam >.on luthert in GM- 
li* ^M* ex jure Romano petantur ; tjuU novi- 
mus hnHcmortm iitveilkm ftiiffe , in ar^umen. 
tum prtinart) Mm, nt-ijti'ifiiHe Imper 1 Ref^H»n 
noflrorum , ^1»», fi <fmd ipf» jure Roman» trri- 
tum fiétt, non sliter pro ftuHa ejft, inief [m di- 
tionfs htimnei volnerunt yHifi bénéficia impe- 
trati mfe Refifipti : Et delàcft venue cette 
commune maxime du Palais , que les voy<s 
de nullité n'ont point de lieu en France fan$ 
lettres du Prince. 

EnEfpagnc les mêmes maximes font fct- 
mcnient établies ^ obfcrvées : cir en ptc- 
niicr liai , ils pofcnt pour fondement con- 
liaot &: adèute ,quc Àf.v HJ^^nmn/m , nan 
pfj"ji J>''pirio,/ Siddï ils tirent leur conclu- /* Voyri Cabre, 
lion, ideo ctniiittitioiuj c* LtgiJ j^cere p9- ta -i> l'H rtoiic ila 
lefi çtntréi ^ . . . 

de AAIi<lt. inj 
vedus comment, 

rit. v, de Irit Lryes. Les mcmcDodeurs Ef- çoi» de Pii'a ml* 
pagnols tiennent que comme anciennement 'Jeffpt'O" de la 
le droit Romain cftoit le droit commun: Tolrde, 
qucnElpacncaulh, APpell*tt«u: ^> tù,,.- i.wc 4 .bap<ti<r ^. 
muiiu inteU.guuT ]m Regtunt, VilUbodo< in nùi: tient, <]U(. U 
j^Htinom. inrit civilu & R'g^J % I. & d'tlpigne 

que comme en France RtmAnorniH p""" 'e «»- 

pror*tioH€ admittuntur lien tii de mc- fjn, auM foit be- 
ine parmy eux. 'Avendanus cap. \6. Itt. i. foin du coorrme- 
Maiscc que dit Oldrade en fon Confeil 49. «eot duPape. p*- 
cll un peu extraordinaire } fcavoir, qu'il y «i^»- 
avoir eu Loy cxprelle en Efpag««. portam 
que, iimcum^ue aUcgartt Leget /mperutorum m„,rtd»d , / 
tn judtct», capite pltÙcretur, tfmfi Uft AÏJje- «tox^""! 
/htis rem. Joannes Lupus Hifpanus knir. de '^•'•«w ronr-jî» , 
dtnAtfnibm tHtervtrum(f uvorem , num, 19. "i* 
en dit ptefque amant , Se montre comme par 



r» constttHttoiui C* Lti^tJ j.ictr( po- ta -ni H Itou c Ha 
ment, in etnttu. navé rertpil, lib. jp. 11 & ïiao- 



pa' ^ 
Ëdit du Roy Eftienuc les loix Romaines m 



rcnt rc)ettces , Se defcnfes à qui que ce fur, 
d'avoir Se garder les livres danslcfqucls elles 
eftoienr comcmics. / tI 

6. Il y en a qui à (e fujet, ont trouvé fort' p,^^^ 
étrange que l'ancienne Codtume de Oour- c«« -«« « 
go.igue ait efté faite & approu. ée de la feule '-fllJZfPt 
authoricc dcPbilippesI \. Duc de Bourgon- om it B»»'i^it*- 
(;ne , & que par les lettres d'approbation de 
T'an 14 J9. il'fe qualitîc p/tr Ij ir.tcc de D'em 
D:ic de Sourgongte : Ordonnant de plus que 
lefdi tes Coutumes feroient dorefnavaut te» 
nuiis poui Loix générales en fes pays du Du- 
ché de Bourgongne, Comte du CharroUois, 
Terres d'outre-Saone , & reflbrt de S. Lau- 
rent: abolilTant en outre toutes aurres Coiî« 
ruraes générales , particulières & locales, 
comme s'il eut eu pouvoir fie authorité foiu 
verainc de ce faire ; mais il convient d'obfec- 
vcr que tout cela fe fit après le Traité d Aih 
ras de l'ani 4} (. contenant entre autres Ar- 
ticles celuy -cy. Sine le Duc de Bourgvngnt 
ne fertit tenu de f dire «Htune f^J , hommage, 
ne fervict mu Rojf ,Mns ferait O" demeurerait 
exempt de Cm perfonne tn tout cm de fujeSion^^ 
hommitge, rejfori , faMViTÂineré & ,tnther<ié dw 
Kay , dtertint Li vi^ tticelny : mais dpris fon 
I deceds tju'il ferait an fucceJJ'eur s /j Canronne 
! de FrAHCt f& let ftent ttujfi , Ut hantmAge/y 
I /ideliiti 
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a {fm'il Mfp^tiendrait, Cet- 



fi 



^<c exçmtMS%4jt uxite mouvance ,J^pecjocicé 
'jPcùk^ vSi m S t t Aa ^fiy., ^pan» loiec andit 

Duc Philippe;, tfnpproitvetJcsfijfJittt Coù- 
cumes dtt U ieuic aiichoiité, 6c de pcendr» 
ce tkce non •coojj^cumë 4e Duc /«r ta ftMt 
de Ditu. .A qoay ÇhaSmét «'ayam pris 
gfi rdc, k figure qae ce potivak dire par qtiel*' 
que privikt^r fiifci:;! , que Ic Duc de Bour- 
gcmgnç.^yQil àfuit accablir des Lois ÔC 
l COÙpaaU genculcs d^nsfon Duché iScic 
4itp p«r la gcace d« Die«#0<iç de4ourgon- 
cne { mais ce n'eftoU que par. la caifon de 
rezemption pccronncllc , qui luy avoiv cfké 
j «ccoiaee » Ùl vie durant pai je uifdit Traité 
J'Aitas. . 

Et à ce propos, il n'cd pu hors de fujct 
d'obfcr»cr,qiic ledit Duc IHulippes dcBouz- 
gongne cOanc dececié , Ton fils Charles ù/ii 
fcat a fit «ne dépêche au Rey Lonys X I. 
m l'w 1467* le 19. Juin, par kqucHe il lon- 
noitadvis à fi Majefté de la mon de fou 
Petc , êc la fupplioit d*ayo>r là pcilqtinc de 
Tes pais pour recommandez : mais ^ffire 
. Qpâaanic des t'l(HU,Ch«ncelier de Frftnce, 
iMirmir MrlenfeteYpKfTel Bud^de Dreux 
fori coiiftn , Confciller & Audiancicr eu h 
grand ChanceUetie de Fcauc<, comiocxil 
avoïc cil cofflmaii4CBicaic pncis dis Roy , de 
luy faire fçavair qu'on ne mid point lefdi- 
tcs letues du Duc dp Bourgongne dans le 
* , Threfor^ veu qu'elles n'eftuicnc pa»en (brme( 

'. > . le Duc n'ayant pM ^oaltfië le ELoy Sov- 

. ««venin Sdgneiir,comnieH dévoie. Ce qui 
ferc de preuve que l'exemption de toute fu- 
^ ' icûton , hotn nage & vailalité accordée par 

le Traité d'Arros «u'alTeâoic^b pétibn - 
. ' . «te Pliiltopcs.dc BowaMapèfciB éutit 

Cfiailet. ' ■* ' ^ 
^* . » Plufieun pacdllement ont trouv(f ^trangL 

qiK le Pape Honore 111. au chapiue fiifer 

^ /pecula de privUtt. ait défendu îmriiktit & 

^tm/t pùttiidtctHMkenj , la lecture du Droit 
t V>i<fùeiKt Romain dans la Ville de Paris, t voic> les 
cherche» <le k tetmcs dont il ulê. Knmter mtmréieimm & 
FHnee. Iw* 9 diRrUhiu inbthmm :1t^P»,fitt , vtl tn O- 

oucllea eftoiem '^'^ itudiye jus civtlf préftaïuu : ajoutant 

le» (tfcMntiaqi de encore la Saudion j quied la vraye marque 
?^j?c.*r de puWance & autbodté : ^ ««» comrafe. 

"e^Dr"; 2' q«oyq*Rebulê^« ^fl.*^ 

Rosijin i Paris '^""^ I f s'eflorcc dc 

It mchjpl -r , f uir ■ .ilnir cette Conlbtution , cornu e T.; itt 
îl dit co quct tcps pour les Religieux 9c EcdelialUques ftulc- 
§^!]^'îln!ô ™«.q"î.e«»i«'«dAourneï derABdc de 
mençi i s'éubitt Thcçlogie, ^ du Droit Cmonique par la 
pansy Mot. 41 ledluretics Luix Ci ulc&, 11 cti-cc néanmoins, 
'derctipt au£ te que Maître Charles dti Moiiin en fec Notes 

iKKii»n'avohpûmta«rt,nyaoxLaict,fiy 

aux Fccicfiaftiques l'tîtiidc <iti Droit Civil 
dairs Paris, ny con^antler à ceux qui cii fai- 
^ ibicnt profirmon,de celTcr dç ren(èigiier>dont 
il rend lataifellifirM ttef^num FrMCt* i nnU» 
àtftttdtt^ vonlancdire quf l'authorité de fai- 
re des Loix , ou de le«. révoquer , modificrj^ 
ou rejctter, dependoti de la puitTaoce du Sou- 
verain \ |Gn»qa*MiRe qoft luy, s'y pût enoB*. 
•kntrc. 

r \ Çe^fonsuque de du Moui^ a eik £axte 



•Y * 
* . 



«fit£ce^ 



bien \ propos : Car ouï voudra con^derer 
les éctiKÀt^ yltr^^iomains, il tteuvai4 que 
pour écaUîtlakplifiinMMlKPape au tempo- 
rel des Royattmes ; entr'aurrcs raifoni; , ils 

iscncm en avant xelle-cy , comme i une des 
ptincipakt «qnell S. Siège y ^CttC fîdst «lés 
i«i«^Conftitarions 8c Cmonnadccs ; li et « 
quinaeque ùoi jfpn^k rupeiioiiré , 4irgm- ''"^""^J*^ 
m,>„.k}iml,*tC:d€hg,km.. Hr ^^uu. c.c:„l ^P^jfJ^r^ 
pleiUemplofemceque dit Oidraue Lê»j,i. HMm^divi^rt», 
<^4.'0r i iZ, Pour }e Royaume de Naples , ils mmtnim, ma M' 
le fervent dftl'autRoritifd' A fflidus «« t enfin. tmmmm, 
Xign,,qixitOtttmtaci:p,Jimcrnm. Et pour '^.^f'^^r'^!^^ 
U France ils mettent en avant ce chapit&c i.-u fti f \>étc*». 
d'Uonoi;e 111. ./itfer fpKtda : |Ci0Bdant mi<m» ,r , &e. 
qu'il contient iif TOiioonance F o iidfaaj e à ^-'If '* '"'"«"^o 
obrervat dan* Paris capitale du Rovaar.-,? ; " i^'V^f,;'*^'^ 
pour inJFerei del| la Tupeiioritc du l^apc iai imtmftcfur ,tu,çy 
le temporel de uosRoyeiqMiicettel3|ecteta- m>n !>,.-.( m h», «b. 
le aedè rejettce, 6c n'a Jamais eu liCD dans le "f-'*" ' ' " i^x^ 
ReyauMie,8eksplilti<ielMM>nictesont 

IX ' i r ■ > • OMmim muter -W- 

eftc de ce Iciuuncnt , n'y en ayant aucun, ^ 

^ui n'ait iv iiu pour choie conltanic l\ h - p»ufiM , 4 miunU 
variable, que les louvcrains Pontifes ne pou- . •» ptdtë 
voient ricD diiMrct ny ofdonuct itu 1 : ; d'^-^'»^" stdna» 
poralitfduRSy.ouic je» fojcts'^le q.c. Z 'J7l"7.'^'^^ 
que condit.on qu'ils fuQcnt. Ce fut U rai- wur.» mun /iiM 
fon pour laqucUeviuclques - uns de» Pcrts ^'i" & rnmrpts 
du Concile oe TMnte ayans mis en avanj ; ' ^"'^ 
uil icrçita propos en j'iudu-r; hrnx At ^ 1,,,,,,,,^ , 

païUgCt lés Cures tichcs , éC OpulciUc:>, ce c*p.f.d,c»ajt^mi 

d'mic en faire deux : les E véqucs de France m» mdEupm. J>*> 

remonilrcccat que cç Décret s'il paflbit ne ft- ff* ^ 

roit jamais recen ny accepté par les \naean ^ 

de la rt JTîcc, "laquelle avoit de tout Kn.j; re- 
prouve Izi Ordoniuuccs EcclcliaiUquea, qui 

vouloient ep n r us cnnpniirt li ci Uec 0e i 



t4i 0£HfÊn dm 'P0ft 



obliger ks uijcts du Roy. 

E« l'^année 4647. k Koiice>da Pape In 
X. ajumt fait publier ufi Dccre 



Congrégation de l'Inquilkion qu'un appel- f','^'.^^^f^ 



de la r»'—* fi^ am. 

'•-'tv fè-:,l 4a|| fi 



X Arreii ia N(- 
crDLncdePariadn 



le du iâini Office, intitulé, Dttretum SimUi 
fîmt Domtni ntiitt /fiMuentijt ditnnà prtvi- 
</«'MrMi>«r^4, & de plus ayant *paf Ton man- 
dement mis au bas de ce Dccret, qu'iU'aytit 
fait tmpiimer lèlon l'oidre qu'il ga «voii^ea * 
delà Sdoifcét Mefluiin in gens dn Roy du 
Parîerncntdc Paris, rctnonflrcrent be.iucoup 
de chofcs fur les qualités Ôc urconllaacés de 
ce Bref : inais iîligulictedKnt que l'impref- 
fionel^itfhe^puteawociipatpoceUe«&oui - 
iFaifanc panif dent ^Uce, ne poiivoicemp 
f.iûc ny ordonncc dans Ics Ellat» duRoy 
que ii 'Ma|eft<% pu par Tes Ofticieta, x ôc 
par«ini»quc le Nonce n'avoit pû comman-> < 
der l'impreflion de ce Décret dans le Royau- '"J- "P. 

me de l'aiithorité du Oint Pcre , ou de l!i f°^j 2 iZZi 
cnno ,rans entreprendre iui la temporalité, des Audi4nctf,pat 
Le Roy deÂ>hen)c , \i&Êmam fon fils « & it<\a«i iéftnca 
l'£véquc #Pragtie3yameiU cceoBOnnicz fut"«jEi""i««»« 
avec pinfic M i MU ics leurs adhcrans par Bul- î** 

de l'aut â 1. oe 1468. du 11. d Avili, com- imprimer, oy pu- 
mcH ordonna qu'elles fèroient publié Se blict «ocun Bref, 
fulminées partout, & mèncmant en France^ B«Ue«k Cow * 
le Roy Louys X I. ayant commande que cet- fj^^'^o*!^ '^it" 
le Bulle fut communiquée àfon C.oi 'feii , on .'*o "permif- 
luy donna advis de -n'en pomt fouftVir U^pii- fioo des Migjk. 
blication dans Tes E Aacc ,^ pat l'ant^orit^ <baic 

d'une puidancc éif-nerre ; ~hn cî* nr poinc 
Stuc 4^ie)udicc a la iouvciaiacté 
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* ^ Livre î. Chapitre V I I ï. ' 'Tî* 



porcl j'" aiiqiicl àitcnn mîle de )iirifiiidîo« r-e 
> • fc pouyoit encrccr que ji.-\r fii pcrftiîffioîî. 

B" '"/■'"<' i' 7- Ctttc nicmc aAJi'.. i-.i'.-r 

i ^y .T . J" n<>S Roys , (« ccconjDotft encore mieux par le 
fw!"**^- . âroit de «(cni^f r Rd1ô« , Soavemlhcté 
. ' . qu'ils ont fi ir !cm- temporel , tf 11 fmfnr ntta- 

ï ^' . çhcàtcur Goutonnc qu'ils ne le j>£uvciu 
• ■ '.«ediTjiiy remettre à ipi que ce foit, non pas 
* mAne tux fils de Uiwk ; SZax és^.Tertes & 

Sei^neiiriei'qui leur font Mimées par ap- 
■• ■ % pTi"i-»'^c ,1e Roy s'v riTcrvc to'ijouii le Jer- 
, . * ■ met kttibrt & Souveraineté pout maïqiie 
. a I» MMjM if W de Ta fuprcinc 8e abïôluc'puHnince. n Mar- 
l«ï.fr Frw^OTia,,4 timis ab Afpilciicta , en fes Commcntai- 
^;,'i''"'"'^'''''.rcs fur le chapitre mv,t. de ;W/<-. f apporte 
<M IX»». Qt/.«ii e l'opinion d'aucuns, qui tcnoienc , Rf^" - 
JtUrtum lnu Hon prtcft ImperMtr^ fafûfubeffe : at^ttt 

/'rtffiiM. ^^y'f^ùk»^ Rfph/ nMagnifttm^ fitfiritrem 
I' i'utrn >,^e. tempoTAlibni , éd PApttm at-rtlIM pofe. 
fiJtitum tffr i oHfM cojnme c« point alloit a U dililpation, 
puximi moTtfl^itm Sc fubvet (ion du droit de dernier degré d'ap- 
nuiuHiti, cua fit pel 4 ie(èfvtf au Prince pouf lAu^iie <ie (à 
w,u^,f<^tr, 5ooverd»erf', ce même Afpikima Car lé« 

-L*<. 'i j< '^"'■■^p'ïrc (nKlit net. II'. (. mtmer. 19. CT 
fKe,Ài^Hia>m.firi0. «dvouc qucks Koys d'Efpagnenon plus que 
l)c Ai.ijtj «w (pn- les autres , n'ont jamais receu ny approuve 
*****<'^'j^*"- cette doârinc, & n'on cj|a^la&l](>u^fi;rr qu'au- 
fr.mt.xi^m.*. ,mj„'e„jt connut en dernier Reflortdes af- 
faires tm^HMclks de leur Ed.u : au coii- 
r|[airc, il exagère la confcqitence de cette do- 
*A(îltcenc0tinon. Regtt t» fnnt finimt > ut 
fWtÎMS VfAmtiim morte caniynStev't , ejiiam f» 
ftteontur ffe^aJliUM ,, mi jubftctos ^é^t 
n: i.ii.pQnUbHt , HHt ftr^m ÇubittHfn fuum à 
ftip Jts *d fapam ^OftlUrt j vil tijmbenti pa- 
rtreîn eMê/k/n:optutu$,4tit tjtîi ugitimmn' 

nrrii i^uy. A ;;-,rpi;> , ''-.r r:\-ipi^e. Auffi toîii !e$ 

Inti.rpftus L lp-ignols > cniiimc Covaiiuvi.is 

* fr.ifi.^utjf. I. I.fjf^. 4. ScACcade appcllai. 
AvpndaniK^ exe^und. nunJ, Pntntpum, 

.flirte \ t. #»w,ji9. Siâ^^Q de Oipptic/i- 

* tfii'-m} f,:'jllijf. pjrt. i.C.i. //. s i<). or fcej^. 
nionircnt.avec quel foin leurs Ma|elkz Ca- 
tholiques ont confervéles droits tempollïk' 
de k-ur CoArohne , qu'ils appellent Af.ii*ria 
ouHeK^lijttÇim avoir jamais Cbaffèrtiamoin- 
dit' clinfc qui pùc j):c)iidicifr à leur Souve- 
raine auchoritc lur la temporalitcf : pour le 
Goovrniemenc ic mMimention de laquelle, 
ils Ce Jifnu Vicaires de Dirn Tr. rrrre , com- 
me la S.iiniac l'tft quant au iptrimel. Ét 

* quoy qiie le Roy d'Efpagne fc dife ptote- 
œ«t de l'exeauion du Concile de 1rente> 
tounjl^lléftHeetttlaÂt qu'il ne l'a point re. 
cru nv .ippionvc dans les terres de Ion obcif- 
l'^\ce , en (une ce qu'il couttcnt de prejudi- 
ciablc aurRcgalcs , ConftiMdohs » Mceurs. 
AcKTouiumcs anciennes dcfditei Piovinces, 
/Jific Concitiunt 7rideuth!nm,fejf.^. eap. i 7. 
C^miilt.i e;m Decrct ii/J Hi/puriittrecrptA 
non fttewt, lue u/m admijfi* » ditUfuTdic Sal- 
gado. ' • • >. 

Sur ttniT rn Trincc les Roys Ont efttf cu- 
lieux de fc m .luieoir en cette Souverainêt^ 
.. ; ^ de dernier Reflorc , quMt M ttPiporel , juf- 
jqnes^tfpoint.quen'ajnoùaiwonsfupedeurs 
, « 4 ^par delTiis eux , ils ont eAé reconnus ( com- 
me ils Je font vraycment) ju^:cs eux jnébes 



iiffrf propre «aufc. ». La Glofe Marginale 

M CMioUtJiiittmiifmtiitir, 1. fiu^. 7.0b- 



r^ rvc p;jï r.uuhotitéd'AieiftiJtirc de Imoia, ;r„cr- j'/imUX 
que Acv franttt ^ipfrttrmit in tvnpfrmltbM i'"3iim rrr». 

. ' . ; ; .■ ; ■ l'ubditot p^ i''*f<*^'*' /"p^— 

' -' rtm.' le Kaj 

ne f Uictc poîac io 



te/i tfje juàex inj»,â isftik. Mais l'oii4^«ÎU£> i^'tuSf J^îw S» 
que lesPrincesi & SeignWft çpj o fcwi yg g tedfoitic|«'(tt fa 



que différent ï démêler avec nos Roys , at-' C(Mt|>topc<il'ai- 
tendtt leur erandettr , fe font fournis \ leur V**'.'?"^« 
propre- lugcmcnt. Maiic de Valois U'ichcf- J^^^^^^y^^fj^ 
le de Calabte » ayant invité le Roy Philip- s^duMuli^ 
pes de>yiM«is , (k oottvcntc d'Atbhtcs pour >ionocr<;aiau4>jp« 

terminer un diftcrcTit q'i'ils Av<«îci)t tnlcm- ^"^i ùec.VIU cll 

luit ;:ïpIC|.?O^Cy 



elle s'en départit pu aOc de foûmifCon.^^ q« »u«oMiew. 

quelle fit pat devant (teni^ «M citA^M l!(f |> 



blc 

ac 

rei , emxmuatta (ublttince , ium 
noMUhi l^eieetlénceilD Rêy, tdie «juTîl n'y.jjjjf" • 

.ivoit rien au dcdus , qu'il ne ferait m TlulV- /'Hf 
raiionnabie , ny convenable de clacrcncr 
aucun moyen cuire eux ^ cite fc rcmcttoit au »<<<c«ji»r, 
jugement de fa MajelU , puifqu'il eftoit (éul JÎ***"'**^^'»**'- 
i«gc en fa propre Ciufc, & la Iculc Loy »ni- f^'^^^'^j 



du 



met- de Ton Koy-Hin\c : aalii le Ccnki 
Rot Plulipnesie Long eut bien r.iifon , «n liMt.ntetà^tmê 
niifc|Oitoe4sdix-fcptdere)cuct U s propofi- tmum 
ti..ns du CoÉJte de Flandres , & des pb. ^«^/«•«•''«"»- 
mans,qui dcmandoicnt que le Roy te fou-yi^^y;^^^, 
rait\ui jugetneiik de Çsf Pairs en cas de con- tm^nt ,'di ifu» m 
traventiott à Ge'ijni «voit clU accocdé pour tmtra>'u.mm€imrU 
ft r«ÎT. Car on leur Bt réponlè , que le ^ • ^" 

n A r • 1" i> ^ tcllc lotr r OU il < It 

Roy ell.un Souvciain en Ion Roya^ime , ne. „ 4» profrc 
devoit, &c ne pouvoit foùmcture , ây foy , ny cjufc , & \n Do» 
les,droitsdc M Couronne, ««a jogetneiitou ^l'^"", Ultta^n- 
arbitrage d'aïuiuy. L'Empereur Aiuonin 
connut, de Ucaufccn laquello il avoit in- '(^tTidti'IttVi'- 
tcrefl ,& favorifant les partie edurs plus que ^^ro^ it i'iiùf». 
le'fifç , jugea quc'la queftion touchée par OiUUi. de Pithou, 
TkttiixIlAÏeti laîoy pénultième- D. De hit Doin.de 
ékéititrff.imrnt.dehmxr , Jfvoît cftrc in- '^''"j"'l*^r . 
terpretce KivorabicnKnt icn telle lortc, que, /.(,.^. (»f, n. re- 
in teli-imento ntpatis cm tAniuin irnt» e/. fLrthmtimia.A\c» 
feat «M* iadÊuetnu, Quintitian plaida dé> iao4,lmol.ZB ^- 
vwit UfteTne Bettnlce, coinine Cieeton de- »»"/'~* 
vanr Jules Ccftr, l'an & l'autre feants & ^^Xf^l^jX 

Ere^dcnfis aux )agcmeiis des c.iuics, efqueU «j^ f'it^» /ktt 
a'Jls cftoiciu p.irrics imcrefse'cs; , Ce qui f*»/*. . • ^ . 
montre bien que la puifTancc abfolac,& in- ' . 
dépendante du droit de dernier Rellbft , exf . 
clud tonte autre fiipeiiciire , & pat ain/î ^ 
que le» Roys de France font fculs Souve- » ' 
àinsdti temporel de 'leur ElHt » ptulque I0* ' ^ 
fupremc degré de KelTdrt leur eA rcfecvc en '} 
Souveraineté qu'il n'y a aucune puitlàn- * 
ce {tiperieuiHrialeticcn ce point. ' Ainiii:^ 
vieilles mazimet non (èoiciaeBt -des plu»» 
roontains , comme de Panohcie i« £p^ 
copule , extra, de appe&At. d'Hoftici^lîs in n f 

dp. cum leofints txtr. dt-jidt ùiRnfimJri, • 
mAii afifli de Guy Pape en un TVaité "ungu- ctmx fmi tf.mf^ 
lirrqn' l .1 fuit des AppcILitions , qui 'vcu- 

tt . Jjff^Udiri debehu éf 74f(nr* n'ont ja- *t»4''^ . 
maitt ett lieu pour fe Itoyaume d« gMttrf, *- 
C» s'il y a etf quelqu'un fi oié d^lj^ 

peller en caufe profane , tempofelU adPa^ 
pMH , aut sd ImperMorem , Mlmmvt ^uem Re- ^ 
ge ntAjarem €ff$ dMxiJfent', vilutt méicfiMU 
rhr, & ttpptitMdtt cMdemiMtidat ip^o . ^ 
Rtge rtfcriftmn f/f , iicfé» & Cmrùk itmprtbtf . > ■ 
viV, ditdu Luc, ^j'^t/f. i.f.i. «''f. I. * 
Lis Roys Louys l X.ChârUs V L & Hcn- 
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nances contre les grâces txpoîiarives, rcfer- 
Vations, mandats, & préventions de la Cout 
ikRomc) certains de l'Univciiii^ de Paris 
furent II mal con{cillez,qu'iU ofcreiu appcl- 
1er des Ordonnances ruTditcs.dont Moniteur 
le Procureur General adverty , fit procéder 
contre eux extraordinairerocnt , mt ctHtra lé- 
fm m^jefiatu crimn«fos, Molincns ad rrf . de 
Mfirmù , num. 107. Matchxus de Afilidisi» 
eMfiit. Re^u Sicit. lit. \.«ju*fi. 1 o. nmntr. 
observ ent que l'un des cas auquel l'appella- 
tion n'cft jamais rcccuc , fi à R<ge vel 
e/tu Siuro C»nctli9 dlitjMùl dtcrttMm fuerii, 
tMHC tniméfif>tll4tio tttn ud>nittii$ir , fedtan- 
tum fuppluMto vel rectam^iio , nuili- <]h* fup- 
flic. C. de precihut Imper.1t. off erend. Ce m^- 
me Atuheiir lih. 1. de critnine S*crile(^ii,A\i, 
que c'eft uiic efpccc de facrilege que de dc- 
Dattre les Jugcmens du Prince ou de Ton 
Confeil , fuit par voyc d'appel ou aatrcr 
ment. 

$m'M n4ftm>^ Il n'eft pu feuietnent definuia en France 
f" «J'appeller ad nlium éfwÀm Regem , ou d ao- 

peller ah tpft Regn mais on ne peut pas mê- 
mes venir par voye d'opoolîtion conue les 

* • Edits & Déclarations de la Majcftc. Le $vn- 
die du Clergé de France en 1 640 ayant for- 

. • n\é oppofition entre lesmnins du giand Au- 

" , • diancicr ,' à l'expédition de l'Arreft du Con- 
- •' feil d'Eftar , portant gue pour le droit d'A- 
. * mortifTcmcni des nouveaux acquêts faits de- 

puis ijio. les F-Cclcliaftiqucs payetoient 
1" * pendant deux années , le (txiéme du revenu 
de leurs Bénéfices , cette voye d'oppolltion 

• * ' fin jugée extraordinaire /n'y en ayant autre 
ulltée dans le Royaume , ny pcrmi(eaux lu- 
jets du H oy, lors qu'il s'aeit de l'exécution 
des ordres & volontcz de u \iaieftc , que de 
fe pourvoir par remontrances &c fupplica- 
rions ttcs-humbles à leur Souveiain ,qui re- 
çoit bcnigncmcnt & favorablement leurs 

• * •* plaintes, & y pourvo t, félon que la necclTitc 
de Tes affaires , & de (on Eftat le permettent. 
, • L'oppolîcion , qui n'a lieu qu'entre les p.uti- 
culicis & pour des affaires privées , ne pou- 
j • ' vant eftrc rcceuc contre les EJits & ordres 
du Roy , qui par ce moyen feroicnt rendus 

• fujcisi la cenlure , k jugement des pirticu- 
iiers i ce qui violcroit le rcfpeû du a î'-uitho- 
ritc fouvcraine , de forte que par ces confi- 

^ dcrations , il y eut Arrell donné au Confeil 

* d'tftat, en Novembre 1640. parlrquel l'op 
\ ^ pofitiondudit Syndic fut cafséc& annuUéc, 

comme s'agiflant d'un attentat entrepris au 

• préjudice des droits du Roy & de fon autbo> 
rité , & contre l'ordre accoutumé en fon 

• ^* Royaume , & ordonné , que les coppies de 

* l'aâe de l'oppofuion fufdite dcnrteureroient 
' i fupprimées au Greffe , avec dcfenfe audit 

Syndic du Clergé & à tous autres l'adve 
nir, d'empêcher par telles voyes l'exécution 
des Edits & E)cclarations de- fa Ma)efté & 
Arred de fon Confeil ; fauf à fe pourvoir 

* par remondrances & fupplications , ainli 
qu'ils le trouveroienr cdrc à faire. 

Bref , les Roys de France , ont eftc fi ja- 
loux de cette mpreroe authorité , qu'ils 
n'ont jamais permis que le Pape , l'Empe- 
reur ou autre quel qu'il fut , cxercit , ou fit 



gmi fWI nfiii «•« 
érêu 4t fift te, il 

yuimt f'mt 1$ ttj itt il 
firmtii. 



rifdiûion dans leur Royaume, finon en 
leur demandant pouvoir éc pcrmiilion de ce 
faite, p Clément V. dootu fa déclaration 
par écrit au Roy Philippcs le Bel, que le» ni^i KccuQok 
Aéles de jurifdiéïion ten.porclie que fou Ma- "° '«P»""" «* 
réchal avo.t exerce, . fur ceTx ^de la Cour ^± SIS 
Fapale au dedans du Royaumc.-avoicnt eii^ mj .Minillic 4'aii. 
faits , de pcrmtffn & henephino Re^n , ne- '"-y . <«• Vicaitc. 
qke ex hoc pojfe mSu»! t emparai nati Retid vel ^ peu^faire 
h.n.r,hus, jrsncb.fi.. ue Uerr.nU\.... 
prdfMdutHm inferrt , & le même Clément- V. ( ord lutleiRoya 
donna aufli fa déclaration , que tout ce que & IVmcei , qoe 
Boniface V 1 1 I. tvoit fa 
roit au Roy , ny à la f ancl 

Lefqucllcs ptecauiion» fe font pmcs , non y.umc oiviie en 
Iculcmcnt quand il s'agidoit de fouftir pluficuii »^inioji 
quelques Adcs de ju.ifdiaion dans le '^P^n*»"» du" 
Royaume, procédai,, de l'authorité d'une I^^jue^Cfc-'éfîtï 
puill ance t (Iran gère , mîis auffi quand il il n'y ,atoi,'qar U 
plailoit au Roy d'agréer , ou le Pape, ou "'t puiirfcc Ec 
quelque autre pour juge, des diffcrcns qu'il «';fi?"'<l««c qui 
avoit avec un tiers : car on a ffoitde bien !l\ Sl'rru'îs ft' 
prés, de ne rien faire ny confentir , qui fut c',hcn7a''i'"ab^ 
au ptTjiidicc ou diminution delà fouverai- ' l'on dot.noit 



:ion , que tout ce que ^■^ nmcc% , qoe 
it fait ne prejudicie- """•'bhfre de 

anclufede'fonEftar.rJr.vS^'?^ 
le font prifes , non viumc divisé en 




luy & le nouveau clcu Empereur, il cil nom- * ^' ' jf^olitîô de 



mé & le 1.0, d'Angletene -, & iceluy agréé, i'' m ''^."j^V* 
comme perfonne privée .& nommé dans le alct^K'^^i 
compromis , de fon nom de fafnille , qui /"-r U Tuti de» 
cllou ticnoirt Cajctan , afin que fes fuccef- ' ^l'etl^0 
feûrs au faint Siège ne pûtrcm t;rer delà au- 
cuiie confequence préjudiciable ï l'authori- ' °" 
te des Roys pour le temporel. En i j!^;. |c 
Roy Charles V. ayant agréé pour juge ie 
Pape Uf bajn V pour le différent qu'il avoii 
avec le ivoy de Navarre fon frerc , Comte 
d'ijvrcux : La procuration que le Roy don- 
na à quelques Evéqucs du Roy:iume pour 
compaioir à Rome , accepter le jugement, 
ôc promettre d'y fatisfairc , contcnoit en 
deux endroits, ^«f c'eiloit fa u prcjudice de 
la Souver.uneii dn Roy , pour montrer , que 
s'agillant du temporel , c'eftoit de gré & pu- 
re volonté , auc fa Majefté le foùraettoft ' 
au jugement du Pape , vii qu'il ne depcn- 
doit que du Roy même , qui ne le pouvoic 
ny aliéner , ny diminuer , pour faire appa- 
roir le grand foin qu'on a toujours eu , d« 
conferverce fuprcmc R effort & Souveraine- 
té au tempoicf, comme l'une des mari 



ques 



plus effcntielles de \i Royauté. Ce qui a 
fait dire k Maître Charles du Moulin in ton* 
jneiud. Faru , titul. J. j. im vtrh» fil- 
ment de fcautc , amm. i 5. que fn^enui jurif. 
diUio eratf9rm4t& fitiBunttalu effentis AU- 
;eflMÙ Re^m , tdm infepMrabilie à Corons, 
<jHam ejfentu rei sh ipja re. On en a ainfî usé 

f)ar tout. Azeveduscn fes Commentaires fut 
es Ordonnances d'tfpagne tout» \ . lih.^ tit. 
i.dt U Inri/dietcH Resl. l. \ . dit que Alsj >r 
lUJi & fmprems jurifidiUio , Rtgu fitliHi efl, 
eimf<}Me»JJibMÊadhtret , adec tit etism fi veUet 
non pojftt * fe ean sbdicdtre : (jtii* R^gi eUt» 
eft tjHtdem Regni procursu», & adminiffratiOt 
n0n sutem diipofitio. Thomas de Vualfin- 

Î;ham in hypvdigm. NeuHris. , fol 86. 'par- 
^ , *nt de cét accommodement d'entre les Roy» 
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<!« France & d'Angleterre , «Jit que , utriijue 
Rtjpt trMpmfermnt nuaciai plrin$ fo^tStMt 
éà" R tmâHM m Cwi*"* » nt ptr mtiittUntm 

^pt^iilict non ti^»c<HAm liidira , jid ar/iit jh 'i- 
if< Compofittrti , dijenjjis ntgtttu , p;ix inter 
Keiirs c^r vtHCtrdU rtformé^retur. TeUciBcnt 



qu'il fc 



-■A 



'sRt)ys funiiis ne voii'.i!- 



reiit point rcconnoîtrc Bonifacc VIII. pont 
luge ; mais pour Atbittewgreé, attendu qu'il 
#4gitf«i» cholë pomoetiMeinpocene, pour 
. IwMiè-ili tK penvolenfiivelc pour Juges 
^» «mMiCaNs }éa riWitk ^lÉuit au Roy fle 

V^lefUw An- 7 A l'égard des Erpacnols , 4e Hoy PIîU 
de Gtcna lippe» 1 1 prctcndani fa Uicccffion An Royau- 
j^^." " we de Portugal par la mort Je Dom Scba- 
^ ^J^ fUtn* de caducité de Henry Cardinal qui luy 
— ^ ' : comme pltiiieurs autres Ce di- 



fe< é , au lien de cUtier 8i fmAi ngontcufe- 
nteculiappellam, BobadillaV^?« />«/}/,. 
f/f, eâp. 1 7. tik. I , n»m. j , Et en cfîèr , HrKcn* 

iKnr tous '^/■"■tM'.'.vî } ^ç.itutm Hf p,it.:i,d. & 
rjçttrrtMdt nd Kti<m ej{c ifmlittuikiUm ai 
métpi^ fpetuh frwcip* BtA. »«. ««r/!r. 
ffdpant. OUy^m !nt„ Pfc. cp.c, & (Mp. 
»U">. 4". C'iirettMS ^ Covéirt. (T tlii , bplû* 
parr*dc(q 'cl$foriificntlfc droit de Souveial. 
necé du Koy£E(ftpit;(iiif^^tnfoi;dtfU 
l'exemplè de% qi*--fe4kk'«o ^ancf f tr ce 
(il jet : de loi te \ytc leur opinlun rcu crfe 
! ûiffiiànimcnt ceUc de BMe ^, prmerr^t dt 
fh^Mif^ alignât. feitd. éÊ^ dit , que P.tpa rfi 
jmdcx inrwr Rtftm Fr:inçt£& e tu vn^tlfos^ 
ijuAMd» déficit /itHitui i vtl PéifM Cttrta n.mù 
fiivent Âejtii ' i 

, 8. C'cilletÀûoignagepcibticdc r6ti$ lei 

^Êi^mmttfit ftjcNTMvir 4i«îrh ce Wdie Ro^tume , le tfiedes , la proicftaiion genenk que noi 



cmtt&imm Pape ayant defirc 
^ diffèrent entre to 
fiear de Thon H' 
mt. dit qite le Roy d'Elj^agne cefiiiâ de compro- 
'«•• mettre , Ixn e>nm jm» in pvffermm firripr*. 



' de fc rendre Arbitre de ce 

. _j ^ > uriiwitm l.iiiiv tous les contendans , Mon- 

MU MtpMim Um ^^^^ Thon H'it pArt. j . ad okiihi* 157^, 

jy^wJCwiSw! 'vi/f*'/; r :> prHiieniijfttnm Rex , f! 

^ il PjKJÎJ^T- f*'*f*fif*»> ctmprtmitttrtt, ta- 

Ift a^MM f»* *x*mpU Onm RtiHtnm érUnwm & 

tiffdtuuum im4 «ftûfi udirtm c^nilituertr. Mêmf* ayniir ce 

Prince conCiltë les plus fameux fhcijUj- 
ig»ju>ii«ir>«v. gien,£jjgj|j|j5|,pQnjj|çjiyoird'etïx s'il étoft 

omettre d'ttn diffèrent de 
cette qMtilfim loy répondirent ( comme 

dit Coneftagio , & après luy Moniîcur'clc 
TlkOn ) "itit* *"»' vuiculô ctnfettntià teneri 



Roys ont toiVfo ir<; f.ii:c l'.cii'ad oiler .nicuii <rtjÎM«» 
Souverain p.ir dcllus eux qtunt à la tempo- 
r^icéde leur Rdy.imne. « Le Roy S. Louyy 
exhortant les Ecckfii<1iq.ics de Fr n r 
bien repler le Spirituel les allciTa, q ic de la 

Ï>jtt , i7jçmr»fi b en tn^iinenjr (s r ji<r,ft^ 
»» DieH,J»tiietnpml:le<pclgv(i. Pragma- Lttfbitf^iaf*' 



» a^ ei imiiflf 

l btrtu<i>i , iii-iii ni 
lut , DnrtuMM 



fiilcuvt ptnu tpftt Re^tt , rduitme ttmparn. 
Hum ifftt nHHÙ jmrtfdiÙ->« , née jiidtcjiri paji 
♦ "^fint tttnmrMtone , -rr .iï t Rnmm.i, Ce fijt 
& llttbs SiaMM i«É.lâfé>Ofi& que fit le Roy de Chypre «. à 

ponc le Ru^ÉtUtoe éx nibiifit» 
tnar..^dtt. omit jj.^ contentieux cnttc eux , Lhifinm de Hît 
If. f^f,^ ^„^^j^rt$i>eriJtd Romatum Curi^m, at- 

, ' Ctirùi[mmtr»fMit. m 

La repabKque de Cents , Ayant dépouille 
.4 pat les armes , le Marquis de Final , de fcs 
EAat(8»tl eot cecourstcamcncVailÀl deTEtn' 
pite , à l'Empereur Fer<ilnaitd « lequel évo- 
qua à Toy la conaoti&ncc 1c ce dinctent , & 
w&gaa jour cendn aux um dc - aux autrée» 
poriréeoiiu-e leurs droirs & prétentions : ce 

Îiu'ayant, fiiii & coanDuniqué les titres qui 
ondoient rcrpcâivement leurs prêt ntions» 
^ Ferdinand , de l'advî» des plus finicux Do- 
^beurs 4e quaoe cdebcca Académies , donna 
'%m pigenentea fiiveae^dlvMarqnis Ton Vaf- . 
fal, dont les Génois ayant nppcilé , ad fum-^ 
fwlm Po/itificem , Petrus Sixa^^nis lté;, i). 
■^fiihrim G«nmett]ii t dit t Poj^tntdnm de jn. 
i^M trit t mm ftnttntta , têgninm fuijfr , hu- 
j$^maJi ÏHtrrpofttam apptSMfitnem , frivolan 

me temerè fj£f.!r-i fm^'r , i .ai uc j'Utli 

iméunftSt jurté fit P»n$*jictm ipjum , atXam 
J^jmtttimpmrit nmptrâiimHfm» rtnm fit. 
' gmtitff vtndicdYtpnf', 

■ En ér]^gn« les Ofticiers Royâuk furent 

E'ves de leurs charges , te dedueziakapa- 
s àe^-iidiîc porter ^>ffiaes , parce qu'ils 
«volent livAc^ qiCon elmir app^ de leur iu- 
gtincnt au Pap^tc^iitlbavoiatt ''^^ 



tique 4e ri<(C. il reconnut tenir de D en W» 

fiid , Dtirkix la vie de faw L'sy . Xc """"i' *'*''«^» 
Roy Pluhppc Attguftc en 1161. prefsé pat le 4, Kr«n«« 
Pape de faire trêve avec fès ennemis , 6c me- ,e», , fuptritrn» 
nacé de» Cenfuseidc l'kglifc ài ce fiijei , ré- •"nfMti»" mt' 
pondit, J^Mgtfwt'dii .r^ptrel , ./ r/avoit 'l^.^^'J^. 
aebiir ^t^a p<y.mim* , o; (j.t'tl f t oit ce cfn'il, ^ ^ f etm ^ 

advH d* ^««Mwmfwr tittim 
. Philippej le Bel pourfuivy en "rmaftm ItanMt, 
r 1 p.r le f-ipc n,.rn'facî V I I 1. de tiaircr "^Z^^, 
uc paix avec ic Kuy acs Ronw.us , & le Roy 
d Angleterre, ht entendte au Cardinal qui le fj^ trd, <fr ftift 
locnaç» des Cenfnces Eccleiiailiqucs , s'il 
vfaettçtult k tfeve , qu'on luy proporoit. 
Qj»il eSioit pre^ d'ol.ii- .m f.i:/,i i ..'c ^pt- 
ft^iefM , pomr le regard de fan orne & de t* 
fpirittiMiti , mAÙ ifitU mi riePMMifait par 
dejfm luj f M« Diew, «footit au regm* du Tem- 
porel de ftn Reyanme \ & n'e'itcftdeit y,iffuf.^ > 
jet tir , «M ftiniettre à prrfo i/ie vivante , pour ■ ' 
rMijgn ÀHÀitTemptrfl ,aint U mâmier ipiHT' ' ' ^ < 

do'i'. im^i^enceie l'MtUtè audmiima^ 
get du TiUct en les Mémoire*. - j^- ^ * 

Le même Pape Bonifacc V 1 1 L ^ipÊm • 
pretcnâu droit de rupcrioriié fur le Tempo» * 
rel du Royaume de France, les Prélats , Ptin*' 
CCS&; grands Sci-ii îuy firent leurs re- . ' ' , 
moiilhanccs for ce fujci , le miins de cedèc 
6c fe départir dSun eniicpdK fi4<fras(cmaaii> 

ble ; l> tuLl^ les Peuples du Rovau:Tie enfiite, - Pmi«»M« ({1)1 

- - 1. c f-. EtuorrCTirit, (i 

Rf^f df Fr i cc-tt 



fupplicrent le Koy Jê garder U So iveiainc t^i^^^l^'^!"''^- 
franchifc de (ou Royaume , qui eftoit telle tratthlc^ 61 gi ct- 
qall se coniifliifftHt pour fun Temporel aoi* et <^'i s ont eo 
cunSouveradiren terre , que Dieu t œqitH l « P'P^ 
fit ii.ir les voves de droit , & par les moyen» r\ V tu^*?* 
Ici plu» fUJnvcnablc* quon piit obier ^ et» , p.eij,,, 
(ans oflenfef le refpeft dà au Gint Siège. -Eli itncts , Sel. 
, 1 f le Cîiapitre de '.•ILs;lifc du Puis en Ve. <•« '«"» 
i Lu ayant efiB.sappcl de eu t.ùa traité & af^ R^rt-j^^» P« 
j fucianon faite enrrelc Hoy te Ici v Evéque d^rmeti fet> 
' aufiit deUluTifdiâioi^ilamlaVille»&de,.irpoT(em'ni âi% 
l'apprcbeoion tie potfêdon réelle fore par ^ 'P" «n- fô- 
j ^OA$kê M(kï£^é ic ladite lunl'u- JS^biSiSK 
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frt far let digni- £tion , comme ils ad^reflcrent leur aa 
R^îtrEia,? ^*P*^ auffi-tàtlcs gens du Roy 

ciud , ^u'il cftoit formcrcnc une prifc à partie , & foùcinrcnc 
licicc aux Empe que c'elioit un actcniac faic fur les droits & 
leuif &Kojt , fe aiuhorit^ de fa Majcftc : ccllemcni qiic re- 
dcpamr , aofi de connoiirant cette faute , ils donnèrent leur 
Sitge Apolloli- prelcncc des Notaires Se tcmonis, 

que : nuit det Contenant que , i^uo ad apfellariêntm inter. 
p«(onD«f ,«c pet- jeildmad Dotninutn Pafam^ in t^wnitHm ttm- 
«iii de leur rcfi ptrAhtAtcm tMfttrt ptur*, , illud noa prti cf. 
lier . Jonaiic Icufi C. j / / t 

faits n'citoicm fc- /"''" C*pt^Hli voltuttatt^ cnm inicHito rinm- 

Ion 1 Erangite. ^Hom futrit dt tcf>ipor*litMtt "Rf^u *d Domi. 
CrimaBdei , éiU nitfn 'Papitm appel lare ,fed ftlurn ad Dtmi. 

uld' d»'^ * *" ^'l"*' "^'^'^^ '"f'^ Mtmtirti tin. t . 
' ' t'^^' Ttt, de Ia grandeur des Riys de France. En 
. ' ■ ijiS. leRoy Philippe le Long fit fçavoii 

Bui deux Nonces du Pape }can XXII. en- 
*• voycen France pour la Paix, i^n'il ne fe 

vaitloh po$Hi feûmettre à eux cemme Inges de- 
Itguet. , tij çonnùtre par foumijfian «m ahliga- 
'"^^ $ion , le Pape cunme Juge en chofe profane ; 
. , fiita CMtn in Tétuptratihut ntillutn fuperiorem 
agxofceret > ne/jM* regnutn intendtbat aliéna 
-'■ ■> fubjieerevolHntari. Libériez, Tom.it chap.j, 

Charles V. fit écrite à l'Autheur Anonyme 
, du longe du Verger , qiic la France elloit une 
partie ,Sc nWme la plus noble de l'Empiic 
d'Occident , partagée entre les| Enfans de 
Charlcmagnc , que fes Roys eftoicnt Ein- 
pereiirs en leurs Royaume, Se qu'ils ne re- 
connoiffcntcn toute l'ctenduc d'iceluy .au- 
cun Supérieur à eux, ulira ( dilbit le Ca- 
valier J nullui rjl Siipetier. Bref les Roys 
Charles VII. &: LouysXI !• aux procédu- 
res de Home contre la Pragmatique San- 
âion , Si le même Louys X 1 1. contre tes 
violentes Cenfurcs de Jules 1 1. Henry 1 1. 
par Ton Ed>t des petites dattes ; Châties I X. 
durant les fcdions du Concile de Trente , Se 
pendant les Cenfures fulmini^s contre la 
Keyne de Navarre fa parente, voifine , 6r 
conftdeice, & tous les Roys fublcquens fé- 
lon les rencontres , ont toujours courngcu- 
fcnicni maintenu le point de leur Souverai- 
neté indépendante quant au temporel. 
SgttattmStmvr, C'cft cc à quoy Its Cours Souveraines 
}Z'.t'J!i^Z}^;. du Royaume ont de leur part contribué nar 
(«(,. imf 4fm f,,Sv>. leur zelc , 8e aâcâion inviolable ; car elles 
€tjMjKf])mtjuHm. n'ont jamais fouflcrt qu'en aucunes Dulles, 
Rcfciits , ou autres aâcs , la Supériorité du 
Roy fur le temporel du Royaume ayt edc 
ofenséc \ ny (biiflcrt claufe aucune qui put 
direftcment , ou indircâement y prejudicicr. 
tVoycilaCer- f Et fi par quelques écrits indifctets, aucunes 
fute de la Soibon. propoiitions ont eftc faites Contre les droits 
nr contre le line ^ Souveraineté du Roy au temporel, ils ont 

de lacquet de Vc»- r ' . . ' , 

nant , fjirc le 14 'cverenocnt puny ceux qm avoient avancé te- 

May i«4. meiaircment telles maximes i ontcenfuréjc 
condamné leurs Livres , déclaré les Thc(c$ 
< fcandaleufes , où telles propofitions cdoient 

refolucs affirmativement ,ou bien m-.lcs en 
, avant par forme de difpuce ; défendu à tou- 

tes pctfonnes de traiter de fcmblables qiie- 
(Uons, fous de grofics peines,& généralement 
f en toute vérification , &enregiftfement de 

. Bulles , ou autres Rcfctits apposé la claufè 
générale , Sant préjudice des drous , immunt- 
f * ^fti., & prerogativti de l Eglife Gallicane , & 

^ " de la Seitveraintté dm Roy fnr le temporel. Un 

^ particulier életi pax la «Ulputc , Douleur Ré- 



gent en l'Univerfitc d'Orléans , fut debout^ 
de la Chaire par ArrcH du Parlement de Pa- 
ris, dn i6. luin 1616. parce que luy eftaot 
écheu par fort , d'interpréter & expliquer k 
Chapitre foUta ,de majorit. & obedienua , il 
avoir foûmis les puilfances feculkies quant 
au temporel , aux rpicituelles , & avancé des 
propulitions dans les Thcfcs qui alloient à la ^ 
diminution de la teniporaliic du Roy ai| 
defavantage des JurilUidiions Royales. 

10 Les Papes mêmes poiu la pliîpart, ^»iUtTtfn nt 
dépuis que le iiint Siège a vù fon Eltat lem- '."t^Z^tJ- 
porel beaucoup aggrandi , n'out pas entre-* 
pris fur celuy.dcs Roys ; au contraire, iU les . ■ 

ont reconnus Souverains de leur tentpoiali-. :\, 
té, comme eux l'ctoient dans le Paiximoine >• ' .>S 
de S. Pierre. Guillaume Seigneur de Moqt- • " * • . *• 
pellier ayant eu pendant l'on mariage, «i^yco! ' 
Mathildc , des enlâns adultérins d'Ac^Wt i*i v4 ■. 1 • ''. 
concubine , recourut avec inilancc ikia-Soùi' 
tetc ,d pour obtenir d'elle un Rcfcrit de le» <'Bcne<!iftii««^. 
gitimation de fes Enfans adultérins , conte- > »• Me- 

nant claufe de luy pouvoir fucccdcr , in lem- ^ î!*''j 
pormiibm ; & pour plus facilement l obtenir, trpimior* vtù,t, 
il infinoa par fafupplique au Pape Innocint ■n» ("■'>» »4 furtf 
I IL par rcntremilc de l'Archcvcquc d'At- ■'"'<'"'" »» fmfv 
les, que fa Sainteté pouvoir procéder jundi^ 
quetncnt a cette Itgitimation : parce en prc- 
micr lieu, que pouvant légitimer , ^Mt.jJ /f^- ctiwfmt , ont qut- 
ntual a , elle pouvoir avct plus fonc raifon imftiirr, 
accorder cette etace, auo ad temporalm t cum "^'^ 
m»nnrcjHm v'àn, poffet , ut 9** legmtmu.ad Ztr^nfum . cMm 
fpiruuales fiertt atïionei , r\tca ftcularei allm Upitm»re in tem- 
UlfgitirnMJ rewantrti : Secondement l'irupe- perMui fdi Rtfi 
irant fe fcrvoitde l'exemple tout récent de f""">ft>r'f'l'*rt»t 

II* L ■• I r> t>i 'I' MUlhtrrIMIr lu*, flU- 

h légitimation obtenue par le Roy Philippe ^ .uJml^ùi- 
Augiiue, du même Pape Innocent I 1 1. des mtiimtm ,vtl Mai 
enfans qu'il avoir eus de la fille du Roy de *H'"n lurfiiSinii 
Bohême, ou félon d autres du Duc de Mora- t"-'J'*ft"*»—tf- 
vie. pendant fon Mariage avec ingeberge fa ^X'- ^^^^^ 
légitime F.poufe: Mais ce grand Pontife fa- hAUrnu tf^im^e- 
tisfaifant aux raifons qu'on luy avoit fuggc- l'wum ulut in* 
rées, ou que luy même propoioit en fou Rcf- &*>'thtnmtm Rt- 
crit, mwtvc quant à la première, qu'elle pou- 
voit avoir heu es terres , efqudlcs le Pape f,c 
exerçoit r.iutho.ité de fouverain Pontife au ffinikulm ,^uiaiU. 
fpiritucl, & de Prince , au temporel : & pour f""'" ^ t,»UditMtr, 
l'autre qa'il y avoit grande différence entre v«/«».û.r«c «««ré- 
la légitimation des ei.fans du Roy . & de , 
ceux de Guillaume de Montpellier , à caufe imita MahoMtêtim 
de la divetfité des circonllances , rirécs des CT Htsiaterimuit- 
pcrfonnes , & de la chofe , qui rendoient le •^*"'*^,/** 
fait difpenfable : mais , pour cette confidera- 'ZZ^'^^,'^:^ 
tion principale , que le Roy de France ne re. o- Rrgiut^U- 
coniioiffant aucun Supérieur par delTus fo]^ '<">> > iw^nt m 
au temporel de fon Royaume, avoit volon- r *""«><i'«f«^»« 
tairement recouru aufaint Siece pour obte- 1^!"' ""*"'" 
nit cette légitimation, n ayant en cela fait ,Kr , ut» m aOm 
tort à petfonnc , puifqu'il eftoit Seignear ab-i/rruvr m/m attlm 
folu de fon temporel : mais qu'il n'en elloit 'i^- 
pas ainfi du Seigneur de Montpellier , lequel 
cftoit foûmis^ la domination temporelle du 
Ro^',& ne pouvoit au préjudice de (on Sou- 
verain , demander au faint Sicac cette légiti- 
mation , 4</rrm^0r4/M } Auiu le Pape la luy 
refufa , petit tànt tu* non duximns annuendH)» 
cap. pervererab. tfui fili; fint legirmi. Cen 
(>cndant ledit Guillaume de Montpclliec 
ayant par fon leftamcnt inlliiué hetirier Guil» 
laumc fon 61s adultérin j au préjudice de 
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• Le Pape oc peut 
legiiinwr bj(«tds 
St illcgiiimrt , 
fioar la rcndcc 
capjbirs Je fucce- 
éttj 011 lent cftre 
/uccrdr , ny pour 
obtenir OfSci «, & 
étttt fccalieri en 
et RoyjUBi- : nuis 
bien Ut difpenfei 
pour être ponr'in 
aux Ordres faetf*. 
& Bénéfices ; Ne 
faif.int ^ootefot* 
préjudice pour ce 
tff>ud aux fonda 
rioi feculiercs, ou 
ptivilrpes obtmuf 
CD raifaitt icellrs 
par lei Sccaliei> 
ou Eeekfiiftiques 
far Icart 
parri- 
moines 
|ft biens 
fecu* 
lien : ny 
pirci Ile- 
mentaux 
Statut* , 
Coûtu- 
mci, te autres c5 
AitutionK frcali-- 
rrt. Pithott tlt, 
liirritx. dt l'e^lift 
CtHiumi, m.ii. 
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uUt< ptt 
coure 
quétii Si 
in urdinr 
»i fpin. 
tnalia. 



Marie n(fe dcfon légitime maiiage avec Ma- 
thilJc , lacaufc traitée en Cour de RomCj le 
mcinc Innocent 1 1 1. en i lo ; . prononça eu 
faveui de Marie légitime iilic &c héritière, 
Hicronym. Ziirita tn ^nnM. AirAgon. Uc 
forœ que par ce chapitre per vfnemhiUt/t, 
l'un peut aisément juger que le fcntimcnt du 
Pape Innocent eiloit , que fa puillaucc ne Cç 
poavoit étendre fur le temporel du Royau^ 
me au préjudice des droits du Roy. Plufieurs 
encore onr tenu fous l'authoritc de ce Texte, 
comme l ob(crvc Cu|as m fes C'mtneniinret 
fur Its Dtcrttalfs , que le Roy Philippe Au- 
^udc, s'il eut voulu , pouvoit luy même légi- 
timer lefdits cnfans adultérins , non comme 
pcre les cnfans , nuis comme Ruyfcs fu,ecs 
( les fils (x. frères du Roy, t voires mentes la 
merc, prenant qu.md ils écrivent au Roy , la 
qualire de fuicts ) à quoy le Pape Innocent 
(emble avoir incliné , quoy qu'il feigne par- 
ler par l'opiition d'autruy > en ces germes, 
yidtiur aliijHikMt ifuad Rtx pttuit , non tam- 
(juam p4ttr iHter filief , fed vtlut Prtnctfs m- 
ler fiihdifi , fiifcr hoc dijpenfurt : ce qu'il 
authocUc par cette raifon que Rtx Fr/tncm tn 
tttnporitltbut Super 'ttrtm non nctgnefctbit . 

Le Chapitre nmnt. dt imdtc. contient une 
fembUblc déclaration d'Innocent 1 1 1. en 
faveur aulTi dudit Philippe Auguftei fçavoir 
e(l, qu'il ne vouloit point troubler ny enta- 
mer fa piiitlànce & Jurifdiâion temporelle, 
avoliani que c'cÛpit au Roy de connoitre, 
de feitde cm]tu judtcitim mI Rtgcm jpeciétrt 
cofnsfcitmr. 

Et comme la plûpan des Canonides ont 
approuvé cette puiifance des Roys fur le tem- 
porel : aveccecie reicrvc toutefois .qu'indi- 
reâemenr ptr c»nfci\Mtnti»m , velnt m «r- 
dîne ad fpiritualM , ils edoient fournis i la 
puifTance & anthoritc fpirituelle du faint 
vSiegc : la Glofc au chapitre fufdit, ptrvtnt- 
rttkdcmy vtrbt habcut potcîliitem, quifiliifint 
ltgtt!Mt , reprou'.c cette doârîne , te dit que 
Laiirentius , ^ V ncentius , & Taucredus, 
Glollateurs ont tous edimé qu'encore que le 
Pape put légitimer, tfmvMd /piritualM, cepen- 
dant cela n'avoit aucane confequencc pour 
le temporel , lequel edoii fcparé de la fpiri- 
tualité, & n'en dcpendoiten aucune façon : 
Et la Glofe fur l'Extravag. unam fuiiSAm , in 
nddit, ifiu dicttHT SertrMndi , vtrfu , f «m/* 
Htrian pBtrstm , montre pat plulîcurs taifons, 
que la puillàncc fpiriruclle n'a aucun pouvoir 
fuit direâement , (oit tn cei;/r<fiéenttan , fur 
le temporel. Ce qui eft fondé en bonne rai- 
fon -, Car le temporel , comme il aedé mon. 
tré . ayant eilémis de la main de Dieu , en 
celles des Roys , aucune autte puillàncc fut 
la terre ne s'y peut rien attribuer , au préju- 
dice de ceux que Dieu a condituez Souve- 
rains : autrement on ôteroii à Dieu l'hon- 
neur & l'hommage qui luy cd dij , de cette 
indépendance ; & aux Roys la prérogative 
de leur fouveraineté. On fuppoferoit d'ail- 
leurs en admettant cette fubordinaiiun , qiic 
b puiiTance des Roys fur leur temporel fe- 
roit de la nature du point , des lignes ou de 
la fuperlîcie , qui ne fe meuvent qu'avec le 
corps: CarenGiite de cette dépendance i> 
•riiiae md fptrihutlié > on établiioii un degré 
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de fuperiorité par dcdiis eux, ic par ce moyen 
on enaccroit la matque de la Royjuté , qui 
ne peut foutfrir divilion, & on verfoit les 
Roys comme Roys de Théâtre , obUgex de 
prendre les règles , ordres & mouvemens 
d'uiK piuifancc fuperieure, en la conduite & 
dire<!iion de leur temporel , ce qui renvcrfc- 
roii les colomncs de l'tdat Monatchique, fie 
dillbudroit le lien du refpeâ , flc de l'amouc 
des peuples envers leur Prince. Teriulien jet- 
tant les yeux fut la puid'ance fupreme des 
Roys établis de Dieu pour le gouvernement 
du temporel , les icconnoiiroit les premiers 
après luy, (quant aux droits de leur Cou- 
ronne ) ColiMHJ Jmperuttrcm ,fi tjuoModo ,(^' 
nthu licct & nobu expedtt , htmincm , d Dt» 
fecitndum, felo Deo mtnormi , & <iMid(^mdhA- 
btt M De» canfeijuHtHm. Optatus Milevitanu) 
iib. j. le retranche encore plus coun , A'*/- 
luj tfi fuper ImptrMorem , ntfi foins DtM. 
Grégoire de Tours lib.\. c^p.i S. n'en dit pas 
moins pour ce qui ed du temporel, duquel le 
Roy lA \ rendre compte qu'à Dieu feul. 5» 
exrcjfcrij ,(jHistc cofuiannabii y ntfi tt foluf 
ifui ft pronuntijtvit tfft jushti^mi Le Pape 
Jean inCan.fitmper. ^Cdiflinit. difoit que 
l'authorité des Roys fur le temporel cd de 
Dieu feul, & qu'elle ne dépend d'aucune au- 
tre puUlance, Habet privilégia fut poteitatis, 
1M« dtvtniiuJc*nft(juutMJ tfi. SmcfXOy laGlo- 
e conclud fort à propos, m verbo DivmitHt, 
uc fi les Empereurs riennent leur temporel 
e Dieu , Ergt non tfi à P*p» , tton Imperium 
fit dfol» Dt» , & Imperator g ctdtilt Md/e" 
fiaie habtétt gladij p«ttfi*ttm. Ce qui fe doit 
entendre des Roys aufli bien que de l'Empe- 
reur ,& particulictcroent du Roy de France, 
qui tient fon Royaume de Dieu leul -, au lieu 
que cette même Glofe obfcrve que l'Etnpe- 
Wir poiVcde l'tmpire par grâce & concclhon 
du faint Siège. 

Quelques années après le Pontificat d'In- 
nocent III. le Pai>c Boniface V I II. entre, \,Tj'T,'JfVJ'^ 
bien avant lut la tcmpotalité de ce tft,iv>u*ut» /<mi. 
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Royaume , ayant fait fçavoir par un Bref an T" ''".''f' 

Roy Philippcs le Bel , qu il luy edou fujec, ^ , 

non feulement qiunt au fpirituel , mats en» ., . yi-.t- . 

cote pour le temporei,declarjnt même hcre- ««^i » ; - 

tiques ceux qui ne le croiroicnt ainfi. / J'fr, fti pai/Tincc Ro^ 

ro fubrjfe Portifiii âmtifm humMimm creatm- yalc ât SjccrJota- 

ram in Jf^iritMlibiU , temporatibuf^itt decla- ' - doi»ct« téft- 

rMMMS . dicintttJ , definimttJ & pron„nti^ms '^'f ^^.''°"f 

omnin» tffe de ntcejjitate falnns. Cela excita t.e, cômconi faic 

un grand difcord , & comme le Pape vouloit ,ct Papct Cregoi- 

C(>ûtenir fon authorité fur le temporel , aufli te V 1 1. fc enne 

bien que fur le fpirituel , & que le Roy au "."«î B^"'^" 

^. 1 -rt- ce- . • \ I V 1 1 1. en laCon- 

contraircavcc obcilTance fe foumettoit à la ,i„u,ion quM pu. 

Îtuilfance fpirituelle , à laquelle il s'ad'ujettif- blia contre Philip, 
bit luy , & tout fon Royaume , foiittnant P" Bel, car ou- 
qtiant au temporel , qu'il en eftoit le Souve- "'i' fcao.lale <c 
^ . I r 1 r » f ' oftcnfe envcit 

rain ablolu , lans y reconnoitie aucun Supe- Qj^^ ^^h^ ^^^^ 

rieur par detfus luy. Les chofcs de part & tcntion ne tend 
d'autie furent prefque portées à ladetniere qu'î confudoa tt 
extrémité; mais la mort de ce Pape edant i«<l''j<"'«- Gri- 
furvcnuc. Clément Y. reconnu bien que fon f^'^^^^ti 
predecelliur avoir excédé les limites de fa enà. dMitn i«, 
puiflance , & entrepris ce que ceux quil'a- 
voicnt devancé , n'avoient jamais prétendu : 
g âcainll , par laOcmcniiuc mmiif de pri- ^ Les deux paîf-' 
vtleg. il donna une Dcclaratioii publique & laucet Saccrdot*» 
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Traité de l'Abus, 



Cet fut Ici digni- Qaoa , comme ils adcîreflcrcm leur apj->cl au 
tctlmpeiulc, & aufG-t6tlcs gens du Roy 

<lud, qu'il cftoit formcreni une pnfe à partie , & loutinrciu 
licite aui Empe que c'cfloitun attentat fait fur les droits &: 
reuii ac Rwjr$ . fe authotité de faMa)cllc : tellement que rc- 
departir , ooa de connoilTant cette faute , ils donnèrent leur 
Si.ge Apolloli- ^" prcfcncc des Notaires & lemonis, 

Juc : nijii dci Contenant que , i^na ad apficllatitnem intcr. 
ctlonncs . & pet- jeUéunad Dùtninum Papam, tn iftuntHni ttm- 
tnit de leur icfi porjihiMcm iMifere pôter^i , illiU nos proicf. 
net , loc'uuc leuxs V 1 ^ / î j _ 

£1111 n'citlicni fe- Capnulê vohutate, cum iuteniio num- 

loii l Erangilc. tjHam futrit de tanporttlttMtt l^cgù itd Dernt- 
Ciimiadct , iiU nHmTap4m Apptilart ,ftd ftlum D»mi- 
fM,Jf. & u „^ Jit^nm. Du Tillet en fes M*mêtrci liu. i . 

Tit.de U grAndtur dtf k'jn de Frmnce, En 
1518. le Roy Philippe le Long fit fçavoir 
aus deux Nonces du Pape jcan XXII. en- 
voyé' en France pour la Paix, i^n'il ne fe 
vonloit potni fvûmettre À eux temme Inges de- 
leguez. , ny connohre pAr foHmijfttn OH ehligA- 
tien , le Pape cnmne lhf^e en chofe profane; 
'. . ff"* <■«'" •« Ti'iiptralibus nullutn fuperiorem 
ag'Tofceret > nnfue reenum intendtbat aliéna 
fuhjteerevoiMntari. Likertez, Toir.ischiip.-7. 
^ Châties V. fit écrire à l'Authcur Anonyjflc 

du fonge du Verger , qiie la France eO.oit une 
partie ,& même la plus noble de l'Empiic 
d'Occident , partagée entre Icsj Enfans de 
Charlcmagnc , que fes i<.oys cftoicnt Em- 
pereurs en leurs Royaume , Si qu'ils ne re- 
connoiffcnt en toute l'ctenduc d'iceluy , au- 
Clin Supérieur à eux, ultra eoj, ( difoit le Ca- 
valier ) huIIms t]} Siiperier. Bref les Roys 
Charles V 1 1. & Louys XII- aux procédu- 
res «le |< on-ie contre la Pragmatique San- 
â:ion.& le même Louys XII. contre les 
violentes Ccnfures de Jules 1 1. Henry 1 1. 
par Ton Edit des petites dattes : Charles I X. 
durant les fcAîon s du Concile de Trente , & 
perdant les Cenfurcs fulminées contre la 
Keyne de Navarre fa parente, voifine , fie 
confcdcicc, & tous les Roys fubfcquens fé- 
lon les rencontres , ont toijjours couragcu- 
ftiiicnt maintenu le point de leur Souvcrai- 
netc indépendante quant au temporel. 
Sftta C'tiSmvu C'cft cc à quoy Its Cours Souveraines 
)Z:t'^:::Z}.:::, du Royaume om de Uur part contribué par 
>.»• imf 'iM fm.gt». leur zcle , & aftcdion inviolable \ car elles 
,t^K>}i"l-tf- n'ont jamais fouficrt qu'en aucunes Bulles, 
Rcfciits,ou autres aûcs , la Supcrioritc du 
Roy fur le temporel du Royaume ayt eftc 
otfenséc i ny fouffcrt claufe aucune qui put 
diredcmcnt , ou indireacment y prejudicicr, 
t Voyez !a Cei>' c Et fi par quelques écrits indifc rets, aucunes 
fuie de U Soibon. propofitions ont edc faites contre les droits 
nr contre le Ime ^ Souveraineté duKoy au temporel, ils ont 

ft-V'T.lV'h.^"" fcvercnicnt puny ceux qui avoicnt avance te- 
nant , Ijiic le 14. r ./ ' 
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mciairctTicnt telles maximes i ont ccnfuré& 
condamné Icius Livres , déclare les Thcfcs 
fcandaleufes , où telles propofitions cftoicnt 
rcfolucs affirmativement ,ou bien m;fes en 
avant par forme de difpute •, défendu à tou- 
tes petlbnnes de traiter de fcmblables quc- 
(lions, fousde groflès pcincs,& généralement 
en toute vérification , & cnrcgiflrement de 
Bulles , ou autres Refctits apposé la claufe 
^cnm\c , Sans préjudice det arottt , irmnum- 
,/*<., & prérogative! de l Eglife G^l^K-'ne , & 
de la Souveraineté dm Roy fur le temporel. Un 
particulier éleu pat la di(pute , Doâeur Ré- 



gent en l'Univerfitc d'Orléans , fut debout^ 
de la Chaire par Arrcft du Parlement de Pa- 
ris, do t6. luin 1616. parce que luy cftani 
échcu par fort , d'interpréter & expliquer le 
Chapitre foltttt , de majont. & obedteniia , il 
avoit fournis les puiilances feculiexcs quant 
au temporel , aux fpirituelles , & avance des 
propuliiions dans les Thcfcs qui alloicnt à U 
diminution de la temporalité du Roy , &: au 
defavantagc des JutifUidions Royales. 

10 Les Papes mêmes poiu la plupart, 
dépuis que le iaint Siège a \ ù fon Euat tem- 
porel beaucoup aggrandi , n'out pas entre* 
pris fur celuy.des Roys \ au contraire , ils les 
ont reconnus Souverains de leur teinpocalin 
té , connue eux l'cioient dans le Pauimoine, 
de S. Pierre. Guillaume Seigneur Je Mont- 
pellier ayant eu pétulant fon marine, (^vcc 
Mathildc , des cnfiins adultérins d';A^>)$t 
concubine , recourut avec inftance àia.S«4U'» 
teté ,d pour obtenir d'elle un Rtfcrit de le» 
gitimation de fes Enfans adultérins , conte- 
nant claufe de luy pouvoir fuccedcr , tu tem- 
pora'ittu ; Si pour plus facilement l'obtenir, 
il infmua par fafupplique au Pape Innocant 
III. par l'cntrcmile de l'Archevcquc d'Ar- 
les, que fa Samtctc pouvoit proccdu juridi- 
quement à cette Ugitimation : parce en pre- 
mier lieu, que pouvant légitimer , ^hi/oJ fpt- 
rjrM<r/ i< , elle pouvoit avec plus forte raifon 
accorder cette giace,f«« ad temporulia^ ciim$ 
mjnfirojiitft viden poffet , ut (jki legittwtu ad 
ip rttHMei jierttaUionei , rtrcit fâcularet aifia 
tU'gntinus rewAnctet : Secondement l'impé- 
trant fc fcr^oit de l'exemple tout récent de 
la légitimation obtenue par le Roy Philippe 
AuguAc, du même Pape Innocent III, des 
enfans qu'il avoit eus de la fille du Roy de 
Boheinc,ou félon d auttes du Duc de Mora- 
vie, pendant fon Marijgc avec ingebcrge G 
légitime Lpoufe : Mais ce gtand PonttR- fa- 
tisfaifant aux ra>(bns qu'on luy avoit fugge- 
rées, ou que luy même prupoloit en fon Re(^ 
crit, montre quanti lapremicre, qu'elle pou* 
voit avoir lieu és icircs , cfqiitllcs le Pape 
excrçoit l'.iutho.itc de fouverain Pontife au 
fpirituel, & de Prince , au temporel : & pour 
l'autre q.i'il y avoit grande ditference entre 
la légitimation des enfans du Roy , ic de 
ceux de Guillaume de Montpellier , à caufe 
de la diverfitc des circondonces , tirées des 
perfonnes , & de la chofe , qui rendoient le 
fait difpenfablc : mais , pour cette confidcra- 
tion piincipale , que le Roy de France ne re. 
connoilTant aucun Supérieur par dedus Co^ 
au temporel de fon Royaume, avoit volon- 
tairement recouru au faint Siège pour obte- 
nir cette légitimation , n'ayant en cela fait 
tort i pcrfonne , puifqu'il cftoit Seigneur ab-> 
folu de fon temporel : mais qu'il n'en eftoit 
pas ainfi du Seigneur de Montpellier , lequel 
efloit fournis à la domination tcmpoiellc du 
Roy,5c ne pouvoit au préjudice de fon Sou- 
verain , demander au faint Sic^e cette légiti- 
mation , ad temporaliA ; Aufli le Pape la luy 
tefufa tpetittont tut non duximut annnendum 
cap. pervererab. tjui fili; Jint leginmi Ce- 
pendant ledit Guillaume de Montpellier 
avant par fon teftament inftiiuc héritier Guil- 
laume fon fils adultérin , au préjudice de 
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à BrnediéM rir<^. 
««inotim , t. ^ailt 
Si fiif» ffunoi mf 
mfiitril»! n nfftt^ 
lLe:trmMrt vtOitf 
nii* tifu ad {utlt^, 

i» turrfiuH' mè irm» 
^cr*Um mfurftart , 
Kiufmt , ft epu- 
ni imul» mfHÊitt 
ni iHrkm€. fUyr^ ^ 
rfM! Offininij totem 
initrfftjutn , aem 

ll^llIptATI m t€t0- 
furtilltit fflt tlfi 
ftrltni»t,rtf<iliT*at 
éMilitr'tiUi fififid» 
itm ad ttl«m Itfili- 
nmimim > vtt otiM 
*tihm lunfdiSitmè 
liiUJiAfiugtmftT' 
UTirnttm exfiJtti 
aaltum rrffiSiaa 
hidtftnt Imtimft- 
ir.fnnm -i«/«r jm 
df Aiithotuutm Rf 
gmm mitritnrem 
tHttuint : Umi tau- 
f* ttjtitmittu fit 
(fmtuitlu itjusMét' 
frnitt à xolidamt, 
'UtlttuUitMif muri- 
mmij.T*iut tnim *t- 
ttntari , vel ait» 
titttrA mthnitMtm 
Cr Régi»! crdintit- 
nti ,jM(iiirmn F»- 
trum item» , lAir- 
tttti . & rrivtltfi» 
Mfp" & R'tmcoiâ' 
non , vctMur im 
F Mnàt^&tfuAntt 
timftti nfi*hiu ^ 
frefri* rtWMtWBIw- 
lur , ubi I» <!» 
/mmr nju» aaUt» 
rfl. 
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• Le Pape ne pcat 
Ir^irimcr bitacds 
8r illegiciiTM-s , 
pour ItM rcndte 
capibirs de luccc- 
<§«t, O-.i leor eftrr 
/iieeedc > nr pour 
obtenir OfGcis, &' 
ér»'ï frcultert en 
Ce Rr>]rjuin ' : ma» 
bien Us Hirpcnfct 
pouri^tre pourvût 
OUI Ordret hcfi\. 
& Bénéfice»: Nr 
faif.int f04ilefoi« 
prcj'idice pour ce 
tc^ird «m fonda 
tiof feculteret, ou 
privil'^es obtenue 
en faifanc iceikt 
par les Secalict; 
ou EccUfiaAiqocs 
far leiut 
parri- 
moioet 
I& biens 
feeu- 
liett : ny 
pjreille- 

nientiui ij-fp,;; 
ftcatu» , lualu. 

Coûtu- 

n>r(, & ancres cô 
Airuliom frculi.-' 
rcï, Pichou lU, 
lihtTttx. itt'tglifi 



Si kltm- 
ptrtl ifi 
fmmm am 

Jtiritmtl 

lalié prr 
cnnf« 

ui.Jin 



Marie ncc de Ton légitime muiage avec Ma- 
thiUe , lacjufc iraitéc en Cour de Rome, le 
même Innocent 1 1 1. en i lo ) . prononça en 
fjvcutde Marie légitime fille &c hetiticre, 
Hicronym. Zurita i» yinnul. ArrAgon. De 
fofK que par ce chapitre pcr venerjUnlew, 
l'on peut jisémcnt )ugct que le fcncimeut du 
Pape Innocent ciloit , que fa puitroïKC ne iç 
poavoit (ftcndic fur le temporel du Royau-< 
inc au préjudice des droits du Roy. Plulicurs 
encore ont tenu fous l'authoritc de ce Texte, 
comme 1 obfcrve Cujas en fet C'mtntntaires 
fnr Ifs DtcrttaJff , que le Roy Philippe Au- 
guftc, s'il eut voulu , pouvoir luy môue légi- 
timer Urdits enfans adultérins , non comme 
pcrc les enfans , mais comme Royfcs fu.cts 
( les fils Se ff cres du Roy, * voires mêmes la 
mcrc, prenanr qu.ind ils écrivent au Roy , la 
(jiialitc de ru)ct! ) à quoy le Pape Innuccni 
icmble avoir incliné , quoy qu'il feigne par- 
ler par l'opinion d'autruy > cnccsU'mcs, 
f^idttur ali^Mibus tjsuU Rex potuit , non t«m~ 
ejuam Dater tnter Jilios , J'td vtlut Pr. ftctpt m- 
fer fiiMifi , fiiper hoc dtfptnfarc : ce qu'il 
authoctlc par cette raifon que Rtx Fr^tHci^ in 
tthipornitbus Super 'ttrtm non recof nofcebAt. 

Le Chapitre n»vit. dt judic. contient une 
femblable déclaration d'innocent III. en 
faveur audî dudit Philippe Augnf^Ci fçavoir 
cil, qu'il ne voulait point troubler ny enta- 
mer fa piii (lance & Jurifdiâion temporelle, 
avouant que c'eftpit au Roy de connoitre, 
dt fende tHjHi jiid\ciMm dd Regem jpetlsrt 
co^nvfcitnr . 

Et comme la plupart des Canonises ont 
approu\ c cette putlVancc des Roys fur le wca- 
porel : avecceue rclervc toutefois .qu'indi- 
reékement per canfe^Htntiam , velut ut or- 
dine ad fpmtuAlu , ils cdoient fournis à la 
jiuiflance & authurité fpirituclle du iaini 
Siège : la Glofc au chapitre fufdit, pervtne- 
rahilein, vtrbo hiihcut poteSlatem, ijuifili; fint 
itfttimt , rcprou'.e cette dc^rine , 5c dit que 
Laiircntius , & V iiccntius , & Taucredus, 
Glollàteurs ont tous cftimé qu'encore que le 
Pape pût légitimer, qm»Md fptritusluif cepen- 
dant cela n'avoit aucune confequcncc j>our 
le temporel , lequel edoit fcparc de la ipiri- 
tualitc, & n'en dcpendoitcn aucune façon : 
Et la Glofe fur /' Extravag. uttéuit funOiun , in 
éiddtt. ifu* diiiiur Bertrmndi , verfu , <fMf« 
MtrurH potefltu , montre par pluficurs raifons, 
que la puill'ance fpirituelle n'a aucun pouvoir 
fait diredement , foit »« c»t:fniiientiMH , fur 
le temporel. Ce qui cft fondé en bonne rai- 
fon 1 Carie temporel , comme ilaeAc mon- 
ué , ayant ellé mis de la main de Dieu , en 
celles des Roys , aucune autre puillàncc fur 
U terre ne s'y peut rien attribuer , au préju- 
dice de ceux que Dieu a conditucz Souve- 
rains : autrement on oteroit à Dieu l'hon- 
neur & l'hommage qui luy eft dû , de cette 
indépendance \ & aux Roys la pterogatiire 
de leur fouverainetc. On fuppoferoir d'ail- 
leurs en admettant cette fubordination , que 
La puiiTarice desRoys fur leur temporel fe- 
roit de la nature du point , des lignes ou de 
la fuperficie , qui ne fe meuvent qu'avec le 
corps : Car enfuite de cette dépendance i» 
trdiite éà fptrihudi* > OD établiioii UD degré 



de fuperiotitc par delTus eux, & par c« moyen 
on cftjceroit la marque de la Royauté , qui 
ne peut foufftir divilion , fie on vciroii les 
Roys comme Roys de Théâtre, obUgex de 
prendre les règles , ordres & mouveraens 
d'une pnilTancc fuperieure, en la conduite & 
diicifbon de leur temporel , ce qui renverfc- 
ro,t les colomnes de l'Eftat Monarchique, & 
dillbudroit le lien du refpcâ ,flc de 1 amour 
des peuples envers leur Prince. Tertulicn jet- 
cant les yeux fut la puiflance fupreme des 
Roys établis de Dieu pour le gouvernement 
du tempoccl , les leconnoiiTuit les premiers 
aprésluy, (quant anx droits de leur Cou- 
runue ) Coltmiu Jmptrjttrem ,fi qnomodo , & 
niibu Itcct <ir nobu expedit , haminem , 4 De» 
fecunduiriy ftlo De» minerem , & ifuidtfmid ha- 
bei à Deo c»nfe<fuHtHm. Optatus Milevitanu) 
iik, }. le retranche encore plus court , 
iuJ efi fupcr ImptrMorcm , ni fi foliu Dttu. 
Grégoire de Tours lik.i. cjp.i 8. n'en dit pas 
moins pour ce qui c{\ du temporel, duquel le 
Koy ifa prendre compte qu'à Dieu feul, 5» 
excejjcrij ,cjMti te ctndannabii ^ mfi %i ftlut •' i 

ejui ft prenuntutvit tjfe juttamm ? Le Pape 
Jean in C^t}/. fi imper. ^C.diflintt. dilbit que 
l'juthoriié des Roys fur le temporel c(l de 
Dieu feul, & qu'elle ne dépend d'aucime au- 
tre putlTance, Habtt priviletu» fiie ptieHaitt^ 

H* dfViniiMt ctnft^uHttu eJt.Suiqvioy laGlo- 

e conclud fort à propos, $n verho D'Vtnituj, 

ue fi les Empereurs tiennent leur temporel 

c Dieu , Ergt non efi m P*p* , tttm Imperiimt 
fit À folo Dt» , & Imptrttttr s e*leSli M«}t~ 
finie habeAt gUdif poteft/item. Ce qui fc doit 
entendre des Roys .luflî bien que de l'Empe- 
reur ,& particulictcment du Roy de France, 
qui tient Ton Royaume de Dieu leul -, au lieu 
que cette mcmc Glofe obfcrvc que l'Empe- 
teur polfede l'Empire par grâce & concclliun 
du faint Sicgc. 

Quelques années aptes le Pontificat d'In- 9M'«^f<^./,f„^, 
noccnt 111. le Pape Boniface V 1 11. entre- -"T/Tt" ' 
prit bien avant iur la temporalité de ce /<«<■. 
Royaume , ayant fait fçavoir par on Bref ao 6- 
Roy Philippcs le Bel , qu il luy eftoit iu)er, , 
non fcuicmcnr quant au fpiriiuel , mais en* , 
core pour le tctnporeljdecfarant même hcrc- • , ; 
tiques ceux qui ne le croiroient ainfi. / J'tr. yt, pà/TaDce Ro. 
ro fubrjfe Ptntifiti »ninrm hufM/tam creatm~ yalc & Siccciloca» 
rAmm ffiritMlibut , temporalxbtifqMe decla- ' - "e doivent ten- 
ramHJ , dicimuj , defi/timuj & proriMntiMHMj '^'/^'''°"î'".""' 
omrin» tjfr Ht necrjfuétu filntu. Cela excita côme ont fait 
un gr.-ind difcord , Si comme le Pape vouloir us Papes Ciegoi- 
C[>ùtenir fon ainhoriié fur le temporel , auffi 'e V 1 1. * entre 

bien que fur le fpirituel,& qae le Roy au B^"'^" 

^. L -rf- r ? - ^ ■ \ t V 1 1 1. en laCon- 

coniraircavec obeilVancc fc foumcttoit à U ,htuiion «juM pa. 

Îiuillance fpirituelle , à laquelle il s'aiïujeaif- blia conuc Philip, 
bit luy , ic tout fon Royaume , foiitenant '« «« ou- 
quant au tempotel . qu'il cneftoit le Soutre- fe*°cn^'er* 
rain abfolu , fans y reconnoître aucun Supe* dIç™ 'du 'cou- 
rieur par delTus luy. Les chofes de part & tctkiion ne leiul 
d'autie furent prefque portées à la dernière na'i confadon <t 
extrémité; mais la mort de ce Pape eflant i^'^"'®"»- 
furvcniic. Clément V. reconnu bien que fon ,^]^^^Vd^i» 
predeceflcur avoji excédé les limites de fa 1^^, thtfittt n, 
puillnnce , & entrepris ce que ceux quil'a- 
voient devance , n'avoient jamais prétendu : 
g âcainiî, par laClementine mtrnit de pri- « Les dent Miîr-' 
vileg. il douui uiie Dcclaratiop publique êc laaces Suctdoi** 

K } authen 
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Traité de T Abus , 



le & rpiticacllc, authciuiqnc incorporife d-inc le droit Cnnon 
Roj 11- & tciticn & cnrcgillrcc dans les kcgiftrts du Contcil 
oc ne doitint Cl d'tiiat&dei Cours Souveraines du Royju- 
h Chrciicnte pa> rfwùer*/ , /<r Rot de FrMict 

ÎDcgjlité , cMl i y'-* Jfccejjewrj nt jeraient non ^luj <fHe ét- 
liitc.cnjjiiibci lu- v*nt fmftts à l'Eglife Rtmttim ; (^^jnelt Roy^ 
ne lui i'juirc.t'at- Rfjtmme & lu Prunçok reinicoles & jw- 
tt.i.uant «hacurjc j„t d» Rn , feraient & danturirotent pour 
é Kcllc» plui de' .1.1 ' 

dij'nuc & puif- ''^i^* *" ft"** tiM iji'ils ijtoitit avi/it 

/oilwir (11. 
»c. ClU 



â plut nifacc V I 1 1. Il fît bien plus ; caiàl'inllan- 

wpoutfuitedu Koy I>hilippcs le Bel, il fit 
avoii lieu en cette g* ■ „ •/« i n r 

Fian-cpouréïiti '«accr des Rcgtltrcs Poniincanx , les BicU 

à touirs to»f<'r;6 & Kcfcriaqu'iccluy Boniface y avoit fiit in- 
& fedit :6^,^l r. Il ftrcr contre Itiunnctir & dignité de fa Ma- 
jnainetmt ."I. t loyale, « C/r/«e;i/* K J>hil,ppm Acx 
en tel otdie uu il ' , ' , ' ' „ 

n'y ait aucun u- ** liiierd m4,ori ex p.irie ex Af- 

ttntai iijr était i'^' ^'»'>fifi* f^dircHIMT t& de ils r^furu 
pnfc dei offices gxtafit i" Rctrfio puitiré tdbuU , dit le Perc 
«£ hi.g.i ti s odor. Raynaldus , «« Bfif. W 4«/»*/« C/»r/ 
Wayn«d /-«f ' ' î Or elhntainfi qu avant 

iM/diici QutJImn «dit Boniface, Honore 1 1 1. f/f/>. eu^m, de 
df Prni , ttvrt 4 trdrnt cafnir. n'avoir pas voalii connoître de 
th^.ioo, la fucccflîon du Comte de Champagne pré- 

tendue par la Kcy ne de Chyp'.e , parce que 
cela rcgardoit la temporalité du Roy de 
France ,cn laquelle il ne vouloit point s'cn- 
ucinctirc : Q^i'Alcxandic II 1. avanc Hono- 
re,!'/ c ip. C'iMjj.tm tjui fili/fint le^inmit avoit 
déclaré, id Regn , w»« ad Etclefifm pemne. 
re.de pajfcffionihut jMditare : Qulnnoccnt 
1 1 1. appellë au Pont fïcat , devant les fuf- 
nommcz . aux rhijMtrcs fu>-alleguez , avoit 
déclare hautement & o ivertertKnt , que le 
Roy de France eftoii Souverain en fon tem- 
porel, il faut delà inférer , que Clément V- 
ayant remis les choftsen même état qu'elles 
eftoicnt avant l'Extravagante de Boniface , il 
■voit entendu de laiflct aux Roys de France 
la Souveraineté abfolui: de leur temporalitét 
aitiiî qu'auparavant l'avo cnt déterminé les 
* 7*' fufdiis Papes, Honore 1 1 1. Alexandre II I. 
, . ^ & Innocent I II. félon la DoftritK plus an- 
cienne de faim Augiiftin , C>tn. ijii J jure di 
Jitnii. 8. de S. Cyprien , de S. Grégoire de 
h Omm'nmimé*»- Nazianze & autres j h m£me de nôtre Sau- 
ttjltilmi fHfmm- veut Jeivs-Christ, qui commanda de 
wmtiSmi fMféUM. rcndie à Cefar , ce qui eftoit à Cefar ; Se à 

S*"» ''■ Diiv.cequieftoit àD iev, & remontia 
ad Rom. Prtuftpi- ,/■».' .... . , 

hsfrummslutlt. « les Apotrej que la domination temporelle 

éienÀtm vult Dm, eftoit pour les Princes de la Terre, Regexgt}. 
Bernard, r^•^ «a. tttem dt>nitiAHlnr tarum , vos Mtrm non fir. 

j'j"'**^"''' Tellement qu'après tant de tcmoienaRCs fo- 
%.?ttt,x UtittiK\i '"'^""S « 1* Souveraineté des Roys lur leur 
temporel, ne peut pluseftrc révoquée en dou- 
« te . ptiifqu'cUc (c trouve lî fortement & au- 
thcntiquemeni établie. 
fim tm, hnitnrt- Interprètes qui ont écrit 

tti « TumUftm I depuis. Ont loùiours tenu pour rafErmativc, 

»an«> 4âi Kfi /»• „ t r« < • r 

litr inmfm,! é- m,- & q"C Ics Papcs n avoient aucune connoii- 



E/>«t . 1 fancedu temporel comme diftinô & fcparé 
i Par cmc rai- du -pirituei. ( Ainlï le dit Joannes Teuton, 
fcn faillie pr.mdc excellent GlodatCUt, in CMt. efutnum, diJiM. 
jucMkRuTLouu Ffanfifcus 2«abell. Cardin. Florcntiiius, 
qu'il tn»oy-7Ro. *'**'^"» Rt^ àti'fl Canixx%pMrt. i.de fe„d. 
nie pat leÇjttii- Joann. Paris de pateftMe Pjpuii & Jmper%». 
hjI ' Alby don- /i , Albcricus tn l.cunUat pop. Qtd, dej'ummm 

né. sj Tours l'an %inu.Olitxd. Confit. * e . Decius »> c<*^ no- 
>4<i & le premier . . t 

de fon règne. Pir ^' f^'""» q« t»"». qnov P'ûpart 
kfcjarlle* il &u- énangcrs^oDt ocaumoins «fleuré qtw le Roy 



de France eftoit Souverain du temporel At mit an Pip« \t- 

fon Ro\aumc,&:lc prei-.iier en rano'dc di- rI'I C.llir.Dc, ae 

gnitc de tous les Roys de I Europe , & qii en ^„ cftrcu.il 

Cour de Rome quand on diloit le Roy lim- f, rolonté en abo- 

plemcnt, on cntcndoit le Roy de France , & l> lanc la Piagin** 

non aiKte, ainfi que le remarque Boniface de 

, ' r j ,1 /-> uf nt de CCI mots, 

Vltalinis tit U préface des Clémentines, Ce j.^^^^ tntdmmi» 

que les Autheuts Fran(^oisen nombre infîny i,,<yr« »4jmtnhM^ 

ont auiliauihorisé de leur parr, quant à ladi- i fimi Ptintiihfm 

le fu^ eriontc abfuluc fur le temporel , fie à ifr" 

cela auin s'cft trouvée conforme la doÛrine '!l*'*~lf 

des Elpagnols , qui n ont jamais coûté de la f.,mm,'mttr.o,fnm 

puitlànce fuprcmi. du Roy Catholique , fur )»Uuu uim-t , eum 

le temporel de fe$ Ëllats , ayans mêmes ain- /-"'j*** '"."^^ 

plifid leur puilUncc iufquesau SpiritucLcoin' '.""V n'* i 

me au Royaume de Sicile , ou LamiULis Bo> .i\ n^^n-fcAr le 

rcllus de prtiittniiA J^^fu C-uhtL cxp. 71. a mal piot cjiaw de 

prétendu qu'en vcilu d'une certaine B lie du 'gw ^ ■^uRoy. 

Pape urbain 1 1. le Roy d'tfpagnc cttoit Le- " ^' 

' , , f . r- '- ^'' r u ippattenoit a foa 
gat né du laint Siegc , Si connoilloit & ju- .,u,|ioricc en la 
gcoit Aurhcr titie Apcihlud , les caufcs Spi- police de la Kcli. 
ntutlles. Contre laquelle Bulle Baronius iî'"".* cumbiea 

ayant écrit. 'lam. t. ad aïKnm chr Ui ,097. ^ ^ y «"I 
, , _ , 1 L » -onkille , en abo- 

num. 1 8. Joannes Bcltranus de Gucbara, Ar- ...i;.,,, p^, 

chcvcqucdeCom^ oftcilcy rcpondict&s'ef* irc u iiKrté de 

faya d'établir cette puilVancc luprcinc quant :'ti;'''^CaIlKaoe, 

au Spirituel, ce qui fait bien connoitrc qu'ils î rapp.lLM «n 

n autoient rici» voulu quitter du temporel. p„ g g,,„j 

Antoine de Hmera Itu. x. cb.tp. 17. de ftn nombre de Roys. 



Hiilotre, alVcutCi Que lot Principes fohertt- te par le Icgi 
ats tenden A provetrU ejue ctmple m fm fubdi- «o»'"! de» ' 



itiise 
Avt, 

r- }r j J J r I _ Sc de la Coui d« 

t«/,finnectjfidadde Mie„4 con/hltMi ptrtjite p^fi,^„, „oiec» 
CmU un» pMtde iMZ^r en fu domitii» m fu vo- purge. Gn- 
ItMtstdfj/ m*f que ttdos, l«s Rtyti de EfpMna maud.i ael» feuf- 
tn I0 tnnporml , nt rece»»ft.en m nndte. En un <^ *** 

root , il n'y en a pas un fcul d'cnii'eux qui ne « 
ti-ni)c que i>our le temporel du Royaume 
d Efpagne , leur Prince le pollede en Souve- 
rai .été indépendante , en tilic forte que qui- 
co.ique vouJroit entrcprendie quelque cho« 
fe oupiejudicc de cette fupcrioritc tcuiporeU 
Ic , il cit permis de luy lefifter par toutes 
voyes, mctnes ^ar les armes , fans otTcnfer ny 
Dieu, ny fa confcicnce. 

La letttc qu'écrivit de Trente, le Cardinal LnH^fgmiif^if 
Seripando le i j. Février 1 1?». au Cardinal ' -" 
Amiilio, Fait voir co;nmc 1rs Et]>.ignol^ loue 
jaloux de ce point d'honneur, 6c q ici cxtra- 
oïdinairc mouvement ils fitent po ir quelque 
légère fonnalité, en laquelle ils croyoïent la 
dignité de la Couronne d'Efpagne avoir efté 
ottcnséc. Car un de leurs Dodeurs fut Ci Har- 
dy de dire en prefencc du Cardinal Simone» 
ta, que fans rcfpciil ny rcverc.ice du fa nt Sie« 

f;c , ils s'en plaindtoicnt à fa Mafeilé Catho> 
iquc , qui s'en reifentiioit , & vangeroit cet- 
te injure par tes aimes ]ufques mêmes à uicr ^ ' 
de mcnaccs,8c dire que leur Roy feroit trans- 
férer le faint Siegc en Efpagne, Cite il Rè C4- 
toUc» IdfcmreblK U protetttone dflU Chiefn, 
cbe per (fuello eht fi fucev* d^t toi, fi iranift- 
rtrebe Ia fedt Apaiioltc* »// Espjigna , (È" che 
»l Rè vendirtirebhe ifueflM injuru cta le mrmi. 
Ce fut l'advts que donna Melchior Canus 
Dominicain à Philippe I I. Roy d'Efpagne, 
de s'oppofer par la force des armcl à Paul 
I V. pour la confcrvation de l'Eftat de Mil- 
lau, 4c du Royaume de Naples : difaflt , H»c 
ptntis trihuei^num landi Phil ppo, fi beUHm ^ 
tnftrret Pomifici , cum enim dt Jmperit age- 
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* Il ff pmîqooit 
i)t mime en An 
girtrrie ty»at 
qu'elle eûc fuc- 
combi. Maifaica 
Pacif en foo Hi 
Aoire d'Angl«Kr> 
n, en la vie de 
Ctrithiune 1 1. p. 
«f. parle en 
termes. RtxGiul- 
Uitmtt Heitat, ijusJ 
tfuUm Arihttfifcê 

fms , Vil Eftfetfiu 
rtpm fié , CurU 

fiAeJk s fruffHi 



ftrmitr 



' , ne» dt Rtligi»nt , Philif^tmtjM pmm 
!• ttmpûrali deftniert, & vit» vi p»]fe txpel- 
lert. C'cft ain fi qu'en parlent Jacobus Val 
«ielîus likra dt Digitit. K^ni Ht^fimM , s*f. 
al.Rodelphbiai iffkfrmimPrùicipis pate» 
fiMte , c*f. I. Joannes Solorxanus àc jure Jn- 
diétrHm i. cAf. z . & autres qui tous 
tieiUKiit <3pt quand il eft qodHon de l'au- 
thscUédes Roys 0c de koc temporel , ilf ne 
dolvempfctulfeadvis que cfeux mêmes» & y 
pouvoir parbfiMkpoîl&aeeqiRDIealiuf 
adonné. ' 

L'Edit de Philippe III. da ^ Oâobre 
itfio. montre combien leur eft fcnfiblc la 
tiiotndre touche qui fe donne à leur cettipo- 
KeU Le Cardinal Baronius ayant dans le X I. 
'tome de les Annaiei uaitë le diifixeat de la 
Monarchîe de SicOe > (on Livre fût ceHfuré 

par cet Edit , d^ns lequel Philippe rcmcmo- 
(c iès grands ferviccs rendus p;ii- les prcde- 
ce fleurs à la Chrêtientét en chalVam les Mo- 
res Sarrazins (l'Efpagnc : après il taxe le 
Cardinal Baionius de palliau & aficttion 
trop grande envers le faint Siège , & mêmes 
d'iênocance inexcuiàbie , 0c.de peu de con- 
nowknce de iTiffloiie. £/ Ct^dtfuti cefn 
B^i'-c/iia fe dtxo Cegar dt Ajfeile y p.ijiion 
p<rtiCHlar fB f>«r Itmentt tfiriviû eon poca 
finticia,y intxcMfablt igtiofaneiéi dt Imvmad 
de la f/iltarid. Puis enfuite il fait une ample 
proteftation de ne rien vouloir quitter de (es 
droits <?c ptecminenccs , & de les confcrvcr 
contre les calomnies des mal>iiueauoniiez 
& enriemt de (à fèlidié flt kuce MafeAé de 
la Couronne , DefftMtde nafahur .< U ohli- 
gdiUH ijuc lenimat da eonftmMr ioj derechoj 
legkim«s,jf juShi^i» fmfiieetidmu ^fin fit' 
mitirwdtirli^éirM^tÊm fimejMHfêt esUurn. 
aiM it in wud mtt9ei»i«id»e^ tmtUf dt im^ 
firàfilicidéd.fea notiulA !a Af-ticîlud de nur- 
fira Coron* , ton tan evtdtntt fcmd^lo , £c ce 
qui fuit : qui donne bien à connoître que 
fans rcfpeâ dt. qui qiiect foit ils fe maintien- 
nent aux droits de leur teinpuralitc » qu'ils 
(c veulent eonfervCT £uM)e» ifliiienir à qui 
que ce fait. 

Les mènes Efpagnols ajoutent que les 
Loix de, Roys d'Efpagnc obligent & les 
Clercs & les Laïcs , comme eftans les uns & 
les autres lean fiijen à niron de leur tem- 
porel , CtmifJte mtmA boaa confiStenti* in Re- 
puhUca tcmpoTiiU , fimt fub dominio ^frott- 
iHont Rtgif , Itx tj»* »t» relficit diriÙo , & 
frincipMltttr ftrfuiM « ftd rv » iigtt tmne/^ 
eMjH/cHm^Mt rwmMtiviit ï mfw tdmm fof- 
ftfftres. D'oîl ils tirent cette conclufion, 
que quant au temporel , les Roys font des 
ijeAxtc Conftitutions par le droit de ktu: 
Souveraineté , aufouctles perlbnne ne peut 
contredite ny icfukr d'y obéir , fans encou- 
rir le crime de rébellion, Driedonus dt Ithtrt. 
Chrijtismit lH- 1. cMp. i .^rofMlS/. 4. £t com- 
me cette fuprcmc puilfance lor le temporel 

Srofanc , eft attribuée aux Princes , par le 
roi; de letu Couronne » auiTi ont-ils droit 
ta cette ^nêroe qualité de Souverains , d'en 
tendre & foigneofcment veiller ï la conduite 
& boimc adrainiftration du temporel Eccle- 
iiadiqiie de leur Royaume , foit comme ve- 
d'ettx» oa faice que «omne Bjojh&M 



leur en acotmnis la earde je defenfe. C'cdt 
ainfi qu'en parlent les Loix d'Efpagne, Se 
L ciiK qui ont traité des droits Royaux, com- 
me Camillus Boocllus» difraBami» Rtffi 
Catholiei, Olivaiide d* f»t ff^ »c*p. i ^ . « 
laLoy 1. 7îf. ly. p«r» i. du Volume des 
Loix d'Efpa^nP , in ttmporalia EccltfiMÎttcd 
vundmii : " c jurifdÙlionMltm hahent Ht-* 
gti <ir ter$mi /itdictJ. VoUàpodc Ct q^ cft da 
temporel purement profânCt 

CHAPITRE VlIL 

Quel pouvoiTLont les Roys fiir le 
Teoiporel Ecclefiaftique de leur 

Royaume. 

SOMMAIRE. 

i J^ei ptuvtir nu lu Royt fur it tmfiêrtl. 
1 ^'iliont droit dt Rtgult fur lis frwki 

dt i El ri''-- i ''itHt. 
f il»'éi cMtfc du tmtftftl EctUfisSi^mitt 
Evéqittj prtttw firmntt dt fidgiité fs 
rruinf du Hey 

4 le Roy prendjaui »e iéi honnt adm- 
nij}r.iri0tt de et tmiptret. 

{ ^/u ftt Officttrt ttmuigtm d^ pt^tfmrÊ 
Eecltfijtfli^Mei 

i j^e le Roy peur faire quelqnej levées de 
demtrt fur itdit ttiMerti & rtvtiim 
d'ictlny , pour e4mf« t^tm* mftatt» 

7 ^Q^'il Ht /y pont f*ire ducunei imptjîtioiu 
, ny Itviti f*n$ U permijjion dm Riy, 
i^m'il Ht fe peut faire atauiu flÊtRit 
ftdfliflÊU fitHt f^ permi£iw. 

5 OfOteêiuittf pour rtgirlt fufdit rm- 

O u R le I^attimoinc de l'Eglire, 
bien qu'il ne participe en rien 
le la rpiritualitc , quand il cil 
conildcré , coiiimc iVparé du 
ti^ du ^çaefise<t -<im, ftd ^idhw f. 
tiSaMbîitf n'eftpw èn Pàbfoiaë MfoMm 
des PLiîtTances (cculieres, puifqu'il t{\ donné 
Se confacrc à Dieu, mais U cfli iculcment tous 
la garde 0c protcâion du Roy « 0c Cous l'ap 
puy de fonanthorité , / Om,MêjiÊn,d^ i. 
tt d'autant que l'EglilèdeFnnce ti*a cfté 
dotée entichic que parla munificence 0c 
libccalité de nos Pcinces. aulfife font ils se* 
ftcvé for ee ftcié Patrimoine 0e tempoed 
Ecclcfî.ifiiquc , dive« droits donc les uns 
font de fupertoricé » les antres d'homicui,lea 
autres de JnriQiâjoa ^ .0c qiiclqani-iiMéi 
profit. 

1. L'une des ptn» belles nwrques de -fa» 
periotité qu'ayeiu nos Ri Tir les biens 6c 
revenus temporeb EccIcruiUqiies, ttl la Rc- 

f;alc , m qui confifte en la perception des 
riiits 5c revenus de l'Evcché vacquant, juf- 
qiies ï ce que l'Archevêque ou Evéqnc nou- 
vellement pourvû ait fait & pafsé le: ferment 
de fidélité au Roy. Ce droit eft vrayement 
Royal & infeparablc de la dignité Royale, 
duquel nos Princes ont usé avec tant dcino- 
dciîtioo de pieté * qu'ils oai dcftiné 3c 
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Traité de FAbus, 



tmHHjt^* '7'' affc^t les ftuiu qrfils avoionickoic dcpcr 
tù»Prm(,i>*,^r ccvoK pcndtnt ui IWgifc , «w Thitfiïnec, 

fn: .i<i nr'cf^ C haiittc , 5c Clianoiiics df Icur faintrCha- 
fm* f. t p^.j|j; Palis, pour les employer a l'honneur 

T & dccorarion du aivin Ittvice , Chopin ^« 

M Ml» jUr^/M», > • »«■ 7- «W»»- '4- De ce droit 



^mni de Regale , traitent le chapitre , ex diliqtnti. 



f de ;«r. />,;,•> 



-.A- AriiolJu» Ruizust Ptobus Bituricus , /£gid. 

tumfchftffifirnft Jo.innc"; FeraiJas /'«r? tilierum, Chopin iic 
ttiifmmmatui: .ri-t j'^,r. Polit, lih. i.tit. y. le incme<^# Dow.imo 



«MMMwr«r« ujif, //^^ „f ^ Prit'//, rufilc.pdrt. t . c>ip. i . 
yr. fripr Kebttff. m Ctitf»r«L & ntS, dtpa. 

jit R,-f 'j^i fi/. pttftjf.dmotiéasenm Psndeâesfîir. i . 

mwpr^'i Uripii'l. ihup.ij. V)iLv:ai B^'ifPr, !il>. ^.f.Tf, I I, 
t»M,fi,,jM,.,g,n. ^\o\\n. ad conjuei. P.'-r.f. ^. iy.Monlîuirlc 
>««iwCf^l'w BrccdclaSouverainctc- du Roy,/»^.i.f<«/'.i6. 
«■tiMinn.. Oc Mir- Bochclliis décret. Ecclefi* G*Uic.tne , hh.j. 
« W» CM<,..i. ^ »■ tit. I ; . Liicius Plicit. tti. f.tit. 1. &: ptcltjiic 
<^*«;.r. ^ tous les Compilateurs d'Arrcfts. 
I . n r î ■ Un auite droit de fiiperiorirtbien con- 

k- cil un î-r^-f- ndcrable qaTont nos Roy$ for « temporel 
' ■"' F.cck-lîafJiqac ,cfl qtic les Arclicv-'qncs , & 
., . J, Evcques rcconnoiltait tenir leur temporel du 
r ' . c """ Rofi&loy cnfoiunonpaslcsfoytchomi- 
rr.ncc-, r. ''.,,*"" tna;^c comme Valîeaux à leur Seigneur , vcii 
ro.niiK i" que les biens Ecclclïaftiqucs font déchargez 
l i n <lc !r. l 'ijj de CCS fu)eûioiis bomiTiagcres : mais ils prc- 
u'n'\^^''^'''^," tent le fcrroem de fidélité encte les matas da 
TjTr.ii il* ri !i c r ^'^y > 1"' accorde la jooïflànce de lettr 
toiii^ Aich'.; revenu par forme il':nvclliturf,fcloii Ijcoû- 
tlici , i: Lïi il z tume ancienne & imnMnnonalc du Royaun^e, 
tn V.' '.'i-"r'^ ■ dont Yvo Catnoten fis fait mention en l'E- 
fr.iiir>^ f il irion P*"' i')o. ad Pafchjilem ftammim Ptmiftem; 
d<»Dij;!i;t 7,Pic où cette formc ancienne eft nettement tou- 
fccndcs , & ciiv ch^.encequ'il fevoid , que Radulphc ou 

vv4ii Li t -l-.if prr miSKi'M & [«ir.Hnryauin t.nn fîdelit.utni 



, antts ftceTAnt Rhtmtttfes Epifc»- 



& 'jii' I I II m p" . 

le ic iffiiuCt il.- h / 

'^rrV,^^a!-R/ f*i« *oîrrofcett«Epîtrek»'Not«cx- 

c II. cil iK .uc. "'fntes de Pnindlco» 'JtA'ctiu , qui dérive 

j >i<.^ R::» Mit, , i'L -, .;i;, i:s i!c i',Mi:i^]iiiti' l.- dioîc d'iuvclli- 

' I'"' > l'iif Rovak- .dont parlent aulU Cieg. Turtm. 

' "^l'; ' / i.î.MP.z.d-f. lé.fLiipus Fcrtarienfw *rf 

nu-nt î :■ fl,f.Hn,. '"'"••«"•■"■• '^"'Z' Z'^:"'"'. S l. Vil;l!- 

l'.i:i]U!cj Jin) C ti n-i:, N.iii-linrL'i.'nl-s ii: ., vejh(.£f>ij£. Le 

/lr-fc«r(ifj, (IL t J lion I riiid iiïub I-;. '(.j^ '^/. Joanncs Sa- 

«*4f?. M- <^ *<.u iisixncnfis Eptji.it. Ricordus in Philippe 

, il ;r mch; vnurn ,untercm. Gllliiicln\ 1 Vrius de Bclto 

que 1 )icu,& au- Jacrt^H». i . i J. pour la tradition de l' An- 
•j'.H .1.0 t cm,,,, neaaie Btiten Paftoral des Ev^ucs, Baldc- 

mi>4 im hti.1t t.i;t. ».r ■ r t i - r- il 

,,. ,„, ' riens Noviomcnlis hb. ,•. cap. 6, Fulbertns 
tem,t,x;,!p r,iHi- f-p'!^- 1 1 . GuiUtlmus iiiito , i'hilipp, //^. 8. 

i<ir«, lj r.nmtdi- ^ auitei» . 

ruumct le D. n. Qo Boonm VOIT fit Rcmarqnes qui fii- 
L..U t . w B, dePAbus . & qui f«- 



det,<foL/i«r'7.w"f rcnc niifes à la fin d'iccluy lors lii- la prcinie- 
turrtlt éf rc impreilion \ fie à cela on peut ajuùccr ce 

i»U.<h.,^. »i I',. qacaitReboftfnr kConcotdac tit.de Re- 
éi rt- V cj'; ^i,t .iapr<(t.i!fir(unomui4tfi*tti. i. inverti, 
m*.»it%6. frMi^Ht *^^^** idoifHtn , verfic. mltUM nota: que les 
J*i mMurt, Ëfnf/t Prélats prêum au Roy le lèanent de fideli- 
«uUi. Imr.t. lur.t, i caufrde leut (OlipOKi» tt9m ditmitttiridtt 
9a'''^'yfnifùi vajfaëi. . . . 

<^ 4. C'eftcncorc une marque notable de la 

MiytrK lupoiomc do Roy lui; ce iMic ^intoginc 



de l'Eglife, qu'il peut faite des Loix, & Or- 
donnances pour U conlièrvation & adraini" 

ftt 'tir-i- J'iccîny, l'fiiir cin[icchcr que les Fc- 
clcli.miqiici n tu abufcnti Refaire qu'il îbic 
employé pouc les réparations des Eglifcs, 
iHNinisure des pauvKi « ft ^limens des Qen»* 
(iciers. Panorrae «f c«^. ^ftnkutde tttetfmt, 
dit i^ie , K-x r'-.t>:ii,t f.tptrior.iAum hnhet in 
«mmbiis tempurMlibm £ciUjt^rnm rtgm fui t 
Auffi voit*ondivirs Edits & Rcgleinois par 
lefquels les Roys ont piulubc d'aliéner le 
laldit tcmpoicl hcckiiaiijqiic , tuion en cas 
de ncceflîté , ou utilité évidente , & avec les 
fotemnites tequifix) £ttc defcnlês de couper 
& dégrader tes b4ïU de hante A&i) di^ pen- 
d^ins du temporel de Iïgli(è} enjoint de 
mettre Iciiers des Taillis en leîèrve , pour 
croiiiecn havtie fuftayeau pvoficdes Beneft- 
cicrs, inhibe de faire aucuns baux pat antici- 
pation de temps au préjudice tant du Bénéfi- 
cier que de fun fuccclFcur , bief, ils ont pour- 
vu à tout ce qui cftoit ncceilaite pour iiuiiip> 
tenir les biens Bcdeliaftiques , & les confer- 

ver à l'Eglife. 

C'cll eiicot une fuite de cette même au- ^ 
thorité Royale que le pouvoir qu'a le Roy de viJIma, 
faite mcttrL- loiib fi iiuia k' ;cn-.[ioicl Ectlc- 
fiafti<jue jlort uai défaut de tciideiice des lie- ^ 
nelîcicrs dans les Bénéfices qui poaent obli- 
eauon de leûdcc , {bk poiir efice négligeas à 
ftireles reparaibns neceflà&res aux Eglifes 

&■ bâtimens dcjicndans de leuis Bcnchccsi 
foit pour punir les delubeillanccs & contra- 
ventions des Ecclefialliques > qui Tcfa(ènC 
d'obfctver les rcglcmens publics ou Ordon- 
nances du K o vaume , eii procédant à la faifie 
de leur tcmj oiel jufques ik ce qu'ils ayent 
■hWFÉWlfJif le* amendes , inieiefts ic au- 
niBk&nnnes , cTqoeUes ils pourtoient avoir • 
fftL- condamnez Les Ordonnances du Royau- 
rat lunt expicilci pout cela: L'Ordonnance 
d'Orléans ari,^. deBlois^srr. 14. Sc les com- 
pilateurs d'ArreAs rapponent unç infinité de 
préjugez qui ordonnent la iâifie du tempo- 
rel Ecclcfialkqac, patrauthoriré du bra> fe- 
culier.Ccia s'upiccve non feulement en Fran- 
ce, mais parnNittilledts^ kChambie Im- 
périale de Spire ils jugent qu'en tourcs 
actions réelles , le Clerc cit julbciable de la . 
Cour feculicre, Ttgnori* nuttm perfe^kHti» m 
rem,p*rit éiUtntm : & ainfi les fai Hcs du tOB* 
pocel de l'Eglife ne s'y font c^uc par l'autho- 
rité du brai feculicr, Mynluigcr ohfervdt. 
etHtttr, t.eap. xx. Gayl. ebfcrvut. ij.id.t. « si en Eff^ 
MHt.4.fc pins expreflèineot au Traité pi- quclt^a'un oUkoc 
fntrAt. c.^p.i .mm.!,. (T 4. Bobadilla Advo- "^oHe Koat^ 
cat F.fcal de k Ciunctllcrie Royale de V a.i- ^J^^\ 
ladoild/»». 1. cap. 17. de U jttnjdiaon eil EcdcOallique, 

fitim.Co. » dit qu'en Efpagnefi les ËGcldm- ilcftpcitè de fcs 
ftiques entreprennent quelque chofe Cm kl Baodict», * »'il y 
droits du Roy; ou s'ils contreviennent aux "««mpimctio 
Ordonnances promulguées pout le bien de Buile.ccluy (jui 1** 
l'Eftat. dont ils Ibnc h meilleure pattie , que 



pattie ,que olxcaucclloVlit^é 
les |ugcs lec.ilic: r peuvent non feaUnncnt pu- d'fO t-pçonfr de 
nir les coulpablcs , mais les pnver de leur ^>'>« 
tcniporel en les mettant UMIB la maitf du Rof, x^HJtfmnt"*!'— 
& les déclarant étrangers , <c încaMbUs d» M«d jfma^mHm 
joaïfdes privilèges accordez «R tî^eada ^Snuut&ÊiMm 
Royaume. Le C.udinal Peiicnot de Granucl- ^• M», 

le opwry ï l'air deU CoM d'Efpagiic, ayant jl^^îi^,**'' 
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eftc«;[ahly Vkcray de Napicî jwr PhiUppts 
.1 1. &: r.-coiinii qu; MArlo Cjrjffc Archcvc- 
. |]uede|4iples avoic prU'conuoilTance d'un 
criine «jni eftoîr it b iitri**diAion des juges 
!<' ) :iix , qu'il n\ oit f lit conllioicr I accu- 
«« pi»tuunier es ptilons de l'Arclicvcvln; , U 
l'en fît tirer pat rorce t ce qui donna fuji'c .1 
J'Ai cfievcqiic J'fxconimiinicïK"'- Officiers du 
Yicctoy , lequel de fa pan {"cccrna prifc de 
cotfs contie \t% MiniftuNuCc cxecnteitr de 
rOnt^naaiice d'exoamnwiiicarion , te en 
méiilé leinps ordonna que te tempotet d* 
l'Archcvcquc fcroit faifi : Faiiiiaims Sn.ul.» 

Hifiorut, de btUo Bdfico , obfcivc,qnc 
Oidacw ^tramiTiai pr.-tiiqnoit la méinc 
choie au Royaunv àz Caflit!(. , pour licon- 
(crvation des dioir&du Ivt!) au ii:mps que le 
CaiidiMl de Granuelte cftoic aux prifcs po.ir 
le rrv^mc ayçc l'Archevêque de Naples. 
thiiu éê nf fil lin Qiiant a»z jirohs 8e prérogatives d'Ium- 
mmfM^M. neiiraccoriîez à nos Ro . s, ou parctix rcfcr- 
Aczpar lc$ titres de leurs graadcs Sc Roya- 
* La provinon tn 1" fondations, c ils coiilîftefiieil la noinina- 
Prclnute» & Ji. tionaus Evcrhsr, Âlnb.ivc<; . & autres nrnr- 
f.""'î^'''^B'''''-- fice« conmonMi, UqMÏlt a fucccdv au 
««mp» û iUctfc- 1" ^voict anciennerfient les Roys avant 
meot , te M dct ^< CQiioordajtf,de confirmer leselcâions des 
JotmctUftittCan- Ev^qtiet&Flelatsfjîres par le Cierge & par 
*«t i «outrai, le peuple, félon li forn-f incicnnedc I Ecli- 
■*mrct , qu'il cft ' quoy que Maine Charles du Moulin. 
d fHciic de dxc ^'£' « , parle un peu trop gctie- 

cdh qaiaeaé j». nle»eot<q[«m|d iLdit la nomination du Roy 
E'«'»1»l«Iegiti. avoir lieu, •» W Henefifiu ter vidu^. 

pu niet qj les ^''''fi-' > ^ ^"'^"^ "W- 

clcaioa» n'jyojt *"'»*' •'«^«wri» , »«« tfm $xtrMtrdinébi» , 
eu lieu du tcraj;! fmutnéU cfi f»rm» cnpitu , f 11/4 f^^fttr : ^ 
des Ap6çRt..L'on fous la gciicraliii: lU rquels termes il fcm- ' 
JS^JJJI*^''^ bleroil que ki Uoyuiucz & Prcv. tcs 
varié, lEvté d'au» EgHtes Cathédrales ou Collégiales, 
*ye toje que de M )bs Prietucï feculicrei dcfdites Egli- 

I elcâiwt. LcP». fes Collégiales , devioient eftre compris ; il 

II V juge néanmoins . & s'obfcrvc coinnu:nc- 

droit loy ,ip- ' * ,. , ... 

puticBcpiivaiiv."^* «iKe pour dire que la nomiuanon du 
menr i tootiatre. 7^w4l^» 3 faut que trois cho(ê« ron- 

I«Piinccacucef courent. La première, q.TC tels Rcneftas 
îfor^î^n&r^û' ( ^^'-^'^ Concordat j elc- 

ite en jotiy. • Secondetncni, qoc iittlite/ido , la fov- 
(^I<]netfiii( kl me dtt clMpincc»» f v/i pr«pter , y ayt cité »ai - 
^ 'cws fcqit 'de ddb ; fit en dernier lieu, que les PrieiirezTtiù 
M Pmnacc ont ji^j cftrc ^ 1^ 1 Inntion du Roy 

tretemptk CIcr- couvenrucis i u convcntMaiitc cft.im 

gj It le yieeple la principale nurquc qui les rend (ujcrs à la 
^fiifcatlattt p2- Tifiirr nomin.irifvn , F.r . jini-r .^!:^'^its Dovcii- 
V"*» nez &: i'icvt'ici .mUiiicii elle n'a poiiic de 

îe'clerlé ''ï'u excepter cCOX des EgUfcs dc 

«'il n'r « tiliecoiutaire. 
nHHit fiil«^: Ihiaiw iienc encore olirerver, qa'il faut qur 
lotit ccluy q«c le Ros nomine ii'avt pis fciiletiHiu 
ble finaw'temir* ^^"^ ^vet coturcligné par un Secrétaire 
Oadqnem* Iles ' d'Eftati mais qu'il foit encore muni de la Ict- 
CSâiwIoet feuls trc dc nomination de fi M i -O-- po-ir le Pro- 
fvn le Clergé, tedcur ou Ambairid^.if ilu Rov a Rome, 
^'^i "^ 'aH'on **^"<1"«P*'^ lefditis lettres le Pape connoillc 
n' 1* jamlij'crû"" '-^ volonté duRo; confotnK ail Brevet v mais 
qu'il r (û( rien eo qui plits eft , il fâiic bien prcndce garde que 
cela Je droit Di- dans If^Pix vcts f jiciit coiucniis tous les cis 



»in,ac.iu'il a cfti ^^f„ , dont le prcfenté prétend fc fci 
l'I'^-JSrinî!: fcloh lfc«er.eT«»emen»:Car les Pre 



Ictvir 

c^fecolieietd'eii » ww» ercncniciw ics l'rovi- 

ur« , félon leuf. fions on BuMes expédiées fur la no"T"ri:inn 
iotucSs. £1 il< cji do Roy ne peuvent avoir effet ny v-doii ^u'a 



1.1 formc,5t f^lou ks cUufcs du Brcvef.TeJle- 
incnt q le fi le Brevet cft accordé fimplcttwnt 
au cis de refignatioa m f^voran , Ç\ avant 
les Uiiilcs expédiées le Relijjnant meurt, 
le P.w-ncltcccft.uu v.ic mt par mort , le» Bul- 
l's qui contiendront la claufc p*r refiputit. 
' ' "t lut u^io (jMvù mado^ne pourront de licn 
fcrvir au Rcjjnjn.irairc P.ircc que le Brevet 
cuiitcnoit tiuiplcmcuL le cas de lefignation, 
& non celuy de I.1 mort , Se le Pape n'au- 
|tapû fupplea contre la fecmedu Brevet^ le 
' cas (îilHit de mort par l-idire claufe , «mr atm 
I ijitii v. s 1719 Jo . de forte que le Roy fera en état 
dtf nonptci toaff de nouveau f/er $bajtm , s'il 
ne luy plaît di^»g««t l'effet dc ladite olatt{è,«sl: 
«lietjHfVif modo . comme fi cUciiroîceilépai 
efFitappoit-c eu luaHrcvct. '-jt^». 

t>uatrc circonftances fimcwecetfaires à 
gaider dans les Btevcd de Momiadon du 
Roy , lêlon le fennilaire quien jtilUdo«né 
a!u Sccrmircs d'Êftat. La pr^miciï c(l, ou'il 
y foit fait mention exprelTe du nom {(£ lur- 
nom, & de la mort de ccluy, au lieu & place 
duquel le Roy a »oantié& prcfcnié à fa Sain- 
teté. Secondement , ^u'il io.i expédie pour 
Archevêché , Evcchc , Abbaye, ov^Rlvé 
conventuel vacaospar mort ; fans y pouvoir 
ajoAter ces mots ( ou preft ï vacquer) qui' 
marqucroicnt une priucciip.uioii odieufcik 
réprouvée , contraire aux t'anus Décrets , & à 
l'intention de fa Majefté. Troiliéracmenr, 
que Icsfufdits Brevets f;- .loniKnt à At% pcr- 
ionncs qui ayent les cju.il ici &: cond.iinns 
itq.iifc', , pour cftvc cap,ablei déporter ttiles 
Piclaiures : Et en dernier Ucu^quôlet^its Btc- 
vcts s'expédient aaTi<s la iWpi t i M l palm o i l ^ 
afin que ceux qui lônr obtenus par aiuicipa- 
(iuii ne puiflcut prévaloir à ceux qui font 
donnez àlaforiue dtt Concordat, &dctOr- 
donaaucc». 

lyaiDears toutes tes Eglifn Cathédrales 
& Collcgi.ilc$ du Royaume , AKnaycs , Mo- 
I na Ocres , & autres Benchccs l'unt prefuroes 
elUede foadarion Royale , s'il n'appert èê 
{ contraire , & p.ir cette raifoii le Roy en eft 
I réputé Patron, qui en ladite qualité, &c com- 
uK Roy «donne letttcs de garde gardienne 
aux Egiife»<de fondation Royakk* «'y «efiwve 
place de Chanoine Ccomme^s Egmès Ga- 
tluilralcs Collégiales dc Poitiers , du 
Mansjde Chalons, de laint Martin de Tours, 
de faint Qttentm'î n&tre Dame de CUry . le 
autres rapportez par Chftpin^e P»li$.l$f. 1, 
rir.4. ftum. 14. l*aiiormc i» c*pU€: ■êùtirfM»^ 
dt, J. fHi ver» de frxheud. Altt&WI kdtdé» 
cibm C cmtitUm ^»mKi^k»t i ^4 l m t-, 
I c . cap. ii.)ie coAftn de ptcîidF-4f«k î {«• 

Bcncficei; lîmples qui font tic fa fondation & 
doration , quand il s'eft tcictvd ce^oit pat 
honneur , comme font IMS kt- CaàonicKi 
des faintcs Chapelles du Roy. 

C'cft encore un droit Royal honoutiquc, 
p qu'a le Roy de nommer, pro jmcmnd» mdvia- 
tu aux premietei pcebendca vacantes par moct 
es Egltles Cathédrales oti Collégiales de fim 
Royaume , don foiu mention ]o.ii)nes An- 
dréas & Geminianui cap.x. de prultenduini. 
Peculattr , f. reiJM. dt prth*m, Ro«a ta »n~ 
ti^MU dtcif. VK.illi;l2:în-.!i^ :»r f^ypùdtf. 

' Nett/lfié 4HH, iij^i. Joanncs ^aaldux dt 
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Tràiïè de f Âbus 



ne ctU s «^ui font ^ivil^lilnrmihPfh 'Ief.-;. hèè^mdedf^xt' 
lirait A * ClMâàn««il»-j'«f-^e'j;.V.VMiiw»iMÏi,îoanilei 
ClupîtKî d" L'Anglxus, oHffcmtjiru . Uh, S.cip. i Mof- 

£'.»!iict Co!ltt!;iî. tinc> itdl.Hï'f. irf rrjjus , de o^.cio Vraçanj, 
J[ , , & t.ui vieil Joaam» Alcafcrra «/f Duuhiu cr C'imuitmt 
Brc , v^^utt jptci provùieimkbmGtiiiéy Francifciis Marais 
Tct au Ro) , I s ^'^»»«'io»î. lotj.&Chopin. >»f». 
Jetctctpaiêu-s ûir w^'?. ^ f'. ». lit- t . "um. i6. (\M (lit , que cc 
icrlu7 , & figniit- ikoit ne cotnpcend que les EgUfcs Cathcdra- 
eutioo f»i«e a i'i- frinctft fn tnvé" jmemdtétdventti^ jne 

"'i'!"^* iK i- HnHuumdi tu EccUhi Ca:hcJr^!!h;i.t. 

Il j iuin le me- ■ - k i 

mcdnitt oi^i, Uaerutjani3isqux>iin£icconniit k&nou- 
<le nom- i.^ veantMjtces de qucIc^iKs dons àlcur joyeux 

^ MH tUnUfiUii m m' 'siviHthimi lifmrw, «««^ Avffo. 

rlct>cO* - , ,^ t -«/fil/" 

^Cfacan- ritrtHVi aieinsKS , ]S\\Ax\\% w P.tndcct . M l. jo. 

te apré» î^'fVx let, ^, ^tMainm iid XfiitA ^ de e^cio i^uêj^. in 
le iVrmft primtréui di huit fahfeqm btncfiàum , ^r» 

<jiiç 1 E- ^ ^.^ , j /<rjfr<r anUi^uM , Athal.iricis ipnd 

Ici niainj du R. .- ^ ''//'"''• CJr qiioyquc les dons mllcnc du com- 
lon qu'il çftrcci i'-i 'iHcmcnc piircmenr gratuits , on les con- 
Evcqiie i cela i M i[ic Jc|ni!s en Migui&a t ec qui donna 
pratique ain(î j ^ pji,,^ |ew»*f ■demander à l'Erapc- 
nniînon.iaP.;,I. Tra(an , s il cxigcmic 1 honor.mc Jcs 

met qui rcj;ttc u . Utcurions , ifued pro tritroiin prtftahtttMr Itb. 
driDts de jc.jrtiiji ic. ^^'y/. i6. Les Royi qui dcmandoient 
avènement , *: ^l i prcmiei($ ricbcndcs, prr primarut» prtcfj 

tr„..^«j„j (comme iiit l Am itur P.tralip. Aehattt 
le, quand ce dio:i l . , ' /• t 

ne le iiouve | Orfp<.; j.aX ,iM/iiim i iSV- ) lesont cnhn don- 

daiM la f«ndji.c ncicç àieurt Altinânicts» ChantrC4 de Cha. 

drs F.T#chrt , 1 ncUes ficComoenreanx <, min à tels qdc bon 

t:,^Z^. ! 'T.un.ic pourvoir, 

ioucBiooiiibtcs '^'"^ obtenu p.ii Antlls contradittojrcs 
l'efitt iz leur iiomitution fur les Eglifcsitant 
Cathédrales que CoUcgialei , Chopin , de 
Dmmmtt Hk. f.tit. I j.nmn.i i . Louet,/>7r. 
iiHm.6. 

Les Ancfts plus précis pour ce droit de 



ll«/ijf^<n«hf affil- 



ie wax Prébendes - vadmte* 



" , p) o ^Hiftnd» advcniii , loiit ceux donnez nn 

•diftniiH grand Coiifc»! : Cir qiiani aux Cours Je 

l'arlcment, elles fc fout remfaCsplu» ictcnuc's 
(k tcicnréet à l'authoriler , atr préjudice des 
^ I y .1 dciiT Ar- OriUiialfefi'^Qjie lî quelques Cours Soave- 
ti-l>< .fuPat.fiii raines (c fotu rclaclues pi>ur l'aJmcttic , ç'.i 
•d P.itucofihii.!i elle -Tous dtvcrlcs moditicatiuaa & reftri- 
r»i de ce to, ^^jo„s cftoierfc d*ex cpicr en premier 
vici.cl..ip. i<,. i - l'^nchcL-s en p.VCon.igc laïque, de 
30 c:i 5 Hcuï At ces »OHun«iioi»i. Stcoiidemcnc, de ti y don- 
idl» i.>i i .le ijyi net lieu, qu'en cas de vacation par morr. 
* ' / ÎTr"" TcoiiiéiMmcnt.deles jcftceindw aux. Caoo- 

qui icroiwit k la collation 
d.î'mjur.t m ,ien»n- <ic l' f. vcqiic : Et hnaltmciit d'cxclarrclenom- 
du ti>ntrrt*>mi^i,t mé pAC w Roy f il U l'rebende n'avoir vaque 
iA.v 'j mMp,i avMwlcBiewnée (k MaMU, lettres exne. 

^» •'■«^^ ""'1 verra d icelny fenonfica-in-, l-ac- 

*ivtn;,i , ài,$tmi, faticà l'Evéquc, Mais il cil a oblciver, 
tntiijrmt itinufi que couime Ic Mandats de fa SlinOGlé fl^ïl^ 
j-nie/i^/iîwB/- ftclent pas tclicimnt ks Bcuoficél -COinpcfs 
t'^t;^:^ ; odinafrenel« pH«"« f 

i»*f», «J»f. D»f«M/ "^rvcf , lans que la pruvifion loit lUjCtte â re- 

"DMimiMi AxrùH vocaCion , pottiraubti dH Mandat Apolloli- 

-futtnutfia.nptri- qMC dé^-imeicflànc par quelque pcnfîon 
o« «"ftinent le Mandataire , n préjudice 
Tti^t'qJ'c^rt't^ duquel il a coiif;rc le Bénéfice a iny atfcôé, 
^( unira 4 rnp. lUidiilt 17. <^ fnt^mâ, de in^mest ta 
'jff* «f<«Jn/<. jïr I , inaiiun du Roy , ^* ionmd» <i</vf'7//ir, 

£fjfl»}.,.,^M.yn.u „c,i„^c le Collatcur octHnaitede pour, 
/r, «yf' r<**.-xT roK tnftr^dmmn expithv ris : en mdcram- 

««r^. -iiiW wB HH WD iai le nomme, & hij aiUstuot 



•nURtt de Kvena que pooiroient valoir les 
Iran d« Bénéfice k kly defUné. Et d'autant 

q ic Ic5 OrJiniires ponr <'hidec ce des-inte«^ 
itircnicuc , obligcoitnt ceux qui eftoient pJC 
eux pourveus.de dédommager i km déchafr 
gc le Mandataire du Pape» oa le HjwtoaÙ*- 
te du Roy : fa Majefté par (èf ^HHMlyilUll- 
tes de 1610. auroit déclaré les provillon? 
donnces au préjudice de (a Momiuauon nul- 
les , 8e. fam effiett mais (et lectre^n'oiR fottit 
cflc prefcntccs ny vérifiées aux GtBM ét 
i^arkment , ains au grand Confeil (êola* 
ment. 

T. Pour ce doi eft de U jtirUididion , le i«n/ï.7?>«< Rt-'' rwf 
Roy fePeftreïttvéefcclewinpoirlledefu- '^SiS^^IL''*' 
(tique > car les Juges Royaux connoilToicm • 
du poirell'ahc <^ pat fois du petite ite d'ic»* 
luy , & les Evéqoei .Ptdattft autres Bene- 
fit icrs polTc d ans terre» âcièigneoriet af CC Jil^ 
ritdnaion , lunt obligci de les fiwre exercet 
par Juges feculiers ,defqucls les appcllationi 
tcaocn^enc pardevant les Juges Rpyaox aux 
Cours Sbwverainet dePiileiMAr. . . 

6. Finalement outre les droit» d'amortif- i>rmt %il iV»»» 
femcnt , d'indemnité , d'homme vivant le ^iJT. «î^-^ 
mouranCs 6c autres qui font de pur profit, les < tmfi i« », 
Roys peuvent tirer fecours du patrimoine "«""^•'^ 
Ecclchaftique, & i raifon d'iceluy exiger de» 
Beneficicrs du Royaume , r telle fubvcniion t KuUmtftuljh» 

qu'il roicliefbln en cm d'ramnnent pcnl de ^Mcm^J» 

tecoutitau faine Siegc pour en avoir la per- ^,^g^4tiv* -0*<fÇ- 
miflion. Le Roy Joas pour divertir celuy de ^iww.w/ 
Syrie , de mettie a» pillage Hicrufalem,'f«/i> ^"f^"'''^^'^ 

H^xjititRtgi Syru, tjiii fccejjit éi Hitm- r^£«», 
f*ltm. Réf. 4, c.ip^ 1 1. Le Pape Grégoire in . ,„c «f*** 
a«V. i,dtimnmnit, ne veut pas qu'en canps s»atr»r»tm ikai^ 
éoSefb, w d-Boftiliié , les EcclefiaiHqne» '^^T^^ 
mettent en avant Icius privilèges , ou la fa- low-CaU. 
vcur des biens Erclclîaftiqucs ou temporels : ^^^.(9, 
Se Bonifacc VIII. modifiant fa conilitucion» 
Clericit litiw % dt $mmn»it. Estttf. mtm.6. 
faite poarlMnMnanité tt cxemptUm des Ec- 
ckfia(\iq>ies&: de leurs biens temporels , it 
excepte par fa Bulle du troittenic de ion Pon- 
tificat addftfi^ au Roy Philippes le Bel 
.inr:D ix9~. l'extraordinaire d'une neceffitd . 
prcfcutc ou tk quelqiicperil imminent > -^d- 
pcimui C dit-il) hnic Hopré dfcl-irurtt»ti , tfHtd 
fi tihi ^&fiuctjfanhitt tait, f>ra univtrftH, . 
vtl péTtktÛm'i Rt^ dtftnjiont , ftricuUf» 
ncceijit^j ttmnintrti , m ad cjufmotU neeelftra- 
tu cMfitm y rtaflramemmrMts CmflttMtioJe tx- * 
ftndatt^uifipotint tH,&finteJJ<>rei tuiptf. , ^ 
fitis i ]^*tAtis , & ftrftnit Eccltfiéfiici* di- 
Û$'J(tfini,ftterttKMctPtrt , pTê hKjmfmtdi , 
diftnfitire, dikkmm fii6fiditm,vtte0airHit. 
•timtmt 'MniqHe vtl ia<mMFréUuiisrftTfmm 
pruJURé f tiH & fucceftnhif tmit » triim mu 

ie4im^h <f MPU nomtfUttUt Mifi < quemcdoUkit 
imptrtiri. De U ^lé de laquelle BuUe il ne 
faut point douter , parce qu'elle eft enregU 
flréc au Thtefor des Chartres du Roy, c6tat 
l alteftc ifaaciusHabcrtus Tf.tcltttu 4c canfen- 
fit Ht(rgrclÊi«& MtMPrçhié , UT. de fmkfid. 
£nr/e/î<y?.arl«^t»e René Chopin, qui rap- * 
porte îcsiTucmcs remrcs au li'. - 1-1 De naint .» . 
e^f. 30. M. i.àiÙXLt klrlitcs JUwlaianons 
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eftre taYhrefor Jcfdifes Chartres le plusfc- 
crct. Ce qui confirme ccnc vérité cil , que 
Bcnoid XI. en l'Extravagante qued oltm^ 
mais HiigtilicreiTient Clcnictn V» in Coruilio 
yiennenji , d'oti tH t'nc la Clcrocntinc uni- 
que , de immunitatt EccleftArum , rcvoqueiu 
ladite Conditution première de Boniface 
VIII. qu4 incipit , Clericù Laicoi , tfHn» ex 
nu nan/m&a fcandaU,ma(^»M ptricnU,& incS- 
mtda gmU ffent fMb/etjiutt/t , & atnpltara 
fetjMtpolfentymfi céleri remedio fticcitrreretiir .■ 
de forte que fclon la modificaiion .ipposéc 
par le même Boniface , par fa Conftitution 
interprétative de celle cleneu laicot , qu'il 
avoit aupjrav.int promuli;uéc,lescasde l'ur- 
gente & prcfTantc necellit<$ ou de l'évidente 
utilité furent exceptez , ce qui e(t encore 
confirnH- parle Kekritdudit Boniface , da- 
iHMJlnu^iiu feptimo Ktlendoé aElobru aune 
X. addrefice au Roy Philippes le Bel, lequel 
indigné de cette Conftitution CItrtcu Idicof, 
• avoit prohibe Se défendu le tranfport de l'or 
8c de l'argent du Royaume à Rome; Cir le 
Pape Boniface avec un zele ardent mclé de 
quelques .vifs rellcntimens d'indignation, 
loùtint la iufticc de fa ConiHtution , par la 
favcvir de la Religion & de la liberté Ecclc- 
iîaftiquc : mais cn6ii , rentrant aucunement 
en foy-mcme il avoue , qu'il n'a pas entendu 
compicudrc en fa Decrerale , le cas de quel- 
/■Poot la neeef- violente neccÛitc, / Vhtgr»vù , <]MQd 
fité Ac la guwic ^^fiti ntcejfttM immuttret, ttedurnub ipfis Pr^. 
TAbbayedc faim lMi/,&perf9nitEccltfiAnici/,fedesy4p»fig. 

fiffttoîi 'r;-"^' ^o^cedercj f.bve.,r. ,.eru^ 
r.iSe pw la Cont de txigerety ad Cahctt , Crutet , étliAque 

Patlcmcni.à foui- vafuftcru m^nm extenderet , priufqtuati tMH- 
nir m Roy 90J tain & taie Regnam , tamtpfi Sedi ch4r$m, 
avoïc une irmcc i„g chariffimum , & ub tintiquodevetum , ex. 
•loes au ni.n l.T P*['''^*' "l'noru curé dtftttut , cjuommiu ab ea 
Je deux cruî hc'. defefjionù préfidiA fçriiretur. Ce 

niïi de pii .) , Rcfctit eft rapporte tout au long , in Annal. 
Arrcftde 1. o.ur £'c<r/f/wy/. Odorici Rcynaldi*^^»//»^ i i og. 

t.i. Mon.it Et ju Or comme le Roy , & fon Eglife Gallica- 
Traiic J»/«r4f». ne ne peurcnt encore fouffrir qu'on les obli- 
^"4,/.5.<.i.«.ii. gcàtdaus le rencontre de quelque urrentc 

m 'ncrnt'dcTc". "'«'^'^ ■ »^ I«^-iû".on du faint 

'frpatJcRoy toi,f ^'^B^ » po'"^ "^tr fccours dû temporel Ecclc- 
Jcs ani , Ifs dff i- fiaftiqne j le Pape Boniface , envoya fînalc- 
nics fur l« Eol.fcï meut la Bulle fufdice , déclarative , comme il 

nuti'i'Y»;!' crtJ îî'''^°" f^"" entendu comprendre enX» Con- 
c-kl'jn Le "'^"•O'V'C ca* fiifdit de quelque preffantc 

Roy peut ïp fo.i ncceffité , pendant laquelle il déclare le Roy 
Royaume impofcr & fon Clergé, neftte point obligez de rc- 
décreTctorlc- """^ Siège, ^rc pr^^^u,a ConRuu. 

rict fur tes <erc- Mtfementta, teneri ; voircs mc- 

licicrj , ar a offre d'en donner une plus ample & 

giiercs dcfubfidcî cxpreflc Déclaration, fibefoincft ; Et/iquid 
- ^iTt orT" *^"^'«*^ decldrandutn, 'ibt vel luo Confilio vi- 
' Ttoovetde1'af.^"t! ^""^ * >" ^**»rnm licntrit & expedtertt, 
qne cette impoli- Deum nan offendendt , & muthtritMem ^pt- 
rion de dreimci. flolic* Sedis , prtmptù affeilthiu faeiemtu. 
Praai<itie du Ma Tellement qu'il ne faut plus douter de la rc- 
lT^.cirliZ^: ^oc-«io» «^««tte Conftitution , Clcricis Ui. 
m»o. 't*m/:it.^.i. ■ ^ c\\\'i[ i\e. foit loifiblc au Roy d'exiger 
L Inhuma iuêIUih, ic au Clcrgc d'accotdcr , innteej]itAtii Mrti- 
C. Jt /«r»/. cnlo, un prompt fecours de deniers au Koy. 
ÎX^iji'/rr Et fans doute, ce fctoit chofe bien mal fcan- 
dit mîmes" <jo-cn K % voites indigne de la pieté Sc.chatité de 
CM cfczctuT.c ac< l'ordre Ecclefiaftiquc dénioh un fccouts 
Tf>'tc I. 
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opportun au Roy dans k s affaires & neceflî- 
tcz prcifantes de fon tftat : Car que leur fcr- 
viroient tant de grandes fcigncuries ôc pof- 
fcflïons qui leur ont cfté lai gemcitt & libé- 
ralement données , fi l'ElUt faute de fccours 
peiilloit , & que le Vaillcau dans lequel ils 
font embarquez avec les autres Ordres ht 
naufT.Tge î Comme le Roy combat pour la 
defenlc de tous , il faut aufli qu'il foit afliftc 
de tous , & c'eft vraycmcnt une loy de natu- 
re , que tous les membres itavaillenc pour la 
confervation du chef , qui leur donne vie & 
mouvement: Qms ferrtt Cleruos ex dtvo. 
tion* Prwctfitmd9tatct , lanquAm purtej fut 
wiivtrfp non reip»ndenttt,velut inutiliti mem. 
bracapiti fu» débits fubjidia dentgart f La 
rcponceque fit le Clergé de France au Roy 
cft gcncrcufe , lors qu'il luy demanda (ccours 
en 844. JnttrcejJ'iBntf adjutortum , & f«Ut$j 
<juo Rejpuhltca mdigei J'ubfidium , juxt* <fuM- 
titditm rerum Ecdefu nobis commtffa {fatv« 
jure ^uod txinde divinis ixpenfattonibuj dé- 
bet. impendi) pramptè & iwpigrè fiiut prtdt- 
ctjftrum ncftrorum temport felebat fieri , y?«. 
dcbimus & ojferre & pn^are. 

Partant c'eil chefc bien r.iifannab)e, que 
tous les Ordres du Royaume contribuent à 
la confervation de l'Edat , & qu'ils aydcnt le 
Roy des fubvcntions neccifaires pour le ga> 
rantir du péril donc il fctoii menacé i Car 
c'eft un droit Royal , de lever & prendre ce 
fecours extraordinaire & protiuble fur Its 
biens temporels de l'EgUfe , fans qu'il foit 
neccrtaire au cas fufdit de quelque prcifante 
ncceffité, de recourir au faint Siège. Le Cler> 
géde France en i'atlirmblcc de ijgo. ayant 
accordé au Roy Henry 1 1 1. treize cens mil 
livres fous le boa vouloir & plaiHr de nôtre 
faint Pcre le Pape , le Roy , quoyque tcduit à 
de grandes cxtremitez. par le moyen de ceux 
de la Religion pretenduir Reformée , qui 
avoient pris les armes, & furpris diverfes vil- 
les de fon Roy.iume , ne voulut jamais con- 
fentir à lafufditetcferve , ny que la fofdite 
(bmme luy fut accordée fub benepUcit» J'um- 
mt Pcntijicu. Car le Confcil de fa Majcfté 
jugea ( ainfi que rapporte du Taix , Doyen 
de l'Eglifc de Ttoycs tu fet MemtUtt dm 
Clergé) que tel confcntcmcnt n'eftoit point 
requis au cas d'une esidcnce ncccflitci que 
l'Eglifc Gallicane u'avoit en pareilles ocça- 
fions jamais use de telles refcrvcs , fie que lî 
elles étoicnt tcceucs, & que le fecours accor- 
dé au Roy par le Clergé , fut remis ad bene- 
placitum fur/mi Poniificts , cela donneroit 
fujet i tel Pape qui feroit auffi malaffcûioa- 
néau Royaume , cornrae avoient cllé Boni- 
face y II 1. fie Jules II & ni. de s en pré- 
valoir, fie de rcfufer fonconfentemcnt pour 
préjudiciel à l'Eftat , fit aux atFaites du Roy. 
C'eft pourquoy aux occafîons prenantes fie 
importantes fie dans les violentes rencontres 
du malheur des temps, le Clergé de France a 
oiFert fie payé au Roy de grandes fie notables 
fommes , fans autre permiffion ny authorité 
que de fa Majeilé , qui luy a permis de s'af- 
(cmblerpour luy fournir le fecours neceiTaiie 
fie raifonnablc auquel il elioit oblige. 

Et cela ne doit pas eftre trouve odieux, ny 
imputé \ peu de rcfpcil à la Religion , corn- 
La me 



eeflîfc tr» Ecc!c- 
ù'intquri /ont 
obligez ao guet II 
gjidcjComn'c lors 
qu'il y va de louc 
leur telle, & tom- 
me l'an dir.ipiiiil 
il cft «jacrtioo d'e 
côbattic poui Us 
Au(cls,& pour Iti 
foycrt , & que la 
QcctUïté fcnible 
conttaiodic de 
prendre en nuin 
poutladcfcnfe du 
pjys. Auvjucl eai 
il crt cncoi p crrriH 
auRoy.& ..u Ptio- 
ce louTitjin lie fc 
fcrtit du iichcf- 
fei& des ttcfurs 
del'Ej-lifc. 

Le Cicigc du 
Royaume bien jf- 
feâè à l'cndioïc 
de oôiir Roy , & 
(econnoilfant le 
bien (ju'il a teccu 
de Ij Coutoanr, 
puut futvenit avx 
utgciitcs ncccllî- 
(ez qui y font ad- 
venues t»Dt de 
fois , a accordé fa 
continuation des 
décimes , tt b'tcn 
fouvcnt lé double 
triple I te. quadr^- 
pie , qu'aujour- 
d'huy , ce tribut, 
comme don gta- 
tait, eft au t^ng 
des tcTcnut otdi- 
naiiesdu fifcq. 
Grinuudet , Drtti 
iet Oifmt.lnr. i, 

la charge det 
décimes piiofcs 
l'otir les affaires 
A I Royautne ea 
I ;n I jiff. for le 
t Tenu des Beae- 
fi c\ cDis mina- 
ce , en forme de 
doii , ti câioy 
chatit^tifi a efté 
temifc pat le téps, 
3£pu les urgente* 
afrrifi. & nccellï- 
té & coni(aime:Ac 
cft ' aujourd'hay 
tt.iedes parties det 
Aydes, & à ce n'y 
a coaitcdu.Et tel- 
le charge s'étend 
aui peiiAotinaitM 
des BencGccs qui 
y doivent contri- 
buer , fans faite 
différence que la 
penfion foit pte- 
diale , ou pctfon- 
'lellc , ou bien par 
cotte. Papon (Jt 
fm HtimiJ ijy. 
"/r, i.J. t.lj. 
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me quelques-uns l'ont voulu faire accroi- 
re t car outre le témoignage des plu» cé- 
lèbres Interprètes , l'uQgc public & com- 
mun de tous les Royaumes Chrétiens fait 
voit , que les Princes en cas d'urgente ne- 
ceflïtë , ont fait de leur feule authoritc des 
levées & importions fur le Clergé de leurs 
Ettats. 

Au commencement des tronblcs de Flan- 
Ates les tccic/îaftiques fc pl.iignansdcs fom- 
tnes qu'on vouloir lever fur eux pour fubve- 
nir à la guerre contre ceux de la Religion 
prétendue Refbnnéc, on leur fit rcponcc que, 
JicliftMc vel ref^Ho pcriclit«nte , nuS-i trunt 
frivtle^i» t^mbus jure teneri Princcps dtbc- 
ret , ne previmiii fuis ptffiim ttitiltbus fnhvt- 
Hirtr : Fambnus Strada in JU^rguretit Pat- 
menfi, tib, 1. di- bello Btlgic». 

En ( fp.T!»ne cclacft commun, comme l'ob- 
(crvc Calb^lo , ctntrovtrf. tout. 6. c*p. 1 1 j. 
riHtJt. 1 & au Traité de Ttrtiis, caf.^. un. j a. 
Cet Aiitheurérablii pour maxime certaine, 
que quanti le Roy d'Efpagne ordonne quel- 
que i.'.jHifidon gcncrale fui les fujcts , les 
Ecclcfiaftiques y ibnt compris , bien qu'ils 
n'y foictit pas cxprefstnunt dcfigncz , fie 
ajoute que quand il y a guerre déclarée , le 
Roy n'a pas befoin de Bulles pour lever les 
fommcs d'argent qu'il demande au Clergé, 
pouvant faire telle impolition qu'il luy plaît 
de fon a.ithorité. Le Doreur Gutticrrcs Ef- 

Eagnol Joiuia en i f . un petit Traite au pu- 
lic, pour montrer , iaïujfu Fapt pejft Jfipen- 
Jia pfcHtfitrt.t ai> Erelefi.tsl icit exi^' > dans 
lequel il obfcrvc que Philippes 1 1.& Philip- 
pcs 1 I I. avoicnt voulu uftr de dttacnce en- 
vers le fa.nt Sicge ,en dem.mdant pcrmiflion 
délire les levées neccflaires fut le Clergé 

rour foùtenir les frais de li gticrre, mais que 
aft'iire ayant tiré en trop de longueur , le 
Confcil d'r llat fiit aiTcmolé pour y delilic. 
rer , leq<«cl refolut , vufiaéi perere henenu'» 
f>"Jfc , jtd M mam ohtenttt , nil dtbfri re/nitri, 
fed fubjîiiiur» inipom & fxi^i : ce qu'il autlio- 
rife par le Chapitre Canftlmm, de ahfervMÏo- 
ne itfHniarum \ & par le Chapitre , ncvitnus, 
deimmitniiatr Ecc'tji,trutfi , qui donnent ^ 
connoître nnllt legi fnbuccrc ?;fcrjfitatem : 
fur lequel fondement le Pcre Henriqucz Jc- 
foitc , Dominicns Bannes de l'Ordre des Frè- 
res Prcft heurs , & quantité d'autres Théolo- 
giens de gr.-nd nom alVcmblcz en i jpo. pour 
donner advis au fufdit Roy Philippes II. fur 
le fujct de la guetic contre les Huguenots 
de France , luy confcillcrcnt de faire une le- 
vée çeneialc, & d'impofLr aulli bien l'Eglifc 
que les autrcs.Ordrcs, fans y cn'ploycr autre 
authorité que la Henné. Bobadilla in p»liti~ 
tù lik.i. cap.ii. rend diverfcs taifons & en- 
tre autres ccUc-cy , Z» fr4it(]itex.M conccdids 
* Ia dig;rid4d, M t* Religiem ^ 9 d Idi ptrfortM 
pr'rvi/fgiadttt, m fc tiUtndc d U ntctJfidAd de 
la naturel dtftnfit , m *td pMicd , de con- 
ftrvtr ti hitn cemmnn : encore cét Autheur 
ajoijte , Ann^ut lot Ecclefmntcos fcdn exem- 
ptes por pM ptrfonéuy ha^ieftdtu , pere en lle- 
gMHde ml derech» rutturat , fon obligadot , del 
^umI niniMit* perfona fe pnede exttptuttr, 
futt tn eltto €Abe dtjPttifiuion. Azevcdus /. i . 
tu, j, de fcs Commentaires fur les nouvelles 



Ordonnances d'Efpagnc,T!trc</tf /»/ ^r«/4//t/ 
y CUrtent , ajjrés avoir étably le fondement 
commun de la neceffité qui n'a point de Loy, 
demande f! pour lever quelques (bromes fur • 
le Clergé du Roy d'El'pagne en cas de ne- ' 
ceffité, on cft oblige de recourir au faint Siè- 
ge , & dit , que fi la ncceflTité cil fi prclVante, . 
& le péril tellement urgent que la demeure 
fut préjudiciable à l'Ellat , qu'il fuilît d'avoir 
le confcntcmciit du Clergé du Royaume. 
L'hiftoirc d'EQ agne fait foy comme en iioj. 
Pierre II. Roy d'Arragon,& Comte de Cata- • . 

logne.voyanc les forces de fon Eftitmcrvcil- 
leufemcnt diminuées , impofa douze deniers 
pour livre fur les biens de fcs fujets tant Ec- 
clcfiaftiques que Laïques, fans qii'auain s'en 
peut dite ny prétendre exempt : Et Philippes 
1 1. après la perte de cette puilfantc armée 
navale qu'on appclloit l'invnicible , & qui 
eftoit demnéc pour la conquête de l'Anglc- 
tcrrc , impofa furfes peuples , fans exception 
de qui que ce fuft , Ecclcfiafiiqucs , nobles, , 
& roturiers , huit millions payables en (ix 
ansi qut cil ( àoequc dit Oobadiila) la plus 
haute impofition qui fe fu/( jamais faite en 
El'pagnc , & à laquelle contribuèrent les Eo- 
clchadiquespoui leur part. Ferdinand fie ifa- 
belle en 148 }. avoicnt déjà imposé le Clergé 
avec leurs autres fujcts pour la conquête du 
Royaume de Grcnade,& dit-on , que c'efloit 
la première impolition qui fe fulL jamais le- 
vée fur le Clergé en L fpacne. Philippes II. 
eut permiffion de lever un lublide fur le Cler- 
gé aulli bien que lur fcs autres fujets pour 
rciurctcnement des Galères fie de la guerre 
contre les Inlidcles , qui s'appelle tl eJ(uJ.u{o 
qui s'impofcroêmesà prclcnt. 

LcDoâeur Alphonfo Diez de Mont/il- 
vo , qui a commenté les fcpt pattides des 
Oïdjiinance» du Roy Alphonfc 1 X. fur 
l'Addition faite .-lu titre 6. de lut frMn(jHf- 
x.\, ue let i Itrigot , traite amplement la . " ' 
queftion , fi les Clercs font tenus au paye- ' " ' . 

ment des daces & impofitions fur les den- 
rées qu'ils appellent jlUavtiUs , fie refout ' j - 
qu'ils y doivent coniribner ,Sc que qui dé- 
nie ces fublîdcs , trouble l'Ellat , ftutum pu- , •• " ' 
blicurn RegHHtit'jiie ef^niurbat , ic pour ce qui 
eft des fommes que les Roys d'Efpagne font 
contraints de lever fur le Clergé pour les " 
frais de la guenc , il dit que Nil prtdejl 
m et Clericu priviltglmm gentr«liter ittdul- ' 
tuiritCMm mutnclHd4itf.ifHmpMblicd Htilitdti . _^ 
cttitrdritm , & fi includeret , ntn vdleret , , •> 
t citant Balde fur la Loy ad inihncllottem , C- t Vr^ar ^ttgen- 
de facrofitrtU. Ecclff. qui ert de ce même fen- ' fnttrnu. ai- 
timent. Encore ledit Dicz de Montaluo paf. ^ 
fe plus outre , difanr, qu'on ne peut encourir ^'u'fi'^VnimZ 
excommunication quand on ufe de faific Se , titritfuttmi. Tac. 
mainmifc fur les biens Ecclefiaftioues.pour le UW. i).«n. 
payement des fommes imposées fut l'Eglifc, 
KCétfiene gnerrt , f^-p'obonc public», h La aK*ftmdtifn- 
Loy dt U pétrtidd parte encore bien plus f*»?-''"".**"' " 
avant: Car clic pernwt au Roy, défaire ven- ^'^'^T ^ '..TUL 
dre 1 argenterie de 1 Eglileen cas df necem- f»r»U tn- 
té*, UpléUay btenti de Ut T^ltfidt, el Rtyna i»,fmn»lm f 
U puede tettuir , pert fi Açatfaefce titmpo de « ImàtUam*, 
guirr* , 0 de rtdnd meneHer . el Rey pntdc * """f','*:'^ 
tomAT u tdi plMA , c*H tâm» , que Atfpuet U ^ , ^ ^/^i 
rtfiitu^a tH$tntm(fttt , fin al^Mna diminudon .lonio t»finimio «/ 
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d» rifs/rmuten ctt- 
tsrtitr Lu dtlicuu. 
Siitcita tmfrtf. 



,xtt(: tM*ïmj«T * l** TglefiéJ, iih. 9. rit. ». Ith. 1. reeepiUt, 
ftfrfirtlti ntti. y Bref ils ne font point de douce que fans pct- 
f*4tttfii,j'!ii'd*a miflïon d(i faint Sirge , le Roy peut tirer fc- 
ï^", . jr *iïï«. ^o"» <^1«S«^ P»"^ les bcfoins de fon 

i«H<miùiM roM- Au Royanme de Naples ils en ufent de 
umtrtnU KtfM- m^cs , Matta de jurifà. 4. pdrtt , cdfH I. 
l^^!^"rZ, '«'"•48. En Picdmoni Oûavius Caclicramn 
m fin itu »» dtctf 66. en dit autant , Menoch. pour l'Ita- 
mu tfwrUi.y fu Mt cottfit. 100. num. \6.1H>. lo-pout l'Allc- 
érmfrieu'iu. AU- magnc Andréas Gayl tprédl. ohftTvat. itb. i. 

tSl}lf^,Zo( ""P' roiTl'Eflat Je M'I^n ■ Signorolus 
fàÊtd* }um*,<{M. <lc Horaod. . 11. & tous tiennent qu'au 
fwvum nuti » U cas de cette urgente neccflîtc , il n'cft pas bc- 
UfihM , qtu 4 U foin de recotuii au faim Sicge. 
mfuJptMJ. Les raifons qu'ils en donnent font tres- 

conlideiab.es , car avec les fus-nommez, 
Molina dt jufluiM & jure , ttm» 3. Calderi- 
nus ^ Lucas de Penna , & quantité d'antres 
encore citci par Marta jurid. purte 4. cr. 
fu i.HNw.4b. &ff(j(j. difcntque laneccdîté, 
rend pcrroi:» Se licite ce qui en autre rencon- 
tre nedevroit pascftre tolère : Secondement; 
qu'elle emporte de foy difpcnfation , au pré- 
judice de tuuce Loy hutn.iine Se poHtive : 
En trotHéme lieu , que l'urgente neccflîté 
donne authorité Se jutifdidion fur les pcr- 
fonnes , & fur les biens ï cduy qui n'en a 

Joint , tnlruit MtcrJjitM jurtfdtHieiicm , non 
tAtNH eti.im ctnir.i clerienm : Çtjuirti , que 
les Ecdcfiailiques n'ont point de privilèges 
à alleEOcr contre la nccclïîtc' , i)u* ipf* Jtbi 
Jex ejr, C omtjtbm impcrét : ^uir.tô , que tous 

f privilèges & immunitez tant amples foient- 
I$,ne coir prennent )atmis les cas impreveus, 
& aufqucls on ne peut rcfiftcr, Dt quitm ide« 
non ejt i trijintd<ttr cef^tutum , l.CHfii jl^ni- 
Umh d$ trénfMS^. Bref, qu'encore qu'il y ayt 
en telles levées éti^uid ex miijHo , tamtn f>n- 
blka M:titt^^tt reptnditttr. Hentiquez Tîiff/. 
marâl. Iit>. t o. cap. i } . litterA L. dit , qnc p.ir 
Arr^ft du Sénat , le Cierge d'Efpagnft fut 
* ' condamné de founiir au Roy une grande 

fommc pour l'cmpccher d'engager une Ville 
de fa frontière , à un Prince étranger. Alva- 
rtsComez. l-b.^. de rehm gcHù Futtafii 
*■ AiMtmt) , rapporte comme fouvent il avoit 

ptcfsé 8c contraint le Clergé de fournir au 
Foy des fommes noublcs, & cét Autheur 
ajoute , Frcefuentiut rcdittbus Eccltfimihcis 
txcrcitm ^dvcrfiu M<V4ros foliiox ccmparari 
\ in rtgnù Hif^^nié : pour montrer qu'on n'é- 

*" P^g^c P-''^ cfdits pays les biens de l'Eglife. 

^i'iljmnkMm, Touc de même qu'il y auroit Abus aux 
^Jj*/^'*^'^ entteprifes faites pour les droit» de la tem- 
fMT dt uéu fMt». poraliic du Royaume > de même les deroga- 
Â**"-*- lions aux droits de fupcriorité, honneur, ju- 

- hfdiâion , & protît , qui luy appartiennent, 
jureRt^io, furie parrimoine Ecclefiallique 
de fon Royaume , (croient déclarées Abufi- 
ves , comme contraires aux Loix de l'Eftat, 
aux mceurs & difcipline duRoyaume : C'e(î 
pourquoy , fi au préjudice de la Regale , on 
vouloit(e fctvitdu Canon, Lauui i 6. t^utjt. 
7. du Canon, laictrum ,Scda Canon, 

JtqHu Phnc'pum , ihid. Si contre les droits 
honorifiques qui font attribuez au Roy : fur 
toutes les Eglifes de fondation Royale Se 
^^fc " autres, on vouloii nictite en avant le Canon, 

CiL' .«... î'"^ 7- Si au préjudice; 
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de la lurifdiûion qui appartient au Roy fnr 
le temporel bcclefîailique, on fe vouloir pré- 
valoir du Chapitre , Rutima , hcet autfPt 
dtAppclitt. iff 6. &du Chapitre, Ucet de forâ 
ctmpetenti. Bref, il Contre les droits de pto* 
fit que le Roy a pouvoir de lever , foit \ eau* 
fc de l'amortiflcmcnt, foit par forme dcfub» 
venrion en cas de necefliré , fur le pattimoi* 
ne EccledafUque , on penfoit objctler le cha« 
fittCt^MMHf/tmilii f ^.fMè ititetttxitnMf y dt 
tmmmninte EctltfiArun in 6. 6c le Chapitrt 
Clericù Uicof, du m^me Tître ( ainiî qut fai- 
foient IcsChappclains de l'Eglife de Scutre 
contre le Duc de Bourgongne ,lefqueU fous 
l'aveu de ces Conllituttons , difoieiit qu'ils 
n'cftoitnt tenus de mettre leurs acquêts hors 
de leurs mains, ny de payer àraifon de ce au- 
cune finance au Duc , ) l'on auroit fujet d'en 
appcller comme d'Abus : pour n'cftre Icfditcs 
Conilitucions rcceuës eu France , ou pour 
n'cllre adaptables aux droits qu'une longue 
& immémoriale poflcilîon , fortifiée par le 
confentetncnt & approbation du faint Sicge, 
& par l'ufage coimant du Royaume, a mis 
au nombre des droits Royaux , dépendons 
înfeparablement de la dignité Royale. 

7. L'on peut ajouter , que le koy coinmc 
protedcur , & dcfenfcur des immunitez & 
rranchifes de l'Eglife Gallicane , & comme 
ayant en (à garde fpeciale , le temporel Ec- 
clelîalliquc de fon Royaume , a droit d'em- 
pêcher qu'il ne s'y fallc aucune levée de de- 
niers, impolîtionSi contributions, ny qucftes 
générales de l'authorité du faint Siège , fi par 
un préalable fadite Majt-ftc n'y confcnt , & 
qu'elle n'ayt accordé la permiflîon de faire 
telles levées, x On a vû dans ce Royaume, 
que les Officiers de la Cour de Roire afft- 
Âoient au file de la Chambre Apulloliquei 
le revenu de la première année des Benehccs 
vacquans , &exigeoient d'.iurtes droits ex- 
traordinaires fur les Beneficicrs , qui fe per- 
cevoienc par des Colleâeurs Se Sons-colle- 
éleurs Apofloliqucs : ce qui donna fujet à 
des pLiintes fréquentes , Se ï plulieurs Edits 
Se Ordonnances prohibitives de faire telKs 
levées,& aux fujetsdu Royaume d'obeïr aux 
injonéHons qui leur feroicnt faites Je payer, 
s'il ne leur apparoifl'oit de la permimon du 
Roy , ou des gens de fon Conlcil. M.ittharus 
Puis ad annuM 1 1 16. & le Cardinal d'Ho- 
llie fuper c*P, inttr cdiera , de ordin. oblër- 
vent que plufieurs Provinces fe (ont oppo- 
sées à ces exaâions extraordinaires : En ix<>(j. 
le Parlement de Paris ordonna par Arreft fo- 
Icmnel'.quc le» deniers qui fe trouveroient 
entre les mains de ces Colledleurj , Se Sous- 
coUeaeurs, feroient failîs comme indulrment 
levez , 8c contre les droits Se privilèges du 
Royaume : Monftrelet f^ol. \ . C4p.6i. mar- 
que particulièrement ce qui fe paiTa en 1410. 
iur ce que l'Archevêque do Fi ic Légat de fa 
Sainteté, foûtint en plein Confeil, que le 
faint Siège avoit droit de faire telles colleilcj 
& impodtions fur le temporel Ecclcfiaftique 
du Royaume , Se que pour cela il efloic fondé 
en droit Divin Se humain : Car fcs paroles 
furent trouvées préjudiciables aux droits de 
l'Eglife & à h tetTijioralité du Roy ,& fut 
i rafolii j^r l'alleinbléc , que le Roy en feroic 
( L j adyeny: 



Sjit ft ItiJ à JnH 
/•mfic^r ttmiti t— 
ai, imftfittmi, Iti t-t 
» ♦"•/•■' fw f' 



X te Pjpè fl« 

peut icTct aucund 
chofe fur ic ccrc- 
nj 'lii (cnipuid 
iU\ Hmtliccj de 
Royjcmc, fou» 
pfcteite d'tm. 
fuunt, inipoft, vi" 
cint , JcDoiiiilc, 
riKcrfliô, dc(j>cirr, 
iiiccnipaiibillit , , 
cortiracodc , ncu* 
T:cfnr, ilccimeijn' 
nite, piucuiacion, 
commun ou mc« 
ni:$ fcrvicej ,pfo» 
pirvc ou autrcméc, 
ûn» l'aurhoritéiiil 
Roy, & confentc- 
iMcm du Clergé, 
mêmes ne peut par 
f.-f Bulies de Vtx» 
dons & Indulgen- 
ces > chugcr lei 
fujet s du Roy , de 
donner dcnien.oa 
aatcrs lumâiKt 
pour i ceux gago«f! 
ny en donninc dif- 
penfei. le rcTervet 
ou attribuer i fj 
Chainbte les de* 
nicH devainaildc<i 
luiK telles ctiQ- 
fci rcpticêes ab'iS*' 
vct LÀ: Roj Chat*' 
l« le Btl en l'ao- 
ncc ijao. trouva 
cctange la Uti* 
(]ue le Vift pte- 
tcndoit faite en 
Ton RojraauM TiM 
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Traité de l'Abus, 



leClerg^ftla Jé. «dveccv: cepcoduic éefqfiCet cQoienc 

feadit. LVttiw- 6ites de mettre à execonon le» Bulles , (]m 

me de fuit en peTmettoientMllc'icxAclioiis , ï reine i^clai- 
I ii>t.i«ppo I _i j_. - . I 



iitànM Icv^qu ''^ d»tcuBfO#didcî Coraroiiraircs: (Se au cas 
fiilbklePapc fm qu'on vmtim éèi lWt inite qnclaues-uns par 
le Cictgf de ce Ccnfiires au paycn rnr dr ccU tributs , qu el- 
^fïïr***'îi*'u '"^^ f^^'fnt levées , fiuf fi fa Sainteté julli- 
VL 4ui^«^ fioit de quelque grande & urgente neccflîté 
«Msda M Gdfe> ak4$|kre>jiU by icntite toute alfi(bnoepof> 
ânv défit mïKt fiUèft omveiume, de l^vh du Clergé, des 
dffgoh jMrt»* gens du Confcil du Roy , & p»f U pcrmif- 
vSutLmtJS fiflttdcaMajcIld. Ce qui s cU obfcivc non 
Fcr«afi I* Ic;!^ '^■^Mwntpour les levées 8c quelles gfn^''^- 
«cAk' CMaflMBt. les, qu'on a demandées pour les nccciutezde 
pÊtkTIjtÊàtéitli l'Eglifc , mais auffi pour les quelles particu- 
OrfS A lieres des Ordres & Moiiaftetcs qui en ont 

artu. 14. où r«B bcfoin. Le Chapitre 14. «^r ^orwir. tx re- 
tint roii plufieus nnff". ne perinet point les quelles pour les 
luiicscscaiplcs. Meiiiliants, «(/;" ^^o.f7t)/ir^j D mejani lit. 

terdt txi>ii>t/int , Oldrad. C'<»«/</ 76. Le Con- 
cile de Trente le»''éefcnd , fmon fous ceniî- 
oescooditîomrampoaéesen hfef.ii. 
& Chopin de P»ht. lih. j. e-t^. j. ftuw, ij. 
montre cominc la Cour par les Arrcfts y a 
apporté les tcglcmens & modifications con- 
venables: de forte que «"eftan point de la 
difcipline publique du Royaume , fonde fui 
le fuldit droit Royal de proteâion , qu'il ne 
s'y peut faire aucune levée fur le temporel 
Ecctefiaitîque * que le Roy ou fes Coûts «le 
PlatletncMC ne le conièntenr. 

Bobadill.i au Traite d<ll,i ptliiica , fait un 
chapitre c^<'és des cas erqucls le Juge <1'E- 
gltfe a laiiHiftion far les pcrfonnesuiques, 
& entre autres , il y comprend 1rs qoeftcurs 
pubiicsi Se mandians , qui commcitciu quel- 
que fnude aux aumônes qui leur font dépo- 
sées; ce qui cft confinné pat Oldtade en ùm 
Conién w. En Fltmce néanmoins cela ne 
s'obfcrve point; car les q\itftcs fe faifl^nt c?c 
l'aothetité fie pat la permiflion de Li Cour, 
quand elles tant getwcalès^s^eft i elle de chi- 
ticrcciix qitt commettent quclqi.f î rr il , lt- 
fatious , ou qui abufciu du pouvoii t^uc la 
Cour leur a donné- 

En 104)^ le Pape Alexandre peniiit par 
fs'Bidle-à Rvdinand 8e Habdle n^tyne dc 
Caftille,Leori & Anagon,dc fiirc examiner 
4<W>*1*(IIS Ëftats les pouvoirs du faint Siège 
dMlMB fltlx qucfteurs publics, fie d'y faire 
procéder par le Nonce affifté de l'Evéque 
Dioceiàin > pour en cas qu'ils trouvaifent les 
Bulles &c pouvoir dcfdits quefteurs légitimes, 
^ leur pecnxnte de s'en lèrvk : nuus en France 
on ne permwtr o tt ^as «a Nonee d'y faire an» 
cun adc de juflice, & les permfllîons de qiic- 
Aern'y ibnt accordées que par la juftice fe- 



caliere. 



lit, 



r Oummu^tMk 8. Ou pcut cncorc comprendre , pannv les 

/• Rtf fmdmtU „,^. . . l- _ 



éni^t prérogatives qu'ont nos Roys fur le tempo- 
rel Ecdeiîaftique, le droit qu'ils ont d'y éta- 




^^!lm&a!^- P**" maniement & adminiftraiion des 
rUH,ftvtnumfn ^ l«VCOU8 EcdelUftiquet « Car bien 
jnmiakufiym que du commencement les Evoques eulTcnt 
t nv»im ce foin de intendance , cjiacun dans l'étcn- 
■iSSSmn^Sm. ^^'^ de leurs Dioceiès: toutesfbis comme leur ; 



prédication de U parole de Dieu * & le foin PM>amfctit fm. 
du faiutdes amcs , les occupott aflcz , il fut '''^^^^'^'J^^^ 

jugé à propos dc leur pcmuttn- dc prendre 
quclqu'tm pour les l'ouiagcr en radiniiiiitra- r» .- rnm lAcr/UiiMt 
tion & procuration^dc tout le temporel Ec- fi^lmm tttMfia^it 
elcfialliquc. Cela fit que par le Canon }6 du 
Conolc dc Niccc en iîyth.mc , auquel affi- ZstS^^Z'x'^!^. 
itèrent trois cens dix^hnit Evéqucs , il fut {m,,* (Mu* m^;.. 
dctctroiné» tu <jt$ in mi*f»^itt EaUp*»»" i*Htfmmmu»u- 
fitmtr, 4pà eutâM tuAittt pvotmmtû» & rtm- **î^*w». B fa*- 
EccUJi. : se par U Co,n ilc de Calçe- rrlT.IISÎ 
doincart. ij. C^n, ij. les Pctcs aUcmblez m ntpuHM, & tx- 
déterminèrent quecétOeconome fetoic prls H>'<t'n4urtJà>i<im 
m prepn» clera ; «: iuni/utr iy>^ t U n Un D)«rt/«f. 
KKnfi, & de cela ce même décret dudit Con- Z^'T'r.'r 
Clic di; Calcédoine rend une bonne railonj »r,,, f,g„ juffi.n 
fçavoitaquc l'Evéque âci'Oeconouic avoicnt iv-miu , 
foin da temporel } ne EceUjU diJpenfui» tf- • iUttU^i 

jet fine un.non>o , i,, ,n .'u. V ^ * '^■•buTcli^Z'lT. 

citr.,-.u,cu. Et parce que les Evéqucs com- ctimhi rktirrâr- 
mcctoient an manicmenc des biens d'EgU- n^Jhhnm^ 
fe des Oeconomes perfonnes laicques , ce- 
la leur fut défendu par divers Conciles : '- ^^ 3^^^ 
Cum decortm non effet ( ainli qu'il elt dit ,m ,\iimtf»éÂ- 
in Concilie H'^'tltnfi u Ct»r,9. ) Laiam im'tUt.iifjiiatm. 
tjfe vicéeriam Mpifcapi , le moi de Vicai- (mmamt^ab wt- 
rccflant li ^x\%pro Oeco/iom», OrccOrco- t^**^' ^ 
liomats ont cité abolis , s'ellam les £% éques f,^,y!^,^^l^ 
attribué le maniement Ae conduite de war iHfnfiJàaimfir»- 
temporel ,& on ne s'en eft ièrvy que j-our iMOtttnmmttfid 
le régime des Prelatnres vacantes , que le fofv» • 
Conale de TrcnteA/. .^.Canen. ,6.avou- ^^,''^::„^Z 
lueftrc admmillrées par Oeconomes confti- ishtUtÀmnfi fra^ 
tuez par le Chapitre , yk^tntl^fèd*. Ce qui r/i» caatat x {. «r 
n'a point cfté receu en France. Car cRant "jditM ^^4» 
ainliqucle temporel Ecclcûalliquc 4 piOLC- ^^f^, •"jJ^T 
de dc la lib^alitc de» Roys , que les tvéqucs ZttMmm, De 
le doivent féàldl» de. l«râiaiB du Roy , eu Mvca^ CNwnC 
prêtant lenmimtla^fldCÛlé qu'ils luy,doi-/fCM^ & A«*r. 
vent, il s'enfuit , que c'cft de l'iuthoiitt du ''''•••f'^"'*'''''*'' 
Roy ,& que les Oea>uon2es doivent titre ^'^^^ 
conilimei de fi>n authotité pendant la va- f„ 
canccdu Sicge. Car cftant ainli que Eicicj:* f'iSiu 

u c>,d.Hmf«iye*p.ne pradeftauli. «^^J^^^S 
dt eleil. 5c que l'expetience fait tous les {Ours Aiw.^fr ns/ffim- 
COnnoître, ijuam fit Eeettfiu dijptndicj* wh- timm faiant ziaffalli 
catfo, cAp, ^Mm fit led. tu. i» 6. C'cft du de- 
voit des, Roys . comme gardiens & ytoit- jj^îZ^^^M^ 
ûeiirs des biens Ecclcfiaftiques , de pourvfMf nmimm fiâtUMi. 
à ce qu'ils foient fidcllcmcnc adminiihez Se "^tda fijmtv tu- 
confervez au fucceiTeur Evtquc ; Ce II pour- '^'TW* 
quoy en cas de vacttiondes Evcchez, ou Ar- y^J^jJJJJJ. 
cbevécbez , mfi^iur prtvftm fit , le Roy J fi §4» 
kùllé (es tetties d'teeonotnat \ telle perfbnne wtilBerejSiMeiMvm 
fcculierequebon luyfembl.' [■o'm régit &:ad- ^«/îi^ «»wjK«(É- 
roiniftrer les revenus , inTqucs i ce que 1* 'TimmM 
Chaire foit remplie. Par cette mdne ionfidc» «mhjm 
ration il y avoit dar 5 !T l ! Te de Conftanri- f«/ 
nopleun grand Oetonomc qui cftoit nom- R^fî ér 

mé& inftiniépat l'Empèreur , pour avec le f'* ^' ï"?^ 
Patriarche avmt rinccndançe du temporel, dmtnfiduimwtl 
& néanmoins 2Uinarasremarque jInnJ. i.m De Marea ir Ca»!, 
Jf,>jci« Co^'^niL' , c\ic cet Fmpcrcur qiiitta 
le droit.i^i luy appartcnoit de créer ce grand »*• 
OcmifltfBv <e W remit anPairiaréhe. Le **^'' 
Roy Henry 1 1 1 n , -rt érigé en titre -^'Of 
fice ces Oconomc ^ ic £véchez & Abbayes 
qui vacqueroient , li y même révoqua cét • ■> .. 

Edit, Ordtim» d$ MiIm» « «rr.ia. C'cft pour. 

quoy 



ifiMÂia*' 
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qnoy il «l'y ea a autres ï prefent <|ue ceitt ^ 
k Roy BOROM dorant h> vieance j ouï ne 
Mtvcbtielôiidtekt beaux |mk*f«t kPtdac 
decfi^^ ,ttff»§k bîl Mtim ^ foor un 




Mfjn ffmtti iJ&M 

fmii furi* imtftnl^ 
«Ml tmm Ed>u, Or> 

W'^n Ctllr«- l<4T>. 

£ No» Roys ont 
fÔMTCBt rcjccit-.ou 
reccu les Cinoot 
A Eptcres <]es Pa^ 

jp?» ■ 8t d'anrîrtt 
r'i'ils font protc- 
îlMlr» te cxccu- 
teurt ie tcj Cj- 

cnns <in'iU ont re- 
cru» en leur Ro 

Tantm, & qu'ils 



ttàtim 



CHAPITRÉ IX 

De l'Abus gcncral qui Ce forme pat- 
' derôgaiioh aincC^oooancestLoix, 
Gapitulaircs , Edics , Concordats de 
France, Arrcfts des Cours Souve- 
raines , Se par enirepriics des deux 
juriTdiâioiif Êir les droits (c au- 
chorite rime de laïute. 

S O MM A 1 R E« 

s C«« U etntraventuH aux C«HcorJi«ti, 
Ordannanccj , Edits Rtjiétix^ & C»M- 
tttmei apprauvte It S»iiiver*i»,dôH- 
nt litu 4 fAffcl cmmt À'Ahu*. 

A jQm« U[^s Oriamiutmtst Eiiu & Cou- 
tmmt M^êtH'étiffi lûn Ut M/eHefut- 

Jîicfuts if lté ht l<*ict. 
I S}s)'(n t'iiiiiriîdie>i dti inflMctS Civ*Utt 
les Ju^et d' EgltJ( ont faivjf t** fvmiei 
prefcrttet pév lu Oràmnmeu dm 

4 ctU t'tkferv'tt * plm firu tii^tn 
mxpTMi, Crimintlj* 

5 ■^^'^ ii*»*r0l dt iirifdtt mx 

^■^■■■-l 'I}' Je C' UrxSouvtraiiKi. 
t ^u iiji a AbMt Ji Us iMget ftculitrt tn- 

> 5i M épptUe i m in è êÂkm mtt pHetdn. 

tes cT dtlilicr.itiorir du Cenfiitoirt de 
ctMX dt U Riligitn prtttndu't Reff-i - 
mfti • 

I S^'0n apprit cèmktt JtAbta fiU /;< (j e /.*; - 
fjne cntuprtttd fur la ârtiit de i'£. 

Capituliircs , Edits & Caiicor- 
d.ir^, fynt faits , ou pour l'cxccu- 
tioii & tuiiion des faÏDls Eîecrcts, 
ou pour le droit puUlic dcsTcftaroCTis,Com- 
r.ictccs , Mariages , Succci&ons ^ ou pour les 
formes des in(truclio)>s )udiclaiies , des in- 
Awccs Civik» «e CtfonncUa*» imimS* ea 
Cour SecnUCse & Eedefiaftiqne. 

I. Q^iuiic aux Ordownarices faites pour 
ia inanuccniion des fairtts Décrets , doot ics 
Roys Ce difcitt protcAeiiEt êc defcnfenn , il 
he faut pas douter uu'il n'y eut Abus > fi 
l'on entrcprcnoit quelque chofc au prejodice 
des Loix du Royaume , faites pour un fujet 
fi légitime StfMotahicifiMMêd^fimnMPvi- 
tificc (ditLodMPkdc. l». t. tit. 1. Mt, 4» 

6 tidvi'iftu fiiinijjim.i jHrM, p.iû.ivf con- 
vcntHj'mpenumve propimnamy ne jurifdtiiio^ 
nnn ài[?2jic{nr iUcHi efi jppeSatiaai ^ ^mh 
ab Affufii appeSumtéê , 5c en l'arricic fuivant, 
^sabfcrvem comme k Royaume tient pour 

MttWcabk iqiiç ut ùàak Skgp nr 
* - ■ • • il 



peut déroger ,péiOu Uiitkiiitn Ltêntm decL pour U police cf* 
mumPanufictin mitxiimmà & JUnuafimf^''' de 
tejùm Rtiem , C«7«w<«. Ce 

qai cfl confirmé par Maîuc Rfi,c Cliopin i.aJiiTocsde lu î- 
e^iii. iw.i.citp.^.nHm.^. CarpaLl. nc d'une cm «jiulitcz onc 
provifion ApoUolique , contenant dcroga- '^^'<='<^'"'< ^ 
lion au Concordat . il dit que : Sictu Rt(n '^^'^ * 

mhtl auderit tn («ntemptum Clavtwn, tu Pan. (cEcekûallMuct 
tifictt in defptUum Rt^iaritm C»nSHtiUi»num némes ftlesPic- 

au- 
ont 
oot 

, - . — - IciH» 

purpurAfi Pmtci c»rtici'l4tt /h>ii , nujcjiKtM J g-s pmif f ire 
/ibi C^nconLmdtnpuiêntmprjiiMiim iri. Ce J^'^t» ! ces c»« 
qui adonné fujet à Moiiatcius fut la Lo , > * 9'' 
Cuf.é'irrua.C. d.S.cr.^.na. EuUf. ^X:;^^:^^ 
lut la Loy 1. Ci>A, aepémmitTriinf.iie, ^ a :ct mcwo !rc 
plufieors ComyiLtcuis cl'Arreft%^j{^teis- ie ('«ddicfi» 
terJivcr* préjugez , j .n kfquels lté Qotjrs '^<'7'»'»i juiU- 
Souveraincs onî caûc tomuic Abufivcs tel- defuU rT'eU 
les dcroeations : Tclicmcnt auc fan» aune l4iu»it6a><'ÎA- 
cxamen des cas fingulie(c, il lufiic en gène- bus, oui cA U fciU 
ral d'avoir étabU cette pioiu^iîiioii .qu'il y '««eoc que l'on» 




a Abnstoutes & quamcsfoi* qu ii y a con. f^'PIW'»»*» 
travention. aux Loix , Ordounajucs , oU roicgiUTcr j/i» !« 
Concordat» de ce Royaume. L'a aofiîca Ad- Police de i'Eglife, 
vocatdo PttlenmcdePaciialu&j^piréuit cnirc^tiiet 
dans fes Mémoires , que le zj. Aviil 14:4. 
il avoir eftc dcdafé par Aircft que les Loix comiMW. 

!|ubliée«pourUUbec(é de I L^hle Gallicane, /m- b2V4^(iirtt*^ 
ittoienrr'>ncretDen(^dMs,&qucksjpto<^w<<» d» ffi^ 
ces qui n procedcroient (êroIeiKjoacr telbo 
les loix fui > , c p r jugement louvcxain *7'* 
de U Ceut| (ans qu'à aucun âiit laiTsce ptuC»* 
fancede oeaftktMC ou etéoonClr qooy qoe et 
foit au contrairCè 

t. Ce n'cft jp^as frpImKItr en ce àcncun- ëMii & St, 

tre quefc forme l'Abw pai dérogation aiif- 
dites OtdonIUAee^ear celles qui foiK-£uUi Anfw(iiZ#N«p 
pour llnKcelt Boblie des peuples , fbmie ées* 
Contrats. j« fûîei-nnitc de Matiages & Tcfta- 4 L;j 0 doiv 
mcns, Redanvations des Rcligictix profez ""«^^ t"- 
contre leurs Vœtijt dans les cinq ans. pteu- r"' ,' "/''"^ 
ve défendue par témoins des chofes cxce- d'E„|,i-j ;v>.,t 7^. 
dantes cent Unes, &. autres Icmbkbles t 'i ic nas"* .ulihsmi* 
luge Ecclefiadique ordonne quelque chofe "^^ gitcict, te 
de contraire à ce qne ks OidoBiOBces piel- luT' 
cdvenc , Toit entre l«ia« ob Ecclcfwftique»ncc«" " «.7 de' 
il y alleu a l'ajuKl coinuic d'Abus , Si 'jitid vonluir tctniulut 
camra tentMumftttrtt i*pptU4titiii étit Ai/ujit M i).rtc, au- 
Ucmeritt Doûiffimus D-Uâmit Ctucor, .tp^iCw- 

Ji» SW^?»-, irnpen, llh.^. c^p. î o AuiB g^rEc'lcii'^l!*'' 
eft-ce l'opinion conuiujne dciuuslcs Intcr- juis , ac .iuc qae 
prêtes du dtoit' Civil H Canonique t que les I^diii Sc Oi. 
ConfUtutions des Princes faites pour k bk» -J»"»»»"* 
«curilirë publique de leurs penpU, . «bligent "cl,en"^^, f r^! 
non fculenictu les Laics.mais aufll let Etcle- T juruct [tttrt l, 
fiaibqaes.comc membres du corps de l'Ethr, o-'»^'' 7"- î'Ot- 
& ta première & prindpak pankd'iccluy. «^^ '"««^«J t*?. 
Ancharanusi;; c^p.,Jtwimmit.EttUf.tn 6. K^'T'r a' 
CoTarr. tn c^p.ptjjtfar. de Reg. jur, j 
/><«rr. a. J. 4. nnm. 8. Patpuratus Ctnpl. yo. ics O. Jjnniîicci. 
SuniinaAiieeLiv««ii« liwiMiiw^r, iiicas de ^ cWim 
Peonaw/.MC mfc«f.Ptaiai«jit. 'JlT'ntr* 

tn cap.gtuer^tttir, J. éd tnflrua.tô. tjttéjf. 1 . cimiim^i 
£c quantité d'autres , qui ont tenu potlr con- n n fi>njt if, tum 
(tant, que les Loix & Regkraens « Police, «' fn^r^Mni 
faits & publiez de l'auihorité du Roy Se de ^\""f"^''Z/T 
fes Magiitrats Souverains , UoicJu & ^^^-^^ 'i^l^'m^ 
g(»ientk»£Mleftifti9iNaiiA«|aiime ï ks t^mmtft^ 
% ' foiytt 
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Traité de TAbus, 



i»rW tTjoxfuia' fîiivrc &obfm'cr. Les Princes Se leurs Of« 
im.Jivintlefri.fM fîcicrs Ont Is djfc^on Se intendance de b 
trt'ama^m ptri, polfcc. Comme dit U /. i. J. cur^ camu de 

S';ltX' T'^' ; ^- V"""^ 

««,fT,«,»r„.fc.^ &<I"oy q»«I" Royaux aycnt droit 

ifXttUfUmliixHm d'en connoitre , comme rcprefcntans en ccb 
prtJipt, ptttMem \t Souvcrain , Cii Itx ftlutem reipublict cre- 
Mit , &i Ch i,U j-j^ ^^j. ^n^^^ reifuffîcere p»fe exiHima- 
^r)m mâttJt'u lU- . ,. ^ i r i £C 

fie,t,i-pj,»é'mr Vtt mtttmf qu>tm Cfffr'm, l. nnm Jtlutemtff. 

ft tWa/'f*-» vHii- de tff.frtfttl vi!_rl. Toutcsfois il y eu a qui 
, frintrpt frt ont vouIu pcrfujjct , quc les rcglennciis de 
SUiefUt, &tufi Police n'cftbicnt que pour les laies, U que 
r» m^, lururt «Cierge n y cfloit pomt compris. ij.utfimH- 
&imimâti.Zxhic /"^ ordtn-itioHem, perfora ctndtuoue, cap. 
fiMir itjtt fit h* cmm wlMtt'ue de frntent. exc»mmumcAtj en 
iwfw, ijmi À r„n- qyoy |j fç foi^j mépris , car c"eft au Roy ^ 

SrC-r:;?^-^"?^'*'^'" Reglcmens 8: après de les 
dt ifi(tt,trnm & f*"c oblerver par tous les fujcts, de quelque 
Stardttmm e^ci qjatitc Sc Condition qu'ils foicnt. Le Com- 
yiitmdit Btnrfi. xneiuairc de la pragmatique Sanftion , in 
*2fMtâmu''fn F'"""' 1"* l""^"" verita f.tlhtim , munne 
Bummkmijtcitrum, Clericft ad etrtif» «tfrrvJtionem tencri , ijiiâ 
/•rcmdititmr'lu & '» Reip. fav*rem cednrtt , comme font tous 
ttrr'itndti ftrà-:^ Rcglcnicns dc Pol'cc : & h raifou fciilequ'il 
Clnunumjm.ri'u ç„ .jonnefe trouve fondée fuôifamment,piiis 
h,0»ltufHmnuc,- <1" " » DoUrtnajuru eft . ifutd Cltrt- 
rif rifrimiutt iim* comf>rehenditniHr laicêrutn fiatHiis , in hit 
t»rlti tfnna , tjuéi piiklicam utilitétem rejpicitint: /. adùUhs 
rrtjkHp, '""M»' c»d.de Epifcep.Mtdiem. (. fi», a^ihemh. de 
iffimt P,>,„fi„s, '>*''*'*■"> fit f'd. Cotl.i. Le Sénateur Fran - 
f»««V»4i»2i4 4,-^/'/. cifcus Marctis deaf. Ddfhtn. dtcif.^^i.Sc 
htur, lAïquim .1 Odavius Vulpeiliis Tralf. de lihert. F.cclef. 
^fk,uuftm>i,»f. p^rte i. nuMi. li tiennent, que les Ecclefia- 
frJvxjuùr ^'1"" fo"t obligez d'obfcr^ cr IcS Statuts de 

mitent d.fitmMu Pol»cc , & par la nicmc confideration , Lucas 
Ttntifiùs Kjnnatii , de Pcnnat» l.medins^C. de fnfcrptorib, t/h.io- 
httrytttdutrritAtt dit ^ quclcsjuçcs fcciilicrs peuvent faiftr&: 
tJ:"Zu^:L '0"^'Prc l" «Tiennes fauUcsquife trouverons 
&mumjJi,trÂM„ " Partance des Ecclcliaftiqucs , & adver- 
Ptniifitum: tfuetii- fte* e»$ , fmptr e» fiert ptjfe teneraltm inqt$ifi- 
0i EccUfijjltfu »ii tttnem , & particttlarem , cjws fljttHtd md hc~ 
^Midd>ji;»t'HnçK- „„„ pttblicum edtsa , litMnt omnet itun Laicùs 
um . o- fj»' SUfi- ^'"""^ > Cacher, deaf. Pederrt ;r.i8 i . 

Jira.'m , & faû* Gutthierres auificn fa qucllion 13. tH. i. 
Mf» ftHt-fn cm- <fntjl.praii. montre comme en Efpagne Sc 
vtiiia, det.ctMf». partout ailleurs ,lcs Juges fcculicrs peuvent 
U^tàtttnim'd^. "'"^cdcs Rcglcmens de Police pour obliger 
/fl»«fcr. CfinuuHit « Ecclcfialliqucs que Laïques d oti- 
•d lUicii imrifjid vrirlcs greniers en temps de cherté' , don- 
^fw» rrtft^,- net les taux aux grains , Sc les contraindre à 
les dillribucr au peuple au taux règle & ar- 
rête. Ccft la dcci/lou de l'Ordonnance fr»t;4 
- ' toHeàtêiiii ref^tM , I . t. ut. i^.lih. portant 
qu'elle aura cftlt Se fera cxcnuéc centrai ffl- 
d»f de tfMl^uier citlidad ,e{7/id« ,rend$ci»fr, 
pi eemineacia e digmdnd fjue fcAft ,4Clfrig»t, 
y ptrftiM EcclefiafiicM , Cormnendadcrei ,& 
cet. cftw» l^i" y Af » fî" fxctptiiar per. 
fana él'timt. Azevcdus en fcs Commentaires 
furicfditcs Ordonnances authorixe cela par 

{ilnfit'urs raifons , difant que les Clercs font 
"ujcts du Kov ratiQue demictlij , comme en- 
core icntporalirMis : (^w comme le Pcre de 
famille a itiic [midancc politique Se a cono- 
miqiicrur 1rs Tiens , de mime le Roy fur tons 
fesTu)::^ de quelque ordre dignité qu'ils 
foieiit, peut Its contraindre d'obéir , par pei - 
nes pcauiiaires , finnn in perfona , faltem in 
h»ni«. Il n'y a que Bobadilia qui paroir cftrc 
ie ieutupeiu conuaire aux toazimcs ûifdi- 



1;^ ' 



te^ Car en fa politique livre 1. c*p. 17. 
num. J9. 11 dit , que c'cft au Juge d'Eglifc 
d'avoir l'œil fur la Police , de procéder mê- 
mes contre les pcrfonnes Laïques, qui ven- 
dent des danrées Ce viiluaillcs corrompues, 
ou des drogues fophiftiquécs, mais il (c cor- 
rige incontincnï , & dit , qu'en France cda 
ne s'obfervc point : iSc que c'eft aux Juges fc- 
culicrs d'avoir l'œil liir la Police , & de re- 
primer ceux qui contreviennent aux Ordon- 
nances politiqocs , & à tout ce qui (Cgaide 
la faute publique, & le nicme die en eilot 
"/{ejinot donde Us cerrtf^idotrt y repdarts 
(jintan défît cuydtido a Us lHez.es Entefitili- 
cot. 11 s'explique encore plus ouvertement fur 
ces articles au \\\ic).de ta Tolitua , ç.tp. j. 
W/W.5 où il dit, que les Roysd'EfpagUe ont 
remis toute l'intendance & direction de la 
Police publique à leurs Juges. 

Il y eut un grand différent fur ce fujct en- 
tic le Cardinal Borromcc Aicbc cquc de 
Milan. Se le Concftablc de Ciillilk, Gouver- 
neur du MUanois Car celuy - cy , ayant f^ic 
luic Ordouiiancc , qu'on n'eut point à fcmer 
du ris dans les terres propres à porter du 
bled , foit froment ou feigle , l'Archevêque 
prétendit qtic cette Ordonnance n'obligcyit 
que IcsfcculieTS , &ainftilcn fie une con- 
traire , portant que les EcclcfiaHiques , leurs 
labuurcui s Se fermiers , dc quelque condition 
qu'ils fulTent pourroient fcmer dans les terres 
d'Eglifc feulement du ris , ou autres grains, 
ainii que bon leur fembleroit : dont le Co- 
ntftable cAaut advei ti , il fit procéder par Ic^ 
Juges Royaux contre lefdiK^ fermiers &c la- 
boureurs des terres EccleHafliques , pour rai- 
fon dela contravention par eux faite k fon 
Ordonnance : Se l'ArchevcqiieptUu mainte- 
nir fon droit . fit publier un Monitoire con- 
tre le Concftable, Sc excommunia aucun des 
Olticiets du Roy : mais Monficur le Cardi- 
nal d'Oilat obfcrvc , que le Royd'Efpagne 
irouN a trcs-mauvais le procède de l'Archc- 
vcquc , parce que la direâion Reconduite du 
bien public , & du falut comiiuin de tous, 
dependoit de la jurifdiûion Royale , & que 
ce qui eftoit ordonné en fait de Police , de- 
voir cftre garde par les Ecclcfiaftiqucs en 
leufs biens temporels , aufltbien i^ue par les 
Laies. Les Cafuiftcs mêmes , coinmc Soto 
dejHji. G" ^ur. iit.i. t}H4jt. é.arnc. 7. Si Na- 
varr. in manmli ttstp.i^. //«m,;; 8. font d'ac- 
cord, c^ncfijufla rertnn pretia taxenivr, Cle~ 
<rt(i obligMmt.y iis Statutis , & eu cas de con- 
travention qu'ils font punilVables par aman- 
des pécuniaires ou autrement en jufticc Laic- 
q««: car comme dit Soto, au lieu fus alle- 
goé, ^td leges premnl^au prçdtjfent ,/iiit 
•I teercitiva ? Sc ainll le juge d'Eglife ve- 
nant à ordonner quelque chofe contraire 
aux fufdits Rcglemcns Se Edits politiques » il 
y a fujct de foiJtcnii telle contravention nul» 
le. Si la faire calTcr comme Abuhvc. b Vôt- 
res mêmes il pouira procéder contre les 
Clercs qui fe trouveront avoir contreve- 
nu aux Ordonnances politiques faites pour 
le bien public. J^i* cltrici compriben- 
dHttiMr Uictrum fiatutis , i/$ his tfm c»»/- 
cernunt pubUcinn Htilitatem , /. ad inîiitMt, 
Coi* d$ féertfÀiiQ. EftUf. QUJf. fra^mat. 
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<• f«ifr)K dt txfi0t' 
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nufttrt. r.>ftoc d« 
B:n f. H.}.tU.i9, 
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Livre I. Chapitre IX. 89 



^dm^uatûuMri i'^blifloncnt , ny y donnu les rcglcraei 
mm ^ toilNf ^ héetSmA ffdé lePrfnee (eal oaifts Mag 



ti>M.f'mt»i ^, e C'cfl un f»{ de Police aue d'ctabiir des 
Communautcz & Univerfiter d'habilWM,* 
« HtfttfKttmtm, des Collèges d'Ani£ins» de« Univerfiter pa-> 
nfuaitfium, nt- bliqoes ; & autres reinblables corps de Com- 

kKitifnudifif miiiiautc/.. Et aind pcrfoiinc n'eu peut f.iirc 

' iraens 
Magi- 

AM<!^/SibiF iliacs: Se fi'qMclq.i'nutre l'rntrrpreTsoit /fc 
~ '^tftii/h* {(foit pure lUurpation qui dcgcnctcroit eu 

Abufc J^éi.de(if.6o.C'fiélii. de Colley. & 

téTi.i. ^"T*''^'' C'cftparcemcioii&lendonque 

f-.^ fi>ire« &iiuurrnes publics ne fe penvenr 

cublir en aucun litii du Royaiimr, que pnr 
hmtàmm. l^P^^"*^"^" ^O/- M»crobc obki vc auc ; 
Ktfiim CW* preniicrcs foires iiifticuécs à Rome, le ni- i 
Cq(9« Wil lM«rrj7- reni de i'authorit^ c?c R 0111111'.)-; Le l.C. Mo- • 
tmi$ fimM vim dcitin parlant Je cclay cjut avoic droit de ' 
«r!»r*^°*^r^ foires dinj fa rerrc, dit qu ilen jouïilbit par 
|Â^«f«nUtt inJti ^ pcEnùflîoii ^a'ii en avoit obccooëdu Prin- 
iùan UxtH tmfii' ce, Nwiriiintm Principe impitralittL i.ff.àt 
$ÊgmJt»nU*»tnf:^, NiinAîf^. !^i>hrs virpTétorius. (ainfiqUCIC» 
m.9* E»»yî«- marque Pline Ep^ol. S.EpiJt- -i Â- 
/m«*/«cr,.i ( "f"* ^* «A*» wi?''*"-* a^ru fmj nui- 
<î«Wf«Mff») Amm^ ptrmhttretnr. Matc-Antuinc n'en nvoit 
legMtM&vtrifitMM, pas usé delà forte , les nyaiu ctablics de fa 
mm ïamKn tx jurt propre authoriié , nuis Ciccron Philipp. II. 
ÎT^^ù; &: '«.p!"°» ««« entïeprifc .difanr. D»m*. 
mns/idii Mkthmut , ^f**** AlUml) tmnSmt , Jmperij RcHuni 
vUt^mù, WMjtFiMtm immir ur^tn: fiitjft, parce qu'il r.Vn 

' avoit point eu ptrmiflion ny du Sénat , ny 

d Au Roy fcul du peuple, d Depuis incmes que l'authoritc 
Éppaitieot & pour Souveraine paifaien la maifon des Ccfars, 
le<oof,nteatfoD autres qu'eux n'accordèrent ce droit de foi- 
rauraîr oTjây '"^ Sénat par leur pcvniiirion. L'F.ropc- _ 
«er&o^erna. Claudius fat Çi dclerant que comme j 
Bcs/oire* tt toBi Snetone l'tfbferve en fa vie eép, t a. Im nu». 
W a c c h*i ^ft létal- iinarum , irrriv u.t pntdiA pitiir A ConfliU- 
•l«it.|«win,ftrc- ^iff . jj'oj^ il conftcailcz.quec'crt aux Sûu- 

VPUFiMTC lonc CQ «-««Ml* 

I» iâii.*ciarde le v^^^"* °' pourvoit a ce tau de Police , & a 
pf(KcAio&Bat|ai t leurs; luges de connoîtte des coatcaycntions 
•Jn dimi dit /«/. qui s'y font. Que fi le Juge d'Eglifc entre- 
4kgf.ftiuuh* lOi prcnoit , irô\us entre EcclcfialHqucs , de 

COfinoître , de ce qu'ils auroicnt vendu ou 
* «chet^ contre les regtemens politiques , fon 

^ procédé fcroit decl-uc &r juge Abufif, veu 

que tous RegleiDens de Police & les conti.i- 

ventions à icen , Sam ée la coonoitibnce du 

Juge fcculicf. 

Jim'àifm,r»,vr,tn '3. Il y 3 auflt 'Abiii Hotoire , (î is Cours 
f<"c~f 75î/7u ^«lefiaftiques on n'obfefve les fomcs )u- 
f,Tfm„fttittu„ftri,, diciaicespKfaitcs par les Ordonnances és 
^1^"^!" T 1'^ P' oc«« cam dvils que criminels : Quant aux 



Loix dés Empereurs & Rots ChrltfeiM. Car d« Meha le Tin 

en la Connnl.uioii du dioit Canonique Ray. ^$79' airiele lit 
- - - T .- Onimamee de 




mllances l'ivilcs, l'on garde en Courd'Egli- 
la forme des citations , ôc adignations , te- 
. ciilaiiolii ilesjiigas* caudons»^* '^iidkét» f>l- 
v*mU, tncompcnuiçcs , preuves & enqticftes, 
• ny aplufieujs e& antres fbrmalitez «tablîes par les Or- 
Or'^onnancM de donnances , Icrqacllcs ont lieu en toutes 
DOS Roy» pour Ifj Cours &Ji»rifdiûions, attendu qu'ayans efté 
ft4V.:r fo«;fc faîte, & «folues « l-Afl«fnbl<Je générale des 
nifmcs, il y 1 EfUts du Royaume , compolcz de l'Egliic, 
rOttloonjocc de de la Nobicllc , ^ic du Ticii £ftai , les tcclc- 
Blois article 4 li i liqucs/ie fc peuvent plaindre , fi,onles 
r RoyThri;. obligedtfuivreles Loix, qui ont efté ap. 
I X. (ia I,. No. prouvée» fit raus-ltgnces par les députez de 
vcmbrc içTi.pfHir Icut Ordre. AiifTlcU-il conllant que de tous 
les autnoncj , i»- temps Ui gens d'Eglifc fe font afticints d ob- 
TJlïl ;V S. ftivrkf fimm^lHliciairçspietaiw. pat les 



M.. 

le(ia> Vicccanccllarius, ont tous fuivi l'ordre des Viniiei ea 
ifc mclhodc des livres des Loix civiles, ay.inc ^'^'^'^'".^?* '** 
commence Uuis ouvrages par les Titres , dt ^j^" m 
fid* CntMicÀy de Conflttittatihut de Refcrl~ Mettant de Icvti 
prif , puis , Je Judiciis , & fira comperr/ui, Diocclê*> I.*0> 
apici<tf AtAirmcniit i f\\\stde JistdMtntu, JOBûtt*e de Woh 
DtUat, & Pœnu : Les nouvelles Conftâp- 
dons de JulUnieniutént a^uftées par Joanaet n6an yarlellof 
Scholaftiras Patriarche de Conftanrinopte aecBenc£cti,pauc 
Li Collection des Canons que Tiuokurt 
Evêquc de Cyt avoit faite, & à Ton iroitatioo gg^f 5l- 
Photius lit (on Noinocanon , poitr apparier ^t^ y bnllw 
pir unf n'ethfdc rM-aiciilieve lis LiHx air; Jet [ « Bvifiaâi. 
Canons. Hi(JCtuAiui npaj^Hio ç ^ .'.ip- S\ Yvo Oïdftnimtd'Ofc 
Caruotenfis£^i/.i8o. montcem 'l^"^! t"i 
l'Eglifc &onMtne. faifoit des NovcUcs d« j^dc i7 ponioa 
lumnîeA, & eomnie aax Coora EcdefiaOi» coigcuc I & peur 
qucs ou fc conteoioit des formes établies & '•^ pjtrimoit* da 
ordonnées par les Princes On ne voit eue- '^!i!nît''S 
res des Décrets faits pour la feimaliré da oJiinUma^ 
l'iullruâion judiciaire des proccz , dans ces 
allcmblées Conciliaires : parce que l'Eglifc 
fui voit ce que les Princes & les Loix en 
avoient ocdonn^. £n l'EpiAie i a. du Pape 
Eftienne 1 1. qui commença Ton Pontificac 
en if i. addicfbc.- H l >rr,t. 1 , fi.Ufpur. , il 
veut, qu'au piEucez criminel fait à un Evcque» 
on fuîve la difpoficion des Canons » le dea 
Loix civiles, puis il ajoiitc, itçcHfMionct ^U4f 
f^cttlt legtf dÀniittMt , net eiiam prohibe. 
«MM. Le grand faint Grégoire, informant cc- 
luy qu'il envoyoit en Efpagne Sptfi.j^. iik.Xt 
le ch-.rgc exprcfscment par-fes Memoirei« _ i 
de callci tout ce que IcsE'. t'qncs Etpai^nols 
avuient fait coniEC les formc> du druit , & 
legnm $U»ftrvaiu foUmnitui, tjued e»n/i ( di- , 
foitce grand Pape) ctMtr* Itgn é&itm 
non pottft bdtere fimitétem. Atiffi HonoïC 
I I i. qui avant fon cleâion avoit efté Cha- 
noine de l'E^lilè de faint |ean de Latran, . 
voulaor fâTorifer cette EglÏK , fle l'honorer 
des mêmes piivilcges que la Romaine: Cutn 
Léterantttjii Ectiejis jpirtiM*le ?neir.L'ri<tr! je- 
dis ApoiïoUcé^^ Kmem PootificH ftdct 
exiiêeret ifiêHtùt , «T jEmr «pnr4 Ecckfntm . 
Romémmtim tiifictntnun* eùrit pré/cri-^ 
pr.o , if il & tUt EccUJtt, non miner»/ remporte 
prtfcrtpi 10 obfiSl*ret. Ce qu'il otdoniu (com> 
me porte Gi ConfUturion ) SetimiUim C»»tH- 

iHlio/ics Cti>:mic.t{ CP" te^itim4f S,t.';tfiene/f 

moula it fa Ucficcalc fut U Novelk de ]u- . 

ftinien qui avoit introduit , félon l'opinion 

de Cuias, la fufditejpterctipdon centenaiia 

en fiveur de l'EglUe d'Onenr, te mèmet ' 

pour celle d'Occident , comme le montre la 

Noveile I X. Agathias lib.i.de reh, lufiinutn, > 

remarqué particulièrement , que les François 

dans Uuis procédures judiciaires, conT:-TS 

de mariage , & autres conventions, It cou- / P-il''in'«r dflK 

foroioîcat aux Loix Romaines. / Marail- ^''/^'^Ij^'fl*^^* 

phus qui vivoit & écnvoic en l'a» b^à. fous iJ^f îè* X«â 

le règne de Clovîi 1 L fib de DagobcTt , en- cWii jet ftoduii» 

ftsFormules , conceuirs fous le licie Je , for. 1 crté ineoDim «a 

mttU v*ttrtf feeuHdtm leftm Montanam , a • '*•»•» 
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Traité de l'Abus , 



Kojikb'xtniram ttittrtt Iffitm fMxtnmt : ittrivmùt fecnn- 
^^A-i^^^^^t '^■'^oàojlAnt : Ux & 

Joîiinica aylc fait ctnfuttud» hoc exppfcit : EdïUoU comnit- 
icJuire Icsordoo. tiêtnt tCitm fiifi^mm ji^tùtùmm fmu ftr- 
■Mccs des £iai|>c- manfiifif ; hoc hnm.in.i prodit iitilitM , & le.v 
»««» te$ étf»n. expefcit. Ce <jui moutrc bient<qu'au 

linct V«n le til. coRMnenmnent de cette Monatchie «once- 
tre At CoàtAiet cousoit fovventao droit RotiMÎiti «d It fè- 
«Jvi* Act luit eonde face on s^en fervcntauffi, car il fe^sit 
*" f CapituUirej de Charles le Cli vr c, 
^wlm 'If*!)!»!?! ^ auircs/ju'ils iifoiait de cette tcfervc.Srf/v^ 
ne, cet «UTiage (»»fiitiiti9»f{tff» Rem*nt,in tu tjuifctMndHm 
aVAtaocu coms ilLmvk/tifir,^ en la croinômc race les Ecclc- 
<l« (w^htm,nj fiaftiqvics jiigcoKiic la plupart des ciiffcrents, 
â'.Tap';/,'"''cC' inltruifoicnt fclon le droit. Yvo Car- 
i Empile ayir2a^ }• <*c<Mm 10 Co4e Tbeodoficti, 

tjvigc par In en l'Epiftre 99 il filît mention des PandeArs, 
Hin» , Vajiclalcf Jjcnlri i (4. il p.ulc <îcs l.oix de Juftinien 

Le dtolc Romain ^ oofervé en Ftuicc , où 1 on exanii- 

«iemcara «lî» l'ou- Hoit Tort Cxaftcrr.cnr en l'inllniilion da pro- 
fcîi >urqi'cn Tan- ce% ,/i ijHtd c«ntr.i iegtt publicM fdllum c[. 
PifjA'TanT^ r*-^''- Ledit Yvo Carnotcnûs Epift.iio. con- 
IjrflltdcM'elîhë ^"^^ P" ^ ftoane do Comte 

an Kopumr de 

de Soiflbns Menée d^adoltere, leor Air con- 
Napics, ils y cioa- noîtrc qtic It procc dc du m.iri n'cnoic p.u 
'eï**© Li» ''"j''^ légitime , eam jkdieùiria erdme a»» pttl- 
fl^RcTta un • F*"*» «l«fig"« lafiarrac que prcfcrit 

Tome , lequel ils Juftinicn , Nsveff.t t 1 7 r,T;? i j. & enfuitc il 



(rrat ttiniponcr coiiclud par Ici Loix civiks ,quc les (Impies 
^onjfclures ne fuffifent pas pour condamner 
"'^^^^""■'i;" ^ "ccofé î ajoûtant fur la £n . qu'il n'avoii 




Atc pIurtfMts co- '••niJîwdavantage.pDifqii'il écrivait à ce- 
piv t . Irnciiu-^pii) luy qui (çavoides Loix&lcs formes ,qu'eU 
fnfcignoitlcsHu. |cs vculcîu cftrc fuivics eu riulUudion des 

Suiy Ht des An J"^ '}'"'* f'^"^"" lf^">i Ji^rio^ypHto ift.t fi,ffcc- 
BotationioaGlof- »"'. Hlncmarus avani luy EpinaUf.edu. Mo- 
fti . iqui ohûnt. luntin. vouloir que l'on luivit nour 1 infini- 

.feai.c7r;":c^« proche. Loi» Cwika & Cano- 

fcft erfrigic en ^tcufutorts, ^tiid f.iric/idii/n p.irnni!.>rittryin 

ehendttitr. El le 
.dtmm.imtt- 

Il nipie d'Itneiiuj —••—'>•" ■'•"■^^ * i^^ji u^ivi^ul- , de Tfrtninfr 
r Lficuii autre» cnticpiiic lîi. dcnoniiaiion de nouvel 
«;jv-iiletent furie œuvrc, /ecnndam levait s Cvnihmtionej , hiy 

icct ici;lemcut ( ^rf'^""*"^ Ltgum & CaHPHiim fi«iuta termi- 
de* Clofes juf. Surqaoy la Glofc, inverti adjuv.tntMr, 
ireiiicme obfcrvc ,tn taufù Eccle/iafUcù , legibm ejfe 
curfcV ^'cK^^ k fift Ctntnibiu centrudicMtt. LePa- 

fi!» fuièr^tVoj dcr' î^.'î" ^ ' P" Canon , •: /«/f/ , dîjl. S 
nuri C'fiir.itfiitj. avonë Ictis anihoritate diffahi ejued cnHtm 
li.'.uriiirc il jc- edmj'.t, & Léon IV. dcirar.Moit à l'Empe- 
IcVa quanri.c de Rot Loiluiic qo'il donuit fotcc &authori- 
donc c jtliaurnc ^o'» Romafnes , pour les feire obfer- 

Djur.d , autre- '^'^^ j vcTlram fi.ifitjrnu clcinentt^in^ 

tant. 
avec 

,, r . .inccs.cii 

"> tr .."f , dit, dreSc forraalitt judiciaire des procès, aiiiii 
qii Al,- i,u crt k que. le chapitre premier jnr.nncnto caImw- 
plas cr« cl .^t de foji ,pi,^ ft, Maî„e Charles du Mou- 

î^dl",»,,:;^ JmamtNoietqiUlaftiiesfiirlefufdit cha- 
wutï /iwm» W», pitre. Lc5 Pc Tfs du Concile y^ifenfe i. fe 
CwF*<» , Gr*f« rapportenr aux Loix des. Empereurs , fur la 
& / «tm/i queftion des Enfans cxpofez : De exPefitù id 

dm ^. l'Jftmorim Prineipmmj ^KtfjHMexfeJdum toi- 




/r'ir , EeeltftmtettmBtttir. Saint Gregoife 

\lil'.y. Fpijî. 14.. traît.int des cas fingidicrs 
' qui, peuvent dutrnec lieu k l'alienatioa des « 
biens EccleHatliques > comme cil la rançon 
des fiilc'îfs c.iptifs , die qr- 1?^ faints Décret* 
& les Loix des Euipcrturs le pcrmettoient. 
Séicrênm Cmmmh fiatutA , & tefolù ptr- 
minneimkmtm.t iiiti ru EedefiifUcM in 
rtdnufthmm eâf û p t n m mpetids. 'Can.pi- 
crorum cumff* i î. ^uefi, 1. 

4. Cela finguliccettxstt a en lieu en l'iet- S"'".^^" *"^ 
ftmâion des pi ofcediHei crifliinf Ile»- c^âiK 
leî Ecclcfi.-iftiquts. Eu tut i RiCii^il 
d'AucÛs anciens lui le iurc<<c- la iHriJdtHttn 
temporelle art. final , il cft dit , Q»'»» n'a pat g Aneienj*cnent 
encvre vu ntitnttt.fi U lute Ecclefi^uitte, 
pour fi proeMmvtnmntUe , iat ohferver la 
j'»?'.c prcfcripte f'.u l'Ordonnance , ïm^.' foit dcicniMu qu'ju- 
yl/. lUcurs its Qtns du B-oy , a» i'arleauHt d« ioutd huy. &ûn» 
J'.inr , cntfouvtnt pttteBi eb U Uar faire "«w» 
fu.vre,ô- requit. leur rHre .. ... .^e U '^ZulIX- 

garder , autrement ^n'à fuitte de ce pâtre tù genc 1 1. iull la 
fe poHrvoyertient par appel ctmme d'^ktu ; ptcmict qui oe- 
puisil eftamûtd.fUfifÂÉir/ JmtM eommen. «lonnadci prifow 
.^^fîmtr.c.,r^.^iUéMve.r , ne ^^^^^^^ 
ptmians mieux fatre. liiii.quc. Ma.n,. 

Les Canons , en fiit de ctinie , ont dcfircf, icfurc on i inrctw 
qu'on recourut aux formes obfervccs aux té e» l Eghic tare 
Cours fecolicrcs, & ctablif s par laïuhorito ,!'V^"" ifjariT- 
des Loix fid^Oidonuances des Ptii^ccs , car 4,aion^Hccirfia- 
n es caufes pécuniaires Civiles, l'Eglife flicjue ne a:ifcic 
s'a0ii|ctti(lbit aox fonncs do droit, à plus pat braucunp'dLla 
fetrecaifon aaxCiiaiindles,qineftQientde " 

, ■ r ^- ■ t~ • 'lete , 8t on voit 

pl.is guindé confcqucncc: , i,rm<" tnnn Ctvu. j'jt„,t,uc 

Il negttio ma/m ijje , ncvào ignorât tl.uU.dt ia puiiTaace da 
prJ. fudie. Es canfcs civiles, le public n'y g'*>»e » ««"nbicn 
avoir pointd'imcreil.audipoiwoicnt clks la M"* vta» dite.ilr 
I < rt j -j \ k •uc une fi etande 

plupart eftrc décidées par iVibuics, ou par ^ottuftioa Ae 

des Juges delegucx par les Magiftrats ,mais auxuit qu'on o\ii 
pourkcthniacl , il teqoeioit roffice fie le apnuisTÙ&tci- 
miniReiedo Magiflmnitaie, tant poor lin- i*"'^^'''^^ 
liruâioi] , que pour procéder .m J i^ctnent, A""'*?'"**""*' 



fitiâiaaEc* 

Omata pidicta, ( dlloïc 1 Eloqucucc Komai- cleGaftiqae n'cft 

ne) Mit i^ènmiÊeUnm tmnrtmffmmmt amt exercée par les 

f'-iKiendoruMmaleficiorimcauffa reperta font: ^Til''**»''.^''''* 

quonm alternm levtus efi , prepter auod & *?^!îlf!u 
■ .... r t r ' ' j a roet>ia»ec gtaiwc 
>,iiniis lad$t, & perfape difceptattre dmeftte» paviiéSt dceenee, 

judicatnr ; attmtm, efi vtbemevtt^mmm, fietd & arec doue ctH le 
& ad fravûrt* W ptrtintt i & «W htiNra- ûn>plieitê,ain» pat 
.pcr.meamiajafivmmm ft^ac '7;„.];j^rw. 
vimreqmra. • gaitemenV Offi- 

Voîla en peu de mots les railons pour- ciauz, Ictaaditoèk 
quoy Cl crimes publics, ils cftoiciu bien plus res ilefi)Milt_ fa- 
iuathcz aux formes de l'inftf udiou judiciai- F^fa*** ^^"!^ 
re , qu'aux inflanccsqoi conccrnoient le Ci- 'jobftnfirtf 
vil : anlfi voit-on , que peor donner ioee- 1,, âcgcalbqrnx 
ment (ôr les crimes, & pour ezMniiier le» foc- * Ssodictt. f 
mes gardées en l'inftrudion d'iccux , ils ccmi- ^JV^JÎ 
fîderoient ,f»rmam iurifdtRttnit ^legf Diim jSjljtT 
Pius il. ad l.Cornei. étflAfis\ mfnt^mt ^ 
fecundton \Mris crdlrjrn ccf -v^ifnttmfermam 
habnijfet ,1. i.de ex tr. ter dm. cognitieHtbus^ 
OH canfuetudmem fetfuuti ejfent fiiScet , ijua 
ctnmm fimam LUnbat. Et cet foimct s'ob> 
fervoienf fi esaâement, que raêmçs les Prin- 
ces n'y pouvoicnc déroger , ny en prefcrirc 
d'autres , par Refcrits partictuic» a obcenos 
d'eux par imporrunit^, Nnfti /«/Km. ittmt- 

taiy non fieri 5»(£rrff f^crTr:a-; aal Sacrât 
jujjiontt ,fed fiftenelum a/itiqtuts ^rntra- 
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Livre I. Chapitre IX. 91 



♦ tes Uttsdtcidi. Et fins doute , il appartcnoît 
' aux Princes Souverains, & non à suures, d c- 

tablir les formes qui fc dévoient garder en 
, l'indruâion des procci , efqucls il s'agit de 
la vie ou de la mort des accufcz , ou de la 
jwte de leur honneur & de leurs biens avec 
^ iiiBimie. Les Empereurs Valcntinien & Va- 
lons pat cette confidcration , Tit. de exhi. 
lead. rtis, Ctd. Huodaf. difoicnt que c'efioit 
à eu» de régler l'ordre judiciaire des procez 
criminels, Dubmiui farniAm , tj^*m unuffuif- 
ijmt jndcx ftijHMiHr ytn et <}ui rcHi fiierit i*f- 
\ fous IcrqaRis mots ( Mnuftjmfqne /u- 
Étjc) cfloicnt compris les |Uges Écclcnafti- 
' "4qucs, aulTi bien que les Laies : ce qui n'ctoit 
'pas nouveau, car avant le Chriftiaiiinne éta- 
piy > Icsl'ontifes faifans le procez aux Vier- 
ges Vcftales , fui voient la tBcme forme que le 
hl.igiftrat qui iiiOruifoit l'accufation des cri- 
mes publics , & fous* les Empereurs Chtô- 
ticns »4 E&^'f'^S'"''^'^'' fonnalitcz prefcri- 
tcs par laloy,&: inllruifoit 5f (ugcoit ( com- 
me dit Tertulicn , in Ap»logeit(o) ffri$ndMm j 
formurtt , njtHrM»ufne judic^ndi. AuflT» Con- | 
(\aiitin donna fcs Lettres patentes pour la 
rcvilîon du procez d'Athanafc condamne 

[lar un Concile illégitime de Tyr ; parce que 
a contumace avoit cilc mal inftruitc.iic con- 
trc l'ordre judiciaire des ptocez criminels. 
Le Pape Libcrcprefsc pat l'Empereur Con- 
• Ûans , fils de Cundantin , qui favorifoiflcs 

♦ Arriens , de foufctirc \ cette condamnation, 
. tefufa de le faite ,& donna cette raifon pour 

caufedefon refus; ntfn fore utnmum ,JiiM- 
' Mtdititm dAiHHAret. 

Bref, il ert certain, que les juges Ecclefia- 
-, lliqucs, quant aux procez criminels , croient 
fort foigneux de les inftruire & mettre en 
état , (èlo» les formes que les Loix civiles 
tWy iVOfior'- prcfcrivent pour cela, j» Et ainfi le Roy 
BaDcc. pour les François i. ayant par fcs Ordonnances rccW 
m»iitrctciimin<'. 1^ fornw de toute la procédure criminelle 
3C l V. tn itfTc* P'"^ infoiin.it!oU , uiteitogatoircs , recours, 
laqiirilc Huiceftie confrontation ,& preuve des faits jullifica- 
«ija.tiKnt gar- tifs , & Jc rcpiocbcs , fi le juge d'Eglifc ot- 
déç , t int par le» doimoit qiiclt|ue chofe contre les termes de 
'ucr<,uc Sccu l'OrJonnance , & n'obfervoit en l'ordre de 
liett. fa procédure criminelle contre les Ecclefta- 

(liques accufcz , ce que l'Ordonnance ^Pief- 
crir ,il.y auroit Abus ; Se fon procède (ci oit 
cafs^ & annuUc comme abufif. Car comme 
dit Imbert en (on Enchiridturn , t» vcrbo^ 
• txicuteur de Décrets eu citation ; les juges 

d'EgliTc doivent aujourd'huy garder les Or- 
*doniuncescn la façon & indru^iou des pro- 
• * «z criminels, & non le droit Canon. Il y en 

eut un article exprcs couché dans le Règle- 
ment fait en l'aflcmblc'c générale du Cletgc 
de France en i6o<>. pour la forme de procé- 
der aux OfEcialitez , qui porte , mi'à l'égard 
des crimes , pour la punition delquels , on 
procède extraorJin.iiremenr, l'Official , ou le 
Commilfaire par luy député, fera tenu en l'in- 
ftruâion du procez extraordinaire , examen 
de témoins , interrogatoire , recolemcnt & 
confrontations, g-u lcr l'Ordonnance de l'an 
** iScoblcrver toutes les fonnalitez nc- 

celVaires , avant que procéder au jugement. 



) cempetentiy lequel bien qu'il ne parle que des 
caufts civiles , a pouci.\ni cHc ctcadu pat lei 
CanoniAcs jufqui's aux ciiiniDclles , & en* 
tendu aufli bien pour les furmalitcz de l'in-,, 
llruâion comme pour le jugement. Or et. 
chapitre ordonne qtic les procez qu'.mron^ 
les Clercs , ctudians oudcmcurans dans Pa» 
tis , contre quelques pcrfunnes que ce foit» 
Laies ou Ecclefiati.qucs , feront décidez par 
le droit Canon , & non pas félon la diPpali . 
tion des Loix civiles; mais tout au conit.u- 
re , en l'in 11 niaionôc jugement de tels pro- 
cez , les juges d'Eglifc fc conforment aux 
Ordonnancesdu Roy, & n'y peuvent con- 
trevenir fans Abus. Un Oili^i.il ayant con- 
damné un Prêtre fur fa feule conftÛIon , Se 
commence le procet par l'interrogatoire Je 
l'accusé . fans information préalable , fou 

firoccdt fut dccLiré Abufif par Atrefl du Par- 
ement de Rouen , rapporié pat Bucliclcn \* 
fuinmc Bcncfîciale tn vetb» , Appel £pmme 
d'Abus i& quant aux intlancc-i Civiles, on 
ftn't auflî en Cour EccleHadique les L^ix SC 
Ordonnances du Royaume : Cift pourquoy 
l'Offitial ordinairede l'Archcvcché de Bour- 
ges ayant adiuis Rcnc Chatonnier à prou- ^ 
ver par témoins une promeilc de fomroe ex- » 
cédante cent livres contre l'art. 54. de l'Or- 
donnance de Moulins , fur l'appel comme 
d',\bus efniis dudii prep.iratoitc par Maiic . . 
de Berfoles , la Cour de Parlenicnt de Paris 
par Arrcftdu 9. Février ij<)Q. dit, iju'.l avoir • 
cAinmld" abujiveinent pioctdé y ju^é & or- 

De même (î le )Ugc d'Egllfe , fuivant le u fmmfiim»lkB 

chapitre venerltbHu ie judicus , (embic —Cmré'ltbft. 

avoir corrige la Loy prepermidum ,C. de ;/.'« 

die. n'avoit point d'égard à la péremption 

d'inftance , 1 jugtoii icclle n'avoir lieu m i L«tCanoaiftct 

fora £u!rft.:}iuo , il y .iiiioit Abi.s , vcu I.1 tiennctqucli lof 

contravention à l'Ordonnance , laquelle en^'rMJum.c.H 

-If- . luJii. qui a intco- 

ay.mt ctabh la petimption mdcfiniment & ^^-^ u pciempoô, 

fans dillinclion , elle doit en confequencc coxigcc < te 
avoir lieu en toutes jurildiAions , tant fccur n'a point Je lieu 
lieresqu'Ecclffuftiques. Et fans do 'te il y h, ff tEctUf-fitf», 
aurou eu bien peu d apparence d abolir une jj^j-urc^o. »V»«- 
loy li jnftc& équitable: veu mêmes qu'il fc rMit .tximéUj»^ 
voit qu'es in nanccs meuts en Conr d'Eglifc <iuiii.M^Ti»i.lAr. 
entre Eccleiîâftinues , on s'en eft fervi comme j.rt»/^»j "»^*' 
d'une excepiion leiiitimc. Car il fe voit in ^'"'")- ^- 
dfite ventr.tbitu de ]udiciis,(\\xt le P-ipe Ho- -^.j, fcmWc.jueU 
note ni. ayant donne lacomroiiTion dcle- jccilion de c«te 
gatoire at^drefsée à ce fameux Canonifte decretilefoitfoo- 

Tancrede Chanoine de l'Eglife de Boulo- j^" ce ciueU 
I ftc ° • n ■ longueur ptoce- 
gne , poyr terminer le difteicnt qui eltoit en- j^jf j, 

trc l'Archevêque de Ravcn ne & la Commu- ceux «jui pieten- 

nauté de Cervie : Comme trois ans s'écoule- doicm U pctero- 

p([on',p»r ^»tni0 



Cv qui montte bjen , qu'on n'obfcrve pas en 
France le Chapitre , ^nod CltriciJ , défera 



rent,leshabitans*pretendiient i//ÏÏ.vitiMmptr f^^^A^^jT!^, 
decurfum triet/mjperiife , félon la fufdite loy /« /"«l 

preperandum , qu'ils objeélo.ent par forme r4r^r*r«j(M4. Miis 
d'exception ; Néanmoins le Pape Honore paimi naus , l'O.- 
I I \. n'y eut point d'égard , & ordonna au- «looaanw 
dit Tanaede juge délégué, de procéder félon g^^/^" ^île^t 
&: a la forme de fa CommiUion : non qu il cnxe ooictrde dâi 

i'ugeit que 11 prcTcription du TieiiniKraiicXz lc$, Cou«» Eccle» 
oy fufdiie fut abrogée ou abolie ; mais tout '•■^•quc bié 
au contraire, il dcboutta les Cervicns delà d«i !« Co.t. 
nn de non recevov par eux proposée , cjtttA f^, Loiier» 
pcr fubtt'fu^ia & caviUjtioitet eortirn , c^tufA Uttnt ,n*néf* 1/» 
nltTé triennium prprtguta fiierat , qui cft une 
M » cJtcepriorv 
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Traité de l'Abus, 



exception que les Interprètes da droit civil 
ont apportée a U loy fufditc , prtper.tnJwn; 
Ncmpe fi delà malt Adverftrij f/tihm fit > 
lu IcgitiTiM temftrihtu tnînfaRis ptrterit , /. 
arlrirrio y f, ptnult. de deto : ainfi en Cour 
d'Eglilêon fuit les Règles de maximes du 
droit 8c des Ordonnance». C'eft ce qu'en 
obfervc du Moulin en termes généraux , *d 
rtg.di étnnalt pojftffort tHnmro iix. tn fint^ 
_ oo il dit , Ptftan in Reg»o nil ptjft fitiiuert 
eirca caiifii judicUlts, cr ettrumforrmm, ram 
in for» Ecdefi/ifiic» , ^hmm tn Jkculari , »/- 
ImiI enim ejfct abufititm , tirpote conira- 
rimt dtcreto de cnufit. Ce qui cft enco- 
^ re confirmé par l'œuvre rofthumc de Mon- 

fieur Loiict fur les Règles de Chancelle- 
rie j car fur la fufditc dt é»n*lf eod.num. 
des notes de du Moulin , il fait vuirquc ce 
titre du Concordat f4«/!V, ayant pourvu 
aux formes, ftyl , & procédure des juges dé- 
léguez ) le Pape ne pourroit rien ordonner 
ctrcu judicialtt formuldi, outre ce qui eft por- 
te' par le fufdit Concordat , fansicconlënte- 
mcnt do Roy : veu que tenant lieu de con- 
trat réciproque , on ne pourroit y conitcve- 
oir, fans cncreprife , &par ainHlans Abus. 
„ _ f. C'eft encore un moyen gênerai d Abus, 

— u ÀitiuM, n* que la dérogation qui le tait aux Arrcltsdcs 
^'.fiUnCmriSn. pjrlcmens de France ; /t car la Cour cftant 
protectrice & conlervatnce des laints Dc- 
* Tourntt Irttrr ^ rets ^ établie pour maintenir par fon autho- 
' lue les droits dclupcrionte , & louvcrainc- 
tc du Koy fur le temporel de fon Eftat, fon- 
dée en puiflance légitime pour juger & or- 
donner vice facra cr Principu, fie pour inter- 
préter , modifier , & adoucir la rigueur des 
Edits & Ordonnances, à iinHar Aw Prêteur, 
que Papinian ditavoir cdc ctably , ]uris Ci- 
^ •Silis adiHVdadi , fupplendi , vfl corrige ndi 

fTéuia. Les Parlcmens ayant obtenu le pou- 
voir abfolu du Prince, de connoître Se )iigcr 
de l'Abus , Se des cntrcprifes non fculamcr.t 
. préjudiciables aux droits de fa Coiiionnc, 
mais aux libcrtcz , droirs 8c immunitcz Ec- 
clcfiaftiqucs , il cft certain que les Arrefts gé- 
néraux que la Cour donne, foit de fon office, 
foit fur les requifîtions de Moniteur le Procu- 

* . <. rcur General du Roy , foit fur Iç recontre des 
. af&itcs particulières qui fe traittent en au- 

■- - diaiice , ou par cent , par Icfquels elle pour- 
voit à la confervation des fiints Décrets , ï 
maintenir la liberté Ecclefiaftique ou l'au- 
* * thorité du Roy fur fon temporel , à conte- 
nir les jurifdiûions Ecclenaftique & fcailie- 

• re dans les cas de leur naturelle connoilfan- 
ce , à réprimer les cntreprifcs notables des 

^m^M* m/*- uns fur les autres ,& à i^irs les Rcgiemens 
fwfi u M ftm tm. neceflaires pour confcrver en vigueur la Dif- 
cipline externe de l'F.glife : ont force &au- 
thotifcde Loix, en telle forte qu'on n'y peut 
déroger fans commettre un notoire & ma- 
nifcfte Abus. Le Parlement de Dijon par fon 
Arreftdu i8. Juillet 1571. vcrifi.-int les Ict- 
très patentes du Roy Charles I X. données 
à Paris le 6. Avril , contenant fa volonté fut 

fiIuHeurs articles du cayer que luy avoit pre- 
cntc le Clergé de France , ordonna fur le 
cinquième , auquel il cftoit parlé de» Appel- 
lations comme d'Abus , que ledit Article fc- 
tgii vérifie , à la charge que lefditcs Appclla- 



friwmr f»ni yim 



tions comme d Abus fetoient receulfs és ca> 
de derogadon , & contravention aux Edits, 
Ordonnances , & Arrells donnez par les 
Cours de Parlements- Cette dérogation fc » 
trouve abaftve , non feulement quand elle va 
directement contre l'authoritc des Arreds 
généraux, donnez en des cas où le Roy, l'E- . 
glife , ou le public (ont intcrcflcr : mais en- 
core quand il y a quelque choie qui otfenfe '' 
le rcfpcdi dû nmplijjtmo Ordini, & qui femble 
blellér , ou entamer fon authorité Souverai- 
ne. Car (î le juge d'Eglifc cntreprcnoit de 
connoîtfe d'une affaire dont la Cour feroit 
faifie , il coiurcviendroit ï cette authorité» 
& ce qu'il auroit jugé & ordonne (croit dc»f ^ 
claré abufif. 7i/»/» /* fecit ergtt P»»ttfici*m 
profttnti jnrifditHo , Ht quandiu t^mid^iutmin 
e» pendet , ^ttod »d rem quam apnd Ponrifi' 
cios judice/ trActéiri Ubuerit vel minimum in 
fptciem fMere vidtMHr , nihileminus Pontifi' 
ciM» jMrtfdiQionem cejjjre «porter , & fuper 
ci re jibttfiim ; ( Ciem *d Cnrijim provQratnnt 
effet ) plicHit, LuCypldcit. 1. 1. tit. | . art. 8. 

Bref, fï en quoyque ce foit le juge d'Egli-» 
fe entreprend fur les dcfcnfes à luy faite» 
par la Cour , ou s'il donne jugement fur ce 
qu'elle auroit dé)a décidé , il y a Abus for- 
mel en cela , fondé fiu' la contravention aux 
Arrefts. 

6. Finalement le dernier moyen d'A- J^V^.'" «1<5*? 
bus' gênerai relulte des fntrcprifes qite font u, d-imttfrtfi 
non feulement les feculiers fur la luiifdi- {"'""/Te ^ 
Cuon 8c immunitez Ecclciuttiques , mais 
auffi quand les juges d'Eglifc , / ufur- ' L'cntreprife de 
peut la jurifdiûion Royale ,6c les droits du '^'J^MiZ 
Roy , OH quand en affaires pruement Ecde- ^^^^ ttifaa dei 
liaftiqucs, ils contreviennent au droit public, j,crfoon«,oade la 
Sancrions, & Conftitutions Canoniques. On maiieie. Dcjpcr- 
voit aufli fréquemment des Ecdcliaftiques [onnw.qiundcc- 
11 ' 1. «1 1 r I- lnv fut leVKl le 

appcilans comme d Abus , que deslcculicrs : ^^-^^ cxMçet 

car il ne fc fait gueresd'éleâions de Prélats rj%cifdiaii,o'cft 




Kcligieux .ijipcUcnt des pouvoirs &commil- cddurombre de 

dons des Vicaires , Prieurs ou Vifiteurs ge- edleidont leiu- 

neraux qu'on leur donne , fi tant eft qu'il y g" "'eft «*>™' 

1 i r -r ■ • j ■ pctcot pont en 

ayt quelque choie qui foit contrajrc au droit jj^n^^jj/j. p^f. 

public, ou aux ftntuts approuvez par leur Or- quieci/*»» /" R** 
dre ,& donne it à leur Appel la qualité com- ^(i,lrvr.}. tlf^f» 
me d'Abus. Lei Corps & les Collèges de 3J. 
Chanoines appellent aufli comme d'Abus, 
fï leurs Evéque Diocefain in;iovc quelque 
chofe contre les droits 6c coûtumes ancien- 
nes de leur EgUfc, ou (î les Archidiacres^'ar- 
rogciu quelque )urifdiûion ,(|ui ne leur ap- * • 

partienne pa$i ou fi le Chapitre fait queU 
ques llaruts nouveaux qui prejudicient ï Voi- 
dre & coutume immemorialement obfervéc-, 
ou au droit de la primitive inftitution de 
l'Eglife Collégiale ou Cathédrale , l'appel 
comme d'Abus eft formé : 8c fouvent des Re- 
ligieux 8c Religicufes pourfuivans la récla- 
mation contre leurs voeux , '/> & la CafTarion m jùffmmttrim 
d'iceux, appellent comme d'Abus des procc- f'!'"* "nmxtttimr, 
dures faites à l'encontre d'eur, ou frnt inti- ZZ'Il'fJZJL 
mez par leurs Supérieurs en cas d'Appel com- ,yj.,BeiKd. inaif. 
me d'Abus cfmis Je l'exccurion flc f^ulmina- hApuuiut 1. 
narionde leurs Kefciits: tellement qu'il eft P «■ 
vray de dire , que le, Ecclcfiaftiquci entre eux „^*';;^S»'*' 
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point lie la doAri- 
iK 1 onde la <]uc- 
fti6 de droiti nuit 
«lu faïc feoicmcac, 
^uand les |ugc. 
ment l'oai con 
a»im au droit 
Diriti , nataicl & 
Canonique , dcf- 
qneU le Koj c^\ 
le proteâcui , & 
que de CCI difFc 
leot peuTetit tvsi 
tic desiixi(lb)fv& 
aucl^cs fiuavai- 
icj luitcf. Coin- 
tncat.fHrt* Trmti 
det Librrttx. Jt fC- 
fiif* aMU(am4 , de 
Pilhou m$i. T9. 
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fttat dt Cf M U Ri- 
firmii dtt^iti «U/C- 

Il Cm* Trmti- 
fmB ChrtfuAntrum 
$lim tun ftUim hi- 
unttrnm funrtt 
fûmjfrt$ , tumuliêu 
ftiis 'u^tnan ft4*ii, 
rmtuMJuU Eptfu- 
ptmm mu ClniarB 
sdvrrfui Srii§dir t 
feMtthtiiu rtlrll'iim 
ahixitn» faxentm 
ttfrtff» , pÀfim iu- 
Itr Itfnulum KCUT- 
rwt i frd iiitm 
frintifi fluJit frt- 
hibiti Efifctpi , nt 
Ugiim fàa$l4rUms 
•vtl r m i n H ui vtt- 
istii atfnim fiA- 
ditu mftrrtat. De 
Mita, d*C*tutrd. 
SMtrd. & Imf€T. 



fc fervent dudic appel comme d'Abus , com- 
me d'un moyen gênerai pout faire reparer ce 
qui bielle leurs Coutumes anciennes. Statuts 
approuvez , &: homologuez , & le droit pu> 
biic de la Règle qu iTs profcllènt: nonnes 
d'autant plus librement recoiircnt-ils à cerc- 
mcde , qu'il leur cft utile Se avantageux : car 
cette voyc n'cft pas feulement légitime & ap- 
prouvée t mais d'unfocours prompt & elHca- 
tc à caufc de l'authotité & pouvoir des Cours 
fouveraincs , qui peuvent jugrt fouvcraine- 
mcnt , & foire exécuter fans remife leurs Ar- 
rells, par détention de kpcrfonnc dct-obeif- 
fantc , ou faitîc de fon temporel £ccle(ïal>i- 
quc fi clic en a -, Ce qui ell nien éloigné des 
circuirs & détours > qui fe rencontrent aux 
jiirifdiâions Eccletiailiqucs , par la multi- 
plicité des dcgrez d'appel , Se longueur des 
inllruclions. Mcflire Pierre BclorJcau f«/ej 
Coitt>ovnf(s y litterÀ i . nuf». 4, obfcrve que 
les Ëcclelialliques en cas d'enircpriic fur leur 
îurifdiétion par les Laïques , prenoieni des 
lettres qui s'appelloient trtrM forum, pour 
Faire reparer l'artentai , l'ufage dcfquelles a 
cfté aboly depuis l'introduâ-.on des nppella- 
tioDS comme d'Abus, qui fervent à faire re- 
primer la force 6c violence , Se conferver un 
chacun aux droits de fa jurifdidion. Pour 
raifon dequoy les EcclenaRiqucs doivent 
auQibien recourir ^ la puilTance^cauthotité 
Royale que les Laïcs. Rodrigucz au Traité 
qu'il a fait fur la Bulle m Cor/w Dom!ni,louë 
ic apptoiivc le Recours des Eccicrialliq.ies 
d'Elpagne au Confcil du Prince ,/» reciirrcn 
farmfM dtftnpon t y pur a ^hc tndtvtiétmtntt 
«» fean aprituidos, 

7. L'Abus cft teceu quelque fois pour 
fiiirccelîèr des refolutions prilis au Confi- 
n»ire de ccuic de la Religion prétendue Re- 
formée. H En tôié. Caraeron Miniftrc, 
ayant fait citer S. Angel & l'Auvergnac Ad- 
vocars , aux Contîftoire * puis cnfuite fait 
drefTet un K€tc , par lequel de la part Se au- 
thorité de Dieu ,lcfdit5 SS. Angel Se l'Au- 
vergnac cftoicnc déclarez contempteurs de 
Dieu , rebelles au Conlîftoire , & perturba- 
teurs du repos de l'Eglife, Se comme tels, fuf- 
pendus de la participation de leurs Sacre- 
mens : Monfteur le Procureur General 4i> 
Roy ,au Parlement de Bourdeaux , foûtint 
telles procédures .ibufives , parce en picmier 
lieu qu'elles avoient cfté faites au préjudice 
d'une in(l.ince metie pour le même fait , Se 
dont la Cour eftoit uifie , & au préjudice 
des defcofes qu'elle avoit faites au Miniftrc 
Camcron, de le pourvoir ailleurs : Seconde- 
ment , qu'il y avoit Abus , en ce que le Con- 
fïftoire avoit employé la peine de la fufpen- 
Hon des Sacremens , \ un cas pour lequel on 
ne pouvoir procéder de la force ; attendu que 
c'eftoit pour s'eftre les défendeurs pourveus 
à U Cour , vtay juge des ditFcrents des par- 
ties , ( cela néanmoins fans avouer que leurs 

E retendus Sacremens fulfent ad ftlutem aulTi 
icn que ad fptcttm ) Bref, que le Confiftoi- 
rc n'avsit ny Otdtc , ny jurifdidlion , par 
con&quent ne pouvoir fufpendrc Se excom- 
munier: fur quoy par Arieft cludit Parle- 
ment du 9. Juillet I6i6. le tou»fut cafsé 
comme nul > abuûf, êc fait au préjudice de 



l'authotitc du Roy ,"'dc la joftice , & Arrel^ 
de fa Cour , avec defenfe ï. Cameron Mini- 
ftre , Se autres faifans profclTion de la Reli- 
gion prétendue reformée, de plus encreprcn> 
arc de faire telles procédures contre catifi ^' 
qui fc pourvoyeroicnt à la Cour , aux peinel 
portées par les Edits. . ' \ 

Il a efté dit cy-devant qu'il y avoit Abus, 
qaan4 le juge feculier cntreprenoir fur It ' 
I jurifdiâion Ecclellaftique , en voies un pre^ "'■ ' * ' . 
j juge bien forjjiel : Janncttc Blondonfc Fier- 1 * 
:re Comparot > ayans pafsc contracl de ma-- ; . # . 
riage pardevant Notaite , le dernier de Jiiin 
1599. •vccpromeflc de le folemnifer en fa- " " 
veur de l'Eglife , cene iiancce ayant eu un . " 

enfant duiiit Comparot , il rcfulc d'accom* ni' 
plir le Mariage * Se fait bien plus , c'eft qu'il - 
le marie dandellinement à une autre , pour ' 
raifon dequoy ladite Dlondon citant en voye 
de fc pourvoir ; elle fut induite de palier un • ' > 
expcdicnt, contenant, qu'elle (cdepartoit dé 
toute aâion Si pouifiiitc en accumplinement . 
de promeffes de mariage contre Icdic Corn* 
parot, confenioic que lun mariage coniraillé 
avec une nommée Ifabcau fortii effet , non- 
oliftant lesfufdites promcUcsde mariage pré- 
cédemment faites à ladite Blondon, à laquel- 
le il dcmcuroit permis de ft marier quand • 
bon luy fcmblcroit , promcttoit ledit Cum- 
paiot , moyennant ce , de prendre Se nourrit 
l'enfunr de ladite Blondoii , 6c de payer à 
icellc foixante & dix huit livres : Cetexpe- 
dient reprcfcnté au )ugc de la Vilie-Neuvct 
il prononce du coiilenteuKnt des panies, 
qu'elles demeurent refpcdi . ement condam- 
nées à r.iccompliircmcnt dudit accord , tout 
dépens Se interells de l'inftance compen(èz« " 
Mais ladite Blondon reconnoid'ant qu'elle 
.ivoit efté lezéc Se circonvenu par cet cxpe- 
diïnt jcimit appel comme d'Abus du j\igc- 
ment conHrmaiif d'iccluy , qi-oy que donné 
par un jugç laïque, fondant fon Abus , fur ce * 
qu'il avoit rcfoiii des pioinellcs de mariage, 
confirmé ccluy que Comparot as oit contra- 
cté avec une autre ,& permis à ladite Blon- * * 
don de fe remarier j toutes Icfquclks chofes 
eiloicnt de la connoiilance & jurifdiâion 
du juge d Eglifc , fur quoy le rarlcmcnt de . * 
Dijon faifant droit, par Aticll du 10. Février ^ 
1610. Monfieur Frcmyot Preiîdeni , dit qu'il ' 
avqit efté mal , nullement , aburivement ,Sc 
incompecammcDt procédé 6c jugé par le ju- 
ge de la Ville-Neuve , bien appcllé par l'ap- 
pellante ^ calTa tout ce qui avoit c fté faiy 
avec l'amende pour l'Abus Se les dépens, el- ' ^ 

quels l'intimé fut condamné : d'où il appert 
que l'appel comme 4'Abus eft rcceu des ju- ^ 
gemens donnez en Cour feculiere , quand il 
y a entreprife fur les droits & jurifdidion 
Eccicûaftiquc, tout de même qu'on appelle 
al; Ahufu , quand le juge d'Eglifc entreprend 
de connoîtrc de chofc profane Se purement 
temporelle. 

Donc pour maintenir une bpnne unioil tu i<w» vujtvii 
entre les deux puilTanccs principales qui fc 
vontlouvent au rencontre, il ncnutqucm- ^ iw» wi<%>iMr. 



féchcr que lime n aille fur les marcnes de t* '"/"/'"• "^^ '". 
autre \ Se fpui cela 1 appel comme d Abus ^tm$n, 
a efté premièrement introduit : & fon ctTet 
ne tend qu'à arrêter ces dcfordrct , feloti 
M j l'advi* 
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a Cêtirum & f, l'adyis du Pape Innocent 1 1 1. n lit Ctncilio 
•injfM pptijimt» i^^ffr^nenfi , duquel les termes font rcmar- 
ammttmpit mmi- , , . • ' r 
]lfTifffinniMUi<Uir. qi""''^* & nnpomns en ce Uijct. Sicxt vt- 
ntntaimctmfha»- li<»>tu( dit-û) Ut JHTM Clericerttm non ufur- 
iur,ftvtio lufttiii peut Imci , it* vtBt dt^etHHi , ne Cttrici /ttrd 
tciltfitfftm tftmin i;fniiiccHt Uictrum ; aM»tirta Hnntrfif Cleri. 
Iimftritiihii vttft ■ j ■ ■ T- t r 

«r. Atummfn. ""frdicimtif , ne ^i»v, pTMexru EccUfid- 

muUAffilUKnum ft^d lihtrtétù , fuétm de Céttero jurifdilUonem 
MlMtmfm ffiaMiur extendM,in prt.udtciiim juilitUftculorit : fed 
tt»mimi»t» rjl a ctHientui exiHJt cenSliiuthnihiM firiptit , & 

tju* à L '.ericu Céftrù , reddantur Ctfari j f m funt Dei, 
vtT^i Vira iMÀtuim Dto, etrt* dïTlrthutiont rtdd*ntur. Voili en 
E(ilffi*flietr$m *d pc„ Je n,otj le ^ l'objet des appellations 

T^fi^TïwTrt- *^*^'"'* * Ç" «"oy'" dcfquclles les 

/tnf m BfnriTTi »«• Ecclefuftiqiies fc Font maintenir & confcrver 
m ttaatHTtatmr , co leurs libertcz , inntuiniicz & droits de ju- 
pvtiÊtàtui lfii<*- nQitlionEcclelîaftiqueqii'ilsont, &qui leur 
co»<*5^i««rrW & ''PrW'*"^>*' laies en tout ce qui concerne 
.l.\ fA». ■.4. affaires civiles 6c profanes , & en la con- 
i * « 



noilFancc du temporel , fur lequel l'Eglife n'a 
que voir : En qaoy il faut obferver le fufdii 
tempérament apporte par ledit Pape Innocent 
III.aHn que chactm le ci m tien ne dans les ter- 
mes de Ci pirifdiâion , fans vouloir empiéter 
les droits d'auiruy. Et c'cll la r-iifon pmir la- 
quelle ceux mêmes qui ont cflé les plii»at- 
tachcz aux droits du faint Siège , & aux li- 
bertcz Ecclcrtalliques , ont tecomui Se con- 
fetfsc , que comiae ceux-H fù/oitut ttn <i 
Im perftftne & M-*ttiH des Rtys ,^ni éten- 
daient l'atjle de leur pmJfMnce pi m largement 
(jH'tli ne'devtitrh : tjm aujft ceux-là nmfutnt 
'À l'Mthorili du faint Ptre , tfn* rdfjrandif. 
fcient plm ^Htt n'tfleit ctnvenahlt. P. Rl- 
cheomc chap. i. du Traitif intimlé , yidvu 
Cr Nttes, En un mot , comme difoil Caius 
Claudius > Mpnd Livtnm j. tt* demum libers 
civttMi erit , it<t dcjustd leges ^fi fmn <}Hif<jHt 
i-r*, trdetmajetUiem ttntst. 



Uin milii <$• 
Cantiucs ïAm triH 
funt ttUtfté , Mt 

fit M è" lépHI* 

un ffjfuii àipMHfi, 
& ftf*tMi , mfm» 
>■■■ tmmt àvii4sm- 
tintant i» êfiàù, 

AfcnftH . §lMm Mi» 
lim *fi , a miii f ftt» 
ptru Minciii» , mt 
m Htrixjue fiff , ^ 
oviii, & Pimtifitm^ 
fiât difmimit* • 
Htrmj^ )itru Lut- 
dtmut MHhmtttetf 
a*Mum frtftrMtam 
jtlirii ni$nftmdJi 

fetpumlMT.ijIUriAM' 

dit M t'iuium tu- 
nid. luMt, tttfids 
•««".If. 
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DE LABUS, 

ET DU VRAY SUJET 

DES APPELLATIONS 

QUALIFIEES DE CE NOM 

D A B U S. • 



•LIVRE SECOND. 

CHAPITRE PREMIER 

QUE LA COÎ4STRUCTION DES EGLISES 
& Monafteres , les écabljflcinens de nouveaux Oïdies > admiï^ 
lion des Religieux ou Religieufès dans les Villes , font des ades 
qui dépendent de la Jaàmddoa volontaire Ecclefiaftique , fiC 
qutk Abus s y peuvent lencootier. 

SOMMAIRE. 



[» JQhcUc cfi U lurifdiHion valontéire & 1 

% Orért iteeTféàtSietjthiu. 

} Qji'on n'tippelle point comme â'jihut det 
Rtfcritt ApoHali^t , mût dt l'ixt- 
tàùm^ktiae. 

'4 iigêt^mmtHe lie ÎHrifdinion vohntai- 
rttettidmettre lir nouveMtx Ordre/, & 
de permettre la cenjlraKmétfHIIVtt' 

iet Egliiu & dt «MNtMMr Mmt- 
fieret. 

Il ilH'ily fdut le eu^eKtmm des ^vmpftf 

J)i»effiUu, 
'4 le m^immtKt dm Chtifitre n'y efi 

péU ne ce [faire. 
7 Qiie cette permijfttn fi doit accorder [dm 

prix tty rtcomptnft. 
'9 , ^'<7 faut «voir le confintement du Roy 

en ces mmeéutx itabUjftmens. 
9 'Prem/ôpar extase. 
to Slt^il y faut uuM ig t9idltntm$»h dtt 

'l t ^h'H fiiHt Oliir les înterejfet.. 
.1 1 SlSÎ^** cela L'aHtberitt det Parltment y 
dritimtnMlÊùe, 




i i De l'ertSion des Ccnfrairies & nouvel^ 

les Ctngrtgations régulières. 
14 Des en fans de fattale qui f* fmtXtU' 

gitMx faits Ueeufentemtmd* ttittftn 

^dtlmr/lùnt, 

0 u R procéder Ikconnoit 

fancc des fcicnces.la meilleu- 
re façon , dit Ariftotc , c'eft 
^i&J Uûk commencer pc les chofet 

WaÈÊ^ générales Se nniveticlks , 6a 
^Sf^PSf^^ après traiter des pardculic- 
Ki. Nous avons félon cette méthode traitd 
de l'Abos ftdei moyens fut le{i|uels il peuc 
eftse fondé en gênerai » il tefle doncde 

détail ,& de toucher IcJCMflngulicrs qui 
peuvent donner' lieu aux appelhtions com- 
me d*Alnit t kiquels connilent principale- 
raent aux enireprilës que les Officiers des )u- 
Aices Ecclefîaftiques &(èculieies , font les 
uns fur les autres. 

i. Oc afin de fuivre qoc^M facile nw- jww/w 
rliode , fleft à propos ( commeMue inrifdl- *>*»*"Wr* 

ih"on fe divifc en volontaire & OODtenrienft* 
• & la contentieuic en dvlle te cxiinmeUe) « ^f'^^f^ 
«le fiiim cem fiMiTifim* ftcn duque r/J^;^!^ 

paide'- ^ , 
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ii fiilUft iturnl0. P>r"c marquer les Abus , fmon tous , du 
Jjiyiuaiatuf.:jtt moins ceux qui s'y commettent le plus fou- 
jMti'^iuHÀi , t^Ht- vent: nuis comme les Jurifconfultcs n'ont 
ti'j4 jlMucnÀt^ ih. donner un nom propre à routes "les 
r^',' «i^on». ""tio j cmpcrtMm ffi , plur* tf- 
tj.t,huicviteri.. J( »fg»ti't rtrtmvocuhul-t , /. ndiur* ,ff. 

Li; Cl Imitm heUr, de préfiript. vcrh. aufli fcroit-il , non pj$ 
w'.'i m nticmti vi feulement mal aise .mais impoflïbic de ran- 
/.liri/txmiiiir. ordre certain tous les cas qui peuvent 

former l'Abiis, ny lesdefigner. Ce qui C: pcoc 
donc, cH dans la fuite Se principaux cffcn de 
ces jurifdiâions , volontaire & conte niicufc 
Eccletîafliqiic . de marq.icr les plus fréquen- 
tes entreprifcs qui donnent lieu à ces Appcl- 
. lat ions comme d'Abus. Mais il ell préalable 
d'obfcrvcr que la Loy i. De ojjicio Proianfu 
lu , fait une notable diilinâion entre la jurif- 
diâion contcntieufe & la volontaite , difant 
^.tit,.iH4,.T.fi.. quclcProconful./iwiW urht areffiu rfi, 
tf iltmnuttinji. cttoiern (jtiidtrH exerctt, jed LOI! (snieii 

tiof.iwi , dont la raifun fc peut prendre de la 
loy première au même trttc, qui porte que le 
Proconful avoit bien les marques & orne- 
mens de fa Magillraturc par tout , ptnH'itcm 
HHtem, dit l Ipian, exfrcct,nifi in m Pro. 
"vtncii fo' à ,cjHt ti décréta ef}. De forte que 
la jurifdidion contenticufc ellant celle qui 
s'expédie punSlrte O" jure Mjgiflrjtus : c'c- 
toit la raifon pour laquelle extra Ptvu nctatn 
il uibit bien tunfditliv/ie vt-lumaria ,fi.d non 
T>,!f„ivt f « cofitcntiof*. Cujasfurla Novellc 9^. cxpli- 

T'','.*'^''i^Z»l. n""= ^" «l'"* "Wï" • ^ diftcrencc qui eft entre 
iM»;>. Tune & l'aune , difant que con$e»tiofa tribu 

n«l exigit , volnnutria dt piano extrcetur , qui 
eft ïdire, que la volontaire s'entend des ado- 

f 'lions , des mammillions &: autres clutfcs 
emblables , ic la contentieufc des avions 
traitées en |ugcment, l>atrvenitntthut jndice, 
nïlate^ & rt» où fe trouve l'appareil d'un ju- 
gement , & où les fentcnccs (c rcndcni/'«^/»- 
cè , prt irtbunnh , & im /«t * ma er/im. Auflî 
* )ct Doâturi difcnt, qiK la contentieufc com- 
prend legiiim.uH dijceptationtm conStMitjue 
tnteqrA judic/ figura , & qu'en l'autre , jndex 
fimplicner pofiuljriti fuampotcilatem accom- 
tneidat .nulle c0ntra-'tlitre vtt advtrfario in. 
terveniente,^ D. in 1. 1 . D ifuarum banorum. 
t-ChopiailefserM P La jnrifdiûlon Fcclefiaflique comprend 
TA ii*,ltW.i..tu.u de menu s la volontaire & la contentieufc : la 
■■«>.»• volontaire, f«< de piano tApedittir, qui s'em- 

ployc aux Collations & Provi Aons des Bcnc- 
nccs.ciccVion d'Ev«:chez,con(\itutîon dcpcn- 
fions,Dirpcnfcs,&c.La contentieufc qui con- 
cerne les inllances mciics & traitées és OÉG- 
cialitez.fuit quant aufpirituel, foit quant aux 
caufcs pures persûnclles entre Eccleliadiqtics, 
ou entre les laies en matière fpirituelle , & en 
fait de Sacrcmens , ejuarum rerttm non folum 
Eptfcopi notto, fed junfdint» tft : pour raifon 
de ces deux différentes jurifdiâions, les Evrf- 
ques ufent de ces deux fcau#(livers : l'un qui 
s'appelle Annulm Curit, fcrvant à la junuli- 
âion contcntieufe ■, & l'autre <i«»«/w Citwf- 
ra , dont ils fe fervent es aftes de jurifdidlion 
volontaire. Cetre jurifdidlion volontaire & 
contentieufc , qui relidc en la pcrfonne des 
Prélats , eft remarquée par faint Ignace dif- 
ciple de» Apôtres qu'on peut vrayemcrt ap- 
1 pellcr.virjwj» 4«rr» & ylpoïtêliciftculi. <j Car 

Z '!S^rt l'Epîtrey Smyrnenfeu il dit, que les Evé. 



qucs font les images vivantes de Dieu te ic ^''y*' f'i 
Ion Fils Jesus-CHRfST : de Dieu , îicaufc du ^'""i'"' ^' 



pouvoir , authorité 



& junldidion : de /„. r,, ,(i„ ,^ 



]ESus-CHaisT,àcaufe du Sacerdoce , Sacrf-< munit ^titéxixA 
ficature & adminidration des chofes fpiri- '/J". O" /''i '«/(^ 
tuellcs : Profpcr Aquitanicus dans ce iticmc ^ f^]^^- 
ieniuncnt U&. 2 . deDua atttvA & contempla- ip'f,fp„, f„ftatg, 
tita , c. z. conlîderant les Evéques comme haitt chrifii. Cmb, 
commis es chofcs fpirituelles & facrées , les* MmIut j j.f .t Own 
appelle Pâtre/ regentratorum in fide C*thç- f'f ''"^^j^'^'J" ^ 
liCA , fidelù popHli duca , & forma fide l hou : 'if Zpln"!,J 
Se les regardant d'autres parts comme juges, c.i'tt , ait vdfm 
ayaiu l'exercice d'une jurifdiûion foit vo- mwo^»»*»; «m âui 




cet eppreffariim , Se autres fcmbUblcs titres t,m À Vi» ftm p- 
qui marquent leurs fonâiotu». foit en l'admi- ^«''•iu^mtoi fii 
nirtrationdcsSacremens.foirenl excrcicedc •^"'jîH''^ ^J** 
Icui puiiTince & authorité )utifdidioncllc " * 

1. Et pource qu'en l'une & en l'antre des i»^" «AI. 
j<ui(di«ions , le commettent ducrlej entre- 
prifcs , qui dcgenetelii en Abus : il eft à pro- 
pos de commencer par la jurifjiâion volon- 
taire Ecclefiaftique , en y confidcnmt les pcr- , 
funncs comme les plusd;gnc;, puis les cho- . 
fcs. Et d'autant qu'entre les perfcnncs mit 
exercent la jurjfdidion volontaire fur les 
chofes facrées & fpirituellcs.fa Sainteté tient ^ 
le degré fureminent : Il eft raifonnable d'e« 
xamincr en premier lieu les ptincipux aûei 
de cette juiifdiclion , qui font émanez du 
S. Sicge , & quels Abus fc peuvent rencon- 
trer en l'exécution d'iceux -, après néanmoins ^ 
avoir obfervé. ^ 

}. Que s'il y a lieu d'appeller comme ^^f"''^*'^* 
d'Abus des Bulles , Rcfcrits & Provilions '.... 'SJI^.', I^ms 
Apoftoliqiies , r c'eft de l'exécution , & fui- i*»»"»- 
mination feulement dont on fe { laint , & tel- r p.rMiatKt ftad* 
le eft la commune ufancc des Paflcmens de imirm'lltm Uuyif- 
Francc , fondée fur ce que reculieitment à • ""1^ 

Papa velprnu.pe non appeilatMrJ.,. J. 1. ^e ,„ ,^hinc m»m 
appellat. Auui Rcbtine en fes Commentaires ^r<>iiMi/g4i>i . fi»- 
(iir les Ordonnances, dit qu en France , /'r.*- a^i «tftn ttfm- 
Hici non appellant à concetllone liiterarutii^"'"'-"*'^ . 

^ V , I . _ I . _ . r- Il Ururn €Xfein» un- ' 



RegiarHm , Jed ab expednione. Car appcllan» 'f^tZ « fi 
y , ce fcroit par quelque forte de ^ iMluttm' • 



larnm ixfffii» I 
fif 

Jetegm- 



de l'oAroy 

mépris offcncer le Prince, là où icdiiifant »»> t»/ « /». 
l'appel aut fair de l'exécution , on blâme le «x»'C«<r""» **• 
ptoccdé de l'exécuteur Pripcpù 

' , . , o • r tum tOtt , o» for 

iKontate ifut grattam comultt , Se ainii en lij^.ituiymtU- 

iifc-on au fait des Refci its émanez de fa Sait^ tUfu GtUit.nt M- 

teté. Rcbutîc fur le Concordat tu.de Conflit. ^mJ tmuMtfmiif 

tapporieun Arreft du Parlement de Paris, du ''*"'« -'• OctAap 

V . ^ -Il ■• Il . J I. «•» « ifrora- y#- 

1 . Jum 1516. qui déclara appellant de 1 o- 4. 
é>roy d'un Rcfcrii Apoftolique non reccva- .,i num.t, 
ble ; ce qui eft confirmé par Faber in Codict 
Etbriano lib. 7. fit. 8. définit, j. Salgado au 
traité de vi & poteflate ^«■^M.montre en plu- 
fieurs endroirsque la rciention des Bulles, Se 
le recours aux gens du Confeil du Prince, 
n'ont efté admis en Efpagne que pour arrêter 
l'exccmion des Bulles & Refcrits de Cour 
de Rome : ce remède ayant efté ctably pour 
n-.aintenir les droits de fa Majefté Catholi- 
que ,fans blefler l'authorité du Taint Sicge, 
non habet hoc remedium alium effelliun tjuam ^ 
fufpendendi ;re{fic!t']Me execniiontm, ncnvin% jag 
& poteftatttn }urifdt3ionù concedeniu , Scac»s. . JL 

cia dt appel!, e^utft. j i . OfàfcUJ decif. 844- 

^Icnoch. , 
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Mvfing. cetir. ^. qui tous obCervcm qu eu 
Italie, AUcnwgnc & Picdmont on s'attache 
■ ' '%ax exécuteurs des Refcrits, & que leur pro- 
• ■ cède en nul , s'ils partent outic, après le Rc-« 
cours au Prince : de fortc^qnc c'cft chofc 
confiante que l'on n' appelle que exccn- 
tore. 

ttim^mt; 4. Commentant donc pat la volontaire : 
'f »• onobfctvcva ,que c'cft un aûe de )nrifdi- 
âion volontaire d'admettre de nouveaux 
Ordres, de permettre laconfttuftion de nou- 

T gN>V<m Mm»- vcllcs Egliks , y & tl'ctablir dans les Villes 

thenimhab tMUtn. i.^ 1 

iri, wdijitrnltr f*r 

fixttmtts miiii»ni 

ntc nm <>" mtn»- 

fitrt», érftiflnfri- 

JuTnftiMU pnfn» 

tmimtniiént. TU 

mit ifi/wf ntmini, 

aai ti^ifitM , aut 

ttnflimtrt tmntfit- 

ri» , mt maïunt)» 

nmmjint CMlam 

tiM'tfjiu» (ivil»tii 

éttn. Cju»f.\^j\i 



ÏJtnftUUmin» 4* 

^itwitcfré. 



• des Religieux ou Religieufcs d'Ordres «ap 
' prouvez : II faut que l'authoritc dufaint Sie- 
cc intervienne, quand il s'agit d'admettie 
quelqvie nouvel Ordre de Religieux non éta- 
bl) . & qu'il y ait Bulles expielliisdc fa Sain- 
tt te j-our cela , n'y ayant Ordre tant ancien 
foit-il.flui ne juAfSc de fon ctabliiremcnt par 
Bulles des Papes , confirmc'cs & auibou^s 
pat leurs fuccdlcurs. • 

Po-.tfceux qui font déja^tablis & approu- 
"(si'ù,'. vez , s'il s'agit de les admettre dans les Vil- 
les, ou d'cdificr quelque Eglifeou Monafterc, 
M<n tfltttmn n»- \\ fm,j q;,'il y ait Lettres patcnres de fa M 

m,pifîlfif^tjr, (le, confcntcnicm de l'Evcque Dioccfain, d 
r ftTiKinmit au- - ■ • '• 



tous les intcrclVcz , & qu'A'rieft de verifica- 



dc 

ra- 
il ob- 



'ttftrt *Ht fnniére ùow du Patlcmeni intctv.cnne. L'Arrc 
frtfum*t. c»B. Pi tenu parles Religieufcs Carmélites de la vil- 
M.i,uhu.c»i>f.}^ kdeChàlonsfur Saône du ij. Novembre 
MmiJh^l^/îc »6ic. montre comme elles obfervent toutes 
c/mf« Et:ff(pit ccs citconftanccs , car dans Ic vù dc l'Arrcft, 
fmhiti dthèrt. (ï il ed fait mentïon-des Lettres patentes dc CjL 
Jt^ivK ctmiltMm MajcHé , du confcntemcnt de fEvtfquc , de 
cW«^«»/i c- des habitans dudit Chilons 

,tmJt cnembm «vans coulcuti i Uur ctabliflcmcnt , & que 
tMjirmainmtfl .(^ Ic tout a\oit cfté communiqué iMonficur le 
n c«i/<« tenfiuu. Procureur Général. 

w'ilwc-ï f^'il' Il convient doncques obtenir le con- 
conCriJr- fcntcmcut dc l'Evéque Dioccfain. La No- 

ttl'l ment «le . > 1 ■ ■ j 

tt«nf$.& I vcllc I 5 . ctp. I C . défend , ne ^Hts frtus tdip- 

C4utmt \9. cart , vd tdificium incipere fejjit Eiclcpty 
aUj Mr liwm- [^^j ^pifcopui iht Cruitm fixent . raifîi 

r;:;7o vù: n^U uy. c-, « qu.Niccpho- 

miiitaïc Rcligin- tC Callifte confirme , Hifi. EccUJiajt. Itb. - . 
rit in Epifcopi. ittp,^^. Les payens dans les cérémonies dc 
lumpotcihtccon- ]curs vaincs liipcrrtitions » ne croyoicnt pas 

fxurcctuL^t q»'- P"^ 'o-^'"^ ^ r" 

cci.iu.abEj.iifc» leurs Pontifes , S.urA rtj »«» fit ptr fimpU 
pis cotii);jncu(. cem àtilinattoncm , ftd per dtdicMitncm f«- 
Stiftsiu,m ah t) irf„,„^ ^ D D. <td /. }. Cod. de furt. Sucrt 
ÎTJl ;7'T emm rcs er*nt oiie ritè Dce per Po»ttficei 
gH-Mumt^oftfct.ah co»fecrat€ fuerMi ,1.6.^. Sacrt tie rer.Am. 
tfifc.f»t,m pu- ^. nulliM antem ihidtm Mpud luîitn. Le Con- 
}!»tt 'nmajini* li- cik dc Trente /f/xj. cup.i. parlant de l'ct* 
tnMT .tr.xwJtœ biiiVcment des Reliçicux, veutque,yiw<//« lo~ 
in M àc caiero non ertgamnr , mfi Eptfiept li- 

ntnfui: nhfnut s; tentia prius ebte>it.i : de foric qu'il y auroit 
ntÀtiimittTttM & Abus, lîTon avoir admis quelques Religieux 
Rtfum Ktjirfrmn dans unc ville j etigc ou conftiuit quelque 
J";:!;,':"^^: Egl.re fans penniflfon de l'Evéque , excepte 
ftàu&tximfimi, le cas rapporté ati Cliapittc AHthornate , de 
Etclifijjhct (tnjir- priviU^ »« 6. qui veut qu'on recoure au Pa- 
mu,»nfm,&,nri pe s'il eft qucftiou de conftruiic & bâtir u»e 
u«iJ Eglife iii lecis txemptis ■ Ce qui n'cmpcchc 
Scm™,ie p" tl" ifioins par refpcÛ on n'adyertiflc 
Mt«^- l'Evéque Dioccfain, Ardu Privilège d'cxcm- 
wr.r ption, & des Bulles de fa Sainteté , alin qu il 
4* tmt en fouffrc & permette 1 cxa:auott dans Ion 



Dioccfe. Doncqvies régulièrement cette per- Ctnt»ri.t*ind & 
miffion ^ autborité de pouvoir Cunftruirc 
des Monaftcrcs , & admettre des Religieux 
dépend du Diocefjin, C»«fi/. CWf<'«<,c4^.4. 
& AureiiAt», ) . Et bien que le Canon ,/» «luit 
vult. ih. tftmft.'j. fcmbleinfmucr que cela fc 
doive faite dic Pittrian confilio: Toutefois le 
conleutcment du Chapitre n'cft requis que 
par bicnfeance, & non p.ir necclTîté. Le Con- , . , 

elle de Trente ufaiu des termes cy-dcvant '. ' , 
Ti^poncz, Epifcopi licentia prtHt etncnt4, A 
quoy cft conforme la Glofe w ctp. t. de r^vi ' *. 

aperu fiH»t ut.nerbe j m pr^judicium, infRlt 
Cérémonial Romain c4/>. <ff *<i</. £fc/f/". ne ^ 
defirc que la permiflion de l Evéquc, laquel- 
le cft requifc , noit filum in ddijicandù Ecdc- 
jiu ,ftd etkUM in re^dificandu , CT reflitkt/idit ^ 
;m , <ju€ omnin» diruttjunt , glejf. in Can. de ^ • 
.Henachù li. ej/u/i. i. L'on \oiten\'Ef\itt . * 
fcptnémc d'Innocent 1 U. Ht. f. retift. tpi- 

7. que l'Evéque dc Vcfpi in fuffragant , * 
de l'Evéque de Strigonc en Hongrie , tafi- 
ftoitàceque l'Abbc de fiunt Martin eut à 
lémolircettaiiiesEglifcs , <« W/4y»iTff» Z.^- 
diflAt de Fifgoi , tancjuMti fine anthorittite ae 
onfcufu Epifcepi cenïlruHM i ce qui fut ainfi 
ordonne. Et fur le diifflicni mcu inter h*n^ 
tem jirte, Epiftpum , & N.tup.ttU Me trop»' 
'iM//*"», totichant certaines Eglifes , que le ^ 
Métropolitain dc Naupaûc avoit érigées dan» 
c Dioccfe dc fon futfragant , fans Ion con- 
fcntcment , Germain Patriarche de Conftan- 
cinoplc cri fon Synode refolut que les Croix 
que le Métropolitain avoii érigées dans le 
Dioccfe d'Ana feroicnt démolies , & en leur 
l;eu établies , celles que l'Evéque d'Arta or- 
Jonnctoit cftrc plantées ; comme apparte- . 
nant à luy fcul en oualité de Dioccfain dc 
donner cette peimiflion 8c d'authotiiet <^iu - , • 

•«-rii>«aj , qui eiloit la marque de l'authotité 
llpifcoj aie , Se du confcntcmcnt prcllé p.ir le 
DioctUin à telles conftruftions, àttta Novell, 
iuiltn.ùn. Le décret dc Gcrmanus eft rap- 
l^oi tc tout au long eu la compilation d'Ed- 
inundusBonsfidius/j/u^^. /i^.S 9. fou» r -i 

le titie de .ji/uoi df. ne^t"-''' ^ 

Les Ht^pilau« mêmes fans titre de Bcne- 
iîce , ne pouvoicnt eftrc bâtis fans la permif- 
lion de l'Evéque cap, de JCcnodtchtit , t C4p. 
.id h£C, de rtligiofis dtmikué. Lc Canon X V. 
du faint Concile d'Orléans fait voir comitK 
le Roy Childebert 



ayant fonde un Hôpital dans Lyon , en 
rcnt la permiffion de l'Archevêque , Se 



fjr Miii fmrléui <r- 
cii ter fUiiilHdintni 
Ffijitporurn in qtt»- 
8c Ultrote (à femme, rtm Tiiet'fi f^i' 



but ttm- 

f»r»U\tH! 

rirriti im- 
wmii»- 
tef. De 



/«M.,' 



Tè/ae /, 



en eu- fiml , fd tafdtm 
.... . permiinon .e i^rcnevéqt,e & des ;£:7r^;r 
Evéques circonvoifîns , tfnt manHitm Jmrum l, charge 

fuhfcripttoiie ,t0tiin inïtttutienis ordinem fir- ^ l'aciminiftranon 
mavcrAtt : & fans doute il eft tres-raifonna- dt$ Hûpitmx i. 
ble que l'Evéque donne la permiflion dc bâ- ^J-^/'r/^v" 
tir des Hôpitaux, Eglifcs.CC Oratoires qu'on q„„,.omaie étant 
veut conftruire dansTctendoc de fon Dioce- fonftiot» Ec- 
fc : Car c'cft un œuvre de pieté,qni ne fe peut clcfuftiquc Le 
enttcprcndre ny rttecutct légitimement que J;"^"^'^^^ 
par fa participation i C^n. i. deconfecrMtiene, ^ ordooni, 
diilinS. I. f.lel}\ *n Cm. plAcitH , (ffefl. X. adnnni- 
D'.iillcuis c'tft iluy de pourvoir du lieu oà ftiatcun «Jcj hô» 
TEelife doit cftrc confttuite & de prendre pitaux * a« mai- 
garde que *dificctur tn hco décent i , eaUlcti- .^^^^^^ ,^ 
nus Ct'i[iL xo. de jure Patron^tm, Durand, tn ju,i,j,aton Je 
rattenalt divin, e^ct) , lib. 1 . C'cft aufli du l'E.écjue. D'oii 
devoir dc fa follicitude paftoralc d'advifcr ritiu ^«'cncot aa». 
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Traité de TAbus, 



J'hny phficut 

hopiMUX font 
gouvcinci tt aJ 
ininillicx par Ici 
£ccK (î^ftiquci. 
Chopin fiUT» 
ftltt. libr. }. lit. 5 
num.i. Aiicicnoc- 
raroclet hôpiiauz 
cdoicat bâtii ptcs 
drs Eglifes.Li fi 
n»r de l'Empereur 
Thk-odofc ayant 
accoi'uunic de Ica 
viliicr, t'HiftoItc 
parle kl'cllf en ces 
fermes. 5rc himt' 
ftr EnlifiitrmX* 
nfJtfhi» Aifctarm i, 
fit'i tint- ^ ,_ 

iajirtmi, tn rta- 
tUax n- 

non ttr^rns, jtugm- 
ftMi , cffntni f» 
€Utn*,fjuumfrAn- 
ftnt, tilffijut mm 

firimi,(AllttnAiuil, 

O" tunci» f*- 
titHi ijMa frrvu , 

fticmantr i>Ur*<i. 
Hi:hr. Tttfn. Itbr. 
lO. rtf. ji. 

L'£inpcriur lu- 
ticn de conKsuirr 
pluC^iirs hôpitaux 
a l'imicadon do 
ChEè:ic:is, qucy 
<]ue leur cnnciiii. 
Hl/lir. Tnfart.Ubi, 
t. CM t^. 

iics hôpitaux ont 
eu aiicicnncmcnc 
divers noms l'clon 
la qualité des pau 
vres , comme il le 
»oit p.it 1rs Capi- 
lulaiics di: Chai 
Icmagiie. Xintila- 
thitun , elluit le 
lieu , m ifuo fcrt- 
jf riiji tii;'t ifitbMtm. 
Pracfrt'rafiiwm , rji 
tfua fAi^erti, m 
jSrm immnci faf. 
ct.'tnitr. Sffft» 
m um , M» tfm éfrnt 

t:tr Oifiiiutêlrt. 
f'^i'im , m 
r nttbm crb*ti pmrt 
fi^tibmmr.GtTta- 
tsitdmiimt m ifit 
ftMtris prfpliT fi- 
nicmttm ftU» i». 
frrm turjùântur. 
BrtflKtrtf\fà$m , il» 
<ju0 infiniis •Ubm- 
tyr.ToM CCI mots 
font .la^utifhuj 
cnccndui en Iran- 
ce Taus le nom gê- 
nerai d'Hôpital ou 
'HoccI Dicu , par- 
ce que toute lortc 
de pauviet t ion 
pallans, vieillards, 
«tuladcf , orpbc- 
lini,&c. y doiréi 
■cflte tcccus & eo- 
ttetenus , mèmei 
■ceux de h Religiû 
prétendue Rcfot- 
jn^e.conforrocmcc 
iJ'(4'(dci!yll. 



que la nouvelle Egl>(c qu'on veut édifier , ne» 
prcjudicic poinc aux anciennes dtfja bâiics. 
C4H. Ec<.lcji.t, dt ctnfetrM. dtjl.x. Panormit. 
in cap. ad aHÀientiam , de EcclcÇ, ndifiiaMdu, 
Bref, l'Evcquc doit pourvoir a tout ce qui 
fera neccflairc pour la conllruûion & cntic- 
tcncmeni , 6< qu'il y ayt fonds fuflîfant dc- 
flinc pour cela , Cmm jptritit-iliA vixjine ttm. 
pardlibut dm jiére pojjirtt , Ca». fi ijtus «b- 
jtctrit t. {jHéft. 4. "Touccs Icrqucllcs chofcs 
dépendantes du pouvoir & vigilance du Dio- 
cclain , montrent alTez qu'il faut que Ton 
authoritc & pcrmiflîoti intervienne i« «i/i^ï- 
ctndu ErcU/t\',Sc pour admettre de nouv eaux 
r^tablilTeniens de Collèges oa Monaftcres 
dans les Villes. 

L'Eveque feul ordonne en Ton Diocefc 
fur CCS ctablillcmcns , de forte que s'il rcfufc 
d'admettre- quelques nouveaux Religieux, 
qui fc vnilcni introduire dans les Villes ou 
Botirgsdc fon Dioco(c>il n'ajiige en cela 
que (a confcicncc , & n'en rend compte ^ au- 
cun Supérieur, ne plus ne n.oins que quand 
il refufc d'admettre quelqu'un aux Ordres 
fierez , il luy fuffitqu'c(i (a confcience il le 
juge incapable d'cHre promcu , & n'ell pas 
tcnu<le rcndtc caufcdc icfas qu'à foy-mc- 
me : Car fçachant les ncccdîtcz rpirituciles de 
fon Diocefe , il prend là dc'lfus la règle de ce 
qu'il doit faire en ces rencontres de nouveaux 
Religieux , qui fe prefciiccnt ; Se ce qu'il a 
ordonui- fe doit exécuter fans qu'il foit loift- 
ble de recourir au Supérieur ny à iceluy de 
prendre connoilTancc , fi TEv^que a bien ou 
mal fait. Saur M.iric du Boi'q Religicufc 
profclîcde THotcl-Dieu de Roiicn de l'Or- 
dre de faint AugnAin , t'efVant iluiblic dans 
Harfleur Diocefc de Lixicu\, avec une forme 
de Communauté Religicufe , fans avoir eu 
autre pcrmiflion que de l'Archevêque de 
Roiicn, le Promoteur en l'Evcchc de Lizieux 
ayant fait citer ladite du Dofq , & Ils Reli- 
gicufcs qui cftoicnt venues avec elle pour 
f.tirc apparoir de quelle authoriic elles s'c- 
toient établies dan5 le Diocefe de Lizieux, & 
ayant jiiflific de celle du Métropolitain, l'Of- 
ficial donne Sentence , l.iquellc en déclarant 
cette permiflion infuflifantc , il ordonne à 
ladite du Botq & aux autres de le retirer 
dans l'Hôtcl-Dicu de Rouen à peine d'ex- 
communication : dont avant efmis appel ,& 
iceluy relevé devant le Métropolitain , Mon- 
fieor l'Evéquc de Lizieux donna avis à l'af- 
fembléc générale du Clergé de i6^6. de fon 
procédé , Se de l'état de l'affaire ; laquelle 
mife en délibération , il fut tefolu le Vcn- 
drcdy 17. Avril audit an par tout le Clergé, 
que rétabli (rement de ladite du Bofq & au- 
tres Rcligicufes , dépendant de la pure grâce 
Se volonté de l'Ordinaire, le refus qu'il avoit 
faitd'y conCbntir, n'avoit dcmnc aucun droit 
au Supérieur Metropolitaiitd'en donner , ny 
aufdiics Religicufcs de recourir à luy ; & que 
Monfcigncur le Chancelier (croit fupplic 
d'authorifei les fentimcifs de l'-ilfemblce en 
ce point, par un Arrcft du Confcil de fa Ma- 
jeftc. yol. i.dct altes , titret & mrmcirts du 
Clergé, imprimer chet. Fini en j6^6. 

Cette Règle cft générale en Efpagnc ; de 
force ^u'aucuD ue peut y cdifîet Ëglifc> ny 



admettre nouveaux Rcligtetix ou Religieu» 
fcs que du confentcment & pcrmifTion de 
l'Evcque Alphonfe l X. par fon Ordonnan- 
ce veut que L*t T^lefias , eom» h meîlr»» 
rtm îos fantoi P adret , fer ftchat p$r mandA- 
do de cada un êhiffo en f» «hilpad» n'ing»- 
na lo dever héi.er en «ira manera ; jr fi lo hi- 
Ziejfe, no feria T^lefi^ > ni aiiria tal notobre. 

6. Si le Chapitre, Sedc vacante avoit don - 
né perreilfion à qui que ce foit de confacicr «'"■' Et''/* 
le Iku auquel 1 Eglitc devait élire con(truite> c£h|m> 
il y auroit Abus , parce que l'Evcque même 
ne pourroit pas donner le pouvoir à un Prâ- * 
tre faire cette confecration , cap. a^juu , de 
confecrat, Ecclef. vel Altarù ; comme de , 
même li le Chapitre durant la vacance , avoit 
permis la conllruâion d'un Monalkie de 
Religieux exempts in Epifcopi Diactji , le . . _ 
fuccellcur Evcquc fcroit calfet telle pcrmif- ' ' ; 

lîon comme Abufivc , de faite à fon préjudice 
pat perfânncs fans pouvoir » Epifcepm emm 
i/t Ecclejia exempta ^ nec p«iejf CathedrAm 
caUocare, nec ptteltatem tir /iiréi fua Epifc9p>*- 
lia in eu exercere, cafk i o. jfi P-ipa, de PrivH. 
cap.-j.cmm Epifcifus de ojfic. grdin. in C. n 

7. Cette permiflion de bâtir & conilrui- l»e»»lhi>àm 
rc des Eglifcs ou Monaftcre» , fc doit donner ^^'(^J^l**"^ 
par ceux qui ont pouvoir de ce faite, fans au- 
cune recomjKiife ny rétribution pécuniaire. 
La Cour de Parlement de Di)on le jugea ain- 
fi par fon Arrcft du 19. Mars 1571. donné 
encre les Prieur &: Religieux des Carmes du- *' 
dit lieu , appellans comme d'Abus de certain 
Concordat de l'an I } 99. contre le Curé de • , 

l'Eglife Parrochiale de faint Philiben de la ' 
même Ville : fur ce que les predecciTcurs du- 
dit Cillé , donnans par ledit Concordat la ^ . . 
permiflion aufdits Pcrcs Carmes, de bitir ôe 
édifier leur Eglife dans les limites de la Par- 
roillc ,auroicnt ftipulé & rcfervc à leur pro- 
fit & tic leurs fuccdfcurs Curez à l'avenir, 
une rente annadlc de cent fols , enfemble 

Îdulieurs autres droits pour les mortuaitcs & 
cpultures de ceux qui feroient inhumez au- 
dit Convcnt des Carmes , a^ec des fubmif- 
fions , interdirions & cen(îires non approu- 
vées & contraires aux fainrs Décrets , San- 
<i\ions& Conl\itutions Canoniques,Edits,& , 
Ordonnances Royaux,tellement que la Cour 
par fondit Arrcd déclara le it Concordat 
nul Abufif , déchargea lefdits Carmes du 
payement de ladite rente , comme illicite- 
roent exigée ,&quant aux <koit$ mortuaires 
des Parroifliens de faint Philibert , qui éli- r 
ront leur fcpulturc au Monadctc defdits Pè- 
res Carmes,la Cour adjugea au Curé la quar-' ^ 
te funéraire , à la forme qu'elle avoit accoû- ^ 
tuméc d'cdie levée par les auttes Curez dudii 
Dijon. 

De m^mc le Parlement de Paris en j8. Tmmiif,m<i/ tUif 
en cas fcmblablc , déclara la fulmination de '/"^'^.JJ^^'Z 
la Bulle du Pape Paul 1 1. Abufîve , d'autant rnUMoc^mmêit i»- 
que par icellc il avoit exempté lo Chapitre'""*^"'* • 
de 1 Eglife faim Maurice d'Angers de la jo- 
rildidion de l'Evéquc, m moyennant une on- « Le Pape tw peut 
ce d'or . que ledit Chapitre cftoit tenu de le»er aucune cho- 
paycr par chacun an à la Chambre Apofto- [^^^ ''^"5""/^"* 
liquc : ce qui eftoit vrayement abu(ïf & con- r^^^^ 
traite à la Pragmatique de faint Louys , pat quelque prttexte 
laquelle toutes exaâions pccuoixiies fur le ipc ce fi^it farvt U 

temgoiei 
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Livre II Chapitre I. 99 



pti.- 



niû iiu Roy temporel ie l'Eglifc Gallicane eftoient pro- 
hibccs ,riccn'cftoij<la coDiênKiant&pac 
. . ... f ,r R.. 1-^ rcrm.ffion du Ro v. 

EuUjur*. AuuiClcment VIII. ayant par les Bui- 
Htfiri imftf- les d'exemption , accorJces aux Doyen te 
Mi imf*C,i» Chanoines de l'Eeliiè de Booreeside laju- 

<<*;*if^„4/.-,„, . mis dor.en rcconnoillancc de l.idite cjccm- 
i'!<i,fi~.trtum im- piiân i fur l'appel comme d'Abus clmis par 
{tninJt, xtl imfe- Mon&oT Ifi Piociircur Gàmal de Paris , la 
^ f'C'J'r CoutparArtcftdcranijji. déclara balte 
tr»m,.'v,TlrT.',,, rcfcrvc Abufivc,& fit dcïèjifrtaufdiis Doyen 
t'i r,vi.,j.ùiU Chapitre de payer ladite pteftaiion. L'on 




pr'£f mnûnfit nt- PuitlCT 
jtre.O-t^fius titlf écu, a 1a f 
Jj* r.£n, mêfn. «jpipbation 



, à concUiion de payer quarante 
riquc de l'Eglife pour avoir fon 
il fut dit telle pa^lion eftce 



gïcux des nouvcanx Ordre* , de s'introduire txîUit^tm 
de leur propre authurité : car outre que cela vmtnii tmfk ht» 

fejudicicroit aurdtoics de la Souvcrainaé /'"jS*. » 
l'Roy ,<jui ne peuvent eftre viole i j aux A« 
prééminences , jitrifdiûions 5c pouvoir des ^J^Tm^mc*» 
Evéciucs,& au repos des Monaltcres, Erii^ {y.i7.0i^.ifcf^ 
andenMs , & de longue main établies : u (è> £i,'mMU ' 
lait à craindre , qot i'-.ws ce juttcxt; de Rc* . * 

ligion , r!i i-i cîs.iii^^ci i lucoiuius 5f fans 
avcu,ii'( 1 ; .'cm beaucoup dt i liofcs au • . * 
préjudice du fccvife de ^|(ti^efti|L^ & de fes 
; peuples, il t'aneantiflêment tfr1%rliorité des 
, Ordinaires & diriiii'.iti..t. .la tcr.ipoicl du - ' ,' 

Royaume , & des Loix politiijues des Villes, « . 
Se qu'à la fin il ne nous arrivit k méroe 
qu'aux Phcacicns , deCquels on dit que le 
bon heur prit tin , li tôt que les Orangers ci{^- 
lent aborde & habite leur *p*lSi CA pouc- 
qaoyileftnecefl'aitemie conoBféiiK Mo- 



S^*"* ïfbufiwfiir l'appel qui en fut dSnU qualifié'' 'hafteiti fteUUIent îoiH l'anthotité «cpet- 



comme d'Abus, !■■" rc 7. flj/h , mmim.iO^ 
8. L'on ne peut eu ces mêmes ëtablide- 
.5.- jm xh mcnj de Monafteres 8c Cbfteges Religieux 
mttfU^. ^ Séculiers, obmcttie fan"; An i; !.i ptrmif- 
fion du Roy , duquel il faut obccnu Lettres 
pncntes à cet effet : Car en premier lieu > il 

tvft de rinicxeft de fa Maiefté » dIttRrpo&r 
n aathotité en ttf s 'édibljftniens ; parce 

que par les Lohc Romaiiies , ;// façra res fie- 
nt , ofm cr«t Pnncipis deduationt , <««r fal- 
umtjimftriiùfM, ut res fnftct*rttHr ^ l. \. 
. J.. I . dt rer. dtvif. l.fin. ut m pofftjf. It^'U- 

• • ' vel fiJeicem. l, ii.f.de7(eli».&fifmpi.fMn. 
-ndii 1 D'^'l'^rs c'cft une maxime politique de tout 



mifllon du Roy , pour éviter tous les incoil- 
veniens ^jr-devaut touchez > aufquels on a 
toujours obvié tant qu'on a piî. Auffi iiic-oe 
la taifon par laquelle Monfieur le Procureur 
General au Patleitient de Paris , ayant fait 
plainte que ceux de la Religion prétendue 
Rcfbfinée, appelloient à kichargeilcMiut- 
fties derétrangcrs , contre le (èrvice du Koji 
.uiquct il impni toit de prévenir les intelligen- 
ces fccrettes de telles petfonncs, & empêcher 
qu'elles ne préchaflcnt en public des roaxi- 
n»es étrangères :par Arrcft du 6. Mars 1644. 
dcfcnfc*. furent faites à ceux de la Religion 
prétendu. Refo[nic.:,de faire cho; s Mini- 
temps apjpcouvée'j de ne point admettre ai^ ^ififes étrangers , ou d'y admetued'Mi|,ues ^uc 
cimes Religions t'nylônlmr anctms'ëtalmf^ 'dcàitbrels F^^^ 



femcns de Mcnnflcres , fans le vouloir .Se .ip 
* §iiùdam'm^mitm prob.ition du Ptincc :.v Car non feulement 
VMmimunit) à- cn Fr iiicc , mais dans tous les Edats fifRe- 
v^n, , >gK*vuf.. pubUqoet du monde, il n'a point *ftê permis 
S:: itr; aWetrreou rcconnoître pW droySTré- 
f*fi.-j>t ftiitudmci, fl^^gcr 1 s'il n'avûit 1.1 pcrmiflion du Souvc- 
M f,Mu , f^ f„y tain , ou de ceux qui avoient l'authorité 
^I^^^Vtùimm éà Gcavctneor $ îi'eft-il pas bien taifenna- 
tinxu- '^'^ * l"*^ nouveaux Ordres qui fe veulent 

^'niur. ■niùrc'irj logct & bâtit dans les Villes du Royaume, 
n»s tgi~ ayant en mtàn les Lettrés patentes de fa Ma- 

lurgiqMh^fmtdi fétké , conienans pouvoir & pcrmilTion de ce 
''J';''"^"' 7;* ftireî Ariitoie ÀHvrej. de fcs potn,^>.cx, 
fruiftutm nuuuU. '""P' approuve cette excliilion des eti.in- 
tnas , »d mui~ gcrs , fi ce n'cft qu'ils foient admis & tecei^ i 
~ tfiirufitbennKa parce qœ km (rcquentadoii f dit-îlj eft 



O ' ! nnc autre raifon fonda- 

mentale de la nccciîicé qu'il y a d'obtenir des 
Lettres jpaientes du Roy , qui efV, que ce poti- . 
voir ilrigwwfiin d'cdgct ou de coafinnec 
l'eteftiorM» Corps , cfolleges & CoomiD.' 
naïuez , eft vrayement de Regahius. Cai il t^,i, R„f,mi /mt 
il n'yaVilleoufioutgen France, qui n'ayc ^l^Z'/' 
obcrâti XcttRs patentes du Roy pour fiuré 
Corps de Communauté , élire des Maires & 
Efchevins, avoir une bouifë çommune,(un 
Iccl commun , 8c autres droits femblables. 
Joannes Faber f . mnivtrSuttis é^md ft^i», éê 
rer. divif, t. unieM^ff. *i Ar/. dt mmUtU. SC 
à chaque mutation de Roy , les Villes ob- 
tieimemdcs Roys fucceilèuts la confirma* 
tionde ces droin de Commananté. franchi- 



/«rr'***"/" granderocmprcjudic. .hk aux Piinccs , & i 1 fes&r privilèges ,adtit. Dt:rftal. de confiit^ 



HifHtt ylwB/ijrwi» " "J"** C eft ce que Coclius Rodigmus 
itnm cMtrt éiUa. l'^- li.céf.,^. çxa|»ere encore plus panicu- 
f^it ffrtti lieremcni» moommqae Us Coûnunes, Re- 
dT^^''' ''8"*"" * étrangers, dif- 

'iTt'JfJ^'^. f'^'i^'it" celle des Citoyens , infinucnt 
ntTafutaimiim,f( lourdement certaines nouveautez & corru- 
uu. K$ met» tm prions , qui produifent après de pernicieux 
"»•««. ifind *iif-i- effets. Les Romains le jugeoicni bien, quand 
'm^^'uîn' ""«''«n«'C"X difoit, .fy^/i!»!/ tefui deJoUnd* 

«^pÎMdSvM ritu fiitrificMrenir .- an (nifcc dcqooy Mecenas 
y^^JjM*'. ». dansDfon GOhh oonnotneà Augufte , N0. 

mfttrmitfm*n à "ntf'Uientm rcrnnt^ ittde orirt eanjuratimet, 
frmtiftiu^ fiu JidititHef ,c»mcUi*Ma, &rtt nmondueU'i- 
M»nMimi,§liii0mf lu Prinrip.irtit. Ce niéircç iticonycniens 



éimmm,mt Can- 



pontroientainvcr , it ou luutiioii 
Tmm d. 



Or fî cela s'obferve quand aux Comraunait- 
tezd'habiianSfpoanqaoy n'aura, t- il pas lieu ' *.'■ 
pont les Cotnmnnamez de Relweux, .oa - ,^ .* 

Préttcsfeculiers, qui ne peuvent rare Corps; • ' . 

agir & fe défendre par un Syndic, avoir bour- 
fe commune & biens ftables , qu'ils n'ea 
ayent obtenu la perrai^n & pouvoir de Ik 
Majefté} A quoy on ajoiîte cette autre con- 
fîderation , que félon la decifien du premier 
Concile d'Orléans, Chapitre 6. & des Capi- tn/imu 
rulaire, de Cliaden>agne & Lo^r» k Deb^- ÎL^.':'^;!; 
naine Ion' MB «omjptlez par Anngiras le Be> dm Jb^ 
nediéhjs Lcvitâ/ii. ^ . cap. 1 17. y aucun fu- , Sous 1 . première 
jcrduRo)aume ne nouvoit anciennement lignccdcmxRoy» 
faire vœu flc profUIion de Religiem fans Ccrtoit une forme 
„.Ycn.w,> pcrmiflion du Roy [ou de fes Officiers. Le foX&rcle'u'îr 
»ux Reli- , fonnuLùte des Lcmes que le Roy donnoit ^"wl^ieliglM'liq 
1 -fi * 
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Traité dè l'Abus , 



enfant d jnci.nns poutoebttft rappocti «o Chapitre 19. du 
Srtteîe^feft u« ^'^''^ furmules de Matculphe : 

ho«iHni»r* 'f"ut ^'^'F'""" tr^».f.thanus , ut fi mcmsrMm 
aifl&'^uc fout les > capite fuo btnt inf^tnuus cjfevideiur, 
demi ptemicus I» & in pulctico publiée ctnjitu* noM ejl , lict»- 
p<ca,lci£*é'jiir( habeat cotMom capiiis fui tottfurart , er 
l^'kmi'â' -M'n^fienHmdfffrvire. La raifon pour la- 
rres,aufl> fous cet quelle on obienoU le Bkvci du Hoy } eft qac 
te drtnicii , » oD tets Rcligicux iiionfoientMi monde , & i la 
vu Hildeluind vif civile & politique, 5>: ù ù>iinlû,km des 
dans Rome , co dcvQits & krviccs qinls dcvoicju au Ko>, 
frinceSuggciAb- foii«iMtdet AUDCs^eiitUatueuene. loii 
bc de i4ini Ucnyt. cn contiilnunt aux clutgcs publiques du- 
nuoict toot« les tant la paix. Que fi l'iniercft da Roy quart 
aft«irct, ctli7-b aupaitiailicr qui fe lloii à l'Ouiu icuiiur 
I«r-«r de (iôiK (^^^ rcgiiuci,cltoucnicllccqnl)dcranon, q..c 
RsyMnc le pi» le pouvoir & auihorité de la M^jcOé fut re- 
fitwn autrci d. qnifc , pour l.i v:.liLliiédc la ProfLfIion , on 
ÏTÏf.îjJ"''^' admiOion aux Otdtcs facrécs. qu» doute, 
Kcfqn'il* «miicm ^" chJiU encotcbicn plps grand , eu u rccc- 
aut ictcrct.&ivs p^qn 0c ^ubiiflfnient des MonaÛcrcs cn- 
Scicncej, fou dr tic» dsDS IIm «nfeilleuies Vîlkt du Rovauinc, 
au°'^%iH' {^^'"'fl»"-' '^'^ Roy "*)• rokpwcQnfe^ueïit 

Hiijôir.s.î!rftm- P'"*»'="*i*'«* . • 

biecccK £j,,.,,„ 9< Les exemples coitlîtmenc oetie vérité : 
a'cflrc ttfimftmt El) la compilation du droic Ûcicntal il y a 
Sef" f» ""^ ''^'^^ conftiiuiioii de rEiiipcrtur Nicf- 
«r.«.» , phote Phocns, <.jui Jclvnd la conlUuâion 
Jeun j^'^/' d'aucuns Muiiaftcres failli ^iperminion. Pli- 
fmuk tiC le jetme au Livre lo. de fc« Epiftics , con- 
pj*' . fulcc Trajjii fo: b iranlUcion d'un Temple, 

«An^Ww/w " •»r''»to»«^ y toucher que par la pcrmilTion 
l'vrt l'Empereur. Boniface V 1 1 1. fefit donn«r 

N«*jliore fattî( p-H 1 Empereur l'hocns lePanclieon , pour le 
^ roiigfae dis tor.vcuii à l ulagciiu Chrillianilmc, comiiK 
Monaanei M(h !<. tcîmoicneBaptiJ.i NUnut .mis. 

ftffftittîéninH fff>f - ,1 ;^-<v 

An»* «yfi- T. .1 /'<l/?0»- ' 1,". 

fi'"ctm'^a^"^l ^ tmmc îoi, de faim bcmaid , àSancia 
^Brmmu tîîîîpt du Koy d'Efpagnc, pour la fondation 

txfnént» : fmi dll Monaftcrc de TIioî J.mos, f.lit voir qiK le 
Jti>' fu^s tdmfuiekét, Plincc , l'Evcquc & k Stjguc^ r du liiu y 



#4.7**!^""""'' ' ^^ 'J-'i'ï apporté leur coufcntcmciu , t'îc l'on 
L'tSUS » Pbfmc que Philip«s U. Roy d'Efpagne 
fiùimintdtprthtttf, commanda que lEglile des Pères de laint 
Uftrrmw,' Ut m- François dc Pàule à Madri*^ , iknn'iitit in - 
Atftri* trrahund, paifaitt , patcc Qu'ellc avoit crtc clcvccdc 

""'"''^"V^' terre & fbndéeCmsCi pcrmiffion. 
wffoM , tjf'olfe * * temps obicrvc a Vcnilc de 

fMiU- * i?c recevoir aucuns Ordres Religieux , ny 

trm il- ■ permettre U coiiftruâioa d'aucunes Eglifcs, 
'^tlnUH'lT"' Monaftcrcs ou lieuX iacrat , ^ pur i'ftmi 
rrcZrkZ '(^Zd ^ ap?ro*»«»0'» do Senat.^Le premfcs. de- 
m'î»» in^T.mrit;* cr^t Ju!tn:ncl qi i cn filt fait , cft de l'aniu'c 
;/r «7>.r/,i IJJ7. pour U Ville de Vcnifc & banlieue 
t^m , c,„-i'rrU- d-icc\ÏZy£ttHtigtia^a»/eanfabricMeCl>iefet 

trtmfmaiêhmu , ' f""^ ItceatM dclU gepubtiea : Ce qui fut 
Uk.%,aif.^t^. çonfinnc par d'autres Décrets fubfeqoens de 
I4\i.(f. rf6i. El parce <yie ces Dccxeucon* 
cetnans la Vil le particnUere de Veniiê & ion 

territoire , n'enipccKoicrn pas la raiiltij lica- 
uen des Monaflcrcs és autres Ucux de i'Ht^t 
Vénitien , en 1 60.5. il y eut Ordonnance gê- 
ner- !? publiée par toute l'ctcnduc de la do- 
, mination de (a Kcp. bli(]ue , contenauc Che 
f«r l'/uftvirê ^miffHao a'aUi Xttteri , dtvcjfe 
UTf^ttttrtéM^fivaii^liAptrfona Rtlsti^^ 



Riimit dt Riliei»fi,ftpzjt ikttntà JH Snui- '■ 

te, fotio pcna û: t a>.do aSt ptrfont , t t(l cvn- > 

JtfcAtiatit dcilts jitbrtcA & 'dtl fofido. Clotaiic 

1 1. Roy de France pçnnii à faine Valérie de 

conHruirc un Nto'i.wlcre dans Amiens, co:^* 

me ou le peut voit tu fa vie 4^//^ Sitrfum 

MO i. prifno Jlfnt. Pépin en Ton Epître ad- 

drefséc àJ3oni£ace Arclicvcque de Mayance. 

Légat en Allemagne, parlant d'un Momj^ 

vc que ledit UotiiFacc avoit fait countuire î • . . 

neuf I» folitiidi/'( JÎHcenia juxta fiurnin Fui- 

d^mÇz de ces termcs.qui montrent comme en 

ces fondations d Egltfes , on rcchcrchoit la 

pcnnifEon du Roy : Sicut ex ttMthfritmt* fàn- 

ui J'cni principu ^pQjlolùrum pre <jue le'd- 

ttone fiingtru , Pnvitefiio ftdu Jtp»^fliC4 

fMmMtmm tffe ctaftat Monafimim* * ti 

z\tcr cchflriit!:.rn , ,m (tiam noflrji ,iuth6, 'iUi~ ■ 

m prs.tiptB (ji o.i .ii iiim ejt , roha, ,i>i iOtUven.t: 

^ Aufli Sigclutt -rf^ I) ^ S. <ib(crvc que i Otima MnA:if 

pour la conihuaion du MonaOcfc de Ci- i><,,fw,i^M.>r.i. rr 

Heaux . Robert Abbé de Molrfme , Vecher- «î« 

cha le conkiucnicnt d'OJo Duc Je Bour- n,ic, f,^trienha ft- 

gungnc, l auti)oritc& approbation du Le- <uit> ron«i» tnimt 

gu Apoiloliquc, aede ViU^enisEvcqoede «-'"""■■ . 

Clulons iur Saône , dans leDiocrfc duq.iel '^'"'M"»* 

ctu^ Abbaye fut conlltuiic. Nea.iun)!ii$ ,,y,-^,^,4 iW/Vn- 

l'Abbc Jcnn Geneul dodât Ord.e , q.ii eu Oui itptuitntm 

l'ajl I49c.iHlinreeB8fllbtCexa4kdeCOU&lcs unimfnt-.hsne t*- 

privilèges dtLfoÛît Ordre «f le lii jn,. •^"-W^'»- 

• " I 11/-!. 11 liMnt, Kt 04 xmim 
pruner , parlant de la fondiaon de la^p^i^^^^^^ 

maifon & Monaflere de Ciltcaux , reprend dnuihn fnfmt. 
ceux qui ont dit , ou aû , que Robert Abbd fiM> tfmt ftjlf 
5c fis hcicï fc fuflent addiciTl-z Jiiccîemcnt *»<'ÏV t^fS»^ 
àlEvcq«cde Châlon$, d.ms IcDiûcej.du- '^^Zi^^^^ 
quel lisie youloicnt établir : au contraire , il ^ EffUfum ftHii. 
aflcurc que le ruftiic £uDt Robert & Tes R£- Mhmuut 
ligieux ,tee»umtàit auLegac Apoftoliqœ t^t^^Mm : 4 
qui e(ioit I'..\rchcvéquc de Lyon , Cr c,m ^^^K-f-î 
matiduto imHt<aatè fuk ftd* AfjhUc* Ci- r]^^ tt»iP* r$- 
fttrci*mt fnndjtvemin t E^eif CiAUM»fi, fHtÊÛ^lmtfi- 
in MuSo Je [upcY hpc teet^éitttt m&ttmm^»' » "t- »«•'»•'*'- 
ne diUi Ug.ui. ^"^JÙ&'Z 

Cette ufancc établie de longue-main dans J^wfw 
ieRoyaiune fut confirmée pas les Leciccs pa- imfu»iiiuÊm 
•centesduRoy Louvs X I H. du ii.'Novcan- Jîw framtubnt. 
brciÈio. vcn 11 ce s au Parlement de Paris le 
1 5. Décembre futvant^ar Icfquellcsil eftex- ,^^^"«,''uV. 
prclTcmcni défendu , ^m'i/ ffryàir /Âii- émeum atoÇymïa fiiciat: 
énbliffeintnt de Menttjïcre , mtifon oh Coik- feâ ideo deeioo- 
numuMté Régulière de l un C7 l'autre fexe . en J'JJ™. **** 
quelque Iteu & viSe que ce fait du Roj/aiittief 
tuème des Ordres cy-dtvéuit recttu & approu- jg, ^y^jy^^ 
vtK.,fuNt exprejfe fermiffîe» de faMajtfié, tmm m tufkath 
pur Lettre} jiç>:t(s de l'un des SecretAiru Ecdcfi* pa- 
d'Ejl.u , & fèeMéet du tr^d fteau ; éifi/i que "'"•«o'» P«»P«Ï 
f* M4]efit put juger defdttt établi femtnj y & ^^'^ apptUancur. 
feUn Us occ*ficns, trdtnnerles Lieux & yd. Btgnoo. in un. 
les dufqueUes ils devaient eflre fuus , peur formul, Umtulfkip 
l'^idvAnctmrnt dt lu poy & Religion Cutheli- 'dlUr.UUf.i, J 
f w. Dtftufu à ttm M^gifirutt & Çtrfi d» 
CtKumtuitutté, eteif recevoir ny sidmttrt m- 

cuil.' , (u>iJ avoir aap.iritvaK't obtenu Ufdites 

Lettres de Ju Al*iefié, Et M tM (juc fans ' ^ 

tceU.t$ U fut fait /uicuti hMifimeut ^fn'ii Jt- 

roit decluré ;,«/ , (è" comme non fait & adve/iu ' 

fdtnt t^eranco d' tu obtenir à l'aivenir aucunt 

prrmijfttn. Le Parlement de Dijon dés l'an 

i6i4*9.veitcn{iaie»lKiiciinKceocdonndaiu( 

i JLctttfl» 
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i,raiies'de fa^ajefté » pour rÀal»li(Rm«it jtwcacher le fn'm it ta tnam 



des Pcrrs Chn-nrs Dcchaulfcz e n leur Ville, 
pour icvlks tcpcclcniccs àU CiHir,piU!> «pin- 
muniquccs à Mgnllcur le Pcocurcur Gciicral, 
& ff s C onclttfions vcuët , tùxc ordonné ce 
qu'il ,T partiel» Jroîi : l'Arwft cft<fu 1 1 . May 



ctoulîerl " iiii-iLiincpiccff pat l.» nouvcaïué. 0 
faut propottionncr lafcignée aux forces da 
malade ,& faite que la pictc ne dégénère pit ; 
en quelque efpccc de cruauté • en ôiaoc UL.- 
nuDdianifon aam&ne , pour la donner )i un 
iiuic. Saint P.iul.ccc iiicomjvirablc zcUteuf 



Parlement donna un auttc Arrcit tout . de la charjfé , vouloir que les liglilcs fccuC 

bUblê, ponant defêiifi«aoxVicrg& lifche- ' (cnt. Qu'encore qu'il fut en continuelle in- 

vinsd'Autun Se à toas autres , d'établir où | ftancc lolicitiidc poiircîlc; ,tO(fcf< 
teMToir aucuns Religieux ou Monalkits 
nouveaux .fans Lettres patentes du Roy. De 



foi ce qu'il td certain <)i>e la ccc«pd6 de quel 
ques Religieux que ce foie, faite Tant Lettres' 

patentcsdu Royjforoit abulivc cmnaL con- 
ifaire aux Edits Se Arrcfts des Cours Sou- 
veraines. La Reyne Marguerite Duchcllc de 
V.ilois , ayant funic lïx: liotc un Mon.iilci c 
d'Auguftins rcloiiiKi, d^iii k T.iux boiiri; 
faiiit Gcnnain de Paris , elle obtuu du Î*^K 
Pape 1^1 V. un Bief AfoAoli<|iie ilu 14. 
Aonft 16 j. qui fat fitivi de la petmiflîoii p.ir 
cciic cîc McUiic Henry de ConJy Evcquc 
Dioccfai^, du 19, pâobie lui vaut, & en 
confequence Ickoy Louys XI il. donna 
Tes Lettres patentes du mois de Dccembie 
auJitan conceucs en ces crânes ; Nom , i 
l'ttmtMio/i de noi predtce^cur^, dtJirMti I'âu- 
^«MMtfi»» de tEllife & dcam^tment du 
cnltt \^ firviee Divin et* mtre. ttoyAnmt, 
»y»nt laUé, approurî & confirmé , O" iuhre 
grâce Qct uiU , pm^^Mte , aatiioï Kt Âojjie, 
inuiu, Mpprenv»»* & nnpmtns tntam <jH'tn 
tmu tfi , ladite fond^itiair , dwMUn cr d*t4- 
mu. Lcfq:ie!lcs Lettres furent prefçi^téest. au 
Patlcment de 1' iri$& cmCgîftrécs ptt'Àireft 
du 19, Fcviici 16 14. 

10. Le conlêniciiient des Villes doit audi 
prrcedcr la réception & ctaWilVcmnn des 
Religieux Se Rcligicufcs- Car s it y en a déjà 
on fi gr.uid nombre, q|i*iUne imiilcnt.cilrc 
nounïs qu'avec peine, .ou que 1» lieu foit fi- 
étroit, qu'on ne paille les établir qu'avec în- 
commodiic , Toit pcjui tux ,Iuit pour pu- 
blic i « ilcH bien plus expédient de ne les 
t.mnKnjtfier,,, pas admettre que-de les recevoir, arec la 
dtaAmt*m vtrif (*ii;;cdc bcinctutp ck* nnr.ibl.s incon venirns. 



Ml tdi^miti \ti .-. 



.•» In frtiiSii asf 



iictutj 

'£^^!^TJ7i La inultituac des AUl^s hu li grande en 
filnuihi,utMrHm Grèce que l'on f.it contraint d'y poutTOir, 
tmfiiim»' Crcfctbat pcr Grtc/u urbet liçtntta, éu^itâ 
W^""" vnpuiiitJtf afyU jUntt'idt.'VtiàtatlA. j. JlHm 
"ZuuT'T.'^' ks Pl iimcs en furent portées an Sénat, 
Mo»»^m»rum, rtl & viwent jufqucs aux oreilles du PniKC : on 
r V emfiMtii ttitmt- y pootiTUt . non pas cn .abolidknt cette an- 
Jjmit fiMiiiA f^it ciLimc Rc'.îj^ion d^s Afvlcs , ( comme Ji: 
4un»%ritU*lÊM en U vie ^i; Tibac , ; mais plutôt. 



tiigitimEm tfif- T apportant une légitime 
Mf<n» aÊ^£m4 potir reihcindrc cette cftrcncc UeeaWfltt'oil 
rrigmdApmUtm' avoit cuc à lesétablir par tout , 5<iv*- 

tm confiili-i n.id'in Itaturridorum AfyUrtim 
tuvdiu prtjcréerttur. Tacît. ibidem. Ceft 
ainfi qu'il en ^t oTer ï l'égard des Onkcs 
& Monaftcrcs nouv ? il ne f:».!!! pas to- 
talement les rcjetu r , niais y procéder avec 
modération & jufticc. 

Il faut examiner s'ils font tentez , & Ci les 
Villes font fi grandes & fi florilVantes qu'el- 
les piiiiTcnt fufbic aux anciens & aux nou- 
veaux. Car de loger daiu. les, petites Villes 



tt0 fHfm 
ÇpqelL Trident. 
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les lurchaigcroit point ne s'asltctou pas 
les chantez defkinccsamiNoefl'ucz commi»- 

mni vifhmm gTétoii fui. Ptf le droit , le pè- 
re qn! Arles cnfans n.uuccls & legitimfs, n'eu 
pciu clioiiir d'.icioptifs : Les anciens Mtina- 
ilcrcN bàiis & fondez danU Ics YilU's , font 
les cnfans natiircls qui onrlrs p!fir,ifispof-4 
le le la chance : puutquoy iiucoduite à leur 
préjudice des adoptifs , pourquoy divifctcn 
tant de canaux lalbutce deS'bicnfoics} & U 
tarir en rcpitifimc looc à ctmp \ Lesmaamiet' 
les de la mctc tirées doucement , fc rcmplif- 
fcnt a nicfuic qu'elles font vuidécs : que li au 
lieu d'un enfant on en donne trois bu qua- 
tre , l'attraction violente & fréquente épuifè 
les foutccs, &: fait que le lait fe pcrt entière- 
ment. Il en eft ainfi de la chanté des Villes, 
lors qu'o» s'en^ièrt tnodercment , elle Te ra- 
vive, fe renfti^lK 8c le multiplie : que fi elle 
elloit V ioleiuéc, fvTiyic la cjiiaïuité dcsMan- 
di.tns rtdui(îi les pcup es à qucltiacs con- 
traintes ôcneccflîtez d'aamôncs, cette chari- 
té volontaifc s'anéantit £c fe perd tout à fait. 

h II arrivcle même inconvénient, que ctf» * ^ . 
luy qu'cxaqetoit Tibcrc devant k- Sénat, au nfajphi '^«'iifTP't 
fujct du (ccoucs que dcniandoit au public , ^ . 
Hortalns petit fUs du erand Otaicar Hor- / 

tcnfius , 5» (ffiavitirn eff p.u,ptrim , vfn:re |„„„,,, ^j,,.,^, 
hhc y & pittre fibt & juu pi.eu/iiM laperuit, lain , ^.«i.», ^u, 
fiiif^uli num^UMnexlMmbumiir ,0 Reffubli- ftUin,-.! j 

C4t dtpdti. p»Raiitlor« que leainonvcUcs Re- '^^l^'^J^^„ 
ligionsniïochtSc'incotntDodèntles ancien- 



Non tji »ud.t»dit>n tuiftm Altarc , ad 
ultud cù*ftrt»ad»m, cap. cKmcMsjjuta , dt pw ^ 
hmét me éNwvi tntpiUam^rUivMre lictt , cmn 

i-ilreriuf ■■■f'^' r.r , C''-''^^ ;;: , im dicat de 



Komiiic 1 un au apHic^ut uou» m oiii- trp min»> 

vce , & avoir foitides ptemien Monafteres M«fM»»f« 
que la pieté de nos Priiw«» , ou dvleun pre- 



dectiï 



fss '^■.•!hI! pi^ie! 
.tnr. - fjrj Ht tue~ 

Ttl icx f-rj'itli UîA, 

m liarft ■.i:c:niiilm 
1 11. "firmeiffft *iU:.ui 
Lnhj.adif. vd repMt^, lUaui embeJlll, Mo^mii^n, , n-^l:» 

comme l'on dit , lit Spétèe^ui nouseft arri- trg* mm», mt^i- 

Pr'mei' 

, , . ftm. Hu fum i-rr^ 

tiui acr rjiis. A voir tant de belles 
EgliUs , (am de fupcibes Mouaftcres , & ru etuu. A Uora. 
d'hommes & de (èini|U* , il fanble qu'on Mayuaid. 
peut dire de la Francc,cc qu'un ancien difoît '""^ îî?!^?!'^ 
de Ion paii i iJâc Régi» , tam prtfemtiius pit- ■ 
M efi nimunibiu , ut ficiliutjtt npud net «». 
'V«mf9 dt*t , fittl^ hemixes. il j ««BtaiK de ■ 
tnu(biu Rdigteufes , que d'haUtaiums priU 

vces , tclkniint que cette granule multitude 
d'bgltlcs &dc MonaikiLS, qui s'accroillêliC 
& (e multiplient tous les jours * IKMft pOOIh* 
toicnc peur cftre réduire à imiter ce que fai- 
foit Vcfpafien , (^i/i videiis nimie vineantÊl 
preventm aru* dtfert , prohikuit ûe ifuie *l* 
previneiit. tmieAire$ > - SuCt. i*t ye^tjùm»^ 
Auffi 7 «-O dârerfflt d«d'(i4^.||âni le dfffok 
Canon , par lefqucllcs il eft orilonnif , ne e^ 
cepttgtiuÀ nttejjumti , m«v>i Eeiiefi*i)t td'' f:" 
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Mfit% I. it 9ftt. f$»u, nmtitiM. txt, Panocpit. 
tn tmp, éd MMMÉr, il* Eet Ufs r um ûdipc. in 

6 Le chapitre finil de Rrli^.ànmih. Aux Dc- 
crecales, cire du Concile de Latrau tciiii fous 
Innocent II I. C«». n. montre que cette di- 
tcrficé À^dres de Reli|ieax & de, ReU- 
f^enlètcaalè auclque fi>is*da d^eglenent 
& de la confuhon .Nirnia RettgiynmJtivtr- 
' fit4$\gr4iv*m tn EctltfiM Dct ojfenfitnem bi- 
dmeit t tcU Concik défendit . ne de cdten 
^mmvnm MigUntm invtnUt tfed tiiticum- 
f «r vplutrit éd Httigunem convtrti , tiHMn de 
«pfrobatit é^UKUtt \ & Jmtliter , t^tiivaluerit 
RtHgi»»m dmmm fkadéort de mvw , regnUm 
'i&iaSintimtméÊeeifùitd» Xil^ûrihf r9>- 

•, Le Pape Jean X XI I. en l'Extravagante 
étM$bgiefis d«mtbiu en die autant, ce 
donna fujet à Pcrrus de Alliaco Ev^uc de 
Cambray & Cardinal, dcfoùienir en 1416. 
fous ic Rcï'nc de Charles VI. qu'il falloir 
empêcher î'éublilTcinent des nouveatu Or- 
dcet de Reli^on'ft fexomencerdtt mdcns : 
mais la nect ffîtt- du tniips & dèi fidibns a 
bien fait connoîtrc , que c'cfloit un ouvrage 
de la main de Dieu , de rufcitcr dans la fuite 
des fiecles des Ordres & fjmillec nouvelles 
de Religieux & Rcitgieufes , pour le bien & 
aggrandidcincnt de la Fov 5»; Religion Ca- 
tholique. C'eft fourquoy Honore III. fuc- 
ceflcur d'Iimeceitt II Ir cjuiavoic fidt fc' laf- 

dit Dr crf t, de non admit;erdii Kovis Reit f ie- 
forum Ordtnibus , ne lailfa pas d'approuver 
rOrdre de faint François , & cduy des Fre- 
in Picfcheuts. apc^ atok ceconnâ. la.g^- 
de utilité que leur IhlHntr apportèroït à tou- 
te la Chrccientc % Piatina m vit.t Honori] 
J 1 1, Petrus Gtifms de Clerteu re^ulartbn6 
/>ff.i4. <wr.<i. 6j. Onfçaic quels fruits 
areciieilly le Chriftianifme par l'établi llc- 
menide l'Ordre des Révérends Pcrcs Jcfui- 
tes, comme l'aneftent les Bulles des Papes & 
^ingulietement ccUe de Grégoire X 1 II. de 
fin I f 84. qui commence jtfctudtnn Ikiim. 
n» & Sitlvaicre noflro. Et néanmoins des 
l'an 15 î9. le Pape Paul 111. ayant mis es 
màins de trois Cardinaux les Conftitutions 
àtcét Ordre, Banhelemy . Guidiccion l'un 
drstiois ,&roidit fortement contre l'appro- 
,baiion de leurs Statuts , par la fcalc avcrfion 
«1*«TOÛ ceg^DKiid Casdinal à la muUiplica- 
acmdes Oïdiès Rdigieas, tfthnanc qu'il 
eftcMC plus à propos de maintenir les an- 
' ciens , que d'en établir de nouveaux: il mit 
JBitne en lumietejua Livre , fur ce (iijec , dt 
. Rtltgitnibmt mtn é$dmitt€iidii , cûname 
jugeant tres-imponant, & d^]ne confequen- 
ce pecillcufc Sc préjudiciable a l Egliu; , fi 
l'on n'y appottoit toutes les précautions le- 
ifnUttt 8c cependant revenemenc a fiùc con- 
:ildikn ^ cét QrIk eftoit (î utile a vamt- 
gHix à toute U ChçMentë , que ç a preiqne 
«ft^ le jplut ftone âf/mf^tit «a rE^fe 
Mat ntitbn aux nouteamiB» fioac dompter 
Kt tnonftres d'herefie,qui l'ont de toutes pans 
attaquée en ces derniers licclcs , fc k'vcr l'cf- 
tettdarddela Croix parmy le« nations Bac- 
hue^àcau loilten d( l'Empire des Ottom a n s . 
II. Outre les M.igi[lr.us fie les habitans 
'<f' des Villa, qui^oivcnt cfttc alTcmblez en 



Corps de Communauté pour donner leur 
contcnteAient à rérablKTeTnertt des nouveaux 
Religieux & Monartcrcs : c II convient en- 
cote ou ir ceux qui peuvent y cdre intertllcz, 
comme les Curez des Partoiilcs, les Patrons, 
les intendans des paimes , & les auties l^e> 
llg|euk mandiws : Cas ctMilne dit l^Canon» 
Eectefis 1 6. ^utft- Sc les fuivans , deux prin- 
cipales conditions font requifes és nouveaux 
établidcmens des Religions , l'une , m 4ul/it 
fupcricru .ifihcrr.ti , l'autre,/»/ 'onflru- 
au £t(lcfi£ %'cterniort fitcim py .f ^i.^i iiMm, 

Les Eglilcs Parrochialcs font les ancien- 
nes & prcmierei4é^j^tiB>.& pat con(èq|uent 
les plus intrrefsfts eii "Rs nohveawx étwltf- 
fcmen% c. 1; [ v'^vV' ; ..t la iioa- 

veaucc , cft dctournc de 1 alTiduicé qu'il doit 
a fa Partoiflé , laquelle comme bonniç Mere 
réconcilie fes Engins ï ]isus-Christ quand 
ils viennent au monde , & les reçoit en Ton 
fcin quand ils en foricni: Eccle/ia Parechia- 
lu ptr élt«riiu£eclt/* MUfiouùntm fimftr 
dMnnificMtKr , dtfoic le Pape CélciUn III. 

cip. tii.t nos fin. de Ecclef.tdificuiidu ; In illtt 
tnifn frte^Htm ejl, legnimuj & ordinArint po- 
pMUenemrpu , C'to.ii ■ de corfecrat. difiu.^l. 
i.cap.-i. cr f.de EccUfiu «dijSrMffdù. 22a- 
'tHtHMMtcm Parocbudi Ecele^dtcrtftit,(}M«n. 
tHtn dimioMo concurfu MCtdit aliu : voilà 
poutquov, ctffsHtt HÛte0iwù eduft tfun dt- 
9tnt tnvk BecUfit & Mtfuiftm* in Ecdefia. 

rum P.irociji.'.linm prtjudicÎHm ddifi .tri. Ta- 
n*rmi[.c4p. i. de Ecclefiis tdificéindtt, Clojf. 
in citp. t. de cperif ncvi nuntist. L'on ffja^t 
quelle eftoit la pniflànce > combien eftoic 
grand & ample Mrieveimdlfl'Egltlê de Con- 
(taniinople , fle neannaolosle grand nombre 
de Prêtres qui y furent établis potU la delFcc- 
vir ,&r la multiplication des Monafteres, la 
reduilù prcfqacs )t la ncceffitc, comme on le 
connoit par la Novelle }. de l'Empereur lu- 
ftinien ; «rr deiermtÊMàt fitiumtrm fiaQiff. 

Le Pape Grégoire XV. cpniîderant q i; 

la liberté inilcfinie qu'avoir donne Paul V. 
de bâtir de nouveaux Monallcres , avoir ap- 
porte du préjudice aux anciennes Eglifes. 
refttcignit cette licence; Se le Pape Clément 
V 1 1 1. fit une autre Conftitutîonqui mérite 
bien d'cftte icy tout au long infcrcc , paice 
qu'elle Sut ooivine de cej^le Se de ntodelc 
pour pfocederavecdeaSazconfpeâion à ces 
ccabliflcmcns. QuonMJnadinUlttHtam Rf ?n- 
Urium Utornm, & ptrftnxrum reformAito- 
nem pr*m»venà*m & con[erv*nd*m , maxime 
pertintt , ut ÏM^HihffyMe dm^f* t & Mon»- 
fieriis , ix tMuitm MMmertu Religieforum , ^mi 
cemmedè ibidem alipojjlnt, conntieuiur \ tic co 
fiirittrfyeQM ,mvej»ibHfcum^ue eivÙMi- 
keu & Util , n9v* Amm, & Aimufitrim 

^prtfertim Afendicantium ) non fri^r.inttir, 
nifi in itfdem CtvitMibus cr lacis aitarum De- 
marum, & AÊMitlhriènim iiiM fxiB nfk m, 
iuthiturmÎMi» mÊmmdir fiAtauH ffgk ii^ 
gnofc0tmr. Mm iglHir nnemfté^MUmdi^, 

& inprémijfis , pro noFlro Paîlor.ili iti::<:c)e, 
tppormv frtvidere voleritts . motn proprie, 
cm» fcienti», méuwi délibéré^ 
tiene , dtijM uipêflolerum peteftéttif pleaitUm 
din$ * ix v«t» tti4m ftttU* RtmmH* Eeetefi* 

Cmrdmâtiim 



( In GaSU Mviir- 
àmti ntit lUlmiUê- 
iHr filu i^s liinf 
II* , f«4 mm fmc»- 
iùm, mif MàUit me» 

jkiitfM MNfiMA«B»> 
rMitr» t*g» , ** dt" 
(itteLudrvitiXni. 

«HH. f<19. &ti»' 

Hfflirit tmftrmari 
»«»fitnfi$$ itcen- 
$i*lft[ufi4ieu*fê- 

J^»- mnMfÛ 

est , toflw». 
^ «■Jl » bm^ft- 

toklUb. 

ftrim»- 

mtn*ficTin n:mu di. 

tt fumfnuji .-Lm- 
luxmrili^temi àif- 
joiVMur itMt rtl»~ 
M^nr.NX in nmhit 

■vtànmu. P^liur de 

num. 17. Les 3(1- 
CKnS MoVDCS fc 
coniraiOiCLit iltt 
iuiiioiirs tjac Iti 
jicilo'ircf dtvotL» 
•^U[ Lifbict )ou(- 
ndlcmcat , cfti- 
nunk qu'il ne leitt 
illuu pis pcimii 
de pollciici dct 
(^rrci.des tcfcnui 
ny aucun iiv.n-.cu- 
1 ic. Ci.guiît J: 
I outs t .it mcn- 
tiini d'un AbW flc 
de Ici .M. Viics.iu- 
qucl it R V CKil- 
pciic ïcnl .111 jon- 
n:r des telles 
drs viPLKs, l'Aiilic 
Cii ht rct.is fn ce 
I . inicî. Si'" j'ti.l 

l ui muaâ.Jnr (x:tl' 
il : id in ij;ii,TrijM- 
Ic éordis m in Dti 
piflitiMmq-it c/iM 
txttuiTfrt- Crcgor. 
Tucun. I» f*- 
trti. In A.'pB*,'/nm 
l'f Ti tricÀ*TAiii an' 
JiitutHm f j} Ait^m^ 
mMiihutftr»ri,& 
ràlrr»! hini k*ht- 
rr <jJ If'^rriiiurn, 
cr.-UiJuf/l «ii- 
t^niÀ dt l'ix.nîj lii- 
tirii tgenÀntn libt- 
btriu. D. Augult, 
Uhr.l.detfmUi^ 
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LivrpII. Chapitre î. ic? 



C'TH'i PmrUmni 



W Hcnirs dans foa 
Tome %, liTCC X. 



CMrduuliiim , /w^T n»ft^T«riomhm de ntg*- 

tHtSfifioptrum & RcguUrium pr^pcJiioruM : 
Hiirnnt fine decl.tr/tmHi , locoritm Ordinariot 
nui pajfe lictntiam Ad novos Ctnvtmm , (h- 
pif^Ht ctiam Mtndicantmm Ordinù , in Ci* 
vttMïltHS & locU terum ordinarU jurifàiilio. 
ni fubjeliu , ehgendts imparfiri ; niji vocmù 
& anditis, *litrnmin iifdem ctvitMtibui & lo- 
tùtxiHtntnm C'"vtniuum Pri«ribMé,ftu /'re- 
curArorthus , & dliis vitertjfe héhcntibiit , & 
CMsÀ ftrvatit fcrvdndis ct^miâ , conîiiterit, 
in itfdem Cii itatibus & locis , n»vts tjHftnodi 
trigendos ConveniHS ^fint *Vt«rum dttrimtnf 
cemnudi fuiltatMri pojfe. Ce que le Pape Ur- 
bain V 1 1 1. a confirme, commt le remarque 
Auguft. Batbofa de ojfic. & pereft. Eptfc. ul- 
ItfM. i6. num. 7. Par cette Bulle le Pape 
Urbain VIII. calTe toutes Bulles d'ctcaion 
de Monaftcrcs ficmaifons Rcligicufcs , con- 
cédées cti^m motu proprie , cfut neadnm fue- 
rint fartitA ejftSium : Et pour radvenir^il or- 
donne, ne uiU Aion/iJieriity Collegia, Demos, 
ConventMS, 4ui alia locM regnUriéi, nifi de ex- 
prcjfa Ordinarij licentiA , ac fervaia in ofnni- 
btM & per tmniA fAcrorutn CAtonum C" Con- 
cilij Trident. limitAtione , nec non ConSliiu- 
tiene felicit rtcitrdationù Cttmentis VI 1 1, 
^Ué incipitt QjiontArn ad innitmum, reciperc, 
erigere ifnndjneyfeu aUaj quornodolibet inîl >• 
tuere quififu^m Audeat, vel préfumat. 

1 1. Apres les Lettres du Piince , l'appro- 
bation de l'Evéquc, k confentement des vil- 
les 8c du i>cuplc , Ac ouys tous ceux qui peu- 
vent eftrc intcrelTei ; c'cft au Parlement d'ijo- 
mologuer les Lettres patentes dî fa Ma)cftc', 
& d'appofcr celles modifications que de rai« 
Ton pour l'intcrefl public , ex AutboridAte Se- 
(dit Titc-Live 9. ) Ut urne ft Ad popn- 
lum, ne qnit Templnm , ArAin, aut Collefium 
injnfii SenAtMS dedicAret : ^Mties , ( dit un 
autre ) p-umm , Avorum^me AtAte , tiegotium 
tft MAgiSirAtibiu dAtum , ut Sacta txterna 
fieri veiArent , etnnemque difciplinAm facrifi- 
cAndi prttercjUAm more RomAno , Aholereni ? 
Il ne fe lit autre chofc dans les Hilloriens, 
que des Senatufconfultes , De uovà & pere- 
gnnâ Religione admittendi , vel non : de Col- 
legiis recipiendis , vel rejiciendir : de Proftf- 
feribuf & MAthemAticis urbe expellendis. Le 
même Sénat avoitfaitle choix des Dieux, 
que les Citoyens Romains pouvoicnt infti- 
tuer héritiers. Ulp. infrA^m, tit.xx.^.C. dit, 
Deos hAredes hAbere non licet , prtter ees (jmoi 
Senutufconfulto , vel Conltiiuttonibus Prtnci- 
pnm , infiitnere concejfum efi; videlictt lovent 
Tûrptium , VeflAm , AUrtem in OaUiÀ , &c. 
DAtum eft negotium Aluginraiibus , ( dit Ti* 
te-Live livre J9. ) ut Sacta extema fieri ve- 
tAtent. Et c'cftoit tnic Loix depemvirale, Sr- 
pArAtim nemo h.ibeAr Deo' , ''ive hovos , neve 
odvenAtj ni/î pnbhci AdfcttoSfprivAtimcotitn. 
ta , comme Tcrtulicn en Ton Apologétique 
oblcrve ; Fettu futije ^ci ttitm , ne qun Dent 
Ab Imptratore c^fecr.irttur , niji À SrnAtu 
prohitretMr. Ainfi voyons nous prcfentement 
que les Patjemens authotifenc par leurs Ar- 
rells , tes ciablilTemens des nouveaux M»- 
tiaflercs , & y apportent les rcdriâions & 
modifications nccelTaires { comme les faints 
Pcrespu leurs Bulles d'approbation, ou per- 



dt 

mm 

in rùii, pjr le- 
quel 
Arrcrt.Cur l'oppO' 



Rcco- 
Icd qui 
vou 
loicnc 
s'ctj- 
blii AU 
li ville 



miÛIon d'établir de nouveaux OrdreifAe Mo- qarAion <. rip* 
nafteros, y appofcnt telles conditions qu'ils P°"*^ pliifieut» 
jugent convenables. Car elle, contiennent f"'!)*^" 

' °, f • 1 li-r 11. Uil d trt.it un. lui 

qiiclquetots des dctenlcs de batu aucun (ur cette nuticie, 
Convent ou Egli(c Régulière , dans les Vil- un fimc j^it. s 
les&: l aux-Bourgs , ou à une licuc pié» des lo"""' 'ts 
établi flcmcns anciens : Quelquefois ils y suj.fi,*. " 
ajoûtcnc une moindre diû.mcc, comnv: Aie- '""^ *' 
xandrc 1 1 1. accorda par indulr particulier f'',';, 
aux Chartreux , Ne aIi] Religiofi inffA duni- 
diam leMCJM À terminis ipformn , pe^int tdifi^- 
CAre , conîiruere , AUt Alicfiud AcqHtrere. De 
forte , que n après l'homologation & enre- 
giftt ment defdites Bulles au Parlement , il 
eftoit contrevenu aafdites dcfciifcs , il y au- 
roit lieu d appcllcr comme d'Abus : AinÛ 'jj 
quchtcnt les Religieufes ]a:obinesde Mon- cette vitlo à l ob- 
targis, Icfqucllcs appcllerem comme d'Abus, trncion d'un b.t- 
de la iviinilTion donnée par l'Aichevcque JccorJe jux 
de Scn. aux Pctcs Recollcis.de bâtir utvMo- ^'f"''" J ^ 
nafterc audit heu , conunc uayant pâ cclk t K icvuquc fit 
pcrmiflînn eftrc donnée au urcjudice de U . M^jeUc « .Ic- 
clauk- des Bulles du Pape Urbam V 1. por- «c^'ci f.atc» i te» 
tant CCS mots en fave>»r de leur Monalletc, 

n I I r • . n Jiilc aucune |>oiU- 

Prohibemtii in/uptr , ut viftA Jinet PAtenié luitc , ny de l'cu- 
veftrt, niillus fine ajft/ifu vefire, CApettAmft» bUt d ladite 
OrAiariM/i^de novo coiijtiutre Andiitt. L'AtiLlltll 
Ainfiles Parlemcns appofenr des modifi- ^'Vj}" ï"'" 
cations .lux Bulles des Papes , & aux Patcn- ,jp;,j„diceduaic 
tes de fa Majefié , félon qu'ils le jugent à Acreil t'cthiu cta< 
pippos pour l'intereft du public , & pour la l>Ii$ dani un lieu 
farisfaftion des particuliers : car ils ordon- '» • 
neni quelquefois , que les Statuts, Règles & Aaeft dS\'« Jud- 
BuUcs feront communiquées à Meilleurs les l < i| icuc 
gens du Roy , te examinées par ceux qui fe- t'aft enjomt de fc 
lont dcputcz pour iccounoitte s'il y aura '"!'.*r leuit 

quelque chofc qui foii contre les loix , les 

I L j i.r 1 r II- . 1 ■ 1- r '"«lies quil» a- 

Iibenczde I Egliic Gallicane droits tpil- , oient dan* la 

copaitx te Pario. hiaux , on ajoute encores l'iorince. 
d'ordinaire,que lefdits ReUgieux venus nou- 
vellement dans les Villes , ne pourront exer- 
cer aucune )urifdiâion Epifcopale, ny prê- 
cher fans la pcnuifllon du Diocefain \ & que , 
les Procureurs du Roy aux oôicialitez tien* 
drontexadcmenc la main , à faire ceilcr tou- 
tes entreprifes & nouveautcz en ce fujct t 
Cela s'ed ainfi obfcrvé prévue en tous les 
Parlemens du Royaume. 

Le 18. Mars 1 6 18. il y cm Arrefl gene- c mdm-t éffntu fu 
ral donne' au Parlement dfi Normandie , fur ' ° "' 
les conclufions de Monfietir l'Advocat Ge- 
neral du Vicquct , par Lequel inhibitions fu- 
renifaites à toutes pcrionnes de quelque état 
& condition qu'elles fullenc, d'établir au- 
cuns nouveaux Ordres de Religieux ou Re- 
ligieufes dans la Province de Normandie, 
fans Lettres patentes du Roy , * & que leur» e rrihrrfromnmm 
Statuts n'cuilcnt cfté communiquez au Pro- f*SninuiintmieTit, 
curcur General, fur les peines portées par les »'W;ï*«^î««*»' *fi 

Cl. J.*„..A. .x.i- rrtnufs»»!* 
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Ordonn.inces: Et le 14. d'Aouft 16x6. par f„i^u«ti,i O 
Arreft du Parlement de Dijon donné les c ofr. m P' /Cu 
Chambres ailcrablécs , il fut dir , Que la veU. 
Cour homologuoit les Lettres patentes de 
fa Majdlé obtenues p.ir les Religieufes Or- , . 
fuies de Chàlons lot Saône , du mois de « 
Mars t6tï.Sc conformément à icclles , qu'il 
fetoitétably audit Chàlons une maifon de 
fainte Urfule pour l'inftruâion perpétuelle 
des petites filles k la pieté , bonites mœurs & 
honnêtes cxctciccsi à la charge que lefdites 

R<ligicuf»« 



Digitized by Google 



104 

^. Rcligieufcs ne fc poarroîcnr loger en l'cn- 

^ ' ^ < clos de l'ancicimc Ville i Qu'elles ne pout- 
■ " . roicntiuandict ;-Qi>'i»up>"vant leur ctablif- 
fcnicnt dlcs feroicnt voir aux Maires & Ef- 
* , " . chevins qu'elles avoient du bien de vingt- 
cinq mil livres en capital : Qii 'elles ne pour- 
roient recevoir les lîlles ayans pcrc Se mcrc 
en leur Convent fans le confentemcnt d'i- 
ccuxj ny pareillement celles qui n'auroicjit 
pcrc ny mère » finon du confentcmcni de 
, leurs Tuteurs & Curateurs : Qu'icclles ou 
autres joutirans de leurs droits, ayans du bien 
de douze mil livres & an delRis , ne pour- 
roicnt leur porter ou bailler plus de trois 
..• ■' mil livres , & au dcflbus de ladite fomme de 
douze mil livrcs,qu'clles ne pourroicnt bail- 
f 1er que le quart de knir bien: Et que quant 

Icfditcs Religicufes feroicnt bâties ôc fon- 
^ • àéci de quatre mil livres de tente , elles ne 

pourroicnt plus recevoir auaids biens dcf- 
-) > dites filles , ains des penfions feulement qui 

• • * feroicnt éteintes par mon: Bref qu'elles le- 
^ roient tenues faire infînucr au Grcrfc de 

Châlons les contraâs de leurs acquilîtions 
tant en fonds qu'en rentes conUituccs. En 
conicqucnce de cet Arrcft gênerai, en cfl in- 
tervenu un autre particulier , car Fran^oifc 
Bifoiiard voulant traiter de fa réception avec 
les Religicufes Urfules de Saulieu , & leur 
donner la meilleure partie de fon bxu -, 
Efticnnc Bifoiiard fon oncle Se Tuteur , refur 
X (à de luy prêter authuritc , difant qu'elle fc 

^ devoit confomiet au fufdit Arrcll gênerai : 

. y de forte que ladite Fran^ife ayant donné 
' requête ^ la Cour , cxpolitivc que fon bien 

n'elloit pas de deux mil livres , &: que la fuf- 
dite fomme n'clloii que médiocrement fufli- 
fmt» pjHir fa nourriture & cntrctenement, 
par ainfitcqueroit qu'il luy fut permis delà 
poncT entièrement dans le Monaftcre. La 
Cour de Parlement de Bourgongnc , Mon- 
ficur le Procureur General du Roy oiiy , par 
Arrcll du 19. Décembre 1617. ordonna au- 
dit Bifoiiard , d'authorifcr ladire Françoilc 
pour traiter de fa réception audit Convent 
des Urfules de Saulieu , auquel elle ne pour- 
roit porter quç le quart du bien ï elle appar- 
tenant, conforrTKment audit Atrell de \6i6. 
Par autre Ariefl dudii Parlement, du i;. 
Novembre i6rb. attendu les lettres de fa 
Ma^ellé , le confentemcnt de l'Evcque de 
ChàloHS , &dcs Magillrats & habitans de 
la ville, il fut permis anx Religicufes du 
Mont-CaiincI dites Carmélites , de s'établir 
audit CbàloDS, à condition qu'elles ne pour- 
, ■- roient mandicr : &: par autre Arreft du 16. 

Klars 161 1. ladite Cour permit aux Reli- 
gieufet Jacobines de s'établir dans Dijon, ï 
condition qu'elles ne pourroicnt y acquérir 
/Autre Atrtft iti plus de trois mil livres de rente, f L'Arreft 
fjitcment Ae P*. Parlement de Paris du 1 1. Janvier i6}j. 

u ' «H?* tricote fort exprés donaé au fujet de Da- 
Duftcfncl'pjrÇc- Calkinau , laquelle avoir 
qael uivc rente porté trente mil livres au Monadcrc de fa 
ctmftittiéc de <Qo. profclTion pour les frais d'icella , Se libcrali- 
livr«cndotiunc qu'die vouloir feirc coimne bienfaûricc: 

fille mineure Ion ^ 1 ^ , r 1 

de Ci ptofWion Car la Cour reduint cette lomme de trctue 
dant un Monjftr mille livres ^ di« mille , Si faifant droit fur 
re, fuft réduite à les conchiGons de MonHcur le Procureur 
une pcn<ioii de General . fit inhibiàpM 4ç dcftolc» » toutes 



Traite de l'Abus , 



Religicufes , & Supérieures de Convens des TculcRKot h i\t 

Filles , établies dans fon kcrtbtt , de prendre durant de b RcU- 

ou fouftnr d'efbe prifes aucunes fommes de g-f-f»-. qu« 1« 
I , . Monilicrc peut 

deniers d entrée pour la réception ou pro- j, .„ prciendre la 

felfion dcfdites Kcligieufcs , ains de fe con tonds .& piopnc- 
tcnter d'une penfion viagère, modérée, & de Jjitmc.Lei 
qui ne pourroil excéder cinq cens livres pour P"iônjnccjd Ot. 
les plus riches : le tout à pcme de nullité , & bij,;, ^,itie xi. 
rcftitution des fommes exigées au préjudice défendent am R». 
defditcs dcfcnfes. ligicux tt Reli- 

Ledit Pailcmcnt de Paris procédant ï la <le difpo. 

vcrjhcauon &enregilttcment des Bulles d e- Monatterct. Autre 
tablilTcment des Pères Jcfuites qui avoient Rt-glcmit ia Pat- 
efté communiquées à l'Evcque du lieu, aux leajencdePans Ju 
Doyen &: faculté de Théologie, comme auf- 
n au Prevoft dudit Paris . Se autre, y ayans '^.PP;:^:^^^ 
intercil, fuivani la dcclararion par écrit don- a . iiaa< < t, p» le* 
née pat Icfdits Pères Jcfuites ; ordonna que «lucldcfmc» font 
Icfditcs Bulles feroicnt regilUccs , pour jouir «"» 

par eux du fruit Se effet d'icelles , fors en ce B"""" , 

' . .... 1 . 1 ,. 'f » "y loultrit 

qui prc)udicieroit aux loix du Royaume ,li- p,„ aucune 

bcrtez de l'Eglife Gallicane , Concordats fomme de arn\eis 

faits avec N. S. P. le Pape , & aux droits P""'* teceptitjn, 

Epifcopaux & Pariochiaux , pour raifon de m^' 

quoy ils ne pourroicnt fe lervir ny prévaloir qui ne po.uri pour 

d'aitcuns induits , privilèges , ny Bulles Pon- lei riches excéder 

tificales. ^«n» » 

Lé fufdit Arreft eft rapporté an vol.}. des P"'"' """'^^ 

aacs , titres & mémoires du Clcrgc impn- ,erti,mjon de» 

mez en 1 646. Et ces mêmes modilications lommes. Autre 

s'appolcnt prelqne toujours aux veriHcatians R-gIcment du 4. 

de» Bulles & Patentes obtenues par les Re- '^V' 

ligicux ou Religicufes, qui défirent de s cta- R^y 

blir dans les Villes. Les Pères Fciiiilans jc . ponant 

ayans acquis le Château de Fontaines dans mcmcs defeniei. 

lequel ettoit né faint Bernard , la Cour rat ''^ f??/"^'^" 
A /i j i< , » r-x. L r ontcfteddtcDduet 
Arreft du 14. Mars 1É14. Les Chambrcsal- piufi.ut, or- 

fcipblées leur permit de s'y Aablir , \ con- dônancej dcChar. 

ditiun qu'ils ne pourroicnt inandier. ny faire 'ci 1 X. & Henry 

aucunes conllrudions nouvelles prciudicia- "'• K'Icjdo'veot 

bles à la feurcté de la Ville de Di)on. ^" S pour 

15. Ce que l'on a dit des établilTemcns onc». ôcet les 

d'Ordres Religieux , peut encore convenir aflem- 

aux Confrairiès Sodalitcz. Car il eft cet- \>\h<:%, 

tain que c'eft au Prince fcul , ou au Magi- ^j^, ^ ''ZX^ 

ftrat Royal d'appreuver les Collèges des Ar- icjqui fe peuvent 

tifans , d'engcr des Mcftiers jurez , leur fjicc fout ce pre>- 



donner des Statuts, ouauthorilcr ceux qu'ils V"' * 1"^ Pj" 

ont faits , parce que comme il elt du en la fTTù' 
i ^ J n I l ^ fcftins&banqueif 

l. ydt CtUtg. & Corptnb. vtduHr comrn Se- au elles caiiicnt. 
Hatufit/ifultA, & mmniAtm , canllittitiene/, Cuenoit futTOr- 
cclehran CoUtf^tMm t mfi ex 5f«4^«/f*»/«//> donnante 

MthtritMtt vil C*f*rU , courtt. Lampridius '^""^i""'^' ' <3"« 
1 • \ <■ Collèges St 

en la vicd Alexandre Severe , montre corn- c^pjgnjfj 

me il inftirua divers Collèges & Conftairies Aiiifir.s ne peu- 

d'Ai tifans , 8c Calliftratc Jurifconfnite , qui f^te cniiéct 

vivoit en ce même temps-là . parlant de ces '/"»'* P5""*flio'i 

Cil II ' I - j' , •/ /- du Roy. luivant le 

ollcgcs en la Loy pénultième , >. tf4,ti(,f- c,^,,^^ de Fa- 

duM de jure inmunttAtts, ufc de ces mots, ^«i- («rt in l. uUinut, c, 
bifJ jtucoénndt , jure fermiffnm ejf, qui deno- ^pmfd, 
tcnt allez que tels Collèges ne pouvoient 
fnbfifter, ny eftrc tolérez, lînon en tant qu'ils 
avoient l'aveu Se approbation du Souverain. 
Aiiffi après le grand incendie qui defola cet- 
te belle Cité de Nicoinedie fous l'Empire 
de Trajan , Pline le jetme pour Ja rétablir, 
ayant rcfolu d'ériger on Collège de MalFons 
& de Charpentiers jufqties à cent cinq.tan- 
te , il ne l'ofa pourtant entreprendre fans le , t 
demander à l'^mpeicui, 7ù, "Domine, dtfpi. t - - . 

■ut 
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mn inW'Htnàum fûtes CotUginm F*'ortrtnn, 
. j t«o itt:endit'n ne (fiiii nifi E*btr recipiatur, 

néve Jure cenceffo in aliud uutur : Trajan 
icbutta ccitc propofition, parce que IcjCol- 
Icgcs nvoicnt dcja excite divers mnniltcs en 
CCS lieux-là mcmcs , comme h icponfe le 
jj^ témoigne en ces mots ; tncmitfii/uti Prtvtn- 
cÎMm iilam , & prtcipi.è eM CivitAtti xh qnf- 
mtdi f.tEHenihtu tff'e vexarof. 

Et à la vcritc c'cft la confîderacion pour 
laquelle les Collcgcs ont cdé fotivcnt abo- 
lis , çommc il fc peut voir dans l'rocope ///'. 

^c'/f Perftco , où la faâion du peuple 
de Bj'zaiicc divise I// ytnetot & Prafinoj tSi 
. dcfcritc , Suctonc in Julio Cefurt , ctip^ }i. 

Tacit. J 'i. 14. Scipion Ammirato m T.içtiwn 
lil'. 11. D:fciit/H <. & aurrcs , en cottcnt di- 
vers aiirrej exemples. Siietonc en la vie J' Au- 
. ' geftc chapitre 5. obfcrvc qu i) imerdidi rou- 
ies foncs de Collèges & de Sodalitez} 
plurimt fitUiontt tltlilo Collt^ij nûvi, 
^»uXiii//ionfacineriff(>cier,ite»f,ceiiJfent: 
. . il «Jit mêmes au Chapitre ji. de la vie du 

fufdit Auguflc Cefar, que dans les Commif- 
fions qui 'S'expedioicnt anx Prc(ïdcns des 
Vto^'mcci fCAput hocififtrtbatur , ut ntCol- 
, ^ 1 Snd.ilitiavt tff'e paterentur : tient mi- 

-litet in cAfirif CoUitL- h.ièerett : A quoy fe 
- tonforma l'Empereur Severe /^^. I. d^Ceiî*- 
jfii/ & Carponh. Auflî voir-on dnns l'orai- 
* fon de la légation à Caius Cefar de Philon 

, - ' le Juif , qu'il fc plaignoit du procédé des 

' * . Proconsuls, qui cmpéchoicntlcsairemblcc» 

ibiemnelles des Juifs dans les Synagogues 
de ceux de leur Religion: &commeiiob- 
. • . tinr qucicnrs CoUcges & aircmblées fiibfi- 

Aaflcnt. Ce que ponr:ant Claudius Empereur 
■ ' • abrogea, au rapport de Dion livre 5 S. & de- 

puis Antonin tenant les Collèges des Juifs 
pour illicites , dcfcr.dit dç leur tien léguer 
i.prima, Cttl.de fitAéif, 
l>,i e-ptftimi & p En France les Roys ont (ôuvêntaboly 
^^"■"l-^-""* les Collèges illiciiemcnt contractez, & de- 
. fendu par leur Oriionnanccs d'en ériger au- 
riaT^pt cnn.ny de les tolérer fans leur penniffion : 
efté dabolit en- comme une chofc dépendante de leur feule 
tictcroic IciCon- authoritc : Surqnoy il faut voii l'Ordonnan- 
friirici, mais feu- cc 39. art. 18;. celle d'Orlcans art.99. Guid 
Icmcnt l'abu» nu. jf Chopin de DotMm» l,t. ,. tit. »?. 
s Y eft introduit ' _ , « , , , „ , . ' 

contie leut inlti- 14- fibet-id leg. ult.C.de ,ur,fd. omn. 
tiuioo. Car bien jfdic. Mornacius comment, in Cod. tttiil- de 
flu'cllfsayentenc Epifr.lib. ij. EtSavaron au traité exprc's 
foflitucfcs pat de. 4f Symphr*tr,ir. Le mÔme Chopin de la po- 
de métier pour ^«^'/-«"f ««• t'V. i.ch^p. j. mmh. if. 
eonCitttt le jour & chap. 4 dumfmc livre num. i}. l'ourles 
qui leur eft propre Congrégations Régulières, & Sodalitez Re- 
â prier fuiTam le ligicufes elles doivent clke aufli approuv«fes 
f.m.onearjifoit P" 1^ : car ( comme du Martianus f» 

dcf joufï de de- ^ I- de C»lleg^f^ Cerportb. et fi r.ott fit probi. 
bauche»,* dedif- hitim Reti'icnis caufa ci^ire ; toutefois il 
folattoti , ce «jui ajoiite an(E-tôt \dHrmnodo hoc non fiât conirA 
relTcntoit er>cot le c r 1. — ir ■ ^ u ■ 

p.g,mfme. lequel S enAtufcon fuit um ^^uo ilbctt A Collecta co,r. 

abma efté aboli, t""ir. Or tous Collèges eftoient illicites & 
& non ce <jui eoo- rejettcz , s'ils n'avoicnt l'approbation du 
cerne U detotion prînce. Qui cft la raifon pour laquelle Ter- 
^nfoVemVr'vt cxcufant an Traité dc K;«. .^X.r/«, 

nrfme» qne p« PÇychicet , les allcmblces des Chrétiens, 
l'article 10. de ^difoic , ni fi forte in SenatufcenfultA , C^" Prin- 

rOrd5nâcc J'Os- cipton nutndutd •Çoitiombiit oppafit* > 
lean» de 15(50. il J^-, * 

* Tome I. 



Quelques Religieux François de l'Ordre ri:r$d'ife!leiC(J» 
de faint Benoill , ayansdefnc d'en>bralVcr la fr.ùf.rs liront cm* 
Reforme fous une Congrégation , à l'cxem- P'"?"^* ^ l'entre- 
pic de celle du Montcaffin & de Lorraine, l.^^t aumin?.; 
appclice Santiorum fanent & Hidniphi , & h charge du fct* 
d'avoir un chef en la Congrégation qu'ils viecDitinptcala- 
vouloient établir en France , fc poui %curcnt l>l«'»tnt dcduuc. 
aux Papes GregpircXV. & Urbain V III. ^^^^^^ ^« 
lefquels à la pomilation du Roy donnèrent 
leurs Bulles Pontificales pour l'eredtion de n.uc-^r^timJ» 
cette nouvelle Congrégation , /'/w/o J ^ /•r««i», 
invâCAttone feu denomi/iatione^ SahUi At-turi 
AdinHAf CongregAtionis Ctffinenfitfeu SahH^ 
luItiriA de Paduâ , avec pouvoir d'y aggrc- 
ger les Monafteresquj prefcntemcnt &: pouif 
l'avenir s y vou.koicnr foûmettre , & d'élire 
au moins de trois en trois ans , un Vicaire 
General , François n.iturel , ad iUahi C'f'grt- 
gAtio/iem rtgend.t}n ci" vtib:rnandAmi 

Lefquclles Bulles ayans cAé fulminées, de 
exécutées par les juges tn parithm, à cc com- 
mis & députez, le Roy auroit donné fes Let- . 
très patentes du i^.Juin j6ji. parlcfquellcs 
il enjoint à fes Couis fouveraincs , B.iillifs» . 
Sénéchaux & autres Officiers des jullicet 
Royales , que s'il leur appert , qu'il n'y ait 
rien cfdites Bulles & fulroination d'icelles» 
de contraire aux faints Décrets & Condiiu- 
rions Canoniques , Concordats fiuis entre 
les faints Pcrcs& les Roys fes predccclTeui s, 
Ordonances , Privilèges & libcrtez de l'E- 
glife Gallicane , ils aycni à en fiiire jouir le» ^ 
impcrrans félon leur forme & teneur. En 
confeqccnce dcquoy Icfdites Bulles 5c Let» ' ^ 
tics patentes furent enregiftrécs Cins n^odifi» 
cation ny reOtiélion au Parlement de Bour- 
dcaux le ^. May de Paris le 11. Mar» ■ 

t< 5}. de Dijon le M. Juillet 1657. de Renés » 
le 17. Avril i6j8. d'Aix le 16. Dcccmbte .lu* 
dit an, & de Rouen le lO. Janvier 1640, Les 
Canonides veulent pour la plîrparr , que les 
Confrairies te Sodaliicz Religieufes dépen- 
dent de l'authoritc de l'Evcoue: Barbofa de 
AMth. Epifc. en fait un Chapitre exprés. 
Matth. de hfiWQi.decif ^6. traite la même 
chofe, & Aufrcr. de pottîlAte f*ciitAri , remet 
aux E\équcs l'établilUment & approbation 
de ces Confrairies & Congrégations. En 
France on tient, t^«i rjfe mixti for i, 8c qa^vec 
l'auiboriié Epifcopalc, la perminton du Roy 
eft requifc & nccclTaice. C'cft ce qui s'ob- 
fcrve auflî en Efpagne : car bien que par le 
droit , OfficiAltum , MercAterum , jfrtificunt 
CollegiA ittltitui poffini ad b»pnm fintm fine <t 
Principit licentia , l. fin. Cad. de jimfdiil. 
omnium. '}Hd. il a efté très- exprefsément dé- 
fendu darts l'étendue des Eftats du Roy d'Ef- 
p.igne de les établir , (înon par la feule per- 
miflion du Roy ,& qu'autrement c'cftoient 
des Corps & des Comp.ignics illicites , auf- 
qucllcs on ne pouvoir rien donner ny léguer. 
Azcvedus in cenfi. regiAt HiifAiitA tib. 1). *■ 
tit. if.det prier y confulet. 

1 4. L'on peut ajoiiter à ce que dclTus, que f»'"» 
comme les Monafteres &t mai (on s Rcligieu- 1^, 'l 'Zrt'!^!^ 
fes ne peuvent eftrc établies fans l'authorité iat<-ti !rd,imtti,. 
des Princes , du Diqcefain , & de ceux qui y* 
ont intcreft , h anfli eflf-il certain que les en- h Siif-iifiln ^*nrt- 
fans de famille , ne peuvent fe voiicr à Dieu «^•'w l'^l** 
profeflîon , lan» la permiffion de leurs j^^,,^ i,J ^ 
O ^ Ptre» 



nm htntrtm f»tcn 
tttm$TrJdi4tn 



Peics & de 



Traité de 1-Abus, 



s.Tutétn flcCura- 



I*» fmam « & 

Hcôm du» fon 
Toac t. lim 1. 
^eftion j;. oé >l 

nppoRc'pluricnis 
ji^emcot & Ar 
tciis qai ont ii 
fèoda aux Rcli 
gicuz de donnci 
rfubic aos cDf:nf 



tcurSt C'/r*'*. 1 ; . & 16. & Cmo». fi qttit Ji- 
fiitiS. tO' Anfeiiifiis tik. i. e^p. 1 1. rapporte 
Imiffitmm e < -w- ""^ Coiîllitucion dc 1 F.iinicicur Cliailcivu- 
'^tfnttm^ità fidt- gi^C , AV /'Mfri y</7r vetiintMe fArttitum ton- 
lu fiint ,munhtma furcutur , vd pueStVtltniur : ce qnifemble 
fr,t.tMfA. ^fi-iy eftrc bien raifoiinablejprîncipalemct quand il 
jl^fiqui wf £ ir a légitime foupçon de fcduûion.ou autres 
t'ftimm* tu fMv» oaatais artifices pour les attirer ï la Reli- 
ruiMÊ, btt^t M k|^q qi^ d'ayoïr bien ^pcgniv^ leurs 
forces ,& itconiAilâ diTpofîtion' de leiirin- 
7!! ?^ JTi y " tericur pour cnibraîlct n;,: vie Rclit-icufe. 
farmiiT nlttufu ni tt a l.i \ <• 1 itt on ne clou pas trouver ctrangc 
«r/wir no» «^««r. qnc le conilntemtnt des Pcrcs & des Mcies 
à. CIcnitni , tàr. (oit rçquts à la profcflîon des cnfans , car 
3. riitimiimm. éftant admis au voeu dc RcHeion la 16. an- 

Voipil To:;rn!-r, , , t t- • ^ ° -i % ^ 

ImicM , I c : r- fonipif te par k lacrt; Concile de Trente, 
f7< oùUquciliun /W^^ tj. c'ip. i|, & pat l'Ordonnancc de 
cftagiiccmMrM»- Bloitir/. ig.11 eftjufte qu'ils aycnt l'appro- 
b.ition Je ceux fous la conduite &authorité 
dciqut ls Dieu les Tait naître : vcu mêmes que 
lesefclavcsne pouvoienc profellcr le Mona- 
chiUne fans la pcrroiflîon dc Icufs maîtres, 
cohitne le montre la Novelle de l'Empereur 
1.C ou , de fmo !jni infiio domine Mun.itl iJ- 
rnim [iifcefu, à quoy fopt conformes la /. 7». 
bttmtt, la l.fcrviU., Cod. de Epifc. & Ûlir. "& 
dc ûmaie fan» !c- le Canon fi^uis ftrviim 17. ^«4/?. 4. Et fur 
Î22aj2r* doannc ont cflc moulez les Atrcfts des 

^ ' Farlcmens de France , qui ont orJonnJ aux 
Sopcrienrs je Supei ieiues des Monaftcrcs , dc 
, rcpr«fciucr en habit feculicr aux Pcrcs & aux 
^ ^kres , Tutoprs 5c Curateurs , les cnfans de 
f«aiUç t^^f^)f ils avoicnt donne l'habit à 
* loir tafceii ^ avec dcfënfes \ l'avenir dc les 
recevoir (ans le co!i(ciucincnt de leurs PctCi 
) & Mcrcs Où Tuteur , ny de palier outre à leur 

' profeffiotiii|)4soio(Ic$ peines. Cclas'eft ainfi 
(M F9H| éiâj^ obrcrvd : Guipl^ii^, fils du 
Coro|p éfi CllfRQpaignc prenant l'habit de 

froféz en l'Abbaye de M.innoulliLr concciit 
aâc do. %tta£ijà[ïop, en cette lorte. £g9 

CHAPITRE IL 

■Des Bulles & Rcfcrits d'Ercclion d'E- 
gliles en Primaciales, Archiepifco- 
pales & Cathédrales 5 fecalariza- 
V jions de ^onafteves , & des Abus, 
qui peuvent fe rencontrer en l'cxc- 
tutioQ Ôc fulminacion de tels Rcf- 

'"V 

CtltS* .1'/ 1'"^ ••' 



M M A I R E. 



k ^^^ '^ diftnd de U ft^Ûjgg* > 
-?év J d^trigtr desEviaSSilts 



du fiint Sit. 

_ ^ ts dimtmbrtr^ 

«« htnôrer dn titri dt M*nop»Us. 

le ehangemcfit ijut font ies Princes 
jitt Praviwes & Gtuvtrnemtns , n'al- 
iMÏ^* V'* NtMiffemein 

' ' & dh^àm dtt bimftt & Âùtnpeles. 
jQue làHinien cbangtMt & divif.t'^i p'n- 
'leurt PnviMcef. , n'innna ntn 



SS'f' cenfeittement du R»y tfl ntctffîùrê 

pour furc telles ertUutu d'Evéchcz.. 
gi^e qMtlcjues F.mpenwtf Crtit ont efié 
blâmez, de s'rflre voulu arroger ce 
droit dt créer des Evécbci., on Métro- 
poles de ttiir fente Mitbtritt, « "> 
jÇ^'en Eipa^ne les crcllieiis fi •ftmtfffàt* 

du confent entent du Ro) . * . 

Quji le ccnftHternent des Af^ trop^àh* 
. efi tffctjfétkrfi ti$ tirtSion de namumne. 
EvkheK^ &du Evé^iitt»etifMtr*ê' 
tion d'uM nÊtattS* Eil^9 MtlrpuiU^ • 



tmnt. 




S Q^ony defireleeenfememtndafm^cs, 

9 Dt U ftcuUrifAtint des M»nmfteret , & . 

des fole>nniteK.qHi e'jfth fervent. 

10 S^e tes Eelifes dont tftM change «« 

fffmt de U geguUrùé à U Stettld'* 
■ ' risaahit euffervoÊf Inm drûts & 
frhiit^n MeitMt, ■< ■ 

■ V ' • ■ ' 
E s Ercûions d'Evcchct en Ar- 
chcvcchez , &dcs Eglifcs Colk- 
giales en Cathédrales , leur dcf- 

union. & dcmcmbicmcnt , & la 

tccDlatizaciun des Réguliers « ne fe peuvent 
6lre^qil'avcc l'obrervaticjn iéi fermes pief« 
cri tes par les fiints Dtcriis , & authoiiséet 
pai l'ufagcdu Royaume Se ancienne obfer« 
vancc de l'Eglife Gallicane. 

1. Pcemieiemeiu il convient remaiétkr, 
qu'il Repenti de la paillàncc fupreme duuiht 
Sicgc, d'établU > changer , divifcr & transfé- 
rer Tes Evéchez Se feculaiilêr les inailbns Ré- 
gulières , comme il appartient abs Roys ée 
l'rinccs Souverains , d'ordonner furie ch.m- 
gemcni , union ou démembrement dc Pro- 
vinces & Gouverneinens:lej(untPeTe ayant 
toute fiipeiionté«r>«»Miju«Ti«*w*ainfiqueles 
Roys font ÎM )i»rftiittt<.t t,ft eadem^f. ae ojf. 

■ ijjejj. l.nKiiiidf Alcirep. Bcryro, lii.w. C. 1. 

2. Les changclucus que font les Princes 
des Gouvemeniois, iScdcsProvince»de leurs 
Royaumes , ne rirent avec eux aucune con- 
(èqucncc pour les Dioccfcs : * Ce qui donna 
fujet i Cujas furla Novdle de luftinjao, 
d'obfeEvec que , Jntttiiuiê'fKéfo mALaU 
firatihu vnPmnmtiâ mm emfrUbnidit £r- 
f/. j7.i,- : rjiiui irt plerifptt Mxgitnibtis ^ud civi- 

11 OMt rnitiiurt AiugifirmiU efi Metrofolu^ 
non efi etùem Aïttropolù Eeeleftit vet Epif-, 
CBpù, Cequi femblc avoir cftc tiré de l'Fpî. 
trc 6. du Pape Gelafe ud Dardan. où il dit, 
ah.<m rffefêttfiMem Regni féçuUru ^ dum 
Ecclefiafiictvmm Àtfirikutimm eUgnitmimt 
Ce fin le fujet dn dllfsrént qd fiuivînt entre 
le grand laint Bafilc Evcque de Ccfaréc, Mé- 
tropole de Cappadoce, & Anthimus Evo- 
que de Thyane , qui avfril elU honorée loac 
rcccnimciu du titre de Mctropolc , par la di- 
vilion que fit l'Empereur Valcns de cette 
Province de Cappadoce» en deux. Saint Gré- 
goire de Nazianic en SoÀ ocailbn vingtiè- 
me, parlant diè la prétention <!' Anthimus, le 
biimc , de ce qu'il vouloit que lcsF.\c'chez 
fud'eat réglez fclon la diviiîon que l'Empc. 
reur avoit faite ; 8t «(oâte ( icion hi remar- 
que dc Nicct is &: dc Nonnus Monachus fur 
la menu: oraiioiiyl que faim Balilc den^curoit 

fenaefilt robTervatida faacie» ^ubllf- 

^ .' ^iàmeac 



hit lu £M(fc(«^ 



vr rtm <• t't/l*l dt 

i Orit tfiftfonm 
fuUhftaiitnt *fi. 
4ia emm <# 
trMttidtjifiim- 
«Wf ,7«mMi : me 
Artlfitfift^U^ 
trmtefi 



^mproefiMetnfii, 
fiediOmàmw/m» 
tifafim»t»>et.d»' 



nllCrmw 

4't:tMir S. 



tmmiief 



ftWÎar.ïi(4^/><H- 

qiudr!f»itinuUo0 
m FiriMrdiie^dlr' 

^.rmiiréii 
t» Impm ySn 
Pmrm 

tur, ijui* trimÊmid 
tlî jipofeiiam »»> 
loieilcntm ÂwekÎÊ- 
•f'ifefui Grétt diei» 
tur ic<*imlo , ^Hod 
fa /ïamiBi Iffé^ 
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f»rmm,uMf «■rmfcmcn; dc (a Mctropolc. Mitndéin* ^uidtm 



-rur:i i àcbere tjj'e Epifropos, 

Ce jift'crcnt donna fujct au Pape^Inpo» 
1. .; '.el<.ines années après > de déclarer 

tuai iviunur , P ' . > 1 r r } j, i a ■ 

tut frttmintat , chtuum Epifctpum , qui cil conipiifc au De- 
fmrum «uLtrita:, crcc dc Grjjiau cap. i . dijHnil. i o. que la di- 
o- J»iir,j,^ uun vilion dt-s Provinces faicc par les Empcceuri, 



lit» Srdes Mctro 



ne changcoic point l'eftat des Eglifc» «r 

tssiui Ptmiiai if Dioccfts Voicy !i S tf fiTic S dont II ufc . \ 
Jii(^mmn]ie/i Om- tfuod Jcijcitarii , titrion divtfit tmptiijU jn- 
-"""> S^ffu dici» Provtn-iù , ita ut fi du* Métropoles 
fitutt , ita duo dcbeuMt Epifi opi M. tropoUtant 
l/u!<> cti^i'fi n'imi "Oftintri \ non vtfiirH ejl expta 



, j itc 

,lîcS,ilc ll'uU l 'Ici- 
dites Ijtiiiti .■, l's 
Rojr.iunc , l'Ji.. 



nomtnAri\ nonvtjiiTH elt expedirc ,ad mohi- 



liiAtem rcrum t/iu/-'damirum , Dri E^c'e '. 



Un» f^^Jfmqm vmj 

fi njrr.i 

!rÀ :.l.'c 

fnvMt non^nt .jjw- ctmmtUdTi , btHQrifytudgt àh/ifionei perpeti. 
T'y'": pr* tmicmnê fttktém dmxtrtt tmpt- 

fn.P'un, quAm ''•"<"'■ F-^ P-"''^'" M''^' '^ '^ ^^•lpcrellrs poiu- ctca- 
Jin[i4l*ri£T MCtfi- drc leur auclioniL' , & paicc que les peuples 
r«Bf,ô-.- fjp. l'amorce du changcmciu & de ^ noti- 

>!!ÎSlî"f veaalé» Û*erfuadoieiit.£icilcniftie,vii«Ii 
t„udTh,Zr'u divllîonëe» Sièges Epiftbpaiix ,1tiHolc celle 

/.'/ <it.U^U,rcr,t!ci dcsPruviin-LS j qucj'.uitrc part ceux des 
yenju:,, , i-.. n.n, £vcqucs qui V ttouvoiciu leurs avantages y 
X '" ' ' ^kto\tntwA \tttt vuAomimn au prcju- 
^:"c1utu ''"^"^'^ .liniinuion des droits Ecclcfiafti- 
/r^owwff. ques ; IcCoiuilcdc Chilcciloinc tenu en 
tff'oftnm 4JO. & 45 I . voulant obvier à un tel de(br- 
''"^ "^1';' dcmr lfe CaaonI I. rapporte »» CMHéÉmc* 
^Jf7., ' * "«S* *< S^f 't^fH-a.io - . défendit aax E^- 
^« f/<.»<#ni»,,y,'. ^"C* de procurer ces divuions /r»- poic^iuim 
kl «M»»» MUfrMfmgttcuiifuoMM, nv de prétendre que 

r««( i ,(;,nt m qaand l'Enipcrcut auioit divisé «ne Pcovin- 
fi,.iuU, rr.vf^o,, p„ o„ ^.^j . n„ciq„c Ville en Me- 

v,w«ji>4wr«'Ar trop*^'^'- y "'^'t pour ccl.1 avoir deux Mc- 
;/ .M -«,/n,,,4_^ tropolitains , à peine d'cftrc d«fchcus Ju ilc- 
i„ 0<|^ «U£|iiM de leur Carafkcrc , & du rang 
•MMrifcM itiMm 3»-lft#«wmnncion. Auffi avoit-on traité 
Ôfafmnt " même Cotuilc dc CJialccaoîiic 

/tm/'W«r«fi«'^ fort folcmnellc'.ucnc U ditiicuUc mcuc entre 
»d t.«^ Photius £véque de Tvr Métropole de la 
dlmmi- Phœnide.,-«cEuaathius r.véqnc de Berytc 

l'miu'. firite de noùveau Métropole par la divition 
ittitfkt "'*'"*■ que TIkosoTc .ivoit r.ii:c Je icttc PioviiKt 
.m» etwfmtm. endeux,çai ËulUth>u» fc voulat^t auosct 
tt^n. um t». l'uckoiM-finrlREgliles cotn|kifts ea.la;Te> 

cwndc Phccnicie ,au prcjudicc dc l'ancien 
■eut. ScMin aa . . ... iV i ri «nu 
wevillitToiiu: de Métropolitain , le Concile n lolut, que Fh»>- 

UHMdof ers, & tins atiroit les mêmes diuits qu'aupaiav-uu, 



' ^no<k des L;gjts oedoitHTs <|uc s'il aciivoit poêles Empcieûs' 
JSJ5**2P*^' honorallcn: q'.uKpits C^it:/. celtbrcs ilu titre 
L! & honiKui de iMctrupoles, ccictuit ians tou- 
cher aux 'étm». &ptecagauves du MelKipà- \ 

MutuadtMlfçàre |^ petfruMiiwr ,fUvii Ctmptr Mttr»pA tids 
/prctfie«s p«r les ^ ■ 1' ' 
BuJIcide ; , frnnlegn,. 

.Jwipoa- n Juftioknj^aoy qiie grand aaucctuLde 
«oir.fi> IanouveM|téVmè#inént-poàr-1e cliÉ|||»- 

"" îwlfe!* *Î««'Â '^"^ &. «Uvifîon de* Provinces , conferva 

• ^SiyS^ toûjoi^le *'io«'»"ci*i*.»«le«EgIii''5 . fans y 

jITlSql^CS^^iràQlcl^ umbve» anciiac «lipft. Car faifant 
Très- 4,, in turtfMf P»m» untim Prtvihcutm » ic J 

^^à^c^'e^^L GottvcaiflUt , iloulntinc 




Se de NeoccRirée aux droits qui leur appac- «''^ ''^«'^* 
tenoknt, mU €irt« S^uieam tim^ mu. [;J*,&p" r'°u 
mjTMmfo, /yWif. tS. Payant le mftnà'^- RÔypif'iuît fous 
pcriur fournis à un fcul Harmofte ou Mode- (on 
rateur , Honoriad(m& PaphUgam^m , dont F " 
il avoit fait une feule Province, il conferva 
les deux Mctropoleade Gangres & Claudio- 
polis aux droits 8c prérogatives qui leurs Tcuc^&SrKi; 
croient acquifes, & au titre £;c authorité Ec- ^' ' J 
ciefullique que JettfdlQPQOit ^ qaalité de t'on. fmon om ^sc 

_^-A^m^ J,.!r;frR:?;« 

t.uc voi: que qn.ind Ic même Jullinien diviia quj (i .jm Ic- 
l'Ainwiiic cil quatre Provinces OU Gouver- J'i t g t fcta 
nemciii , il prit grand foin que ce change- " ' ' mo- 
ment n'altcràt en rien l'état Ecdefiaftiquej i",! 
rètHt , tjuvéd S^cerdoM ,&jm M*fr»p»titi- sc' cc&t3. Auifi 
f.'.r/j , »/; pr.Jti/:.) fur'nâmMHtHtibtU : Cc qu'il qu'il n'ulcra Hel'- 
tit avec grande raifon . pafce que l'^abtill&> ''•'^ultcz £• 
tnenr. union on defunion des Evéchet flr Ar- 1°" fX'Xf "il 
chcvtchez.comine cho(b pins fpintvicllc que , 7o„"emô. 
temporelle }de{>cndoit de lauthorité du faine n i r ,i . Roy & 
Siigc. Ep:fc0p.ukHiM divtfio , kWÇoïx. le Paiîc il'"'iTicimiit .i 
Innocent 1 1 L Eptfi. 1 8 j . Jî*« km pHt^^ic ^j,":";^ 
deht .^JmefSedif^peffttiemlicemisfpMM. J^J^xn/, <Lu^ 
Il ■■ il le ne bien cntt rulic m\ Roy i!c Hongrie, m,duf. »j, 
lequel avoit rbolu .le fa fciUc authoriceté» 
glec les droits de Métropoles » enoe les Ai^ - 
clievcqucs dc Strigonie ,^de Colorzo"-, ci^ 
il l'adinoncdc par fon Epîtrc 8i. 1(ffefK 1. 1 . 
dc pacifier cc ditferent par l'avis des Prélats 
fupra«af,. Je de |euri CbapîuuLA «c fila 
choft'iedèvi«r« ^imde difiélii^^ 
ne fc pût terminer par lenrentreraifc ,il veut v* 
qu'elle foit renvoyée Mt fiint Siège j .^^mm if 
M re Mokit tfifnltmmud» imlitiimrrtijfirtMm, 

Les Frères deil^ Milice dfeJnns-CHRisT « 

ayans f.tit quelque progrci en laLivonii-, ils 
dcmanJetent au nicnic Pape Innocent I II. 
qu'il Iny pltlt d'établir de nonvettfx Evéchez 
es lieux par eux conquis , ce qui! leur rcfnl i 
au comincncemcnt ,di(aiuquc c'cl^oit chûlc 
>k- gv.indc cooièqôence d'édAilic un Singe 
Epiîcopal, &qlie cela reqtieroit de plus exa- 
ctes précautions. Depuis il léur Aecohia lede 
tlcmanuc , comme loii Epitrc i : o - ltb.\. aJ- 
dtelséc Z.Nn<ie>r/î .^rfinif^ij^»^*.,^ montre, 
ayant de Ton amhàfM Pdnnieâe'» ^ k liâ 
prière des Sr'pjirt'rs trinporels , ordonné 
qu'il fctoit ccibly deux hvcchez , l'un à 
S.ickala , l'autre à Hugnenhuiia jtwiwifrstf 
9«« fvrtHt VQM/tdi, & funm imtirtrMt ,it0 
wr, & l»eis per Epifcopâlis e^nitétit infyin^i 
& plcbilfHS per circi*mfpe[H PretUti ftlUcitM- 
di>i*m, prêvidtrttMT. Jean Herboscdi Fulftin:- 
X«aildîkitdkSan(K«ni^àt^oire bèdne de 
Pologne, obferve que Mâtaiflai premier, por- 
te au Chtiftianil'mc pat batnbtogne fa 
femme fitUe de Boleûas Doc des Bodi- 
niens , par . la conduite de Gilles Evcque 
deTufculan, &par le pouvoir exprès qu'il 
en avoit dc Jean X 11 1. fuccelfeur au Poiu 
lificat dc Léon V 11 I. fit à fa tequifition, ^ 
ériger deux Archcvéchcx , & fcpt Evéchet . ^ 

en fon Rovaunic de Pologne ; fçavoir, Gnel- 
ne Se Cract) . ic pour Eglifc» Aichicpifcopa- • 
les te Métropolitaines i Stnorogovie . oU 
à pcefent Uratiâavie , Oaûrlci(R|>, ^flpR» 
Coltne la bai&i Ôc Cuicnece en-îiimAini- 

I a > Que 
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Traité de TAbus, 



rt ttfu- i iKftr, 



f»' ii Frinf/ , n U 



0itwtliml d* fstu ut 
thtuiftmttitfm U m 
fmiêimvt Mil Kfjt. 
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Que h les Lcgats à Uitrt cinrcprcnoicnt 
(ic f;iirc Àf leur authoricc quelque nouvelle 
crcûion.démcmbreioeiit ou cianilation «l'E- 
vcchcz ,ily auroit Abus &: cntreprifc. Les 
peuples de la Prulfe s'cllans convertis à la 
Foy , & aucres grandes Provinces des pays 
Septentrionaux , le Paoe Grégoire I X. ju- 
geant qu'il cftoit necclUirc d'y établir ^ éri- 
ger des tvt'chcz.il en donna le pouvoir fpc- 
cial à Guillaume , Lcgac m taure , Vt in eif- 
dem pATtihut EpifiopMut pejfet canflitmrt, 
Dioeccfes Itmit.tre , Cr DentinicAne/ Ordinù 
Prtiitjnomm m Epifctpot ctuffrrurt ,adhi~ 
bita Canonictrsan Humerê i ipftfqut Epifiopu- 
tu/ ,vel in plurej dividere , vel conjtinf^ere, 
prout lecorum txt^rrit ntctjfttM. Grégoire 
I X. Epift.\6çf. lii. 91. Et comme il elt du 
pouvoir des foiivcrains Pontifes, de créer des 
Evifchcz , les divifer & démembrer , ou les 
foùtrairc de leurs NUtropoles ,c'cit auflî de 
leur pui (Tance de les y rétablir & reiinir ce 
qui auroit cfté divise : ainfi l'Archevêque 
de Milan ayant favorise le party d'Othon, 
qu'Innocent 1 1 1. avoit excommunie , ledit 
Innocent démembra Crcinone de la jutif li- 
£Hon Métropolitaine de Milan , mais Gte- 

fjoitc I X. en i xx8. rendit» l'Egliic de Mi- 
an fon ancien droit fur celle de Cienione, 
qui demeura foûmife à la Métropole de Mi- 
lan , comme elle cftoit au comtTicnccmcnt. 
De forte qu'on ne peut pas douter que l'erc- 
ftion des Sipgcs ne dépende de l'authoriié 
des Papes. 

Il y a néanmoins des Authcurs & de grand 
nom en l'intelligence des. droits de l'Eglife 
Gallic.ine, qui ont ctù que le Métropolitain, 
ou le Primat & Patriarche pouvoient en 
leurs ProYinces ériger un Siège Epifcopal, 
ou unir deux Evéchcz cnun,non de leur (culc 
authorité , mais à connoiil'ance de caufe & 
psr l'avis des Evéques »«/>/f«4r»<» Synedo. Er 
cette opinion femble pouvoir e(li e authot i- 
sce par le Chapitre chm inf<ri*r de- m.ijon- 
tdtt (è- tobedtinti* : par lequel il fe voir 
qu'un Métropolitain avoit érigé dans fon 
Diocefe une Eglife Cathédrale , fans que le 
Pape Grégoire IX. eut reprouve fon procé- 
dé ; & même Innocent 1 V. c-n fes Commen- 
taires fur les Dccretales i« vtrha , trtxtris du 
fufdit Chapitre , ne déclare pas le procédé 
<lc ccluy qui avoit érigé ce nouveau Evcché 
nul , par défaut de puilTance , ce qu'il n'eut 
pas laifsé palTerfans quelque Cenfure,s'il eut 
cftimé que cene eteétion n'eut pû edre faite 
fans l'authorité du faim Sicgc : auifî les hi- 
Aoiresde France obfervent que l'Evéchéde 
L.ion fut érigé par faint Remy , &quc faint 
Medard joignit l'Evéï. hc de Totunay à cc- 
luy de NoyQD de l'avis des Evéques fans que 
l'authorité du Pape y intervint. Mnis ces 
exemples (ïi^uliers ne peuvent pas avoir 
plus ae force que le droit public & l'uCince 
inviolable de l'Eglife , qui n'a jamais admis 
des ercdions te ctabliiTemcns nouveaux es 
Eglifes Cathédrales , s'ils n'eAoicnt faits 
d'authorité ApoAolique. 

4. Pourtant bien qu'il foit du pouvoir du 
faint Siège de créer , unir , divifct ou trans- 
fcLcr les Sièges Epifcopaux Se autres -, il eft 
toutefois conftani que les Papes ae peuvcot 
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entreprendre en ce Royaume de faire de de Sivrye Tau 
puillance abfoluc telles créerions oudémem- 'îiî- »oulu» en- 
brcmens , parce qu'il eft ncceilàire que le |;",„',J,j,^"^ 
confcntcmcnt & permiflion du Roy intet- Cathédrale 
vienne , puifqu'il eft prcfumc Patron éc Fon- S'Ev^cbé oa Ar- 
datcuc des EgUfcs de fon Royaume : Ijoini chc»cchc,lMjaeJle 
qoe fa Ma.efteaintereft , que par la multi- '""i» l'E»éché 
j f T I rj- Grenoble , le 

plicanondcs Sièges Epifcopaux ,1a jurifdi- «ttibuet audit 

âion Eccle(îaftique ae foit par trop accreuc noovcl Eréché. 
& augmenrcc : outre que c'eft au Roy com- t><t^*itnn j 
me Protcdieur de la police extérieure de l'E- ^ ^'^^ 
clife , d'a^nfcr que par ces nouveaux établtf- ^ t^îfmm 
Icmens ,divi(îon$ou tranflations le dtoif des GruintftHttm» , 
Evéqties futiragans , Se des Métropolitains ne &^ mnf» tfifc»- 
foit point altéré. Quand Philippes 1 1. Roy f''' «»f»fM , 
d'Eli.agne , continuant les ddjins de Char- J;!^."-."^ 
les V. fon Pere, eut pris refolunon d'au- i.dit.ijucceUne 

fmenter le nombre des Evcchez des Pais- pouvoit cfhe ftic 
as. & qu'il eut i cet effet député à Rome p'eM'ce da 
Francifcus Sonnius Profdîcur en Thcolo- • * 

gie a Louvain , pour avec Francilco Varga m^rncïoUndDu- 
fou AmbafTadeur auprès de fa Sainteté» con- dicire de Saroye 
fcreravccle P.ipePaullV. de l'erciaion de <u tcrop» de Loui» 
quatorze nouveaux Evéchez , outre les qua- 
trc anciens, Famianus Strada J3*i.»a.i. /ir.i. Doyenné de Sa- 
dit, que ce fut l'une des trois caufcs qui don- r><yc de l'EvécU 
nerent le prcm:cr mouvement aux troubles de Occnoble, par 
de Flandres . Hinc m^l»rum orifmcm Aitffi. ^'^^^ 
CAttur Jcriptorum mulii, ^uedmiltJ HijpMnm 5, ,c»txjaet to«t 
retinerttur tdtmdiu cêntr* frtmiff* R'gi* in iclaiRomc.Cb»- 
Belgia , ijiiod Kcvi* ijMatMerdeaw Epijctpit, pi" ^» Str» rdit. 
»d prisitnoj <jUMncr adjuntlu, augtr% vidtre. ^ 
tiir , (omri efuim tx Prêvinci^rntitprivtlegttt utarTf^titltiri, 
dtbtiir , S^cerdotalif fiafMf, & qutd pdt\ ^ju- ^i* ^ rmni 
fitertt irnponeretur. ■ 1^*0 â ék mt 

Le grand différent d'entre le Pape Boni- ci.w»- f'* 
face V 1 1 1. & le Roy Philippes le Bel , prit "iiï'pîT Î^T**"^ 
la iource f comme le remarquent Nicole Gu- »•),<> » ntafit»- 
les &: André du Chefneen la vie des Papes, fciS^' t/. Hmc 
& autres Hiftnriographcs ) de ce que Boni- Sir.'lili" *^ 1^ 
face avoir , ourreîa volonté du Roy , edgé ffiiiî* * Tj"" 



dans la ville de Pamiers un Evcché j^t de- jtfejhUnumd*A»' 
membremcnr de partie de l'Archevêché de uubtn* i.xnMt 
Touloufe , pour en gratifier Bernard Faiiict «"•'"«" '«/ifii»- 
fon intime amy : lequel en confequence fut '"iS,T!iU 
fi hardy que de foûtenir publiquement qu'il ti^utut^ut if 
eilott fujct du Pape , tant pour le temporel, dmMimi tr»i tmw 
uc pour le fpiriruel & qu'il ne ccnoit rien l^im ifl m ifhâfm 
u Rov. Ce qui fut caufc de fon cmptifon- dtihrmam. 
nemcnt , & de 1 indignation de ce Pape con- jj, utiUtiu m 
trc le Roy de le Royaume. tmm,nt Mtîfm. 

Le Pape Pafchal ayant entreptis defafea- *>f«M» rf- 
le authorité d'ériger l'Eglife dcToutnay en {'"J^'^^f"/^'^' 
Evéché ,Louys le Gros l'cmpccha, Je Yves Lpifàflm' 
foùtint le droit de la 
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Evéques de Chartres ioûtint ie droit de la tramftrrt ] 
Couronne , &:parfonEpître ajS. témoigna itum , f difftitm 
au Pape Pafchal , qu'il n'avoir pu de fa feule 'f ' r,mA»M» n» 
puiirance changer l'état des Eglifes du 
Royaume , lans le confentcment du Roy, te jimm.iijifêmtt»- 
fans péril d'inuoduire un pernicieux Schif- ti*i.ii jHnÊttgâl. 
me dans le Royaume. Ntvtomenfit Efcltfi* >" (ummtir.^x.rrt- 
f^oncrncndopr,vi^UgjHm^,,d n, fi^tj il- S^^J*: 

fnlimHt , ut flutum EcileJÎArum, ^ui ifu^drin- tnitin»f*rtdi^tl.' 

gtmù fttmi ÂHnit duravit , uttoHtnffum qoh- i^^-m ngni Pj- 

ceddiit ttte hue eccafione , fchtfma qu'cd efi in 

^ 1 1» j r €■ j A a i- nuni 'xif.dttttH- 

GtrmMico^ Rtgnê mdvcrftu Sedem jlpoftoli- if,((tfmti*lH0 

Céum, in GaSiMTHm Refit fufnrcttf. En 16 il. ,gnMi »i wMtm 

Mefltrc Jean David Archevêque de Sens, ne- tunhrimim mm 

veu du Cardinal du Perron , eftani dccedé, 'r»^f'M.Stm fi m,- 
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htmudtftftàtr.. ^ Mljcfl^ obtint de fa Sainteté l'eteâion de 
dift tff""* t ^- l'Evcché de Paris en Archcvcchc. Le Roy 
trn4ff*t»clmrt. ayant enhiitc des Bulles Pontificales , donne 
ï^/-l^J!'"r"' des Lettics patentes qui contenoiem confen- 
fréftmiM Syntdi teincnt.dc ditiiaiic dtidii Archevcchc de 
nmif u M m , mhi Scns . Ics Evcques de Chartres , Orléans & 
UmmHsdi$ m ejat Mcaux pour les rendre fuffragansde l'Arche- 
'*Pr^f'f"f ff- vcchc de Paris : les Bulles pour cette crc- 
ftês,tamf. «ion £c nmraaion furent expédiées parle 

yj^tft.t. 'trinife Pape Grégoire XV. le i. Oftobre i6ii.Bc 
^'fi ïrtJTÏiiir vérifiées au Parlement de Paris par Arreft du 



cÏSj" ^8. Aouft I éi j . avec ces modifications , que 
(M<m Wr. tr^u. ce fcrou fans approbatua 



ttrnntdd, 
luuhtri- 



ion des nnots y con- 
tenus ( motu pripri» ) & ^u'il feroit dit , que 
l'oIifeSÎ.'r c'eftoit à la rcquilîtion du Roy que (elles 
tM ifei mrm Ai BuUcs avoicHt c(lc cxpcdices : Ét ainfi que 
p!!^lilk,m, ttntm. Bctnivd , E^.fi. ni. ad Mtd.oU- 

tmmmvitt Pnn lf"ff't Pattjt EuUfiA RtmM* novos çrdl- 
tifcHtndibnrt ^ijui ttéire Epifcopatiu , ubi hutltnm non fncmnt : 
t^^a titnt fiM, & ptfefl etrtm qui funt mlîoi diprimtrt , mli«s 

îflïrTT jÇ-*^""-^' ' ^-F'/^'P" ^rcbUp.fc.p,s 

trm Jifcniitndt tx f*t**'t Ic doit entendre , pourveu que le con- 
dnfltti {Mfiti jujr/ feiiteiTicnt des Princes Se Souverains y in- 
€(imftttbMt,himTi$rt terviennc. In ereihombué tmm & tr.uiflM- 

ri/,;^:: r'^- ^-^>î-«« Ep,fccp.uu^,Rcxde. 

orvtttttut tu!t. tân/ennre ; cHm tpu mttrjit tantjuMn fnn. 
/Unm tS» iniito d^torM Rcbuffe m pr^ixi de Epifc, 
nmi^ttmr, tmm fit- num. i j. CT 1 7. Et int { ajoute le nicmc Au- 
«LTotSi, "X ^^^^^ ^ conftnftt Rtx trMjLnont fAcU ex in- 

M/if'* 'unfMatmi £fe^tfi^ Ctithedr,tlii de MagAlont falls efi 
*^fiAftnt,»t)m» jimpltx EccleftA , & pin£H Cerméni Mvntif- 
0Hlms,i»nmn hm< pefuUfti efeiU efi Ctthedralts. 
;:wii'^'r£. Le mcu^eRebufTc fur le Concordat, tir. 

tUfufùMm rtfft- v»cAnnb.\c^icnA l.i Glofc de la Pragmatique, 
tàamt. &MfdiHHs f.^mlfiiJin verbo,chii/ij de r/r^/ qui dit, mm- 
iamimt c!w«- » **" trmnpMti» Ep'fceporitm , fieri de 

dm.iùmifrfiumft.f'^'* ^'*»''» P»»tificii AuiharitAte ; car il 
«MM XrgMK /'«rr . montre qu'il faut-auOique le confentement 
dtffiatcni- du Roy y intervienne. Ce qui cft non Iculc- 
far.^<«f./w«« n,ç„t ncccirairc. Car en premier 

Oc Mua iL Cen- \ in - i\ r > t A 

t*rd. Sftrd & ff. - • ''^ * ^" rcletvc par le Concor- 

f-iib, 4. ttf. jj. '^^^ f^'^ *vcc la Couronne de France , que les 
Evcchcz qui vaqueroicnt in CtirtA, doncques 
tomes refcrvarions , hors ce feul cas-li , ccf- 
fojt : Secondement, ces tranilations d'tvé- 
chcz /kpin^ir fiMnrAm permktaiionis , qnt fie- 
ri H»n petejl in dignuAtthut Régit normnAtio- 
Hii , fine ctnfenfu Régit : En troinéme lieu, 
les tninflations d'Evéchcz , ou mutations de 
Sièges ne fc peuvent faire que pré commum 
EcclefiATum & perfomrnm utiluAte. Et ainfi 
le Roy comme Patron & proteacur des EgU- 
fes de fon Roy.iume , & p.xr le droit qu'il a, 
jure regio , fut la conduite de la police exté- 
rieure de l'Hglife Gallicane, doit eftre infor- 
me de ces mutations ou tranilations , pour y 
apporter fon confentement , f|,elles font uti- 
les à l'Çglifc & à fes fujcts : afin qu'elles 
foicnt faites & oidonnées de l'authoritc Pon- 
tificale. 

AulTiquivoudroit douter que le Roy ne dut 
jouit dts mcmcs privilèges que les Patrons 
Laïques ,Cins le confcncement dcfqucls il ne 
peut ri^n cftrc innové aux Bénéfices de leur 
Patronage cAp, fug^ellmn» de jur. p.itron. 
Joannes SarisbericnUs EpifftU ti6. remen- 
troii au Pape Alexandre 1 1 1. qu'il ne de- 
voit rien innover ny changer en l'état des 
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Eglifes fans l'avis des Princes & Patrons, 
prdfcrtim cttm non Ajfent tente , nedipn rein- 
QA/tte fundatare , fiAtHi Ecdtpét mutari non 
p*ffit. Le Pape Léon X. ayant érigé l'EgUfe 
Parrochiale de Bourg en BrclVe en Evcchc, 
& démembre de l'j\rchcvéchc de Lvon 
quantité de Villes & Villages pour les (oii- 
menre à la jurifdiûion fpirituelle de l'Evé- 
quedudit Bourg > le Roy François L comme 
Protecteur & Patron des Eîjlifei de fou 
Royaume , fit fes plaintes au ti\ni Pcrc , de 
ce démembrement Jcdiftraûion faite au pré- 
judice des droits de fa Couronne & )urifdi- 
iliot» fpirituelle dudit Archevêque ; telle- 
ment que par des Bulles poftcrieurcs le même 
Pape Léon en i j 1 6. révoqua les premières 
de i^i^. contenant ladite ereâion de l'Egli- 
fe de Bourç en Cathédrale , 8c par la confi- 
dcration de l'intcreft du Roy & dudit Ar- 
chevêque de Lyon, il ordonna.'L'/ di^m Ar^ 
thiepifcopiu tn lacu dtfmembrAtit fHAmjurij- 
diSHç/ftm extrceretf fient pnits ; ac t/lerxm /«. 
corum àifmtmbrAtormm ItAbitAtoret remAne- 
rent,ut AnteA ,diÛ« Archteftfcipo in jHrifdim^ 
Eliane fpirittêAlt fubjefli, 

L'Autheur de la Vie de Boniface cAp. 44. 
en fe conform.'uit \ Marianus Scotus,montro 
comme Carloman & Pcpin pourfuivircnt 
l'creûion del'Eglifede Mayencc en Prima» . 
tiale & Métropolitaine, &: qu'il leur fut ain^ 
accorde , Ecctefiam MoguntiAcenfem , tjud .• 
prius Alteri fubjehA erAt, Afeiropeltm amnmm 
in GermAniA pcfitArum , effcere deertvirunt^ 
maxijue le«AtiOHt /aUa illud 4 PrtfmleApaflo» 
Itco impetrAverunt : & Krantzius in Afetrep, 
lib.i. cAp.iZ. rapporte tout au long la Bulle 
d'ereâion d'Hambourg en Eglife Archiepif- 
copale avea l'union de l'Eglifc Cathédrale 
de Brcmen , foiîtraitc de l'Archevêché de 
Cologne ; Se que tout cela fe fit i la folicU 
tation & du confentement de Louys Emp©-'* 
reur d'Allemagne ; dont le Pape Nicolas fit 
exprcrtc mention par fa Bulle conceuc en ce» 
termes , QuAmobr cm .tnthoritAttomnipotentit 
Dei,& beAtormtn ApoilolcrHfn Pétri & P.mli 
dtcernimus , feeundnm Revtrtndijjimi Rtfi* 
Ludovici votMtn y ipf-u prtdiilAt Dieeetfet, 
HAmburgeiifem fi:ilicet & Bremenfem, non de- 
incept duAt , fed u/tam vocAfi fubdique Sedi, 
tfUA prtdeceffaris nofiri décréta , Architpifco- 
pAli efi munere fitblimAtA, Guillaimie deTyr 
en fon Hiftfire de Ia Guerre fainte , livre 1. 
cLip. 1 1. remarque comme l'Eglife de Beth- 
léem qui n'cftoit qu'un Prieuré, fut érigée pac 
le Pape Pafchal IL à la prière Se inftante 
pourfuitc de Baudouin premier Roy de Hie- 
rufalem en Eglife Cathédrale , parcs que 
c'eftoit le lieu où par le confentement du 
Peuple il ayoit cHé couronné R.oy. L'Arche- 
vêque de Saltzbourg Seigneur fpirituel de 
l'Ilte qu'on appelle Chiemfe , tn Bomiu/'i Iach 
maxima Apud Noricar: ayant proposé au Pa- 
pe Innocent 1 1 L d'y "iger une Eglife Epif- 
copalc , & de l'établir en un Monalkre de 
filles bàty dans cette lAe , en les transférant 
ailleurs , à caufe de leur vie débordée Ac li- 
centieufe : il v procéda avec grande connoif- 
fance de cau(e -, car ayant addrefsé fon Ref- 
crit Co'can\\'X\ont\ Abbuîide Mt^t'iC^ P''*- 
pofii9 fAniU CrHcii Auiufi, il leur ordonne 
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de s'informer , de l^pfu prtdiifarHm Afonùt- ' 
tiiun ; de voir,/: f M» habtMtt àefufiêHts y de 
a*enq»crir , éid êfm E^fetfâtù MMrySi qiiid 
velit d< (hu féicultéuHui ddjietrg SmttMur- 
lienfu Architpifctpm , d'ouïr le Cl^pttre & 
CtuHnoiiKs de l*EgUre Aichiepifcoparc , An 
ft ybeh »eg»ti» fimm imfênmitmr ifa^mm \ 
tttm Otpittiii txfrtffmtctnftnfmttm vtlim- 
rste yIrrhiepifcDf' 1 ctfsveniAi in hoc fait». 
Bref dei^voic ,/i in cleHitnt futuri Epifcofi 
pt/f^VÊ^Îàri^fifetpiu jm Mii^mtd vitaUe». 
re : afin de pouvoir fur leur relation , pro- 
céder en cette ntfairc aiiifî qtie de roifon. 
Tour ccli fc voit dans l'Epîtrc 66. ^tb. 4 
£ftft. Imnetmij II h rtgi^. 16. £1 Avctui- 
tmititr'f: Ainn^. B»imm\taolitttcoiome 
cett: 1 ' . tlion (^T-j^lifcen C:itht(!i.T- 
le<» infiiU chimenji, fut faite à la pollulaiioK 
du Seîgntac temporel , du confcnccmeiu de 
l'Archevêque , du Chapitre de l'E^iilc de 
Saitzbourg , & par l'autnoritc dn raint Siè- 
ge. L'on voit dans les Drci fions de Francif- 
cus Matcot Conitillet au Parlement de Dau- 
phi né pénr-i î dti^. 1 1 lo. fnr ce que le Pape 
I.fon X.^eftoil prefsc' d'cripcr un Archtvi; 

Sue dansCkambcry , qui cUuit du Dioccic: 
e^nlnUe , & d'y annexer le Dccanat de 
Savoyemetnbreprihcipalduûifdii Evéquc : 
comtnfc l'on dcinanda fi celafepouvoit faire, 
ledit (îcur M 1 us rcfohit que non : parce 
qile l'EvÀjue de Grenoble n'y vouloit pas 
ccmftmit , tç ooe &Saiiitnë ^fi imrit» , ne 

dmfèiok pu Mil Evéchi- : (i'^iilIcut'S , que 
{'atuhorité duTiini Siège ne fcroit pas feule 
i'utliûnte : mais qu'il falloir que celle du 
Diapbin de Viemiofs te du Roy de France 
y intecvim. Il afoAié 4e plus , que l'Arche- 
vi'quc lie Vienne cftoi^ inierefsc en cette di- 
vilîon ,à caufe des appellatians , qui fc rele- 
^cnt^ ^lè vâi i t iuy , & dooc iltantiear '9e fà 
diiviifc PrÏ!-' '-iilr. Tcllctnentqki'itcft d'avis 
n on ilipuic a Kciiiic quelque Pèrfônnage 
mciitcpour remontrer tout cela à fa Stm- 
leté * a&t-^ra^çlicr l'expédition des Bul- 
1m |. fÉÉMt^KlMilÉéait'il dreiTc fçn avis par 
. fanie de mcmoîtes lor ce fait pour ficvic 
<Knftcnâieii. 

' TtumuHt fHifm* Lcs E w^iMi tts Grecs fe font quelqties fois 

'7r;::..'^U'! irroRcrieuxfeuIs.le pouvoir d'ériger 

«ri^ouf ^1 i^Y<i des Eglilès en Cathédrales ou Métropoli- 
taines pat i'anthbtitê du Canon ; 8- S^neJ 6. 
Cmfta in im f é Ut ^ m ThiB». Eofuice .duquel 
Balfàmmtvoéb U^màt , que les Empe- 
reurs pouvoicnr faire cela de leur feule puif- 
fance, alléguant pour raifon l'Edit d'Alezius 
CotBnennsfjiraufujer du droit de Metro- 
poleaci 't.- aux Eglifcs Cathédrales Je Ra- 
filÀ'Ce dépendantes des Mctropo- 

is d'Aras & Hetadée, ou l'Empereur 
l'authoiiiMMK Canon Conftantinopo- 
itatn du SynMwiMH'ài ptecendqti'il 
«ièpend de la puid«ioeIlDptt{ile d'ériger les 
Eglifcs en Métropoles, liait 1^ a leptou- 
ve<es maxime», ae jaflub-Micnns' Pnaus 
n'ont empiné ce droit d'ereftion de Merropô- 
lesou PriinaïKi^'cftans fculcmenr contentez 
qu'on prit leur aveu &c confentemér pour cela. 
/ a eadec ILoii^ gunda Seigneors 
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I En ane eaofe 
pUidéc au 9u\t- d6<oefLo< 
M«f» de P«it le 




«ttl 

tMKlNr à l'ocJ 



la Hiérarchie de IT.gUfc. Charles \z Chaa^J 
vcpat l^s |atw««. ordonna qvtc 1 Abbaye g/^, Myt-J^T.^ 
de S. Vdecm oeTootnas feroit le chef de «jued'Aobnarâe. 
tout ce qui drpcr.do't de l'Ahl-nf Congre- cftc paiS^lo dft 
gation de l'ilk de Khc.cnluy fuûmcttant ''Té'*.* 
rous les PrkotS qd loj^Aoki» fujcts : mais l.J^'^j^f 
les Rjckgienx Dtevoyam bien quil w de- iwioa étdit a^l^ 
pcndoit pas delà puiHàncc abfoluc du Roy & n'avait f& dttt 
de France d'ordonner de la iupci ioriic & de- j**'5**'l'ÎSS? 
pendance fpicitaelle 8e leniporcJlc des Beoe- jxJStw.^^C 
nces icdaellanrda pouvoir duCuht Siège, uSu»ét%kS^ 



auquelles Priucc-i joigncn: facilement leur htiôv 
coukntcnicnt , ils recoururent à (a Sainteté «e«ï« 
pour avoir des Bulles qui authorifalfent l'é' î£^f ^j^^Jj 
labUUcmcntdc cette fupcwef^ conccAie| JXpMÛlnil* 
leur Abbaye. Saint JuUeirilalgiMVPfWiWI Balle, àmlM 
Ir.iité iitj A' titjtiiicz. d( Tf'v/»'* , dit que ces ctJale cor.fifto-. 
Bulles concédées, aws Abbé & RcliEitux du- ''^^^^ ^ 
dit roniMI»lMiMilWMiletenuàTroyeen ^{"SMir 
Chimpagne, auquel Louys dit le Beguc fut ment ppccBaiwfc 
couronne £ropcreur,ccrites en écorfe , ayant pont fciie ^tt'wp 
cftc reprefcntcres à Monfcigncur le Chatice- 5?*' 
lier Olivier , il an>iiiik'av6it tien tû de plus c'^iJ^ p*^ 
beau ny de plm »felàl >i Hày ^Geéfr«y Comte jiitbo(i(ec 
p:op ictaire de C hâlons fur Saonc , > h :ii::^c.t ifiii|{Hi<W»>" 
le titre d'Abbaycquc partoit l'Eghk- de laine ' 
Marcel, &: la rendit < 
le eiloit , Prieuré colla 

ce qui fut cticor confirme par Thibaud Com- propolîtioa. mi|^ 



ic partoit l Echk- de laine 

;ollatif fournis à Chigny, p,mutie«. Q^l^ 



dudii Chàlons , long-temps apics. M lis 
1 Abbé «clesRçligieux dud.t Ch.gny tc^pu- Z^^, 
raMfi'r«ii nfaft Siège j pour faire anthorilèr iiji, pour eftie mi- 
ls.' .'pp''0"^'f'^ chiii H-mcnt d'Ahbave en thotijée dans le 
Piicutc.&lafoùmiltondt» Prieurs & Re- Ba««u, touxçla 
ligiettx de S. Marcel atrt Abbe*de Clugny. f;;::Y/j:L«ut 
Ce qui tcmoigne qu'il dépend dulaint Siège Qu'aiiitcMCK ll^ 
de changer les ritres des Bénéfices , & faire fctoîtà la iShmST 
paflèr les Eglifes d*t.n état à l'autre , & qu'en ^*J*^ «J*«aWijc 
cas qu'on y. àil vUiireiiient pr«H!|«^^- ?""|TnKdc 

les du Saint Pcre. ' .^ihUk! d'Efcque 

6 Rodctic Archivcqiic de Tolède tap- .lonne l'l»onncura 
porte qu'Alphonfc 1 1 1. obtint de Jean Vlll. «.V, «'"Xqai 

l'ercûion de l'Eglilè d'Oviedo en Atcbie- ^p^- 

pifcopale &:Metropolttdne,& lé:méine/i^. ua^iE. d'cllrt 



1. c**/?. II. montre comme l'Eglifc de Tolède fJl^^^ Confeil- 

obtint 1» Primatic à la tequilition & ducoii- ulf,/^ '^^^ 

(mteoietatexprésduRoy Chindarumcas. Il ^l^^l^ (mom 

fe ntnsrqiK par \'Ef ît>-f 01. /. 4. du Pape w Âi' ce fon . 

Grégoire IX- que le Roy Jacques ayant thaf- '•^»" une pet- " 

sé les Sariazins de la Ville Majorque , fup- '""une agrcible «1 

plia fa Sainteté.d y ériger un Sie« Epil«>- If^':;-:^ 

copal .àqt^oy elle témoigna vealoif encli- donne poir.t 

lier , i ' "'j 'i > ' A . V , im EccleJIitTu\doiart ac A< Confcillcis cô- 

àitMreveâtt , ut Epifi»PHJ& CMMtci Me, "e ù votonic. 

nmt mide prt ditmtM,, fmfftntMri Mm. "°°'^7Î,! 

t ir c • ,,n. G encrai T: Ion rr- 

Joannc^ Varrus t»rhrt),r. H'fp.t'r r^p. it. ju- 

fait voir comme Alphonfc V II. Roy d Ef- „,c Ton nVoic 

pagne pourfuivit auprès du Pa|ic CalliAc 1 1. pa' pû f iitc un 

en 1 1 1 ». l'uniciii & tnnilaiion de Mcrida ou Aichcvéquc Je 

Bmerita i l-E^éché de Compoftelle . puis .-rirconicnt ' 

l'érection deZainoracu Sicgt rpiicopal ;& np.nri- la rom - 

cemcmeAutheucaioùic une cholè q- i fcrt nation du Koy, e< 

bieoiKCOTeri^en tels aâea leconfcntc- r'''^-*""'' H '^'^ 

menrdelrPrinces cft abfoluinent neceUairc: "tra'rîftjiiott 

Car H dira voir vii d.^ns les Archives delà- ne peut citer 

dire ËglifedeZaitiora , les Baikt'da I^pe, 'me conUqucncc 

«clMLetaeapMeiiKS duRoy »4Mm« Je re P"\'' ''/^ '« 

& Imfimnrut m trduvM Zmtrenfit Eeelt- ^ ftogn 

fit. 
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rrottT^rrPit J'Ar. poUiiuudn dcs Souverains avoicnt clic 
rcftqui intcrvior, crigécs Ics unes cn Evéchcz , les autres ho- 
il fuft dit. (]ac fài. norc'es des littcs de Métropoles & Primatic, 

fint dtou firlesfeionqucU ncccflit^ dc i-Eglife ou l'urilhé 
condafions du , ^ i i, • ? /r ^ -i i 

PtooarcurCerwtal p«uple$ iavoit rcquiS. AuUl Eltcvan de 
du Roy , la Cour Gatibay Livrt 8, chAf. 41. del Compendio 
lajr a dôpé aile de HiSîortal de Eipatla , montre comme Saniia- 
laprotcftationpat go ft^ CI] Nictropole en un. par le 
Julie ah!;nuc pu ^'''P^ Cilliflc, a la piierc d'AlpkonfcRoy de 
ledit Atchev^<jue Caftillc & dc Léon : Qiie Grenade fut de mc- 
de Lyon, pour na- nicserigcc en Métropole par le Pape Alc- 
voitcftécipedice xandrcV I. à la pourfuite dc Ferdinand V. 
du Roy. De puilTc " Calblle & d Arragon : 

niiiic ny prejiidi- comme auflî Sarragodè en i ; 1 8. par Ican 
CMir aux droits di.- XXI 1. à I« poftiilaiion de laynic Roy d'Ar- 
dit Seigneut. mgon. Bref qu'à I.1 prière dc Jean R.oy de 
ZuiultT/:: Portugal Lisbonc fut erigce eu Métropole 
matiete Bénéficia- ^ Archevêché. 

le lettre R. 1,0m- Tellement qu'cncorcs qu'ils tiennent com- 
nomb.e St les oic nous en Efpaene , que ad Paptun f«litm 
«lùes eftoie^t P^'^'t d.vidtn Diftcefct ultcr Pr^Utos Ec 
trcfoi» défendues, (f'fiaîltces , in fijrnutn fuprem* poteftatù in 
& l'ETequc i]ui de JpiritHMltbH4 , Barbofa , trail. de jur. Eccltf, 
fa propre anthoti- univttfo lih. i.cnp. 10. Giurba Co»ftl. 89, 
Eglirrî»''"" PO""''«« Icnrfcntitiient cft , que cela fc doit 
prendre une autre, du confcnrenicnt du Prince', dutrcmcnt 
cftoit privé dc l'cxccuiion des Bii!lr5 fcroit artctc'c &defen- 
toutes let deui. diië , S-ilj^ado de SuPplic. ad Sar.Hijf. p.trr. i . 

ttrlntmffmtt, phonfe tit. 5. /.f . où il fc traite du pouvoir 
iiijmfftpfr/i-.iir/- qu'a le fiint Sici-c fut les Evcques & Evt- 
tiam »mcuf,vii . chez, il eft dit, que 9rsnd mAjona 4 el Papa, 

^ oucls le peut leguimcmcntLtendrc cette puii- 
unce. Il eft dit\ El Apollolico puede cam- 
biar tl Obifpo de uea Tdefiit a ttra, mtidar un 
Obijpo de un In^ttr a etro ,f^Z.er de un Obif- 
fado dos: Enfuitc il eft ajoiitc , que cela fe 
doit faire^la pricrc & poftulation des Roys 
d'Efpagnc por rutgo de le/ Rtyes ; Azevedus 
aux Commentaires qu'il a faits fur les Loix 
d'Efpagnc dc 11 nouvelle recopilation vol. 1 . 
Ub. I . ttt.C. adl. X, dit qu'en Efpagne abfqite 
Régis (onftnÇa fitri r.on peteji Epifcoptrum 
trAujlittjo, peut & obfervAtur in Francut. 

Quant à l'Angleterre ili s'y eft obfcrvc de 
faire, ces ctedtions & tranflacions des Evé- 
chez de l'authoritc du faint Siège & par la 
pcrmi/Iion des Roys. Le Pape Grégoire le 
Grand établit du confentement du Roy 
d'Angleterre d:ux Métropoles &: Archcvc- 
chcz à York , & Cantottwry : & comme en 
EfctilTc il n'y «avoir que des Evcques , qui 
coniioifloient pour rupcrieur l'Archevêque 
d'Yotch i à la polhilation de Jacques H I. 
Roy d'EfcDllc, le Pape Sixte I V. érigea l'E- 
▼cchd de faint André dit Andreopolitanus, 
en Archevêché. & du confentement de l'Ar- 
chcvcquc dToik, il déclara tout le Clergé 
d'EfcolTe exempt dc fa jurifdiûion Métropo- 
litaine , & le fournit à celle de l'Arclurvéquc 
dudii (aint André. 

De même Uvolphsngus Lazius en fon Hi- 
ftoireViennoift, dit que le Pape Nicolas V. 
du confentement dc l'Empereur Federic 1 1 L 
établit trois Sièges Epifcopaux en U haute 
IKongrie. 



7. Le confentement des Roys n'cft pas 
feulement neccdaire , mais des Métropoli- 
tains, Evcques fuffr.igans , Chapitres & au- 
tres Ecclefiaftiques qui peuvent cftrc interef- 
fez en ces creôions, tmions, démcmbremens, 
tranflations & ercûiqns de Ptimatic . Mé- 
tropole ouficge F.pifcopal. Les Evcques fuf- 
fragans de l'Eglife dc Tyr , ayans clic di- 
flraits dc leur ancienne Métropole , pour de- 
meurer fournis à l'Evéquc de Bcrytc , s'op- 
pofcrent à cette nouveauté : Le Canon deu- 
xième Concilij Conflantinepelita/ii frcu/idi : ^ 
le Canon muliis i. ijuéfl. i. décident alFct 
ncttcpicnt , que unm Eptfcopatus mn peteft 
i» duor dividi, niji couftrittentt Epifcop». Ce 
qui eft encore confirme pat les Glofes du 
même Chapitre , & par Francifcus Marcus 
dectf. Delphi/t. decij. j jtf. qui dit qu'en ce 
qui eft du fpirituel , le Pape ne peut changer 
l'Eftat des tvéchez fans le confentement des « 
Evcques , 5c ce fut le fujet pour lequel Pa- 
poul F.vcquc de Chartres , s oppofa à la divi- 
lîon que vouloir faire de fon Evcché le Roy ' ' 

Childebett, comme fous Charles le Chauve, 
Salomon Roy de la Bretagne Armoiiquc, ' 
ayant projette dedilFoudte les neuf Evéchez 
dc Bretagne de la Métropole dc Tours , fie i • 
d"criger Dol l'un d'iccux en Archevêché, fut 
atrcté par l'oppolition de l'Atchevcque dc 
Tours Mctropolitain.qni fit ordonner que lîs 
Evcques de Bretagne demeureroieni fulVra- 
gans de fon Eglifc , comme ils i'avoient cftc 
auparavant. Il eft fait mention de ce didc- 
rcnt au Canon bitc cjitippe j.^«*y?.û.& Cho- 

[tin dt £)ornnni« Itb.^. céip.%.nHm, i j.cn par- 
e bien au long. L'Arcncvcque de Rheims 
en t J59. par Tamême conlîdcraiion , s'op- 
pofacn qualité de Métropolitain delà Gaule 
Belgique p;udcvant noire faint Pcre le Pape 
à l'erctkion en Métropoles de Malincs &C 
Cambray , comme foùtraites fans fon con- 
fentement dc Gi fujeélion Primatialc , duquel 
démembrement , fait contre les formes & li- 
bcrtez dc l'Eglife Gallicane , il y autoit lieu 
d'aprcller comme d'Abus en fon temps, puis ' 
que l'Abus n'cft jamais couveit. Et qu'outre 
l'intcrcft dc l'Archevêque dc Tours , cchiy 
du Roy y cftoit tout apparent ; parce en pie- 
micr lieu , qu'on le privoit du droit hérédi- 
taire dcpcndani dc fa Couronne , d'obliger 
tous les Evcques de fa fu)cdtion de *prendrc • <' 

invcftiturc de fa Majeftc > & luy prêter fer- 
ment dc fidélité . pour avoir la main levée de 
leur temporel Ecclcfiaftiquc ; & fecondemcnt, 
que je droit du Roy fur l'Eglife dc Rheim» 
cnfcrmoit & comprenoit en foy tous les 
droits que ladite Eglife avoit en confequcn- 
cc de fi fupcriorité fpirituélle : de forte que 
comme le Primat ne pouvait eftrc prive lans 
fon confentement des prérogatives Se antho- 
ritez de fa Ptimatic in SpiritU'fl'bw , le Roy 
de mêmes n'avoit pû perdre fcs avantages 
in temptrtUbm , fur les Evéchcz démem- , * 
brées dc la fufditc Métropole ic Prim.itic dc ^ 
Rheims. 

L.i Bohême reconnoiHoit pour Mctropo- P-'foiH f^a i n 
pôle Maycnce, & le Roy de Bohême ayant ti'm'''f!',:^ri': 
fait inftancc auprès du Pape Innocent III. w«i«H' "'W"'- 
en i 104. afin qu'il crigcàt une Métropole . ; 

daiuia Hougtic vcu la dilbncc des lieux , le . ■• ' ° 

Pape 
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Pape faifdnt r^onlè ï Ik ^eihànâe BpiffaU 

5 i. r.ivcitit que la chofccftoit de trcs-ginn- 
dc coniequencc , St i/nulem nobis prius oslt/i- 
dtnJA tfimrgént nteejfitat & évident unlitM 
«M fiih hèe txftfcMit ; deiride f.icutij< & vo~ 
iMftttt ÉceftJSé , ^114 débet ft.dnlin ftdet 
JMaropolic* , exftQAnd^ efi ; tMtn utrum in 
B^kenM Di'eeceftf 'pfffiM, JlMui ctmpeientej 
ImW Aéhr»p»H fnppenÀidé. Pni's il ajoûte, 
qu'après tout ccli il fcro;t nCCcfTairc d'.ivoir 
le conl'ciucnient dcl Aichevéciae de Maycn- 
ce Metn^liiain & defim ck^itie} Prt- 
ttrta emvttiieftela & cornmotitudd^ftftr hte 
ÈteUfÎÂ 'Ait'ftniiiitiijit. c.icgoire I X» ^n» 
blit un Evcché irt Afan.-JI'fo CA;. </<■».//, mais 
« fut \ la pricrc icquifitiou du Mcitopo- 
liuin Archcvcquc lie (..o'.otzo , dans le Dio- 
cefe duquel cet érablilT;: ment fc Jcvoit fai- 
re , ce P;tpc lie l'ayant pas voulu accorder 
aiitremencj^liipt. ReymU^ éi MMaf 1 1 &jt. 

»*W. él i 'l ' - 

Xjes Atchèvé^tRés de Bourges 8c de Bonr- 

deatix , ayatn ptojettc uu nccommodemciit 
au fu^ct du <Icoit de Primacic cotuciuici.x 
cnne eux, le Pape Gcegoire mime ne le voii> 
lut pas authorircr.que premièrement les Cha- 
pitres des Eglifes Primatialcs & Mctropoli- 
tainesidc Bourges & Bourdcaux n'en culUiu 
cfté avertit > pour deSnire leurs intetcils» 
comme cela jnftifie ou te Chapitre "h/tmi- 
lii de m-t orit. & '^dUpt. Mais fuis aller 
chercher des exemples au loin , quand il fut 
qocdionen ipS. decrc'cr im Evcchc dans 
la Ville de Dt|nn , en fèculartzanc l'Abbaye 
de S. Bci i ^îir, les trois Eftats de la Provin- 
ce de Bû.ir^ougnc 5c le Corps de 1.» Ville de 
Dijon rupplicrenc le Roy Hcnrv 1 1 1. d'agréer, 
cette ftailarisation & rétabuflènent d'an 

Si.'gc Epifcopal d.Mis Dijon Ville capitale de 
la Provincv , & d'i'.itciceder aupi cs du Pape 
Grégoire X 1 1 T. à ce que par fun aitthoritc 
ccrtte. etcâiQn d'£védié put efttc legiiiinc- 
xioinine la Sainteté lu- 
gca que ce fcroit divif^r l'Evcché de L.m- 
grcs, & que cela ne fe pouvoit valablcrocut 
taira fans le tonlèntement duDiocefain &dc 
ion Ch ipitrc , la chofc ne rcullît pas par la 
contradiâton de MctTirc Charles d'Efcars 
Evéquc de ILanàres Duc & Pair de France, 8c 
la méi^jpoorwte ayant efté reprilè (bus 
HenryTv.& LouysXlV. mais par antre 
voyc , qui edoit de faite un Evc'ch;f à Dijon, 
4lonc l'Evcquc de Làngres auibit l'admini 
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dignitMx Epifcepait » Ciw. Epifcepi ékfeiji}. timt iigiiiuttmJh^ 
diflinf}. So. D'ailleurs les Evcchez pour- 'rr nom» v à m t mt 
toicnt cilrc éloignez l'un de l'autre d'une fi c«i«««)!«fâi»#/ir- 
gtandc dillance qu'il (èroUnccdraire l'*^];^Z.ZS!^ 
établir im en quelque :citc intermediate , ce ^t^Mjàm i^Ulk, 
qui obligeroil de pièQÉl^ l'avis (c confente- &iAmM%mmfiÊam 
nient des peuples .pout fçavoit quelle com- • ""f"^*"^^ 
roodité ou il ammfli pourroit cauftr^aux ft^fjJHu. 



uns, ou aux aiRtes , Si maltim JHUtm Épif. mmmtf^ t 

t op,ttHs , vel C.vtiatcs inter fe , débet in Iceù tm , Tniijfttnrum 
tnttrmedtu Ep fttpMm conUitui, bttbitd coh. tm» (i &Ôm ji ff' 
liderMttne fam , ^Uéttit ,rtffunt , f»pl^»- JJJÎSito^ S 
rim, & dijfeuliatùvittriimttfd font tontes mjt}i>r,iutftfii^St 
clrconftances qui obligent' d'ouïr les peuples f,tijutainr^ 
en telles affaires , de peur de leur donner ti- ^trtiM 
jet d'appcllcr comme 4' Abus. Hclmoldus ^^^V 
ButfewenfisqdaéciftWIîiBfe» ; 
f<n Srlavoruf'/ .1 C^udo tnapsc ufefue ad *n~ À^ rt, 

nurn I i6S. parlant de la tranflation dc l'E- * J^^\ 

vcchc d'Haldciv.bourg à Lubech , diç quale ' ♦ Jb 

peuple, Geioldus Evc|i|ue,,& le pîic de Sàie 
y prêtèrent con(èntenient. Comme Fotttt> ■ i î)?» 

n.Kus dit en la vie de fùnt Medard, jpud Su- 
rH///;M;r. g. que les Evéchcz de Noyon Sc * 
dcTcKimay furent mis en un , de pr^centm, 

previitcutlmm ajfenfu , ftcbifyut mriuj'tjue ' /|j-,r_ 
Mrd.maïUne inctjf.ibili : dont Yvo Carnot. ! 
£p;fi. i j 8. prît luict d'advf riit le Pape Paf- 
chal de ne point prêter l'q(til)e i ceux de 
Tournay , qui pretimdoient de rompre une 
union fi bien i\ fi dStcitUielIcnuiu faite fi 8c 
an préjudice des conlcntcincus prêtez pouc^ 
leur évidente utilifé.Platina rw la vu de AUr^ •■ • 
r/0 f^. obfervc qu'il érigea l'Eglilè Cathedra* 
l:dc Florence en Artheve'ché, mais qwe ce 
fut à la prière & du confenterocnt des Flo- 
untita-,CtmltfaifhrentiMonuv^£rMt(4p.(ir " 
vititet» ttrmm , htntre Afctr»J(tlitin «xtrKM^ , ^ 
V r , fnl'-iciendo ci , ut tn.iiri , MottrtéUftr^ 
Ptiiuric litfi, Fffnl,»uain, • ' 

Les Princes en ufcntainfi en ce<|âiieft OR . ■ ' , 
temporel. Francifcus Matcils , au lien p teaj^ 
lègue dit que le Uoy dcftancene pent alîe- 
nci fcs provinces fans le cunrtiut.vitnt des 
Peuples , Se qiK Conllantin Donnvit urbtm ^ 
Pjpt S/tvtfir» tftd de PcpuU confenfu , puis 
il ajoute que quand Humlwrt Daiuphin dc 
Viennois transfera perfonam fuâm ». & Fa- 
iriAm ^M^hùiMUU in Primogenitum Régie . 
Ffiinciét , initrvenit '■fiiptr hec delib&Mtie & \ 
cenfcnfiis Precerum & M^gnatum , & totint 
Pophh. Nî.ittharus VueflroonaAeritnfis , en 
Ja ficur des Hin»ires , ad MHntm 1 1 i 6. pag, ■ 
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& de Dijon: Le Ch.ipiticde Lanjrcs s y 
citant oppose , le Pape Urbain n'y voulut pas 
toocher , qu'il ne Iny apparut du cogEente- 
lAent , tant du Chapitre de Langtes , que de 
colpy de la fainte Chapefle de Dijon , oà fe 
dî^it c'tablir ce nou -el Ev<?chc , tellement 
qu< la chofc cil demeurée iniparfaite. 
9f*iHt*^iniÊt- 8. Le confènteiiient des peuples eft an(n 
rX iI i-**t ''** "5 rencontres , car fi les Villes 

Cmk-ên^t tf^^tuZ n'eloicnt ny capables , ny fulfifaaitcs , ny 
I***"* alTezpopuleiAs pour y établir un Evéchc, 

on ne les y pourroit contraindre > d'autant 
■ * qne les Sièges Epifcopaovnefe doivent 000- 

ftitucr que dans les grandes & b llok Villes, 
m Jlltii faiii fmi m nen ta caSleUà tuenin viUù » "^i minonr 



'obfe 

Innocent III. ayant eu 



ervc que Oualo Légat a 



Urere du Pàp« 
ordre dc palfer pat 
la France pout détourner le Roy PhiUppes 
AuguHc de donner fecoucs au Roy d'Angle- 
terre, parce que leRoyaumeeftoKtfilnitairtf 
du faint Siège. H>c a'» intHexifct Rex 
PhilippMt de Re^no yi/rgiia ditlum fnijje, réf. 
poiidu i ttuBms kex vel Priticfpt potefi iifit^ 
RegnufH fnton tfitee-éiffenfH B*rontnn fuerum 
ad <]u»d verbuitt ' etmnet ctrcnnSiantei firancié 
Aé'irnatei ,tftiafi une tre elamafe ctrprrnnt: 
qtihàprejf^^0rttLu!o flarent nfaie adtaertem» 
tie^démerHex per itnpettmtprepri^ v*lwmi 
ra.-t.r fnijir rifvum trurrfcfye ^ z:l trihnta- 
rmmfacert , Hfidt Nebilet Regni e^ ter entier 
firi^. Tous les Ganonift» comme 
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Coiijtk 95 - & X J. Joanncs Andréas in caf, dU 
ItUi detmnerit. & tbtdiem. Andréas dtf Ifcr- 
nia in offHt. rt^ni Sicîltd , /. }. de rcvtcM. 
fend. Philippin Fr.incus de teHam. lth.6. dt- 
cretarum , & les Dodciirs François Se Efpa- 
giiols (ont de ce même fauimcnc , Uencd>i/* 
cap. Rdynut, decif.i. nnm.x^. Joannes Fc- 
rault. ^riv/V. 9. Joanncs Sanxon 1» confue- 
tnd. Tîtronenf. verk, comnuut. hommaj^c (c 
doit faire au Seigneur Art. i . Ctnd. 1 1. Fran- 
cifcus Miiigon. tu tonfitetitd. Andt^ivtnftb. 
p*rt. 10- dcsdonaircs étrt. i i j. Bclluga in 
jpeculo PrtHNpHm rnb. t. num. 9. & Bartho- 
lom. de las cafas tratl. uimm Rtgo vtl prin- 
ciptj jure ati<juQ etvei ne fubditos À Regùt Co- 
rona ^lienare pajjint. 
j^y. Il e(t autn quelquefois neceflaiie de chan- 
/■"' gcr les Eclifcs Jfc Klonaftcrcs d'un lieu à au- 
..««r» luMàtii^t. pour les gaicntir des uicuritons Se du pe- 

Jii & Umtf tut. 
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ril :» Ccft à ce fu)Ct que Grégoire 1. //^. a. 
n EtWr/Si Àttm» ^P'A' 1 1 - d'où cil tire le Canon , lemporù 
htt^^umtr*ni- Céiujj'. j. ^Mâfi. i.dilbïc, temptrum ijimIiim 
ftniftffuHt finri- atimttieiat Epi/ioporu/a Stdet atitiefuiitu cer~ 
CivitAtibtu conHiturM, Ad aIia fecu- 
fum Ut4t irAv»\,<- VldcrrntHr iacA trAnipontre : ou bien 

rua/, t. sijU êm parcc quc les lieux de leur (îtuation cdoieni 
imuti •dmttut'ftf. ftcrilcs, hifruéhieux, Se dans un mauvais air, 
Ju^i>A>44.u<n- U;^M„r aued EcdtfiAm mutAvtru ; Ucut 
tftttrmMuiamft- *">'»f^-»'»tniu expafiim, flertlu ijr An^Hjlnt: 
fuit. 4. aJ HHUt- ou bieu quelquefois encore ces changemens 
rtndsm EifJtpMm. fc Faiibicnt, parce que, Alibi lecM erar popu- 
^t^^^A^ ^'fi*"" » ""'"'l'or , cr rommadior. C'eft pour- 

^l»iMfnÀm*î V R'^oy comme les Evcques par le Canon 57. 
V,vft*r tmtftm o- dcsApoffcs oiu toute dirciiion Se intcndan- 
wmHmHitmit.^c.ct fur les Eglifes de lints Dioccfcs , ils peu- 
Luff. M Pr,x.iit- vent aufTi Us changer ou les employer à au- 

fwt Mtejt» M»- 'croolc le requérir j mais cela le doit raiic du 
fujiirta , o^-Z/ic conlciitcment du Roy & des Villes, autre- 
Eti^»fmi$mim»tàt nicni il y auroit Abus. L'Evcquc de Mon- 
©^'^"""'iÏT! 'y^'" =»«ordc à des Rclig.eufes de 

ftrtmn^uKa»,'*'^ Villcmur de s'établir dans l'Hôpital de faint 
fui rtfn-vtrt tjv- Louys , les Adminidiateurs d'iccluy ayans 
tft , ittf pi>g0ÊtbT» cfmis appel comme d'Abus de l'Ordonnance 
]i*n f«^mr„h^. Dioccfain , contenant ladite pcrmiflion ; 
oa/frlkt iut Parlement de T ouloule fans s y arrêter dit, 

fuiiactmti hu c«n- qu'cUc feroit exccuiëc par proviiîon àlafor- 
i*»m»tttnièui f«< me des Arreds precedens, veu qu'il apparoif- 
C-zw"'- ""^ill l'authocité du Diocefain & de la pct- 

(tmL^f. '^h1;?!^. ""^o" «1" R-oy , & que le peuple n'y coiure- 

Du , umpt de difoit point, 
'^"y* D<u f,. 9. Pour ce qui concerne la (ccularization 
\h '•■'•"i*- des Eglifes Régulières , on y obfcrvc les mê- 
5. flour lolemnitez qu on a cy-devant cotcces. 

cH Au- » Car outre l'autlioritc du S. Siège, il faut que 
*^'g'^ ImL' fj le confentement de tous ceux qui y peuvent 
(ui lccu. MMw. avoir intcreft , y intervienne de neceOîté; 
par Ici Bullci du «^«"^"^ R-oy . de l Eveque , du Chapitre, 
l'jpc Sine l V. à des Patrons & du Peuple , avec l'homologa- 
la piierc du Cha- rion & approbation du Parlement. Le Pape 
pute te. du riin- Honore 1 1 1. en la cinquième compilation 
\M^fh^t^f^^°ll des Decrctalcs parlant de la fcnilat ization 
M cafitmûTfmm ^■"^'^ dc Pctauu cn Hongrie , par la feule au- 
f/m. t^mimùrdii thorité dc l'Evcquc dc Chonad , qu'il appel- 
Rtxu LitJ»iMn.a- \c,C»nAdicnfci,i EpifcapHm , la déclare nulle, 
^Ir'TZ""'^' commcfkiteparlcDioceCiin.fans l'autho- 
itniii l»uÀim, tr . '^'^^ '"'^^ biegc, «veu & permidion du 
c'eil là le coin- Roy de Hongrie , & fans l'avis de fou Cha- 
^""'J^^"' 'a pitre. C'eft pourquoy , lors qu'on demanda 

Snf.i;;««i. l'«bf^"^"o« de toute, les folemni. 
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tez ) la confirmation audit Pape Honore de 
la fecularifation dc cette même Eglifc ; voicy 
les termes Je fon Refcrit , addrcfsc aux Pie- 
voft , Chanoines & Chapitre dc ladite Egl»- 
fe dc Pctauu , Nos Rtgu ipfiiu , & torundem 
Epifcapi & CApituli prtcihut incliMAÙ , r4. 
t4m hAbentes ardi/iAtiontm , de fccularihut 
CAntnicit ex MonAthis f^UAin , AHthariiMt 
ylpaiiolicé cenfirMAmu/ , C^r. Toutes Icfqucl- 
les folcmnitcz il faut obfervcr , quand tnc- 
racs il ne feroit j>as quedion de la feculari- 
fation, mais du (impie changement de la Rè- 
gle & de l'habit Monadique. 

Car Adclbcront, quarante fixicmc Ev<f- 
que dc Mets , voulant mettre hors du Mona» 
dere de faint Arnoul , dos Chanoines Régu- 
liers de l'Ordre de faint Augudin pour y éta- 
blir un Abbé& des Religieux dc l'Ordre de 
faint Benoit, y procéda de l'avis de (on Cha- 

f)itrc , même de fcs féaux feculiers ; puis cn- 
iiite obtint Lettres patentes d'Othon Roy 
d'Audrafie & Empereur , de l'an 1 441. con- 
tenans confirmation dudit ctablilTcment au-* 
thorisc par Bulles. Valladicr , TrAité det 
Exemptions & hnmHnire^ dt l'AbhAjie de 
(Aint Arnoul. Au(fi par Arred folcmncl du 
Pailemencdc Paris du jo. ]uin i6oi. don- 
ne au fujct d'im appel comme d'Abus , efmis 
par le Provincial des CordcUers de la Pro- 
vince de Touraine contre le R. E. d'Angers 
intime. La Cour faifant droit fur les plus 
amples concluions de Monfieur le Procu- 
reur GeiKral , fît defcnfes aufdits Cordclicrs 
de fc pourvoir à Koine , ou au Nonce de fa 
Sainteté pour cdtc reccus à fc faire Religieux 
de l Oblcrvancc ,nydc changer d'OrtTrc Se 
de Règle en une plus étroite . (àru fa pcrmif- 
fion Se Lettres patentes du Roy. 

L'Eglife de laint Hdicnne de Dijon fut bâ- 
tie en l'an trois cens quarante-trois , dans le 
pmirptis de la première enceinte dc ce qu'on 
appcUoit CAihum Divioni ; pour raifon de- 
quoy Grégoire dc Tours parlant dc cette 
Eglifc , l'appelle Eicle/sAt/i irttr.imnrAntAmf 

J»arce qu'cHc cdoii Se fc trouvoit feule dans 
es .incieus mturs de la Ville. Or les Cha- 
noines icculiers, qui epuis la première con- 
drudlion y furent fondez & dotez par la ti- 
bcralitc des premiers Roys Ae Bourgongne, 
dtmeuretcnt cn cet état par l'tfpacc de 800. 
ans ou plus , Se ]ufques a ce qu'en 1 116. ou 
félon quelques-uni , en 1 114. ils (c refolu- 
rent d'embralfct la Régularité par la pro&f' 
fion qti'ils firent de la Re^le de fiint Augu- 
din , (bus laquelle ils vécurent jufques cn 
i6ti. qu'il y eut Traite & Concordat fu'c 
entre les Prieur & Religieux de la fufditc Ab- 
baye , & MefTnc Aiidié Frcmyot Patriarche, 
Archevcfquc de Bourges , Abbé commcnda- 
tairc dudit Giint Editnnc , &cnfuite du con- 
fentement prêté par le Révérend ifliroe Evé- 
quc &: Duc dc Langrcs Diocefain , le Pape 
Paul V. oâroya fcs Bulles de fecularifation, 
yfd infiAtitiAm Régi* ChrifliAtiffJimi ,^HipO' 
fiulAverAt EcclrJiAm ac MonAjierium hMjuf- 
modi , in fcculArem ftAinm reduci : Se furent 
lefdites Bulles addrcfsécs à Hubettus Vb.rldi« 
nus N«nce de fa Sainteté cn France, qui pro- 
céda à l'exécution & fulmination d'icclles 
dans la ville de l'adi. 

P KUU 



p» Chopin t dê 
fÀr. foltt. lib. I. 
tit.j. «Mm. 7. Cet 
Autheur du , que 
Ici Chipiirct des 
Eglifes de Fiance, 
ont ellé pcel'quo 
rout fecuuriiez 
de icguliers qu'ils 
cftoiciu ju com- 
mencemenc , & il 
en flic UD ample 
Jenombicmeiu. 
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Maiî la Cour da Parlcmcni de Dijon par 
* ^ucdda i.Deccmbce i6i;. ayant ordonne 
^ue ic Concordat fait pout ladite fccularila- 
uon fortiroit effet , fani approuver toutefois 
ce qui pourroit avoir edé fait contre , Se au 
préjudice des droits 5c libcncz de l'Eglife 
Gallicane , Edics 6c Ordonnances du Royj 
cette Tcfcrve donna fujet aux parties de faiie 
confultcr le procède tenu en la fulinination 
dcfditcs Bulles de fccularization^ Et comme 
il fut trouvé que le Nonce , pcrAinne étran- 
gère , n'avoit pù cAve nomme par fa Sainteté 
pour exécuteur délégué ia p^rtibus , & que 
cela pourroît donner fujet à l'od venir ^ à une 
appellation comme d'Abus j l'on obtint Let- 
tres patentes de (x MajeAé , addtcfsées aux 
Parlemensde Paris &: de Dijon , du ic. de 
May 1651. contenans cnfiib(lancc,Qii'ayani 
fa Ma|e(lé fait voir à fon CoiiTcil les Bulles 
de feculaiifacion de ladite Abbaye , données 
fur fon confentemcnt. Ce le procez Vcrb.il de 
fulmitiation d'icellcs , fait par Ubaldinns 
Nonce de fa Sainteté: ledit procédé auroit 
elle trouvé contraire à cr qui s'obfcrve dans 
le Royaume , oit les addrctlcs des Bulles & 
des Refcrics de fa Sainteté ne peuvent cllrc 
faites qu'aux Prélats, Archevêques, Evéqucs, 
& à leurs Vice^etans,Of1k'iaux ou autres Ec- 
cleftaftiques fiijcts du Ruy : à cet caufcs & 
pour ôici tout prétexte , de pouvoir à l'ave- 
nir impugner Icfdites Bulles & la fulmina- 
tion & exécution d'icellcs , par défaut du 

f>ouvoir de l'exécuteur, faditc Majcfté vou- 
oic qu'il fut procédé de nouveau à ladite fiil- 
mination , par l'Exéque de Mafcon , qu'elle 
nommoit à cet effet i voulant & entendant 
que ce qui feroit par lu\ fait en exécution dcf- 
dites Patentes & Bulles , fut auffi valable , 5: 
de pareille force & vertu , que h l'addred'e 
â'icclles eut cfté faite k quelque Prélat du 
Royaume , & pat luy fulminées : Ce qui fut 
cnfuîte exécuté par le Revercndillimc Evc- 
qur de Mafcon. 

En quoy il y a l'eux chofes fingulicrcs !k 
rcnurqucr \ l'une" que le Roy pour réparer 
l'entrcprifc f.iitc fur les droits & privilèges 
de l'Eglife Gallicane & du Royaume , nom- 
ma de Ton authoritc un ]ugc délégué pour 
ptoceJer i la fulmination defditcs Bulles, 
lans oblii;cr les parties de recourir de nou- 
veau au (aint Siège , pour avoir un Rcfcrit 
comrïiiirioncl&dclcgatoice k quelque Prélat 
du Royaume, & du Rclfort du Parlement de 
Dijon : l'autre que le Roy ne commir pas 
par fes Lettres patentes pour ladite fulmina- 
lion , un Evc'que ou petfonnc EcclefialbqtK 
condituée en lignité rcfidante dans l'éten- 
due dudit Parlement de Bourgoagnc , où 
laditt Abbaye de faint Efticnne e^ aflïze -, 
mais l'Evéque de Mafcon : Ce qui fe pût fai- 
re valablement , d'autunt que la délégation 
fufdite proccdoit de la volonté du Roy, ôç en 
vertu des Lettres patentes de fa Majcilé , la- 
quelle pouvait commettre tel Prélat que bon 
luy fcmbloit , fort du rcflorr du Parlement de 
Dijon ou autre \ clttnt d'ailleurs à confide- 
rer , que l'Evéque de Langres cftoit aucune- 
ment intciefsé , ayant donné fon confenrc- 
nent à la fccnlari/àtion, qui ne pouvoit être 
valablement £iiic fans cela. 
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Lors qu'il fut queftion de fcailarilibr l'E- 
glife de Luçon, les Prieur, Religieux & Cha- 
pitre obtindrent Lettres patentes du Roy 
Louys X I. par lerquellcs il leur permit de 
faire inllance auprès de fa Sainteté pour 
convertir ladite Egliiè,qui eftoit de fonda- 
tion Royale , de régularité en fcculaiitc , & 
crcxr en icclle au lieu des Prieur , ûtHdcrs 
Claiilhaux& Religieux, un Doyen , un Ar- 
chidiacre , avec les autres dignitcz , & des 
Chanoines \ & apréi les Bulles obtenues Sc 
fulminées, l'Evéque &: le Chapitre recouru- 
rent encore à fa Majcllc , afin qu'il luy plud 
par d'autres Lettres patentes , CQnfitmcr &c 
ratifier tout ce qui avoii efté f-iit. Ce qui 
fut accorde , fie les Lettres de confirmation 
expé diées en May 1469. comme le remar- 
que du Bclly , eti Jtn Hii^urc àct Ctmtti it 
PoUhcr:. mmbr 8 1 

0 La Lettre de Cachet envoyée par le u'^Z" hnll^^à^ 
Roy François L au Scnéchal je CarcaÛbnne gtind CooùU A\i 
montre bien , que les fecidarilations ne fe ti Maitiéti^our 
peuvent faire fans le confcmcmcnt du Roy, J^'"'^'"J""> 
voicy la forme en laquelle eftoitconceucla- 
dite lettre tirée des Rcgiftrcsde la Cour Pre* je ijint Pienc de 
lîdiale du Sénéchal de Cnicairoiuicà Bczicrs, Vici^ne , & uq au- 
Notre amé & ftdl ; Pour ce (}ue nom voutonj "« ^î"" P«"' 
fçMv»>r , ,n qHcUc fçrmc ont (lie txfcdiéfj lei '■' ^o"*'»'»"»'' de 
nulles de rnuift ions de reguUrite en jecMlu- l Abluye de fiint 
rite , en(jnerex. vom eies Mo»*iierti oit ttk- Picitc de Mouâac 
r'//t ejU f'Mtes tefines mut/titons , & Ititrtr. Dioccfe .de Cj- 
dtnueA. de nous envoyer les BkUet , sifim dt 
voir s'il y *Hra ch*fe efuijoitdtrfgtMut** Hts i,, 

dlOIIS. ^V'ï" 

10. Quand tels changemens fe font , ic ".'■'".m^ ^" 

que les Enlifespaircnt de régularité à la fecii- /" 

laiirai;on , elles conlcrvcnt âc lenennent 

leurs anciciis droits 3c privilèges , 5« esim a- r>-' 

•i/r^M.( Ecilefiii tnferior aui):oi-ét>tte ylpajitlt- 

ca HaI CathedrHlis , vel de leeulsKri refulétru, Magi|»iMs , 

,1. ■ I pour lie tel» chan- 

wiM e contra , rémanent jura & prwtUpM Mit,. ^ 

^<i,f, m^xufiè fi fint redlia , & in févortm Ec Kfiig,eoi .'<)uoy- 
délit. , non perfuné. C cfl le fujet du Confcil i|ue uculaiiiei.ne 
d'Oldradc 167. fondé fur la dccillon de la ^"^"^ p«d ccte 
l, lupemiis ^Cod.de preximt» liurorumlcrtnio- , ,r . 
rum ,oH l'Empereur ne permet point MdjettM , & coUue. 
ntvt , prijltnam perire dignti,uem , ^iiin po- r jle$ , côme le dit 
tius profptriorù fortun* heneficium, eut bon». i'Autheui.CiilW 
rie augmenta prodejfe ut vetr^ prMa ^^^^f^^J^ 
conjerventur^ uec enim ( comme dit la /. le- ^^^^ «bu,/?». 
g.ttjf. De leg. 1.) débet operari diminuiionem, rui dtduma (umif 
<jiiod ad augmentum indulfum ejl ; tautatio "mprum mj«n« 
ll>ttné , du'et patins jus antiiiuum , anam mi. > & '* 

nuat . ajnfi quU cft reniarqvic par Porus de ^ 
Pcrulîo , Tiatl. de mutât . (tutus Ecclefiaruin, tuqntm Aftftflno 
par Elbettus Leoninus Chancelier de GikI- f Ju Jtltgan.imi- 
drcs. Ccnctl. i. & pâr Ban h. fut la /. /î». de M'"'^^ 
prapof éigene.inrei. „ , ^. vnufi^ vtl i^ia. 

Ce tut la raifon pour laquelle le faint Sit- f^ut taiUffé.vtcMu 
i»e Epifcopal de Teroiiennc après la mine de m lutrvm mimjf, 
cette Cité , ayant cfté transféré à S. Orner, 
comme le Roy d Elpaj^ne prétendit . S^de ^J,„.j„^^ 
vacante , d'avoir droit de confcier, ;«« 7(e. àftum 
, 6c en qualité de foy dilant Comte d'Ar- itiUfi i trtfsrj *i- 
lois, les Prébendes & Canonicats de ladite ^ "f*^ 
Eglife de S Orner, quoy «qu'avant l/tranlla- {t^^^JC 
\ion , le Chapitre e^t droit de les c»i"erer, ,n4«mtn- 
ditanc le Roy d'Efpagnc pour fondement de ^ &t»mbmfr,9' 
fa prétention , ^ue tranflato Sieerdotio , legk "i^i lieUflu imft' 
quo^ue falU fuerat rr-tifflatio , & que le "^i'; Con<-. T,h1, 

changement w -4 <^ 7- 
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ÊhangCmeiu (l'i'tnr , avoit ancami les privi- 
lèges de l'Eî^lifc érigée en Cathédrale: le 

• Chapitre s'y oppofa, & fuùtint , que 1 Eglife 
n'avoh point perdu (es piivilcgcs anciens j 

' . que le droit qu'elle avoit de conférer les Prc- 

bendcs Ce Cancniicits , pendant la vacance 
^ du Sicge,luy cftoit demeure entier , âc que fi 

• , bien l'état d'iccllc avoit change , cette inno- 

vation n'avoit en rien diminué fes anciens 
y droits & privilc{;es; Ce qui fut ainfi juge, 6c 

le droit de conTercr dcmcuri au Chapitre 
comme auparavant , Chopin , Je Domu/no, 
lib. 1 . f 1/.9. L'on voulut auflî prétendre après 
la reiinion de h Brclfe à la Co'uronne , que 
l'Eglifedc Bellcycn Bogey ayant eflcfecnla- 
risce le Roy avoit pù par droit deRegalc.con- 
, . ferer le Doyenné de la ftiiditc Eglife S(dc 

vawte : inais comme l'on fit voir ,que pen- 
dant qu'elle eiloit Régulière de 1 Ordre de 
. . ., -. faint Âugiiftin , le Prieur s'elifoit par l'Evc- 

* vcquc & le Chapitre conjointement. & ainfi 

• . - que la feculatifation faite par les Bulles du 

' ' Pape Grégoire XIII. n'avoit rien altéré de 

, . cette forme ancienne , Munfieuf le Procu- 

\. • ; renr General en l'inftance pendante au Par- 

• , Icmcnc de Paris , pour le f«ifdit Doyenné, 

• abandonna lo RcgaliHc, Si demeura d'ac- 
. cor<l>qae le Roy n'avoit pu conférer en Re- 

• *■ gale ce Doyenné pendant la Vacance , puis 

que U forme ancienne cAoit d'élire le Prieur 
* { en la placé duquel on avoit fubrogé un 
Doyen) par lc$ voyes communes de l'Evé- 
*" que &du Chapitre , fa Majcllé ne pouvant 

confiner en Rcgalc Sf^/'frfi/inr* , que ce qui 
' . . tr crtoit à la nue & fimplc collation de l'Evé- 
que. 

- Çiir rV/» Les Bulles dé fccularifation eftant fulmi- 
fi m» x\hnt(. exécutées , & les Co-.irs de Parlement 

les ayant homologuées, il n y peut après ce- 
la cftre dérogé fans Abus. Le Pape Paul III. 
^' avoit par Btilirs de l'an i f j^. ftcularisé l'E- 
glifc de Nifmcs fous ces conditions , qu'au- 
cun ne pourroit eftrc pourvjj aux Dignitez, 

3u'il ne fîit aûuellemcnt Chanoine prcben- 
é d'icelle : de plus , qu'il ne fut conftitué 
/ . aux Ordres ficVï *. en 1J41. le Roy Henry 

* IL ordonna que les Bulles fufdites (croient 

exécutées , ic enfuiic Arrcft intervint du 
-, erand Confeil du ZI. Septembre 1541. par 
' ^ . .• lequel elles fufcnt homologuées ,& enjoint 

• qvi'elles feroicnt entcgiftrccs aux Regiftrcs 

dudit grand Confcil : Arrive que Maître 
Claude Thouvant nommé, 3c tenant l'indulc 
' ■' • de Monlîcur Tambonneau Prcfidciu en la 
• r Chambre des Comptes , & auparavant Con- 

-î * \ fciller au Parlement de Paris , s'eftant fiic 
' pourvoir en Cour de Rbmc , de la dignité de 

fécond Archidiacre en ladite Eglile , cum 
, j ereatUnt CAUtnicaïut itd tfftt{nm obtinend» 
digmtdtù : Monfieur l'Evcque de Nifmes 
. • - confiera le même Archidiaconai , à Monfieur 

Philippes Fabrique Chanoine capitulant de 

- la même Eglife , lequel appella comme d'A- 
'* bus , de l'exécution de la Signature obte- 

; _ nue enCourde Rome parThouvant , con- 

'tenani création >id tJf'eitnrH d'un Canoni- 
cat , & des provifiont auITi* par iuy obte- 
nues dudit fécond Archidiaconat ; fon- 
dant fes Abus fur la derogarlon aux con- 
ditions , apposées dans Là Bulle de fecu- 
Tiint l. 



larifation , qui ne pcrmettoit point que Ici 
dicnitez fuflént conférées à autres qu'aux 
Chanoines t^cOilh de ircmto , & qui fuf- 
fent conftituciaux Ordres facrezjquc Thou. 
vatit n'eftoit pas de cette qualité ; qu'en- 
core que par"^le Concordat Tit. de CoU*t. il 
eut elle rcîcrvé âfa Sainteté de pouvoir créée 
des Cznomws 4d efeHum ebttnendx disrni- 
tdtii , in CAthedralibns , & ColUgiatts Kcclt- 
fiif, non 0ijfaniibnt eartim ft.utiin ; que cela 
ne fc pouvait référer rfux titres des Fonda- 
tions, aufqucllcs on ne pouvoir déroger, par- 
ce qu'elles elloicnt de droit public: que les 
fecularifations tenoient lieu de fondation : 
que l'Eglife en vertu des Bulles Pontificales 
picnoit une nouvelle forme , & palîbic d'un 
état à un autre, par lapcrmiUion du Roy, & 
fous l'authortté des Cours Souveraines : qua 
les conditions fous lefquellcs ce changement 
s'edoit fait,nc pouvoicnt eftré , ny innovéf^, 
ny altérées : A quoy le Svndic de i .diie Egli- 
fe de Nifmes ayant adtieré par Arreft du 
grand Confcil du 50. Avril 1648. il fut dit, 
qu'il avoit efté mal & nbufivement fulminé 
Se exécuté , Fabrique maintenu diftùiitive- 
mcnt , fans préjudice du droit d'induit de 
Thouvant , & ordonné que la Bulle de fecu- 
larifation fcroit-fuivic & obfcrvéc en tous fes 
poinéls. 

La feculatifation de l'Abbaye faint Efticn- " 
ne, dont il a eAé parlé cy- devant, donna lieu ' 
à une difficulté notable , qui fut plaidéc au 
Parlement de Dijon en l'an U s agif- 

foitde fçavoir fi les Doyen & Chanoines de 
cette Eghfc rendue feculierc , retcnoicnt le« 
mêmes droits & privilèges qu'avoient origi- 
nellement leurs predccelTeurs , au temps que 
par la primitive fondation & inAituiion» 
leur dite Eglife e(ioit feculicre ; & fi encon- 
fcqucncc , ils auroicnt rang & fcance en 
l'allèmblée des Eftats de la Province , après 
les Doyens & Chanoines des Eglifes Col- 
légiales ; ou bien , s'ils fiegeroicni les der- 
niers , comme eAans nouvclîeinenr fcculari" 
fez. La Chambre de l'Eglife délibéra qu'ils 
auroicnt feance après tous les Doyens &c 
Chanoines des Eglifes Cathédrales & Col- 
légiales \ dont appel par eux , fondé fur ce 
qu'ayant efté originellement inftituez en état 
de fecularité, la règle de faint Auguftin qu'iU 
avoient embrafsce , n'avoit rien altéré njr 
innové en leurs privilèges , qui leurs étoienC 
démentez entiers pendant la Régularité, & 
que la feculatifation fubfequente les avoic 
comme rétablis en leur premier état , Sal* 
vis manen$ibus frhiltgiis , comme dit U 
Loy PriHcipit , dt princip. agent, in reb. Itbs 
1 1. La caufc ayant cftc appointée au Con- 
feil , elle cft jufques à prefent demeurée in« 
decife. 
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Traité de l'Abus , 



CHAPITI^Ïir ' 

De la Tranflation des Evéques Reli- 
gieux & Religieufcs ; & des Abus 
<jui Te peuvent rencontrer 
-v.'^ A çn ce fuicc ' 

> SOMMAIRE. 

I JDe la TraiijlMioH des Evétjues d'un Sie^e 
i mtre. 

1 De l'Autherité de quife faifùent Hitcitn- 
rtmtnt cet tra^flatimi. 

3 Q>u lei Primait dr PMriarchcf iarraee- 
rent le p0tiv«ir d'ordonmtr cti tranjlM' 

4 ^'eUes tH fe font prefentement ijut de 
l'MihoritédH fuint Stege. 

Q^e le Aïetrepolnain y dait prêter ftm 

conftntement. 
i^e le Légat \ latere «'<» pat le pouvoir 
de faire ces tra»pati»ns d'un Siège à 
l'autre. 

^ne tes Prélats ne fe peuvent transférer 

de leur autherité. 
Qtie les Princes Souverain/ ne lit peu- 
vent transférer de leur asuhoriié. Des 
Parroijfes & des Parroijfietu, 
IranjUlion des Religieux. 
Qni peut faire ladite tran/latàk. 
Ifanflation contre l'Ordre & Statuts du 

Monafiere. ' i' -'" 

Le Religieux transféré retfurnant au pre- 
■ mitr AUnaftere,s'il reprend fon rang, 
if ^ ijui il appartient le pécule du Reli- 
gieux transféré. > 
14 Des dotes confiituées aux Religieiifetpro- 

feffes. , „. • , 

> . ... . , • :.f.: ■ 

U A ?4 T i U Tranflation des 
Evcqiics ou Archevêques d'un 
Sicgc à un autre , ou d'un Re- 
ligieux à un autre Ordre , ou i 
lin auuc Monafterc de même Ordre, il y faut 
fuivre les formes prefcrites par les faints Dé- 
crets ic Sanélions Canoniques. C'elioit 
l'ancienne Difcipline de l'Eglifc :utei<jui fe- 
mel Ecclefia cmjujlibet conftiimus ejfet Epif- 
ceput non liceret ah ea recéder e & alterius am- 
bire principatmm. Can. Epifcopum 7, efuaft. 1 . 
p Simt aiunnSfif- p L'Epître fcrondc du Pape Evariftc, qui 
ifptu couftcraimi fi- vivoit & tcnoil le faint Sicjtc fous Trajan, 

r""' ^""^ ^'f'g'"'' 

tti ErelcjÎMi dire- étroitement cette Règle ; car tirant fcs indu* 
UnijHtrt .fudftU' âions du lien indillbluble du Mariage char- 
GH\&{tnjirmMui. nel à cc qui eftdu rpirituel , contra^é par le 
c«» flff. m prclat avec fon Eglife , il condud , que fîcut 
t 'fi tltUimtm & vir non ae»et aimitiere uxorem fuam , ita ntc 
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cubitis fanditatem , eafia piiJore cufiedit. Or fr*f:vij MaiMllmii; 
la faûion des Arricns ayant beaucoup 
blé l'Eglifc Orientale , les tranflations des l''i7»4>-'*'^^ 
Evcques Ce rendirent plus fréquentes pour à m-u. m mltam StJ 
quoy obvier le Concile Je Nicce confirma le ciilit mirra-r. 
Canon 14. des Apôtres , & rcfolnt , Ne de O" E«!»- 

ccttero Prejlyter. at.ue D.acon^ de Ecclefia r;Z!!:Z'tZ 
fuain ijuafnerant ordinari, in altam tranrf 'er- f„,i_ p^ftor. 
rentur: Ccqui s'cntendoit avec c» tempera- de Bcin.f./i<> 
ment, nifi necejfitat Ecclefinriim ,ve! uiiliras 7. «• » SuuiUpti' 
id expofcerent ; laquelle limitation comme <~'"''^f «- 
tTCs-jiHtc ce équitable hit pratiquée par les vm-m <y ««- 
Pcics aflcmblci au Concile : car bien infor- nm^Ltm* .fJJUv»- 
racz des (àâions & menées d'aucuns Evcques " ii*iin",fi' & 
Arricns, ils en transférèrent d'antres en leurs ""-*'f'^"o^f- 
Sicgcs. Enfuite le Concile de Sardice Can.i, Efi}"«^^» ' d-'^îe^ 
cotitîrma les dcfenfes des tranilations d'E- titfi*m. fmt Ulmi 
véquej d'un Siège à autre , ordonrtéespar le »uih<)Tii».t fHvi »t 
fufdit Concile de Nicée , y ajoutant des pei- f'/^ '^"'Jr^f"' 

I . r 'Il ' r/f.Pc(rl & Vicar. 

nés plus rigourculcs contre ceux qui par ava- j^j-^^ q]^^ taf.U^ 
ricc ou ambition pomfuivroicnt d'ellre trans- rttJttrmfltt.^ife. 
ferez i des Evécnez plus Opulcnsj en les de- Du» fiun ^nurm 
datant décheus de leurs Prelatutcs , & mè- C'nat.^Km. Qm*- 
me privez, non leulcment commumcne hccle- 
fiafica & peregrina , fed etiam laica , Baron, ttmftru trime ftr- 
adannum Chrifti jz^.ntm. 155. ad annum v*t* , fiJ frvot m- 
îif.num. I j i.& adannum m?. »«• 4*. "/'*/""' .vOdi- 

Anajt. 7hrJJal.cap.2- eft fort condderable „4,;«„,i^, t^j(^ 
fur ce fu)Ct : Si tfuis Epifcopus , mediocritatt rumXiA tertatrii, 
civitatis fua delpefla , adimnifirationem cele- & Cdnmum dttm- 
hriori! leci ambierit , & ad t^ajerem plebem C"/" 

r ni- rt J*l^rm jciml , 

Je ejHacumtfue ratione tranjtulent , non jolum i^^j^ EHltfiofti- 
k Cathedra peUttur aliéna , fed carebit & prf ù. , UnfiiM avAti, 
pria , Mt nec lUit pnfideat (juos fer ambttnm & c<nm*Ui cUri 
conciipivit , nec tUis quos per fuperbiitn fpre- J"'"*!'*'"»^ . 
vit: Suis igiturtermims^uifyue fit contentus, 
nec fnpra menfuram fui jurisafenet augeri. truÀiimmvimHm 
Etquoy qu'il femble que ce tcx'e convient /«"/wu , 
feulement )i ceux qui changcoicnt le lieu du f''-f»>fi'm tfi,tam 
Siège Epifcopàl, en une autre Ville plus ce- {'''^' ^"''P*^ 
Icbre, oupliispopuleufedc leur leule autho- t iJaum , u nul m 
rite: néanmoins il e(l tres-vray, que ceux qui titiiimn r.ffnftrd 
prociroicm leur tranflation , encore qu'ils V— 'f-^ vi- 

j ne prctendilTent pas de le faire de leur fcul ^'^'^^Jî^. 

j mouvement . eftoientnon feulement efcon- V*i,,rxclufifnjmt 

'■ duits de le^r demande ,mais punis des peines titttuM dm «y 

\ Canoniques établies contre ceux qui attcn- P'H'> 'mfeh 

\ toient témérairement tels cliangcmens. Et 
quoyquc le Concile de Nicéc & ccluy de cmwi. fécd.^ 

I Sardice euflcnt fans referve ny diOinÂion imftT.liirr,6.caf.x. 

'. défendu les changemcns, & tranflations des nim. \.& y satis 




"^tfirnuiitntm C.» EpifcopMS Ecdefiam ad efuam facratus eft. 
"ratrjm , mttr prr- En ce mcmc fcns , faint Cypricn difoit à 
fçnai ,tirrnimm& l'imiration de ces deux mariages , que l Evc 

5"5 ^ 



i. lit Tranjlgt '"Icparablc , & que cwnrae l'Epoufc ne rc- 
tf'fitf. Si tlftiui connoifToii qu'un feul Epoux , auflil'f véqae 




jours tuus-ciiicnaus. fan 
Car comme difoit le Pape Pelagius 1 1. Non imi, frolMim ^ 
bene imeUigiint Ecclefiafiicas Régulas , f m * C^ntnéui , mm 
mutationes^Epifcoptrum nttant caufa ntcefit- '* C'mn. Sutm» 
tatis vel utihtatisfieri pojje, Can. ij.canfa 7. ,„ 
fuefl. I . AuflS il y a fans doute de la ditfe- „„, tffttfus, ttt» 
rence, inter muiare & tnutari : mtcr ambnum prnhjter , »« D'*- 
privatnm . & puklicam vel necefitatim , vet trAn f.r^ur. 
Miituaietn. C eftpourquoy le même Pclagius - ^ ^«„.fc„, 
Epifl.i. ad Benignum Arcbiep. difoit i^/rMW SM'dttrr.fi iffir- 
effe , Ciiufam neceffltatis vel utilitatis , almd minumrfl.&i- K* 
ftufamprafumptionis , ac propriavcluntatt<i fnhA'i'<mti loeiun 
aliudefe fponie tranfire , aliud coaGé cr ur- «M- 
grnnr neceflitaie vel uttlitate ventre l un j„„„, ,„fimi^i: 
eftant prohibé , l'aotte licite , fdon les fan- mUpMt (mm dOfu» 
dtions Canoniques. , fuftrmim fitrum 

Qo^ue 



Livre 1 1. Chapitre III. 117 



mthm-^ Tranfl.. QucIqnefoislcsEvéqocs d'un muciiel con- 
ittt é- |Mj«»o- fcntcmctu jurtbiciu d'un Sicgc à l'autre , ce 
'&î^tm u^' approchoit eu quelque forte de la per- 
ft4imm- mufaiion, que le gioiîatcur ]oanncs Andréas 

vaimt. At p t.c for le Chapitre ejmfnum , de fera pcrwHt/*- 
'!'f* f?"- titne , dit ne fc pouvbii; faire fans l'authori- 
fip,i4bm,Jlp.fu Supérieur , qmeft le Pape : Enfuite de 

^« m «/iNin, wfu qtfoy les Canonises ont douté, uparpuit- 
w» vtittA B*n Uncc Apoftolique le Pape pouvoir dcpofcr 
^fj.'* ,Sî""'7* ^" ou transférer un Evcfquc malgré luy 4 fu^ 

dtitrji, trMofisti». I • ^""ft- i. cn dit quclque chofc , 1 Abbc de 
ntim txtmf lu ii Sê- ViXïomc c. fin. dt peïlul->t. frtlat. Baldus 
"H^" in l. refcnpu , Cod. de precit.JmperM. «fer. 

Andréas padcnt i l'affirmative, 
M»» M/rw & if if- & tiennent , omiria Bénéficia mundi ejfe ebe- 
tfirum . Cmfn dientU & rn4HUMli.-î , re(pillu Pontifictlif po. 
vititit^KM ttgmitio- tejiatù , tu JpirirMiihfu & bénéficiai iètu 
Irmti^ 'a*"'/ Cpinmc dit Dccius in cap. 

mJitmnfitrafit fillff^'"""" de prdbendù. Néanmoins l'Abbc 
lOititséEtdcf.&te P^notïXK obfervc in ctp. fin. de poilulétt. 
t^m tr*nptuu»tm Prélat, que par un Concile tenu à Pifc il 
^if'f- 'itetriurt ayojj çHj: Jctcrrainé , que le Pape ne pour- 
tord, {mctà é^Zh ttansfcrcr les Evoques Se Abbc?. contre 
ftr.lm.6. (4if. 8. ''''^ conlcntemcnt , fans caufc grave &ur- 
««■>.!. & }. gentc : A quoy Innocent III. fc conformant 
If tn cap.^iutfjto de tranflat. £^;/c. rcfolut tel- 

les trandations ne fc pouvoir faire qu'à con- 
noilFancc de caufe , C ex caujfa necejjitatù & 
, Mtilitdtu JEcclifitc. G'tojf. m C-t», i . difi. 10. 

Wr««„-4.„,„, X. Les caufes de Tranflation fe propo- 
^ fmfiuum *j foient en ralTemblce du Synode Provincial 
*'*~'* convoq«it' pir le Métropolitain , ain(i Eufe- 

bin* À Stde Iu4 trAriflattu ejl yllexM/idytam ; 
^ Fœlix au Siège d'Ephefe , de comtnnni Epif- 

ctptrMm dr itlttrum Stuerdomm ae ptpnl»' 
rmm confili» , Cat. muiattones caufk 7. qnefl. 
I . Et quoy que la Foy île l'I liftoiie Ecclc(î.i- 
Aique rende ces tranilations d'Eufebius , & 
de Foclix fufpeâes en la forte qu'elles (ont 
' rapportées cn l'fpîtrc du' Pape Anterus , de 

laquelle Gratian a tire- le fuldit Canon mn- 
lAiioiief : Toutefois on y peut rcconnoîtrc 
l'iifaçe ancien de l'Eglifc & la forme qui 
' s'oblervoît pour transférer légitimement un 

9f'*t tr—jiaun, Evcquc de (on Siège à uti autre Siège Epif— 

"~"» r« $yni»do BpiL moH tvis dcï Evéqucs allcmblez cn Synode, 
loiNitua. fj„5 neceirUre d'avoir l'authoritc du 

(aint Siège Apolloliquc : Car on a remarque, 
que dam l'Epître dudit Pape Anterus , ad 
Epijcopoi , B(ftic£ & Tiletanx Provircid , les 
mots que Gratian a inferez cn ce Chapitre 
muationes , ne s'y trouvent point ; fç.ivoir, 
./4&0/7»/(r4 «ft/Wi/<rfr, & ces autres qui font 
^ la fin, nen idmen fine facrofanSa Seduau- 
thontMe, & licentia. Ce que môme la Glo- 
fc Se annotation de la corrcâion Grego- 
licnnc , a remarque au bas du texte dudit 
■ \ Canon. Et ainfi les tranûations «w4 S'*^* 

t-i in altam , fc faifoicnt en l'alVemblcc Synodale 

des Evéques ^t, aiu^tt 'n' /.<«>»a«7«fti« ,dit Bal- 
famon ad Can. 74. Synod. ChartAg. En la 
compilation du droit Oriental, il y a une bel 
le Conftitution de Manuel Patriarche de 
Conftantinopic, par laquelle il cft permis par 
l'authorité des Métropolitains Se de l'avis 
des Evéqucs circonvoifms , & pour caufes 
juftcs & ncceflaires, de pourvoir à la ttanfla 



lion des Evéquei : ic par les Capiialaitcs de 



Charlciuagne il fc voit, comme" les tfanfla- 
tions<<^ Hna Sede in nliMtn , fc faifoicnt par 
la (culc auihorité des Evéqucs , comme cel- 
les des Clercs d'une Eglife à une autre par U 
permiflion du Dioccfain y Ne de tmo loc» fd 
alium troftfeat Epifcopm tjine décret» Epifco» 
ptrmn , vel Clenctu fine jujfione Epifc»pi finit • 
cap. I ;7. C-tpitul. Caroli magni, 

i . Par fucceflion de temps les Patriarches ^-tiii Pmri^Ui 
& Primats dans l'étendué de leur Patriar- 'fZ''fal7,t!.X'-^, 
chat, s'airogCTCnt le pouvoir d'ordonner ces iiUm>itiJt tmttuu. 
trandations des Evéqucs d'une Cité \ autre, 
ce que mcnies les Ibuvcrains Poatifes de Ro- 
me faifoicnt, jurr patrtarchico .inrraftti Pa- 
tri^trchéttéi fines , Francifc. Floren$4<' tit. de 
tr^nfl, F.pifc. Mais d'autant qu'ils avoient le 
degré fiipreme de puilTance & authorité fpi-» 
rituelle lut tous autres Primats &: Métropo- 
litains, & que les caufes graves & ardues, du ^ 
nombre defqucUes fout ces tr.mflations,y!"z/* 
perfonttrum ,five Sedn , leur furent frccialc- 
ment refervces ; c'eft la raifon pour laquelle 
l'authorité de faire CCS trandations demeura 
atTcâéc au faint Siège privativement à l'cx- 
clu(ion de tous autres , cap, ut debitus de ap^ 
pellat. Clojf. tn cap. i. d< tranflat. cap. ejitod 
per tranfiationem de »Jfc. légat. Can. préce^ 
pris, I i . diftinil. • 

Le lien du mariage fpirituel contraâé pat 
l'Evéque avec fon Eglife eft tel , qu'il ne peut 
cdro éleu Archevêque fans la permilTion du 
faint'.Siegc : c'ed pourquoy Honore III. par 
fon Bref à l'Archevêque de Cigliari , qui 
d'Evéque qu'il cftoir de Suellis, avoir efté 
éleu Archevêque dudit Cagliari : loy deda- 
r;i , que cum Jiia aBigatm Meclefia , hbernm , 
non habiiijfet fine ^pofiolica pemijjîone vela~ 
rmm , tleltianem de ipfa faElam tanijitam con- 
tra Canones, attentatam ditxerAt irritandAnif 
tjHum tligi non poruififet ,fed poStnlari. Ainft 
l'elc£Won fut annuUêc , &: la population ^ 
permife , parce que l'clcaion d'un Evcquc 
lié à fon Eglife pour cftrc pourvu d'un Ar- 
chevêché , ne s'eltuit pù faire infcio fumm» 
Pontifict : & au contraire la population ad 
^rehteptfcopatum, eftoit licite , eu égard quo • 
pendet ex mera Superioris Uberalttate pojfH- ' ■ 

lati» , nec ttUiun pu tnbuit ptlialat» , nifi 
Skmmi Ptntificis accédât affenfus , cap. 5. de 
peftiilittuint PrtUt. 

4. C'eft ce que l'Eglifc Gallicane a rcccu CEtU/i cutit4M$ 
& obfervc cxailemcnt , car clic ^0"^*^" 
ny toléré aucunes trandations de Ptelats, .ITt-^^J^'f^!! it 
Archevêques ou Evéques , fi elles n'eftoient '«iitw»» i*— 
ordonnées par Bulles du faint Siège , com- 
me cela dépendant principalement de fon 
authorité , ainlt qu'Innocent III. l'avoit 
refolu , cn faveur de l'Archevêque d'Apa- 
mic , Ville fizc fur le fleuve Orontcs , qua- 
trième Metropolirain de l'Eelife Patriarcha- 
le d' Antiochc , di(ànt , caMpu Etcltfia mai*, 
res ,adSedem effc ytposlelicam perfitrcniat, 
ideoque Stdium murationes & Epif^oporum 
tranftMunts ad fummum Sedu jép»jtolica An' 
tifiitem de jnre periifiere. 

Ce fut le même Innocent I I I. qui d'au- 
thorité Pontificale traçsfcra rArcncvêque 
de CjcXovlo in StrigonienfitmSedetn f Odor» 
Reynald. ad annuta Chrifti iioj. num. jtf. , , 
Et félon la dodlrine d'Innocent l V. in cap.t, 

P } dê 
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1^ j'Ç'» »^ r* 4*» 4^, lî'irî^ l'ti 1^ f^H : l'î'» 

CHAPITRE III. 

De la TranflJtion des Evëqucs Reli- 
gieux 6c Rcligicufcsj Se des Abus 
qui fc peuvent rcnconcrcr 
en ce fujcc 

SOMMAIRE. 

I J)fla T^Aifflation des Evitjnet <tun Sit»e 
à autre. 

I De l'MHtbêriu de (juift fAifeicnt aficien- 

nemeitt cet trafijîatims. 

5 Qnt Us Primats (îr Pairimrehis t'arro*e- 

rtnt le pouvoir d'ordonner ces trtu' jlu- 
tient. 

4 Qu'elles rte fe font frefenttment (jue de 

ioHihoritfdu fuint Stege. 
j Que le A^etropolitJiu y doit fréter fom 
conftnitment. 

6 Que le Légat à latcrc n'a pat le pemoir 

de faire ces traujlations d'ut Siège à 
l'autre. 

'7 Que les Prélats ne fe peuvent transfcrtr 
de leur authoriié. 

5 Que les Princes Souverains ne le t peu. 

vent transférer de leur authoriié. Des 
Parroiffes & des Parroiffietu . 

9 IranfLttion des Religieux. 

1 0 ^i peut faire ladite tranflatitti. 

I I Trunflation contre l'Ordre & Statuts du 

Afontxjiere. 

I i Le Religieux tr.tnsferé retour/tant au pre- 
^ mier M*naftere,s'il reprend fon rang. 

H A (fut il appartient le pécule du Reli- 
gieux transféré. • 

1 4 Des dates conflit uées aux Religieuftt pro- 
fejfes. 



^mt .'« Ttffltùn i I 

mn mmirt ft f*il far 
l'a»itHrilt i» fmtt 




U A N T i la Tranflation des 
Evcqucs ou Archevêques d'un 
Siège à un autre , ou d'un Re- 
!ij;t{ux à un autre Ordre , ou k 
un auuc Monullcre de même Ordre, il y faut 
fuivrc les formes prefcritcs par les fainis Dé- 
crets & SandHons Canoniques. C'cllort 
l'ancienne Difcipline de l'Eglife : ut ci <}ui fe. 
mel Ecclefia cuju/libet conjiitutus effet Efif- 
copus non liceret ak earecedere&alteriuj am. 



itire prineipatum. Cau. Epifcopum 7. quafi. 1 
ft Sitmauiemïfif- p L'Epîuc féconde du Pane Evariftc , qu 
f^Hi ttn^itrmtnt ff- ' ' ' . . ^ . - t 



nelutnit* Rcmmi 
riniif.fuAmnen 4t- 
ht Irclcfimi dttt- 
tintjutre ,ff(^ tU- 
{Im\ O» nnfiruuum. 
Cum non dtUat m 
JsibiS rrv4tMri. ijuin 
tltiiimrm & 
l'nfrmmtntm Ca 
"taiejTB , imur prr- 
/cum elirrniiitm df 

ffiriliu'.t ftntrt/lS. 
tAf i.it Tmpv. 
tf'hf. Si lUaiu 
mcisfifrt» vt/ aiti- 

tihcH ^U fil A'ifcri 

ut alltri EulrfiA 



qui 

vivoit & tcnoit le faint Siège fous Trajan, 
montre bien que l'Eglife gardoit dcHors fort 
ctroitcmcnt cette Règle ; car rirant fes indu- 
ûions du lien indilFolublc du Mariage char- 
nel à ce qui eftdu fpiriruel , contraftc par le 
Prélat avec fon Eglifc , il conclud , que fcut 
vir non débet dimttttre uxorem fuam , ita nec 
Epifcopns Eccleftam ad cfuam facratus eft. 

En ce même fens , faint Cypricn difoit à 
l'imiration de ces deux mariages , que l'Evé- 
qiie Si fon Eglifc eftoicnt joints d'une union 
inlèparable , & que comme l'Epoufc ne re- 
connoilToit qu'un feul Epoux , aiiffil'f vcqoc 
ne fc pouvoit donner qu'à une feule Eglifc; 
adutterari non poteft jponfa Chrifii , incorru- 
pta efi pudica « unam domum novit , unius' 



cubilis fanHiiatem , ea^a pudore cuffoJit. Or trtftvilMeHalMtî 
la fadlion des Arricns ayant beaucoup trou- ^J?".^}'^'^"'' 
blé l'Eglife Orientale , les tranflations Jet ItZ^jK^cTepif. 
Evoques fc rendirent plus fréquentes pour à nfu. m Mliam b. 
quoy obvier le Concile de Niccc confirma le m>'rjrr, nom 
Canon 14. des Apôtres , Se rcfolm , Ne de '«"r'».». 
cettero Prefbjteri atque Diac.n, de Ecclefia f;^;^';'^;;^'^^^ 
fuain qua filtrant erdinati, inaliam transfrr- g„„ f„„ p^ftoj. 
rentur: Ce qui s'cntendoit avec ce lempen- dcBcncfJiM.ri». 
ment necejfitM Ecclf/i.iriirn ,ve! uiilitae 7.».*. Sinu Itgin- 
id expofcerent ; laquelle limitarion comme Zlûm"ZT,ilZ' 
rrcs-jiifte te équitable fut ptatiqucfe par les w>m & 
Percs artcmblci au Concile : car bien infbr- nm , Ljbu ..t^tiv 
mcz des fa(aions& menées d'auams Evéques "»fii»".fit&^- 
An iens, ils en transférèrent d'antres en leurs â^^' 
Sièges. Enfnite le Concile de SardiccCi«».i, j'.y-^'^^^'^ ^ 
confirma les dcfcnfcs des tranflations d'E- lùfum. jmt Ulmt 
vcques d'un Sicgc à autre , ordonnées par le luhiiniAn feivi mS 
fufdit Concile de Nicéc , y ajoutant des nei- 7"' 
nés plus ngourcules contre ceux qm par ava- j^^^^^ ctf.U- 
ricc ou ambition poutfuivroicnt d'cftrc trans- ictâtnaapu.Sfife. 
ferez à des Evcchez plus opulcnsj en les de- Ou» fum imaa 
datant décheus de leurs Prelaturcs , & roê- c>iiàU»Hm. gw- 
me privez, non Iculement cemmumone Eccle. 
fiafttca & peregrina , fedetiam laica , Baron, ttmftru tntm» for- 
adannum Chrifii 324.. /thm. 155. ad annum vm» , ftii fma m- 
iif.num. I ^i.&adannum ««46. "Jï'f'rm .vtJiU- 
L'Epîtrc 84. du grand faint Léon ad J" P^'V*' 
Anajt. Thcjfal.cap.%. eft fort conliderablc a^,^,^,, j.^^^,^^ 
fur ce fu|Ct : Si tjuis Epifcoptis , mediocrttate rum.»!ijner:anmit 
eivitatis fut defpelta , adminiflrationem cele- & CMtnum ittrt- 
briaris loci ambierit , & ad tratoren plebem î"/" 

r /11- ri J*l'rm 1,1ml , 

Je tjuacutnque ratione tranjtulent , non felum ,^ ^^^^ SHltfiajli- 
à CathedrupeOnur aliéna ,fed carebit &. pre. u , linfijut ctviUi, 
pria , ut nec lUis prtfideat ejuai per ambitum & uîmasulu cM 
concupivit , nec iUis aiios per fuperbiatn fpre- ;"""«**n>i.f , «r. 
vit: Sutsifiturtermtnis tfuifaueptconientHS, . , 'rr' 
net fupra nien(ur.tm fui '.uns ajf((let augeri. trudiim m:tm m 
Et quoy qu'il femblc que ce tex'c convient y»«fWM , quam 
feulement à ceux qui changeoicnt le lieu du f"f«*f»u> tfl , ram 
Siège Epifcoràl, en une autre Ville plus ce- ^'*''C>"'^ 
Icbrc, oupliispopulciiie de leur Icule autho- r^Ww . «/ naï. 
rire: néanmoins il cil tres-vray, que ceux qui olKiiimn Zffttftm 
prociroient leur tranflation , encore qu'ils X'"»" 'fi*^ '« t^- 
ne prétendirent pas de le faire de leur feul ^ ""'^^^'^ 
mouvement , eftoicnt non feulement efcon- 1tiis,txcltifiifr!^ 
duits de k^r demande ,mais punis des peines eÙBitnt cUri ^ 
Canoniques établies contre ccnx qai attcn- M-ti, »»>/♦ 
toient tt mcrairemcnt tels cliançemcns. Et 
quoyqne le Concile de Niccc & «luy de ^^^^^y^,,^^ 
Sardice cull'cnt fans rcferve ny A\{\\v\{X\on imftr.iiy.e.ciif.t. 
défendu les changanens , & tranflations des mon. i.& j. saii$ 
Evéques , de civitate »>• civitatem , pourtant '»'*P»t mignuients 
les cas de la neceffité prcllante , ou d'une evi- Jj^'ï X, 5 rV' 
dente utilité eftoicnt toujours fous-entendus, -u^, fann ài.-m- 
Car comme difoit le Pape Pelagiuc 1 1. Non imh fmlibitM tfft 
bene intelligiint Ecclef^fticas Régulas , tfui ' C*n»wt»/ , «m» 
mutarioncs Epifcoporum negant caiifa necejji- " ^'"J* 
tatis vel utilitatisfieri poffe, Qan. 3 5 . caufa 7. ^' 'f^,^,'^l^ 
tjuafi. I . Audi il y a fans doute de la ditfc- „„ Effctf^m . nm 
rence, in ter mutare & mutari : inter anib'tum frnb;irr,nm Pm- 
privatum , & piiblicam vel necttrit.ttcin , vel trin'f.rMur. 
utiUtAKm. C cftpourquoy le même Pclaguis ' ^„t„<ha,o 
Epift.i. éid Benignum Archiep. Ai{o'n\aliud (^sardumfictnfir. 
effe , c.iiif.tm necejfitatis vel utilitatis , aliud mnimtll,&t- S* 
caufarnprafnmptionil , ac prepriaveluntatiti prthihiimnti lonun 
aliud elfe fpome tranfire , aliud coaQi C ur. W - 

gente 'lecrjfitAie vel utiUtate ventre I im ,„ji.u^„, 
cftant prohibé , i'antte licite , fclon les fan- ucUf-ju», «/?«» 
âions Canoniques. fuftntrmn fotfm 

Quelque 
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tmumti 

ftimm 



QuelqnefoislesEveqiKs d 'ui 

iMMta Reniement palfoicnt d'un Sitec 
I SJ"" qui approchoit en quelque (oi 



nv.iTtifl con- 
a l'aïuîc , ce 

qui approchoit en quelque (orte de la pcr- 
muudon, que le gtoiVatcur Joamics Andnas 
■vimt. At fi Ec finrle Chap.ire tjuifitum , tû vtra ftmmtm- 
cUf. M,Utm M^ fj. poHvoii; faire fans l'authori- 

jc— f -1. i^jb- ^ Supencur » qui eu le Pape : Enluite de 
fw»fa«AiM*. «M qtfoy Canonises ont douté, (îparptiif 
vm vtiitt ut» lance Apoftoliqar ' Pnpc pouvoir depofcr 
ou transfcrci uii Evoque iTi.iIgtc luy a {ha 
^MktUdM»!m'tx Prob» trAU. dt penfion. pan. 

Zm^ tTsa/UH». 1 • f»4^. 1. en dît qiKlqne cholq , l'Af»)>é àf 
mmmcimfUiàst-PmKiatc. fiit.MftShiLie. Pr^. Baldo* 

**»**«W«jÇP' i« /. refrriptA , Cod. de precih.lmperai. ojftr. 
^At'u n fM ^ J°^""cs Andréas pnlTcnt à l'affirmative, 
^ & tiennent , omni» B'ntfifi't mundi ejjc obe- 
diemU & ménualia , rejpeUu Ponti/ictlis po. 
itgmù»- tt^MÏ* y tjiut in f^iritunUbtu & bentficialiitu 
^^l'ê^'** 'ifilutijjifna ejl. Cohmhc dit Dccius tnc.tp. 
mJS^!!^fJ!!rfaJ'£''ffi*^^ W« fK*btndu . Néanmoins l'Abbc 
<^ M Panocme obferve in'eup. fin. de ptBmtst. 
ir*a(lmita*m Prtlm. <]iic p.ir tin Concile tenu à Pifc il 
g/f^. ^tttrmr* avoit elle dctctmuic , que le Pape ne pour- 
h<^. &m- Ofansfcr" les Evécpcs & Abbés cpMR 
ff'Uh.f.'i^tt. conreniemcnt , fans caufe grave &ur- 
gcnte : A quoy Innocent 1 1 1, fe conformant 
inc*p.tfM<t»ito de tr*nfl^it. £^//c. rcfolut tel- 
les ctanlBations ne fe pouvoir faire qu'à con- 
noilEuKe'dè'cMife ne tauff* rfeeejfttmk & 
HtUitMtU Eccltjîét. Gttff. tn C.vi. \ . ai fi. \q, , 
a*. Les caufes de Tranilation fe propo- 
fineac en l'a(reroblée,«lu Synode Provincial 
convo^ parle Meàopolitain , ainû £«/<- 
iim* À Sede fu4 trMttfUum tft AUxMiiruim , 
Fœlix au Si "gc d'Ephefc , d« communi Epif- 
ffwim & Mlitnm S^Kvdtmm 0c ffn^- 
fwit.gwifitU , Om, tmu^atvntreamrm 7. f»«/f. 
I. Et qiioy que la Foy Je l'Hiftoirc F^cclciî I 
' fti^ue tende cet t^anÛaiions d'Eufcbius , & 

ie Foeliz Gifpeâesen la forte qu'elles font 
rapportées en l'épître du' Pmç Aacinis , de 
: laqiKllc Gratian a tiré te filuit'Canon mw- 

' tAtioi:(j : loiutroii on v peut rcconnuittc 

l'oiaee anpeo de i'Egli/iè & la fort^c qui 
Vobfinroie poor tnmn^^ un 
jAr*<N •Mgictui.j Evcqiiedc (on Siège à un autre Sicgc Epif— 
f^^ÊmtJî » cft'^'t 'i'y procéder par le com- 



jWtaMn; 



-9 



*!i»*fini»éoEj>ir. 



mun aviS des Evcques allemblez en Synode, 
ùns^'U fut neccilâiie d'avgicl'Mitboricc du 
£(iat Siège Apoftolique : Car onafemarquc, 
' ^ne dMs l'E pitre dadit Pape Ammn , ad 
^^ttf^-t Bmticé & TiUtMU FriviKcU, , les 
moceqne' Gratian • infoez én ce Chapitre 
miuanones ,nc- s'y trouvent point -, fç.ivoir, 
jipoUattc.i authoru0te, &ccsautres qui (ont 
ila fin, n«n t4men fuie fucraft/iDe Sedisdu- 
thtritiUe, & Ucentut. Ce que même la Glo- 
& 8c annotation de la correâion. Grégo- 
rienne , a remarqué au bas J.ti texte dudit 
E('aMifi4es tsaaûaiions ttk. un* Sede 
im Mm ^fidfttetc en V$SeaAAh Synodale 
des Evéquei ^ »W<>ii; </ii(i^i<»7(ti<,ditBal- 
famon mJ Cm. 7 4. Synod. Chmrtag. En la 
cotnpilation du droit Oriental, il y a ime bel- 
le Confticutioii de Manuel Patriarche de 
Conftanîinople, pic laquelle il eft permis par 
-l'aathotité des Métropolitains fie de l'avis 
des Ev^^^H». :Cicconv<4fin» , 8c poox taaSu, 
Jaftei,<6'i< w <! gîri < ci , d^'pouÉrvoiiçi la tti^ifla- 
dci EVéeple» t'Ai pat Ib iB ufit illi tew de 



iitmrfind tmimui 



Chatlcmagnc il fc voit , comme lf<; rnn 
tions H/iM Sede in dliam , fc failoicni par 
la (cule authorité des Evcques . comme c^-* 
les des Clercs d'une Eglife à line aiiu« par la 
petmiffion dnDio^efain ,-tfedt nno hco 
alium trurtfeM Fpiu'iptu ,fine décret» Epifcom 
psrum , vcl Clertcm fine jujfione Epifc$pifMif 
CDp. I iy. C-tpitiil. C-iro(i magni. 

; . Par fuccelEon de temps les P.:rri.irchcs 
& Primats dans l'étendue de leur Pattiar- 
chat, s'acrogeteat lê p«ivoir d'ordonnée eet 
tranilations^.des Evéqa«s A'wt^i à «utte* 
ce que nièitti les (biivetiîns'Pbvétfes de Ro- 
me faifoicnt./Mr» pMtriarçbico ,intrafni P.t- 
triarchatiM pues , Francifc. Florcns ad tir. de 
iranfl. F.pifc. Mais d'autant qu'ils avoient le 
degré fupremc dr pnilf.mcc iV nurlioritc fpi- 
ritucUe fur tous auucs Primats Mcuopo- 
litains, & que les caufes graves & ardues, du ' ^ 
nombre deiquelles fout ces txanfla^ons, fiv* 
perfonnrum , five Stdit , lent furent faeciateo 
ment rcfcrvcts ; c'cfl la raifon pour laquelle 
l'authorité de faite ces tranflations demeura 
affèâéean faine Siège privativement à l'ex- 
dufion de tous autres , C4p. ut debitnt de ap- 
pellar. Glojf. t» caf. 1. de trMiJUt. cap. qnod 
ptrtranflationem dgtfitmU^M. CM,fntet* 
ptiJt I l.difiilitt. * 

Le Uea dn mariage fpititMl conttaâé par 
l'Evéque avec fon Eglife cfl: rd , qu'il ne peu: 
c(lr«élen Archevêque fans b pcrmiffion du 
f.iint'Sirgc : cXl poiuquoy Honore III. par 
ion Bref â l'Archcvcquc de Cagliari , qui 
(i'Fvcqnc qu'il ciloit de Suellis, avoit eftc 
clcii Arche vtfquc duJit CJa.'liari : luy dccla- 
fyt, que cum Jiu aUigatm Ècclefi* , lfbertnfi , 
^ WM.ëàhiijfet fine jfpificiicit permiffitne wtM- 
tttm , <lctlt9ne7n de if'f^ ' rn tttnquam con- 
tra Canones, ojtentojitm duxerat irritandanif 
ejHitm eliff nan potuiffet ,fed poilklari. Ainfî 
l'cleâton fi» annullée « & la poftulaiion 

r>erinife, parce que l'eteâion d'on Evéque • * 

ic' î fon Es^li'c pour f'iic rourvà d'un Ar- 
chevêché > ne s'cftoir ^ ^aire infcio furnm» 
Pvmifiett icnaeotttture la poftalation «d 
uirchiepifcopattim, eftoit licite , eu cgard otie 
pendet tx mera Superivris UberalitAie pefim- 
Utio , nec uBum jut tribuit peffulatê , niS 
S)tmmi Pantifitk «tfedst eifftifu* * «y. 5. ie 
peflutâtitm Pr^M. 

4. C'eft ce que l'Eglifc Gallicane x rcccu $^ rEfi-f, (USitm 



Scobfervé exactement, car clic n'a fouifcn 'f 
ny toleté aucunes titaflatioos de P(«hts, 
Archfvcqncs ott Evcqurs , fi elles n'cftoicnt - 
ordonnées par HuIIcî du faint Siège , com- 
me cela dcpen :ia;it piiacipalemcni de fon 
authorité . ainU qu'Inpocent lll. l'avoiB 
refolu , en favettt de PArcheréque d'Apa« 
mie , Ville (lit. f.u k fleuve Orontes , qua- 
trième MetropoUtain de l'Eglifc Pautacc^a- 
le d'Antioche , difant , eau/at EitUfia titéji»- * 
tes ,ad Sedem ejfc Apos^oltcam ftyfrtndMy 
ideosfue Stdium mtttationet & Eptfeporutn 
tranfutùKts édfiimmtm Stdit Afifi:M^'AiV' 
tiShtfmd* jmeftrtintrt. 

Ce fut le m«ne Iimocent I II. qui i^aa- 
thoiitL- Pontificale traf^sfcia l'Archcvéquo, 
de Colotzo ia Strigwkwfi^Stdem ^ Ojtçf* 
Reynald. éd wtimm CM^ ïaof . MM», it. 
Et tâaù. Udodrine^buocent I V. in cap. t. 

P } d* 
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detra>tjUt. fou fucccflcur immedut Alexan- 
dre I V. advcrty des dilTcnlîons d'entre les 
Evcqiies Grecs & Latins, futfragans de la 
Métropole de Nicolîe , y pourvcut pat fon 
Décret, & leur (ii.Ç<^3.\o\t , Eptfttptrum depo. 
fitiontmActrAnflatioiiem fohT(omano Pomi- 
fict , jMXia prtrofAtivd ylpofiolud pri viit^ia, 
refervMTi : fa Buflc cft de i l6o. 1 an qiuiVié- 
me de fon Pontificat. Yvo Carnoc. en ia 
préface de fon L>ccrct, montre , comme il dé- 
pend du pouvoir du faint Siège , de pour- 



"ït Mti'f latin T 
2mi rin/cMir* 



pes ,& encore auparavant il avoiicllc itan: 
fcrc à l'Evcchc de Poifticrs par Jean VIII 



j»ri Eccle/td MilitMi cênfiiUns , Epifct- 
ptrm» tr4>ifljtio>icf , ali^uantia ficri pmott- 
tit , luy cftant le pouvoir tcfcrvc ï l'cxclu- 
fion de tous autres, de dilîbudre le lien de ce 
mariage fpiritucUcmcnt conitaâc eiitre l'E- 
V(!que & fon Eglifc : Non potej} Epifcopm 
EccUft.nn fu^fh ad tjuamfterjtH/ cfl dttn}tte- 
rt ^nbfqiie AptftoUcit utiihoriime , ca», i i. 
fit ttt vircdnfa-}. tjM*fi i. Innocent /li-. j. Re. 
giflr. l^.Epifi.^î. AûardusEvciiuc de N.m- 
ics , fut transfère à l ArUicxcchc de Tours 
par Bulles du Pape Adiian , Pir yipoftolicé 
Stdit 4uthoritJitrn,dh FloJoatd,/.4. c.6. Fro- 
tard fat transfère à l Arciievcchc de Bour- 

tans- 

par Jean V I 1 1. 
Ledit Yvo Carnet. Epijt. a » 8. fait voir coni- 
mc les Papes "ihUa difçrctit/tu ttttion< ir.im- 
Utionei Epifcopamm , tjuA dijlriilè yippfieli. 
ti-t & C^atntcis SanltufniliHf prebibitt fue 
rant mMjori mutliorimte Enlefi* ctiifulcHits 
ftrmif*rHnt. Puis cnfuite il faîtanc longue 
enumeration des Çvccjucs transferez par le 
fiint Siège pour de julks caufus à d'antres 
Archcvcclicz ou fevcchcz j comme encoie 
de ceux qui ayans cflc démis de leur Chai- 
res de l'authoritc du faint Sicgc , y avoicnt 
efté rétablis par la même authotiic Apoilo- 
lique. 

y. MaisleditYvo dit bien ènpicfsémcni 
en l'Epîtrc 146. Tr^nflMiones EpifcoporHm 
necrffitate urgentt , MctrapoHiAni authtritit- 
tt , & fummt Pontifia* dtfptnfatione jitrl 
cporttre : Aiiffi prie-il pat 1 Epître fuivante 



fâMtiiumbiu & confntttidint ftntrali , mtttt 
prepr$a l prdfumpfijftt Tttanum Epijctpmfi, 
de 7roiM»s Ecctcfia tid PAntrmttaiidtH de fdS» 
ir.tn; ferre , cap. nift, t. de OJJÎao Le«éHt. El 
encore le même Pape Innocent III. fufpen- 
dit les Archevêques, de Toucs ..V de kouen 
Métropolitains , 4 ctifecrAitone & ct/ijinrut- 
tune PtntificMm : ccluy-l)ipour avoir eilc,lî 
osé que de transférer de fa feule auihonté, 
l'cltu 5c confirme Evcquc d'Auranchcs , 'X 
l'Eglifc & Evcchc d'Angers ; & cchiy-cy. 



l.t Prildt m fimft 

rmtln .il /«- /««M 
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voir à CCS trandations , faniU Sedet »/»<•- v poui avoir prête Ton confcnteir.cnt & pcr- 

miffion k cette tranflation , t«f» yTw* 4*</j#r/-. 
mte fummt p9»tifictt , ill.t trAu/lMio fieri item 
poimJJ'ct cap. inttr corporaUa ttt. de 1r4njl.tr. 
addicfsce au Doyen & Chapitic d'Angcis. 

7. Qiic û les PicLus ne jicuvent tftrc ' 
transferez que par l'ordre du finit Sitgc , ils 
ne peuvent aufli fc démettre de leur propre 
volonté ,fi'/e fuptrioru ajjenfu. Mariana d* 
rthiu H:ip4»Ultb. 6. cap. f. obfcrve que Cc- 
cilius Mcnteftnus s'cHant dcnn<; de fa Pnla- 
tuic pour fe fait e Religieux , f.msr.iuiho^itc 
du taint Siège & permiflton du Roy Sife- 
buttiis, il le hr citer ad cauf^m Ectleju defir. 
ta dicendam. Rigordus ad dnnum 1 1 1 j . par- 
lant de Gauficdus Evécjue de Scnlis , ^ 
qu'il fc dcmit de fon Eveché, non de f^ pro- 
pre volonté , mais par la permiflion & licen- 
ce du Giint Siège , Ganfredw Sylvujitiien' 
ju EpifcopuJ feniiem fe tam Âtatt, iju4m r ar- 
pulentiJ ponderafa infmfficieniem oncri , impt. 
irata àfuinmo Pontifice , fiikt t» jure camum 
efi, lic(ntia,teiiHnfiavit Epiftopa/us, & traii. 
Jlfélil fe ad Aiotiochos Carttt-loct. 

Par cette même conHdcration , s'il s'agit 
de depolcr un Evcquc , cum h«c utter caujM 
arduod referatur ejua ad ylpcnolicatu Sedem 
deducendé f Mm, Cf. f rater froJlir,i6. tjiiajl . \ . 
r cela dépend de la puilfance du faint Sicgc. ' LUttlpiftepi Ut. 
C'cft poui quoy Soaatc l^h. i.cap.ii. & Su - O- 'y«- 

' , 1 i r 11» ili yrt-jinenu fuir. 

zomene l.h.i.cap. 9. obfetycnt comme le Pa- .„„a,^„^ 
pc Tulles, reprit les Evcqucs d'Egypte , de ce no» ^tjl ^h»mJ Jt- 
qu'ils avoieni entrepris de juger de la caufc /*/»"«»«•, <}»</«fOT- 
criininelled'Aihanafe , puifque c'cftoit unc^''*"";*'^ 
.. .. afÇiire de la qualité de celles qui fout refcr- 

Dlambett Mettopolitani de conicntir ace ' vces au faint Sicgc, C-». ^ cr 4. i^w«.t/ 5^»- „p,,„:4j/K,jirf 
que Galotl foit ttansferé de l'Evéché de ' rf/ff«y7/. Etquaud il futqueftion d. couXnn- ^^/^^M.* ijft iw 



ftmifi,.-f £iVj»( 



Bcanvais à celuy de Paris , ciifuitc de l'ck- 
ûion faite de fa perfonnc. * 

Par cette incmc confidcration fsdnt Ber- 
nard difoit , que la depofition &c tranflation 
des Evi'qucs depcndoit de l'authorité Ponti- 
ficale , fortifiée du confcntcracnt des Metro- 
poIitainSjA/^wrtyr Primâtes, Archiepifcapt & 
Epifcopi vtdeanimr in p.tnei foilicitudinu eft 
voc4ti,ipfe fnmmiis Poiitiftx pUnitudinem cb- 
tiatt poteSlatit. D. BernArdm Epifi. a j $. De 
forte qu'en France , il s'ell toujours obfervc 
de recourir au fiint Siège pour femblables 
tranflations, d'oiiîl s'enfuit, que fi le Mctro- 

{)«litain avoit entrepris de les faire de fa Icu- 
e authorité fans Bulles du faine Siège , il y 
atitoic Abus. 

C. Le Le^t mctnes à U'ttre n'a pas Je 
pouvoir de ptoccder i ces tranflations .fine 
mandata ad'boc fpeciali ca.}6.de eletJ.in 6 .Le 
Pape Innocent Ill.tcprit avec aigreur le Car- 
dinal SaniH EaHrenti} in. Luctna Légat du 
fiiut Siège à latere , S^utd fpretit Canontcit 



ncr Bnmo , Evcque d'Angers ou Bcmo , on fntJi'" 1 l-i>)*dei : 

remonftra, EpifctPumnon poBe praterAuth: f 

rtt4tem ^pofîolicam , dMmatitriit fubire feu- p^njftf <t/«j[4ri, w 

tentiam. Ce que faint Bernard dit prcfques tn jinimim m fMrtf 

iiicincs termes Epifi.nS. ad Eii^ttium, per- iftxttUxttniù». 

empioriam dare ad depofitioncnt E.ptfc$piftn. '"^t"'^- De Mat- 

tentiam foltus efi Rctnani Pt>„uficu. Or v^'';J'^;:^f^, 

lutte du Concordat , le Pape leur doiinc des i-,. Htn ««- 

Jugesdaiisle Royaume Rtf e ponnlanti, pour /iw tftfi»f>um 

les punk & dcpofcr »'ils l'ont mérité. 1 drfMtmn f»ft m/i 

~- ■ txftntm- 




le faint Sicgc n"a point rcccu ny approuvé fff" 
telles cntreprifes. Les Empereurs Grecs s'ar- î-^iî! ^ 
rogeoieiit ce iMjuvoir, & Uns raifon : le Pa- ^"'^/^ 
pc Pafchal I. les en reprit , ejHid fnptr Epif. nm pqf« ad 
ctpormm tranjlaiioni^us lnfuar ^na apud '''di""!'^ 'V*"*" 
vos, non auihtritate yipflîolira Jtd mau Rt- T-*^' ""''»'"' ^t^f- 
gioprafumumur ,Gicx.kn&i>i prtfuione ^ fr.if Lt m Zftf- 
indicem codicù , marque en termes biçn pre- fafmniniftidnjuf. 
cis cette audace des Empereurs Grecs , qui /c >iim pédut & «r- 

duiuioicii; 
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tali jyJrihn j« donnôitfntnreauthorlticuinmc Souveraine 
•<«ir £»» ui au fpiticucl : Imperator iJr*cornm , PjpA tor-. 
"deom tfft dthete s'/'^'atretur, Meo licenittst MdrtpoittaHoj 
tdkuMt , ut ttnfiai ^ Epifctptf , vel ftnere vel dtponere aut k 
IX Ccmttit jifu» fua Srde trAns ferre ,pr^fiimit arbitratu fit». 

ip'fiof. A„Uten. ^"'^ Ji'ftin'cn »voit faite d'un Evifquc , Zo- 
ftm HmtM-.m rc- "^^as /ow. j.Lc Papc Eiigviic 1 1 1 rcjccra auf- 
fUcffuniiun f$. fi ccUc dc Giiicmaiiis ou Guicmami<; Gkcn- 
ttft^tritmncmct (ij , faite par l'Empereur Fcdctic , Otho Fri- 

t». tn untvtrfim ""^ dc GrollOUnuS.Abb.lS Vlpcrg. »« < 

{r«<Wii 7>r«i/»»rM- addnnum i i i6. mais comme les Rovs ne 
B*i« „,f„, peuvent ordonner nv faire ces tranllations, 

n.'militolmiaitmf. ^ 'nc»n\uUt$, aturcnicni il y aiuoit lieu d'ap. 
rtntur , csmpttir- pcl 1er comme d'Abus de la élimination 3c 
ttM iH V m exécution dc leurs Bulles ; Ncujfe cji Rt^em 
jT^j i<^/r/*ww. Ep,lfçp^^,„„ tr^njUttwif,^ confetmre , cim 

»'jff» ir^,„i* f,„. 'P" fttrjit tam^HMH/Hf/JMtoru. atiotf ttin 
t.im: Utiinmnm ptH-irtinr ah jibufti, RcbufT. in pntxi, tir. de 
,M tffini tr^nflAt. fpifc. Ft le n.énic en fcs Coinmen- 
fou.t Pr^tr taircs fur k Concordat ttt.de R î. ad Prtht. 
l'd Cnàhnm »ni t-Vfrbo VJCUitttbHs , ufc de ecs 

tltmtf Hm in GA- termes j Ex hupaitt , <^noA fine Re?is coiifh:- 
} emrrj lunrx fv.PAp.i nvn irMnsferr t.pift:»fHm Re^m Fran- 
r^ry.rt u*,prt>pter inttrtffe Rtgis , RignictUrum, 

?*» am'iiiu dtrt- l^'i'^'^ RtfuiprenuleMtttm cji. LaNovclIe 
l*"J"^»ni tkinMc z. de Jnftinicn , de àtpejititre yiniimi , Pe- 
iri t Stvtri , Zcitrt , & de plufieurs autres 
Evcques , montre allez comme l'authorir^ 
Pontificale avo t cîii fuivie du conftntemcnt 
des Piinces, ce qui donne fujet àl'Empcrait 
dédire que Dmina^ kmmtnatfMe fie paritir 
cantMftenti» , un.tm cotifonantîam reÙu ftn- 
tiHuitfeeerant. Niccphorc Cal lifte hh. 14. 
c^. fj. & jp. fait voir comme le jeune 
Thcodofe favorifa & confentit la trai'lla- 
lion de Proclus, Patriarche de Confiant ino- 
pic. De mcmc l'Empa-eur Anaftafc aida Se 
demanda la tranlVition dc Germanus Métro- 
politain d'Hellefpont au Siège de Conftan- 
tinoplc , Hilloria Mifccll. iii>. 10. cap. ij. 
Ballamon m C<tn.\6. Ctnetl. jinttocheni, ob- 
fcrvc que les Empereurs avoient accoùuimc 
dc permettre & confentit les tranflatiotis 
d'un Siège à autre. Eudcbc £v<Squc de Ccfa- 
téerefula la Chaire d'AntiochCj parce que 
l'Empereur ne vouloir y donner fon confen- 
rcment, Niccph. l'b.y . r.tp. f ^. Celle d'Ar- 
ûardus dc l'Archevêché dc Tours , êc de 
Ftotard à rArchcv«iché dc Boui gis , fe firent 
par l'authoiiic d'Adrian 1 1. & de Jean VllI. 
à la prière & foiu la pcrmifliou dc Charles le 
Chauve & de fon conlentcnicnt , Syrmun- 
dus. Tout, f . Co'.cil. a*Uu. Le Roy l'hilijJ- 
pcs qui avoit rejette 1 clcdion & confirma- 
tion de Galo \ l'Évcché de Bcauvais, connme 
faite faiu permi(Eon , pr^ra puis foivconicn- 
temcnt à la tranflation que fit le Pape Pafchal 
1 1. de ce Galo à l'Evéchi dc Paris . Yyo 
Epift. 1 14. dnithm feijiiennbMt. 

Depuis le Concordat fait entre le Pape 
LeonX. & le Roy François I. la chofc a 
receu encore bien moms de diinculrc , car 
non feulement le Roy doit eftre oiiy > Se prê- 
ter fon confcntcmcnt par Brevet exprt^s: 
mais il cft encore ncccllaire qu'il en foit fait 
mention dans les Bulles , aon qu'jl ne fém- 
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blcpasquc ces tianilations fe falTent t^tk 
propr e. Cela fut exagère au Parlement de 
Paris par une plaidoync foUmncllc , dont le 
lujct hit, que l'Illulhiflîme Cardinal de Mar- 
j q icmont Archevêque de Lyon cftani dece- 
I de: dans RonTc , Monlleur Miron Evcquc 
' d'Angers , fut preconiscf en Coniîftoirc Ar- 
chevêque de Lyon Se transféré de fon Evé- 
ché d'Angers audit Archevêché par Bulles 
I de fa Sauucté. Mais avant qu'il eut accepttf 
cette trvillntion , il donna comme Esccp c 
d'Angers des provifions , à un noiuîïic L r- 
t bain Lcfrcre d'une Picbcndc dc l'Egli.cGol- 
Icgialcdcfalnt Pierre d'Angers , de laquelle 
auUi Saulmeicaufc fit pourvoir par le Roy 
en Régale, prétendant que cet Evcchc d' An- 
gers avoit vnqué ip o f^do , par le moyen de 
la tranllatiun du lîeur Miron anicricuic à la 
provifton dc Lefterc , dc plus d'un mois , & ' 
ain (i que laRcgalc étant ouverte dés le jour dc ' 
la Ce diile Cohfii orialc piccov.iscc fuiyic 
d'une Bulle de traullation, 1"' vcquc- î'Angcri 
n'avoic pû confcier au préjudice de l'o.ivcrtu- 
rc de la Régale : A quoy le pouivu pa: l'E è- 
quc d'AiigC(s réplique r quL telle iranllatioii 
ciloit nulle par la de'icgation au Coiicoidat, . • ' 

fuivant lequel le Roy avoit dii donner fun 
Brevet pour la tranll.iiion & fa Sainteté en 
faircexprclle mention dans CCS Bulles : 1 ce /Cet AitcO ci 
que n'ayant point elle f ait ^ Ufditcs gicles r pporté au lon^ 
eltoicnt nuls & Abufifs. Surquoy la Coar ^VgV'fc 
aprcs avoir prononcé fur larccreanccdu Be- Tourner In ire R) 
ncfice contentieux, :ijoûta qu'en faifani d 01c aoiubicSs. 
furies Coueluàons duProcuiem Geueial, 
elle luy oftroyoit aûc des protcikaiions par ' . • 
luy faitc^ que cette Bulle de uanflation pour 
n'avoir elle expédiée fur la nomination du 
Roy, ne pût faire aucun préjudice aus droits 
de fa Majcfté , ny induite qu'avicuncs tranfla- 
tions faites du propre mouvement putlaïc 
avoir lieu -dans le Koyaiunc. Voyez Kuzé, . . 

dsjurc ri^al. privt'e{,io ^4. C 4 j . 

Comme les Archevciiucs 5; Evcques ne g,, /„ e»/^, 
peuvent eftre transférez d'un S.egc i autre, /«•>•«( i'*«i;rf.rji»r 
qu'avec les formalité?. & folcn\nitez accoU- tx^'„^ii^!^r''„^ 
tumécs & prefcritcs par les faiuts Deaits, rfifi" '■"> 
aufli ne pcnvcnt-ils de Ictfr feule authuritc .ff,*^l*«J^'^^ 
transférer leur Siège Epdcopalen une autre fi». 
Eglifcpour y olHcicr a'.ix feites folcinnelles, 
y faiiclaconfcctation des faintcs Huiles œ . ' 
toutes autres fondions Pontificales: le Ca- 
non ptamit tdiif* X. tfHtjK 1. tiré du cinquic- • • . 
me Concile dc Carthage défend cxpicfsé- 
n>ent ces innovations & chatvgerocns . com- 
me contraires it la difcipliiic Eccicliaftique 
& aux faints Dccicts des Conciles , /'/^fjwf . 
Ht nemirti fit fucnltM , rclicbt pnntipuli C'rf- 
thcdrd , ad ,iis<]u.t>n Ea lefiMn m Dtœcefi ft 
C37I ferre ; il fut plus preciscment déterminé 
au Concile d' Amiochc aip, x 1 . que l'tvcque 
Dioccfain ne pourroit abandonner loii 
Eglifc Catheilr.ile , ny cntrcpienilrc d'aller 
exercer les fbndlifis Pontificales ailleurs dan« 
quelque Eglifc que ce fut , (bit de fon Dio- 
ce(c 00 du Dioccfe d autmy > ipifcupnm mA- 
nereflatHtiim tjé i/i Eccleji.* Ùtt , tiH.im »b 
initia fertitHt tft .& no» m!) m dentigr-tre Jt* 
eundutn reguUm j-ip*r hac À pniribfU ccuRt- ^ ^ 

Ce fut le fujet de l'appel cvioaie d'Abns 

<]U* 
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que le Chapitre de l'Ediiiè CatKcJralc d'An- 
geisefinic en 1614. deU> ccanflition que l'E- 
véqaeViadltUett tvtricfahe en l'EgHTe faint 
Pienedudic Ang*rs , Jfs ccrfinoni-s publi- 
que! te fonâtons Epiilopales hors de l'Egli- 
^ .Cathédrale , contre les faints ConcUes» 
l»aeiil|fleti{iincc de l'Eglife Gallicaiie con- 
forme à iceax. Le; Pape Honore 1 1 1. blimâ 
iTvtqnede Siponce de ce qu'il avoit quitté 
fim EgUfe pour aller le joiu du Jeudy Saine 
célébrer ponrificaknientdlfeon; BMtrmt*- 
ti IH4 mantbunm , ^HMettMS dit Cttii* Domini 
i» EccUfiM Sipminm , in f h4 •teiimi chrifma 
confittr€,,fndtm ttùm mipirtim filemnis et- 
Mrmre , Csn. feifcÙMrity. f«f|r. t. Le Ca- 
noD EpifcopMf , ie e»nfeenu.di§lî'mB. ^ . obli- 
ge les E^cqiics d'.ifîiftfr MX divins OtKces 
toos les Dimanches , 5c veut fpecialcincnt 
qMCftftïc en leur Eglifc , m Epif opali Ec- 
tteJU : ce quieft confitm^ par le Concile de 
c MrMMfcfftrfri Trente ftf. z j . f. i . Je nformMt. t qui ex- 
ff^mu Et hfu ho„e loyj Archevêques & t vcqocs , Ne 2)*- 

fr,f ',','um'kibHu f'. Xef m I im mi V Ptntenffef , item &Cêrp». 

urdêitm, C-a.trf' ru Chriffl JirhuJ, tjmhiis "ntximè >ffici , & in 

tim.utf.it. t. Dowino gHMcLtre F-tslaris frsftntiA eves dt- 
tc4nt , iffieà Sedtfi* f»M Cmkutréli mBo fd- 
a* t A .^rnoy not Roy* Tm - Chté- 
deniOHtijoifé cMnme protcâenR 8e cort> 
fcrvaicurs des Gints Drcicts Conciliaires, 
■ Il y a plulicuK • l'atitborité de leur puilVance Royale, Or- 

OidoDiuoccs de doiinimcedeBlois4^. 44^ LePape^Nicolu 

d"n^i C<^'ftw" *fi »" fixii'Ouf n^im dt/irere^ 

ce des Oidonnan- ifUMHt» mugii ift iTMifuiSitate f Si dutanc 
CCI , ju lirte des tempête delà pecicquutitjn, il n'eitt|iiy per- 
AiebeTçjjucEw „y honnite ttix Evéqnes d'MiMmter 

4. Ict Imvins ceux qui pat plaifirs & (ans neceffité ny péril 
Il 7 a itt ArrcAs immhMM>f»rethxnt de leur E glife pour exer- 
du pjilenîcnt d ^cr leur principales fondions Pontificales en 
!Ï3:";.V; -.re lieu> L-Epoufc de l'Evcqucc-eftfo» 
fiiriius Iffil Eglife Cathédrale , de laquelle il ne (e peut 
ttfttfm»tftmtiffi, {cpaicr fiu» o&nfe $c CcMdale oublie cnf . rc. 
^^*P*ty ^ f*(/Fff «■ . ttfhmt, 4wm % lL dit , E^ft0fnim 
^'^^jjllljl^*'*^' effè fpiritii.ili çonju^ii F.rclffix Cuthftir.ili f>- 
f-rrrr fftiiitim'ài , """"" ■ C'etl pourquoy s'il la quitte , pour 
&fiioitrétffiimtrM i^«£kier cnroàÉsttKivi onby peoc dic^ 
niidtiuii : xrr/<w Rtdi MduxvfmtHom 4ib ea canna houtê 
'^JÂJu^mà^ WWW diveftifH, targum. l^rcprtbtndiHda , C. 

tmfilid^m^fmJ L'Archev^uede Cagliari voitloit obliger 
MMfM» M fim»- i'Evèque die êtkà l'un & Tes TufFragaét^ dk 
fiii^miJcmfrMatan ^^nir Ic jour ]ciidy faint avec les autres 
*lJfà'iitîifimt 'if E^eqiicsà (;agluti, ad coxpeieidim ehrtfi/ui : 
M» ndariffii . & bmIs le Aifdit Ev£que de Sotci^ , en Sardaigne 
^âvi fimtM mm tyaatfO€ti£n plaincts au Pape Honoie i 1 1. 
iliiifi^ityfidau,. leconmi qne dorant quelques ann&t il 
, «^(«ffj '"^^ " "^"^ * * Métropolitain, 

«*mi«.' Il diffnft lins qu'il peut )ulhhcr que ce droit luy tut 
Âw tvtt lutd M acquis par tirretf, 4^pr(iw« cm/SMnM<i>r«. 
^nmtgaisfm i\ exempta I'Et^uc fuffiragani de cette fu- 
Zlt^Z'JltL jcûion i mMitUmus ne fer ufarpattoiient h», 
btfiimhm iri , & fnfnudi, nlUtenut tenearu. C, clt ce que la pii- 
àÀpftùm. Pjo- midrefEgli&iavoit en tres-paniculicte te-, 
pkét. ^cëh.;«f . — iwiwiJ idyà , ooratne le ntontre le Canon 
M-'i^'M-l» i^. Jfj Apôaes» oà Zonatas obrcrvc que 
, tous les Caoaiijfiya^daux s'clloient con- 
Ibonez à odilii^ lefwl ileftoU defèn. 
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où '.'mot de wafoicîd fe doit entendit liiRB ? 

ment />r# Piartr/i.- veu que le Canon j5.de» . , 

Apdftoliques , dit , qqe rEvèyie^ ftii w Ps. 

ncbf* dUerint erdiuMtiones Mtfm fimtit tjt» , 

etrtt vtl negttiA per^^ere tfmê/dtmm mtn per- 

fùr«i>r,qu'il pourra citrc dépose , & ceux auffi 

qu'il aura promeus aufdits Ordres. Or il 

n'eftoit pas (èbletnent prohibé aux Diocc- ' 

£àins de s'cntrcmerrrc aux fonâiotis Epifco- 

pales dans le Diocefc d'autruy, inais de quit- ^ 
leur Eglife Cathédrale-, pour offider aox 

feftet folenmelks en «ne autre de leac JM»» 

cefe. NentMl» Epiffp* prtnctpnlmfHtm 

thedram fut EccUfit neq^li^ere , ex Ccnctïi» ^ 

Rtnuu» fui Innocent. 1 1. c*p. 8. ainfi les 

Chanoines dévoient aux Mm ptincteale» 

de Tannée, comme Noël» Piqne», laPen- 

tecolle & autres , fe renolte dans l'Eglife Ca- 
thédrale pour y affifter leur Evcquc , npud 

Bnehéird. t$if, z. Céf. Jvttum , fan$ 6, . > 

cnp. foS, • i»*--'*» . 

Par la mcire raifon qu'il n'eft pas permis 
aux Prélats d'établir leur Siège ailleursqu'en 
l'EgUfe Cathédrale : * il eft pareillement x fmodfU </f U- 
défendu aux Partoiffiens de quitta <c. aban- «^'^ '"2*'»?''/fî- 
donner leur ancienne Eglife Panochîale, 8c ^C;w«« "é- mi'rl 
defebitirdcs Chapelles avec dee Fonts fia- Umtn ut^ 
ptifinaax,CimeiieteSa& autres marqnetd't:- ">■•''< . RcbulT. 
gtilê Panochiale pour ^y fciie «dmfaijftm ; ^"i- 
les Sacrcmcns.en quittant de Icnr propre au- ^ .^^ j<o*s.ipf.cl- 
thoritc leur vraye Eglife , donc ils cftoicnc ]o,,s i>niti>iilc,i.w 
originellement Parroiflîens. j*,rM'*nH» B^fnf- 

Les Diocefes&lei PanoiOes font d'an- """'« <^"^ 
cienne inftitution , aocont en onr ▼ooh at- ^^"zZ'IJm.,^ 
tribucr i uint Denis l'ape la Irparation &C ^„jf,g^„ q. ^ 
diftinéUon fufdite , ce qui fe oicuve par le (ttrumm» firà. 
Canon Eeetejûti, ly. fH^.i. licddel'Epîire f^' M*" 1« 
qu'il ccrivoit à Scverus en ces tetmes . EuU- ''^7"'"" 

1 , : , „ I ■ j j j_ ctabliciilu temps 

j,^ p>,gutA4 jingnlu Presbyttru dedmnt , & j„ Apotrc», mai* 
Ctenteterin eis divifiniu^,& nnicuiif ne preprii Umhect e« cet- 
bnhere finmmntJi D*aatces ont antibué au t'aies étendues 
Pape Evariflccetce dttifioniMaif ceux qui fl" '"P 
ont plus diligemment recherché 1 origine de ^^^11.00 de Dioit, 
CCS cubliikmens , les ont referez' au temps j. ttnmr. thAf, jC. 
des Apôtres ;& non làns raîTon , car le Ca- Atiquand» fimfUx 
non 1 J. de quatre vingts Apoftoliqncs que ^"''fi* "T'" 
i Eglife a approuvez . dit en termes exprés, 
qiicny le Piètre , ny le peuple ne peuvent f,„ji,„in^if,f. 
quitter leur ?9mà& ny a'en (épater » cA«ns '»/^fnfi,r nimi- 
obligez de técevoic lea Sacremens i» inutZ i,^mi (d,m^, 
-r^e^-.l^. EtcnfuUelcs faints Pc-rcs d\in com- '11^^^!'^, 
nuin confcnteroent ont tenu ceux-là pout e*n<>iiyfm,%tàn»- 
dcfcrieurs & fepares de leur oommaak», /«si ffiim' 
qui reconnoiiroieni un autre autel que ce- « D»*«»«i^«t- 
luy de leur Mère Eglife , étant expreWmeftt *'i.'§M 

défendu J'<«Tf(>.F « «m»» wuiXiKria. bmt a^fulm* fm. 

•Mu| comme il n'y a loy fi générale qui a»tmfttui4i sfif- 
nefiiafie tan exception ,u Se icacoocroit ff-tntfkmaimtft- 
parfoiî des cas finguliersquiponvoientdon- ''_^ûi ^!ln iffdr!h 
ncr lieu à quelque changement, en permet- Mtt^maZt- 
tant aux Parroilfiens de fe fefmtx de-ku rir* êdi/Umitm^ 
Eglife Matrice , pour eftie defeniit en un ij|«> «""^a ealtfU. 
tre Autel , pourvu qoeee fat de fanthorité ^^J^ 'J*^ 
& pcnniffion de l'Evcqnc , fans laquelle telle ^p^'a^ftrMtn^t 
Cbpa(a(ù)n& dilhaâion ne pouvoir élbe va- têma»d» vêuù 
laoliMient 6ite. Sairfk Clément diftiple de Mjttititiitntm kn- 
faint Pierre rcirerant en fonApître à faint ^""'^jI^I^ 
Jacques , ic précepte de fon Maître qui avoit ^drfipM^TÎi 
isAaaaémffmliiprtpri* ftnclM fe dtf- Umm»^ 
i«M«Wirs7«i»ftliecKtelillliuii«| { tl^iÀ ^»àaifaàumt& 
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rmaS^ffl if ***** '^^ '"^ '^^ l'!iomicur Se h bonheur 
mm etnjtrwdi', àd 4'*^*^ f^'t Pfctic de la main de faim Pierre, 
pifntntem i(iMi> CI\fon Eptrc III. recommande de garder foi- 
lufi^tindM^i^U gncurcmiat l'ancien ctablillaiicnt des P.ir- 
tmùrMu-î^&t ^ *'* "'y innover que par le con- 

Wiime wwjj ^'^nscmcnt Je l'Evéquc. Cckftiii III. .->.u 



d'une non^le CgiUè , 6eqafektt«^i(Tnfs^ii 

lieu où frfait 1 ccablillcment ne foicnr fiifit- 
fans pour 1 cntrctcnemcnt du nouveau Cu- 
re , les habicani pour la commodité defqacls 
ce changcmcnc cft fait , (ont obligez à par- 
fournîr ce qui defaudra , comme fa Cour d« 
Parlement de D.jon k ) ai Arrcii d'A i- 
diance duMcrctcdy maiin i buis clos jMaj 
iCtf.emnKfcffi» André Frcmy oc PatrfaT' 



/f tn tmwiUbitef^. chAo^àuai, dt Bcfltf.édif. ttnvoyi auDior 
«r» I & fiftt ceGnn àes Pamriffiens qui fe vouloienc fc 

mmkmwtm imrr- parer de leur Pairochiale, & Kiy donne le i chc , At chcvciuic de Bourses . Pricir du 

Pur. Brn:f. JpouvOlc d^D ordonnera conaotUaiice de Prieure de Nannu , Pierre Mcnnct Prttrc 

€rtéi,mf tn curMmm CWI& yCH examinant s'il y aura UCI^ de leur Curédc laParroi^deCh-impro in:i>:r.8cles 

^^^^ 



mat 



H'- 



pcrnutirc d'avoir une Églilc pour y efVre 

dcfcrvis irj divhiis , in ort^jndiftHi^ Âfatricù 
EcclefU , 'JUS ideovidehitHr detliiiii. Les ha- 

bitans du ; aux-Do;irg iàiiy Honptc dt Par 
ris eitoicnt originellemencde la Parcoiflè 8e 

Eglifè Collégiale de faint Ccrmiiin de Lau- 
xcrrois , niai;: comme iU voulurent fc batii 
une Chapelle iôus le titre & invocation de 
faint R,och , ils fc potirvûicnc par Rcou^tc k, 
l'Evoque de Paris,qui leur donna (on Ordon> 
nancc Ju iS, .-'lOiift i J78. cotittn.uu permif- 
£01» d'ecigcc ladite. Chw^jlc ,cn EgliTc fuc- 
ciitbk , tenant lieu de PiairtoilTe aufiiib 
bitans , à Kichart;e de rccoiinoîtrc toujoun 
IXglife Matiice de îaiju Gcrmain- 

Ccla s td aind de tout tctnps* pratiqué & 

QOtc k.Siegéettviron l'an ii9z> tti Oiapi- 

tre final , àc itdifi.xnd. Ei t lef 1 envoyé à l'E- 
vé^jl» Dioccfain , des ParroifTicns qui de- 
BM^doicnt le pouvoir d'cdifier «me Eglifc 
pour leur tenir lieu de P.ir.'oiire. Et l i r.idon 
pour l.iqtiellc il veut que ti-hi i,ic û- puillc 
«ire qu'à coonoidài^oe de caufe . c'cfl celle 
*ijix% en rend luy .même : fyU id vid(^^^ 
90ii» dMmnuM & frtjndicuim MâtricuÉe- 
clefîs. Le Coiic l: JcTiLtitc rcnouvcll.uu la 
conllicutiotidu Pape Alexandre lll. ut c.ip. 
mdMdic.tiiam , de Eccl^, t^ficéuJu (décla- 
re en la/j/; II. de reformât, cttp,^. qu'il dé- 
pend de l'authoritc de l'Evéquc , de pour- 
voir, non feulement à ce que les Par.uilics 
Bopi^fi^^iencdçrctvicsjpat nor.i! il fuili- 
bnt des Vttites , mais àuM dé p 1 . n .1 1 . ^^ar - 

de, t/.' 'liv.c Eccltjît. cohiliiHdntttr ,Ji ohle- 
carum diHaniium ,aiu di^cHltatem,jine t/ta- 
g»», ' incfm/aedo « ad ptrcipiend* SacrM^tma 
^ Mfdit^/du diviffM.cffiei*.^^ÊUlti cedert ttfn 
juJJiMt PrcfuyuritjHC umitEeeleftts pnJiciJtt- 

tMr^qtiHnts fifjlcieHSportlo ajjîgneiur , feu de Monallcic de ir,c 11c Oïdic 
fitfihibuj Etcltfu Mitricù ; fi idfcrrt fojfitt 
ftH de fhbn'Vttia ptptiti qui fuhmimffrare te- 



Jiel'iUir ,Ljit.f. 7:ccc(f.:rM eru/n ad vh.tw S.ticr- 
dotis Jîbt dipuitiit f.St!>:tu':dMtt. Et .lind , s'il 
arrivoit que les ParroilTIcns de leur feule au- 
tjbQttic^,& à rii}fccude r^vi^aefe^M^P^^t 
Mtir une Egliie avec FoAts BaptflVoa&x/Cî- 
bciixc facrc, Cir.K ti.-ic iSc autres marques d'E- 
B^(èPatiochi;^^out s'y faite dcfervît ,cn 
Ktéparant •àeKiir'^nye Eglifc farroctiiale, 
il y a.iroir lien d' n npptilci comme d'Abus, 
tant par 1 Evc^ut que par le Cure de l'Egli- 
.|ç partocbi.ilc anciennement établie , que 
pat les . P^çUÇeits da, lieu où c^ U Mcte 
Eçlifcî ayans fntefcJT'^'lo'îBe M foR 'point 
lu rSi Jtfrti nif ''•^P""^''^' peuple dcmcmbr«?e fans 



habitans de ladite Pacroiflé appcllaiis com- 
me d'Abus de rcreaionfafte de li Chapelle 

de Cirou cj> Eplifc P.inoclii.ilc , p.ir Mclîire 
Jean François de Sales Evétiues de (j.cncve, 
ptoviiions par luy données dè ftdite Core à ■ 

I o-.iy 3 Souvtet Pittrc , 5c de toiit ce qui s'en 
Iciuit cnfuivî, d'iUK p.ut : les Syndics & ha- 
bitans du vill.n.'C du.Ut (.iron intimez , d'au- ' 
trc: Car bien que ledit Evcque Dioccfain 
eut reconnu qu'il V avoir lien d'ertger cette . 
Chapelle tu L'.i;lili- P.u un lii.ilc jxmr le fou- 
lagcmcnt des habitans de Gitou , néanmoins 
fbus le bénéfice de la déclaration faite par le 
Cuil.' lie l'Eglifc Pnrrcichi.xle de Champtom- 
nier , iju'il quittoit les ptcniices qu'il avoi: 
accoutume de percevoir audit Giron en le 
dcchatgiçant du fcryice , & fiit les offres que 
firent de leur part Tefîjîts habitans 'de Cir<in, 
la Cour mit kr, p.ut cs hiiv. Je Cour fiu l'A- 
bus. Et faifant droit au principal , ordonna . 
•ui Curé dudit Champfbuiirîcr Cc à «fcs luc- 
cîiîi '.irs Curez , Je l'.rvv.ncr ,un Prêtre fulll- 
fam iSc capable pour r.u'.c tejldcnce ordinaire 
audit Giron , & y aiminiftrcr les faints Sa- 
crcmens feloi^ qu'il eft accoiitanté , Q| petcc* 
vant par luy les ptemiees qui appartenbieAc 
r'.u.îir Curé de (Jhampfoiirnirr ; Se furent 
autii lus habitans de Giron condanirie/. lui- 
vant leurs of&es de loger U Pi tut c. m .r..i- 
blcmeiit , entretenir lent Fglifc m bon ^ du 
état ,laf<imriîrd'ornemcnsnecciraircs,ic la 
doter fi,fTifiiiiiiic;u j uuc la nourritui \' tn- 
tretcncment dudit Prcttc : Ainfi qu'il cflpc^- 

II ipt en cas femblable , in C4tf, iikntmntm 

de Hcclef. ttiiflc:!>/. (. 

y 9. Pour or r]iii dl des trandations des d« t» iMnjiMnm 
Religieux iim 1 t Oïdtc différent en ha- 
. & R-Cgie de ccluy auquel ils ont prcn^'e.. y fytaJ» 
Twbent tait profclfion , ou bien 

il Y 



ent fait pTofc(fion , ou bien à ([nclquc uii^mut tfi iU 

conûdcrationsà Drendtc ; Car s'il ell que- 
lliondqfirerransfereliuitautrc Ordire, rau- i» f,(„i,.umm»^*- 

quifc : que fi c'cd rc nM/i fttml ftâê 



thoritédu Tiint Sicjic cft rcc 



m- 



pour palfcr aà MniMinnim c^ufiiem Ordi- t"f'S'"f''^'V^' 
Kff, UifEt de la permiflion Se approbation du v*^****"f"'!î' 
Supérieur. Dea Religieux de I Ordft de laint 

François ayans pafsc à un autre Ordre de wi-j.î,tr.tm rt^Ai, 
difTeren:" Rl i-lc ?c habit , fans cx|irés concé '■i'n*i i>'>,m tn- 
& licence de à Sainteté le Gardien du Con- S"""''^'" 

— t.,v^L ^ ■• '-tilt M rr:rri3>te>tt 

vent qa'îïsavo&ntqnitté.les répéta jlurquoy 

la Cour de P.irlcmcnt de Paris p.ir AircRdu i,',tf»iii;inrcijto- 

iS. Janvier i(c). ordonna que l'Abbé de '» A-'t.Ku ut di- 

faint Pierre le Vif de Sens, rendroit ''■''"'ii" "^'"^Vttf 

Religieux en l'habit de faint François à leur . "^^rw";* 

'Gardien , ou k fcs Commis ; 9c qu'à ce faire , i-nsrii.etiim 

ledit Abbé fe toit contraint par fiilic de fon ; Inntin, 



w/oT/^ï^/?!^ caufç legidrac : Que s'il cft iugc neceifaire temporel & paç toutes autres voycs : & ce- ^"/î^ " 

,ZeWl ^ ^P^l^"^^ ; pendant £e^ô |p^ pHïçeder jr;';^'-*.:^ 
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Traité de T Abus , ' 



tx,mftts. i,„,rf. 
S» wr» trr Ici 

, «irrrr- ««"»• 

tiritttc Ijuhum, hac 



TtH'^lmum f«r^»«, par les Cenfiircs contenues en l'Extravagnn- 
'yltint vtfitMi Aib» ie^fr,.im.tmi>inofs CMpuiit^tù, comtcln Rc- 
■ ligi|"v JuclitOr,kec,ni ,uroicn.quittc I ha- 

fu(»J Mttffitnum bitdc S. François ^ le rccoiciit raircz ch au- 

tn Mia fimm Ow tre OiHrc , & cotitic les Abbiz aulTi qui les 

«,1, ra ifu»tM»jl*' aiiioictn rcccus. 

«*' . Mjfï à qi'i de donnet les Lct- 

^.''^^^',trcs ik tranllation au Religieux, foie pour 
ft^uiri-' j»<ir« potcA uii Bciiclicc du mcinc Ordtc , foit 
& pout le traïufcrer , in nitHiL ejujdtm Ordi- 

ms Mo'hijhrium : S'il eft queftioiidc trans- 
férer le Religieux >td ejffiiutn colLitionis, 
l'Abbc Con»manJ:iuirc qui a droi: de con- 
férer les ncncfices qMt dcpendent.de luy , a 
pareil Icrticnt Hioit de tr.ausfcrer le Religieux 

lit rinftnfH ftlm, ^" R^ueficC dont 11 l'a poucvù . CONCeffo taim 
r.tft f»tfjl , tjtaj atiifiia, veniunt ,& ej iin: i^uihnt : Mais s'il 
LkiH cjtttr* jstTU, ne s'agit p.is de cransfcrcr ijHOdd cêBAttontm, 
•ptntnftieil mft_ p,jjj jç changer le Religieux , &c le trans- 
\^^ Bin^(Jt Ikfonafterc ianctc ; aucuns pat l'ar- 

irj,>,flat,tntt itjii» giimciit du Chapitre final , de reiul.ir. t,i c. 
tkmum, ont tenu qu - les S-.ipciici:rs Commandatat- 

• ' rcs pouvoient en fiiirc expédier les Lettres de 

confer-fu Convemm &\Rtlt^iofiirMm. Les an- 
tres ont cftc d'avis çontrairc , & que cela dc- 
pcndoit du Prieur Clauflral , parce que c'c- 
toit luy qui reccvoit le Religieux à profcf- 
Con , &c qui pat confequent, le pouvoic trans- 
férer, « légitima cih/m de confit. Cipiiul. La- 
quelle opinion acdc plus cotnmnnémcnc rc- 
ccDç , &. lePaclctnent de Dijon le ju^ea de 
la forte par Atrcft de relevée du Vct>dredy 
17. Février 161 7. Car Claude le Prince Pucur 
Comnwndaiairc des Pricurez de nôtre Da- 
xne de Villcpoix, & de faint Jean des Bons- 
hommes «ayant voulu transférer fierc Guil- 
laume Mourciu du Piicuré de (aint Jcaji en 
ccluy de Villcpoix , au lieu & place de Jean 
Gueuoc dcceJc il y avoit peu de temps 1 & 
enjoint k I-rçre N. David Prieur Oauftral 
de yUlepôix , ^ à fcs Religieux de recevoir 
ledit Moreau,pour vivre av ce eux dans l'ob 
j • fcrvanco de" la Règle : David Prieur appella 
comme d'Abus de la tranûation obcJien- 
-ctWonndc à ce Religieux de l'authorit^ du 
Prieur Commanditaire. Surquoy la Cour 
dit qu'il avoit elle bien appelle > mal & Abu- 
(ivcment procède ; calTa ladite obédience 
comme nulle Sc Abufivcnicnt donnée par 
•• - h S'jpeiieur Commandatairç , fan f d'clke 
.' • pourvu par le Priour ClaM^lral du Prieuré & 

Villcpoii ( dont Mourcau eftoit Religieux 
. . •■' t. ^ ^ profcz ) fui la tranllation diceUiy , s'il y 
- ..échoit QU auucmcnt ainlî qu'il appatticn- 

, J droit , ledit le Prince condamné en l'aman- 

• de pour l'Abus modctcc à dix livres & aux 
• . . dépens. 
. lln'cftpas hors de propot d'obfcrvcr icy 

'* que le Prieur ClauAral ne peut recevoir au- 
cun Novice s'il n'c-ft capable , te que ce ne 
foit duconfentcmeni du Chapitre. Cela fut 
ainfi|tif;c par Arrcftdu P.ulement de Dijon 
• ï du L'jndy 10. Décembre t« 18. fut un .appel 

comme d'Abus efmis par frerc Jean Grivot 
&rautrcs Religieux de l'Abbaye de S. Seyric, 
contre frçrc .Antoine de Ferry leur grand 
Prieur, ayant rcceu un Novice fans la parti- 
cipation du Cliapitte. 
.*M f«ij^".T" " • tranflation ne peut eftrc faite, non 
I««M«^M»,^ 161 pas même de l'autboxitc faint Sicge, H les 



Statut* du Monaftcre où le Rcligîenx a fait 
pcofcflion y tepugucnt. i II y dans Paris 
un Monallcrc de hlles Repenties , qui ont 
leur Régie &c Statuts parciailiers , & entte 
auu'cs ccluy cv, de tenir clôture perpétuelle, 
& quand Us nlles Repenties font leur pro- 
fcmqn elles lurent en tnémc temps de garder 
Se obfetvet ces Statuts , (îngulicremcnt ccluy 
de la clôture & Habilite perpétuelle. Or une 
fille prolcllb de ce Monafterc , s'eftant Fait 
pour%oir en Cour de Rome,ijii form* di fmim^ 
d'un Prieuré dépendant de l'Abbaye S. Re- 
my des Landes , & enfuite obtenu fon f-^ifn 
del'Evéquc de Chartres , &c pris poildilon, 
elle demanda permiflion à la Supérieure de 
fortir pourcllrc transférée à fondit Prieure, 
ce qu'elle luy xefufa , difant que leur Mona- 
(Icrcdépendoit abfolument de Monfieurl'E- 
vcqne de Paris , auquel ellcfe devoir addrcf- 
(t r pour cela , ce qu'elle fit , 6e fur fon refus, 
elle recourut i l'Aichevcquc de Sens fupe- 
riciu Métropolitain , qui luy accotda cette 
tnandation , dont l'Evéquede Paris appella 
comn\e d'Abus , enfenrblc de l'sxccution du 
Rcfcnt impcué en Cour de Rome , dm fif» 
expédie fur iccluy par l'Evéque de Chartres, 
Se de tout ce qui s'en feroit enfuivi , fondant 
fes moyens d'Abus fur ce que le Rcfcrit 
avoit cité impctré contre les Statuts & Rè- 
gles dudit Monalkre , aufquelles ladite fille 
Repentie s'cftoit foûmifc par fon voeu Se pro- 
fc'Uiou que cette mai(bn luy cllant immédia- 
tement lu)cttc Se fans moyen, l'impétrante du 
fufdit Refcrit n'avoit dù s'addrciler à autre 
qu'à luy i qu'elle n'avoir exprime à fa Sain- 
teté , ry ladite fu}e£kion immédiate , ny l'o- 
bligation par elle vouée de garder une per- 
pétuelle clôture & Habilité : Surquoy la CouC 
de Parlement de Paris par Arrcll du 7. Aoull 
téio. dit qu'il avoit cfté mal &: Abufivetnent 
exécuté Se expédié en Cour de Rome , /* K/- 
/^mal donné par l'Evéque de Chartres , 3c 
la pcr.niiTion de transférer mal & Abuli ve- 
inent concédé par le Métropolitain. Cba- 
rond. livK* i. de fet yépnf>fe.',^iiefli»'7 71. 

Les Rcfcrirsde tranflation des Religieux 
contennns difpcnfe du faint Sicge pourpaf- 
fer d'un Ordre à un antre , ne fotitFrent point 
d'cxtcntion , & fc doivent interpréter à l'é- 
troit. 4 C'cft pourquoy le Religieux fim- 
plcment transféré , ne peut pas afpirer aux 
l>cnefices de ce nouvel Ordre dans lequel il 
cft pafsc i car il (aur pour cela une difpenfc 
fpeciale & particulière , laquelle cédant , la 
pi'ovifion clt nulle. Ainfi jugé par Arrell du 
Parlemcntde Paris, du Lundy )o. Juint£4i. 
contre PclTclier Religieux Cordelier, qui s'é- 
toit fait transférer en l'Ordre de faint Au- 
guftin , & qui avoit cftc pourvu d'nn Prieuré 
en dépendant , fans dauie de difpcnfe parti- 
culirrc pour tenir & porter des Bénéfices <fe 
l'Ordre fufdit. 

Souvent le Religieux par difpenfe du Pa- 
pe cd transféré d'un Monallete à un autre du 
même Ordre , à la charge d'aller rcfider au 
Mona%rc duquel dépend te Bénéfice à luy 
conféré: s'il clt refusé par les Religieux du 
Moiufterc auquel ton Refcrit l'oblige d'aller 
rclîdcr, cela luy ferviruit-il d'excufc fuffifan- 
tc , eu dUànt , que s'il ne leridp poinr » c'eft 



frtxi iti, it,t< frn/t- 
d.n nunJdt ript- 
i4U-t Je hmtjitit rt- 
inUtt alitniii U*- 
H»jltri) Jtfini, dt' 
btt ''/tri (lau/iilé» 
IfMtJljuicmt , Ht ' 
mtimhio tranifi- 
rMurdtUet ad y» 
cim df itii>i m il*» 
Mttimm (*r fr»tnm 
ittifuuut. RcbufF. 
I»ra». B-[icf. da 
IranfiM, UMinh. 



t 




i'mttrfmn» 



M Les trarUicM 
lont rtTcncirllct, ■ 
5c ne font poincW 
*f>-3um,ny da fly- 
Ic de Chanccicritf 
Kume : cftjnt 
cercjio «ju'uQ Re- 
ligieux (]ai elf 
coOime aioyti ta 
Moiwrtctcoù il a 
fait profcffion, IC • 
y doit en coiife- 
qufcc de l'on tjtu, 
i obtdicncc le û 
rerijcnce conu- 
nucllc, n'c'ft point 

tifmf, dé de tenir 

tmvmrll UoBeDC- 

nm,fe.i^ fi cc dé- 
pendant "l'un 10- 
ctc Monsftcre, 
qUDTqtiC de m£- 
mc O'dcc-, qui l'o- 
blige loii i le de- 
fer» ir * 7 fcWlw», 
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fti une amre obe- par le fait d'autruy , & qu'en ternie de droit 
^ ^, la condition cil censée pont accomplie pat 



larre obc- ps 
"il n'cA la 

mpt «lue ce Joit ""■» A Tli"*''» ^.finjli, de ConÀit. 



«iicncc s 
te 

(«ropt <]uc ce loïc 

Je SupcticQi le CT «i«ao/;i/r.ï/. Ce fiitiplc refus fans autre di- 
p«m ccMicuindie, ligcncc ne incttroit pis à couvert le Rcli- 
ÎiîrrJmc f^noï ^'«^ pourquoy il faut quil 

p«dc»int le jugp 'i'^"c en caulc ceux qui ont refuse ï l'ad- 
Laîc, mju le jagc mettre pour en diic les rations, & pour fc 
d'£gliic,&i faute voir condaiiitict à le recevoir; que s'ils y 
aLV n "V'^f" roiit condamnez , en ce cas il exécute lacon- 
vacant & impettj- "'"o" ""^ KcUrit } qiic 11 on hiy oppoic 
ble,fui»jni it De- fcs mativaifcs matirs , incapacité, ou iricgu- 
crct qui le mec en larilé , & qu'il y cii ayc preuve , en ce cas il 
t«ite,|esJign^tu. d déclare décheudurmit de fon Rcfcrit, 

ICC de Roinc.Aiii- „ tint- . •. . . 

fi jugé par Jeu» P"" g^Jct Ic Bcnctice , ou il dcvoit 
Aireiti. BroJciu, aller rclidct ci\ continuant fa dcmcurancc 
lut Louet . lerue dans fon premier Monallecc , parce qu'un 
P.n«robie4} con Kc\,j,ici,x ne peut ellio fuitt à 

tcc 1 ans de Moi- , i • ** ' ■ , ' , 

weiurlctiit du obédiences , non plus quun incmc 

Digclle ét frrvu corps avoir deux têtes, c Chuf\i \ .ejntjt. 
•*y*"- IX- Or comme il arrive fouvcnt qu'âpres 

StmH rjti; é'ftiKt ces tran dation s exécutées. le Religieux crans- 
^>»t<rf^ri.^>c.Af,ù. fccc retourne à fon premier Monaftcrc de 
Ms^ftit tttjtjtM proKlIlun , on demande s il y auta^C icprcn- 
^ v'tii le ixn^ ^ fcance d'ancienneté 

qu'il y avoit auparavant, au préjudice dc$re< 
cens au Monalk-rc depuis fa tranllacion , & 
sivant fon rcialiliircmcnc Cette quellion fc 
prclcnca au Pavlcmcnt de Di|on , entre des 
kcligieufcs ProfciVcs <k l'Abbaye de S Jean 
le Grand d'Auiun : voicy quel en cdoic le 
fujet. Sa-ur Marie i!e Bariiay Rcligicufe 
Profclîc en ce Monaftere , fut pourvcuc dit 
Pricmc de Charangcroiix du m^me Ordre : 
■lie obtint fon obédience & Lettres de trans- 
lation de l'tvcqucd'Autiin , & de l'Abbelfc 
dudit faint Jean la Supctieurc. Apics lîx ans 
je joùillanceon \wj fait proccz pour le fuf- 
dit Prieure , &: eniuite de longues contefta- 
tions , elle le petd , cela luy donna fujet de 
î* tetourncren foa Monallcrt de profcflion : ce 

qu'elle lit , ayant obtenu les lettres necelfai- 
i Pouf fciïoir fi i"*"' ^'^^ '^^ l'AbbelTe : b mais comme el- 
' ' l it it le voulut prcndic fcance an Choeur ic l'Egli- 

gfez fc, trois Religicufes rcceucs à profcflîun de« 
.Lo> joD pj„s fj fofjjj. oppoferent : Surquoy ladi- 
• in, t oi'itej ^5 donna jugement de l'avis de plu- 

iitei.prc- '"^iTs Ecclcfialliques graduez & Religieux 
ciii:iicDee«, & I,ô- alFemblcz pour cet eftct , pat lequel il fut dic^ 
frrats, ilrjur di- Que la Sœur du Barnay piendioit place au 
ft 'i|n«ji,c n a ^ Chapitre , & maichcroit après 

poÎNi accepté \i 1" oppofantcs , dont appel comme d'Abus 
rtfignition & que par ladite de Barnay , lequel cft demeuré in- 
rtfignanc de- dccis : Mais en ce rencontre l'on diftineuc 
avec Ton pfcmicr •'^s Uanllations qui fc font ud 

rHtre < ij ne pcid Monaftertum Jitriuf OrUinu , eu bien tid 
nj fon rang, nj (s tjnfdem Ordinit Aionaîlerinm , cum rtnHHliA- 
digniré Je if a pjs tio»e omnAtu jurittu primi , d'avec Celles qui 
ocfoin ne nouvel- r c ■ r !, t-^ • 

le» pioTiCôi.Ainft ^ Convcnts de menK 

jogc par Arrcft du Or.^iic , pour quelque caufc momentanée & 
»j. I*r»ict 1*49. tranfitoirc. Au premier cas,ccluy qui eflain- 
Mai^j fi If refigni- f, transfère , celTant d'cllrc Religieux du prc- 
refignlti'o"Te^c' """^ Monaftcrc , ifficitur per irMnflationem 
*gn»nt eftint de- ''""'whiu poileritru Monalierij j Navarr. 
poUedcil d meu- C»n(il.^,& Conft!.6 \. de rcpiUr, 
UtJ^Vn^'" «= C'cft pourquov fi par qiilquc confidera- 
ib^nc' Ly™'^!»' « Religieux rctournoit à fon premier 

Suncadionccu' h.ibit , OU à fa première maifon de Profcf- 
Ic tcAgnauttc, lion, il ne icptciidtpit ^ foo laug d'aacico- 
Tûrnt It ••• 



netc ,mais marcheroit apr^s les teccus de- 
puis fa tranllation : de mène qu'un Officier 
de quelque Sicge lequel fc fcroit fait pour- 
voir de quelque Ofticc en une autre Com- 
pagnie , ii aptes l'avoir exerce il retournok 
au Sicçc auquel il eftoit premièrement Offi- 
cier , Il ne reprendroit plus le rang qu'il y tc- 
noit ,par l'argument de la Loy. SeUfl tn-tncft' 
If, If . de prccar. Sauf la limitation de la Loy 
i.dtdigrtit. lib.io. où il cftdit, que ccluy 
qui quitte une charge inférieure pour entrer 
dan» le Sénat, s'il rctoutnc au premier Corps 
où il eftoit Ofticicr, ilconfcrvc ailflifa pre- 
mière place , idifue jure fingutart , tc par la 
même raifon qu'un Religieux transféré à une 
antre Religion, ut tiÊe* effet Prtt^tus fimt^ 
Officit , ftUcbtt I» prime Uco pofl Pral/tium i» 
mcmortMH priîlimt dif nitjuis, Navarr. C«nfil. 
6o.tit.dc re^ulMr. Mais hors ces cas fingu- 
liers, on fuit la Glofc de la Loy i. de Dei ur. 
qui veut qUc ccluy quieft foui ex erdint De- 
curioMum , fi fuerit rejhtiinit , eumdcmordi- 
nem non retuitut , cfuein prsHi hithebut , fei 
tfnem tuac adipifcnur , cum nn-tu in ordwem 
redir: Ce que LangIiu$,«///^///r/?>-« I b, 7. 
cap.%. exagère avec beaucoup d'exemples Sc 
remarques fingulieres , notamment du Sold-it 
lequel cftant enrôlé , fi Sacr.unento folutiit 
fil , tum detnde tnilttu nomen .tjcribji , non 
retinebtt tuf iocum Cf crdinetn ejnem amifit^ 
fed eum habebit cfuem de n»vo n.iucifcitur. Il 
eft bien vray que la Loy , quoâ Auitur de mi- 
lit, teîiam» tient que non h.ibita mtdij tempo- 



par UiiBclle lîê^ 
gic ou Je force il 
Iccantiaintdclny 
(ctignet de nou- 
veau , & en ce cas 
cojniac il luy fjuc 
dei nouvellcipre- 
vifion» Sc prendre 
dv nouveau polllr- 
lioa.U ne peur le- 
tcnif fei prcctni- 
uencci flc digni- 
ic7,& il faut qu'il 
ptcoac la deroicfc 
place , li ce n'cA 
^uc tout ceux qui 
y ont intercll luf 
eedcue d'un com^ 
nuQ confmtc- 
mmt. Le i'iftrè 
quellion Je dioit| 
I.rrar«r. th^ W. 



mpa 

ru rdtiotie , cen.un^ntur tempera utriuf^u* 
militut , dont quelqu'uns ont voulu inférer 
que le Soldat qui avoir quitte la milice , s'en- 
rolant de nouveau, reprenoit fon rang SC 
privilège d'ancienneté jcomme s'il eût tou- 
jours continué i nuis il ne faut pas éten- 
dre cette Loy hors fon cas , qui eft du tc- 
ftament militaire , lequel vaut jure tmiit.irn 
non habitii rtiione medi} temporn ,fed petiut 
con/M'itlu utriufijue rnilitU tetnperibiM , ejUitfi 
nuneiuAm militare cejf^ijfrt. Et ainfi s'il fîl- 
queftion de loco,ordine àr pnvileftLi, qui fonc 
circonftances ,efquelles le public & les tier- 
ces perlbnncs peuvent eftrc intcrersées , ntng 
non conjunguniur lenipor» -, au contraire , ce- 
Itiy qui a quitté fa place l'a jK-rJui.-, &: retour- 
nant dans la première Compagnie où il étoiè 
OfHcicr , ou dans le premier Monaftcrc , du- 
quel il eftoit Religieux profc/. , y cftconlîde- 
rc coiî^ne nouveau Religieux , pour avoir 
rang & ieance après les profcz qui ont cftc 
rcceus avant fon rétabli licment : car ayant 
perdu fa pre.nierc profcllïon , femel dimijf* 
pofftjjio » »»« reUtituitur , /, denitjue 1 9. ff. 
ex ^Htbtu CAM^. fieri enim nulU reftitutione 
pote fi M videarù pojfedijfe , ^H»d non pojfedi~ 
^ Mtimo retinniffe, ejuod ipfo faElo & ani- 
me amifcrat. Il faut voir Chopin df facr* 
pBlitia,l.i.tit.i. Hum. 9. M. Bouguier littt- 
r* R , nwm. 1 1 . en fon Rcciieil d'Arrcfts, Mi 
Mainard en fcs qucftions notables livre \ . 
ciftp. f6. Loyfcau lr9. i . cbup.y . Loiiet & fon 
Commentateur liitera R, uum. i . 

Le Religieux qui fo fait transférer '^'un 
Ordre à un autre plus étroit & rigoureux, 
eft oblige d'y faire de nouveau novitiat, avant 
quCii'cWlUcU Pjtufcilion. %»xa.\. Bernard 

» avoH 
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1 24 . Traite de l'Abus ^ 



■4 fri tffmtim U 

t Qaojr que le 
«hjAfjemeni il'un 
Moiuftctc à un 
Mtte, fcmblr ^ctc 
d'aotaoc fhf fjci- 
le, qw'tooi Ici 
Moaaftcfci (jm- 
bolifcnt au« ttoit 
friocipaict quali- 
Kx de lettr clTea 
ce , qui Tant Ici 
troltntaxd^Mu» 
vt«é.cluftete,8c 
olicdictKc^'Neaii- 
iDoia* ce chanj^ 
aient de MoniAc- 
R n'apit ioûk>ii[i 

CfKioiic. S.Thr). 
mu%,t,(fmtji.it9. 
tMit, t, en donne 
deas rairor.i. Prc- 
mieremeiu , pjrce 
^ae le Rcliglcm 
mi qaiite fon mn. 
mftete .pour aller 
dans un ;iiicre Oi- 
dre, fcnib e l.nirct 
comme quclqur 
fcaniialc iprci kiv, 
faire ini jrc nw 
Religieux qu'il 
quttie, m iidurtm 
Vtlmimi4fià»rii- 
mu trmfvtimm vi- 
dtiitr »À Mlium tr. 
dmttn. L'jucrr ni- 
fon ert , que c : j v 
chlgc de Mo- 
oadctc , Te prive 
Idjt rninic Ju pro- 
prci qu'il eiif fjit 
eu b Religiô qu'il 
avoir déjj accoîl- 
lumce, pour pren- 
dre unr nojvc'le 
f.içon d; vie qu'il 
eii-tepi .-nd. CVft 
poutr|«ov le mc- 
inc S. Thoini» aa 
lieu, itenc 



STOtCXCCM ict dlAtUlfatlW^nliBFS de I^Ôr" 

drc de faint Anguftin , pour fc faire Rtli- 
gicuxderOcdtc de Cifleaux } dont le Corps 
«ks dunoinet cegvlienluy ajapt Airplain- 
te, il leur répond Epifi. %. TMliim tMittr 
/a/êeptù, Mi/it ut finceritéttm vtfhsm , «mt m 
fmfcifitndt léfgm > *Ht in rtùntndo UdendAm 

efi, ettft^J^tme , & ad voi > edin «dbww» 
tigtrit^àivin$.»»mdtiintamm. ; 

Que n U tranfladon du Religieas • 
£Ute ejufiUm mrdimù MuiMBeriim , pour 
lâGinté.ou pouc lcl«moedehRctigion,ou 
pour quelqu'atuiecaulèfil demeure Rtlu^itiix 
OU pçeiuiei lidonaltete , ^ y- lejwcnd I4 place 
^'anclëiiMcé p teik ppftl fvnk vna^ tic* 
rraiiHation, qid n'a pu cfté faut po ir le ren- 
dre abrulument Religieux dn Monailrrc, au- 
quel on le transfère , en icnonçjnt du tout 
&en|jeiciimità.fdi^ qu'il a quitté. Caren 
cecatj cffautttinstMaax fin; d'cnrc Reli- 
gicoxJu dernier Monallcrc , i5 renoncer 
aax<Iioirs du premier , des riiai.tiu de l'on 
acceptation, defittit tjft RrUgiofui primi Mo. 
*Mfierif , il dcvictu ctVcdivemciilRjeligiCOX 
deccluy auquel on ic transfère. 

I}. Sur cel'on demande à qrii appartien- 
dra le.^^le de ce Religieux translêié ef- 
ftéUvtmeDti oaan premier » ou «a dernier 
Monaftere , c les Interprètes ayans toujours 
fait diftiiiûron : inrer M«n*fitrnm fraftf. 
fionn & Moft^frium fr««/IIWM««r,JofS qu'il 
a efté quedion de refondre , a» (Idiutum / r- 
€lefiû U<jMtm d* M'iftcho , cotnpr, hcnderrt 
CéifrmmtrUJ naturMtf : m» fetkltim M'riMchi 
Mc^uirtrttmr M*'Mfiiri0 trMfiMMi>is,vtl fr». 
fejfinit:ti Rotics cas ièinblables.Oldnd.r(r»/r 
iS 4,f i^r.iiii. fcrf. I S.Rtbuf. m cem ttd.ni.rn 
Rcf^t* ad Pr*Ut.n»tHinMt.^,ult, H vtrh« ewcrf. 
yd.Batbofa dt jur.Erclef.mniverf.lik. i . rit. de 
ttétmftittit, dd Rtlt9. Or la commune opinion 
cft , q»ic (î la tranflation te fait, de Afo'-'fh. 
Tioumus I ^.i^,:is . ad aliud aiteriHJ Or.i:':', 

Mttt ad eikjdcm Ordiim » mairayec U, daufe, 

nd N. MéMfttrimn trir>:j'rre.ites , éc vtlen- 
tet (fr d:ctnttmH$ . ex moïc , Monachm iSius 
Afanafierij t^ciArn , cr in ee rtcipiarù i>, 
MtÊMibum, que le pécule du Religieux ainfi 
tianilèré , apparticiu an premier Monaftere, 
quant u;x biens qu'il avoit acquis au temps 
de Ta iranllacion , & que le fccond pienoii 
oeàtqui luy acrivoient depuis ; (clon l'opi- 
nion d'Aloyfius Riccius m pTMxi aurea var. 
rtfêlM. qu4tfl.^^. de Burfatu» ctnftl.vtl. i. 
c»nfii.6 j.rrttm.tj.& )6. gcdcpl^lfeut» «Ur 
U^L^^wiiMU M»n*fi. lib. 1. Céip.i. mm. 14. 
erSnafrai W C»ne»rd.i:. If\ if, mit. ajoutent 
ï cela u!ie limiiation fort équitable, içavoir, 
que l'ufufruit du pcaile cft dclai&d a» Mo- 
ndieie ée la tnaflation , remmtitte f*ms pri. 

nmm profelponit M'fn'^JhriuTn pmprtctate Ce 
que Covarr. confirme ton. 1. Tit. de tcfUm. 
I« mum. 1 9. Hol^ienGs , 5f le Panorinc dii'cnt, 
que le Religieux transfère devient fetf Mo- 
naftique du Monaftere auquel il eft transféré, 
& qii'.tv ce fa pcrfonnc il y porte (on iieaile. 
Les tovemita^^lifix^eDt qiie le Tk^ des 



fidàhnr &rtmuitiélUii«, pour dire que celiiT fia «Ir^IftM^ 

qui eft vraycnicnt & cft'cûivcment tranifa^ «x^l JcfcBgîbil 

renuntmt Priori Memtfterio ,&lit Monnehm 

ftcundi , en telle fone qu'il eft enfiint adopté MiUiétM 

& Religieux de lamaifon oà il eft traoafcié* uMginade aeMf» 

à f exemple de ce qui fe dit en la 1. } 1. Si U~ M, La Ma* 

hertiu meus de bonu lUerti bu tn.i/;ii'fjiJfHfft ^•■•^.••«HMI* 

itbertmm^ eff« Hlmf ^mi «mm mltiim locofmmt^ 

mifit. it ainfi fl fa iiMet oit 4|ae'4B pecab '( 

doit demeurer & cftrc acp,uis an dernier Mo- ' 

nallere. Mais l'autre opinion elt plus taifon- 

nable ,& fondée dans les décidons du droit 

tant Civil que Canonique ; Car par le Cha-i 

pirreS.delaNovelle j. de Juftinien , fi M»- 

uachm rcliiiquent Mtn.ijtcrtttm , *d mliud 

trMtfetu t epu fitbftmmtiM priori Mfttftm» 

^itMw , ^ae — hklUmriSm i >iy» dwipliw 

^ 1. cela cft encores répété prcfqucî en mê- 
mes tcnrcs , :QMmfctm^ne rtJ tempère qn» 
Monmfleritiim dmtU^mtrit , habere Viàtbutfr^ 

tfi, rtftr v t nr t tr . I^hontis in Nomtcm. TTtTi 1 . 

4. confirme cctre doArinc tint à régir.! , • 

du Kciigieux qui cft transfcrc.par l'auihorité ^. , ' 

du Supérieur, que de ccluy qui defire & pro- 
cure iiiv n.cme fa tranllation ; fc par les Dc- 
ciiions Cmoniqucs le droit du premier Mo- 
nalli'tc (1c profciTlonau pécule du Religieux 
transf:té*cft ^taUy-pai divers textes rappèr- 
tcz par' NaTarr.-eMMMwr. Wr rejul. Kvat. ,rm 
ir}(t. morul. p. I . .'. 1 1. cAf>. I j . qneji. s, . 5: par 
Auguftinos Barbofa , de jitre EccUfi.iji. M/n- 
vtrj. Itb. 1 . e.41. mm.9. • 

Ce qiK l'on a toujours entendu avec la 
limitation cy-dciTus touchée : de permettre 
au MonaUere de la tranilation , de jouir i/t 
l'ufufruit du pécule du Religieux transfieré} 
ne ip/i trémflmtmf mèmmm mterefitr exiftjit\ 
Voyez les queftions de Droit >^c Monlifui le 
l'rctre, Cemt. i.clMp.S^.oii font qiKlqiies 
notables diftinâions fi» ce ù/ijct. Voyez auT- 
lî Moinic. éidMkkn>Pi 9éfmmi»^» àt Epifc. 
dr Clertcis, 

Il cft i :;'cr..^int à obfcrvcr , que k pécule ^ 1" ffnimtt 

(iu Religieux anciennement appanenoit au ^'èf^ticimlS^ 
MomAece,! I*ezcla6«m de l'-AUë Coat-i«*»,.«<»i f i n . 

iTandarairc , fors fi c'cftoicnt des Cardinaui 
tmans l'Abbaye en comnianrle. d Car à eau- J iVfm.ni Rf/xi'»- 
ic de l'cmincncedeleurdienitc & qu'on les ■"" 
conlideroit comme Religieux du Pape , le -^^ ^ ,r vi /j* 
pccule du Moine deoedc par ces confidera- .v.i m i„, m intuf- 
titns leur cftoit adjugé. Ainfi par Arrcft de cumiuc ijujl^tMii 
Dccembie t J46. la dépmliUe d'an Religieux Z-"™' . """"î"»- 
dc Charly fut ajdngëeaÉOrdteal defttta- ''^^'^ti.^Z 
ïc . S: par autre Arrcft du z8. Avril 1 555. ad- fr»fTia,»Ht tu^m 
juiiication fur faite au Cardinal de Lorraine i»M>tiM »nxvn/>u 
Abbé coromandataire de l'Abbaye de Mar- MT"^' • -w' *•* 
mouftier dapecuk d'un Religieux. Mai. T,;}:;^ 
comme preuntenent u commande paUeen tr»Àéuuur ,en'jt$^- 
France pourun tîttequi donne lieu à la va- tm^m autrfmn' 
cation du BeixÉce«les Court fouverainesad- conoi.Tnânt. 

jugent prefolfCmem les dépoSillet 101 Ab- M ''^ ' 

, . r ■ -s r • mcav.»qut les Re. 

bc7 ( omiTiandataires , Ion qn-ilsfoient Car^ Ijgieux proftz ne 

dinaux ou non : &: néanmoins les mimes Ar- ruccedcnr point à 

tel>s ont jugé que lî le RdMcoat* datooit l uopitcni.ny le 

de fon vivant & Riaunellement quelooepor- JJ^"''"7,.,f,'*^ 

tion de fondit pécule à un ners, 1* Al^ après au',(i.îr dlîe'«id* 

fon deccs n'y pourroit rien prétendre , par cezquelqoepec» 

l'afgunxnrdeu Loy vivm$ Mtrtms ^ ^tnàin le ou épatgne fai. 

' ■ ^mnm , qui pecnet k l'afiancliy g^J» ''«"^^^ 



* 
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Livre l L Chapitre I II. 



p.irfns n'j pcuTcnt 
tirn prctrndrc , 
^ain tmitm dthct 

elfe f Kie, 

tit 

ti» , m.iîi 

Se Supérieur 
qui a: Jl fjig ^ 
plcn vul , tomme 
le pcrc du pcciilr 
duûUae famiDc, 
& le naître , des 
t><cnj JCqifH par le 
fcrf.Loiict & Bto- 
«Imo telle R, 




de donner tttujddUoiEilc «le (on vivaiït 
mertnnhtu Mmicit » fliiilt mnii. pat dfc leur 4e. 
gucr par teftaroenr» 

14. M;iis ce que l'on dit ilii pt'culf du Re- 
ligieux , aura-il lien pour les dotes » que les 
Pere,MefCt ToKiinteGucaKtin» coniU- 
tiient aujourd'hiiy par traitez & conrrafl^ 
publics , .lu ptotit des Filles qui défirent de 
raiie ptofeffion aux Monafteres des Relt. 
etenfcs Urfulines, Carmélites > JacobimMadc 
la Vifitatioii , Se autres qui ne reçoivent «h 

!ci;rs Mon.il'crc!! ancunes RcIigicuffS qii'.m 
préalable telles pendons , dotes ou aumônes 
dotales , ne kar folntt conftituées 8c iÂèa- 
ïéa par leurs p.iren<; ? S'il filloîc en premier 
licij exaininer la validité de cescontratb, & 
Ravoir s'ils Te trouveront lidtes ou îUitiies, 
wit parles Edits & Ordoaoanceslloyaux, 
feir ptr la illirpofîtion du droit Canonique, 
il y aiiroitbicn peu d'apparence de les faire 
fi^lflicr en laiotne, 8c avec l'excès qu'ils 
pbtkfoent anfoordlM^ ; Car pat les 

hîCCîirs du Royaume , l'atiih. infrrjf. , n'a 
point de lieu j^CJc la dcdic.ition expcciie , on 
ttâte du bien des. Religieux , n'y cil point 
-keceuë *incin«iqne ks articles 19. de ( Or- 
idennanc«>d*Orleins> 8e fct. de celle de Blois, 
tlcfcnilcnr cxprcfst'inCntîlCWXqni font re- 
ccus à profcUion de daonsr*fott dircâement 
ou indireékeiMtit' koctbienc , tfle droits dac- 
cciîif-; 1 ^«-nn Monallcrc. 

Ce qai Icmblcroi^ exclure cette introdu- 
âiOliit de Aanner mdiieûement par fornie de 
toitlUlaiioiids. doce Religieufe, des fopataes 
npoUes Éox Moiùiftefes 1 par b ç anfi^kat- 
tiien de la proFcdtoiiàb^Ue kt«^Rcligieà- 
fts fontreccucs. 

Par les decifiOnè Cationiqucs l'on iMpn- 
te îi Simonie tcîiit ce qui eft donne ou rcceu 
i ce fn)et , quelque couleur & dcgifilèment 
qu'on y puiflc apporter. Le Pape Alexandre 
1 1 1. en un Concile tenfi à Tours» détermina 
Kpe toQt ce qui feroit éànti pour la proféT' . 
lion <i\:n Rclici^ux ou Religicufc fcroit re- 
jette > comme tenant de la Simanje , puis il 
ajeàce , Idee4fm tfmfqtiu h»t decrtiMm Mttn- 
tare prtfurnpftrit , f 4» ttlt fui dtdcrit , tfnam 
ejHi 4iccepVir,non dukitent fe Cftm S'ffiene p»r. 
temhAyitHrutap.nort finu'^t j"""". Lt Cha- 
jNtI««i*M!iiir/ »du même titre, ncj^ermct pas 
ftuîenient quelque chofc^^ro ptiftu 
Retigioforurr , qiun que cela fut dû , ex anti- 
f$a ctifuetHdtnt, vcii qu'en tel cas, dimurni. 
iiilt<^tmp*rit nm dmùtutt peccata , fed anf^er, 
comme i! ef^ dit fur la fin di) chapitre fuUit; 
tien Jaeif. Enfin le chapitre «»« n»st4d. pour 
lever-tout doute & amoiguité , dit en gene- 
feal -, -qae quiconque donne des biens tempp- 
fêtt , en inrention d'dtet admis , nMmmant 
it nn. , à la religion, qu'il prchc , quet.îtit 
luy qui donne, que ceux, emm non ejjent 
infrutrem lubmiffitifi , nifi tait a pcreiptreaii 
^H.d DfHtn , tfki fcTHtMor eft cordiHtn , chI- 
pdèiU^ judtctdfHttiur. Et parce qu'aucuns pre- 
textoient leur pauvreté , pour donnrr coo- 
lenr anjt dions qiù leur eftoicnt faits , le Pa- 

r: Innoéènt 1 1 au Concile ec^ierat de 
itran , ch/xp. 6^. diiquil cil tifL' le chapitre 
fw«»MiM Simtuiie* > d* fmon, condamne 
Id ffpcedé « «c dMUie qn'U Éri«n |Ani 



tolecé ^Y^f^irn iffUmfiÀpidi^érh^ 

BRf,4°^ v^'^^P^'^fC la peine de lire 
l'Extfavagaïuc d'Uibiin l 'V. qui commence^ 
Jatiijte in vintÀ Dtmiiit , U verra combien U 
«A étcMunent défendu à tons ÈcclefialH-' 

qucs, Religieux , Monsfierc?, Chnpttrcs , 36 
autres Supérieurs <fu.trumiii>et Retittor.Hmt 
Urdmmm (y EccUftHrum , nt tttm m marAm 
i^/Mm 4 mmlierihif vêUmikiU ingredi tùritm 
KthgtcMem, Ecelep/ù, AfsH/iflerùi, PrieratMtt 
dontu! feu 'ocA ^ in cjrwndcm perio'.arum rt^ 
ctptient a Mf *ntt vtl foft ii^m , fMflm, 
pTMdtMy fétmhu, j»cali*, mu rti ididtt *tUm 
Ad ufum E'clrfiikfliciim dfpttr -".rdai dirrfff , 
vel tndiretie pcttrt xiti exigere ejnequornudo 
prdffiifidt. 

e Viay eft * qu'il eft paèruben^putedc re- ' Le Conciie àà 
cctoir ce qui fera liberaletnetit offert , pr» p'"'^^'""* 

vuliicr v.sîltu , fans aucr.nc p.iiîlion , ny j^^^^j^j^HI^S^ 
convention préalable: à quoy il eftà obfcr- fi^^Jmt nuf» 
ver, qifil ne parle en aucune fiiçonde do* inèm > # 
tes , ou aumônes dotales , parce qn'el!: <; n'(5- »»wrtiîtii<< utmii* 
toient pas encotes tn uiage , & commence- '7"^* Jj* 
rent à pradqùr p«tt a|<^ le COndlede ';Ji;:,';JS. 
Trente. ♦ . _ . . ■ ^ i perm- 

it Cardinal Borroinfe Fn feewt-effere f'on 

decciix qtu les inuodiiili!: r.es prtn.u r>; C.u ■ - T^^jj^' 
cotiridcranc le nombre des Filles qui fc pre- ''" .p"'-*' f^*^ 
lento ient dans (bn Oiocefe , tant d'illuftre ^"^^ ^" iMi , «jM 
nailHince, que d'àutrcs de plus mc.irocre con- f^»^2S£ MMttt- 
dition , leiqucllcs prcfctoient la lamtc le- 'ws^"** 
traite du Cbitre à tous auacs avantages ... T S^^-i 
qu'elles pûavoient efperer dans le monde, ^'h^t^mHi^ 
\ préjugeant d'aillcMs que les Monafteres .Wer« m^wv. 
fcroient l'urchargcz, fi elles n'appoi toient de ^f» fw«w>'<«*ÎJ 
quoy vivre âc s'entretenir , & qu'il y auroit ^*"*^'' 
trop de rigueur, de ks tenir en pcrpetnelle ^"'."'^^'^ 
dorure avec la pauvictL- : parle fécond Coti- '., '^,l;„','ri»fait*fi» 
cile Provincial tenu k Milan cap. fin^ui. de j'im 
Momahb. il renouve'.la les dcfenfcs dn Con <■ ''f kp'licpit 
cilede Trente if r(>/«rm«r. rei$Ui C'f' i6. Se ''"'"^^ 
ordonna eniîrite ,qite quand il fe traircrott ll'r 
Je la réception d'une Rcligieufc , l EvA] ic 
arbirrcroit ce à qi;oy pourroicnt monter les 
vètemcns , luminaites & ftais necelFain u.- 
invrefHKeitttanu ^Sc\ots c6 h ProfcfTion: , , 
qtril regleroit quelle lommc en deniers le- ninc, /<<jî..rifi/vr 
roit pavée au NÎonaftcrc , pour élire les in- l'tJu tsmhmt U 
tercItsd'iceUe employez aux alinieos-& en- «A" '«.<i'« 
trenneniens de laRdigicofe. fielleo'airaoit "f'/"' ' 
micux indiquet des biens (tables .dont le rc- 'ncns fur ce lufrt 
venu fut lufliunt pourlefdits alimcns. L'au- av 
thotitééEf la piet^ de ce faint Perfonnage 
donna un grand poids à certe Conftirutîon, 
lu on vit cnfuite les Or 



..V. I rtdit de 
. '^■.■J. lûufh .iit 11 
.fil m il ion des 
Mon.irtcrci & le 



vjnt cet E.iic , 

i"Ominr o:'i pruc 

de ftirtcqu on vit cnfuite les Ordres Je Mo- c!nt i b 'c V 
nafteres de Religieufes fe multiplier » & cii t , '. vic ?. 
lenrs biens augmenter par lejnoyen des do- '^'^ p'«i<^ ^ 'i^"» 

.. » ^ » .Pr-, 1„ . L,.„„) Tome du 

Journal cies Ali- 



tes , arMablemens , Bcaoïttti'CÎiores que leur 
porroirnt les fîllcsquî fe deftinoient à fervir i,vte 
Dieu en Religion: Néanmoins on y obfcr- cimfittcK. 
voit éncoMS ce tcnipetatnent r«n k pArft 
Aforutfferij recipttntù , efiiàm PrafrfTt , que 
telles tlotrs n'exccdoicnt point la jufte va- 
lent des alimcns : auflî les Interprètes éé 
droit Canon ont. diijpoté fouvent, «titr virV*- 
rttnr exfeffm'ui^t Ktltgiofit , HÎtrM IffhH 

pii*V*i* reditmpajfet pacijci dt dote cnm Mt- 
I «n&VvtawA-wffnli MHiShlimt. tc autres 
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ferobUblcs , qui Ce lifcnt dans les écrits de 
Nav»rt. de rignUrib. de Zcvallos Commu- 
nium ctntrtt ctfmmnts , ^«M^f . 4 ^ 9. de Tolet. 
tib.j. cép.S 9. d'AaguAin Barbola de )wr. Ec- 
tlef. univerf» Itk. i . cap. 44. nutn. f\. ^6. & 
3 8. & autres. Mais par fiicceflioii de temps 
CCS dotes ont tellement aiigtnenc<$ , qu'elles 
égalent la portion héréditaire des Religieu- 
fcsés biens paternels & maternels, & pour 
Colorer l'exccz des dons de celles qui por- 
tent aux Monafteres , ou leur alFeurent des 
fommes exccffives , on s'cft fcrvi des titres de 
Fondjurices, d'Aydts de ftndutricen & Bifi- 
f*Uritet , pour fous ce prétexte aftcdé cou- 
vrir des libéralité?, immenfes : Néanmoins 
comme un confiant ufage a excepté ces do- 
tes modérées & légitimes dcsdéfenfes Cano- 
niques , les Arrcfts des Cours fouveraines, 
les ont approuvées & authorisécs à l'cgard 
des Religicufes : non pas tant comme dona- 
tions faites au profit du Monallere, que com- 
me uiic forme de conftitution d'alimens, 
exempte de tout foup^on de fraude &: pa- 
ikion illicite , puirquc telles conventions fe 
font par des filles , en prcfcnce & fous l'au- 
tKorirc de leurs Pcre & Merc , Tuteurs ou 
Curateurs Cependant les Cours fouvcraincs 
y ont fouvent apporte des modifications! par 
leurs Acrefts, dont nous en avons cv-dcvant 
rapporte quelques-uns au Chapitre des éta- 
bli llemens des nouveaux Ordres. 

Or comme ]u(lin remarque, PaSiorAut id 
maris tjfe , ut feetr» annc in hy\>ern»$ , num 
in dftwoi fultus trMjicu»tt , & k frincipthtu 
Coloniarum tni«ratt»net,gefitntmtftie fiant trtu 
jcchtnes , aoflfi de même a - on reconnu , que 
ces petites républiques de Religieufcs com- 
me descllcins d'abcilIcs.yFvr impetu , five ne. 
Cfjfitate, in examina diJJoeiartMr 5: font com- 
me de petites Colonies, par les établilTcmens 
de nouveaux Monaftcres de leurs Ordres 
dans les Villes qui les veulent recevoir , où 
quelques Rcligieufes font transférées pour 
y aller faire un nouveau Corps de Commu- 
nauté. 

Mais comme cette tranflation n'eft point 
0diifkm (ainli qu'on en voit l'exemple au 
J. verum c^p, pemulofo de Rcgsil. m 6. ) ny 
& temps , comme iî c'cftoit à raifon de quel- 
que incommodiié , ou pour inftruire en la 
Règle Se difciplinc Religieufe celles qui en 
amoient befoin , mais pour toîîjours, & avec 
une cxprertc ou tacite renonciation aux 
droits du premier Monailere pour devenir 
Religicufes &: filles adoptives de celuy auquel 
fe fait la tranllation , l'on tient que la dote 
demeure au Monaflcrc de profefTion , & que 
ny le Mon-iftcre de tranflation, ny les parens 
de la ReligicuCe trajisferéc , ne peuvent re- 
peter ladite aumône pour l'employer auxali- 
mens d'icelle Religieufe au profit du \lona- 
ftcre auquel elle ed transférée par l'ordre de 
fes Supérieures. 

La Congrégation des Cardinaux par fa 
déclaration fur le Chapitre f. de la Icllion 
16. du Concile de Trente l'a ainiî rcfolu, 
^HMndo Atinutlts de \licentiM PMp€ transfer- 
tur de Im dd locum , dates rcmmeant pnmo 
il/»/ïwi?fr/tf , c'eftl'opinion des Canonises, 
^uc CCS doccs-U font acquifci au ^rciuicr 



Monaftcre auquel la Religieufe a f.iit fa pro- " ' 

fcffion , fans qu'il puilli: eftrc ob.igé de la 
rendre en cas de tranllation de la Religieufe 
ou autrement , f m* pt, ditNav.irr. Comment. 
4. deregul. nnni. i^.ut juSlè pridem ret^tn- 
derim , MoniM\em ttf itirnè trunjlat-im CT va- 
lunturiè de un» ad al nid AianaSterimm ^ n»n 
deldtHram fectm dotem Priori Monailen» da- 
tant , nec h«na ptr profclfianem ejus et <^uafita. 
fEi fans doute fi ces recherches cftoicnt re- f ^ittranptatftfi 
ceucs,& qu'il fallut tendre la dote de maifon. f'/'f'^^ m- 
en maifon, félon que U Religieufe fcroit „,^,,„b,cnjaon- 
transfcréc de Monaltete à autre , il ne s'en nez au Mniuftere 
enfuivroit que defotdrc Se confufion , & les 'fo'vcnt fuitte U 
Monadcres feroient tous les jours aux prifcs, ^ l'guurc, fc ap- 
, /- ' • •- A- ■ j> - pitu-uir au fécond 

& le ruineroict par ces redituiionsd aumônes .MonaUcte, parce 

qui s'employcnt audi tût qu'elles font payées qu'ilt a*oi<nt cité 
au Monaftcre de profcflTion ou en achat de -'onn i^u prcmitt 
maifons, ou en confimaions necenkires te Mofuilcic coniine 

hi rt- pour caulc de 

arges plus orclTantes. Ccft pour- S)„„,j,ft po„,. 

quoy de contraindre Ici Monaftcrcs de pro- qjo)rlaR;!igicure 

fellion à reflicucr ces dotes , il s'en enfuivroit '*'y clUni poinc 

de grands inconvenicns, qui tircroient après ^'=ccdée,«wr/««»» 

eux la ruine dcfdits Monalîcr^. NLiis on 

mande comme l'ufufruit du pécule du Rcli- ii»nMini*M(* nwr- 

gieiix transféré parte au Monaikre de tran- itt.^tdfiPMnm* 

llation. Il le revenu de ces aumônes dotales i"><> ffl l^'ftftafi 

ne devra pas du moins eftre aiiucc au Con- *" """J"" ^ 

vent auquel les Religiculcs lont envoyées s, ,^ 

pour y faire un nouvel établillement , en rci/w. Icibiétdoi- 

qiiittant & abandonnant le Monallere de dmieuier U 

leur proftffion: Le Parlement de Diion l'a ■'PP-"'f "if »u P«- 

amn )ugé p.irdcux Arrcits donnez en même ^^rainrt jit tmtif" 

temps i Le premier intervint en l'inftance /i„,r/ii»/i/«ij, «uwjW 

meuc par Mathurinc Boyvin veu\c de Hic- ^/'A'"' 

romeGarnicr Secreiaire'de la Chambre Ja '''""'"»•' «""^ • 

Roy dem.indcrclle par Requête du ii - Avril Jn ce cas 

1 644. contre les Religicufes L'rfules de la l'inufiuu drs blé* 

Ville de Dijon , à ce qu'attendu le refus fait «loiinci^ipparcien- 

par Icfdites defendercllcs de recevoir dans d«"uicc<>ndMo- 

leur Convcm Sœur Dcnife Carniet fa fille R^|":;*7„f jjj 

qui cneftoit profctl'e dont elle avoir efté l'un ^chjtgcQu* 

tirée [>our faire un établillement nouveau HxitanfirHtyurttm- 

dansla Ville d'Awlon, elles fulfcntcondam- "{[<" iit&f"^ 

nées à luy reftitucr la dote de faditc fille, qui ^'"^^""'^^^'Jy 
n • t • 1 ■ y a eu m ce ea» 

cttoit de quinze cens livres avec inrerefts, ^fuj guodct opi> 

auquel piocez les Rcligieufes Urfulcs d'Ava- n onj conrratte*. 
Ion intervindrent , & demandèrent la tcfti- cicnt.quc 
lution de l aumÔnc dotale de cinq autres Re- I»>""1<">'«» 
ligicuies, qui avoient eue trans(crccs avec la- an ptcmitt Mooa- 
dite Gamin pour faire l'établillèmenc llifdii: ftc.c, &rautictc* 
La Cour faifant droit en ladite indancede te- »d)iigc au fécond, 
quête deladite Boyvin,ordonna que les Reli- Cette lecoodeoei. 

• r \ 1 V- j rv r mon doit «te plu- 

giculcsUrlulcs du Convcnt de Di|onie pour- (^^^^. 

voiroient au juge d'Eglifc pour edrc dccidé ptemietc , t)uaiul 

par luy,cn quel Monallete lad. Sccut Garniei parmi «j'ai onc 

dcvioit eftre rétablie , cependant qu'elles aoo«ioo. 
c . . V 1 • / L 1 I J- o ont ciutcUcnK-nc 

fourniroicnt à la décharge de ladite Boyvin j,j ^iprctf-c- 

par manière de provilîon , les fommes ncccf- meut ictenu , que 
faires pour les penfions & entrctenemens de 'fs appat- 
ladite Garnier fa fille dans le Monallere des *','^'^,''"tî.'uc?U 
Uifules de S. Jean de LaOfne , ou en tel autre Rci,ci^c„^*^poai- 
qu'il fcroit ordonné par le Revercn.lillimc roule fiiic trans- 
Evéque de Langrcs , ou fon grand Vicaire : fcrcr. Le Pictrc, 
& fiirent encore Icfdites Religicufes Urfules Tx-^'o» "^'J'"'** 
de Dijon condamnées à rcnibourfer ladite 
Boyvin des fommes par elle avancées pour ^ 
Icfdites penfions , cntretcncincns & frais de 
conduire de ladite Garnier au fufdit Mona- '^fij|T 
(Ictciicruiit JeandcLaôfne^faufàcllcsaptés ^ m. 
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le lUgcment du juge d'Eglifc , d'agir pom la 
rcpetitioD s'il y cchct contre autre que con- 
tre ladite Boyvin , dépens compcnicz : c<ft 
Arrcficlldui. Décembre 164;. l'autre ell 
du 10. dudit mois de Décembre & an, entre 
les Reiigieufcs d'Atc en Barrois demande- 
reflès en rcftitucion de la dot des Reiigieu- 
fcs tran^fcrées du Convent des Urfulcs de 
JBeauue audit Arc , Aipplemeiif de quatre mil 
livres i elle promis, pour leur ameublement 
& payement de la tnaifon achctifc par celles 
de Bcaunc audit Arc , pour y faire le fiifdit 
nouvel ct.-.blill'cmcnt contre les Supérieures 
& Rcligieurcs du Convent des UiTules de 
Bcaunc dcfendcrcircs j & porte ledit Arreft, 
qu'en entérinant les Icrttes de rcftitution en 
entier, obtenues contre la tranllation du dix- 
feptiéntc Janvier mil fix cens quarante-qua- 
tre, les pittics cftoient remifcs en même état 
qu'elles c(loient auparavant , &: en ce faifant, 
que les Rtligicufcs L'rfules de Bcaunc ctoicnt 
condamnées à payer à celles d'Arc la fom- 
mc de douze cens foixante livres , pour le 
fupplemcnt du'prix de l'ameublement à elle 
promis par acte Capitulairc du vingt- qua- 
trième Janvier mil nx cens quarante trois : 
comme auflt de fournir aux Reiigieufcs 
transférées dudit Bcaunc à Arc les intcrcfts 
des fommcs qui leur avoient elle conftituécs 
en aumône dotale , au temps de leur profef- 
fion , à compter du premier de Janvier milfix 
cens qnarancc fix à r iilou du denier fcizc, & 
ft mieux Icfdités Reiigieufcs transférées ne 
vouloient retourner audit Monallerc de 
Beauue , ce qui demcureroit à leur choix , 5c 
faufàf.iire diminution dcfJits intercfts , le 
decedsadvennnt d'aucunes. En outre Icfdi- 
tés Reiigieufcs de Bcaunc furent cyndainnccs 
à payer îla décharge de celles d'Arc les in- 
lerelts de la fommc de fix mil livres , rcftan- 
tc du prix des bàtinKns achetez pour l'éra- 
bliffemcnt dudit Monaftere d'Arc, & ce du- 
rant fix années confccutives , à commencer 
du premier de Janvier i le tout pour certai- 
nes caufcs & confidcrations , & fans que le 
fufdit Arreft pût eftrc tiré en confcqucnce, 
t©us.dépcn$ compcnfcz. 

-Mais les Reiigieufcs Urfulcs dutUt Beau- 
ne s'eftans pourvciics p;ur Requête Civile 
contre cét Arieft , & par appel comme d'A- 
bus, d'une ordonnance de VOfficialde Lan- 
gres, les parties ont depuis tranfieé & ter- 
miné ce différent , pour éviter plus grand 
*procc*z. Cependant les fufdits Arrells font 
voit que ces penfions reiigieufcs ne fc peu- 
vent demander contre des Laicqucs qu'en 
juftice feculicre,&: cela icjiigc ainli par tout. 
Car les Reiigieufcs trfules de Roanne ayans 
convenu le nommé Nlichou pardcvant l Of- 
ficial de Lyon pour fe voir condamner à leur 
payer la dot Religjcufe par luy promife à 
Magdclaine Carré la Nièce : fur l'appel com- 
me d'Abus par luy efmis .le la fufdire cita- 
tion ; la Cour de Parlement de Paris par Ar- 
reft du ireifiéme Juillet mil fix cens quarante- 
fix ,dit qiv'il avoit eftc mal, nullement, ôc 
. abofivcment cité & procédé. 



De l'Union ou Dcs-union de Bénéfi- 
ces , & des Abus cjui fc pcuvenc 
rencontrer en l'exécution 
des Refcrits unitifs. 

SOMMAIRE. 

- ••• " . I ■ 

I Ceqiu c'efl tjH'unir , ^ de flufitnrs forttt 

. d'umitm, 
t j^cles Btntfittt font unit en dhcrfct 
ttttuiitrts, 

Qii'il J 4 des unions per/cnncBej, & ^an- 
trtf perpetHtOts. 

le Pape peut mir tcm Bénéfices, 
c'ej} au faint Siège d'unir les grandt 
Bénéfices & les Ordres Religieux, 
^ttls Bénéfices peut unir le Leg4t \ 
latcre. 

Les Prtmdts Metrtpolimins & Evéquet 
peuvent untr les moindres Bénéfices dt 
leurs Dipcefes. 
Les Pritnstts , ou MetropotitMns peuvent 
unir les Bénéfices fcix. «m Diecefe dt 
leurs fuffragsins ineorum rcfutaiioncm. 
ji quelles unions peuvent procéder les Dtt" 

ce filins & le Chapitre Sede vacante. 
^els Bénéfices peuvent efhejinis ^(i' 
premurement fi l'Evéque pourrait unir 
tous Us Bénéfices de fon Ditcefe. 
S'il peut unir les Bénéfices exempts. 
S'il peut unir les Bénéfices de diff'ertnii 
n*ture. 

S'tl peut unir m fa manfe , ou à celle d» 

fon Chapitre. 
S'il peut unir des Monaîleres de Relt- 

gietifes. ^ 
5'»/ peut unir les Bénéfices dévolus 4it 
faint Siège , pcr collatotum negligen» 
tiam. 

1 6 S^e les Abbez & autres inférieurs Régu- 
liers ne peuvent unir, s'ils n'ont acquit 
ce droit par pojffjfion immémoriale. 
Comme le Chapitre , Sede vacante , peut 

procéder aux untens. 
Qtfon recourt au Supérieur s'il refufè. 
Si le yicaire de l'Evéque peut unir. 
Si le Roy peut unir les Bénéfices qui font 

à fon abfolué diffiofition. 
pelles font les canfes approuvées d'unir, 
Qu'il y faut procéder avec les formes & 

felemnitei. accoutumées. 
Des unio/is gracietifes çf" fomme elles font 

nulles en France. 
Des Refcrits ddeeatoires du faint Sitg* 

ad unicndum. 
i^e les Commijfaires déléguez doivent 

eftre Français naturels. 
Qu'ilfaiit appeliertousy ayant interefft 
le Roy , les Patrons , l'Evéque & fon 
Chapitre, les Curet. & autres, 
i^'il faut inquifition de la valtUT dtt 

Bénéfices qu'on veut unir. 
Si les Bénéfices du Royaume peuvent itrt 
MHis à itautrts fcit. *n une autre SO0- 
%>eraintt(, 
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Traité de TAbtis, 



29 De l'Huitti itt Btnefictt kyâas chtrgtt 
fjonet. 

jO Qu'on ne ptnr HHtr un Btntfict avec un 
J-JipiTiU êM OrMeiri , fwi ne ptrtent 
fAsletiire,& jHAlitr dt Bentfict. 

j l // fmHt unir let mtindres Btntficti avec 

^ . la grands, non c contra. 

) X St tumen fe peut féure in pr^judicium 
cicpcâantium. 

3 l Comme fc pent prouver l'union if un Bt- 
ntfite. 

j4 Des defunions, ^u'il y ftMt procédera 

connoiJfMnce de ctuift. 
Ij, Si on ptui Scdc vacante defunir un .Bt- 

■ ntfite Annexé aI Evcchi. 
j6 On ne pent Çaiis le confenttmtnt du Roy 
n drfunir lu Beneficei dt fondation 
RoyAle. 

i7 StU f^ ** f' 'xaU à defunir qu'À 
unir. 

l^et f^mpriAts perpétuels pour defervir 
itiWSitfitct unis. 



' U M I o H (i<s Bcncfïces , eft plus 
de fuiifiiiclion volontaire que 
contciuiciit'e , mais pour mieux 
R intn*y^tL:Kt «^M» diftingucr les Abus , f qui fc pcu- 
/ !*i,tivni,<>>n,'Jy veut picirnter en 1 eiccutiun des Relcrits 
4fwT»i fiura htnt- unitifi , il convient paicoiirii le» points fui- 
/n* m unym m yj^,,, ^ ^ ç„ chacun d iccux obfci vcr ce qui 
,J. .j . le peut priUntcr d Amilir C cil a lç*voir 

ilh:lfv,m *!■ Combien il y a(»c lune d unions : de 1 autho- 
trri tmiiar trim- rite dc qui il V doit cllrc procédé : pour qucl- 
gi.rur. najutr/im les caui'cs OU peut légitimement unir: avec 
n'^dTi'mr ' Srnx' q'"'"^' fyf'»^'^l'te7- on y procède : qucls font 
gni.i «niiitC Bénéfices qui peuvent cftre unis : quelle 
Uit.ij.uif ). forme s'obdrve aux defunions : comment les 
unions , ou defunions des Bciiciîcrs peuvent 
. . dire prouvées ,& finalcnitiit l'effet de quel- 

ques claufes qui ont accoùiumc d'eftre appo- 
sées aux Refctits d'unions. 
, , 4i,tKfii t. Quant au jvremicr point, il fiut fup»- 
f"'" j'""'""' pofer qu'unir une choie à une autre, cft 
h Vaio tfl BenrH de dcux n'en faire qu'iuic. h luftinien en fa 
eti'ram. ftu Balrp.i Novellc appelle cetcc conjondion , & con- 
TumMififitfev,l fufion «-«ifir. Qiiciquefois unechofceft cen- 

'iuJxlf'ér' l'^M ""'^ ^ """'^ f'^' concomitance & 
fil nnia , hiX^a m liaifo" de l'.iccellbiie à fon principal .felou 
fretiTirtj;tm rmrf- Ics Textcs expiés de la Loy tin. ff. de vino, 
^ fflti. RcbiifF. trit. & oiee, delà Loy, Hxorern , ^.legaverAt 
l""''^'- ''' de Uc. j . & de ce que dit Guy Pape en fa 
Il y a une forte & quellion 16 f. D aïKres rois les choies lont 
manière pour ac censées jointes Se unies pat la dcdination du 
quérir des Bmifi pcre de famille, l.fî convtnertt, ^.fi nudAyff'. 
CMquieftïujou,-^ ^a.Btned. tn cap. Raynnt.xn 

«lui c.l.quand i uu ' " > » j 8. ou par agcance- 

BercÉec qu'on tTcnt & bicn-fcance lors que Ic Seigneur du 
poflcdc on y en Fief, Comté , OU Marquiut acquiert quelque 
•ajoute ou conjoim f.\ioÇ^- dans l'étendue de fa tctte , l'on picfu- 

Sueetluy ,5ui en"^'^*)'"^ '■^^ P^"" ^ «"COrpoiet au 

eftpourrû ne fo:t membre principal, Bald. inc. i. ^.pratereA 
difpensé.coutcfois ducAifi; de prolU.fcnd. aliénât. Et par cette 
^peut iciiir J'un çonfidcration les Jurifconfultes tiennent que 
quclir/o„,°a.6 P'')^ conquis fuivent les loix du Royau- 
& union , li ciuic me.comme unis a la Couronne, aMia./raa. 
ell quelque utiluc de .itiuu. Guid.Pap. f»«/?,l7y. 
cm neccflité dc Qr Comme il arrive , que de deux Peuples 

fj.recnnois m» Tite-Live , d'Albe & dc Rome , & Ovide 
ivcics, Li i. cl>, .lil/.6>fajl, où conuuc l'un voit » (joe les Ein- 



pcreurt ont quelquefois un y les Provinces» 
n'en f-iifant qu'une dc deux , ainh que lufti- 
nicn tcduifit les deux Provinces, HeUenopo»" 
ti yG" Ponti Poltmtniaci , in nnam^ & deux 
autres, Hanoriadem fdlicet & Paphla^oniam, 
in unam, Novell. tS. & x^i. ou de mèirw fa- 
çon que dc deux Maeiilrats, il ne s'en (aie 
qu'un , par une conruiîon & permixtion de 
leurs offices ( s'il faut ufcr des termes du 
]urircon(ultc, /« l.rerimt mixtnra de nfu cap,) 
de mime fa Sainteté & les Archevêques, 
Evéques , & autres , fondez en puillànce lé- 
gitime, tinillênt les Bénéfices, & de deux n'en 
font qu'un, quand la nccelTué de l'Eglifc,ou 
l'évidente utilité le requiert. 

1. Il ne fuit pas pourtant cftimer q^e 
l'union des Bnichccs le (aile toûjoirrs pat 
l'aneannirement dc l'un , en forte qu'il ne 
rcfte qu'un Miiiiilcrc , qu'une Eglifc , qu'un 
Bénéfice : Car outre cette première forte d'u- 
nion , il y en a une féconde qui fe fait quand 
le Benelîceuny n'edpas éteint cntietcmem, 
mais )oint acctjforiè , en telle fotic que l'un 
tient licud'Eglifc matticc , &*rautre dc fe- 
cours -, & d'autrefois cncorcs l'union fe fait 
de deux Bénéfices ou de deux Evéchcz , en 
telle fiçon néanmoins que le titre^ dignité 
demeure à l'une & l'autre Eglifc , fous le 
gouvernement & intendance fj.>iritucllc d'un 
leal Prélat. 

Cela fut pratiqué au regard de s deux Evé- 
chez des Villes , Tîiwn TkkernarMn & l/'ili- 
trarufn , qui cdoient de l'ancien territoire 
des Volfques, ainlî qu'il le remarque en Sué- 
tone in Âh^uHo , lequel parlant dc la Ville de 
Vclitres l'appelle , ctvttatetn infignem Folfcom 
rum, Odavm gémit origine fiohilit.itam. 

Car le titte d'Evéché demeurant à l'une 
&àrauire, l'adm.niilration néanmoins en 
fut lemife à un feul Evéque ,«.r^. poftcjuam 
bofliluimpteias 16. tjuafi. i. où l'on a bien 
i propos rétably le mot de Tnum taher- 
narum , au lieu dc ccluy dc Treverenfutn^ 
d'autant que oppidum 7rf.«» tabernarmu, t'e- 
litrii proxiimim eft : Et ce voifinage fut l'une 
des caufcf de l'union , fous le gouvernement 
& jurifdidion d'un fcul Evcque. Les deux 
Evéi hez de Cumes de Milcne furent unis 
par le Pape Grégoire, Caa. & temporis 16. 
^lujl. i. 

tt en France les deax Evéchcz de Die Se 
de Valence , furent unis en 1175. fous l'ad- 
minin ration d'un (èul Evcque ; mais cela ne 
fe fait jamais qu'en cas d'évidente ncccAiié. 
Le Pape Grégoire , voulant unir dcxix Egli- 
fcs , fçavoir , Minturnenfcm c Formianam en 
rend la raifon lib. 1 . md. 9. Epift. 8. Con(n~ 
lente/ (écrit-il à Becadas ) tam defolationi 
Minturntnjii ejuam Eccle/ia tua paupcrtati, 
reditus fupradûla Ecclefia ad tu* jn^ , potc- 
Jlatemque migrare ,pricepti noUrt anthoritat* 
maudatatu. El le Pape ^innocent III. voti- 
lant unir Mtdenfem EciU/iain ^ma i» f^eri' 
fienjit MetropoUtani Provtncià fita trat ipfi 
Met ropon Fen/îen/i , en tend lacaufe en fou 
Epîtrc 18 j . lib- 1 . Regejl. i j. At EaUfia l't. 
rtfienfittfUA Mitropolitua prtdtta Irat digtii- 
tate , cum in reditihut ejfet exilif , prt nitniA 
paupertate, in ea notnen Epifcopale vitefceret . 
Et ainfi le Pape Innocent veut que le Mé- 
tropolitain 



quanà deux EgU- 
Ics font confun- 
Jui: > cjismc rn un 
coip» , de forte 
qu'on peut diir, 
que ce n'< Il plut 
qu'une Eglife , 
qu'un n)iniiUre.& 
(|u'un Bénéfice. La 
1 . nunierc eft . 
quand dcui Egli- 
K's lonc tcllemcnc 
pintes qu'elles ne 
font pas un fcul 
corps , rnais qae 
l'une e(l fuf ericu- 
rc & ptincipale^ae 
l'autre eft iofc- 
ricurr Se 
acccU'ot- 
rc, & en 
ce cas on 
a de coù- 

lUIDC de 
iticttu- un Vicaiie 
en ccllaqut cft io. 
fi-iiLUte , lequel f 
exerce la thiige 
& ioiuHion Ecclc- 
liartiquc. La }. 
raanicrc cft, quaud 
l'un: n'cll point 
affujettic à l'iu- 
(ic,uuisqac tou- 
tiri deux ïener- 
ncnt leur lilicc tt 
d*-grc , 4: tûDrci- 
fyu, il n'y a qu'un 
fcul Miniftie qui 
en ait le goufet- 
Bcmcrt . & la fui- 
in'Lrd.incc. Pta- 
II |UF Bcnclicîalci 
iiyic ). tillie 1 {. 
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Livre 1 1. Chapitre IV. iig 



tropofitam, Ecclefî.m Medtnftm ttnt«t, vt- 
Im çommtniiMéun ^ donec aliter pmideatur; 
Cequïrcfaifoit qucIqucFois de la forte pour 
nepasconcrevenir aux Dccrcrs du Concile 
de Chaicedoine, & antres qui dcfendoicni cx- 

Ïrefscfincnt , Ne Eptfcopui dnsi civitatet ha- 
tnt ^Htt ClericM tn dtvnfis Eccltfit mili. 



Car par le moyen de l'union qui fe faifoit 
d'une Eglifc i l'autre , ta première eftoit ic- 
iMccn ixxxCyicX'AMne, fnb rtcevmendatioftt, 
commcUcUdit, inCirt-qui plnrti diji.il. 
Dti Mm ftrfim,'. }. Enceres c(l-il à obfcrvcr qu'il eft parle' 
^,. dans le droit Canon de deux fortes d'unions 
de Bénéfices, les unes pcrperuclles, les autres 
i -Vnh dnfUx tjl, perfonnelles : i cclies-là faites en faveur 8e 
fTffima & uiui^ pouï le bien de l'Eglife, Je des Bcnefices: 
'P ccllcs-cy. en faveur du Bénéficier. Celles-là, 
r f^rfLTXZ. PO"ï "û|ourji cclles-cy à temps , & pour la 
T€mfttd>t awt««« ^'^ celuy que I on veut gratifier : Or la 
ttmfmtpt , mt France a rejctt^ toutes unions perfonnelles, 
t*i)Mj lAiam ffu, comme abufivcs , par cette fenle confidera- 
'j^ T/^fllJ^J' "°" qoec'eftoitunt efpccc de rcfcrvation & 
ft'f'nA ,&f€r rjHs '•^'f^at'o" dc Bénéfices , condamni!c par Us 
mrrttmtxfirat Conciles &c faints Décrets. RcbufF. in pravi. 
i>-dKtflé utH tiif Tu. dt Mttienib. Btnef. num. a. (c fonde fur 
'i,"T ««c ''«le raifon , tirée de la Glofe fnr la 

S«rrW«I Pragmatique , tit. dertftr^M. in fine , verbf, 
ftrvitur buitficium 'xceptit , laquelle reprouve ces unions per- 
iUt .tnfntrmi CH- fojinelles , tanquam vitm referv«tionet \ « 
;«j ft mu» »d M- conclud , que piiifqnc l'on a toujours reictté 
'^(•à^Jjmatt* ^^""'^""^'"cnt les rcfcrvations de» Bénéfices, 
trn^Ufiamt ittUfit, mêmes abolir ces unions pcrfon- 

Etcitpt itufu nellçs , fi^nidem fnb umbra & cthre talium 
J'vtHdmutfl fjija, Mniontm, iftii »•« p«Jftt refirv^tre , unirit. Ce 
Rclwff. jft prohibé dircdemcnt, ne doit pas cttrc 
i-^ff. Btntf. nm. 7. "idtrcctemcnt étably ou tolère Cod.fi 
<• 9. & 10. mncip. itM finerit ,tltt>i<nniit. 
L.P^f»,^,.^ ^ 4. .^"nt au fécond poinû , qui cft de 
uftu 4i gtmificu. fç ivoirdc l'authorite de qui les unions des 
Bénéfices peuvent citre faites , il c(l bien ne- 
cclFairc d'y prendre garde : Car comme il n'y 
a point dc plus grand défaut que ccluy dc 
puilfance, ce feroit un moyen formel d' Aous, 
lîl'union fe trouvoit avoir cdé faite à non 
h.ibente poicitMiem wsie/iJi. C'cft pourquoy 
il eft à obfcrvcr que le Pape par plénitude de 
• ruHTance iit Kentficiaiibtu , peut unir toutes 
fortes dc Bénéfices grands & petits , & ptr 
, ' . tnuiesMHioHÛ jpecies fCttp.ficMtHnire, extr.de 
txcejp. PrtUtorum. 
J|.# .Vji m fdnt j. Mais fingulicrcmcnt & ^ l'cxclufion dc 
SttfdmaUipmd: jgjjj auircs il a droit d'unir les grands Béné- 
fices Confidoriaux, & fi les Prélats inférieurs 
foit Archevêques, EvéqiKs ou autres, avoicnt 

f>rocedé à 1 union des Bénéfices dc certe qua- 
ité poteSléte ordindri» , le tout feroit déclaré 
nullement & abufivement fait , Rebuff. tn 
frdxi dt mnionib. Benef. num. 1 Garfias de 
ienef. parte 1 1. cap. 1. num. 6. Azor. infUt. 
■ ;-■ lib. 6. parte i. cap. 18. Chriftoph. RofKn. 

€omment. de re PoiMif.lib, }. tit. i. Cie^oT. 
' I infi. rei Benef.cap. 10. num. 6. 

Ce n'efl pas qu'il n'apparoilfe evidem- 
' • ment , que félon l'ancienne Difcipline de 

l'Eglifc, Ifs Primats & Métropolitains ayent 
autrefois procédé de leur feule authorité atix 
unions des grandes Prelatures jCMrii eft con- 
fiant que faint Remy érigea le Siège Epifco- 
pal de Laôu par l'avis des Evéqnes deût Pio- 
75mt I. 



vince , en y uniflant partie de (on Diocefc, 
fans y employer autre authorité que U fien» 
ne*, mais comme il arrive allez louvcnt que 
fccundum varietatem tenporum , mores & fia. 
tHta variantur bumitna , cap. non débet , dt 
confungHinit. (jrafiinit. Les Papes s'eftant rc- 
fcrvé les caufcs majeures, c^jtre lefquelles font 
comprifcs les ereûions , unions & tianfla- 
lions des Sièges Epifcopaux , aucuns infé- 
rieurs n'ont cnfuitc osé entrcpiendrc d'ttigec 
ou unir des Evcchez , ou les feparcr , pott- 
fiate ordinarta , mais bien dtle^Ma & jlpo- 
fiolica. 

$. De même quand il s'agit de fupprinwf S»»'' ''i^» ^««w» 
un Ordre pour l'unir îi un autre, l^ou bien 
d'en defunir deux qui auroient cfté joints, * P'f» ^fiefl uahe 
cela fe doit faire de l'authoricé du faint Sic- 

Les ftcres dc 1 Ordre delisus-CHRisT »i^<r«. Kctuftu» 

appeliez Spadtfcri f parce qu'Us portoient «^'^ •"«««■ij Om- 

la figure d'une épce fur leur nvinteauj tirent " î**/»- 

unis à l'Ordre des Tcutoniqucs par le Pape Zt' ILrLlt 

Grégoire I X. mais à laprieie & du confcnte- p» eu beaucoup 

ment de V.tlcuinus 4c Hcrmanus i Salt/.em d cgaid aui jncic- 

tous deux grands Maîues , le premier dc "««uniom quand 

l'Ordre fufdit des Chevaliers de l'Epée , & 

le fécond des Tcutoniqucs. Celuy aufli des dcT'ErtTVcoiZ 

Chevaliers du faint Scpulchce, fut uny à "«tes i nos fran« 

l'Ordre de faint Jean dc Hierufalem. cïnitt. Cent va. 

Mais comme en ces unions le confcnte- ''°"** ' * 
j _ i • • 1,1/1, "O"* «cns Jm ne 

ment du Roy y doit mtetvenlr, s il eft ob- le, ont fumi- 

mis , Moniicui le Procureur General pour tca. Le tcoips ne 

l'intereft du Roy a coutume d'en appcllcr ^icn con« 

comme d'Abus. Ce fut le l'u)ct pour lequel j'^ '^^■^^^^ 

le Pape Innocent V 1 1 L par Bulles du i8. L juthlrit'é"""e 

Mars 1490. ayant fait l'union dc l'Ordre des Ici tcvuqurr eft 

Chevalier» de faint Lazare à celuy de faint 1 

Jean de Hierufalem . fans que le Roy en fui ''^x'^^tZ 

averty .fon Procureur General fe porta pour JX'^^^.le lT 

appcllant comme d'Abus de 4'cxecution de bus qui Te fait pat 

cette union , Provocation cm ab txecutiontdt- attcqtji & cnuc- 

plomath , quo fHmmm Ptntifex de ColUfti "'P"'« l'-"»" 

fententMfantlotHt^Ioannu & La'^art //,f- 

rofolimitanorumfadalitiacopMlaverat.perRe. tcz ne ji- 

gtuin aiiorem pnblicnmtjttt f vetut ab ^bufk "uii «le 11 ftofoa. 

intcrpofitam 

pr avocat orem 

l.X. tit. 1. ytrrefi. i. Commcntiire, fur 

6. Pour ce qnielldu Légat à latere , au- SiU u- IcTuité 
cuns Canoniftfs ont tenu qu'il pouvoit pro- f<'*"" d«« 
céder \ l'union des Bcneficcs , tti.^m in Pro- *b'^ii!u. j^"r£- 
vincia fibi deltfota ; Ics.aiitres qu'il le pou- ^\Hc CalUcane a« 
voit^fans toutefois prejudicieren aucune fa- Vichou. «riic. 49. 
çon au droit du Diocefain. Joann. BaptiHa 
Caccialupus , au Traité qu'il a fait denmonib. 
art. I j , examine ces opinions ditFcrentcs, ic 
encline à celle qui tient que le Légat à la- 
tere, ne peut unir les grands Bénéfices refcr- 
vez au faint Siège , mais bien les moindres, 
en y procédant àconnoilTancede caufe, ■ 
in Provincim fibi décrets , ea potefi txtrçtrt 
<}iia tjnalibet Ordinariut in fua Dioecefi,^\ii' 
vu toutefois que les droits des Ordinaires 
foieni confervez : Car fi le Legai unilToic' 
le» Eglifes , eat eximendo tn totnmà jurifdi** 
Rione Epifcopali , fon procédé feroit tn ce ' 
poinâabufifi les Papes n'ayans pas voulo' 
ny jamais entendu , que les unions faites par 
leurs Légats pûtrcm ôtcr ou anéantir les ^ 
droits des Evcques j ntque enim conceffnm^ 



m pnpiicuméjitt f veiHt ao .^ohjh "uh ac 11 pcoron. 
I , adwitti placuit , & fecundum dti tacinc» qu'il 
«.;.r,.„.M-.,«,«,,'?,LnciusPlacit. "jj; P-J,;-- 
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Traité de TAbus, 



tftLtptto > MlitMjwrâ ttSert tvel ptr donM- 

ti«nt7H*u; :i -ieriemin aUum trMsfcrre , ar. 

firmttJmUi v*l tMtitili. 

On n q\ic!q'iefoisdebatU Ifs ■intnn! faites 
pai le J Anupapcs , comme pcoccHcntcs 4 ns/t 
kâhnti ftttfUttfn : BcUoriKau mfet ct»tr»- 
funf" Ikr.txk tt. jit^^'en 1404.1e Piicacé 
CùK de Bçu Rmé an Diocefe de Dol , ayant 
cdi uny 1 la manie Abbatiale de l'Abb.iyc Je 
Poinpont , un particulier «'cfhint fait pouc- 
1 ik ftdjaJicùm voirdudit Prieure , / (ur ce qu'on laj objeâft 
tMÊfil^mm «> l'union J'j'cjI.p, firf ^r,n- P. ni->it X l 1 1. il Cn 
mltm f^^ 'TÎ'' W''* tttinmc d Alxis ^ dil,*ni pour fci 
9Utt!^fMàXî ">oy«>* » que Benoit X I I L aomroë Pîene 
»Nr<^A(ME5» df^.^iMieefio» &ehirm»t^K(ej<yic la Fian 



céydiok iôêcmw de iôn «ft)ntf«m:e,qu'a)i ât 
■**•' eflt» prive de Ii Papautc pat les Pctcs du 
Concil* de Coitilance , les aâes dcpendans 
. = de la dignité Pontificak , de laquelle il «voit 

t&i demia pouvoiciii; llibfifter} néan- 
moins te Parlemcnc de B cugne par Arrcft 
d'Aiidiancc dn ij. Mars i<!&<j. déclara l'ap- 
peilani npt^ teccvable cn fondit appel cenK 
me d'Abin Jfc aivec grande raifon ; car l'ori- 
lité publique fait qu'en ces rciicoiurts , F.r. 
rêr etmmunt j/n' hctt. Aulus GcUius lib. 1 5. 
, Aq^.^ÊdlflfeonofidcVentidiutBairus, Ic- 
; ^pA Hnii^fic (gàft^êfitm fuit i M. Am»- 
nit /trwtmrcvû Xfrunt^ihm , fans qu'on eut 
^ pensé de faire rétracter ce qu'il avoir ordon-< 
lié ccntce cela qui igoocoicat fa condition : 
auffi le»CMioaiftestieitlKflC«»<i7. cenfmltat 
mUmiiCUtuiu de /ur.Pjirofi.mc^ne ta prefcntatioii de ccliiv 
iZSSaij^^ qu'on ccoyoic côiuunétneni l'attonjquoy qu'il 
iitfS «oST '° P" ' valable , le ki Aoefts 
iMiêmtmimmtftâ WAifuy^^é que les toaxfMÛ» recrus par le 
«i^ifnp wMm» Notaire qui d'ordinaire inOnimeiuoit dani 
*ft^ l^*»m m , < ^ un r'jfîor^ , q'.ioy q.ir fii;i i'; ibiiflcnient fut 
dans un auuc fiaUlagf , ne laiObienc pas 
- - • d'eftre bons, & ont cftécoofirmes. M. Louet 
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tMfmImmmm- cn rapportent divers préjugez. AuflîMcfliie 
Nicolas Olivier Evcquc J'Angci s qui (l- rcn- 
dit.appellam comme d'Abiwde la fulmiua- 
riondesBullM d^xeaspdtm defon Chapi- 
tre , n'en propola autres moyens , finon que 
c'ciVoit Qoitttu VIII. Antipape qui cn 
avoit fait la «»»cf(lwo , qa'il ne falloit 
point avoir d't^jrnri^ à re fy^x- avoit fait ou 
ordonné : mais la Coui u ) voulutjDtoint tou- 
cher Dur foa.Acttft da 5'. AoiiT^rît» au» 

7« W 4pMNl' d^'uriarclict penvem 
npltklB^BMoes de Ictirs propres Diocefe s, n 
, , ak|iaHielçt'Ajr«ybevéqucs&EvémMs chacun 

nique aux £tc «ÇWC sminontc d'unir les Btncficcs de leurs 

Î|ue$, chjcun djim Sufi^gaa^iM prjpnif cerm» Dia^eJitiiJ, /ift 
eui Dioccic , <jui e^rtm vlnMtMt & çtnftitfit ffucuU. tu. àtleg. 

ie« do PâM a ctr iUfiw>aiom» Jiiw>#»lirtfieiolt on 

cffec,acà bic Ljir ^hh^^s : Si^:ti.l^'tr! poieffM , ti»t*adi , cum fit 
cette difcwioi. 4 erdma^m iMrtJdidi0M*ftrxt*'f*>'' dehtt a qtielt- 
cft requit a-ifoii fr*l4t« irnm jSttr-m Di«Lt(con timim, 
uo« entière con- _^ -, . j ' » < . c ri 

noifdtt rf^ lif jj ^^f - fient mM$rt,4U tx0tjlk J'ré /41t. Eiainfile 

Prelû ou le MecropeliCMflsrMrr^ fih ééhti. 

It d'effet an cha- nqr ff^^^ft^fi um extrm [hm Dicecefcs extr~ 



r« Bfaif. CMp. X. RebuiFe , dcunitntb. m avoue ïngeauSm& 

/>rrf.v; . &: le ilildii Ch.ipitre , ficmt nnirt 1'"= ' "= f*^^ 

dit en termes bien exprès, A^ttrtptlitMàkA^l'^'''} 

f i- ■ f ir ' If ^ i^-ninane 1 mais il 

«f D$<ntfifMt S*/r4j*»« 4*/^^!»* iffim^et^ «li d'une coii-p*. 

/m , 7/1/ r(7^/ni SmiBkim U CoÉMIM^Iir- laifoo de hqvcUc 
isMare a. C' ^. 1. ' le Ptocuteiit Ce- 

qjam ^ le Siège Epifcopl toit wMXf,<,e»«. 
qukni , UpuiiTance d'unir, n'cft pis pour ce- ^"' ■• a^'L-T 
latratKrereean (upeneurloit Archevêque ou 4w, revit pi* 
Prinut, mais elle appatiicntau C hapictc t^ni'*»*»**- d"«ccorJ. 
fiicccdc , t-vudantla vacance , à ia JuriCdi- ^"""^ 
.diaaEpii'copjc. Cell cc qui donna fujct Jl,;l5f*>!^^ 
aux Religieux du Tiers Ordre de fa;nt Fr^n- r, éiH».,*ifi.myia 
çoisd'cdnt ttrc appel comme d'Abus de i'u- fi-nifitcm frrr>u,rt 
aioiiquc i'Aichcvc'qoede Rhcims avoit fai- 'WH';'^' "■' tP'f- 
te de oâtie Dame dcCbety. au Cdnrcnt des Z t^ T* 
Pièces Prricheors ^eVdJlly pr^de Soiilbn;, irfr^fch» t*"m- 

Scdt vacante. Ledit appel cOUirnc d'Alni'^ fut ..CoroimMJor 
fondé fur divers moyens , mais principale- r'SJ'' «|^« i-'* 
njent fur celuy-cy , que U Métropolitain Ar- '^'^^^^ 'jf^l 
chcvéque de Rhcims n'avoir pu entre les iHoa»aktiM|f,'' > 
fanâions Canoniques emreptciidic^éurant la - - . • 
vacance du Siège de SoilTons , l'union d'un . 
Bénéfice ai£s diu» le Aiitiit I>ia£c& 1 an pn»- 
|ndioedcls)arifdiAioiiDlocef«ie,àlaqtiel- » ' 

le le CKipirre fftoit .^c droit fubrogé, ainfl 
que k tiennent tous les Canoniiles ,.Koffin. 
dt r€S4ctrd.Uh.^.tit.%.}fanoiiteAeMf, i.M* . l^, 

SedtvtHMt*, GloC Clément, ulr. dt rth. " ' 

Eccltf. n«H alienftnd. Chopm. MK^^fi. Uh. i. "ê 
/it. 1. NUM. 16. icque rapporte l'Ârteft da 
Parlement de Paris du 5. May 1601. par le* ^ ^ ' 

quel la Cour ayant preu w e 'wi B èii t apptimtë' ' . 
la caufe au Confeil , donna t!î puis Ton Arreft 
ditiînitif cnlagtand'ChAmbtc , # par kquci o?ttfru tiUmC*- 
l'onioa laite par le Supérieur Métropolitain, ' ""' f - ^ ». 
durant la vacance fui dcclarce Abur,ve.& les "TT^'IJ:^ 
Rciigietix do Tiers Ordre ftpj>clUus comme f„ ,i,„ 
d'Abus , remis cn la poflciTion de leur mai- tfiL-'itii miM tU- 
fon & depcnd.iiKCs ,àl» dutgc d'y faire le ' ■^'*«' -lia»/*- 
divin Service, félon l'todtouie fondation, '^""r," '^ 
avec dcfcnces aux Frères Pr^Kh-virs de ^^^Jk™ s«i« 
Vailly de les y roolefte^ OU empêcher , apci- vfutt ttMûnnt. 
ne , ;f,.'c. MxiSt"^ ^'"'f' 

ComncleSupotkarne peut faire aucune Lcpat<« ^^^* 
union de Beae6ces StJUvMOtmt , au prejudi- "^'^^f"" 
ce du Cliapifi c fahroj^tf au droit de li )nvif- uiftcr.i- irai, tie 
di^on Epiicopale , audi le mcinc Supérieur /•. .cW. 

( fttt-tt le Pape) ne doit pas , 5*^» Epifcopal, Êpi* T 
vacAKte, dtfloudrcl'union des ReiiLiîces i.idis P'^.ï'A .Sr.'fs'/r, 
ums au Sicge Epifcopal , mais u taut atten- „r<>t 
dtc que le Siège foit remply d'tm Socccf- '''"A - , J'm 
feut , avec lequel on poiliè légitimement "^^Vf^!^^ 
agir , pour rcvotîucr l'onicm/ TAbbaye de 
Glailo fut fondée cn Angleterre [»«r I iMja <,,r,Ef:;.^tMt. ridt 
Koydcs Saxons Occidentatix, qui vivoitcn- ;iu'4hsi'iuuli nbi 

' ' ' ' afri- 

StiU 

lingulicremcnt d'Egarus qui luy fit plus dt mttxuaUs fiint.ffr 

bien que tous les autres , Malmeibut a. i"/? w*""*» 

degean RetMm Antli*. Le PapoOMIm Hl. . • ^« 

prrdecelIctiriminediataufaintSicqedlnno- 

cent II I. à la pourfuite de Richard Roy vtnHnmrH ,l,jf^y,. 

d'Angktcire , unie le Monaftctc de Glafto à Sxnnj;tA;Mi-HWCTi 

l'Evéché de Batheuvelfcs Saffragant.dc l'Ar- «7. «M. 

cbevéqtie de Cantotbie : mais Savatic Evé- 

que (l idu Batheuvelks ertant decedé , les 'i^^' 

Pcicut & Religieux de Glafto , csaortnt qu'il 

citoit i propos^ pcndam b VKMMi d« Sie^ . 
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>iiifaivre auprès d'Innocent 1 1 L' hdiie 
lonUm furent en cela aydcz par Tao- 
Ibriti du Roy & des plus grands du Royau- 
me , mêmes de plufienrs Evoques Anglois 
qui hou adhcieicttt,cororoc le montre le Chat' 
]iiae I. ** SnU vmMte, en ces'termet ï Rex 

^lÊ*f»t CUM Repif Af.ij!:.tfil>i:i , & quidam 

^ „" f*^llttmar tfié.ntiiÊU Ailftifit rtgimine mo- 
.. étrmémm. NkisiePape Innottnt 111. n'y 
-voulut poiiu toucher, ^«Mf^i/irJjj^ 
■ * VfUMtttml trot eircM umtitis itnttfÊadtim» 

mm nm tjftt <fm Epifetféh jm nuretmr. 
f Cin mmtfi ^ f Ceft pourquoy il remit l'.iff.iiie jiifqu'à ce 
q»*'' y eut un tvt'quc , & cum Burihonu/ifit 
Sw^rSTiS ^'■'■''■^ PTéfmUfHtrtt ordi„4t* . tune )m 

tmnrit imft. fiit^ktMntufacmhatm ; d'où il s'enfuit 
c]ue la diflôltitîon de l'union faite au Sieee 
SîLir Epi^i^of»! pendant la vacance , feroic deela- 
- TbSK' f^ênuile. & 1 exécution dirHefcrfr Apofto- 



> 

Livre I L Chapitre IV. i j i 



éêtnvcc, 
■MMa.aaM». ij. 

Têt é» .Wc»,;;;,., ., 



liquede dcfunion , & jugement des Ji^es4e- 
Icguez pour cela in partibus Abufif. 

Si l'Ordinaire refufoit de proccdcr à l'u- 
f«r».., r Bénéfice fis dans iôo Diocciê fims 

'êtmOm,i,Z''imf. ''^S'"*™ • <*n pourtoii reconriraa Sii- 
fiim> pericur Mciropolitaîn ou Primat , convi e 

eftant ce cas l'un de ceux , qui donnent droit 
au Mctropolitai» d'ufcr de ton anthorité «• 

t-^T ^jS'*"'"" ^*^*^<?"^ P^"' parpoillâncc & jurif- 

•-"•îJïfïE! oïdiiiairc unir les moindres Benefi- 

•Vi. ces de fon Dioce£è non exempts. Le Chapi. 

: pK,fitmt uHirt, y eft cxprifs : Sient wnrt 
.^frfcfê$mSM<jHe potcst.itt Jubjtcne aliène, 
•êàfiauHàm Ponttpccm peviincrg digrofritur, 
its éàt Bpifctfim EctUfiArttm fut Dtactfii 
ftAi^n wmmdcm. Les Canonifles 
, ■edennenc aînfi fur le Chapitre , «.v/>0y'Âr/?i 

âe frt.bcnÀ.Vz\.xA\: l'crufio, de nmemb.rap. 4. 
«m». X ' . Zeiola, i^t praxt dt mtmnik, »«. 1 1. 
f NaarcntaBCK OR*onww>ee d'Orléans , «r. itf. f Or cette 
rO<daiia»ce puilTance tant geiitralc foit elle , ne s'étend 
^'2'''î!**j' i?*.' J"f4u<^s î que l'kvéque puilic 

-aewrSf^tbdc loumon d'Oldrade Cmijît. i6\.$,im. 1. oà 
ùiU Ict mnfc lin U dit que fi YEvèqoe uniflbit Omnts Éecle. 
BeadEee^oiiaDilIj Jîm , i^i /irrrr ;jfr odiofArn prodtg.iUtattttit fm* 
■^TOC Je de. colLttients & jurame/ifd Eptfcàféilidtsmhité, 
euACMorei. D'où 11 conclud , que telle union 
feroit nulle &: révocable. La lainte Congré- 
gation du Concile de Trente fur le Chapi- 
' treiS./r/f. 2j. dt Informât, en un cas fem- 

.. bUUeMté d'avis qof l'union faite de tous 
les Bendices finples daDiocelc à on Serai- 
naitc cftoit nulle , QjiUConciliim non dtetr- 
nit 1 M çmma Btntfici* fimplicùnuiianti$r Se. 
tamari» t fid Mi^mn iàttfue mm» fétm «■■• 
ArffMM^teJ^ Bentfciorufn mn vAUret. 

'^—''-tf, I j_ La puiiLncc d unir qu'a l'Evêquc 

r sibtnefitiM fimt dansfon Dioccfe ne s'ctend pas aux Bencfi- 
""^-'Hnpttéd fr. ces esemptsi c 911M iAt , m/« éuifit fmmmi 
inm f^fmmet p,„tifi0e MtkeritéÊt , npktivi meaimm. Les 
lihrum, ^ Ytif» Ordmi^tes ne ponvans valablcmetu ^ cntrc- 
tfitrUiiMnmncim- mettre k l'union dc tels Bénéfices . («m* in iu 
rMMM. tAïa^nmMgatvù'&fêt^màrdiiurii, Ckmant. 
^ ?»?,"5!ï' neinAfro. 

fcSm^îî- ' ^' Rcgunctenwni l'union fe doit faire 
•r .utun? des Benclîces de ntoie MOiie & qoalh^ # 



tffiCuPUklt ^ Mlt^nmm Eeclefum diucerit tfft \t 
mdemâmtt.htcirrtnmtffi-dtettnimu. rarikl 

Ce qui eft encorcs confirmé par le Con- 



■fotimatir ttuméAtm difcrepare prtftjfione, Hn'yâqoe b4in 

Vel hab.tu,c.i!i!f* 16 (jut/K-, laintPcie leRÏM 

C'cft poL.rquoy les Bénéfices fcculiers, 3e«^Ê^^ 
doivent eftrc unis avec ceux de même con- ua , « «dan'cft 
dition, &les Regnliets avec les Réguliers, m^ncf MSfcmit 
Neanmoms le Concile de Trente authorife ^ ^'^ mj^c. Se 
l'union faite pat l'Evtqac , d'un BcncficeSc- î""'*«£Se^ 
culicr avec un Régulier , fous deux condi- m'^c^wÎImi 
tions : La première , oue les deux Bénéfices tn^fttaûlkwm 
foient dans le Dioccfe de celuy qui les veut ^''«^"«ià chacsa 
unir } Se l'awrc.que Benefiemm M^tendum tien '^°*^^c^^f' 
fit cHraiMm,8c àœlaeft expieflè UfefC 144. Jï^^iV. ;« 
de reformé», emf. i j. unir 1 Svéckd 

I}- L'Evoque ne peur unir \ fa Manfe, A/fW. «"CûBe- 
ou a celle du Chapitre de fon Ej^liic Cathe- *** 
dralc aucuns Bénéfices , mais bien fingHlk 'mI,^.,^ 'Séna 
dtgnttAtibtu ^éMt Prebtndis ydiîlrikmttvî. Si ** r«aCh»> 
Eptllopm , ( dit la Clcmemmc . dt Rcb. Et~ fUJ^ piire y 

non nUefiéutd. c.iP. 1. fin. ) luccdemt . . '■■'èii» 
e(.A,n Cap.iuliconfoifH, Minfi^HA, vdtnam Mk^aTa^M 

le tt mnit 

.de Inic Ab. 

cile dcTicmc, fcf.i^. de refirmat.CAf. ,j. iSi^'èttSi 
lequel défend d'unir , Préthendie-vet dtgmits. ham^ée»àh- 
tfbtu Beat fici*rtgtUMrim vel curât a. Gonza- bezIepeovftfiiU 
\t%inKti.de mtHfihut & AlternAt.Glog. fy. 'f PtsciqoeieiieE 
niir/i. 15. parlant de cette union des Bénéfices 
limfks, MenfAEjfifcejfsli . w/, CW-r..- «Jj;;^^^ 
dit qu'elle eft nnlle , & que la nollité ne peut '-''f -'^-njnr 
eftre couverte par nucunc uf.incc ou couru- "'"^f-fie^fi^nm. 
me contraire. La Glolc du Chapitre a. dc la f^'^ 
Cletuentine dereb^ £«/r/: ai final en 'i'ZS"::^ 
donne laraifom qui eft, que nemê Mnhtrfihi eeettfiitt^fmmt, 
tjfe poitit in fitS» preprio , ficuit^mmo f. KebdF. de étvAm 
' 'ft ft'Pft'n ifi Brnepci» EccUfieÊJHe9< inRitutm • 
tf , cap. fin.1l. de i»Shr. 

lu La Congceg.itiun des Cardinaux a ottmimiiiHéam 
trouve à propos que l'union des Monallcics fliiwjh» 
des Religieulcs ic fit, Accedeme leguitM (ah. ' ' , ■ 
i.t ex aitihoritate jummi Ptmtifiot f 6c non ' 
point dci*£véque.j^.j,,^.^..^A^^ 
15. (^ntanxiVnefieadèfwarantm ntfmimdmgÊÊ^m 

Siège, per ce/Ut9rMm neft.femiAm ;a- Concilia "•'f—i*ti Mm m^ 
Z,4xrr4//«w/»,i'Evcquc puil proccdcr à l'union ^ **' 

d*iceux t d'autant que la collation regatdclci ' ' 
tiltre & l'aiiion,afiî:âc le Bcnefice> & la pro- 
pricié d'iceluy. C'eft puutquoy f»MrM/«r- 
re C cmjHii^irt dijjcrain , jicut z ocAtultriim 
dkterfitdu^ jfMfij exprima f Rcbutf.4^ Dtvol» 
mm. ). flpdllation eftant de-vdonté ,fle l'a» 
nion de ncccfnté , il ne s crfn I . . , querc/- 
lAti»ne Ad Seàera irAnJmiJjA jure acvolutt , jm 
uniendi trAnflatwn fit. Aa contraire le Béné- 
fice dévolu pourra eftre uny par r£véquc,Gç> - 
min. in cap. fi itbiabfemt , ntim. 1 6. deprt- 
berid. in fi. eft bien d'avis, que l'Ordinaire 
peut procéder à l'union du i2cni.ficc dévolu 
«H fauit Siège , pourvu que ce ne Toit pas ce* 
hiy.pai la négligence duquel lidevoluriou a 
eu licu.car il licuc ccjuy-la, 1» peenAm fut nt- 
^lieentiA , fifut cenftrre non pejfet , MA nec 
ptget umre, Zc^>U» *» pr*xi £fiff* im.vt^, 
unie, HMm.$, 

Les Abbcz ic autres Réguliers infe- 



\0. 



fmrl 4Mm 



rictus aux Evcques ne peuvent valablement f" ^*^.' /" *' 
imïr 'les Bénéfices , /quoy qu'ils ayent le 
pouvoir de conférer ceux qui font dcpen. ( ftn»MtefeAdk 
dans d'eux. Glolf. Clcmcni. de reb. EccLtf «**^ 
Hmtédwumi, ujf, w V*t^ ^nfn\, Nean- 
R 1 moins 
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Traité de l'Abus., 



mit». Bauf, •.)!. 



fmft mAfiiiMi noiits cette ficultjf 6e puinance d'unrr leur 
«■I Mm** wm petit cAre acquifc , con[i,etiidui«t Prafcrtptt»' 
t^m JMir*. hné „e, vel privilégie j pat ce que le droit dllflîr 
SftrT '''i^Ii^r^'^^"'* l.tni 'udtanurKw Orài;.i< , les Prclats 
iiM ftSXmT/ ' infcticiits aux Ëyéqucs > peuvent ptcfctitc les 
tiwSm rtfmtiut, droits InriCdiAionnels : mais pourtant en 
*rl ttwtftu immt- wni^mx , ils iv.- prnvrnt prcjuiicicr à ceaiii 
Rcbdfùs jçpçpji 1j puiiVancc & authoritc Dioccla- 
ne, fur les Bénéfices unis , qui dciTteuient 
xoûjcuts fujrts à la vifitc de l'Evp<|ue , s'ils y 
eftoientriijccs auparavant. Panormit. incM- 

fit. CHtn fîil'^ti' t lie Prétb. in G. capit , uinco, 
dt CiMeil, M«n4ch. in 6. (Mfit, Cêun elim, 
'*Ktr» de Pripil, Reboff. dt wpimtf * kifrioA 

ftiuM. j 1. < {. &fe!jHennbur. 
SlliCktf^i^ 17. Le Chapitre St<lcvJC4»te , fiiccedei 
jJ^J*»**"*""** l'Evcq()C,i'/ potcHMe unie» ii. t M:iis il y au- 

roit Abu<i & nullités fi pcadani la vacance il 
*. ^- pi^ r sv uniiloit quelque Bénéfice Mtnfs dipitidm. 
fifJifliôrpuHuel- (-'"grtgAt. Co'jal. Trident, nd cap- 1^. 

le Je co.nmetiic /'JJ- '^,dt reformat, en partent ainli ,CApS' 
am charjirj de tsilutn , Seic VMMttt ^ m>i pairfl fupprtmfrt 
V.ciir sGencfju». auoàctmqut Btneficiiim & fihi maire. U nc 

I'> M! entiers , Se- ' i 1,^ i • i n 

cret^ir-î Gttf- non plus qucI Evcqtic unir les Benen- 

ficii, & iutr.-s. f t CCS c xt-mpt) : & qii.inc à kCi:x <ii c le Chapi- 
iDiir t.! lunidia ô trepeut unir, il ne peut en ce foifanc prcju- 
f c! ' ifii<3uç cô- jicfcf i j, fujc£Hon, iurirdiâîon ,& obeïr- 
icr.i [■OUI I Vitici '■^"'•'^ rt li-rvf c an Diocclain ,uir tous les De- 
ce d'iccllc un of- ncficcs de fon Dmccfc : & quoy que par le 
ftitU Piomotiur, moyen dcronion , le fiicceflcuriEvcqae(oït 
lr.qui. acurt,Gtcf. priCc du droit de ct^lation qui luy appane» 
Aai.iudric'R"; "O'^c-^".' intereftcomraei«loii;n^, n'entre pa$ 
7«M R-fulu , ne cn conl'i Iciatioii ,qiiiuJ le Chajiitic a pro- 
pourinit poior,ny ccdé à l'union avcc les focines î<c lolciiiiiitc/, 
cor ic<].: !niticni i] «ccoûtlini^s , & pour unc caufe juftc 6c Icgi- 
«rfiTf r'"' time;careocccas lancccflitc & |-LUilitd cvi- 
& anujjdcï de ta. dcntedc regliic luruioutc tout, 6: uit cclicc 
dite jutifjiâiaa l'inteteft de l'Evé^. . . 
Utiucllc j^,,^,^ Psrcçqae toute inûon n$ieit m»gm 
TP-"'- C'-p;,r juffiti^m ejtutm frtft'Mt, tc qo'élle fe fah 3k 
' ^" ".niioiir.,uct dc"c.iufc, fi dlcle icnconire vc- 



tîcnt au 
CliJpi- 

tic.Cho- 1" ". 
p:n. dt 

S4tr»Ttl'i. Uvr.î 
fis* ^* fÊMdfe ^ 



ritablc , foit quant à l'utilité , fuit quant à la 
neceffitc .le Chapitre ainfique les autres or- 
Hiniirfs , cft oblige d*y procéder , & s'il rc- 
fulc, ou recourt au Supérieur, Gatfus de Be- 
ntf. lit. de miiiem«,,tUÊm.ii RebuC i* immn' 

Si tmtm»é Whém 1 Le VicaredrfAFelievÀiue , ET^que, 
fimpm mm/, q,, ancre Ordinaiic nc peut rcgulicremcnt 
u Jk Mr*iiwj[^î unir> m bien que Ici. Lettres de Vicariat con- 
fibttUmfiUwiim- riainent ponvoir iifccial de conférer (oas 
iiUntfiti»,K!it<fMi Benclîccs Car ce pouvoir de confeter* oe 
rr'^'ti";" comprend pas celuy d'unir , comme diofc. 
mùt»^ ftttlléttm, •'^"f dincrcntes : cih.ni certain 

ttUm fi Jmu ^ oHe i'Evcque qui peut unit les Bencticcs de 
""^T^L^**^ t«*û)ours 
'^'T^*'^ droit pour cela de les conférer: confident 
frtfiimn txttnds Bcncncc non encore vacquant peut 

m.sid mire m»]tu bicn cftre uiiy , 6e poonam il, M, peu eOxe 

ê/t ifaiifirri, tjuU confcrc. 

*^"5 C'cfl pimrquoy le pou\oir donnéau grand 

f^tiff], 6-iimiu j- Vicaire de conférer ,nc luy dotun p . s tcluy 
SnHw'c/f.fWifM d'unie ,non pat jpiêmes qua^id ion Vicariat 
ftieff-' f*etrt fi. ri*étendroit par dîufe générale ,& tmmt, 
■Jfc* TT^*"" "'^^ ^f^iiirentiafpeciiUeTMndAtum, d'autant 
rmlSmibéh ^"'^"^ • pourroit étendre, 

MbaiMIOt. édmtjenttiepre/is.Oz unir, cd plus quccon- 
itrer»^pat ainfi fuk peteflate cenftrcndi, 
maa veniret MtheriiM umeudi , capit. <}ui 
g4 ^wd. de frMWét, t» «. RcM» * f« 



pTitx'i yin formk vicÂr.nimtr, ioi. • " * 

D'ailleurs l'uaion eftant co!ninc une efpe* 
ce d'alienadoo , mlmeroent quand die fe nît 
pcr (xiirMionem'BeHtfici] -, tVi^ requiert ttn 
mandat ipecial, Argnm. i. fi filius fim.ff.de 
dontt. Oqpe^K l^iuc aau,perf»M tndufiris 
fUgitur , tjuê mm téai frtàfi tutenditur im 
coSatioite , Petcos de PttoC Tniff. df wiiud^. 
cap.^. num.^i. 

lo. Le Roy auflS procède de fon autho- Sfi> ii ntf 
rite avec connoiflancc de caufe , à l'union de« CtSH' * ^ 
Brncfices qui font Je fondation Royale, Jf & , t. ,wr 
qui dépendent de la plaine & abloluc colla- bien que le l'upc, i 
tion Se difpofidon , ex ^ho numéro fnnt Pr*- tiufc dt fon dioit 
bendt féueêmnm PêlLétiyP»xif%tnâe tfeltiu de RfgJc, admet 
Fi»etmunm , DMtttenfb , BitmrktnSe, 8e ' '-n,„ 

/ ,. ,,,1. . „ j pivr.m , FoiHVfu: 
autres in ifuibm , dit lUi Moulin ,<i/i Rtf . dt q^^^^ yt;,,,.-- i.^- 

tufirmttndu, mt/t. 4 16. Rex Ordttiarius , im» ,Ufd}iii,nint*rrK» 

Htiictu ColUter efi tWlitimiaiit recognefce?ido tonfcre Ict 

fuperiarem, & par cette confidcrtdon . le «^n^hcc» ratan,, 

Roy Henry IV. voyant le peu de revenu 

qu'avoit le Doyenné de faint Quentin , unit tiei>.i,î , cmm r— 

à'iccluy defon authoritc deux Prébendes ; Se "nti s.r.'wnc , tes 

ivlonfidir lePrétreenfesqucftionJdeDroit, ' -r 11 ' 

/- J ^1 ■ , ■ c > . tcnaiis jure csrraë. 

Centurie féconde , CLipure (.i. ainferc tout ^^.j, 
au long unc Charue du Roy Philippes Au- licniquc dcDicn, 
guftc de l'an 1} 50. produite en un piocez & auquel dioii 
pendant au parlement de Paris, par Uquellc i"^* 
U apparoifloit , que le Roy avok donné de «' /";''- 

grâce ipccialc a 1 Abbaye de jounval au „,„,_i;,^, Lo.irt, 
Diocclè.deCharueSfUnc Prcbcndc en l £- & Btudcao , idjr* 
gltfedeMdtte Damede Poiffi.cftant de fon- XiM«b*47* 
dation & P.uroin'-c Royal , laquelle vicn- 
drott la picmictc a vactjucr, & l'avoir Je fon 
authoritc & plein pouvoir Royai unie à per- 
pétuité à ladite Abbaye, Cuu pouvoir e(Ue 
I epntiée vacqrtante en ntil temps , avec facul- 
téaux Abbczî<c Rclii^icux pn-fciis a'.tnir, ^ 
de pouvoir établir Vicaire pour eux un des 
Chanoines 1 toutes tequantcs fois qu'il leux ' 
plairoit. 

^ Les Collèges comme cftans purement fe- f^JIJjfcJf*^**' 
i culicrs , & nc tcnans rien de la fpiriiualité, 

font unis de la feule authorité du Roy > & le 

Pape ne les pourroit nnir fans Abus. Ainfi 

MelTureRené Chopin deSacr* Polit. Ub. j. 

tft.f. rtum. 16. dit que Careliu f^IJ. Lute» 

tiit»<tm EJjuenim Sehtldm , ipù ch le Collège " 

de Rhctcl , ejufijite prwentm , eum Rbemenfi 

capulavit , mcnfe lanuarie Mine 1 44 j . <^ Mr 

Frinctph Rr fi > tptntn , Senatui prnuulgAvii, 

qHtrio H»Héê M*rtia4ewne 1444. Voilipour 

ce qui coacerne les petlbniics de l'anthoricé 

dcfquelles les unions peuvent cftre f.iires. 

XI. Succède de voir , quelle cU la caulc, s^iiui fi-i Ut tmjis 

qui peut les rendre légitimes : / l'on eftd'ac- ''^^^^^I^^H^ 

cord, que c'cft la neccllîtc, ou l'évidente uti- 

Lté de VEglife. csp e.p.fu,ni de pr.hnd. /^i^^.f^Jl^:, 

fdpie/iii* ferme» e fin Scnec[i\e , perpciuit eft ^ \^^^ g 

Aut neeeÀtétii , emtutUimit exeeptte , à de- die nV-a fuce 

faut de run oa de l**fitrede ces deut extte- po j t une e. 1 d ente 

mes. S>irrcVnrU pr,r^^n:,n,nrunienes,& nul- T\'y °Ui"'l'^rll 
' . -, , de I taille, X aTCC 

U. iJjiki e/nm aubittt trritandu , qU€Hec te- connoiffKice de 
clefiaihca HtilitM.mcHi* txteift'n$ee0teu s caaTe , ^ apré* 
Cun.& fidldCMtf. i. efiufi.T, « avoir appelle lou» 

L'utilité fe rencontre qua«l deux EeU- - ^ 

fcs P.irrochialcs proches 1 une de 1 autre loin ^^^r^ excremc- 
dc npetit revenu qu'elles ne peuvent Tuffiie mem jloigpée ds 
à lafiAeiuttioa de dent Cwes , en ce cas nuronatcoaindi» 
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&acccint^,oorcut Movacb. ou bien quand le nombre 

foir |M>arv& de des Pauoiflîcns eft (î petit , qu'un fcul Pa- 
.icux iplifcv , ou i^ju, pçjit deflervir facilement les deux Par- 

''h i fn" roiircsiouqoaDdl imcaené niin^ P« le» 

chitgcs en une • " T ^ i. .1. , . , f/gt- a 

igiiic , & eocot giitvres.en'eeeai, l'aiiucéSc la neeeffiie f 
ci avantage,^ te» lontpour les unir, C'W.pofiqu'ifn 16. q. i. 

ffflif» Hoïs CCS deux caufcs tous autres prctex- 
'^n^ ^' d'union font, abufifs: par exemple , fi 

Ordinaire unifToit une Eglife pour fedé- 
culcc a le TcrWcc charger de quelque penfion , ou pour appai- 
Divia en rcjoUe fçf procez, telle union par défaut de cau- 
qaclque dimmu- fe le-iànc feroil déclarée nul^e abufivc- 
ncfic.irw. 5.tibii;. lOOit faite, C</4«K emm legtnmm emfiê, etf 
Ij, _^ ptt unio , cap, curn ctjftnte , de app^lLii. Nie 

«ffv</!(;«r , comme die Rcbtiffe , coiifil. i9f. 
Il ;«r« cauft e* approbiti.t , m h>:io fi:> i pojpt 
fût ftafinum txtingutndam , vd lues ftdan- 
idU: tim tnim ftnt fretjttentet co'ttroverfi^ 
inttr EpifeBpmm & Capimlum , fréquenter 
tftftept finirent * fenjleae , vel liit lihe- 
titrtttf^tffd effet fyefirhffjim & iùmiùfiim £c- 
tUfU. Il y a un Arrefl dans la Compilation 
' \ de Tournée , qui confirme ce que delTus fous 

' . 4i> 1* IcRIty , nombre 49. Et aux decifions de 
b Rote tdeeif.-}, iine union éuk pat l'Evc- 
que , MofiAfiiri» cnidmn in eem^t»fatie»em 

dttm/rorurn, ipfî Aiin.tsierio ilLitorum ,^\\t!in- 
Dallée , ^hU deliSum ferfo/t4c ne'n debuerat 
ttnveniûtimummErehfiê^tiip.amttim t. 
de prtvil, Guy Pape en f» tjMeffroi 1^9. mon- 
tte conuoc il n'eft pas permis à l'EvèqucJc 
. tteer une penfion , m eempenfationetn alten- 
fm mtrùf ■■ d'où il faut infcrcr, qu'à plus for- 
te taifon mnionem faeere in e»m- 
penfitionem luis , %kI ixp(nf.iru>r.. L'union 
tirant une bien pins grande confcquencc 
Bprcs fovtque la penlîun , qui n'ell que fur 
, les fruits, & qui s' t'ii^inipav la mort, au lieu 

que l'union eft perpétuelle , & regarde l'cx- 
tlnâiaitt du Bénéfice. 
^^m'if^jÉ»^ a t. Ce n'cft pas aflèz que les unions fc 
A^^*M«iiiît ifii. (adenc pour canlè légitime , H finit aulïî que 
ce foit avec les foinus & folcranitcz nccef- 
xVtthi^ejurteJl faircs & accoutumées, z. Or citant ainfi, 
nuUa fi nm fit je qu'il y a <le deux fortes d'unions qd le pts- 
' mtjm ftrvéta^& tiquent, & qui font en ufaize aflcz fréquent: 

lêSiattJê uc Mu- < * A /• ' ■ - 



• & m for. 

SSk' uHêsûm'ï* ''^ connoilT.mcc de 
Jhmmn»^ mmmt caii& tc i» /uiM («mnH0o»ali & delegs- 



elumiit 



Uftmtof. 



. jgL — Xi. On n'idmct point en France les 
firmp» unions qui font faites en forme graticufe , a 



" & s'il ne confie des folcmnitez qui font ne- 
fîuittmm em t. ccffaircs pour la validité desR.ekri(sunitifs, 
èlLS^^ t^ l'cj{Ccution en cft déclarée nulle Se abufivc, 
fîfiînt, J^rpe 9"^ temps quelque long & immcmo- 
' tepifmi tttjus mm!»- rial qu'il puilTe eftie, couvre ce défaut • Péfa 
rù mm tffti m cm- ( dit Rebuff. th. de mUttit, in fr«xi ) umt 
JjJwM^Rebufftt» aliquandc in forma graiioft , dnog^nido reeu- 
pdm ' éfuimiil' '* nniontinu comfnittendù »ti partes j fed hoc 
Gtiff» 9, ' non ndmittitMr in Fr,wcia. Chof in. dtPêtit, 
• Sa France tes ^' ^^^^^^ combien ces unions gra- 
odioiu def<j"llM cicufcs font odicufcs , & qu'on les a perpe- 
la Bulle ert rxpi tuellement dcchrcLs .ibuhvcs, longo 4t,iiHin 
diée propre interjeSln pt^iuiqttam obUttntt, L'ËgU(è Gal- 
ŒoutcBfcdu Pa- licanc pjr tme ancienne tnâiwrt le» a tcjct- 

Jlpûfltlk* ^ m ^f:'^^y Oùi.itiza iiK,u>iH"i dipiomMA.hoc cjt rno- 
famm gtMieÇ» , ne propria , ntillaque cohJ]* cogntttont expedt- 
font point re- tafnufjHomâdmJit i nam more gentii noHré 

^^'J^^^ GMimm , f»ttittAliq»»d mtMnm negotitim, 

V,4 



Cmiidntienfîs Decreti farmuU nen ccn^rtiit, ç^-n.-o'Atxrcc Hé 

ittico Cognitor Re^iuj tejlatnr ithiijmi ,C~ ce/j- c .auA --i 

trM regni le(;ei f.utum, rcfcindi pajlnUt. C'cll eu forme coouriif- 
le imttment commun At tout les Doâeor» Z'^'^"^"" " 
Ftançw antemo.gnngc mcmes At% Acan- yvw^r 

gcrs. Car le Pcic Azor , Injtit. moral. lll>, 6. t,.,,>rinT<> fit ^ 
CMp.ii. en patls aiufi, In Fra/icia conjun- T^'-'i-T*''' 
Hionex EccUftATHm , etiam éntborirate jipo- ' j • ' ' 
ftolicafaff4t , mtnme rectptuntur , & a Curut ckaoeclene. 

fnpremii rejicitintur , fi fine CMjft ccgnitione^ Vcili pdiin^oy le 

_^i7«<///fr(V;/. FaberSebuf. iw Cei/. F.ih. défi. Concile de Tien- 

«it.j^l. tit.de dppeOat. éA éAiifmjxastMC cotQ> *^ ' f?' 
n«on peut appdler comme d'Abo» de ees 

ur.iorib ;.;r trc fiites du propre mouve- unions, -."fcu lUs 

Kiciu y .tb union bué perperém fiutu mppeUari il ctdoniic. l;i:a 

poiefi akMhnfi*tetiMu tOttHm MnntJ ; qatM 'i''^"" = 

ficutuMi^^eSeampcrpetHHsefi.fic ,n,nrt* Ijr^î',™;;!* 

per emm Mmm femptr durât , ar^nm. l.i.i. ^ ,aint 

fin. Je ufm accrefc. Et aini! la prcfcrijnion de Siège. Seg.7. ihâf. 

cent ans fie plus , n'dV pas conliderabic en ce *■ Commentaire 

fait: d'autant que nul (aps de temps ne peut i/'Xri/'éi^: 

vahUcr tel.: uii:. n , f,^:rr contre les Dccrcts itfak*inm*4t* 

Conciliaucs, au ptcjudjcc du droit public' 

Et ce fut la raifon pour laoïielle du Luc» Tir. 

^r'^/<iJi^.t.«T. i.obwcvei|ueMoiifietuf ■ 

le Procureur Generaïdu Parlement de Paris 

fut rfcen a[-pcllant comme d'Abus de 1 u- 

nion des Ordres de faint ]can & de ùini La- , 

zare, qmiyquc faite plus de cent aoa aupa< 

ravant que fecundim ProcnrAtorem pro. 

unnciMinm fuit , ejutd ne^e redè , nttjue orj 

dine, retfue firvatit [oltmnibm uni» procffiîf* 

fet. La BoUe de la (iifdite union eftoit du Pa« 

pclnnocmr VIIT. de Kan ndl <]uatK cen» 

otiarre vingts &: neuf ,& ninfi poltcricurcati . 

Concile de Confiance du temps de Maitin ,' ,. ^,^^fJ^^ 

V. qui tenoii le Pontificat en mil quatre iioivjst. 

censdix-fept, lequel Concile avoit concf.im- 

ne ces unions gradettfcs , & toutes celles qui 

a\ oient edc; f. ucs fairsColtnotilàllfiedCCStlië 

depuis Gicgoitc XL 

14. Ptour l'autre fôrre d'union qm le fait bitimw tentn^ 
avec cennoiflance de caufc ; b afin d'y proce- * * MttuMu. 
céder valablement , il faut , fi elle fc fait de b tet e^emplcf 
l'auehoritc du faint Siège , qu'il y ait Ref- qui 0.1 airs cir- 
ent commiffionel ad^sfié à des Juges ,n gnrck(...,.j Hri 

.. , t r 1 . unions l.iitc( a .lU- 

pMTtibm, pour examiner ks caules de 1 umon, tboiué abioitic 
informer de la valeur des Bénéfices, ouïr par le Pape, rom- 
ceux qiu dobxflr ctitc appeliez» voir ce qui "^^ E^yJ.y.irw. s», 
peut lenrdtfP empêcher l'union > tc du î?" '"^ îl" 
routdrelîtiunprrr.v „.d.ou. Crle.- 

Ilncfawtpas icakir^ui i^ac teh Rcfci its B.nchccs donc il 
foienc ibriiiksrAir caufes légitimes . mais il P"-^ '-'^ 
faut en oam ^u'etk» Ibient writablei} an- J^Viu^uêd^î" 1* 
trement Icfdîts Rcfcrit» eftani donnea fut o"''i'°g,t de ptlif- 
moycns ohicptiis , ils fcroicnt nuls par la i mec abioluë, 
difpofition du Chapitre ad Màteutuan de Omw.^m.fw h* 
Refcript. qui téront au*eti «Ms Rdèrit» fc j^;'*j^p i^^'^^i 

nulles Apofloliqucs , la condition fi prtces '^^ ■■ ' 

veruMt nuttntur , e(l toûjoius fous cntcn- . 

duc , tellement qu'un impétrant de Refcrit 

obrcptif ne s'en pcot ùxvttcmf, fltptr iktt* 

rif,de Re(cripi. &en (àttd'tmlom cette nulU- 
1 téfornicun Abus notoire , veu t|uc debuit 
I mtifrimordicveritatte ,ce qui ne pcuteftre 
I quand elles fe trouvent faites fuCÊMix exfOfsL 
I CcsRcfcrits dckgatoires fc doi rrr i L ^fift ^éUlitjf* 

drellcr à des perfotmcs EccUltaftiqucs i|ii.ili- *f||iWW 

fi^es, &quifdideiKdafl>le Diocek- lef. 

1 iion du PttlenaeM « ti^te lequel le» ficneficea 
I R » «{u'oH 



Digitized by Google 



i?4 



Traité de l'Âbus, 



qu'on \ eu: unir font a(îî< , atîtremeiit îl y «u- 
loit Abus. Ce fuc l'une des raifonspour IcP- 
quellcs l'union ie h Cure dlUbire , aa Cha- 
pitre- de l'Eglifc Collcgîalc de Moulins , fut 
annuUée cominc abullvc, d'aiiiaiit que ledc- 
Icgaé pat Bulles de fa Sainteté n'edoit pas 
rebuteikt «o icfloR 4a Padcmeni de Paris, 



IM ftral'. aVytAmf 



t lit UTiicnt rtiftii 
>nir m vurniur ht 
I) rxM :<>.'. rrfi , n( 

i-uiontm mnUlit M- 



Il bn 
a«rr MA. 



Procinvar 



fciju 4l'if»4r;r> fjj I» 
if)<j {cnfinfm rafu 
luit ir.i.rvimrc «U- 
l''t. rrijuiniur 
ftnftnlml fMrem , 
& ilirt vc dJui ».7, 
1/ ■ : triiii \'unt mlif 

• O* « 

ri.'«< iiuj •ijliitHu 
f • ij'i «in , nu Jjlî f»- 
cu'U., cii»m À fa- 
f* m f,aai\» ,(ùiit 
n'jtnfrti^ri.*!iai f». 
f ù- fi\ ri.Mr ; fcd 

1 > i. i'f< tMtmtx- 
tirt sn fa. iilnéi , m 
irupii^itit fit de 
ifrt.mt.U \tl incfm- 

tn^iufitunti »d ttmi 
tmiiuntiir j (r i,'?!- 
unuatm ^nbtt , p 
<j*^i/a<r,».Rcbur, 
}'r»x. Bmtf. m Ht- 

niaa, 1. v 6. 7. 



^«/rV /j^. 1. ///.i. num. 14. Luciu'. pl.îcit. /.^'. 
*. tit.i. art. 1 1. montre bien que l'uTaj^c de 
la France a toujours eflii tel , de tenir pour 
abufive la délégation, faite par un Refcric 
Apoftoliquc hors le rclTort des Paticmens, 
Toicy co-.'.inicil en parle, Ab as, r^u tus Pon~ 
${fltlt 4Mmâtù J'ui de LMcieueuJi AHiiitiiia 
lliiÊàXSmf txtetitUnm fftv^edri potwjfe 
pUcnii , éh^m , futd ij ttant Cm* ditiê- 
ncm tjfcm, 

ij. Ilfinc aptes qtic les CommilTalrcs de- 
legHCx (oknt 'naturels François & fu}eu du 
Roy on habilitez par Lettres du Prince \ te- 
nir BcncHL:"; J.-.ns le Rt y.-.iiir.c par les rsi- 
lons cy devant touchées , en traitant des Ju- 
ges déléguez potnr la fêcularîfacion des Bé- 
néfices. 

:6. C'cft aulFi une lolcinnitc clentielle 
d'appeller tous ceux qui peuvent avoir inte- 
rcH à l'union itttmitaJ^édêpt.i. de mu»- 
9N«^r'47. de re ]ud. e Et ainfi aux unions 

des grands RcncHccs & autres , d:)ii; le Roy 
eft le Patron & Fondateur , ou qui font de (a 
nomination Royale, il faut lion feulement 
avoir lettre du Rov pour y procéder valable- 
ment, mais il convient ouyr Monficurk- Pio- 
cuieui General 00 fesfub.'Ututs. Dom Nico- 
las fioucherat Chef& General de l'Ordre de 
Cifteanx , ayant pourfuivy auprA du Pape 
PiulV. l'union ^; iucorpo. ..tion de l'Ab- 
baye du Iviiioiri il cftfait n cation dans les 
Bulles queé'eftoit parlacontî •.;.i.uion du dé- 
funt Roy d'heurcufc mémoire Henry I V. Et 
comme il s'agillbit d'un Benc ficc Conllfto- 
ri.il , Il s Ihillcs & procès Verbal fulmina- 
tiow d'ic^iiMarllill WtiÉW ttcntcz w grand 
Conlèy Sfë?Mtrefntevérifieation dir Par- 
lement dr Dijon. Mais le Confcil ordonna 
qu'à l.i requête &l diligence du Procureur 
General du Koy il feroit inforuic par le 
Lieutenani au Baiilage de Cbâlons . de la 
commodité on încommodiié de U (ùrdite 
union, v.tU-ur du revenu ytuynes & démoli- 
tions dtldites Abbayes, en prelèncedes par- 
ties intcrefs^cs: Enfuitc Arrcftfut donné au- 
dit Confcil le prcmici: de fcvricr irTiS.par 
lequel il fuc dit , que les fulditcs BuUcs & 
Lettres ftroii. ut cnrcgiftrcx , pour par ledit 
Boucherai & les fuoccfleurs jouir do Béné- 
fice de la furdite union» \ la'cb.-ir^e de tenir 
pareil nombre de Religieux, f.iirc ks aumô- 
nes & autres charges ordinaire*. Ce fut ain- 
fi que les Evéchcz de Graiie& de Vendi- 
rent unis par Bulles du faim Siet;c du 1 4. Pe- 
irricr 1594. Carie Royconlcncit a lunion 
pat Tes lettres du 14. Ninrs 1 çyù. & M. le 
PFOCutéur,Gencral au Parlement de l>ro\ cnce 
fut ouy , coratne partie principale & intercf- 
sc'e pour !c bien public. Que (î :n telle un- 
contre d'union des grands Bennes , Ab- 
bayes & Pricaiez Convenniela us gens du 
Roy n'eftoicDt ooys ficappeUez * oe iooic aà 



moyen pour faire calfcr le tout pat' là I^JC 
d'un appel comme d'Abus. L' Archevêque 
deRhcims ayant prononce fur l'union d'à 
Prieure de (aint Thibaud en Champagne, 
avec l'Abbaye de faint Hubert en la forcft 
d'Ardennes au pays du Licec , fans qwe le 
Procure tu du Koy eut cfié appcUé • Frère 



codnne fl'cft rèmatqaé par M. René Chopin. Simon Godefroy ayant amtetlé comme d'A- 



bus de ce procède , le Parlement de Paris fuc 
la playdoierie de M. René Chopin par fou 
A rreft du 7. May i j 84.callà tout ce qui avoît 
eHé fait , m* in fcn/uu dktnte Confcrifii Cu^ 
rt€ rtfcidtTHm unifntm, Uctrum Pn^ 

furmtrt inaudito. L'Abbaye de faint Hono- 
rât en ProvenocAijKKibis hit unie pat lePa* 
pe Léon X. il HftMkgregation des Réiigiéax 
de faint Benoit du Mont-Ca(Tin , .nutrcment 
defaintc luAinc de Padoui; \ mais ce fut du 
cunfcntcmcnt exprès du Roy François I. 
que telle union fe fit , & qu'en conlcqucnce 
elle fut atithoriséc It appronvc'c par la Couc 
de Parlement : ^: depuis cette Abbave ayaut 
i lie tenue en commaude , comme ig|s mêmes 
Rcligiciit (ê pourvûient ra Phpc ttluiuit, 
pour avoir une confirmation de cette uniun, 
il fallut qu'ils recournilént au Roy Henry 
IV. pour avoir fon confcniemeni. 

à De m^me l'Abbajre OUnt Rcmy a dté 
unie \ l'Aivlievéché de Rheinis par Piantho- 
ritc du S. S;c^;c àl'inflantrc denoi Rdvs, 
le confcntcnient defqucls n'cil pas (culcimiit 
requises Bénéfices Confiftoriaux de cette 
quai iitf, mais i.ncorc en ceux cfqucls le Roy 
a droit de Rcgaic , quoy qu'ils iiC foiciu de 
fondation Royale , car l'union cllaiu une 
cfpcce d'aliénation^ ^ pouvant caufct l'a- 
neantiflêment dti drâït de rxMi)e(ié , il faut 
par cette conll J; : .tion qu'cilc conll:nc , <nl 
que Mouficur fon Procureur General foit 
ouy. Ce fut le mojcn d'Abus que proj oloit 
Maître René Chopin , contre l'union faite 
de deux Canonicats & Prébendes de l'Ecli- 
le Cathédrale de Rlicims au Chapitre d'i- 
celle , fans que le Procuicur du Roy eut elle 
ouy pourl'intenëftde fa Majefte ; ^««mrj»/} 
CMnonUornm F.i>min fa.lhiij , 11: A* ^ l'.i purè 
tutcl* prifidioqu: pcjnum tfjc , idctijuc ntc 
ti/iione fupprimi ulin rjiu Ecclcji* Bmcfu:* 
pMtufftt ÙKmfitlt* PMTQif frimeif*tM«tu^, 
Ith. X. tir. %, mm. ii. Et geneiîderaenron 
peut dire que tous Bénéfices de fondation 
Royale, ^ut^Rcgem m FMtQnum funâMertui' 
fmc AgmafemtH , ne peuvent elhe unis , ny 
de l'authorité des Ordinaires, ny par pilil- 
lancc ApoCloliquc fans rexprcsconlciucmcnt 
du Koy , autrement il y a Abus. Ce qui a 
aulli lieu pour les fiexuâcesfitjets à la Rega- 
le. Il s'obferve aiftenrs suffi bien qu'en Fran- 
ce d'ouir Monficur le Procureur Gnierat, 
car en Efpagnc m l.ii.tit. io.ltb. 1. Rte»' 
pUét. tous tes Refcrits Apoftoliques , f wAw 
inipctr,UHr fMpprtJfio , & iinm aim cxiinSUnt 
Boii f.ctorutn , rtmnt dtbenx ad SoiMumRe- 
Itum C" ediCtgmtori Ref^io & ffcali, OaOh 

me roMctveFcancifc. Saigadej^rfrrg.M».;. 
Le Ptefident Bareen Ton Comtki M. 1 . 
df/imr. 4S. dit qu'en Saveyry i«f MMhÂm» 
Pnncipù Mthtrinutm , ^ MiH h im Bmefi- 
eiêhm qu* in iftm ttrrittrië puit , ctnfnvMtr 
txiBSmuKTt/imii» faBafo nor: .mJno ejiu 





À Chopin 
loo Monâfticçap 
porte plnficun 
imiontijuiottcllé 
iiiccs plt le COB» 
Icnccn.ct du Roy, 
•ins quoy eileS 
n'atMCK 
rails valabUmft» 

14. te aa notnixe 
il. qui cil le lica 
jUcguc pal Xtkf- 
iluw toMchiiw 
l*airioB de dons 
PccbcudctoaC^ 
nonieats ds !'£• 
lifc 
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i]iK- rEj;lire Al» 

b f^MUuoadc» 
Cbaaoioet d'icdp 
le . cOokot paie- 
tacot H (îiiiplc- 
mcnten la {(arde 
Royale , fie (]a'oa 
nep(|m)kfiapti*>> 
mcraowBS Bn^ 
fi CCS de ladite 

l'aneko état Mi 
Cbaneîpes fais 
r«dvi( 8t le coA- 
fcittemcntdaRoy 
«]iù en ^it Pa* 
n(Mi..QyG packs 
tnisincs dît» 
Coiin de TOBM 
•dcane neioa . <t 
confiitioedci Va* 
aeicM» M 
voit cflw tcaul 
pool bMBcItva^ 
lablcmcM faite .£ 
elle o'cl^it coo- 
fotn>c aui anciCM 
Cainin\ fcUdcrec» 
drlL^lUCick peut 
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Livre II. Chapitre IV. 



fe,. Procurai tr* Gf»rrJi,fe!et ah ep affelLtri ve. 
>icc Divin ne l'uic Ittt Afmfn , ftmptrifHe t» pr*v*i-tiio ad- 
en diBgct d'en uiittttxr , tc l.i tAifon qu'il en donne eft , que 
W^'éécLa" Pnnctpù Pr,cur^,0r ,t4»to mAgit voc^t dt- 
' l>(l, ^Htd UHHS ejl pro amniims ; rnm <juia folnt 

ipjt twutncur/im gerii ,(]Ht Ai Prtftcipis di- 

> gttimtem& jtHbliftmtitiiitatcm p€rtinent.V.c 
\ niciiic s'oblcivccn laRcpiibliq'ic dcVcnife, 

> le Conkil ayant l'ctulu qu'il ne fera procède 
à t'cxccurion d'uicuncs Bulles ou Refcrits 

' ' d!union fans eu communiquer au Procureur 
de faim Marc, (luis au Confcil. 
t«— --.i.. jhMfiu droit & l iiucrcft du Roy eft confidcré 
fmrn tUK^tUmrj, fur tous Ics Bciichccs rurlefquels s'étend la 
iZ/u'u K-cgalc : Ceft pom quoy en l'union de rotii 

Uima^. Bciicfices fujcis à Ladite Régale ; il faut qitc 

Alonlicut le Procureur General ou fes Sub- 
ilituts, foieni ouïs -, auttcment quelque union 
qui puitlceftre faite par le Supérieur Eccle- 
iialbquc , cela n'empêchera pas que le Roy 
. . - « V ne conliere par Régale , le fufdit Bénéfice 
uuy , s'il vient à vacquer , 4ip»rt* RtgAlùt; 
» C« Aercft eft ' conomc il fut jugé par Arreft du Parlement 
«uflî (o^potic p t de Paris du 7. ^um 1614. pour une Prebcn- 
Duf(c(i«cu««i i< D de de faint Medcric de Linaunicau corps des 

''°cn iJ^'^i ''^'='^n**«* '-^ Eg^^« • laquelle fut 

r/;l"xV de'rim' "«^l^g^ au Rcgaliitc, nonobilant l'union, 
p:rilion ^-.^ Il eft necelliiire d'ouii les Patrons tant Laï 
de i06{. p»tmy qucs qu'Ecclclîal\iques , c*p. fMgitUum d: 
ou il ic- Al P« .^^ PtUTon. Et // untonet fiant AHthvntdfc 
que M' nficm Ta •^P'fi'^'t'* vtl OrdM^ria, tamen nniri non fa- 
loo Avocat Ceiic- Bttitpcium slteri , abfijMe cenfenfn $HiiH 
iil , reprit un dt » iMket tligtndé , ctnftrendi vtl prtfcn- 

A»acaii.jui plji. rajfét , fivf Pdtronuf fit UicHf five Ecdcpa- 
3"« ""ou fi'''*'- Covarr.^T.i?... ,^n^.cAp. ,eî. nnm. , 1 . 
fo6ienu<ju'ésfujv- <4J- ^\*xam.dt rtftg»At . lil>. 1, 
ptctConi ^ , tjHéLfl.^. Roftin. de rtficerd, cMp.j. Or quoy 
ounmôs „j, ^ que regultcictncnt Papa dtref^»Tt ptjfit juri 
'/"'r patr»n.!tm Euttjiafiict in ctnfertndo , toute- 
n'eioiVc fi"' lois cela n a pomt de lieu tn mntendo , cum 
de fon.i.ition Ru- ttitm pcrpctunm gravmtn^inftrAt nnio yVitns 
yjle , Mooiicur It Pafd ejjt non prdjHfitttur , Ht CHjiifefHAm jut 
Pr<Kut,uj t;^,,,. abj,lKiè,& tn ptrp<tu$mtetlat,ftd tmntum *d 
•Tmrtrcfh,» f, ù- '^f**<^ *d t^ttinm grMié iJMdm conctdit, 
lint rortcinjt ,j, c ATtiini. l 1. fi <]hu d Principe , & J. «irt-i- 
droic «lu Rmr,& f • «f f W iw loc.pHilicJ.^ de etnend. lib. 
ioaincercil t'/icn. & par cette confideration on ponrroit de- 
luriousivs Bcoc. t^t"*^ comme abufive l'union qui fcroit fai- 
iicct. où il y a>bt; ^ar Rcfcrit Apoftolique , ou par l'autho- 
JfOR de Kcgalc, liie de l'Ordinaire , j^m# patrono Eccltfia- 
fhco, ou par deiogation à Ton droit de patro- 
; nage, quanti l'union. 

Fiffiminpittt: Le» Evéqucs & Ics Chapitrcs des Eglifcs 
C'-furti d., Cathédrale» & Collégiales doivent parcille- 

VJï^T'*"^" '"«^"^ arP*-'""» '» l*^» inrerede 

en quelque fa^on que ce foit , Petrus de Pc- 
■ * t\i(.cAp.y ^Hdjt.-j. Kcha'à.inpraxi de unio. 

fiib. Cloff.M. num.i. Rochus Cuitius de jter. 
Patron, quéfl. 4. Panormit. in cap. fîcut nui- 
re de txctjf, Pral^. Joanncs Baptifta Caç- 
ciahipus , de unionih. caP.6. 

Les chefs d'Ordres lont aufli parties in- 
tcrcfsccs , quand il s'agit de l'union des Be- 
nc6ce$ qui dépendent de leurs Abbayes, ou 
l'iieur^i , comme auili les Oïdiuaircs quant 
ft.esnnioni.l'Ab aux Bcnctîces de leur colUtion. /'CarVil eft 
" i^ r a'^û . que regulictcuKnt on ne puillc proce- 
'. j^. lî i l'union d'aucun Bénéfice Wependant 
de l'Evéque Diocefain ians Ton confcnte- 
mcnt, Clcmaxi. JinM rtbiu EitliJ. nm^tét*' 
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tta.,d.,nver[>o,v,lMltçriEccUr' ou de mep,brei 

U en taut dire de même , de ceux qui de- d'iccux , ac de Bc- 

pendent des autres Ordinaires , ou chefs n.ficei en dcpcn» 

d'Ordres , cllant necclVairc de les ouir pour J*"* "5 

leur inieteft , autrement l'union pourroit P*^'" '*''r,^°/ 

- . r . Tant Ion conlencc* 

être déclarée abuiive conunc raue,»*» vocatts ,ncDt, & (>ai appel 
V(>r4;>(/iif. Néanmoins comme un Prieure de ôm. d'Abi.», te|- 
rOtdrc de Grandmont fut uny par BuUesdu Ici union» ton* an-v . 
faint Siège, & pat lettres patentes du Roy l'""'*^» ' 
patron & fondateur dudit Prieure , à un Mo- p,, a„,h ,jot 
nafterc d« l'Ocdire des Fcuillans , pour fup- du ['orlcmcot de 
pleér à la pauvreté de leur Monaiierc , & P-"=^ 1"^ B'*J. 
leur donner moyen de fe nourrir & entrcte- Coafcil . 4 uUeiÈ 



.ippcllacioiu ccm* 
me d'Abut font 



tenir, ^ quoy inieivini aulU le confciitcmcnt 

du Titulaire poucvià du Bénéfice uny j l'Ab- rrceucs jpték cent 
bc &: chef d'Ordre de Grandmont fe porta an. Touinet itt 
comme appcllant d'Abus de l'exécution des 
Bulles d'union , & de tout ce qui feroit en- 
fuivy , fondant fon prétendu Abas , fut ce en 
premier lieu ,que l'miention du fondateur 
cftoit divertie en fupptimani 3c éteignant le 
titre & le Bénéfice qui avoii cfté fon.lé flC ; ;. 

dote pai fa libéralité poui l'unir à un Mo- 
nalîere d'autre Ordre , & d'autre règle: fe- 
condement, que les formes & folcmnuez ac- 
coutumées , n'y avoient point efté obler- 
vées , n'y ayant cû aucune inquifition de ta 
valeur des Bénéfices, & fiiukmtnt , q ic -!*» 
fitv.Mit vocal, vo /, .e. ,en ce que luy Abbé 
de Grandmont , comme chof d'Ordre, n'a- 
voit efté appcllé i la fufJite union, quoy 
qu'il y fut plus incercfsé q i'aucim autre vcu 
qu'on diftriiyoii de fon obédience flc fupc- 
tionré un Prieuré qui t\\ dcpcndoit pour 
l'en priver luy & fes fuccclTcurs à perpétui- 
té. Or quoy que ces moyens fulVeni foi nuls 
& tres-confidetables.ncaninoins fur les con- 
clurions de Monlieur le Brct pour lors Ad- 
vocat General . il y eut Arreft du Parlement 
de Paris du premier de Mars ioiC. rappoité 
en fes Dccifions, pat lequel l'union fut con- 
firmée , ayant la Cour préjugé qu'en ce ren- 
contre le conrcntemeni de l'Abbc & chef 
d'Ordre n'avoir pas efté neccffairc , puifquo 
le Titulaire n'avoir pas Iculement confen- 
ty à l'union , mais le Roy même , par fes let- 
tres patentes , cela cftant plus que fuitifant, 
eû égard qu'en matière de Bénéfice de fon- 
dation Royale , la règle n'avoii point de 
lieu, qu'on ne pouvoir faire union des Bé- 
néfices dcj-iendans de quelque Abbaye fans 
le confentcment de l'Athéi celuy du Roy, 
Patron 3c fondateur cllant (culcment requis 
es Beneficesdc cette qualité. 

Joannes Galli fM^/r. 167. demande fi les sv /•«» •■r» '«^A 
polTelTcurs des Bénéfices qu'on veut unir doi- />/«-' s»»* 
vcntelltc appeliez , & relout que non , ctim 
torum ntl tKttrfit , pulfque l'union ne doit , .' 

avoir effet qu'après qu'ils ne (crontplus pof- 
felVeucs. g Toutesfois Maître Charles du. g jtrm ntfiàntm 
Moulin , tn nttiéadd. ^utjf. eft d'avis con^ ttnftafut nHont 
traire, & affeure , Contrarium ftrvari in Cal- 
/m, & bent , tfHia debtnt vtcari Reaortt, m4- f^'^jT ««T 
ximè in tmiendù EccUfii» Parochialtbus. pttjmLcMur , Ut» 
Par la même raifon , il femblcroit que les ^y,^ »»«» w- 
Parroilliens devroient auffi eftre ouys pour Jjfjj^ c*tmr,net 
leur intcteft. Mo^fieur BrilTonle rcroonftroit 'Z nté 

atnfi en plaidant l'appel comme d'Abus, ef- „atT 
mis de l'union de la Cure de faint Pierre de t^iffu iliui bttufi- 
Doiic en Anjou , k l'Eglifc Collégiale faint i» 
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Traité de l'Abus , 



fsvtrlméftiu.^ni» Dcnis^ qui fut'cafscc comme abiifivc , pat 
httntmtfi ctnfiÀi- AnciïÀu Parlement de Paiis donné en 1 175 ■ 




itûr^fnmtêfnii't dit comme eux appcllant comme d'Abus ,dc 
' ^ fmft"fi' la fufdite union. Rcbuffe expliquant la règle 
ttt Chancellerie de M/tiombm, fut le mot. v«- 

Ur«lcr,m,lhmr,.^"* ""trcfly num. i i. dit . qu il luy 

fym»*f*^ K'.hJ. lemble , que le conlcnicment de la populace 
fraxAn^. la nih- n'cft pas requis puut la validité de l'union, 
Ué» uHton Cl»ffa ù^iuj pith plcrumane eertAt ttutr* proprU 
lt.num.%. & 9. j •1 1- a: 

rltlmutm nm tU- Mais II ne rctout pas ntiumativc- 

ktnd muemm z* mcm qu'il nc la faille ouir i au contrai- 
ttri liât vtduuur ïc , au tiombrc fuivaat il a)oùtc -y jiu- 
^'^'T^^f}""- diantur latntH, fi mHjf^m rMtitrmbtletn hA- 
T!z^'.[iïr ■' y*^t impeditnttm M»i»n€m fitri» Or cela ne 
fltii mtnium l,U *^ f*"^ * »c lont aUJgnez , par conlcqucnt 
unira fu* fr,- ilfaai dcmcutcr aux termes des Arrcdi qui 
fnattmmJa. Ah ont rcccu ics Pattoifllcns apn^llans comme 
jjrcf-r j^jj^j unions, cfqucUcs ils n'a- 
»IUgant tmftibm- voicnt point citt OU is , & ics Ont inDtmccs 
trm MimKtn futi, commc abufivcs par ec défaut. 
^^"9- ftw Qiiclqut fois ks Reûairs des Univerfitez 
«Mji.ii. j ,4,, fç Cq^j joint» aux appellans comme d'Abus, 
/^y^ ^ Kta.m'i des unions laitcs des Cures des Villes mu- 
Tome rc"> ou autres Bénéfices à eux affctkz : d'au- 
du loue- ' tant que par telles unions ils font frufticz de 
|).il(lei Audiences, l'induit & cfpcrance qu'ils peuvent avoir, 
yVVn ArTrA du «l'obtenir en vertu d'iccluy tels Btntficcs, 
ti. May i«o. pat "^^'S Cet intercfl clUm peu trop éloigne pour 
lequel l'ujiioad'd. cdre conlidcrablc. 

^"f* 9ffmr ij. Aptes avoir fait appcUcr tous les in- 
pîne de 'té^'/m' nielle», il faut fatisfairc ï une autre foima- 
l'Egtifc l»c ncceirairc aux unions, qui cft de s'cnque- 

dc Bri- rir Jt la jufte valeur , de l'un & de l'autre des 

iion.fji(c Bénéfices, tttmunieftdi, ^mm f/rw cm fit umo: 

par Mô- u i„ FrMnctÀ Mtctrtt ( dit RebufF. de tuita- 

l'Aichc- tibus tn préxt Glojf. j. ) expnmcre vflerem 

vcqac de SciM.fùt ptr ttjutpoUtns , fub clttHjmli, CHjHsfrntiHsvi- 
decLicéc Qullc . & ginii ejuatutr ductueriuM dtfiri de Ctmicri , &c. 
abiifi»e.pou,avoi.7ff^ /ffi-» ftltt in impetr^tion^mJ. VoirCs 
elle Uuc Uni ap ' . ^ ,.| • i V i • ^ 

»< lier le mêmes S 11 y avoit claule dérogatoire a cette 

PitroBic a—ffi cxprcilîon , & inquifition x/rri wx/orAf , elle 
le Cité, /croit abufive comme robfctve le mèrne Re. 

^" vcti]»i butfc (7/0/'. t. Carcettcinfotma- 

Jet Tcti- lîl^fj,'' tion «1" "venu des Bénéfices qu'on veut unit 
taMci ac ' eft fb-idéc fur la règle deXhancellcric d'in- 
Ici legicimcj con noccnt VII. conccuc en ces termes , Pettji- 
f^diÛcati.Si pout f„ £^clfr,^fj,g^ gentficia umri . tenef^Hntur 
a avoir auJli ap^ . • , ■ 

«pellilcpvuple.Lc 'xprtmerc vcrum v^lertm tmn untii , tjuam 
, «oofeilteitient de ""'ff^t Bentfiti] , & nifiupcr fit comntiffia ad 
. cinq pireiciilicis pMTtts ^vocMit tu ifMerum irittrefi : Laquelle 

• de la ('anoi(re qui règle a eftc' conccuc Se affirmée par un con- 

■volec duonr leur n . r J In r 1 /• 

: Confen.emenrn c. ^''"t "f^gc dans le Rov.ume. Ce fut le fu- 
. wnt pat riiffiiam, jet d "n appcl comme d'Abus , cfmis par le 
, -& ci.tM en ce Doyen dc l'Eglifc Collégiale de notre Da- 
^<|u'ô na»oit point me de Beaune , dc l'union faite ï la fabrique 
* V'r'Zr Z L7:. ^ Chapitre de ladite Eçl.fe , des Chapelle. 
nudciaCutc <jui «onaecs en iccUe , & dtpciid.-mtes pour la 
valoir doute cent plupart de la collation du Doyen ou du Cha- 
Ii»te$,a: qu'il fal- pitic : Cc difTctcnt ayant cfté évoqué parle 

/du Bcncfice que «"voyé au Parlement de Paris , ledit Doyen 
l'on *euc unir & plaidant en fon appel fit remontrer, que l'u- 
'•! de eeluy «uquel uion dont cftoic quellion fc trouvcroit abufi- 

• ^.TZ' t'X p"" ^" p^^?"" '"""1"^ '"^^^^"^ '^■A"- 

'h toucfe fiffe avec t"" ^voit donne Ion jugement pour ladite 

• eoonoiflince de union, dans la Ville dc Dijon , horsfon Dio- 
^. «aufc. imimUmi ccfe ; fccondcnitcni , qu'il n'y avoit eu aucune 
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information précédente , de la jufte valeur r ^airtmr mvtm 
des ncncfices , mais feulement une edimation "^^^ exfrimaimr,, 
faite en un jour , fur des livres dc rcccpte du ''''«>* 
revenu delà fabrique , &«on des Cauoni- 'j^'f'JZ^^SL 
cats, & des gros fruits d iccux 1 fans que tes csiMnm tun , (^<% 
prcud'hommcs&expcrs fc fulTcnt tranlpot- looniamOtitimtf^ 
tez fur les fonds qui compofoient les rêve- ■fi^Mit 
pns . OM des Chapelles que de la fabrique '"'ûT"?*" 
Os. l^anonicais : en troiLcmc ueu.que le Cha- ^„^, ^ ^ 
I pitre pendant la vacance , avoit procuré & t dt^aixfnm 
obtenu cette union au préjudice du lyccef- A'^**'"» ur>um- 
fcur au Dccanat : finalemciic qiiTl n'y avoit '^",^^1^ 
eu aucunt caufe legitimede faire cette union, ju'u^jj^i^r. 
Au contr.iire dequoy le Chapitre ayant fait 'Jim. RcbufR« 
plaider par MeQîte Julien Brodcaufon Avo- f-*^ Hmif.dtiuu»-- 
cat , que l'ap{x:|Jam devoir eftic déclaré non "i*' '^"'f- »• 
reçevublc eu fou appel , veu qu'il avoit luy- .Jff JTLIT. 
nicmc avant qu'il fut tku Doyen, procuié ./.«.b«x''*/î«», 
comme Syndic ladite union, & icclle ap- -■' -'•«'« v«/ 
prouvée depuis fou éleûion : Au fonds que ^f** * 
çcu'CloitpasunAbus, d'avoir f^ono^céZ^^JI^JZ, 
le jugement d union , iu aluna DtatceR , vou /.«/«^ vuUMff.1. 
que c'elloit un ade de Jurifdidion volontai- '«ofww 4* 
ic qui fc pou* oit fauc txtr.i Durit fim; que ■^■f'>^ '^' 
lcievenu,& lajuftc valeur d'iccluy , avoir 
cAé luffifamnient eftinWc fut l'ét-itau viay 
dc b rcccpte, tant du Chapitre que des Cha- • • 
pelles i que laclaufc d'unir avoit cftc favo- 
rable& légitime , puifque c'tftoit non pour ^''^l 
augnientei le revenu des Prébendes & Ca..:,«^.^ ^ 
nouicats , mais pour faire fonds p{>ur deux «f-w'.'JM 
nouveaux fcmi-ptebcndiers .qui avoientefté ■^i?'^*'" R<^buffj 
jugez neccllaircs pour l'honneur dc l'Eelifc, ^'f \ 
&; pour la neceffitVdu divm Service: Bref, a^.T't A 
que le Chapitre Scdt vacMte n'avoir fait que vl". /<ir. 1. lu. 6. 
conunuct le dclléin du deRini Doyen , qui 
avoit de fon vivant ptoposé &c conknti l'û- V'''^" 
.uor> de ces Chapellts fur ce Monileur l'A- ,t',.':^^;:'„'BS 
vocat General ayant adheréà l'Abusparcet-ûf. f-ft dcclat^ 
te feule conlidcration qu'il n'y avoit poinr """"^ •''•'"ff 
eu d'information & examen fait IcRitimc- ' ' P' * I«i 
jpcnt_,dela ,ulle valeur de, revenus q.K i:;^^. t^JS^ 
UnsIexprtU;ondc cette vakur au vray , il >Uj» d'Abbayw 
cftoit impolfibie de juger s'il y avoit eu ne- '"■''n|5"««« '"«i. 
ccffité ou utilivc : la Cour dc Pailcmcni de ^ 
Paris p.nr Aneft d'Audiance du „. Mars r.r^.'f^'J'i'S:' 
1644. dit qu'il avoit tfté bien apjK lié , mal Frontene doitPM 
& abufivemcnt procédé , & calla tout ce qui «^'^'e trinifcté. 
avoit eftc fait. Pluficurs ont cfté d'advis, que N-^inmoioi m 
rexptcfliondc la valeur du revenu BrJn,"^;^,i\J\'^^f,l 
eut fit w«»e,eftoit necellairc quand l'union qjcruniJn <riiiw 
fc faifoit , Altcui Bettefitu pdrucuUn : fitcut Cuic iizc JaM le 
Miemfi fieret Hfit» C4pttMictC*Beii»,vtl Cor-^l'l''^"^^ * 

péri aI,cu, . Rebuffc de ,m pr^xi , Lu- t Vv 

j ■ Q II /■«••*•, i-n JiorileRiiTauine, 

doviC.Bcllu$. C9///ï/.i ,7./;«w.iu. eftoitTahblcpai- 

aS. Cc ne fcroit pas alfez d avoir prcKcdé ce qncla 

avec les folemnitez uccclfaircs , ii le» Bencfi- * 

ces nc pouvoicnt eftre unis , c'cft pourquov ''" ^jT 
• I a .1* • 1 .r ' y àft pure c- 

il elt neccllaue dc rcmaïquei que ks Benth- <u ioicni 

ces fcis dans le Royaume, nc peuvent eftre J unm*- 

unis à ceux d une autre Souveraineté. Cc fuc w- 
le fujet d'un ditfcrcnt meu entre Monficur '■•'•"•O ^ 
Faukon Prtfideiu au grand Confcil, & l Ab- oioccl. de Toi , 
bé de faint Hiihrrr . 



du Liège, fie hois la fouveraineté de'Fraucc: 
car ledit fieur Faukon foûtint cette union a» dntri 
nulle, comme faite à une Abbaye étrangère, ""««/o»». 
&contrck$ loix dc l'Eftat. qui defcadeni 
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Livre 1 1. Chapitre IV. i if 



k tr.iftfport de l'or & argent hors At France, 
Qho^indt polit, l'h. 1. tit. 6. du Moulina» 
j»- /•» Cat feil 44. pailant de l'union qui avoir 

1^ «fté faite de la Cure de Scurrc , au Chapitre 

^ de l'Eglifc Cnthcdralc de Bcfançon , dit de 

inétnc, qu'il la jugea nulle Se abu^ve, non 
feulement , parce qu'elle cftoit en forme gra- 
ckufc , mais faite à un Chapitre étranger: 
cai bien que lors de la fufdite union faite, en 
1464. par Bulles du Pape Pie 1 1. les deux 
Bourgongnes fudcnc mus la domination 
d'un incme Prince , & qu'on ayt de tout 
temps réputé le Duché & Comte de Bour- 
gongne cftre dcpendans de la Couronne de 
France i toutefois la Ville de Befançon ap- 
pcUéc Chryfopolis , a toujours efté tenue 
pour Ville Impériale ; Et ainrt c cftoit avec 
raifon qu'on avoit jugé l'union rufditc faire 
au Chapitre de BeOinçon, ne pouvoir fubfi- 
ller, veu qu'à l'égard des deux Oourgon^nes, 
Befançon clloit pais étianger} joint que le 
Roy n'avoit point donné fon confentemcnt 
à cettte union , comme il eftoit ncccflairc : 
9ft ttfftlttmm ^31' 'infî que dit Rcbuffe ut praxi de utntntb. 
ftm, fmmtifiititimj Si LtgitHi vtllit unirt Beneficmm ut 

' '* J^tg"' fitum , tUteri txifteiti in ulto Régna, 

h«c facrff non pojftt , fine Rtgù cenfenfu. 
Ccquif.nt bien voir que (ans le conlente- 
ment de fa Majedé relie union fcroit abu- 
five. 

Azevedus Commenrateut des Ordonnan- 
ces d'Efpagric livre 1 . m. < . 4</ /. i 4 . cr a 4 . 
après avo.r montré tjuc les étrangers , ne 
peuvent tenir ny porter Bénéfices dans les 
Ëllacs de fa MajeAé Catholique ■■, il dit enfui- 
ccdaixchofes , la première ,que les étran- 
eers font incapables d'obtenir des penfîons 
fur des Bénéfices d'Efpagne : Et l'autre , que 
mnio failA Ecdefit de regn» , ulteri Ecctefiâ 
extra rernam , nu/la tft j Ce qu'il authorife 
par l'opinion de Rcbuifc de idtonuie , tn pra- 
"xi Benefiiiorum, Gl'jf.t. nion. tf. 
Dttmmmiii Kn,/. AuŒ le Concilc de Trente fef. i4.de re- 
fit dtfmtuouft. format. C4f>. 9. a défendu d'unir deux Bcnc- 
fices de diffcrcns Dioccfcs , ne Ecclefiufîicus 
erdo confundattir , amt una Eccltfia dtutrum 
"Diatcefton fiât , cnm gr^vi incomtnodo fitbdt- 
tortwi. Francifcus Marcus en fes Dccillons 
farte 2. decif. fiy. obfervc que le Pape In- 
nocent VIII. «Pin/// Moaailerium Monta, 
vtajoru in Provincia , Afanafferio fanili An- 
tonij in Kiennefio, 8c qMÏc Pa^c Alexandre 
V I. donna fes Bulles de confirmation , mais 
que cette union fut débattue par les trois 
ÉRats du pais de Provence , artendu que les 
Bénéfices unis elloieui de diScrens Oioce- 
(cs, puta in diverfij Prtvniciié , & /««jf <e in- 
ter ft diSIamid. Les Chanoines réguliers du 
Prieuré de faint Donat , par la même raifon, 
appcUcrcnt comme d'Abus , au Parlement 
de Grenoble , de l'exécution de« Balles d'u- 
nion, du fufdit Prieiuré , au Collège des Pè- 
res ]efuite$ de Tournon , d'autant que le 
Prieuré fufdit cftant du Dio^-efe de Vienne 
avoit edc imy fans le confentemcnt du Roy, 
& conit» la dctcrminarioo du Concile de 
Trente , au Collège de Tournon , qui eftoil 
dans le Dyicefe de Valence : Mais les ]cfaites 
ayant rcnnjntrc que le confentemcnt du Roy 
n'eAoit requis , que quand il s'agilToit d'unir 
Tefe I. 



un Bénéfice du Royaume i celuy d'une Au* 
tte Souveraineté , & non pas q land on pro- 
cedoii i l'union des deux Bénéfices fciz en 
France, quoy que de deux diffcretits Dioce- 
fes ; & quant au Concile de Trente , qu'il 
ne s'y falloit pas arrêter . puifque l'union 
dont efloit quclhon avoit elté fiiitcderau* 
thorité du faint Siège , il y eût ArrcA du 
Parlement de Grenoble donné en faveur des 
Percs du Collège de Tournon , comme on le 
peut voir dans Te Confctl i }7. de Ludovicus 
Bellus , auquel il ed traité de l'union fufdite 
du Prieuré de faint Donat , & des moyen* 
d'Abus par Icfquels elle cftoic débattue , 
comme le Parlement de Dauphinc confirma 
l'union. Voicy comme Chopin , Monajt. 
lih.i. lit. i. A/HT». 14. parle de ces unions de 
Bénéfices de divers Diocefes , Cerrè BeneficU 
unius Dtaecefit , non pejfunt nniri Benrficitf 
ulttriHt D aci efit .tfuacHintjut ex canjfa , 7n- 
dent . Confil. frf, t^.cap.^.&fifi^ cap, | j , 
$i. in unionibiu. 

i<f. Les Bénéfices Curez ne peuvent eftrc 
unis regulieicment aux Abbayes ou Mona- 
llercsde Religieux , ny aux Eglifes Collé- 
giales, on fupprimez fous prétexte de l'union, 
g fclon que le refoin le Concile de Trente, 
cap. I j. fcff. tt,. de refonnat. Auffi M.iître 
René Chopin de folit. Ith. %. tit. 6. num, i 4. 
obfervc que Senaim amplifilmus Foui Para- 
ctact umonem merito dijfolvit , ciim neceffaru 
animarum curationes , vel tnunera faUitt ant- 
marum dtpntata , fuppnini non dtbeant , ant 
interverti , prxtextn EccltfiaSlica confiufiont* 
Benefictarit, 

Le Parlement de Dijon par Arreft d'An- 
diance du Iciidy i). Janvier 161 1. déclara 
nulle 5c abnlîve l'union faite de la Cure de 
lainte Croix en Btclle à deux Pcclxndes du 
Chapitre de faint Nifier de Lyon, d'autant 
que les Bénéfices Curer ne doivent que dif- 
ficilement eftrc fupprimcz , en les unilfant à 
d'autres. La Cure de Saulfoy d'Klan en 
Bourgongnc , fut unie par Bulles du Pape 
Jules J I. de l'an x^o-j. au Chapitre de l'E- 
glife Collégiale de nôue Dame de faint La- 
zare d'Avalon : M Charles Trainquatd, 
Prêtre duDiocifc de Sens, voyant que la 
dellcrtc en eftoit comme abandoimée , s'en 
fit pourvoir &: l'obtint comme vacante en 
Cour ^e Rome , puis prit poflcffion : fur ce 
inftance en complainte poirc(I'oire,en laquel- 
le les Doyens & Chanoines commutiiquenc 
leur Bulle d'union , de laquelle ledit Train- 
quard appclla comme d'Abus , auquel fe joi- 
gnirent François de Longuevillc Seigneur 
de Domecy , & dudit Saulioy d'iflan , & les 
liabitans ,qui tous appellerent comme d'A- 
bus de l'exécution & fulmination de la fuf- 
dite Bulle , fe fondans fur deux principaux 
moyens , l'un que contre les loi x du Royau- 
me, Décrets des Conciles & Arrefts , l'imion 
de ladite Cure avoit efté faite à la Manfc Ca- 
pitulaire de l'Eglifc Collégiale d'Avalon : 
l'autre , que la Bulle d'union de la fufdite 
Eglife d'iflan , ne contenoit point de créa- 
tion de Vicaire perpétuel, ny d'adignatioti 
de portion Canonique pour le fudentcr. Or 
quant au premier moyen , il eftoit fondé fur 
l'authorit« du Concile de Trente , auquel 

S k)at 
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g On ne f eut onlf 
Irv Ciitct j lucrc* 
Bcnciircs , coiu- 
inc aux Eglilo 
CoUcgulcSi tcllet 
iiniont et iiti |>to- 

pjr Aiicltjl un d6- 
oc contre l'union 
de i'E^life Pjiro- 
chijie de S. Siu- . 
veiir 1 Paciif fjùe 
1 S. Germain i{c 
rA-.ixcrroit Ir pte- 
niici Arril i{«o. 
l'aiicic centre t'u- 
mon t\c 1.1 Cure fîe 
Uoiic en An|ita 
ivcc rtglifc Co'- 
Icgulc dudit liru 
I.: 16, AvitI l$'î. 
TouitiLt lettre V, 
nombre 41. Ncan- 
tnains l'union d'u- 
ne Curci un Ch - 
piitcpeiit irtc »a- 
1 ib\c en commet- 
tant une petlonne 
liiffiunte Si capa- 
ble de lj dciVrvir. 
Ce qui a ettc Ju- 
gé par an Artcft 
du I J. Anil xgia, 
rapport». pat Du* 
frcfoe , li»re 1. 
chapitre fy. .Mail 
danj le ». Tonio 
duloutnaldei Au« 
dîcacrt , livre j< 
chipittc 1/. il y a 
un autre Arrcft, 
^ui a dccliré abtj* 
<iTe l'uninn d'une 
Cure à nnc lelift 
Colirgule & l'ar- 
rochialr, L'Artcft 
cft du jr. May 
itec. dam ledit 
Ariv-rt, lepliidojré 
de MunlicuT l'AJ, 
vocjt Gracral f 
efl, où l'on voir 
<]u'il dit , que i«f 
aaions des c*<a* 
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Traité de l'Abus, 



à des Monaneret ^o"* confortnes ploGcon Arte(h rapportez 

ti » des Ei^îijts par Chopin polit, lik. i. tir. 6. »hh*,6.& 
poîhgules 'i M par Itfqucls les unions des EgUfes Par- 

bt!r°p!Kr°« f>*hialcsauxMai»fc»Ca|pitulake», ont cAé 
€c''toit«"e*'Bc- «Icclarce* nulles et abnfma , comme hkt» 
ii>.ricc$ ^ui ont contre la difciplinc C' f Irfî.ifnquf , qui ilc- 
chirge iimet ne {cQ<l U riippreflioii des BcncEccs Cu(Cz, au 
do.,c«t point «te -«jttajie . il veutqa'ils foicnt amplifiez Se 

iLipprimez lotit ^ .. ■ 

Vbyci Toutnet,' voiteftreeKIiervis par pcrfanne» ât mente 

' IctUcV» q*Éb(e abonne litfcr.itiuc : les Fglifcs Colkf-j.iles, 
. . voiteiûcmcs les Chapitres dcj^Othcùr.iIes, 
«'kftanr.frlimrancicn tnftitait dt l'Eglife, 
qv.c i\c; Séminaires de Cutcz , que les £vé- 
qucs tu oyoiciit dcH'crvir les Eghfes Pario- 
chialcs,rclon qu'ils les en jugeoient cap.ibles: 
AuUi Us Ordonnances d'Ot&]int>#rf. t6. Se 
ét Blois ttrt. 2 1. qui parlitocîei unions , ne . 
les pennetrrnt aux Acchcvctj.ics 5c Ev(,'que$, j 
qui- yuin .iiit;incmei parl'uuioti d jucics Bc- 1 
, iK hci i , 1rs Cures ; tic quant atix Eglilcs Ca- : 
thedcales ou Collégiales , il eft défendu d'jr 
unir autres igenefices que fimples. I^e forte 
(]ue ce prAnicEnio^nd'AbitteftpictnV'pet- 
iioent. , - . . 

Le&condne1'e4teiic MSflAo{n>« ftloni'o- 
pinion de Rcb'iffc rr/. ,h l'i .triu perpetrtis, 
fonde fur le Concile de Trciuc ftjf. 7 . Je rt. 
format, cap. j. 6. cjui défend l'union 

des Bénéfices Curez ,s'il n'y a création d'im 
▼îcairc perpétuel & aOlgnation de portion 

^' congru* , fclon qu'il avou rflé détermine par 

, les Conciles de Confiance & de Lauan : les 
appcUans ajoâtoient encore qu'on avoir tâ 

à ia SaiiKcti-, qitc di- l'Eglifc fiifdite du Saii!- 
fo^a'lllm dcpenduit un Sccoufs , cat ccuc 
cxpreflïon eut fait connoîire la grandeur & 
Àenduc du ficocâcc»& eut rendu le (aintfe- 
K plusdtiBdlekoéhoyerfcs BuHes. Sbtles 
: fufdits tTidvciis. il v un Aucîl donné .lu P.ir- 
. . • Icmcnt de l'ans, Monlieur le Procureur Gc- 

'. ncral ouy le ig. Juillcc 1646. par lequel il fut 
dit bien a|ipcllc , nul &; abii(i\":tr.c u piocc- 
dc , fuliiunc Se exécuté, ledit iiauiquan 
maintenu & gardé en la pollcflion , faiiîne & 
jouilTance de la Cote» (asn reditution de 
fttûts ny dépens. Toutefois il y a plufîcors 
unions de Cures aux Et^lifes Collc'^'i j!cs qui 
fubriilcnt , quand elles le trouvent faites Ic- 
lon les formes accoutumées. 
hmEUfotÈfimni Les Archcvtqvir- ^ Fvtqiies ont pouvoir 
■'mm Ut Mmiff* tt- d'unie tous les Bcntliccs réguliers ou fecu- 
lîeijfëlon qu'ils le jugent utile à l'Egltfe, 
poucrfi que ce foit do confenumenc des Pa- 
trons Cbllateurs , & qu'ils netoochiînt 
aux Oflices C!.ijflr.uix , qui doivent refi- 
dcncc r.Lix Eglifcs, defquellcsils depeudeiu j 
Edic du Roy HentylV. fni les inuMiniitz 

du Clcrgc, de iCzf . itr t. 
_ 30. Il faut unir les Bénéfices, avecles. 

■ ' \6cirf#/«fffr9 , Par cene confidenrioti "M. 

. . Charles du Moulin, rr^e. (/f •«/rwjfV, «tt. 4ic. 

tmn t^iic CanoMuwfkk* & Prétendu 4]K4cJft- 
llant nd liherum Rtgù coUMiontm & im fm- 
hMéOrdwAriHt-& unism (ê^fUtr efi , non po- 
ttfh Cmtm ParochMlù MnneQi. Et la raifon 



profana & 



Jeetdmriù» BtntficU futn . ffuiW 



neficc au- " 
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^1 l-a»m ,f ^/i. 



Eulefianit» , Iktt itM Citrifk jfwtfi* 
rautur. ' * r « 

Les Bénéfices unis perdent leur premières 
qualités pour prendre celle du Bt " _ 
quel ilsiunt uiiis,^ & pat ce moyeu les Bcrte- u .tiunt, k>j. 
nces ainfi unis ptr extinnioncM^ ne fonr pliK .h i'î-»' , n* 
fujets à la réglé df fnlfUciuidu , ny à aucme m un» En/</î« «/- 
^KAtion t '"fi ittffif'o principêii. Il n'eft '«^'/«fjw'ww, um« 
pas btibin de fairr mention de Bcnef!c:o nni- ',"'*?* J*'/'"*'.*** 
t» , I/» impetratione Ktjcrtpi, , Mwhn rr^. . ,iZ,„i,j, 
de tnfirmit ,nitm. jio. R-Qzxus ,trdû. re^al. uferur «y Me(tfim 
futtjf. 40. Probus ^t*fi. 1 8. re»Al. Cela fait . t>ahfiit t*- 
que les EgUrès Parrochiales qui font d'une .^"''i'* 
nattne 6c qualité toute dittereiuc des Beiun- r.r^t r 
ccsdecoUauoD Ko^ale « peuvent cnttti» imf«m hit 
unies abiolnmenc. ' dMimfiùm^ifti^ 

Et d'autant qne les Comnianderi^s de *** 
faiut Jeaii de Hierufalem ne font point Bcne- roLvnf."' 
fices * Ae ne peuvent eftre conférées tiy par le nikt jl^^Smf 
Pape^ny par fon LcgtCMVC^WwtMi M«t' mf^màm^.vti- 
détis &Atu requin BthffithhaH , LAtt-tom imà i um mt 
m eù locMm Clcmtnt. reoularrs de fuppUttd. Ib'îrfM 
M'iiif. Ptéléuarum, &que les Cominandeurs sumvim 
iônt finples depofîtaicesde lears Comtrtan- iiimtiUu^itlt,f»td 

dcrifS, pr9:::rtiscr-.': r.-l i.HtHmrevec.:h'.Us,AK m-^.tutt^ fini 
Joannes Galli ^;r/j/. ;43. C'cftlc fuji t pour Z',''^'»*?***^?'* 
lequel l'anion n'en peut eftrc faite avec au- '!^Ï'~!V^'^ 
cun fienepce : CmmtHa^ hd Commttid/c , ainfi HthaS. Iimkw'A^'. 
qtwle renurc]neda Moulin Re^. de infinuii, nif.itutm 
num, m. non fint Stnefici>i , (ti.im Ltrce ■ 
fimpt» vocmbulo, fed»dmmtiir4iiones ft^ l». 
Mti'm/ , elles ne font pas fufceptibles d'u- / 
nion avec aucun Bénéfice, par la maxin-.c cy - 
Jcirui touchée qu'il faut unir Brnejîtia tc- 
clefiAÎliiMtHtn Beneficiu EciUfiAftu ts : Qntt 
,Vil eftn<xd1Àiie d'unir quelques Çomoian- . ' . ' ' 
deiicspatticnlieces-,onde tesannexer àl'o^ 
ficc & dignité du gran.l M.iître , pour luy ^ 
donner moyen d'entretenir la grandeur du 
Magiftcriat , i celafc fait parl'authorité feu- i l s grinliMjl- 
Ic du Chapitre General de l'Ordre , qui unir r«ï de l'Oidw . 
il y a lone- temps à la grande Maîttifc b «le» Che»»litf».*« 
^ I ! Il / , Il S. Ion de Hieiw- 

Cominandene de IVlcius en 1 rance , eclle ^ ^'^^ irjidiewae- 

de Mafdé en Catalogne , d'Oluiosen Efpa- »,n(câcuu <lc< 
gne, de Viliaccova en Portugal , de Bui» en hoinicfcs, 4« 
Allemagne » d'Cladiflavic eu Doticme . dfrChicticn»i , oot 
Pefcenncs en Angleterre . & de Juvemc en la "S'^fjcce 
Seigneurie des Veniricns. n'ô'i. Car qaéjr 

LeiuénK Chapitre General de l'Ordre de que au coirunen* 
feint Jean de Hieroralem tenu \ Malte en cément, il lût e(W 
1,80. dcfunitla Commandetic de TiOYC5/'^^|jJ*ggw! 
da grand Prieuré de France pour unit au lieu y^îci , ks 
d'iâte andic gtand Ptleaii^ la Commande- CanMn«niiene«fe. 

rie de S Tenu de Latran , qui efloit de beau- «oienc declyàjf 
coup moindre revenu , par ou il appert aiTea '^*"1^co«i»«n- 
clairement que ces Commandcrics de Mahé JmcSc IcPoffeC- 
ne font pas Bénéfices , & ne fc gouveriicnt feut d'ieellei Tc- 
paspar Icsmcmei régies que les Bénéfices ton piomcu i ta 
Eccfefiafliques : de forte qu'elles peuvent .if^ïf^^SfoU 
bien cftre unies enie^iblc, mais non pas avec îi . , « un grand 
d'amies Bénéfices EcdefialUqiies. RebafF/nonbce «le tel* 

de p4cîf. nr.m. <j r . remarque <jue l'union de Benefiee» fc Com- 

la Chapelle ûc notre Dame de Compiegne "^P*^"'" T,!-!?^' 
f r. II. »./■**• «rte prrpeturlle^ 

fut révoquée comme nulle & abunve , fiyM mltt ï > « 
non fnerat hentpti» fpiritiuili étdditM , potK griiid Maîutf(^des 
confirmer cette maxime qu'il fiiui unir les Chwtietf de 
chofesdem^uic namre & qualité, co.'.ime Rhodes , *fi»<!oe 

1 J, du tcvena aiecl- 

«^""«lesItjiîdMakw 

^Bénéfices 



' qu'il en donne ntim.j, r". eft que ATi»/**/}»»- 1 chofts de iruaic nature & qualité , co«iUiic 'j^^^^ rfieci 
^^twifçMitt , SttttiU & Stitf^ti* j$iNj<M«/| IfS Beoefi^ £ccleila^que» avec " " 
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peut avoir moyen Bcnsficcs de mcme qualitc, non avec des cho- 
ScéTK.lïc2i !""*l"' P""^ip^"^ plus dupropKaiicScfccu- 

itt ftÊo» s»''' Il y a des Hôpitaux fonkz en titre de 
tttitjitr. Bénéfices , acd autrcs qui fans titre de Be- 

M iToi *" ^'^^'^^ confîftcnt en (impie œconomie & ad- 
ilr*ppo«elWo,,'°!"''^".î'°" tc'^po^llc : Qi'3"t aux prc- 
ées Cônundcii. """^ .»« peuvent cftre unis i d'autres Bcne- 
doot parle l'Au- ficcs .aveccaufe lci>itiuic,Cj' fervatts ferv*n- 

<e™l 'aîif« '"lc ' 'l"' la'^Clcmentine . 

Pape ncpe'uc co ^'!'l">/'' Dam.bHt , dcfen<Jc de diver- 
fcreroyanit pieiifcs fondations, & ne permette 

fitïBx ou Icpto pas > Adcettum nfum fidelmm Ur^i/mie col. 

" ^° "î"' '^'"■vf'i . elle ajoute ncan- 

deTMfiftii. Coiî - comme de mcme le Chapitre j .'du mime li- 
mewaiie , ùit le «'^ qui fatle de X^ 'iodochm, CT fpiritua- 
Traué de, L.bcr , & cj„i oblige Ifs Evxqucs chacun 

■ ' e d/ '"'o" Diocefe de tenir la main à et que Hof 
^"■ i, P't-'^i-' Cr Xenod«chU ejufmodi , *(i eafdem 

lait L[Mtu, i, p. Militât j & neeefitMtet , ^miÙm dcflinara 
rt t^, irptcf, ^ f„„t, ordtnemur , fc doit interpréter Se expH- 
ZST'~1'r P" Chapitre fuivant dudit titre de 
fntAmtHr btatfi '^"'i*'!" Domtbw , Sc par le Chapitre noj 
Hrft Ctrdin V'^f" '^f teR.tmentiJ , qui défendent le di 
m^Um QHutn vertilTcment des revenus des Hôpitaux aux 

2«L^Î>'irf„'^'''^'^''""^^"P"'''"" Fcclcfiaftiques , non 
«V» rtmlZ^n'"» -ibrolument , fcd ad hec , ne mn/tdAnis 
r*afamr mtfi,,! d,f "fii"** d.putenrÊir. C'cft pourquoy les Evc- 
ffiinm m StnMu qnes peuvent, s'il y a caufc Icgirime, unir ces 
T'I 'r^V "T"^ Hôpita ix en titre à quelques Bcncficcs Ec- 

d* rrtmfM, I. ^, po''r*"q"c cela ne loit point défendu parle 
»ffuM4 n ritre de U fondation , comme Hodoart rap- 
^^i^hàJZ' P"'^"" '"'^oirc de Rhciim .qu'un Ar 
9>m^Uu!nmZ. ^^^«^1"^ ^«"J-» "» H0pit.ll en ccttc Ville- 
^•r.Rcbuff.;T«jr. '■'"dit font ut ):nlio H>i<ftMm temporttjHt- 

Bnuf. 4, dt^liét. libet Arcbiepifiepm, EpifLopm, vel ah.t ptr- 
■«7J. iao'fottaiHiidufjHiVa nuire ,vel trt Jiâr Mp*' cou- 

pitauï Se le» If- tnivrc la loy apposc'e , m tr^dirhae rei, 

ptofcn.i , icellrs & dcfcrer à la condition de la fondation pri- 

oeilte p*. Btn - mitive ,& fc conformer à l'advis du Jurifcon- 
E«1c<,..«. f^ijc lj,p,^„ ^„ ^^^^^^ jj jj^^ 



Livre I r. Chapitre J V. 1 3 9 



I Oicn nu on Vr j ■ , i .'■ ■ 

poiiTclcfappclUr, tjje aoriMtu libertilitéte tin , eo mtdo 

<ie<codroit> RHi- ijuamdiH veluit. Mais cela ceftant tous 
gteux ,ou de pie- Hôpitaux qui ont titre de Bénéfice , peuvent 
k" f '^f'^ '^"'^ P="^ l'authoritc de l Evtfqne , s'il 
adnum(hat.#ngut r-'g^ 1"^ " "'^«"'t*^ 1 Utilité dcs Eghfes 
poui cette confi- le requièrent : Mais à l'égard de ceux que du 
dcration oe toœ- Moulin ippc[\e<tdminifirtttionet,redditiom ta- 
bent a^x oom>nu ,^„„^,„^^ r,,.„, tHteUfnnt vel cHr<iteU)cb»cxi^, 
tioi dci Gfaducz, „l tj - • r Un 

ùnoa en cas du co'""'^ "Is Hôpitaux ne font pas Bénéfices , 
nionavecl'Oiiïcr auffi nc pcuvcnt-ils eftrc unis aux Bénéfices 



en nicre aux Rc- j. cap. f . au fujct de l'Hôpital de Coucffbrt 
fc^b"b* * Collégiale de nôtre Dame 

fonoei. &c.&t Coiieffort. Pourtant ces cas finguliets 
à la noiTjinjf ion n'abrogent pas les règles & maximes gcnera- 
lorfciDe le ptmie- Ics , cftanr vtay ce que dit Maître Pithou Ad- 
f;d vocat en Parlement , en fan Rrctttiî des LU 

LbScorpî & ^"'"f \''^^''f' G.tUic4ne. que l'on ne peut 
Côtnoruutei dct ""ir les Hôpitaux & Maladecies du Royau- 
Ville». lU ne peu- mc , comme cftans fimples adroinidraiions, 
Tfw qurlmie Ion- ^ pas Bénéfices. 

Sb ™ aTét T«e-. " y B'»"^? ^'^ Chauffins en 

rttfctirc tel dioit Bourgongnc, jadis un Hôpital fondé Ôcbàty 



[ par les Seigneurs du lieu , qui à ce fujet s'en Je nommjtfon au 
difoicnt les Pioteûciurs & confctvatcuts. Le r^ ^dicc <iu Roy. 
Pape Innocent III. deux ou trois ans aprcî l"'^" Traité dei 
i promotion au Pontificat , ayant bâty dans f„ EccUfi.fti- 
Rome l'Hôpital du Paint Efprit , iceluy fon- qucj, ehapitic ai. 
dé & di)tc de trcs-etands revenus en 1159. ^ Hôpitaux, 
l'année fuivantc , (çavoircn 1100. au rap- Waladctici at Le- 
port de Jacobus C|riffletiu, au Traité de, f^Sr^;' "/i/j, 
Antiquitez de la Ville de Belançon ; les ha- 1 , u imcfjçoixjue 
bilans de ladite Ville de Bcfinçon fonde- I « ticnefice» put» 
rent un Hôpital du faint Efprit fous le mâ- fiiftiqaw • 
me inftiîut que ccluy de Rome, où il v avoir T," 'r** 
un Maître fie des Religieux pour le divin de Commiir.irc«, 
fcrvicc . Se des Religieufes profclTes pour le & petfonnc» Laî. 




en 
ce 



Archiepifcopale ; comme les Religieux & n'cil , «jucU Loy, 
Religieufes du faint Efprit de Dijon la por- °* o" f'>nda- 
içpf_ * tioo de l'Hopical 



Hôpital 

n e r i r rf • t "en ait autre nicnc 

Or trente neuf ans après le fufdit Hôpital ordonne. Cela fe 
de Bcfan^on fondé & bity, Odo & Pcronil- trouve ainfi déci- 
le fa femme Seigneurs dudit Chaullins , du dé p« le» Ordon- 
confeiuemcut de Hnguette confervatricc de ^q"'^ ^ch" 1n 
l'Hôpital dudit Chauflîns , le dclailTcrenc ji'*4fr"p!}i/,/X' »*! 
aux Frères dudit Hôpital du faint Efprit de »,/.6.ii«aMi). 
Bcfançon, & Ilipulcrent par le titre fufdir, 
qu'en cas que le Ciractieic dudit Chauf- 
lîns fut transféré extrA v iUm , Icfdirs Frètes 
du faint Efprit feroient tenus de faire bâtir 
leur maifon n.tru tnetM ejnfdem Ctrmetenj — ■ • ^ 
vel /Hxta fpfM , ce qu'on ne voit point avoir ^ 
efté fait. Cependant en 16 ^7. Gérard Gue- 
ret Prcirefc fit pourvoir parlcViccgcrentde 
l'Archevêque de Befançon étably à Auxon« 
ne dans le reirori du Parlement de Dijon, de ^ 
la Chapelle de l Hôpital du faint Efprit de 
Chaumns ,& en même temps un Religieux , *■>.» 

de l'Ordre fufdit du faint Elprit fe fait pour- . 
voir aufli de la m6me Chapelle par le Re- 
ûcur de l'Hôpital dudit Befançon , puis en- 
fuite efmet appel comme d'Abus de la pro- 
vifion donnée par l'Ordinaire , fondant fort 
Abus , fur ce qu'il avoir entrepris de confé- 
rer un Bénéfice régulier à un Prêtre feculierj, 
iV: fur la contravention aux Aatuts des Re- 
ligieux du faint Efprit , qui ne pcnncttoient , . 
point que les Hôpitaux dudit faint Efprir> 
tant pour le fpirituel que pour le foubgemenc . 
des pauvres , fulTent deffcrvis par autres que • 
par des Religieux ou Religieufes du même ' • 

Ordte.Mais come ^ la plaidoyerie de la eau- -i - ^ 

fe,le Confeil de la Dame Princelfe Doiiairie- 
re de Condé forma intervention , & remon- 
tra qu'elle eftoit Damedudit'Chauflins j qu'il 
apparoitroit par le difcoursdes Advocats de» 
panics , que les Seigneurs dudit lieu avoienc 
fondé le fufdit Hôpital fans titre de Bénéfice, 
confiftant en fimple œconomie & almini- ' 
(Iration temporelle ; qu'il n'y avoit j.imais 
eu ny Chapelle bâtie ,ny Religieux ou Re- 
ligieufes établis i qu'il s'cnfuivoir que l'Hô- ■ i ■• ' 
pital fufdit eftoU demeuré en là première 

3ualité de fimple Hôpital feculier (ans titre 
c Bénéfice ; qu'en ce cas les deux conten- ' 
dans n'y pouvoient rien prétendre, mais qu'il 
eftoit à la difpolltion du Seignetir pour en 
faire employer le revenu â (a noutritnre def 
pauvres du lieu. 

Et comnM Barboun appellant comme .y * 

i a d'Abus, 
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Traité de l'Abus, 



i • d' Abuj . cftoit cduy qui prcflbit le plus pour 
, , fiitc valoir fiprovifion , «pris avoir dctruir 

celle de Guerct, ladite Dame PrinceïTc foùtc- 
noit audic Bacboiin qu'il n'avoic rien ï prc- 
, . rendre audit Hôpital en qualiti: de Religieux 

du fallu Efpiit , Se par vertu de la provifion 
qu'il en avoir du Re£leur de l'Hôpital de 
Dcfançon , lequel n'avoir &c ne pouvoir avoir 
droit quelconque fur celuy dudir Chauffinsi 
• qu'il faudroii faire apparoir de quelque titre 
. - )uftificatif , comme l'Hôpital dudir Cliauf- 
I ■ . (ïn&luy eûtcfic transfert , ou bien qu'il eût 
' cftc nny fclon les formes ï ccluy de Bcfan- 
çon. Que de Titres, il n'y en avoir autre que 
• ' ' , ccluy de l'an iijp. mais que Odo & Pcto- 
nillc fa femme ,quoyque Seigneurs de Chauf- 
fins , n'avoicnt pû changerTa fondlion Laï- 
que de leurs prcdeccircurs qui avoicnt fondc 
/ ■ . l Hôpital fufdit pour la nourriture & foula- 
ccmcnt des pauvres dudit Chauffins , d'ail- 
; leurs que pour donner à cet Hôpital feculier 

r . le ritre de Bénéfice régulier , l'authoriié de 

fa Sainteté, ou du moins du Dioccfain avoit 
• • eftc necclfaire , 6c néanmoins qu'on ne jufti- 

. . ' fioit ny de l'un , ny de 1 autre : & par ainfi 
^ que ce prétendu titre de 1 159. cftoit nul Se 
invalide , comme aufli il cftoit demeuré fans 
effet : Et de prétendre qu'il y eut eu union 
' > ' dudit Hôpital de Chaumns à celuy de Bc- 
fan^on , que cela ne pouvoit cftre ablolu- 
metit Car en premier heu , il n'eftoit pas au 
pouvoir des Seigneurs du lieu qui avoicnt 
pafsé le fufdit contrat de 1159. de faire au- 
cune union (egirimc. Secondement , quand 
il faudroit prendre le fufdit contraâ pour 

■ ^ une union , qu'elle feroit nulle Se Abulîve 

comme faite non fculcmau à nan habenribus 
. % jtoitiÎMtm , mais fans connoilfance de caufc 

. ' ny inquifuion préalable. Finalement qu'on 

n'auroit pù unir un Hôpital feculier fans ti- 
tre de Bcncfice, à l'Hôpital de Befançon por- 
tant titre de Bénéfice , ueaiunoins hors la 
fouvcraincté de France: qui fcroient tous 
moyens d'Abus ï piopofer par ladite Dame 
Princcire qui fe trouvcroicnt indubitables , iî 
. ' , l'aiFairc prenoit plus long trair. Par ainlî 

l'intei vention fufdite , ayant donne fuict à la 
Cour d'appointer la caufc au Confcil , l'af- 
faite jufques à prcfeiitcft demeurée indccifc, 
quoy qu'on ne fit pas difficulté, que s'il y 
avoit union , elle cftoit Abuûve cnticremcnt, 
ou en tout cas que ledit coniraâ de 11^9. ne 
pouvoit de rien fcrvir comme nul , outre qu'il 
cftoit demeuré fans effer. 

«>w/iri> iikumfia. Il eft aufli à obfcrver que les Bénéfices li- 

■ ' font de Patronage, piincipalciticnt laie : Car 

cela iroti à la diminution de la liberté Ec- 
• clcfiaftique , qui feroit en toutes façons gre- 

vée. Premièrement , en la fuppreflîoii du Bé- 
néfice uny i & fecondcment, au pre)udice de 
la liberté originelle : on le rendroit fujet au 
paiiuuage d'un tiers , en quoy l'ordinaire 
collateur fcroit encore intcrcfsé. C'cft pour- 
quoy le Concile de Trente fe/f. 1 j. c^tp. 9. au 
commencetncat où il eft dit, at Bcntjicùt £c. 
cUfiailuM in ftrvitmtem rtdigMiur , nom tfi 
firtnittendiim , &c. montre afl'cz que cela 
0. >r /«t mif >» n'eft pas permis. 
. jr..i simf,, 4 .. II. La bien-feance fcroii offensée, fi 



l'union fc faifoii d'un grand Bcncfice ï un 
petit, 1^ RiduHlumtfi , dit le I.C. Paulus t N.'»^«»/» imiri 
l. iHffifimi 44. f. de tdil. ed,a. rem Prctic i""fi"<>^ 
f4m rmnor, accéder t , ut édAmArneui fcrr», ho- ^^^^J,, 
minemrei ifutminorû tjftt. AulRle Pape Mtt moi t»- 

nocentllL par cette confideration tcftc- ptU.m, , ftÀi ctn- 
noit le Patriarche d'Antiochc , de ce que 'r»"f"- ^-'i»^ 
contre toute forte de bienfcancc , il avoit "J'^^Z^^^j;^;, 
transféré un Archevêque à un Sicgc Epifco- 
pal, le blâmant de ce que, Novo ^uodAm m», rri quà mntru tf- 
tationis génère , jfMrvtficMverat majerern & fti- DstmhtruMt 
fmnorxndomAgnum, EfifiOf^refrtÇ.mfÇtr^t '^^^^'iXj'^a. 
Arcktepifcopnw , cap. 1 . de tranJUt. Eptft. r^.j,;^ ^ 
Néanmoins fl l'union d'un plus grand Btne- arf. tU imiim.n.xj- ■ 
ficc fc faifoit à un moindre par aiithorité du ' 
faint Siège A'poftolique, elle vaudiqit , non 
attenta fieneficiorum differentia , Rebuff". ttt, 
de Hntonîb. in pra.xi, num, 1 7. 

ji. L'union fc peut faire des Beneficei •■«/-*'t 
anMcz tnpr4i;udicium expeltantium, cap. ft- n^^ '^ 
eut Mntre, de exceJf.Préilat.a qui a donne fu- -v- . 

jet au Commentateur de la Pragmatique San- 
Stïon , tit. de Ctllar, f. tteimjHod otnnia , in f , 

verbttvocaverint , de dire , que les Graduez 
ne peuvent par vertu de leur nomination fur 
quclquet Eglifcs , Chapitres ou Monaftcrcs, 
cmpcchcr l'union des Bénéfices qui leur font 
atFcâez ,ny après l'union faire avec toutes 
les folcmnitcz neceilaires , prétendre aucun 
droit en ces Bénéfices à eux dcftinez s ils 
viennent à vacquer par la mort du pollcl- 
fcur ; ^uia fnb ntminatunibtn non ctmpreiien- 
dufttxr amplmi Beneficu umta, cmm per itnio- 
nem txtinpianiur. Us perdent leur no.T» ic 
qualité pour prendre celle du Bénéfice au- 
quel on les annexe, à l'exemple de ce que 
dit ]uftinicn , de pecnli» cuîïrer.fi , m l. cum 
ambigMU,C.de inoff. te fiant. Quod nome» pt" 
cttlij ampliki non retinet , diun tonfitndi-^ •.>;*•* 
tur cum aliii rebui , & unicHtn fimul cum itiit * 
effîcit patrimtninfn; Et encotes à ce que dît ^^V" 
Javolcnus in l. 10. ff'. de leg. 1. de ta parte 
fundi, (fnam teflater ptfl teflameniuim faEinm 

iiniverfitati prhrù fundi ad-unxit. l C'eft ' '«H^ 

1 n c ■ c ' • nttrvMmn muré 

pourquoy les Bénéfices qui font cteuis par ,„J^j„jùmM *»- 

l'union n'eft.tns plus, ils ne pcu\cnt plus f,i»nin m» fiitflt 

cftre dits vacquans par mort , ny par confc- fU p fatru f»à» 

queni prétendus parles Graduez nomtncz '^'^^.^'^ 

ou fnnples . Quia ^uod non efl , non debetur; 'Z!Ù:Lt!iZ 

nec peti potejl , cum amplius non fit , cap. di- f,aMntii vil ffi» 

leilo de prabend.cap.aii dijfolvend, de delpOK- qu»m prtvium fnr- 

fat. impub. Pelcxis en fes allions forenfei U- m.ftà icntrtlHtf 
vre i. chap.66.en rapporte un Arrcftirormci ''^'^I^JJ'tJ^Z 



vre t. chap.oc. en rapporte 1 

du Parlement de Paris. timtntm 
3j. Nicolas Gatfias Doâcur Efpagnol 'i^'^' in^t 
trali. deBenef. parte i x. cap. i. J. i . rraitc 
fort amplement de la fonnc en laquelle fe 'l'"^ '"J* 
peut prouver I union des Bcncnces , en cas p„ 
qu'elle foit révoquée en doute, & dit qu'il y »tm itciturfaffttC' 
a deux moyens , l'un en juftifianr de l'union f-mcbid am dui- 
par titre .l'autre en la prouvant par une Ion- Z^tfrZ'l!.:^ 
pue & immémoriale pondhon. Les plus avi- ^ ^««i»».». ji. 
fez qui peuvent vérifier la longue podèflion, Si 1" 
ne mettent point en évidence les Bulles d'il- f^'" fan» l" for- 



nion . parci que s'il s'y trouve quelque de- ^^^l' 

faut en 1 exécution, ou qu elles aycnt cilc ,oitf»ire pieiu<ii- 

obtcnucs en forme gracieufc , on les fait de- ce lui Ctaducz, 

clarer nulles 5c abufives , nonobftant quel- «ômc il atHé jugé 

que laps de temps qui fc fut écoulé depuis; MunAntftfap- 

Ctim tnm , dit du Mouhn en Ion Comeu 44. iiw,i,d,»f.-; i. 

ex 
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tf Dsnslci prcv- 
TCi Hcj Libci((ï 
àc l'Eglifc CjH - 
cjne , pagf gSi. 
non f>rf in. i; y j 

1'- ' 1 l'yi-- 

I I irisju 
l«. lenifi »J4"». 
pir teijuel une 
UBi6 faîte par u.-.r 
Bnllc da Pape 
l'an 141% ï cdc 
«tcclairc abufivc , 
foiu n'atoit eflc 
cxtcutée fflon Ir 
Secret da Conc - 
it de Conftincc, 
DT TCtifiCc 4 la 
Cbijr. On »oic 
ditit cet Arrcft 
Monfïcur lo 
Maître Jorj Avo- 
car Gencial , dit, 
^'il a»©itroripi- 
oïl df la Balic 
«J'ûnion , &: «ju'il 
ivoic ttouvé que 
l'union troit cité 
accâtdée fut le 
natté de cem qui 
l'âToienf deman- 
dée fan* conr.oir- 
fance de caiilr,.<u. 
thentart Aft^tlU», 
fjnï iddicde, r» 
farrthm, ùat cn- 
oucrir delà rerité 
dei caafct ,d>ii«n 
VKSlii qttmim in- 
trrtfi, qui cft di- 
xrâcment coatte 
le Concile de Cor. 
fiance , te plus dr 
<o. ani dcpuit. Le 
Cencilc 4c Con 
rtance a reroqué 
ronces tet aoions 
iâitet Tani con 
notlTjDcc de eau- 
f« , dcpiiii le de. 
ccz de Ciegotre 
X I, Voicy ee que 



tx BuRdrum prtdMiHone , appareat de viiie 
CnnIlitMt nnhnif , cejfat emnù pr^fumpiU 
foUmnitutij <}Ud ex remporu lipfu eiici p»- 
tmijfet , eùm de contraria apptireat ex ipft ti- 
tui». Ce fat le fujec pour lequel le Parlement 
de Dijon par Arrcd du ). Février 1 6z i . don- 
ne entre Crevoifier Cur<} de Granccy appcl- 
lant comme d'Abus, & les Doyen & Cha- 
noines de l'Eglifc Collégiale dudii Grancey, 
calTa l'union de l.t Cure dudii lieu faite au 
Chapitre de la fufdite Eglife Collcgialc par 
Bulles du Pape Clément VII. confirmée, 
pai d'autres Bulles de Benoit X 1 1 1. & cn- 
luiteauthorisccs par tranfat^ion , fans avoir 
^gard au long - temps que cette prétendue 
union avoit fubfilW , pai ce que la commu- 
nication its Bulles & la proccduic inter- 
venue enfuite avoit fait connoîire que la 
fuCiite union avoit eflc en forme t^raticiH 
fe ,& par confcquent nulle & repcouvcc par 
le Concile potUricur de ConlUncc ; lequel 
bien qu'il eut confirmé ce qui avoit cÇté fût 
par Grégoire )ii(qaes au jour de fa dcmillïon 
volontaire , toutefois il y eut un Décret par- 
ticulier touchant les unions des Bénéfices, 
par lequel il fut détermine que celles qui 
avoicnt eftc faites tant par Grégoire que par 
Benoit XIII & Jean XXIV. pendant le 
Chifme pourroient eftre débattues , fi les (b- 
lemoitez n'y avoieni eftc obfetvces. m Le 
Roy François I- par (es Lettres p.itentcs de 
l'an mil cinq cens quarante fept , rcnouvella 
ledit Décret du Concile de Confiance , con- 
cernant les unions , & voulut qu'il fut obfer- 
vc au pais de Provence , comme il l'a toù- 
jourseftcf depuis: C'cft ce qui donna fujcc â 
Maître Henry Robert , Prêtre , de (è faire 
pourvoir en titre de la Cure de Draguignan, 
de laauclle il prit enfuite polTeflion : à quoy 
Annioal de kafcas Archidiacre de l'Eglilc 
Mnropolitaine d'Aix en Provence , ayant 
formé oppolttion, & prétendu que cette Cu- 
re avoir eftc unie à Ton Archidiacon.it , il y 
avoit plus de cent & tant d'années ; au lieu 
defe prévaloir de la prcfcription , & de cette 
longue & immémoriale podèllion qui eut 
fait prefumer l'union , Se que les folemnitez 
necelFaires y avoicnt eftc obfcrvc'cs , il com- 
muniqua à fa partie les Bulles d'Alexandre 
V. & de Jean XXIV. confirmées par d'au- 
tres fubfequentes du Pape Nicolas V, de l'an 
mil quatre cens cinquante quatre , ce qui 
donna t'ujet à Robert d'appellcr comme d'A- 
bus de l'cxecction derdkes Bulles unitives, 
en faifaitt voir qu'elles avoient cfté fulmi- 
nées & exécutées fans information, fans con- 
noiiTance de caufe , fans ncccdité > ny utilité 
pour l'Eglife , fans avoir appelle l'Ëvéque 
de Frcjus, ny autres intcrcllcz : De forte 
qu'encores que le fieut dcRafcas s'éfayâtde 
couvrir ces défauts par le long-temp qui 
s'eftoit écoulé dépuis cette union , néan- 
moins le procct ayant eftc évoqué du Par- 
lement de Provence & envoyé à ccluy de 
Dijon, gar Arrcft du ii. Avril 1641. la fuf- 
dite union fut cafsée comme Abufive , de 
Henry m.-iintenu difinitivcrocnt en Upoftcf- 
fion , failînc & jouiirmcc de la Cure de Dra- 
guignan , contre lequel Atreft ledit fient de 
Ralc.i$ Archidiacre s'eftant poutvù par Re- 



quête Civile , il en fut débouté par un autre ^axxe le Corfeile 
Arrcft du mois de Mars 1645. Que %'\\ £t ['f v„,m„ ^ 




cette Cure , comme unie à leur dignité , il fc nfMUdJriium ftf- 
A)t fans doute f.dt maintenir en Q polfcf-A''^ qutttlaimHi 
fion , parce qu'il n'eût pas apparu par Çctî'^!^'!"*"fi>'^fi 
propres tiuesquc l'union , dont il fe vouloit Î^T.T'*^ 
prévaloir , eftou gratieufe Se AbuCve , & fa ««, « rtmuuli- 

fjofledion immémoriale luy eut fcrvi de titre i"^ tnufi, , drvtru 
egitiinc , per Upjum quinijangimM m- 1 

noruyn cutn pacifica & <}Hieta pofftfiont pur. St^^m^^ 
gatur omne vitium etUm folemnitMÙ & cMuf. rit, rr-MAtm», j»." 
/i, Molin. Confit. 44. num. 7. tous lesCano- ftitufmdunttVm» 
nifttseftans d'accord que ana Ecclefi* potefi 'tuee^h ftttf 
pr*fcrihere aimmiartaitum umtM» per «im- ^"fîT 
dragtntaMnos , ettsm fi non pr»bttur fAuffa f„„ ^ V'«*<««. 
iinioms. Rcbuff. m praxi rit. de union. Idem t**'P"f"t i-tl hUâ 
Co^ f.io.verfic.nonobSJante.Hoçt. ^udfi.^^^. '—fm fmtli, tune 
ChalFan. Confit. 1 c . Oldradus Confit. 19$. '^t f*"^' 

Si les unions font odicufes , parce qu'elles tn 
vont ï l'aneantiflcment & cxtinûion des Be- laTt^^i' mtfifuû» 
nefices & pieufc intention des fondateurs, fufrtfttr 
diminution du divin fcr\icc,& privation du fauftri»- 
droit des pauvres cxpeûans , qui 'font fru- 'p^H*i^"^'f" 
lirez de leur Icgiiunc elpetance par le moyen fmaihut, 
dcs unions ; Il s'enfuit par un contraire fcns, <Uftni faa» oh M- 
que lesdefunions doivent eftre réputées fa- l»»>'à' 'i'fcxenu f». 
vorables , puifqu'elles remettent les chofcs i /^A-'*^'''» 
leur principe & au droit commun , rétablif- ,n,m mtmhu ftu 
fant les Bénéfices à leur première nature Se tiUumtai htfU u. 
ualité. Si font , comme difcnt les Jurifcon- irtduxu,f»(u ltm~ 
ukes , que ret fiid. formé rcddaiur. 

J4. Or comme les unions fe doivent !« *r. 
faire avec connoilTance de caufe , il en cft de ^'"pra«1t fiu rtvo- 
mcme des defunions par la maxime vulgaire, iîiiUff.* e»timum 
HtiHtncjuodtjHe eo modo diffotyitur y<imcolligM- ^^ÎJ. 
'H«*<fi. C'eftpourquoy s'il n'y avoit eu eau- sJ^.f.dtrV- 
fe légitime dedcfunirj fi les intcrcllcz n'a- ww.itomw. 
voient eftc ouis i Ci la defunion s'eftoit faite 
de l'authorité d'autre que de celuy qui y pou- 
voir valablement procéder , il y auroit lieu 
d'en appellet comme d'Abus. .-■ * 

Tout de même que les defunions font nul- L* 
les , qui font faites au préjudice du titie de la '",''"/" *" "'T' 
rondation :auUi les unions (ont légitimes Se 
favorables des Bencliccs qui ont efté mal 
dclunis & contre la teneur de la fondation, 
parce qu'elles ramènent les chofes à leur 
principe & premier état conforme à l'inten- 
tion des Fondateurs, La Cure de faint Me- 
deric de Paris par fa primitive fondation . 
n'cftoit qu'un feul Bénéfice conféré fous le 
titre de Cure & Canonicat de faint Mederic : ^ 
par fucceflion de temps cette Ciue fut def- 
unie & divisée en deux jUn particulier pour- 
vu canoniquement de l'dne des portions» 
vacatioiu avenue de l'autre , fe la ht confe- 
rer en Cour de Rome , cim dilfthfatieiit dd • , 

duo : appel comme d'Abus par un tiers, au- 
quel cette portion auroiiefté conférée , fon- 
dant fcs moyens d'Abus fur ce que la difpen- 
fc ad duo kniformiA fub eodem toth , éioit re- 
jettée ,& par confcquent Abulîve : au con- 
traire dequoy l'hitimé ayant foûtenu que 
cette Cure par la foiulation n'eftoit qu'un 
feul Bénéfice , qu'un feul titre ■, qu'on l'avoir 
divisé contre la pieufe intention des Fonda- 
teurs , qu'ayant remis fie rciiny les deux |ior- 

S j tions 
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ttonsen une , il avoir ramené les chofcs à 
leur jircitiicrc nature ,cin'cn ce faifant il n'a- 
Toic pas bcfoin de laciilpcnfe *d duo, puifque 
fi provifion avoir cédait l'affaire anx termes 
de la fondation j le Parlement de Paris par 
Arreft du 17. Mars i6ij débouta l'appcllant 
de fon appel . & l'intimé fut maintenu. 

} I L'on ne peut defunir Scdt vacante, le 
Bénéfice qui fetrouvcroit unyau Siège Epif- 
Copal j parce que cela toumeroit au domma- 

Je du IticccllnK à l'Evcché. Le MoniiVerc 
e Glaftir en Angleterre , avant eftc uny par 
le P;ipe Cclcdin l IL à rEvcchc de Bathc. 
qui cft Suffragant de l'Archcvcquc de Can- 
torbcry : lesKeligicux de ce Monaftcre de 
daftir , pourfuivircnt pendant la vacance de 
l'Evcché , la dcftinion dudit Monaftcre d'a- 
vec leSiec;e Epifcopaldc Bathc , ce qui Icut 
fiit refusé par le Pape Innocent III quoy 
que le Roy d'Anglctctic , & les plus gr.inJs 
du Royaume fc ftilVcnt joints i la demande 
defdits Religieux : ce grand Pontife difant , 
eup. I . ne Sf«f VM^itt , non cjfc , F.p'fioputi 
Scde vM4fiu y tjHii ijujm innovandum. Telle 
ment qu'il fxit refolu, que la defunion ne 
pouvoir cftrc prétendue de ce Monallere de 
Glaflir , qu'il n'y eût un fuccclfeur nommé a 
l'Evjfch(f de Buhe , avec lequel ce différent 
peut cftre dcmclc , comme il a cfté dit cy-de 
vant. 

36. LadeTiuiion p.itcillemcnr des Bcnc 
fices de fdudation K.oyalc, ou de ceux efqncls 
s étend le droit de nomination defaMajcfté, 
ne fe peut poiirfuivre fans le confcntement 
du Roy , n comme en l'exemple cy devant 
rapporté , de la defunion du Monaiicre de 
Glaftir, "^.v cum regm magnMribus , & t]ni- 
djpn Epifcopt ctott AbbiUibiu , dtpofi.tb,tnt ut 
unione dijfolutà , ManttîlertHm tn fldium an- 
tiejiiHtn reduccrttur. Mais quant aux autres 
Bénéfices , a la rcferve des exceptez cy dcf- 
fùs , pliifi^urs ont eftimé le confcntement du 
Roy n y eftre nccell'airc , quand il s'agit de 
les defunir ; puifqu'il n'y a aucun intcicft 
attendu qu'en dcfunilfant on remet les cho- 
fes dans l'ordre pat le rétabliflement du ti- 
tre du Bénéfice , & par confequentdu fervicc 
qui s'y faifoit. 

j7. Les dcfunions requièrent auflî con- 
tioiflancedc caufc , mais non pas fi exadlc, 
que pour unir j tout de mêmes que toutes les 
folo:nnitez requifes pour aliéner le domaine 
EcclelîalViqtie , ne font pas necelfaires quand 
il s'agit de le retirer & reiinir au corps dont 
il avoit cfté démembré. Or entre les caufes 
légitimes de diil'oudre les Bénéfices unis, cel- 
Ic-cy cft une des ptincipales , Si caufa ctffet 
<jUi dederat Uctim nnicni. 

La pauvreté de deux Bénéfices les ayant 
fait unir, fi les revenus de l'un & l'autre ac- 
croilfent , & qu'ils s'augmentent , en telle 
n^rte qu'ils puilfenr honorablenKnt fuffire à 
deux,n'ctl-il pas raifonnable cficViilittiiû, 
Aut ncctffsmtit caufa itffaittt, ctjfrt etiatn (jtind 
eb necefiiatem, velutilitétem intrtduiliitn eft? 
C'àn. de SyrAcufan* ttrbù , di^. xi. C«n. ^«#- 
n'iiUn tmtlta, difl. 48- 

Qiiand mêmes il s'agîfottdelacauft pico- 
fc 8c du bien delà Religion , la raifon veut, 
<jue tjutd JReli'itnii Citujfit cvncejfum tfi , ctf- 



fet td cefante, l.tjHt fuh pntexru, & ihi, DD. 

C. <Jf/ier(»/i»fîw £ff/</7i* ; confidcré quc l'ii- 

rtion s'eftant faite conttc le droit commun, > 

par la coufidcraiion de quelque prcfl-mte 

neceflité , il faut demeurer és termes de la • 

difpofiiion du droit qui veut , td tfuad nectf- 

fitdtis catijf* contra jurù rationern ji/UntHm efi^ 

lt* habere locum , ut tandiu durtt , (juandim • 

dêtrMt ipft neceJfitM, «rgnm. l.fcitAtm , & 1. 

iH fine, ff.de fniù. 

Ce fut la raifon pour laquelle le Comté 
Robert fils du Comte d'Anjou , s'ctant fait 
pourvoir par Charles le Simple , de l'Ab^' ' 
baye de faint Germain des Prez, St-nuem de- 
CAHOS ijm cur.tm habcrent Af/»/étchornm, corn-, . 
me dit Aymonius , de Ceflis frAnc. lib. 5. 
c'p.^i. il obtint l'union de l'Abbaye de la ■ . 

Croix faint Oiicn, ou faint Leufroy , i celle 
de faint Germain. Mais par fucccflîon de 
temps, cette Abbaye de faint Leufroy, s'ctant 
rétablie, & fc$ revenus racliorcz, & augmen- 
tez , par la celfarion des guerres , l'union fut - * ' ' 
aiillî dilloutc, & l'Abbé & fes Religieux, r*. 
pttierunt amic^uos fui Ctenobij téiret ; comme , 
il eft remarque par l'Autheur de la vie ds ' 
faint Leufroy. Sc par Surins tom« ^. de fAnBi* 
dit 14. ylugutii. 

^8. Venant au dernier point qui rcg.nde DtUttmfKfé dOp 
les claufes qu'on a .iccoûtumc d'infcrcr dans g,!!', jH""""' " 
les Rcfcrits unitifs , 0 celle qui fuit cil alfc z ' "'' 
frcqucntc .pour les Cures qui font unies à ° — ♦ 
q .elquc tglifc Cathédrale , Collégiale . ou f.ui^uf^ud^ri .tlU 
i quelque dignité , na tuwen tfNed propier qu< ttant HLntthi, 
■lià^m untonemprdd na Parochialii F.trclrf.i, MonupniifirmJaa- 
■iebuis non fraudetur ebfe(]Kiis , & animuruui 
cura ttt e t nuHatnius nfclicatur . <r *«• 

Par 1 Oidonnance de l'an 16-9. 4»-f. i. il i„„, m^nM^ifim»» 
cft dit ,que les Cures unies aux Ej;lifcsCa- 0''>i"" ft'*«'f*- 
thcdrjlcs ou Collégiales, Abbayes, &: Pricu- » ^ f"?** 
tcz feront dotcfnavant tenues à part , & à ''«"/'«^'"•âï^ 
titre de Vicariat peri^rtucl . fans qu'à l'ave- f, 
nir, lefdites Eglifcs puilicnt ptctcndre fur rtfiu>.m:nêm^ 




fournir aux Vicaires perpétuels , la fomme *<iirnflinstm^. 



de trois cens livres par'an*. dont inftance fe- 
toit faite auprès de nôtre Ciint Pere le Pape. " Cu^L, 
Or quoyquc ccitc Ordonnance n'ait point iif' 
eu d'eftct, touiesfois au Parlement de Dijon, îw-w^- 
il a eftc quelquefois ordonné par Arreft que ÎSI un»mu , 
les Cures unies fc.oxnt dclt^tvies par des ''f^. 
Curez & Vicaires, pourvijs en titre de Vica- ,wEai«- 
tiat pe.petuel. Au proccz meu entic \es1r,7«! fid.&cm- 
Doyen & Chapitre de la Chapelle Ducale pj^» 
de Chnmbery , contre Corton , qui s'eftoit 7-^7* 
fait pourvoir de la Cure de Pollieu en Beu- Mttttism iUif^- 
gey , unie au fufdit Chapitre , la Cour par tmimmt .tfumdim 
Arreft du j. Février 1643. après avoir con- i'it.ttVicmiihfK>a 
fitmé la fufditc union , ordonna aux Doyen, ''"'"T /' J**^ 
Chanoines & Chapitres de Chambcry de '^^ZTs.c'^rZ 
mettre un Vicaire perpétuel à Pollieu , qui ^««jSrtV'^'" 
fut naturel François , & obligé d'y ftirc P'^iudicu tfmt m 
aûiielle refidencc. Par autre Arreft du 11. 
Aouft il fut ordonné de mêmes aux ^^fj',;*^ 
Doyen, Chanoines & Chapitre de l'Egli- tmu. n ftnenttiu. 
fe Collégiale de nôtre Dame de Beau- dam m MuntiU 
ne , de nommer & inftalcr des Vicaires f""" f**^*: 
perpétuels , érEglife» de faint Pierre . faint «"'«'«"A''-"' - 
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. Nicolas , fâint Martin ,& Htimc M.igdelai- 

*f>i>***^ :> bm ne dudit Bcaunc dans trois mois , i fau- 

!î7r.;irt: ^'^v^-y f»»™ d«hcus de u. 

fmmi,quut,at ?rt- nomination & les Eglifcs fulditcs dc- 
mm cmstu, cUrécs vacantes 3c impçtrablcs. Mais comme 
Itgutfnmo céi Arrcll avoir elle donnépartie non ouyc, 

bcff.iiiii, «uwits Doyen & Chanoines ont fait appa- 
roir , qi)c Icfdires Eglifcs n'edoient point 
Cures , mais Eglifcs paiticulicrcs conftrni- 
ie$ par les habitons pour leur commodii(f, èc 
que de temps immémorial elles avaient eftc 
dcflcrvies par des Ch.inoincs de leurs Corps, 
ou par des Chapdlains capables & de bon- 
ne vie , par eux nommez & choifis : Ayans 
d'ailleurs juftific que par d'anciens titres & 
concordats , faits cntr'cux & les Rcvcrcnds 
Eycqucs d'Autim , qu'il leur avoir eftc per- 
mis de faire dcllcrvir bien & deiiemcnt ces 
Eglifes , par des Prêtres ou ChapcUains ap- 
prouvez. 

Les Doûeurs Canonilks ont à cela 



ap- 



f»ortc quelques diftincikions ; car en premier 
icu.ils ont eftc d'avis que fi un Bénéfice 
Curé eftoit uny quant au titre , & pour le 
ccmporcl , MonaSl.rio , Pr*bt»dt , ant Pr*. 
/4/Mr«, qu'en ce cas il falloir pour le fpttituel 
donner un Vicaire perpétuel, Rebuff. t» frx. 
xi Itb. 1. dt Hnionibm , Alphonfus Hoieda, 
trdQ.de incet/tpatihilit. Benff.pjtt.i.cap.i^. 
«Mwr.j. Secondement, que fi le Bénéfice ayant 
charge a'amescftoit uny à la manfcdu Pré- 
lat , du Monaftere , ou de l'Abbc , en ce cas 
l'union eftant abfoluc tam tn fptritH.dibiié 
^tuurn tn ttmptrMlibui, \t Prélat , l'Abbc ou le 
MonaftcTC cftant les vrays Refteurs , ils 
«voient droit d'ctjblir ricanum Amevikilrm, 
Glofl*. inClcme/!i. i. vcrbo ,td n^enf^m Cte- 
nunt. f. de fupfltnd. negligtntt* Prtl/t:, Re- 
buff. tr^cK dt cetf«r)n porticne , num. j i. En 
troifi(^me lieu, que fi l'union eftoit faite chu» 
hiic ClaHfnli* : ita ut pcjfir deferviri per y^- 
cartitm «d nuitttn nmr'vibilrm , qn'cn ce cas, il 
fc falloir icglcr à la forme picfcritc par l'u- 
nion. De mêmes quand l'union eftoit faite 
d'une Cure Afin.ti}erip mtndicaniium am Re- 
gul.irium , que le Supérieur à la forme de la 
Bulle de Pic V. pouvott donner Fratrtm tx 
ordtnt , deftrvienttm & nd nutum timovibi- 
l.em. 

Ain fi l'on ne contraint pas toujours les 
Eglifes aurqiiellfs les Cures font annexées, 
d'y établir des Curez ou Vicaires perpétuels 
en litre , mais feulement de les faire dcllcrvir 

Îar Prêtres approuvez au contentement des 
arroiffiens. La Cure de faint Cyr d'IlTou- 
dun avoir e/lc unie au Chapitre de l'Eglife 
Collégiale dudit lieu -, un particulier s'en 
eftant fait pourvoit fous le tirre de Vicaire 
perpétuel, le Chapitre s'y oppofa .foiitintfa 
provifion nulle , & obreptrice , attendu l'u- 
nion tfurquoy le Parlement de Paris par Ar- 
rert du I j. Avril 1640, maintint le CKapitrc 
d'UToudun en la pofltflîon de ladire Cure de 
faint Cyr, comir.e unie, fruits & cmolumens 
en depcnJans , i la charge de la faire dcffer- 
vir deucmcnt par Prêtres capables & approu- 
vez de l'Evéquc , ou de fon grand Vicaire. 
Le Parlement de Di)on par Arreft d'Au- 
diance du 1. Mars léjj. jugea lamcine cho- 



fe, entre les Doyen, Chanoines & Chapitres 
de l'Eglife Collégiale de faint Juft de Lyon, 
contre Chanin , qui s'eiloit fait pourvoir en 
titre de Vicaire perpétuel de la Cure de Vil- 
lars en Breire : la Cour ayant debouttc ledit 
Chanin , ic maintenu le Chapitre de faint 
Juft en la poiTedlon de la fufditc Cure de 
Villars, & aux fruits , profits , & émolumens 
en dependans , en la faifant bien & dcucment 
dcllcrvir par Prcrres approuvez. Trois Cures 
ayant eftc unies au Chapitre de S. Mexmin 
de Chinon , il commir des Prêtres approuvez 
pour les deircrvir ; Bureau Chanoine , ayanc 
exercé le fufdit Vicariat onze ans, fut dcfti- 
tué , Se un autre commis en fa place , dont il 
appcllacomme d'Abus, enfemblc de l'exécu- 
tion de la Bulle d'union dcfdites Cures au 
Chapitre , .nvec la claufe , d'y pouvoir com- 
mettre des Vicaires pour tel temps qu'il plai- 
roitau Chapitre; furquoy le Parlement de 
Paris par Arreftdu j. de May 1640. rnpponé 

Volume i. dts jitlts , Turcs & Mertfirts t 
du Cltr^i , mit fut le tout , les parties hors 
de Cour. 

Les Vicaires perpétuels doivent toujours Si^^'-ti Miimum- 
reconnoîtrc les Curez primirifs,fuiv;|nt l'ar- Z f,:::^„.r::'u. 
ticlc II. de l'Ordonnance du Roy Louys "i" '•• f-r*» 
X 1 1 1. eftani dit .qu'à l'avenir les Eglifes, * <»' ^"r- 
aufquclles lesCutes ont efté unies , ne pour- 
roicnt prétendre autres droits qu'honoraires 
fur lefdites Cures tenues à titre de Vicariat 
perpétuel, p Or Mellieurs les Députez du f Voyr» l'Art*» 
Clergc en la Conférence qu'ils eurent avec "^"^ 7- Scpren brtf 
Moi.lcigneur le Chancelier affiftc de Mcf- j*' 
fieursdc Roiiry. BuUion, Aubry,& Fouquet ]o^^,^i\ d"*Au^ 
Confeilicrs d'Eftat pour l'éclaircifièment des duncei, Uvrt e. 
diftîcultez que propofoit l'Aircmblcc contre tb*f. 4»- q»» » «- 
pliilicurs chefs de cette Ordonnance, rcfolu- 
Knt lut lc fufdit.ut.clc ,1. que fous ce mot 'j, yéincs . 
de droits honotaires que les Abbayes, Pricu- Mmircs , & les 
rcz , & Eglifes Cathédrales ou Collégiales, gtàndu M. nv», » 
pourroicur prétendre fur les Cures unies , fc- P«"d« * P"- 
roient compris ceux-cy i fçavoir ,dcfe pou- L'^ff!:'!' l'u" 
voir dire en ptemier lieu , Curez primitifs : ^outi de l'Airom- 
Secondement, d'avoir droit de pré(entation : piion 5f Punfica. 
Troi(îcmement,de pouvoir dircefdites Cures Dimc, 

la Mefitlcs quatre principales fcftes de l'an- 1""! 

1 . 1 ■ 1 U ^ . i.- i.f /• tel annuelle», 
née , & le jour du Patron de 1 Eglifc , fans y 

pouvoir adminiftrer les faims Sacrcmcns, 
vol.i.its y^tlci. Titres & Mcmoirei dit Cler- 
gé imprimez, en 16^6. y 

La Claufa , im nt liceat tibi tx mnc fer 
te yvtt ptr étlium eotporjlem ptjfejlto/itm di. 
il* Ecclejix jHfiumijue ipftw propt t/t authari- 
tMte libéré apprelaendert , Duecefutii lictntii 
fuper hoc minime obrenta , n'eft point Abufi- 
ve , ains ufitée , & communeuKut approu- 
vée , Rebuiï". de unurnib. in pmxi , Glofil 
num. 1 6. & 1 7. Bocr. deeif. i^6. Ludovicug 
Bellus , C»nfil. \^%, qui obferve en cela une 
difFcience entre les Refcrics unitifs 6cles au- 
tres. Néanmoins fi la claufe portoit Dtctcef*- 
ni locifVel cu}ujlibei slttrins licentii fnper hoc 
minime reqMtfiri.û y autoit lieu de la pretcn* 
dre Abufive.foit par le Procureur du Ro/f 
IctPatron.les Partoilfiens, le Seigneur haut- 
jufticier , qui eft le premier fc principal ha- 
bitant de la Parroifte , ou autres. Les Pat- 
roiflîens fie le Seigneur du Saulfoy d'Illan 
debattoiciit la Balle d'isiion de la Cute . 

du^. 
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Traité de l'Abus , 



du<lit lieu an Chapitre d'Avalon , parce 
qu'elle coiuctioic une femblable claufe: il y 
, • eut ArrcD qui la déclara Abufîvc , coinnic il 
, ■ ' a cftc dit cy-devant 

* ' ' ^. Il fc voit pjtlcsConftitutions de JuleslI. 
: 'Conflit. f.dtViuWV. Cfl///. 9. 10. 14. 41. 

de Pie V. Cofift. 36. Se de Paul V. 
. ' Canfl. \. inlamii ^wXf4r«w , qu'à caufc que 

par l'union des grands Bénéfice» les Papes 
f L'on «oit qat eftoient privez du >koit de les conférer , <f fie 
Icf Annatc» furent de la taxe dcuc pour l'expédition des Bulles, 




CHAPITRE V. 



qui efloit fon A poloicnc dans leurs Bulles d'union , la claufe 
cnuite en puK lefolutoire , qu'a faute de payer de quinze 
St';'/ ' '' © ans en quinze ans , ladite annatc, l'union de- 
nucfi^^n^Jl'" «Tieurcroit nulle & fins cJFct. Mais rEclifc 
frimnf^ituttatui Gallicane a ioù)Ours rcfiftc à cette rclcrve 
*nni*maii,mt.rdt odicufc , & fi auclouc Rcfctit cftoii impcttc 
ftrri.mCMhti'»- 3 , ccttc claiilc , il V autoit lieu d'appellet 
*-...«^« c. comme d Abus de 1 éxecution diccluy. Fla- 
imrtrt(.tvtxii,iu minius Patilius de refigiiAtien. lih.^. <ju. jo- 
«i».jfl(»r«»/j^,,»ia /fr- »«/n. 4. fait mention de cette annate , & dit 
th:tfifc»fum -utl t- ç^'fWç s'appclioit qutndtnnu quia per dt- 
citrfmn ii^tnàtitm*nmrnm nov*fitri dtbehAt 

ifm per iwtt ff^' /- , 
iKntrt vtluit, «»/«/"'••^'•• 

f.my Hi fn^t v»- 
quAHt filftjfuntm 

^/^'co^:. Des Bulles & Rcfcrlts d'Homologa- 
[m h r,»>t^d4s Lt. tion lie Penfions , gc des Abus qui Te 
ntminil^^'^''^' peuvent rencontrer en l'exécution 
& fuiminacioD d'iceux. 

SOMMAIRE. 

I ^Mt Itj Penfioni fur Bcrreficet, 4 Iâ forme 
Qu'effet fe pratKjuent , ont eSti lono- 
tnnps tnconnutt en l' Eflift. 

X Q}*' l-* Penfion tft quid temporale anne- 
xum fpirituali. 

■j Eh ijMojf U Penfion eft diffcrente de U 
portion CMUoni^ne dn fit Aire perpétuel. 

4 En qnoy elle dijftre de U Penfion Àlimett- 

ttiire ^Hon refcrvoil anx £vé<juef, tjui 
pour lenr vietllejfe fe depojfedotent de 
lenr Evéché. 

5 De U Penfion éliment/iirt ijHt Itt Evé- 
, ... ijuej cr MMtrej Ordinaires eonîlituo$e/ii 

.. fur le revenu de leurs Evéchtt. Mux 

* perfonnes bien tneritantet. 

' ] ' 6 De U Penfion ahmentdire que let Court 
de Parlement adjugent ijuel^iiefoù 

' d'office aux rtfignatti dtboHttts. dure. 

, .. f/ei pur eux prétendu. 

7 Que la Penfion n'ifiant pas un Be/iefict, 
^ ' ■ . il n'efi pat necejfaire tten faire mentim 
• ,* * in impcttatione Bencficij. 

8 Qu'une Penfion ne peut eflre conFiituie 
^ d'auihorité privée, & qu'il faut un 

. ■ Refcrit d'homologation. 

■ ji- Lis EvitjMts ny leurs ficaires rte peuvent 

'* • admettre des penfions. 

» "1* ïo Caufts Ufitimes de U referve de Penfion 
fur le Bénéfice refigni. 

Il Sil* caufe exprimée fe trouve faujfe. 

1 1 Si tnfuppoft «M Litigt imaginatrt , et 
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1 1 



il 



n'efl caufe légitime de ctniUtutr U - 

Penfion, 

I ) Referve de Penfion frauduleufe en cas de 
permutation y quand les deux comper- 
mutans fe teftrvent chacun une pen.» 
fioH. 

14 La referve de Ptnfion entre compermiu \ 
tans efi abufive , files deux Bénéfices *" 
funi zqualis reditiis. 

I 5 La permutation d'une Penfion contre un 
Bénéfice eft abufive. 

1 6 Si la Penfion eft refervée fupcr alio be- 

neficio quatn pcrmiKato\ 

1 7 Si les ^ri.hevéchet. & Evéche^ peuvent ' 

eîlre chargex. de Penfions , comme aujji 
les Bénéfices Curez., 
1 8 Des Penfions conîliiuées furies Prieures 

Curex. de l'Ordre faint yfuguilin, » '. ' 
Des Penfions cenfluuées fur les Bénéfi- 
ces de fondation Royale. 
D* celle co/iitituée fur un Bénéfice tH Pa- ' 

tronage Laie. 
Si fur la Prébende Théologale peut tSlre 

conflit née une Penfion. 
Si fur la Preceptortale. ' 
X j De la Penfion conftituée fur une Prében- 
de , dont les revenus confiftent en di- 
ftributions cafuelles. 
14 Des Penfions furies Leproferiet ou Hô- . • 
piiaiix, 

ij Des Penfions fur les Commanderits de 
Malte. 

iG La Penfion ne peut eftre conftituée qu'à 
celuy qui eft du moins Clerc lonfuré. 
Si le Clerc fait profejfion de la Chirurgie, 
eu de la Médecine , il eft déchru de U 
Penfion à Itiy corftituée. 
Des claufes refoluttves qu'on appofe aux 

Refcrits confti.-utifs des Penfions. ' • 
Claufe d'excommunication contre U r#"._ 
fitfant de payer la Penfion. 
}o De la claufe dummodo lucdietaicm fru- • 

&i\am non excédât. 
jl Delà referve de totu Itf fruits par for. 

me de Penfion. 
H De la referve des coSationsloco ftnGor.is. 
i i 2iîJ' claufe , ad quofcumquc fucceflb- 

res , n'eft point abufive. 
) 4 De ta claufe que la Penfion fera libre ab 

omni oncre, 
55 La Penfion ad vitamfff fe transfère pat " 
k un autre, > 
j6 En quel cas s'éteignent les Penfions. 
J7 Devant quelt piges fe pourfuit le paye- 
mtnt de la penfion. 
Des Penfions temporelle/ conftituées oit 
accordées aux Pauvres , aux Religieux 
Mandians ,& auxfoldats eftropiats. 
Que ces Penfions laicales ÎOblats ne 
font deués qu'aux foldats blejfif. & 
eflropiez. en fervant le Roy aux armées. 
40 Que les Abbayes eftans feculartsées , lt 
Roy ne perd pas fon droit , d'y nommer 
u» Ùblat. 

Quels Bénéfices font fujett à la nomina- 
tion d'Obl.it. , 
Si let Monaftcres des Biles y font ftt- 
jets, 

4 } Sl*i*^' Prieurez de l'Ordre de CUgny em 
feat txtmjttt, 

• • ■-v-, « tf •*', • 4^ Si 
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Livré. I L Qhapitre V. 

{Mur ttqaelle on avoit adjugé ï iW'ife'jfiÉtix ,MtUét» 

Coinctidans le Pri;urc contentieux, à l'au- quU rmVwAwL 
trc une penhoiî defpixancc livres fur les te- ''."'/^ 





^1^'- Sil* fii^ tlir*^}i fiùffn fnftffion de 

1.1 Re'.ti-.on pri-rtndhé ie^rili* feut 
v^bitntr p'itcc il Oblut. 
,OUm Ht pêne f/he cantrmiitt de de. 
' au Mon.jfterc fjfr.xnt d*f»e»l^ 
f^temtr de /<» f>tnj7.j t- de /o:xMte livrer. 
'.L(J Btnefjcej qtn t.'o.'.t ■'jne diii!i.c cent 
iyi^ livrej de nvettu, tonte* th»^ef féiitet. 



N a eftc fort long-temps que 
tmm MiMfe BBUJ Penfions fut les Bcncfices 

«TlSM^i^j^ m^^H cfl oient inconnocs à l'EgHfe* 

\ parce que tons Collaieurs 

eftoiclu «ihlititz par devoir ,& en conrv.icn- 
ce de cunfctcr «M/>M Btneficut jtne fidtone 
^^^^\,2fj^fn^meldimi>iKtimttCéUt. ult. i.q 7»^/?. \. Cm. 
vàfnmmim,mirfi M«n'ià>iu \f>. ^Htfi. i. D'ailleurs b Difci- 
iwww Mwf/iM ii pUncdc 1 Eglife bici^ cxaûcmcnt policée, ne 
*fUi^^nm^^'tum po"^*>" P*» fouffr"" qu'on ftpaiat 1 dllicc 
wSul^Mi!^ du Bénéfice î we «luy qui n'avoji tien fe- 
,ftfmé, tecUeillic le rhiit ; qaoïKouronit ce- 
luy qui n'avoit 'pohir l: nnliattUi que la rc- 
compenfc fîit ftparcc du travail , enfin il 
^TJrXjr^Ji. fcmbloitinjMftc à laputctc de ces premiers 
ttft&imurvtntfr fieclcs , w ille conjequcremr fiifeHdtim» ^i* 
mfa^Mitttral' pr« t empare fuum EccUfi* »•« tammedmer»t 
jy* »^** f|* tbfecjumm, C*». Ecric/i.ift. 1 1. ejui/I.i. 
«M&MM^wl^ Oncre que les définitions Conciliaires de- 
- ebiiit wiTwl]^ Yèn^ienc (6k expiclténoent île furcharger 
- f^nfiMw W/fwi les Bénéfices , en les tendant comme cen- 
2**"*/ fu*ls< & tributaires par rimpoluion de qiid- 

rimltmmi mui d g v 0 i i s perpétuels, ou àtemps , au pre- 
eUtiidlitni&sif judicc des TicuIaiieSi eap.fewtl de réf . jur. 
qmiémimitimdi. in 6. Ctemtnt. ^uul cmingh. de Relij. do- 
,itll«»^ 4$, jf,ib Fin.ilcmcnt la Gge antiquitc- prcvovnnt 
g, uu éu<,mtmt- quclcs revenus des Bcncfices eftoieut dctti- 
j.^ij};^f.r,f,.^ ncï .partie pont les Denefiriew , parue pour 
/ïiiflÉijii f. [ la nourriture dcf Pauvres , & parrir pour les 
Tnfitx r/» leparations de cntrctenemciis des Eglilcs, cl- 
■ 'f^*'*' le ne voulut pas permettre à qui que ce fut, 
VuàjuBiSxe^. «le les divertit \ autre ufagc , & moins aux 
t»rêl„ ittuT pâriîcMlîers de i'en approprier quelque por- 
etitmUtiifrt »U- i\uu , pu des traitez & concord.us contc- 
«II» ««Wjlfri* ma icfctvation des fruits par forme de 

frt ZaUfia fjnsii. C'cft pourquoy on ne voit point que dans 
lUtifunt ftnftmn les livres du droit Canon il y foit faîtmen- 
âattKnihusHtffta- tion bicn cxprclfe de ces penfions, comme 
P^r^ïïSi s »ifP»i* i«ttodoùes,LcPaf« Ak^ 

KecUfi» frt drftt. ad lrcfsc a l' Atchcvcquc de Cantorbcry, blà- 
Am &f»um quf me une mauvaitc coûtuiTic des Prélats d'An- 
tAmhTmu^Si 'r ' r'"^^"^ » q*" cxigeoicnt pour le droit de 

lù ijl qui àf .' 



ttntimmm rcjjj^ 
taritfifftpix'il Fur 



collation , certaines fommcs fur les Bencfi- 
ciers par forme de penfions , ^hhJî infigntim 
preietiionu & reco^mttoni* , comme die du 
Moulin.cn fes Notes fur le fafdit Chapitre m 
vba . pfnfiontt. Mais il eftfàcîle^ Voir que 
rjiii. Aff.< j ffî jM. ces :x.ul.iiin$ , fsib litul» penpunif , cftoicnt 
tUihr Muui iii rifi bicii tiiiictcncts de celles qui fe pratiquent à 
jr, vim<m w/ c,f ...refont ; aufli le même Pape Alexandns U I. 
1::Zi:£l'*t chapitre 1 1. He Ce.lib. les rejette femme 

dit ujît*lur 

tnirï't JHu Al'.tTi ;jti. 

mmert ftitt ftnjlc - 
*tm aiit^Ham. Pn- 

/trâlkr/inm oirii- 



venus d iceluy. Cell au Chapitre k J! ^f'»' Z^Mi"J,'L^ê 
dtprékettd. & dif nit. duquel oo pcwiaidle-.i^MM» vmuii 



m^nt colliger que le Pape fnnocent n'avoit mm Im^(«wBM^ 

aucune intention d'ainhorifcr l'i'tabliUaiiciu i" *.'''••?«'•* «ffit/f- 
d'une peniîon fur les fruits d'un Bénéfice pat 
padkion & convention des particuliers, nida^^^ 
d'agréer une adjudication qui procedoit, fimiuttii tfi «m 
conMue il cft dit au fufdit Chapitre, non ex '^^■si"dfirfilvm', 
p4[ii«ne p,trfium,fed ex jrt£î a,;e jndicum : Car jjj'*' V^-'*! 
comme il eflo» «fW-feivant 8c bien inftruit Z^^^" fr>^ 
en la icience du diolt Çivii 8c Canonique, ,fuU fm^ dMHr. 
nuqtul il .ivoic longuemenT ccK.lic , tant à JA» tmma ftitâ 
Pai ! s q.i'à Boulogne , il n'ignorpit pas que 
les payions méiM. illidteaSeiepcot.vée, . fi Z!Z:r, SrtS: 
elles fe faifoicnt en prcfencc ou par l'autho- ftte^dmmtm tmm 
rite' des Magiftrats elloicni valables, obliga- bmrfitu , ^ài int 
foires &: exemptes de tout mauvais foupçon, * ^'"1*^» 
fHiyant lal. i. ff.de kù fjii nettuit. infam. 2c ^M'tMl^eÀil. 
bien qne l'Edit do Prêteur notât d'infamie (ti^tni^i hurtt o*- 
ceux tfiti fHrii vi b«narHm Attt de frAude pgRi n m ia u.mtt ftm li- 
vcl damnât i ejfent , néanmoins la loy fixi^me""'-'' t*''f^ 

au n.c.ne titre. y,Jfu . cxccftzenm,^ ^"f^'j;;;;"^'!: 
l'if H PrMtrijfrper ejiifmedi aaitnihtts^ ttùam ^ 
pretUdato .p.thus fuerit , le jugement fax- tnrnMêritumbmt. 
gcant tout vi;c ^cFaut de la paûion. Par J^•«f*^*3^«'/»•M- 
<:e^tc confidcration le Tape Innocent rejet- »**^««*^«»- 
cant la penhon qui eut pnt Ion iondeiiient ,^^,„(^/c„j,. 
fiu la convention des parricnlirrs , l'approu- naJ.Tolci.iflj}r»d. 
ve & l'authorife comme procédant de la for- A"»"' /r*r.$.t«f.iij. 
ce du jugement arjjitral donne a viril fnm- ^ ^"^'^'f''"? 



une vraye Simonie , Se vent que ceux ■^«i 
y iiijhu^uu4 tt'ienr y ceniliri'.si'it çtl^utles, 
fuicot privez de leurs Bénéfices., . . ' 

Le Pape Intiocent I tl. qm ionikinÉiiça 
Ton Pontificat en onze cens nouante huit, 

3uclqu; fcize ou dix-huit ans aptes Alexan- ^ 
rc II I . approuva une icateoce sixbîxcak, 
..Ttmt /. , " 



dh. Ce qui fiiit bien voir qu'il ne faut pas ti- 

rcr en argumenr et Chapitre, nifitfent, pour nmntmt fimtnU , 

induire t], le le Pape Innocent I I I ai; ap- J"""'* «m» fimt 

prouve les créations de peiffions fur \c%t^" &^(^ii- 

fruits d'un Bénéfice pat vertit d'un concof- 

dat & ex p :tfhne p.trtium , ninfi qu'on Ic »,<jfo. MoIin.«fr. 

pratique ii ptttcnt. Quant au Rtfcrit de Cle- <'e F t^ndii , fuptr 

ment 1 1 1. in cap. ad cjittfi. de ter. permut. il " V-* ^i*4jiv<pi 

fait mention d'une foultc intervenue en un '»[^L.t'.g^"''''T 

comxaade pemumion d une Egliie avec 

un autre de moindre revenu. Ce ijni cft bien fmtr*af»îiit; nU 

ditfcrent d'une rcfervc de pcnfion fut les '^*"«" "i}"*f»m, 

' X . flM tr» 



fruits d'un Bénéfice refienc o'u permuté* car fl'f A^f 
au premier cas s agiliant de la propriété det gmim m f<ur* ut 



Bénéfices dont on iraitoii par forme d'é- {•fiduntm dhqut 
change Se par accommodnncnt , la foulte ^*'» Ttttnuftt» 
eftoit neceflaire pont réparer l'intealité «•cî^^tX'iî 
I-on avec l'autre , tfeft poutquoy le IHipe Cle- 'jfi^'J'!,"& 

ment III. :\(oat qu'en ce rc ;i contre , refufa tm^aklutr mter /« 
certa pecunut qua/ititaie ,f»iM»t JiçctntraUtu ^' t*""' temten.v, 
permutatiomi itiiri, Malaou -tas de.refigna--'*"''' 
uoninfétvurtm , <««f evc.ti,JJ.i permutât 10 nu, çj^'^, CM./«f»f 
ne s'agilfant pas de la propriété on de l'alie- « extr ,tt iranft.i. 
nation par contraft & à pctnctuiic des Bc- 'xmfrUftxtr. 



ncficcs coinpetmutez » ains d» (it^c par 1. 
jouïf&noédn fruits à la «ïéitnTftnhirc , i 



il 



Uiui fe- 

■t' rniui. 



)Oi.iu»iccan nuit* > n ^nn»» , u ,^ ^^^^^ 

f.\ut iKTmutcr les Bénéfices avec leurs reve- dr prcvtntiims hc- 
nus icU qui font, fans confidcrcr s'iU valent ''P i;*- 
plus ou moins » lSfi& quToin faoit auxcho- ' i : 
fes qui tombent en commerce-. Et ainfi ce auitfipri btni- 
Chapirrc4W^«*yï»»«r/ ,nc fert de rien l^nt fc» „„ftm frl^fn. 
montrer que les penfions Bcneficiales fulTent ««.c;«(,#jcftf^*». 
"T tlITi^ lerops du Pape A^r f"» 
^*™*^ les moeon ont '"'-^•ff • 

niiH U' ij'ii peut 

car ce cltce «iaiu les coo- 



ch.mge' , ?; avec elles les loix , hgum v'tm mo. 
res pertraxerunt $n ftfffio't*»* /«Mg» 
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Traité de TAbus, 



Ita- 

iint 



«e«ioB-<k pen. nwntKjefcé,««ftéitCctiien E(b«gne ,en] 
iionfor le* hent- lie & dans les terres de l'obédience duf:! 
ficc« , il eft nccci Siegc, itidilUnÔcincnt ex emni Cdnff.iy & fans 
r.i.eqocce:s con- r^^fcrve : Le P. Aror. Inftit. MtrMt. parte i. 
■ologucicnCoui f<^.;oi«Ji«r. lo. dit que i» ltM,« & 
Rome, ^f''.i HifpiHtM admittuntur tmnts m Ptnftnti, 
àtm mimnfrdfcr'. i^f,,,, ,iqi, p,!,,,,, j,,, , ■^mmune, ftd Çr ufu< Curât 
ftumÀltff, fttOtr, MdMXU,pMd«i UttCTMtmrétm, heSbi- 



fimnù ?mtifiiii, fi iuÊpenf.t cj- iv houum Eccitfit txh'hint. 

n.MiuiM^Jm>nu £„ l'uGige n'cii a pas eft«f fi fte- 

stu.%'!TL' q«ent.&ctte,n'y Mteft^ieci^ë» -ii-encer- 
ditnt'tumtn m» j raias cai & poordcf CMifei MUcicaKeres qui 
<wi> nfmftu. les oiit teiidun iiHHDs odieofci C( ftiit leg;i- 

'XVfr f P"'^ l""^:'"," » ««vîe« rçavoir 

fjir.ati. lo i O'. l'aïuhoritc Hc qiii elles peuvent cftrc con- 
ficul ne p.ii.^. t ftitccfS , eu faveur dr qui , pat qui ; cum- 
erec I ny hon.olo ^Kni & pour quelles caufcs ; pour quel temps 
gucr un. p..nfion jj^^ refctvcs; fuc quels Bcnefic/s} 

jiigc pit Amft .1-1 pwrdeyant qtielj juges on en peut pourfuivre 
K. Mjy 1610 H . & demamUi le p.iyiment : & cominciu (lies 
dv-ri loî L nici fc peuvent fupptitTKt ,atjflullcr OU révoquer, 
4" Q.r,;"°ut'd"> ''^'^ 1"'^" châ^ocpolhtoii ^« avccfitts 
isjoumrL;*^ 'Jf teiwirqaef ce ^ s'y lencoMie 

•u',mH$txir. dt ul- d'abufif. 

'"'^ u 1. La penfîon n'cft pas purement tem- 
'r 7u",ïj«r potclle , ny auffi piiKimnt fpkituellc, fed 
^r*\u[ ;Xoïi l^'dttmptrMe dffff^dens i fpirktiMli , t^i- 
Ordma- 'p'kuLc'" Coft/tl.j^. 6i.Cr 6j,de Srnom.4 , Idem 
rmi /loif^ iff mnHHAlitcap. X }. ««w. III. Zerola »// pra- 

Mut^sn <cnfi,:mié- xi E^ç*f. vttU , ftitfif. Elle cft rcpuéc 

■ comme lempoielle . en ce qu'elle n'cft jamais 
oit enluiie , que -r r 1 1 n /• '/• 

fropitr ttuhvtn ft- comprilc lous k nom deBenencc, ny fous 

lent »d ftfiun re- la cl&ufe genctaic , & MtMd ^Hodcum^uc Bt- 
cun-tri. cmjirm*- neficima^ fMii H»u rt/ertMT nifi mL JimiltM ex- 

ftd ié navt t0aadi. Ellc finit par la mon du penfionnairc 
9^chaf(^Mx.9mif. comme un ufufcuit nrophanc : elle n'oblige 
d* nfirmiuiêmt «y i fcrvice, ny à oftce, ny à sefulcace, Cpr- 
' t»C de jur. S*etriêt.féirt« i. die peut 

cftrc quittée & rcinire mtdM v^unnut, ad i»- 
Jtarretmerè ttmptraUs , CHf. Jlgattwfa 17. 
f ir«A'Enfin pluritun penfiemnefnitpoint 
-.^«..^l à'incoiTip.itibil,ti , 

Et d'auti'c pin , ciit ictnbic tenir quelque 
• chofc du rpiritucl , en ce qu'elle eft éteinte 
par la proRflîon fî^gieafe en pur le mtiia- 
ge , <|ui donnent lies k U Tacuice des Bene» 

nccs,r<^. I . de cler. conjugale , c.rf . hencf. de 
rtf,jttr,in 6, en ce que ceux qui font inca- 
Mwles dé Bénéfices (ont incapables de pen- 
lîons, comme les Soldats enrôlez , les Ht rf 
tiques, les Illégitimes & Bâtards 1 & en plu- 
fieurs autres circoiillaBoes remarquées par. 
les ImerptcKs du dimt Canonique fur k 




niow 

Cha^tttlaé tmJitHttâm fi.dt t^eript.^iii 

verb* penjtonej fru ,i!ia Ber:efî(u , Ji'oiil'on 
peut infctcr que lapcnûon Ëccleiîa(lique eft 
' vraycment d'utte name floizieflr pankipente ' 
d» fpiriruel, bien que temporelle. 

}. Auin e(l-ellc difeentc de ia portion 
coognië du Vicaire perpétuel , parce que cet- 
te penfion Canonique dépend du titre qui 
«ftrpititaèl , & fe perçoit r u c . Uy ^» fr,c^_ 
riam hâter in tiiHlnm , Rcbuti. rracl. de pa- 
df. amm. 98. ce qui ne fc peut pas dite du 

yc dw o n a ù c , qui jotù'tde 6 gmEm finit 



citre de Bénéfice t eHè eft' tdlSdtftingu^edt 

Il penfion tcinporcllc qui fc p.iyc aux Oblats, 
p.irce qu'ils font laïques > Ce leur pendon eft 
purement prophane } \ï où la conftituée m. 
faveur du Rehgnant , fiippoTc qu'il cftoit au 
moins Clerc tonfuré 8c capable de pollcdct 
un Bénéfice : car quiconque refiçne , doit 
necclVaitement crotr jm im Be/nfiet» wl M 
Benefieiim, aacrmcnt tt ne fonnoit valable- 
ment fiiirc aucune rcfcrvc i fon profit des 
fruits du BeneBce ternis au Refignacaire à ' 
cette condition » Mlb fi Cltricà de frait. ^ 
cap. f! e» ttmptrt yie'rtfcrift. im 6. Ct que 
le Panorroe confirme M cMp. etUt^Mtrtntt de 
Cler. nan rrjident. & in mp. extirpanda de 
prab. dilknt que les relcrvcs de penfionf foox. 
nnlles 9c fiitcaen fiwide ,fi afftgnetti mr'wm 

Cj.'ricci vel Bcefifiorum incapAc%. 

4. U y a encore une autre forte de pen- ^^^"^''^ 
fion qui fe donnoit aux vertueux Prélats, lef- ^ jj 
quels après avoit cmpleyd U vicoeut de leurs 
meillcnres années au fcrvkè de Dieu & à 
pinciTci \z r.iliK des ar.its , rcmcttoirin Ir.irs 
Evcchcz ctKic les mains du Supérieur Mc- 
tTopoHtaiR«MdaSynode,kKsquela^ll- ' 
lede Ic5 renfloit inhibilfs à ce haut Minifk- 
re i en contcqucnce de qtioy ou avifoit de 
leur teferm une mttie des fruks de leurs 
PieUnnes foarttiieiiïr me {bane de ten- 
(îon alimencaîre; eftant «en ratfônnibie di . ° 
leur donner , comme à des Soi Uts VctenBI% 
dequoy s'entretenir publicù fiipendm, 

C'eft ainfi qu'en ufcrent les Pères dnCohU 
cile de Chalccdoinc à l'endroit de Dumnns 
Evéque d'Antioche ; car Maximus ayant cftc 
fubfVinic à caulê de (a vieilleflc , Se à fon in- 
ftante prière , ils lay affcâerent en même 
temps une partie des ftniis de (m Evéché 
tant qu'il vivroit. Le Pape Gregoiri- !. au 
Chapitre 145. de fon Rcgiftrc ,. loue le zcle 
charitable des Prélats qui pourvurent aux 
neceilîtez de l'Evéque de Rimini , Icqixl à 
can(c de fon grand âge s'eftoit demis de fon 
Evcfchc , ayans délibère Htquamdnt eundem 
in hoc ftcnl» vttAttntr€t,fu>if(mi ei debiti if 
ntcefari'j it fn* Enttfim mmBmmitmr. 

Ce zcle fîit bien excité pat le infmc fiinr 
Grégoire i car Joannes Diaconus .jui vivoit 
fàos Jean VIII. & qui loy dédia en S7} les 
«juaôe &vies qu'il avoit coniifNtlcz de û m 
de ce même *(âint Gregoite fnmommd 1* 
Caand, obfcrvc au livre 4. cap. îçj. cuhi Pon- 
lijHibm voluntariè renkntisHtfbm^i.»» dent» , 
ptjfe fucce^trej , fimul^ne prtvidijfe, mtdtre^ 
dtii'.'iis Ecclejtt nrccfjria U'if fulminifira- 
renimr. L'on voie tn 1 L pitre 1 40, lik.i ? . «r- 
jj?f7i Innocent. 111. que l' Abbc de l'Abbaye 
de {àint Baitheieroy . fife au Oîoceiè de !'£>• 
véquedc Fcrrare.fiiffragant dè^Atc1ie»^oi 
de Milm i Liv.mt quiut- (nu Abb.iye entre 
les mains du Supérieur Ecclcfuftique , il luy 
(ÎK afli|»né une pcnnon^BOelle pour fe nour- 
rîr ; mais ces rdcrvcs de portion de fruits 
cduicm bien différentes des penfions créées 
en rcfignant ex p.ictt, ' 

; . Les Canoniftes ont ctti que les Acche 
véqucs & Evéques avoïenc pouiroir de con- we^'iT 
flirncr wc pciil'ion fur leurs Evcclic/ .mx Wr/miitiiiin 
petfonnes bien méritantes : La raifon qu'ils 
ciâ^^omwieiii iiflioit « qw le Pape ne stetlant 

' point 
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Livre 1 1! Chapitre V. ^,147- 



«'^ ' . ^int fpccïalcmeni rcfcrv^ cette faculté , il^ 
r n'avoit pas entendu d'en priver les .-luucSi 
' cap. nuper de fcnttrit. txconitnufiK. GtojJ.m 

• /" tap. peituUtis de clcrii. & exfommunir. i« 

verà* tl$fptnf,iium : où la Glofc remarque 
■ " tiiiptnfdndi peieftatem Eptfcopit ejfe louccf- 

• fum , btc tpfo (juod non adtmpta efl : La for- 
mule de cette con{lituiion de pcndon faire 

* par let Evoques , fe lit au Cunfeil d'Oldtadc 
ii6. en ces termes Cregtrms Epifcapm , &c. 
X^tbiliTAtis veflr^ mcrtt a Attendîmes, dc ttiam 
plura O" fratit fervtti» per vos nabu d" Ec- 
clepÂ ttofirt impenfê , de gruti/t fptci*lt dA- 
mm & éffigriamm vtbu ad vtmm veflram ta~ 
Itm fummam nnnuétiim habendutn & perci- 

- fiendsm fnper frutlibus noftri EpiÇcopMus, 
laquelle pcnfion fonJcc fur cette claufe , & 
procédant de la pure volonté de rE\<fque 
eftoit licite approuvée Les Interprètes 

* du droit Canon ont fort difputc lî elle paf- 
foit tu fucccllciir de l'Evéque qui l'avoit 
conflituce, Flamin. Parif. de cenfid. ^itt/}.iS. 

, C'g'i penfionib. qudjl. 85. Cardinales 

Thurc»t$/<>rfr4 c»>icltif.i6^. Caccialupus 
de ptnfiontb. <jH*Jt. 4. <J- j. Garfîas de Bt»ef, 
fart.i. cMp.$. nutn.i io,&feif<j. 
l m rtnff^ 4/ tnfM Or ccctc pcnHon quc les Evéques & au- 
^-rH'it»!^^^ Prélats pouvoicnt conftitucr , n'cftoit 
pas de la condition de celles qui procedoicnt 
txpétrtMim convint ione , car eAaiis entachées 
du vice de Simonie , le Legai ny les Diocc- 
fains ne les pouvoijt ny conftituer.ny autho- 
tifcr.ny conformer. RcbutT. i/f/>-»fi/. «. 105, 
maiscclle.cy eft une pcnfion gratuite que les 
• Evéques créent ex officia , propter benemeri- 

I , . ^ M , ou autre caufe légitime dont Tufage c(l 
prcfquc aboly. Maître Chntics du Moulin 
en fcs Notes fur le Clj.ipitrc </c Co;V«/] </f. 
teg. parlant de ces penlioiis que les Evcqites 
pott\'oient conftitucr de leur authorité , fuit 
l'av is de RcbutH-, & demeure d'accord tuiinê 
* , e//f /'.i/).i»ir««rrrrf, lafculcpuillancedu 
faim Sie^ pouvant légitimer non feuicmcnr 
les pcnlions créées par concordat entre les 
parties, mais encores celles qui cftoicnc créées 
pat les Evéques és cas de droit, & citru par- 
tiim cif.ventionem. 
f^fim, lu r»/- Toutefois le même du Moulin fur la règle 
fimmi ff^ de pnblimrtdù , num. 1 7 j . dit, qu'en certains 
Cis, pet ffi Epifcopfu cresuioni & conjtttHtitni 
penfioms AMthorAri , comme par exemple , in 
unione ex permiitatione ,Ji fiat prt MilitMe 
Ecclejît , l'Evéque peut de Ion authorité ap- 

Î trouver la pcniion que le Relignant fe re- 
crvc favtrt nnionij : en quoy il y a grande 
équité & juftîce , car fi l'Ordinaire Diocclâin 
peut unir, il peut en confcquence approuver 
&authonfcr la pcnfion ,qui fcrt à facilher 
l'union , concejfo enhn alieftio veniunt & eit 
fne tribut : C'cft pourquoy telles peniîons 
qui ne procèdent pas nutment,fA-^rfi/ionr,à' 
fartiurn coiiventiont : mais plutôt ob cauftm 

bcfoin 
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on les fait homologuer par le faint Siège» 
qui ^uthorifc ce qui a cfté convenu i (S* tfM»i, 
Jimplicu plactti fine ftttit : comme dit l'Em-' • 
pcreur. Or cette coniideraiion cciTc es pa- " • 
âions & rcfcrvcs fufditcs de pen fions qui 
font faites en faveur de ri:gIif%>our le bien 
'd'une union qui regarde fon utilité , & pouf 
une caufe prcexiftante antre que la nue vo- . 
lonté des parties. C'eft pourquoy l'Evéque,- i ' 

les peut admettre comme i« omnibus ttliis ca, ' ^ 
fibnt À jure coitcejps , titulo de Ctericù «^r*. , ' 
tant. 

6. Encore arrive-il quelquefois que les 

Cours louverames adjugent a celuy qui arc- ^^^jj, 
Cipné infAVtrtm pendant fa maladie , s'il ell »"''"" ^ 
dcbouctc du regrez , quelque lommc par for- „. 
me de pcnfion alimentaire fur les fiuits du 
Bénéfice qu'il a quitte. Mais il n'y a que la - * 
Cour feule qui puiiTe de fon authorité Sc \ 
pour )iiftcs cnufcs à cela mouviuites , confti- 
tucr telles pcnfions, Drodeau fur les jirrtflt f 
de Aionjieur Loiirt y liitem B , nutn. \ j . Toiu « ' " » 
tes lefquelles diverfes formes de pciifioni [' 
font différentes de la penfion convenue SC \ .» » , 
ftipuléc par accord fait eiittc le Rcfignaiit. 
& fon Refignatairc , de laquelle ils obticn- * ' ' 
ncnt enfuite l'homologation en Cour de • . 
Rome , & qui eft celle dont lious traitons à 
prcfcnt. 

7. La penfion n'eftant pas proprement un a»</«f»n/rm .'.^ 
Bénéfice .celuy au profit duquel elle a efté 

conftituée n'ell pas tenu d'en faire mention 
in impcir.ttione Refcripti, Rcbuff. de /lotntnat. 
num. jâ. fi ce n'eft qu'il foit Religieux pro- 
fez. r II cil ponitani vray que s'il eftoit que- r ftifienti^mcM- 
ftion d'impoler une penfion fur un Bénéfice y*"""""' & »$- 
qui en feroit déjà chargé , il fcroit nccclTairc f '"^"A^' 
de l exprimer; autrement la^lcconde pcnlion y^, Ki»«/a4 
fcroit atunillée , par le moyen de la fubte- nc-iue iMhfnt iffiHi 
ption & retictncc . de ce qui auroit pu dé- .ixtin^uUtur 
tourner fa Sainteté , de furcharcer double- "* "' l'H' .. 
ment un mcmc Benencc , cAp. de mand. d' -uti f./ettTum rfc. 
Refcript. Si quand ainfi feroit que les deux p,tnm. Humfmiii 
penfions tcfervées fur un feul Bénéfice, n'cx- 't '[i<"its rrnfttmts 
cederoicnt pas la tierce partie des fruits , le r ih^i'H* rtmittf. 

efaut d cxpreffion de la prcmicicconitituee, ,^ „nunti<u, »(,': 
rendroit la dernière nulle , nifi forte priorvel q„ j.,,/,,^ 
nuSd, vel fiEia effet. Moulin, Reg. de public, f-ri r^m : Nteiunt 

num.i-;^. >mfnrml«r , n,t 

8. Pour fçavoir qui Dcut valablement au- J'^^^^l,, 
thorifcr la conftitution d'une penfion fur les "^j,/^^ gHntuT 
fruits du Bénéfice rcfigné.il eft à remarquer [^.'''Jj^,''/' nnijinm 
que les traitez ou concordats des particuliers ;^«>' ^'k'""» 
i>our ce reeard font nuls , d'autant en pte- . f"^'*"- 
raier lieu , que les truirs des Bcncnces lont Te^„Tunt f»jî- 
de droit public , & par confcquent nonfujets iiWiam.otthiAtnt 
aux conventions privées. D'ailleurs tels con- n^tmiHU.nttil- 

' cordars relfentent quelque chofe du commet- ""f '■'i» 
j ce & negoaation , dont le nom Iculement ,„ikpr,D.n,jiti»rc. 
\ eft odieux és chofes fpirituelles , on qui par- rHm,&e. It.bjiF. 
ticipcnt de la fpiiitualité ; De plus , les Be-- er^x. tknife. fr*- 
ncfices doivent eftre rcfignez , p».rè &hberè 'W* c«»«i(. 
fans rtiervc , fans diminution , fans charge ' 



MHfnit ant permutât ioifif , n'ont Pis 

de l'approbation du faint Siège, <yirt4 ml frau- I ny condition ,& fans aucune paftion , parce 
duîtmt, illiciti , vtl Si'nonUfi in fe continent. 1 qu'elle induiroit une formelle Simonie , cap. 



Ce qu'o/i ne peut pas dite des penfions qui 
n'aiit autre caufe que la volonté , & l'in- 
tcreft des parriculicrs. Car toutes conven- 
Tions & paâions in fpir-.tualibns eftant ré- 
prouvées pour purger tout vice & foupçon. 



Majeribus ,< de prgbend. aip. fnper , & cap^ 
conSiitutut de tranfad. Mais fi l'auihorité du 
S. Siège y intervient , &quc telles paûions 
d rcfcrvcs foient approuvées par un Refci it 
de Rome , le vice & foupçon de Simonie eft 
T i ^ufS^»* 
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piirg^ , ^.' la convention Se rcfcrvc des fniits, 
reiidfuc'vaUble, de forte qu'il (mxi unconfen- 
tetDcnt niiKiiel duRefigjiantJc du Rcfigni- 
tatre , & enfuitc l'homologation &: apptoba- 
tion de fa Saiiitcti', laquelle ne pounoit, fans 
le confcntctrAit du Rtfignataire , impofcr 
«ne paifion fur Ion Bénéfice : parce qu'af- 
feâcr une partie des futi^ k ccUiy qui a 
quitté &rcthi5 fon dioit fans le gré & vo- 
lonté du pourvu , c'çft «ne cfpccc de rcfcrva- 
tion , qui a toù|ours'c(lc jugée abufivc en ce 
Royaume. 

/ Il eft dune vtay , que les pendons ue 

peuvent eftic valablement conllitnccs que 
pat le ra|>c , /// hoc rtgno , dit Coraf. part, i . 
Ci*p. 4 . » aro db él lero quàm a fuinmo Pimifi. 
ce , Penfitncs confiitHtt rrcipiiwrur. Ghopi- 
nus Pelii. Itk j. c-tp. i.cn dit autant , Joint 
Pitp.i iiiC>''lli-' tidmitiit rcftrv.uio>iej pctifio- 
w/tw/, & Rtbiiff. de P«cif num. ip|. ptcfques 
en mêmes termes , tient que , hodte vix ex- 
tra Pitpam , (fuif in hoc regno ptnfitnet cou. 
ftititir. 

11 y fil a pl'.tficHis qtii tiennent que le 
Pape peut conftituer une penlîon de fon 
muiivtnunt , f^ns le conftntemcnt duTitu- 
Kiire du Bcncficc ; i Flaminius l'arifius de re- 
fgntt. fiemf. lil .d. ijiuji, i. cft de cet avis. 
Petms ClcHus fut lamcnic quedion fuit fon 
opinion , pourvu qu'il y ait clnufe dans la 
fîgnature , de roj^ .noire à la rcglc de pr/tft an- 
do cor:ft)fH: Nraniroins telle couftitution 
de penfion avec la fufditc dérogation , fciuit 
déclarée abufivc en France : Car bien que 
fuivant la doclrine des Ultramontains : i'. 
Romane Ponttfiie non rcniitratiir caiijft , iwn 
in hii efUÂ funt ']urit pofitK'i , onnia pojfit^pro 
volnntate tfiu pro ratione rfi , m^iximè in Bt ' 
nejicialibHs , cap. fi «tmio:* , dt Rffiripi. 
in 6. 

To-itefois la puiffance ahfoluc en France 
eftaiu rcglco à la droite raiibn fie cquiic, & 
les Initiions qui Je Coy font odicufcs n'ayant 
efté aJmifcs parmy nous qu'en trois cas ; tou- 
tes celles qui font condituccs autrement ou 
pour autres caufcs font déclarées & jugées 
abufivcs. 

Ce qu'on a dit cy-devant, qu'il n'y a que 
le Pape fcul qui puilTc admettre les rcfervcs 
de pcniîons conitiruées par convcnrion en- 
tre les parties, eft trts-vray. Car fi l'Evéque 
eu fon grand Vicaire , hors les cas cy-def- 
fus, cntieprenoient d'homologuer la penfion 
rcfetvée lut les fruits du bénéfice refigné , il 
yauroit nullité & Abus. 

9, Auffi Maître Julien Rrodeau fur la tet- 
trt C , nombre 4c. dei jlrrrHt de Monfieur 
Loite: , ob(crve qu'une penfion homologuée 
& authorisée par l'Officialde l'Evoque d'A- 
miens , fut déclarée nulle , & abufivement 
conftitut'e, par Arrcft du Parlement de Paris, 
du M.irdy matin 8. Janvier 1610. C'eft et 
qui fait que l'on fepare allez fouvcnt la pro. 
viHon d'avec le Refcrit approbatif de la pen- 
fion : parce que ce font deux a£lcs feparés, 
A: qui n'ont den de copatnun l'un avec l'au- 
tre : Tellement que l'Evéque ou le Légat peu- 
vent admettre la rcfignation , Se le Pape ap- 
prou%cr la |>eiifion, parce qu'autre qucluyne 
peut authoiif:r une telle rcfcrvc. 



Qi)clques-un$ ont douté Ci le Roy qui 
peut admettre une refignation in favprem, 
paderite 'Rrj^alia, peut auflî authorifcr Se ad- 
mettre une lelcrvc de pcniton : la plus com- 
mune opinion eft, ntminem extra papam ptri' 
fiantnt tn hoc Regno ttdmitttre psjfe , M^Mt 
idea , dit KebaSc, trati.de pJiif. nut/i. lof. 
tut lus eft propter cenventionem partinftl Pd- 
pmt adiré , Corafiat tle jure facerdor. par- 
le i. cap. 4. eft de même avis le cite Re- 
bufic : & Monfieur Loticten dernier lieu fur 
la règle de Chancellerie,(/r/'«/'/uxi//<4. n.iyj. 
apptouve leur fciitiment. 

10. En France les caufcs pour lefqoelfci 
les penfions peuvent clhc valahicmciii con- 
ftituccs, font réduites à trois: la première, 
ne krfif^nans grave patijtur difpendinm , la 
kcoixdc, pro honu pacis : la troifiéme, in ea/it 
permui.uionh fieneficij tennit cutn pin^ui. 
Meffieurs les gens du Roy du Parlement de 
Paiis rcpondans , par le commandement du 
Roy , à cettains aiticlcs de Rome .envoyez 
en 1647. y njoûtcrent une quatrième caufc i 
Içivoir , quand on donnoit un Coadjuteur 
li ma d" «t^m-»;.» ,eftant permis en cec.is 
de pourvoir au foulagement de ceiuy qui ne 
poiuroit plus fervir à l'Eglifc , par la refervc 
d'une penfion ; ainfi qu'on l'a montré cy-de- 
vant Or quoy que régulièrement , in Ilene- 
fi uzlibui , la puillancc du faint Sicgc ne rc- 
qjiere point de caufe pour la création d'une 
{icniîon , Felinus in cap. ad audift. de Re- 
f ript. Rcbuft. de pacif. num. 110. Bocr. Con- 
'il. 19. Toutefo's comme l'Eglifc Gallicane 
u'iioit CCS rtfcivations de penfions pour 
o^'ieufes , elle ne les a point recCucs fi elles 
u'L-.loitnt fondées fur l'une des quatre caufes 
fufdites. In Rt^no fi^cit non iolcruretnr, 
<inod P.ipa crearc poJJ'et penfionet fkper Beni- 
ficti<, nifi in ferma jiiru : aliat ab exrcntiont, 
.ippe/Uretur ab j-lbiif» , & Rcbuff. Tr^H.de 
p icif. num. 110. remarque faijfe prolaium 
..^rreffnm Parifiit , anno 1555. Menfe lunio^ 
quoi penfio non itnponatur ,ntc ttnpofitaad- 
tnittaïur, extra très cafrn, Pac 'u , Rtfignatie- 
niê & Permutationij. 

Et ainfi une penfion fondée fur toute au- 
rre caufe fcroit déclarée nbufive. Monfieur 
d'Olive du Mtfnil en fes ^leRions notublei, 
cite un Arreft du Parlement deTou'oufc du 
10. Juin 15)7- P"^ lequel une penfion fut 
cafséc comme abufivc , parce qu'elle n'eftoit 
fondée fur un autre caule , finon pour don- 
ner moyen à ccluy au profit duquel elle étoit 
condituéc , de vivre plus commodément : 
c'cft la queftion 1 9. du livre i. 

Néanmoins il s'eft depuis quelque temps 
obfcrvé, qu'aux Bénéfices Confiftoriaux fe 
refervent des .penfions mêmes au profit de 
perfonnes Laitiues , & au delà du tiits : Et 
comme cela fc fait par la volonté du Roy&: 
fous l'authoviié du faim Siège ; perfonne 
n'y peut contredire , ny même demander la 
■ eduâion de la penfion immodérée , comme 
l'obferve M, Lotiet ad Reg. de public, w. 1 7 7. 
qui dit j que ce n'eftque depuis dix'ans que 
cetre nouveauté s'ed introduite ; Si qu'à l'é- 
gard des Bénéfices coUatifs , l'on pratique 
toujours à la rigueur de ne foulfrir aucunes 
penfions , fi elles ne font cûuftituées pour 

les 
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i-rj c ji*9i an- 

ici dlreri 
""" eicri frt. 

fum lUT re.xcfm h»e 
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*^^SrJSS^ ^it« accc..Iàsr.,..caulcM;.rl„ Bénéfice, 
■unbmMl ceuK ^""" - ori^ux. y rcfiftç anc que j'op peut 
Quinefiat Hcm •■■Hljfufeinenc , car lé noitom^' Marigny 
.leraceiCBunsfbi» ^rantprf fmtc Kcqiicte an Confeil powr jouir 
j!!!.-??-.? '-,!?? ' pcnfion modique à luv accordée par 

^EIT'S'-!!??* Brevet de fa Majcit c du conrciucmrnt de 




^«ft tumk ÎS*^"' ^* ' ^"^ l'Abbaye 

anUnct «c ■•WMt'Otili» .non reniement la riifditc Rc- 
. quite fui rcjc ctcc par le grand Cc)nfeil,mai« 
« .r'^ P^"* <^'^» que très-humbles 
r»hncp^- 'Y^ces fcroicntfeîte* 3i fa Maiefté,i!e ne 
'mmini^m- plus accorder à l advenir telles pcnfions , au 
préjudice des immnnircz de l'Eglife Calli- 
***"i32î u*"^' S.uiaions Canoniques . & contre le 
^- ttfiirf ffa»h 9"»cuf & utilité de l'Eglife & dc- 
îicir* cadg. •''•'lit ïe fa propre confcicnee. Encore le 
* .lequel M nomru' ]c-in Carpciuici .Tvr.nt oImciui une 
Wrw^ucf penfion de trois mil livres fut la a»fdite Ab- 



taiw. <W»t Seigneur Prince de Conty , finspr?- 




I 



•^iJr «•1''^*** <''«""CS conftituccs fur la même Ab- 

^•?!r'*.^*^ baye , fonmic Ton fit refus à Rome dadmet- 
fuf iitc penâon fans cauTe, ledit Car- 
Hot» P^nri^ff pourvenc an grand Gonfeil , joi- 
— gnità fa Ru|.k':c !c cfriific.it de Maitre Picr- 
^^eïW ac- rc Coùtuticr banquier expéditionnaire àRo- 
E «» "* ' conittitnt qu'il auroit envoyé en C(Hir 
■"«iCIaTitu. ^ Rwae une procuration dudit ficur Prince 
Iw»lde« B<ncfi. de Centy Abbé de fiint Denis, pour conitii- 
^iaf* i la penfion de trois mil livres par an , au 

SSiulcom" ?'o6tdudh Caroeotiet.enfcroble le. lettres 
»»«^«,ilBen a" Roy pour ftfre crifcr la penfion fnfdite, 
«Il .dcehjr- le ront rcceu en ladite Cour de R onie , où la 
''S"='tuic avoir cftc figncc & dattcc du jour 
^ delà réception .félonie privilège des Fran- 

foii.» mais retenue en la Componende , 5c 
'comnw il efprroic de pouvoir retirer en bref 
la provifion de cicaiion de la fufditc pen- 
fion requeroii , qu'il fiic ordonne p-ir le 
Confeil qu'il jouïroie cependant de b j cti- 
fir>'\ ]]zc fur les fruits de ladite Abbaye, 
outif & pardcllus celles ]a conftitnces & au- 
thorisées par fa Sainteté. 

Snrqnoy par Aneft dd grand Confeil du 
i6- Septembre K^p.'ttÀitdit ,quc la fnfdi- 
te Requête & pièces y jointes fetoient ren- 
dues audit Catpcntier , & cejpendant que 
tt^ntombles remonAranccs fttoient fiiftes 
au Roy fur l'importance des pcnfions ainfi 
. T conftitiiccs : mais le fufdit Catpcntier fur 

' " "■' Kcquc'te par luy ptcfcntéc le 18 No- 

tot^ ^ ^^^ ^â ^^^ audit, an«&: conclufions fupposces, 

^Sm^^ ^ ayant obtenu aoire Amft do 18. Novem- 



ayant 

bie pl.- I. ] i:it .nt que d.iiis fix mois il fe- 
roit fcs diligences pour retirer de Rome 
ladite procuration de création de pen- 
fion , ^: cependam q'.iM ;oiiirc)!t , îv que 
fon Brevet fur le rébus de Kumc luv icrvi- 
roir de titre j par un autre Arreft dudit Con- 
^ . lèil do 18. j(ttillet i6;z. celuy du 18. No- 
^ Tembre fut éâfsé , ordonné qu'il fcroit tire 
de h lialfc des AitcTts , c.uuellé avec dé- 
fcnfes audit Carpcntier de s'en aydcr à pei- 
ne de |Ml« mil livres d'amendes , défen(è> 
aux fermiers de payer la fufditc penfion, en- 
joint audit Carpenticr de rapporter la grof- 
iè dudit Arrntpoult au lieu d'iceluy cilrc re- 
«dliy ihi»i , d'oik peut coUi- 




pcr combien les penfion». «fç^ei'ÎSuij e^ 

eu France font odiculês. ' 

r i. Si dans le'Refctit conftiratîï^ de la c.f <*..A.-«.y> 

pcnhon l'une des trois ou quatre caufcs ap- 
prouvées en Irancc eftoit exprimée ^'^^ '"f"^^ 

néanmoins qu'elle fe trouvât fauffe,il y atBoie , - 

Abus , «/ v'ttMfuttt virtktihtu confinia , /m in 
»* f «< gttHntur j yfffi cum vert ejtttdAm fimi. 
htudi» ejl. C'eft pourquoy la fraude eft d*an> 
tant plus difficile à tecounoître qu'elle ap. 
poche le plus de la "vérité . eftant ecrnin 
^qiie ceux qui veulent tromper , dum tjwd fi- 
mmUnt , id m^iximi aium , ut ae quid fimw 
late faccrc vidtAtitwr, Mais fi tôt que la frao- 
d e e fl reconnue, finguUcwtnens M Bentficia- 
i'l"< < il y a Abus , ou noHW. Et ainfi s il eft 
vérifié que le Rcfigu.int pour établir une rc- 
Icrvc de penfion à fon profit fur quelque Bé- 
néfice, n'ayt c« aucun droit, ny vray, ny co- 
lore, en conJèqucncc duquel il eut pù tn le 
remettant à an autre , fe rcfcrver une penliou 
1 ir les frmts ; mais au contraire , qu'il Çe foil 
l-ondc fur un prétexte inùgioalie , & fur un 
droir fupposé , la penfion créée \ fon profit, * 
fous faulle claufe eft annuUée comme abufi- . 
ve : omnif tnim aiIm tjui ftndtt * céiufi , ft. 
i^if^dnmtamcQrnmenfurarif&regMlmdthtf 
c-i/'. »-<7/r/i«»<<f «i7<ow, & pnr confequent ce. 
luy qui a obtenu une penfion lous un faux . - 

prétexte , ne la pouvant obtenir fans caulc 
légitime , eft déclare décheu d£. fon dcoit, 
par la voye d'appel çonmie d'Abns. ?f«/fo 
ptr Pap^m , etiatH de confenfu partis , ad cçm~ 
modutn ejht ejni nuOum bahtt , nec Srtitndit 
!'u i„ '^cneficio , loniliiHi non f»tifixj& A»tf 
'Ho Sem,n«H admititretmr ifed appeBare. 
tiir r^ncfuém Àt MitfH , &Wa créatif penfio. 
rnt tthf/tva dtclararetur, Molin. de public. 
rc[,g>,.,t.>n:m, 177. où il ajoiitc que l'Abus * 
feroit déclaré, »onobsUmt ^tuKnmtfue feffcf. 
fione. Se qu'il l'a vu ainfi juger au P.ulcmeiît 
de Paris, & en ccluy de Rouen par Arreft de 
l'an ij 21. qui eft l'Ail eft donne au profit dtt 
Curé de l'Eglife de faijp^ George de Caen. 
Et quand mêmes lé Reféric de Rome pour 
valider telles penfions , contieiidtoit la clau- 
fe, & ^Kod penfio debeainr , ttmmji auUim jut 
ewâemiemftnrp'^ cela ne la confirmeteic 
ç»: au c6nuàire , on appellcroit corame ■ 
d'Abus de f'fttècation du Rcfcric contenant 
une cl.iufc formellement abufivejcderogean- ' 
te à i'ufagcdu Royaume : ubi tntm penf» Omàmmémé* 
tmninùimr eaujf* cr]fi»nit,f, nttllum /«/ cm- f H lfai< M iL^ 
pei«r cedeKti , ceftntt i:tuf,t , pe'-J^o ddnt 
evanefcerc , argum. l. adtgere, j. quamvU de 
!ur. Patron. & cap^tmm ttgàmt* , diéipftStt» 
KehaSL dtp4eif. «ww. 1 06. &feij^. 

1 a De nfime (î pour fonder une pen- t« 'tv* *>ii *fr* 
fion I»» cafH titigijyon fcignoit un proc*!.*'^*''^"'* 
£ms fondement , la penfion feroit aouAve,* 
imttiûm «i eênfiitneHdém penfioittm fitfficit 
ijMtvh itSffed re-juir:t:tr frria , & non fi. 
da , fitper prob-ihiii dubio , litttU foUrs- ■ - ' 

ro , idijne »e "Bénéficia fiant tmfimliéi etgu- 
firitm i j^td mm tfi nuSum , eiuam pr«hl' 
^um&shMfvtnm , Molin. «d ¥ig. de public, 
tfum.iit. 

tf. L'on peut ferohlablemem faire fran- c.*r, „^ 
de mlacieaiioii de la penfion , r»M»/«frr. ' - 
«Mr«fM«r, ion que Jft deux compermutajis ",""»^r* 

T , fc 
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fc rtfcrvcnr chnciin rcfpcAivcment nnc pcn- 
ùon fur les BeiicBccs permutez : u car telles 
créations i.le pcnlions foni jtiQées abulîves, 
comme ftiiics , cofitra Detrctum rcfervitto- 
num frahih.tATHm , la penfion en ce rencon- 
tre n'edant pas accordée *d v'tandum inttfuA- 
Itt.tiis d^mnum , ftd ut fuperftet ,/it de (uo 
Bcaeficio a pei:fîi>ne Itbert fccnrus , & Jtmul 
de ptr.fîifne fuftr dltcro ad vittm fru.inir, 
ijuod per DcctfM Cencitiarm vttttut» cfi , ii;t 
du MauWn td rrvitl. de public, nimt. 1S4. &: 
au nombre fuiv.tiu , il ajoute que le fucccf- 
feurau Bénéfice du preraourant , de ceux qui 
avoicnt ainll permuté > fe voyant inqu;eté 
pour le payement de la pcnfîon conllitiicc 
par fon Rcfignant , peut apjicllcr comme 
d'Abus de l'exicution du Relcrit d'homolo- 
gation de fa S-iintctc. Ce fut le fii)ct de l'Ar- 
rcll donne au Parlement Je l?in% le i6. Mars 

I f f 4. entic Mondcur le Cardinal de Lcnon- 
coiirt *f le l'iieur de faint Marcel au fujct 
d'un concordai , contenant rcfcrve de pen- 
fion , entre deux compcrliMnans , rcfpcûivc- 
mcnt accordée pour en jouir feulement par 
le fiirviv.mt, nprôs la mort du prcJccedc , car 
il fut dit fur rapj>el comme d'Abus efnii.s de 
l'exécution du Rcfctit d'h<}inologation c-b- 
tenu en Cour de Rome , qu'il avoir efté bien 
appelle' , mal, nullement abulivcmcnt pio- 
cedc, fulmine &c exécuté. Tournct et fa» R*- 
€HtU a' Arrt^t , l'ttiern f, num 6 X. Gomcz *t 
reg. detnfirMit, tjuefl. 19 montre comme la 
permutation cft nulle j Rmcfidj fidi cii'.i vt 
ro , 8c en confcqucncc il blàmc la coûiumc 
qui s'obfcrvoir au D occfc de Tarracone en 
Efpagnc , de fc fervir aufiites permutations 
d'un Bénéfice fup^osé 5c imaginaire , qui 
s'appelloit /jc/» nomme, de pertica. Se c\ui fcr- 
voit de prétexte à toutes les rermutacinns des 
Bénéfices qu'on vouloir faiic fous rcfcrve de 
penliun. 

14- Rcbulî". TriJ. de pmcif. ftutn. & 
au titre "e rr/rrt;4f. j« praxi , num. 14. .v dit 
avoir vù jugtr que c'cftoit une faullc caufc 
en permutation de charger de penfiun un 
Bcwchcc atjiulié redituj ,vet rnineru. Caria 
pcnlîon en pcrmuration de Bénéfices n'eftoit 
jugée licite , que lors qu'il s'agit de rtparct 
\"m6gû\xé fium ttjuitatis prtiipua pan ^Jit 
in étjujliiifte : il s'enfuir , que G le moin. ire 
Benrricc eft chargé de j>ciiiîon,que rant s'en 
faut que l'incfgalité des Bénéfices compcrnni- 
tez Cnh purgée , qu'au conrraire on l'au- 

{;menie, en grevant le moindre Bénéfice , & 
e chargeant de pcndon : ce qui efl rc)etic &: 
prohibé comme abulifS: fait contre le droit 
public qui n'authorife jamais les fraudes & 
monopoles. ^ La Repiiblique du chapitre mI 
tjMâft. de rtr.permui. remarque en ictme ex- 
prés , prt minus v^lentibui fretium dtbtre 
fuppleri ; ce que l'on peut tirer en argument 

fiour les Bcncnccs permutez fclon les Con- 
eits d'Aucharaïuu 176. & i4i- de Dccius. 

II faut doncques tenir pour confiant , qu'une 
pcnlîon conllituéc entre compcrmutans fur 
le Bénéfice de moindre valeur cil abufive ; 
connue aurtî celle qui le conflituë en pcrmu- 
ration de Bcnchccs d'égale valeur. Car l'inc- 
galiré de revenus eilant la feule caufc adrai- 
le en France pour valider la lefcrve de p en- 



Traité de V Abus , 



fion in permMAlione ; comme elle cefic en 
l'un &: l'autre des cas fufdirs , aulE la penfion 
y cil déclarée nullement & abullvcment con- 
liiluéc. 

I j. Encore y auroit il tr-iude & Abus ; (î 
celuy qui n'a point de Bénéfice à permuter, 
pcrmuroit une penfion contre un Bcncficc, 
retentA ptnfmne , au piofit du Bcntficic : car 
les chofcs fpiritucllcs n'ont aucun rapport 
aux temporelles , tdeo^ne eum fola Bentjicia 
Benejicm ptrmHientur , Clcmem. 1. dt fup- 
plcnd. ncgli«ent, prtlai. La penfion nepMit 
cflrc jicrmucée a\cc un Bcnchce, &: relie per- 
mutation cllant nulle, la refcrvcde penfion 
fur le Bénéfice permute eft au (lî nulle. 

16. Ce fcroit de mânes un Ab.is tout ap- 
parent , fi en cas de permutation de Bcncficc 
à Bcncficc la |>cnfiun eftoit rcfervce , juper 
éiio lient fi>.io , (jit.iin pcrmuLitc , hoc en un re- 
prob tt l'ftu f^rctifit m Gttlia , dir RcbufFc : 
caries pmfions n'eflans receucs qu'en tant 
qu'elles font fondées fur l'un des trois cas 
cy dcdus t tout ce qui elt fait au contraire c(l 
rejcité comme abulif. 

Qu(.lqucfoi> la penfion fc conflituc au 
protu d'm» tiers , autre que le Rclignant , de 
• onfenfu Itiulani ptfftjj'anf. z Or dans le 
iltfcrit approbatif de la fufdi c peufion on 
y pourjoit infcicr fans Abus la cl.nufc de 
tr^nfeit'ido rjuatctnn^ue fucccjfercs : au con- 
traire , fclon le ftyle de Rouie , Confucvu 
p:rrct.'i* fupplicitlia/ii appoiii dccreiu7n Ap«- 
jhliiiitn , qifod pt'jfe/fore etdenie , vil drce~ 
df:tr,.itit Eiilij't.iM fitt Btncjiciuta eji.orno- 
iotibct diii.iiter.ft , vd amittinte refcrv.nio 
ctjfci , & ptufa eo ipfe , emnimcdo e.\it>;(la 
rtj'e re/.fi-Mut, Petrus du Clos in noiit mI Fléi- 
mi>\ P.irif. deref^n^^r. 1.6. 9.1. ».<><). 

17. Examinant luccciTîvcmciit l'ir quels 
Be.icfices les pcnlions peuvent élire citées 
3c conflituccs lans Abus; »» il s'eft longue- 
ment obfcrvé, que tous Bénéfices ayans char- 
ge d'auxs , en cftoieut reputez exempts. En 
ce nombre, on comprenoit en premier lieu, 
les Archevéchez & Evéchcz j parce que les 
Diocclains font les premiers Curez de leurs 
Dioccfes , curam gertmet Cr foiiicimdijtem in 
5w«<7w , cftant à ce fujet très- étroitement 
obligez , pjir les Samflions Cinonicpics & 
Ordonnances "i une aducllc rcfidence, 2 pci- 
rve même de failic de leur temporel fans en 
pouvoir cllrcdifpeufcz que pour caufcs ju- 
ftcs te neceflaires , approuvées de droit , 5c 
cettificcs par le Métropolitain , ou plus an- 
cien Ev éque de la Province , art. j. de l"Ot- 
donnatïce d OrIcans . 14. i;. 16. 17. de cel- 
le de Blois- Le Concile de Trente fejf. 14. 
Cttp. i {.de reformit. défend de charger un 
Evéché de penfion , s'il n'excède mille du- 
cats de revenu annuel , .luffi Jean X. i» Con- 
cil. Lutervt. avoir prohibe les penfions fur 
Archcvcchez ou Evéchez » finên ex c^ujfA 
refiutatiani» , aut tttia tn Confisîorio fecreio 
approbAta. 

b Daos l'ancien (lyle du Parlement de Pa- 
lis fif.Wfr#'^<»r<rr. f.cclefi.tritni, il y ^ Ordon- 
nance, de laquelle RebufTc lit. de pacif.pef- 
feff, nu»*, 119. fait mention , portant defen- 
fes de conflitucr des penfions fur Evéchez 
ou Arcbevéchez, &poui; celles qui efioient 

déjà 

I • • . • • 
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lYv^lié dcTraye déj» ^bliei , qn'dle* feiofent fe qw el b éw, 8c 

^t't' ^''^'"^ ''^ '''^ '^'^''^'^ ' P"^'^ ^'^'^^ 

Monfiew VPiÎ! P'^^y"' "P«"00'« Eglifes & aumô. 
raceur GcacnL <KS pauvres. Qj^efieUei font à pceftnt 
Vtune dtt iBe(t<okr^es,c'eillbittcenecoiidiikmq«ttRo7 
aïOâobtc y cenfence. 

ÇL'^ * '« On comprenoit aiiffi les Abbayes parmy 
itta^ «SmmL ^ Bcncâcct «jans charge d'âmes » pxce 
MMM *-JiM«ttqati ftmfeileit que les Vielats Regidien 

ÎIh^ '■'^''""^ c li'i^:ez par la Clcincntine , «f m 

«Kiw ' ^ veiller non feulc- 

*w« J^^. oient kla conduite des mœurs , mais au fa- 
Boljte ^ 1»^ A Ult des unes des Religieux « ToAmis ï leur 
«beïfljmct & fuperiofiié régulière , par la 
fnnli ' r "'^"^'^ trnniUcration , aucuns avoicnt voulu 
fq, rEv^iii*aê^'^^° ^ Bénéfices Curez , les 

Vvftm pat tui' Dovesnez des-lgHrei Cnfiedrales 8c Colle- 
Pf» 1 m Abbé de giales , dommc ciVmt 1rs Dovrns ttiins de 
«""^'ii? Pendre le foin des membrts<ioiu ils ctoicnt 
■>S5*Ï!!i^ 1« chcft . & procurer avec foUicitude, ie Ci- 
poor apfeiiaMUlb'**' ^ Chanoines. Mais on s'ell 

ne. .d'AJtatt tl£b wMch^ de cette ancienne rigueur , en celle 
^^^^fSS^ #' ^••Wjoi'îk prcfenc,non feulcaicin les Doyen- 
'SlawhdSéttii ^ Abbayes , mais les Evéchez 

- tiabiifivemetfal- ^ ArchcvÀrhez peuvent eftre chargez de 
■W tt cstcw^, penfion aux cas cy-dcrtits rapportez ; les Cu- 
..JFJ"*»***"», res mêmes n'en ont pas elle exemptes: les 
■iS*jr'!r Bénéfices Curez w«m 

1« màmt Awhenr f'P*"' » «Auis condamnez de pa^ , ou an 
■■bietf4np. tefnsde ce faire, à remettre le Bénéfice au 
■■ifttBblj- Refignanc , ce ooi s'cd auilî pratiqué & in- 
Wi dw Pot^ vioUbicmentoHèrvé.non tant pour approu- 
%n de* E^J^ ^ ^ pcnfions conftimées fur ces Bénéfices 
'TatcdMlLt. Ao- charge d'ame , que pour punir lapcr- 
.' ^^ Ç', fidie & ingratitude de ceux qui trompent 
■U'xillSl R^fignani 8e bienfadteurs. 8e tnâaâîfdèM 
' mm» ffmlîgiiiT ^ envers ceux qui la lent ont gacdde. 
t/Sm fw Arche* Maître Glande Picquet Prêtre Coté fnr Beîre 
•feh«pl»éefce«, ayant cCnis appel cornire d'Abus de la crca- 
•eî^cc* tion d'une penfion de huit ccus & tiers de la- 
'^"gf <fji^^X ''"'^ ^^'^ ' Maître Odot Salbrouhot 

, «sjaacabreluiMot ^^P<^^"><ic"^^"dcur en adjudication de 
* J^J«*«»b«fi»e». la fijfdite penfion , la Cour de Parlement de 
cSîTjJl^* Dijon par Arreft du premier d'Avril mSj. 

" moSkcHc P**" "8"** * *PP'^ comme d'Abus 
> *du Cq pnles hors de Coor 8e de procès , 8e 
«.Maiicc- pour cei raines caufès condamna Picquet à 
Ji'obfwe payer la penfion fufdice & à continuer i l'a- 
cSmU'cs '"^^"'^ timlaite 8e poflèllènr 

I ibfedc ladite Cure de Bcirc. 
^^iSitCnt Le Parlement de Touloufe quant k ces 
Koefice* fim Eglifes Parrochialcs s'eft arrêté à ladefini- 
l^fc^ S U Concile de TienteAj: 14. ii»«/»r. 

Coiw. LoBct Ut*. I } . qui delènd oTtnpoîêr tocnne 

*n»F, (Mm?.,, j pendan fur les Bcncficcs Curez Se Eglifes 
Ciirialcs , (1 elles ne font de cent ducats de 
«Mi^Mp» ci^njiam revenu , toutes charges de décimes preala- 
rtkBtrltfùn.,., iM- '''^rn^'" a'Iwa'tes, ce qiu elt fondeen gran- 
«*m|Mm» m qui- de raifon & équité , & devroit «Ihe fiiivi fie 
^ St *^ "** "^^"^^"^ partout , félon la détermination du 
mL^' » car il eil cettain que ^r«Mffr dm» 

rxc»^ fM/ir#m, Mafifr imfcV «rr» tàUn « Mfjkffr. 

Jottli^al,- de d^Hal. deiif tjii'u veto c»U», 8. de for- 
tui ^ frtetfifrii. te qu'argumentant d< M4trim»h CMrnMi Ad 
'^V"'''^'';' peut dire, qqe tant plus les 
"têttii "i"" don BciK'i:* (ont amples » plus le 




Pcn/îooi oc 
4«Teac coafli 



t^ij.iftu. trouve-il de pcrfonncs de mérite 8e de fça- 
amtf. voir qui fe prefentent pour le delTetvir ( com- 
me au co nnauie fr»p$tr tenuitatrm rtiituum 
^ HBH fiç i JUt l 'pliftrimUtif ^urij i f m/m ht. 



hnnnir , fifuneiklit ÈeeltfSâ tuer fat U» Ba^ 

fMi Httaiihm t^undaret. De laquelle raifon (è adca • oeoe- 
fen Oldiade m fou C*»feil t6o. quoy qu'eu ^■"*''« «'«'• dn 
jm. fiU«: & a.nfi . coinme importe g^an- L'«™;.t.VcS 
dementque les Cures foie« delTei vies pat confiiiutew de 
per(bNnescapid>les,rwnySir«r/4rrrMwr, rr^i. ion ceuipt n'en 
m<': .imm.i) iifn. elles devtoienteilre exemptes no» 
de ce s peu fions , du moins quant à celles qui [,,41^41;!! ^ 
font de (i petit revenu , qu'à peine peuvent j^it 
cil I , ! chirgea prélevées «àl'entre^ eft reccà à Uuc 

icncmcm au poiiivu. ^.-^ redoireielleipen- 

Or 11 on ne les a todt à Aiit rejetices en Ma,«- 
cette forte de •cnefioet , ony a du moins ap- '"'^^f itc^Ç.^ 
porté quelquM reftfiffions : Premièrement, 1 Tcut n'a 
il y a eu des Arrefts , par lefqucls il a cflé de- v/^^"*' Pf* 
fendu aux Curez de fe défaite de leurs Co- Tm 
res à refcrve de penfion , fi ce i/eft en m èt Bcr«fi^, 
maladie , telle qu'ils fullirnt empêche/ \ l*a- o^.fitjuu Ffnly'- 
vcnir de pouvoir faire les fonctions Curia- ifxrMmiUnkiuic- 
les , 8e vacquec àl'adminiftration des Sacre- 

TJ^J^^ vingcans de reûdcnce J.^f.^.jrcnïï 
aébdle «afillàs Cotes, fenr&ifiimitëoami-. Pa„s<iom pmce- 

rrccaufe légitime les ncce0iiftt de tefigncr, de ente bonne ce 
& qu'en l'un & l'autre deCHln m, ib ne S''- '^o't 
pourroientie&rver que le det. de, firuir^. fuliZ::^ 
luppose encore que le rcftat , toutes charges il y j Abu». Tout- 
faites, pàt valoir trois cens livres. Ainfiju- iHt,il.iiH fj Com« 
gc par Arreft du Confeil d'Eftat Ju u. De- [i:-"" rf^ 
cembce><49 contre les Curez de i'Archc- t^^Vz iJTclé: 
véchédeSourdeaux/àlapourfuitede l'Ar- m m t,u au lu^t 
chcvc'que j & par autre Arreft du privé Con- pc . (;6i cttccs 
feildu 18. Septembre 164}. contre les Cu- " ' i s Currr.rap- 
itzdoDtoceiede Noyon Tomt x.àtt Mit» 1, V ' ' 
ntrtt& mtmtircs dMCtergt ti$t. àtt Ctntt^ A^ iuncct ôoot 
KuMritt lè" FortiMu cmgrutt : D'ailleurs à 'ou y u teneur, 
litoffdde^taiciioes Curez , on a diftin- , ( ^T»>' 
goé cehiyqweAoitpourvii Per phittmA'uvcc ^e"<l ^""'lu- 
eelnyqui avou droit par leiignation M fa. Roy . f,i,*^,„h,b-- 
i;3r,-m .tm ex c^ii/JU per//,ui.itionir. Car quant lions & dcfn.fcj 1 
au pour vû par mort, n'ayant tien promis, tous Chanoines &r 
on a crill qu'on ne luy pouvoir objetter ny ^'■"S" 
dol , nyperfidie , vàquUnavoitpasdrott4 „b!.snui ui^L. 
Refytnmte;mmÀC»it<u»rt , par une colla- rontJcs Cuic'Î.Hc 
tion Canonique 5c legitime,exempiedetoui retenir p.-i ilun fur 
foapçon de hraude, d'où il s'enluivoit que <]"<:l- 
foQ^dte « poBvoiteftteobligé à U c?«- ^^j; ' ol^ 
tmiiation de l.i penfion iny de fon cher, par- q„'i revenir mil 
ce qu'il ne l'avoit pas conlTiituée ,njr du chef ne pourra retenit 
du Refienitaire dernier poUèflèof , parce i'X nipuKt aucu- 
qu'il ne tcnoii tien de luy } mais du Colla- ^"fT.,^ 

' , ,, ' j-#t«j- une Cure IccUlir- 

reur , lequel luy ayant confère te Benence ic ou régulière, 
Curial ,pMrè & Ifitrè , il le devoir polTedcr t i il r.c I jit dcf- 
avec la même ftanchtfe «clibertc.C'eft pour- ' ""^ aciueiierDo-c 
quoy les Patkmen, pour la plûprt ontdé. f.r^acrde'X'^ 



charge' le pourvu par mort d'un Bénéfice Cu- ans , laijuclle pen- 
te de la penfion , à laquelle il cftoit affeâé, Hon ne pourra ex- 
mêmes que eeluy de Paiis s «e|ettd les fiuts ■= ^'^-^ 
d'ufance 8c porteffion contraire tomme AbU- 'IZZi'!" 
five , dont Maître Julien Brodcau rapporte „ 

Juelciucs Arrefts en fcs \iitcs furies Àrrcfts liert , qu'jii cai 

c Moiîfieur Lolict UtterA P , teum.iO. S"''' Ti. 
Q'iantàceuxqniontdroitpatfeflgnation "T"'"» 
tu fjvorcin du prciinet Rclignataire , d autant re»cnii, fani y 

qu'ils reprefcntent leur autheur , & qu'on compiendte Uci- 

peut par cr niovcn leur oppofer le même dol f"'^'' ^ f^"' S"'''* 

&mauvaifc foy , qu'on eut pù objetter au Ij- P» 

. ét- * t i f •!/• niinuec pjr aacu- 

premier conftituant de la penfion, us font nr cnn»cnrion, ny 

obligez de payer ou remertre le Bénéfice ; (olj quelque pre- 

aurrenentiln'y amoittienfiaiséquedefai- c^^'^ -Tequ r^ «c 
te paffirte tafic. «n 4'an..e.».i... «fil. ^'^^ 
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Traité de l'Abus, 



au'ayaiic charge d'amcs n'a pu leur cllrc rc- 
ngne que fiib ontrt ftn^tnitt puifquc c'ed 
une ( liargc rcellc , une cfpccc tic fcrviuidc, 
une Itypoihcqtic fui les fruits , qui puiVc avec 
la choie tiinepteftation d'alimcns fi favoia- 
blc privilégiée t qu'elle lîiit le fuccellèui 
par rcfignattoii't, comme U penfion ftlimen- 

tairf n.i-.fu ..'.ï qwf um^uffiieet^oTts cjhs tjiti 
«itmtnt,! piBinijtt, fut cc même le Fifc, lib. i. 
de atim. C cil'. uù il elt dic , «Itmcttm 



«Me, ft ce <l'en<l^ha(WrlMilMonjsoatroiité^ 

nonobltint coûtes ilgnaiaircs. C'cll pourquov pour obvier nux 
fjâions eoMc le fraudes, Ou a jugé ncccllairc , tu cditimpO' 
Î^STcnir #^<»'0Wig« l" Re6.nataires à la penlîon 
netae pcifoonn ^ prenaoc contre rax In mêmes concluuons 
bttnfjott. Er au qu'oii etit prifes contre leur aorhenc médiat 
CM 911e le Tiiu ou inimcdiat , attendu q.ie le Bénéfice , quoy 
«Me 4'aae CUtc 
fufe aMlîoo au 
ficjodieeda pie- 
lèiic RcgIcm.Tt, 
oijoanc qu'elle 
icnewtii t.iraii 
te.$t impettjblc. 
fait |»arcillcs in 
AilJtioas tt Ar- 
fblfcc(éus Ici mé 
mcspciaei dcpto 
Bieitic it (oM.-.ùf 

un bcncficc <le , , , - , _ , , 

ccnain: valent à dtberi,lifet l'onMad tijcui» devtr.ennt ,ctm 

CMMniâdc fajrer à ifuelitrr fntctffcre préfleniur. C'cll pour- 

râcndSc UDC pen- qjoy l'ubligation du premier coiiftitu.mt Je 

la pcnGon^ paflc a foirllieiî^iutaitc par la 

co PulemcK nîion h \oy tum ^ncihtt , C»J. ^ rtr. 

le Ift lofai i<tf4. per/nutM, ft f>:cMnd impcLm ptaciti j}ipii!.it:o 

Juùjeiîa tj'I ; fuccrjjtres ejtu , cum cfuo £Oi/:ra- 

Il itm hthmni, convenir e non prohiberis. 

Toutefois RtfymuMrUt Jttfijjiuu»^ 

ri) , tes Arrefb du Parlement de Paris les ont 

dt-'ch.iigtz lie 1.1 pcnfîou imposée fur Iknch- 
ces Curiatix en deux cas ; le premier , s'il ne 
leiuteftoit pas dequoy vivre après la Pcn- 
fion payée & le s i.h.u^fs acquitéej ; c.ir cela 
eftant, il a clic jugé qu ils n'tlloicuc pas Illi- 
- iMWm exempts du pyemcnt de la penfion, 
nuisencote de la cooclufion fubfidiaite /«/- 
. ' v/U mmt etddt • l'antre quand le Bénéfice refi- 
giu'à penfion, avùii pafié pai' 1; s 11. lins de 
pluûcurs autres Relignataircs , auxquels la 
petlfîon n'avpit point cilé demandée, de for- 
te que le dernier polTclTcur par refignation 
avoir eu fu)et, aum bien quefon auihcur, de 
l'ignorer ; en cc cas on a erg qu'il cftoit julie 
de. l'en dc^hargcr , ou du moins de l'admet- 
tre à' demander la redoâion d'uir charge, 
laquelle il nvoit pu probabltircnt ignorer ; 
5c de laquelle citant informé , il n'eût pas 
▼OuKi jKut-edre ncccptci une rcHgnatlon fi 
, ■ onercufe. Miiitre Julien Dtodeau rappoitc 

' des Arreftscn l'un & l'autre de ces deux cas 
^ r.ux ArreAs de Monfienr LoUec littnd^t 
, nuT/i.fo.': [. . 

_ i ' Quant M Parlement de Boargongne on y 
■ obfervc q ic !e Rcfignataire d'un Bénéfice 

- ' Cure rctenia fenjia/te dl condamne de la 

' ^jer fans en pouvoir demander la redudion, 
;«pout,)e regard du fuccdTeux de celuy qui 
a conftîtné la j>cn (Ion en Cour de Rome , on 
■ ' fait ililliiidion du pourvu par mort , \- J:i 
< - • pourvu par refignation i & derechef en ce 
'• • ' que concerne le pourvû ptr tHtmm , on te-' 
-j . eariic il c'.itn Ir Rcfcric de R on:f coiHfnmt 
,■ • rhonu)lug.uion de la pcniion , la cUulc 

^n»f(Mf»qne fucctjforet . y cft inférée oa non : 
fi elle ^ trouve , ledit Patlcmeotf qnoyque 
le Benemè Toit Cnré, condamne tout les lue* 
cclfeurs , Je mcmcmcnt ccluy qui a cû fts 
.'-'i ^ provilions par mort , à continuer la penlîon. 
\: - Udinù Chaumonet Prêtre Cur^ de Balon 

'j .' V'îc *y*''ï refit^nc fa Cirrc i Fiançois Gri7r>r. r.'- 



aprcs deccda, de forte que l^dllre 

n^aa Piîuc ftjt pourvû de rftte Ci:rr de Ba- 
ie a , consn;e vacante par la mort de Gazon 
dernier polfellcur i après la ptilê de podcC- 
lion, Bruneau nouvcUcmcntpQUrv&,A«r 
tim HefigHotéirij fat conveno par Cnawno^ 
net pour \c p.;\ rmrn: de f.\ poifion ,' ilfe dé- 
fend, & dit, qu il cil pourvu par mort , qu'il 
n'a pas droit de Gazou « qui avoit pronw BC 
& conftitué la penlîon , maisde l'Ordinaire : 
Néanmoins fur ce que Chaumouct lejuontra 
que fou Rcfcii! obligeoit , quofcHmqut fm~ 
{€^oru , ôc que l'ctTei de cetre canfe ./ qqi 
comme tcellie 'aH^oît les fiuitsj^paUok à 
tous ceux qui Ifs pcrcevoicnt pariracftd'Au- 
dunce publique du Jcudy 1 ^.Oâobre ilSj/, 
Bruneau qaoj qoe foun&'per dcccjfum du 
Rclignatajte ,e^^)fi0olè(qpencc de h fufdite 
claulCjfutcondàiimède payer la pcnfion à 
Chaumonet ,s'il u'aimoit mieux luy n.iiict- 
tre le Bénéfice : Bcuncau s'cHanc pourvu par 
Requefte Civile contre cet Arreft , Se appcUé 
incidemment comme d'Abus de l\ \!:nnici) 
du Refctit d'homologation de lafulJite peu- 
fion.cn cc vjui eftoit de ladire claufe.pai autre " 
Arxeft du la. Mats 1 il fut dit , que fans 
s'arrêter à l'appel comme d'Abus , & fîur«nc 
droit en l'inlSancc de Requcfle Civile , le 
premier Aircft tiondroit. Le même fut en«> 
coresjugc pat autre Aircd dudit Patlemenc 
de Dijon du ]cudy dernier Aviil 1642. eunc 
Jaquinot & Regnaudot , pout une pciiiloix 
cojiilitucc fur la Cure de Sclougey au piofit 
dudit Jaquinot } encore parautic Arreft du. 
Icudy i9.Jutllct i£49.donnéentrele Coréde ' 
M.'.rtigii.it en BrclTc pourvu r-r (>('•.■ .-.'/ liu 
Rcli^nataire, appcibiu coii.iiiL- d'Abus de la 
claule du Refcrit , conlliiutif de la ptullo» ■ 
portant qu'elle pallècoil *d ^Mo/cumaMt fite- 
cejforej , & encore appellant de la fcnteiice . 
du Lieutenant au W lill.ij^r Je Brcllc , conte- ' 
lunc condamnation dci payer à Maùrc Uu- ' 
euesDniet ,1apenlîcîn'qu'il s'eftoittefervée 
uir ladite Cure : la Cour quant \ l'appel com- 
me d'Abus , de l'cxccution de la clauTe^ fuf- 
ditc, mit les parties hors de Go^f 4**^ 
^ l'appel (împle , oidonna qufrte dont cAoit 
appel , forttrolt effîrt par protââcm, & au 
principal, que k"^ I .utics feroient oiijrei fuc 
la reduâiou de la pcniion. i-* V; 

Que fi dans le R^^t de Roine la dnfl^ 
fufdite .td ejHofiibtt futcejfjrc . ne fc trouve 
iuiacCjCn cc ca&lc fuccellctu du Rellgnatai- 
t e, poiu vù per Mturu d'une Cure, eft exempt 
de la penfion» comme il cH jugé pat Atreft 
du ineme Parlement du Jcudy 10. Mars i<>} }. 
a l j-rcfii il'iiti nommé Cordicr : & quant au 
Rciignaiairc de ccluy qui a condiiué U pen- 
fion, s'il eft qneftion d'un Bénéfice Ciiré*roi| 
in -c LMidir Pailcir.nit qu'il n'eft pas tenu prc- 
cisemcni de payer ou quitter , niais qu'il 
peut denmulecyqii* U penfion folt. leduùff 
ad Itgit'mmt» nwÀiftH. ;iii^Sfc*iA^» 
Que s'il s'agit d'an BèneRéfVVcStelu 
faut que le Refignataite i.ed.it , .,;(.' ,'. !'; .«/■, 
nonobilant qu'il y ait eu Edii au mois de 
Noyembce itf j7. wifiè grand Confcilt 
par lequel tomes penfions pour l'avenir ont 



fatctCMiMi 



'^arr«^f////<'vr ,admirc & reccuc en Cour de j eâ^ieduites autiets; Car il n'a point eftéve- 
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- -ttu fnfimn tnfi- l8. Il y a cks Bcncficcî comme font ctr- 
*c^t'^!ih^',7J: Pricutcz Ac rOcarc de faint Auguftin, 
Amt»fm. gui p.ir leur preniicf infliciit cftoiem Bene- 

ncti (impies , & la charge des amcs y ayant 
eftc ex fûjl f^U" annexée , ils font par ce 
moyen devenus Pricurez Ciucz : C'cft poiir- 
quoy l'on dem.inde , fi au regard de la pen- 
lion conflituc'c fur icciix , il les convient te- 
piiter ou pour Denefîccs fimples.ou pour Bé- 
néfices mixtes; Jk il a eftc juge qu'ils dé- 
voient plutôt tenir du fimpli que du com- 
pose, & par ainli que les Rcfignataires dé- 
voient la fivfJitc pcnfion s fous ce tcmpera- 
ment) néanmoins , que le pourvu pt>- ehnwn 
pouvoît laf faire réduire , K le Refignataire 
au contraire eftoit oWigé de la payer , ou 
remettre le lîentfice , Btodeau fur les ArrcAs 
de Moufieur Loiict litttrA P, num. 
tfSi ftojiofmnt ' Il en eil de nuincs de tous les autres De- 
Jm»,i»HT ffi- ncfices lîmpics cluigc/. de pcnfions , Robert 
gSmtm&rifi^»- rer.)udu.Lb. \ .cap.-/ SatU fin, G\v^ide pen- 
TZl'::::/^fi'f-^'^'P-^'^- Fbmin. 6. ^-^.y/.x. de 

«•"Ml qm tmftnft Le Panormc fur le Chapitre, de multM ex- 
ftfnvMimt & fui, tirpaad^, i. (jkivero, de pr^bend. fait la di- 
««rrWù<m/W«/ jçj Bénéfices fimplement Curez, 

litvr [ilwi Mut " ^^'^^ ^""^ elqucls la charge d amcs le trou- 
ktatficv tcitrt. m vc anilcxcc, foicnt Priciucz , ou Eglifes Col- 
tdàtm pirfidit. Htc Icgialcs : & parcc que le Pape Grégoire X. 
>« «,„«rm GW- ComilU lererxh LHduneufi en confir- 

Us. lunrdmo fm» i n» i j ri * i 

tm,f,4^n»ie- ^""^^ précèdent du Pape Alcxau- 

fu. dtc 1 1 I. avoit ordonné ut ad Parechialem 
ugirtt rifipttua. Eccle/i.tm fromotus , m ea pcrfor aliter rejt- 
ftraffitlm*. dere lenerttur : cr tntra.mnum à ftbi comniijfi 
mm mtrrfofitam refiminù tempore numerandum, le faceret ad 
foSmi filtre fm Jaierdttium prtmevtri , c/ip. licet Cantn. de 
fuuMitltft dt ht Elecl. in 6. le Pape Boniface VIII. confide- 
•ç^D «TMo sg». rant que les Eclifcs Collégiales aufqucllcs 
^•'^'"^" f'tfl quelques C»Ks font Annexées , portent des 
X«5« &ftuffim*. "C"fnccs en titres de dignitcz cap. extirpa». 
fa . m/! frmi adftt ^ » tjiii^vero, de prtbcfid. & quc "Bettefi- 
i»d»miftmt Videz ci* cum dif r/itaie diverfa fitnt ah Eccleftù 

p«n dam fon Rc^ eunclis de'^Elell. par cette raifon il refont, in 
cùril i'Knt&t, cap. (tjtutum de Eltcl. in 6. que le Décret 
Hvr. yiit.%, fufJit du Pape Grégoire X faifani mention 
de Ecclefiii Parochialibfu , non dtbebat ad 
CeSe^iatM extetidi , licet Parochialet ejftnt, 
cum pœnalitt ftriHè Jint interpretandu, cap. tn 
pce»is de réf. jur. 
f^m^rtur- 19. Lcs Bcnefices qui font à la nomina- 
'Vf'/MÂ.it', f'O" «lu Boy> & q"i fon' dcfondation fie do- 
ution Royale , ne peuvent cftrc chargez de 
penfionquepar le confcntcmcnc & pcrmif- 
<l fi flffl»ifWtt»ip "«^"du Roy.fi dont il faut qu'il apparoilfe 




làtfht jifijlttidi tre Mcffirc Philippes de Lcnoncoutt , qui en 
tmfen fi, Régis faerit refignani la fufditc Abbaye en i jôi. à ccluy 
^"'""'■flfM'- rappell.-nt avoit droii par refi-na- 

ftmff*a:i ftlvtrit, t'O" 1 s t"Oit rclcrvc u;ie penlion lans qu il 
orrki «aMa»«i4Mv4 appntût que le Roy eut prêté cnnfentement 
fdfm féàmit , dt \ création de ladite penfion , fmon par l'c- 
'•■^"^ *î/" > *^ noncé qu'en faifoient les lettres de Rome, 
t»!r'^ÛvmLi'^' contenant homologation d'iccllc ; car l'ap- 
ttfieUctdnt ,H» tx pdUntU difputoii par cette confidcration, 
fUuitit ftnaiHt fa qu'il avoit dù apparoir du confcntcment du 
tptnfit frilm l^oy , amrcmcni que par le fimple nartc du 
Tome y, ' 



Refcrit obtenu par tierces perfonnes. Maître 
René Chopin polit, lib. j. cap,x.»Mvt. ij. 
fait mention du fufdit procez , & de l'Arreft 
qui intervint : & en ce même endroit il c'ta- 
blit cette maxime pour conftantc dans le 
Royaume, 'Be/icfii.$a Regij P atron.it m , ttnr.ui 
ptnfiane gravart non pefe , nift Rege patron» 
adilipHlante. 

Et Maître Charles du Moulin fur la règle 
de public, num.iîo. obfcrvc que, ttfialiui m 
cre.itioiie perfenalts , (S" t emparant penfiontf, 
confenfiu Pairom non retjHiratur , tamen alitid 
ejfe in BenefictU jpecLmtibm ad nomi>,aiionem 
Regù, ijui.t abujiva ejt in tis penjio , fine eon- 
fenjH Regts exprijfa crcata , & ab extcutione 
Refiriptt pojjunt tant Procurater Certeralù, 
tjuant ipfe RffigHAtarim upptU^rc vetut ab 
ahiifu, or ita notarié pr.%(licatur.\y\i:tca% Co- 
varruvias , pr,^[li(arunt ^ifâ/l. cap. 1 3. dit que 
le mcnie t'obfet vc en Efp.igiic , non aAmitti- 
tur apnd Hiifanot conn.iutio ptr.Jîonu in bù 
tjMa pertinent ad jtu patronaim A<t;<Mm , mfi 
tpfiué Hr fis confenftf aceefferit. 

L'on içait qu'es Bénéfices Conlîftoriaux, 
dont le Roy d'Efpagne ptetcnd avoir la no- 
mination, il a actouiumc de tcfer ver de grof- 
fcs pcnfions pour en gratifier qui il luy plait, 
&c que le Cardinal qui prefente la Ccdulle 
Conlitloriale, y inicre la claufe Jupplicatur 
pro expeditioue , cum refervatiene penfionit 
annut , in favorem notninanda perfana , com- 
me le remarque Garfias de Renef. \. pAn. j. 
& Flamin. Paiilius de Refignat. Itb. 6. <jn. 1. 
num. 39. 

En France comme les Bénéfices , qui au- 
paravant elloient cledifs , font ila nomina- 
tion du Roy , & s'appellent à ce fujet Con- 
filloriaux , parce que la fufditc Nomination 
du Roy fc prcconifc en plein Confiiloire , fie 
la grâce s'accorde le plus fouvcnt au même 
Confiftoite : e toutes permutations, créa- 
tions de pcnfions , collations & refervcs fai- 
tes furlcldiu Bénéfices Confiftoriaux fans le 
confentcment du Roy font declatces abufi- 
ves, fur l'appel qualifié comme d'Abusqa'en 
efmet Monficur le Procureur General ; car 
les Règles de Chancellerie Apoftolique ne 
comprennent point les Bénéfices dependans 
de la Nomination du Roy : comme le Roy 
Louys X 1. le donna à entendre pat fon Or- 
donnance de l'an 1474. publiée & enrcgi- 
ftréc au Parlement de Paris , comme de mi- 
mes és Bénéfices coUatifs qui font à la plei- 
ne difpofition du Roy, cejfat fifntnotitm Pon- 
tificum poteflas : car ils font Regia jurifdi- 
ilionu , five ia pttiiario , five in pojfefforio. 
On les tient plutôt pour Bcnefices feculiers 
qu'Ecclefiartiqucs , ladciogation au droit de 
Patronage en iceux eft déclarée abufive; & 
la provilion'du Pape fans le confcntement du 
R.ov,funditui nuUa & abujiva e{i, ex deftiln 
poteitatii : En telle forte que le pourvii en 
Cour de Rome (prtto Rege, ne fc peut préva- 
loir en aucune façon de la règle de triennali^ 

?|ui ne peut mettre à couvert celuy qui c(l 
ans tiitc valable ou du moins coloré , & 
ainfi la nullité d'une telle provifion cftant 
apparente , l'Abus s'enfuit ; par le moyen du- 
quel tout ce qui a efté fait eft révoqué te 
aunullé. Del^ l'on infère que fi le Pape 
• V >^ avoii 

J. • • ■' 



Ciiopvnut dt Çmt, 
ftlit. tAi . 1 c»f. t, 
a;ï»j. 1 1 .PaAiK de 
RciKfJ(ir.}.<iM». 
«»».'. 4. 

Ou tient poac 
niiximc au Patais 
(^iic lao( plaçât da 
Koy on ne peut 
poiuict^cc de pen« 
fîon far le» B.ne- 
ficet clcâifi <}ui 
(ont a la nomina- 
iion du Roy. 
Tiiuinct Uitn P, 
memlirt (-o. 



£■ £9<f»r U mmin 
à* ft*fi9ft fuf Btf»/if,t 



"itfM'iiim» 4m Kff. 



r Par la difpofi- 
Hon.& iifancc de 
notre dcoit ïr^n- 
yor» , on ne peut 
cbargrt d'aucune 
pcution annuelle 
Ici Bcnrlîcei ele- 
difs , tin% le con- 
gé & la pcimiflion 
du Roy leur pa- 
croQ, cncor que le 
droit Canon en 
difpofe 



/in- £<m. 
ficti ^«^4- 
li/t iis'i 



d'une an. 
rre façô. 
Toutncf 



K,,. Ittirt A, 

Pcnnon ctcce (ut 
un Bc Office non 
Cure', cflant de U 
collacioii du Roy, 
Tant le confentc- 
ment de r.i Mi)e- 
Aé, cncor qu'elle 
foie bomoloçiira 
en Cour de Rome, 
cfl abuÊTc. Com- 
me il a edé 
lett. Juillet wif. 
Cominciuaire fur 
lu Libtnn de /'f- 
glif» Cdllieane d» 
eiihcMtSrttt. fOk 



Gc 



154 ' Traité de l'Abus , 



fur •» Klytfitt iift 



f Le eonffKte- 
tuent donne pir le 
pjtron bi(]oc foit 
à U cieaiinn delà 

Îi.oûoiibrnfficicl- 
c , o;i bien jIîb 
«Ju'clle Jit liïu, 
peut attirer eo 
pliifiinitt imnie. 
tc<. La prcrnirr- 
dcfljij dj Con- 
çut dj.-, on poâion 
pti»éc fjite emie 
le TicnUire , & le 
rcfigiufiiie fuiui. 
Li t. par \ 'iù.c de 
nojMin.ition , ou 
prelcntjtiun au 
Bcncficf . Li ). 
«jujnd le P.urt>n 
pj(L pont crt ef 
tct aTjni l'expe- 
diiion de U (ignj- 
curc , une procure 
dccUtaiiTi; de (t 
Volonté J & li 4. 
lorr<]u'jptéi l'cï 
pedition de I.1 lîg- 
njtuicil tjiifîc, ac 
«ient pour igtta- 
ble \i pcnfîon dcjj 
eoBilicuée. Tout- 
net, lttittT,tum- 
fcv 80. 

Il a efté jugé 
qu'un Bem ficc lu- 
jct au p'iionagc 
alietiutif, & tonw 
bint au jour du 
Patron laî.jue , la 
pcnfiû étoit étein- 
te pir ic di-cezdu 
ReCgnaiaitf. Le 
Patron laïque etn- 
pcrhatit que le 
bénéfice ^i to<ti 
be à Ton tour foii 
charge de pcnfîon, 
& le droit , ou le 
privilège duPattû 
ïai'que ne fe coin 
muniquc point au 
Patron Ecclcfii 
/lique. Tm. 1. du 

tn.Uvrf l.ehtp.4%. 
fur la fin. 
On peut créer 
une prnfion fur un 
B-iK-fice depenJât 
d'un pirrolt £c- 
«ji-fiiriii'|ue Tant 
ion conreniemcnt 
Tonrn.-t ,lniTi f, 
»ftr»rt 8t. 

lu rretiim fen- 

fittli À Vdf» f»i>i 

nm\ ttqunitHr tan 



avoir admis une pcrfton fur les BcneRces de 
U fufditc qiulittf, fans que le Roy y eut cou - 
Çémjiquc l'Abus recoic Cormcl & indubita- 
ble. 

10. La pcnfion ne peut auflï eftrc con- 
ftituéc fur un Btncficc en paironagc I.1 c , fi 
le Patron n'y confenr ou que U claafe foit 
apposée au Referit : Si umen Pat>oni ccn- 
ftnfiis acccAat. Molin. de tn/irmi/ , nuvt. 48. 
Aurromenc il y auroit Abus en l'cxccution Se 
homologation du Rcfcrit , fa Sainteté ne 
pouvant prcjudicicr au droit du tiers , q ii c(i 
roùjoutsfotis-fntcndu, & tacitement refer- 
vc, en tous Rcfcriis émanez de puiiTance 
Souveraine : / Joint à ccl.i la faveur des Pa- 
rrons qui ont fait du bien à TEglifc 8c qui 
mciitcnt d'tftrc conlcrvez en leurs privilè- 
ges ,8f aux droits qu'ils fe font acquis en 
qualité de Pjtron: & Dotatcuis, afinquc leur 
zclc& pifté , & de ceux qUi les vondroicnt 
imiter , fuient excitez à faire du bien aux 
Egliles Ce qui a lieu a.ilTi en Efpagnc, quant 
aux Patrons lit'qucSjCar 1.1 loy 11 jir.f lib.\, 
rrcoptUt. défend dcchirgcr les Bénéfices de 
patrona(>e laïc , d'aucune penfton fans le 
confentcmcnt du Patron : ce qui donne fu- 
jct à Gonzales td rtf^. de rntufibut & aiierna- 
tivAfUjf. I. & autres DoÛcurs Efpa- 
gnolsdcdire .que par coutume générale de 
toutes les Provinces d'Efp.igne tn Bmeficiit 
PAtrormtM' Rc^r ,ajtt Utct , nec ptrmmmtii- 
ne/, nec reft^nutitriti, nec ptnJiontSAimitiun- 
tur, infcio Ti^f "Ut pAtronii. 

Mais à l'égard des Patrons EccUfiafti- 
qtJcs le Pape peut par puilfance approuver la 
penfîon condituée fur les Bénéfices de leur 
patronage fans leur confcntemcm : Car ou- 
tre que la penfton ne ptc)udicx point à leur 
droit de nomination & prcfentation j enco- 
re ell-il à remarquer , qite fi fa Sainteté peut 
en conférant le Bénéfice déroger cxprcfsé- 
ment à leur droit Je prefciuation , elle peut 
tp]lrou^'cr la penlioii conllitucc.W vii-un, lut 
les fruits des Bénéfices de leur patronage ; 
C>u ftnm plm tictt , débet licert tjuod mtnui 
rjfgvttif. reg.'nrts, du A^ioulin, Md Rtv-dtfu- 
bllc, num.iho. Cho^p'm. de polit, lib.f. lit. i. 
num.j f. 

Comme les Bénéfices de fondation Roya- 
le , ne peuvent eftre chargezdc pendons (ans 
la perroiflîon du Roy qui en eft le vray 
Patron. Abbas, in cip.fugf ellum de jur, pa- 
tron, auflj l'aliénation du temporel des Bcuc- 
ficesdépendans du Roy connne Fondateur, 
ne fe peut faite fans le confcntcment & pei- 
mifljon de fa Ma|eAé ou de fcs Officiers j au- 
trement il y a lieu d'appcller comme d'Abus 
de telles aliénations, comme on appelle com- 
me d'Abus dcfdicts penfions conllituccs fans 
l'auihoritc du Roy , ou de Mrflicurs de la 
Cour , les gens du Roy ouys , pour l'intcrcft 
de fa Majefté. Ce fut le fn)ct d'un appel 
comme d'Abus cfmis par Monfieur le Car- 
dinal de Gondy, Abbé de l'Abbaye de f.iint 
Jean des Vignes qui cft ^le fondation Roya- 
le : d'une pctmiflion d'aliéner le temporel de 
la Manfe des fufdits Religieux à eux accor- 
dée par l'Rvéque de Soillons , prétendant le- 
dit heur Cardinal, Que relie pcrmiflîoir étoit 
abiifivc > parce que 1 Abbaye iufditc ne dc> 



pendoit aucunement de l'Evéquc Diocefain : R bcff. tm. B*- 
Quc telle permiflîon n'avoir pû en tout cas "f J- {■"'■fiX' 
élire accordée , fans qu'il apparut du con- • 
lentement de l Abbé , aufli bien que des Rc- ;„ 
W^icux, cap. fi f MM, de reh. Ecclef. Can.prC' eut fMttaMiii fm» 
c*riM I a. fwcy?. 2. Qiic cela même s'obfcr- «#<»;*•/• P**««^ 
voit aux aliénations des biens des Eglifes ''"T^Tt^iu'Â 
exen-iptes & foumilcs nnmediatement au faftoc 
faint Siège , qui font nulles fc abufive» , fi de Bcneficiii £c- 
ellcsfc trouvent faites fans le confentement Ui(ijrt-/i.}. ««.t*. 
du Supérieur. qui eft le Pape G/./ t^ vrr- ^,,^i^5,'J: 
po,pr»pr$<,4e reb. Eiclef. »9n MlitnMnd. Et II ,eraincté , iktf. 
les Bénéfices font de fondation Royale; qu'il />(r»wr,ChjfoiuUs 
convient avoir la pcrnuflion de fa Ma|cfté '» fetOtftrvMimê 
ou de fcs Officiers : furlcfquelles confidcra- l""l''^.f"^&- 
tions le Parlement de Paris par Arrelt d Au- j,a„,i«vr.i>*.iOb 
diancc du j. Février IJ98. du qu'il avoir 
elle mal , nullement ,&: abulî^cment peimis 
Se décrété. 

ji. La Prébende Théologale ne peut s>Ufnfnf.nitn 
eftre chargée de pcnlton fans Abus ; I on "^^'nîû^. 
voit par les ancien» Conciles, que l'ufagecn 
a eftc prefques de tout temps receti en Fran- 
ce. Le pape Alexandre 111. écrivant à l'Ar- 
chevêque de Lyon , luy marque bien parti- 
culicreiiient que IcsEglifcsdc Ftancc avotent 
deftiné dctout temps une PrcbcnJc au Théo- 
logal Se au Maître d'Ecole : car après avoir 
fait mention qu'és Eglifes de Laon & Tour- 
nay , il y avoit des Bénéfices affeâez à cet 
alage i il ajoûtc,y7rMr ptrmuiet ferè Eccltfi^u 
G»tii( ans* ptti filet \ ce qui montre que cét 
ordre eftoit obfervé par tout le Royaume. •• 

Les Capitulaires de Charlcmagne lib. i. 
cAp.72.Sc pluficurs Conciles de France , en- 
tre autres cetuy de Meauz , Cttn. font 
mcnrion dt' prefljfitr» TbtcU^» ; cfui unie* 
Prejbjfter Schotmilicms dicebdiur , ad differtn- 
n.im alicriut Scholaflici, ijul puertrutn m lit- 
■f>ù hiiroéinitribw trudiendorum , lurAin Ld- 
bebét, Innocentius Cironius nd cap. 2 • <\Hin~ 
té compildi. dtcrttdlium , 7#r, de Refcript. 

• Les Conciles Généraux , comme celuy f,^„o> r f nUt 
de Latran, tenu fous Innocent III. celuy do -f,.i« n». 
Baflc , Si le dernier cccumcnique de Tiente '*'"" 
ompoun-ufoigneulement à ce que la l*re- g ^ " ^ V " 
bendc Théologale demeurât affcaée ï un ^"^^ 
Théologien i-s Eglifes Métropolitaines ,Ca- ^^"^J^ «rZ'ilM 
thedrales Si Collégiales : ce qui a lUc con- ntvtim eat.t.Kc- 
firme par les Ordonnances d'Orléans , art.i, bu)*'. Pr«. ntntf. 
& de Blois, étri.ti. qui defirjident aux Cours S 
louveraines & a tous autres juges d avoir „•„ f,„i, ^f,,^ 
égard aux proviuons qui auroient e(lé expc- f,i,f txtefin Vitd- 
diéesen faveur d'autre que du Théologal. Editjitrd Vm- 

Le Parlement de Diion par Arieft du it. '"I^'"»» ,txcet>i* 
Février 1 j6-. donné entre les Doyen , Cha- j*,,, î,^., ^ 
noincs & Chapitre de l'Eglifc Collégiale de fTMfitrtAtt\m» . w 
fiint Lazare d'Avalon , appellans contre le diliintiia tenim^fiâ 
Syndic de ladite Ville intimé , ordonna que «/P |*?S"*- 
Ics appellans payeraient annuellement U 
Comme de 1 jo. Unes pour élire employée à pt,ntin,m fM-d 
l'cntrctcncment d'un Théologien . qui pré- '"t»mmu «ffin»- 
chcroit S< annonceroit en ladite Ville la pa- ""f"'^- Pa- 
role de Dieu es jours de Dimanches & Fêtes J ^iî^-.! 
folcmnelles , & aux autres jours fcioit troi» U:ie peiifion ne 
fois la (em.iinc Icdlure publique de la fainte pcutétt,- impoiée 
Ecriture , où fcroient tenus & contraints les """^ Prcbeode 
Chanoines d'y affilier car privation de Ict.rs J^u^Kur^a^ 
diftributions , & que la première Prébende bic de b tenir . ae 
qui viendroit àvacquer demeurerait aiTcâéc qui ladciTen, cac 
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il"^eft nectffùic 
incoc chjigé 
plu£curt ciijfgr«, 
coKenuciiuCon 
cile de hiûe , ta 
tiinc de tolUtioi; 
Jeune ijuc telle 
Picbrodc cft iffc 
<.\ée ou Theolo- 
jîicn , te lie pciir 
ritte pcrmutcc a 
Mille <]ti'i un 
Thcologicu. Pj. 
pou dAtii l'un Re. 
«.lieild'Aricltt, <i 

ffifrtwier. On ne 
pcttcttécr de pen 
ftaa fut une Pcc- 
bcndc Thcolo(;a- 
l--, Jucndul] (cfî- 
<lciicc a^acIJc que 
doivcflc Ceux (]ui 
fonc poufvùs de 
icllfi Piebcndcj, 
cilm obligez de 
prccbct te jnnoii- 
«f la parole de 
Dieu chjcuo ^ur 
de Oinunchc, te 
rétcs rolcmncllcs, 
& éi aum» jouii 
comioucr 
deux oa trois Toit 
la fcmainc une U - 
(on publique Je 
l'Ectiiiue liintc 
luiTaot le decict 
du Coacilc de Bi 
ic , fairi de la 
Priginuique San- 
ûton tcoourclléc 
par Ir Co:icn;>ijt, 
& pat fO;,;6ian- 
ce d'Oil.aiik itti- 
cle 8. coi.fijiicc 
parcdie de Bioh , 
vriclcs}}. & 34. 
Biodeau lui Luu.r 
tutn t,mti)».^6. 



& refervcc à nn Théologien de bonne vie, 
doihine ifctudition , f.ins qu'il fut permis à 
l'Evcqne d'Autnn ColUccur ordinaire , deU 
conférer à autre à peine de nullité. 

En cftci le Chapitie de l'Eglife Collégia- 
le de faint AnJoche de Saulicii , ayant con- 
fère la Prébende dcftinée au Théologal , k 
Maître François Popcc , ledit Parlement de 
Dijon , par Al rcft du i6. May 1573. cilla 
les lettres de proviiion , prifc de poircflTton 
dudit Popet, & tout ce qui s'en étoit enfui- 
vi , 8c ordonna que le Canonicac & Prében- 
de vacans , fctoient afleftez à un Doâeur en 
Théologie , qui annonccroit U parole de 
Dieu audit Saulieu. 

Or le fctvicc j erfonel , Se rafllîdiiellc refi- 
dnnce que doivent les Théologaux pour prê- 
cher Se continncc les Icâutcs ordinaires ef- 
quelles i!$ font obligez dans leurs Eglifes, 
ne leur permettent pas de s'en difpenfer , ny 
même d'y fatisfairc par h fubrogation d'un 
autre en leur place -, vcu que 1 mdullrie de 
leur petfonne , & leur mérite particulier a 
donné lieu au choix qui enaeÂcfait : C'cll 
la raifon pour laquelle on les a favorisées de 
plulieurs privilèges , Se entre autres que leurs 
Prébendes ne pouvoieni dire chatgées de 
peniion , &s'il avenoit qu'aucune eut efté 
refcrvée en reltgnant , Se homologuée enfui- 
te en Cour de Rome, le Theolog.il Reiîgp.a- 
taire s'en frroit décharger par le moyeu d un 
appel comiiK d'Abus. 

Le Pailcmeitt de Paris le jugea ainfi par 
Arreft i!u j. May 16^.9. rapporte par Tour- 
net liiter^ f , num. 91. cntic le Chapitre de 
Langres , appellant comme d'Abus , contre 
Maure Nicolas d'Outre, inriroé: la Cour 
ayant déclaré la cre.if ion de lapcniîon fur la 
Théologale nulle &:abu(ivc: il eil vray que 
le même Arrcll contenoit , ce que Tourner 
ne r.ippoite pas ; fçavoir , que le Refigna- 
t.iirercmcttroit purement Se fimplemcnt en- 
tre les manis du Chapitre lafufdite Picben- 
de Thcolûgale pour la conférer au Refign^nt 
Ç\ ledit Relignaraire n'aimoit mieux payer 
200 livres de pcndon audit Rcfignant , ce 
que la Cour ordonna contre les règles ordi- 
naires, pat un tempérament d'équité : L'Au- 
thcur Anonyme, Hiji. Pantif. junfdiil. l^h.i. 
C4p.\ i.Atr.i.Sc Maître ]ulien Brodeau aux 
Arreftsde Monlicur Loiict./irrfrrf P,nMm,^6. 
obfervent cette rcfliidlion au fufdit Arrcd, 
conccniant la Théologale de Langses , Co- 
varruvias prjdic. cjutji. cép. 56. »nm. t.o, ob- 
fer .c que le même fe pratique en Efpagne, 
tn Bcncficns pitirtmomalibiu uut C^nottuan- 
t>Hi,qMiex vfteri inft'iHf» Ecclcpit ,fineoni- 
rt /V/A^iflru & DoiforibuJ conftrrt dekent : 
puis ajoûtc cet Autheur , nuMtjuum fc vidijfe 
tn hoc re»n« pcnJÎQHtm à fummo Pbtttifiee fu. 
f^r hù Bentficus fnifft (onîiitutMn , mfi lui- 

Si le Théologal ne fait les Icâurcs qui luy 
font ordonnées Se les prédications accoutu- 
mées , il encourt la peine portée parle Con- 
cordat &: par la Pragmatique Sanction $.8. 
de Préiitud. Thtattg. Car rien ne peut dif- 
penfer dudit fcrvice ; quand même il feroit 
dumedique du Pape cdp. c:tfn deleQiu, cap.de 
ctier» , cMp.ttd ^uattrit. àetltrxtt ntn refi- 

Tomc I. 



dtnt. Voircsmcmc» , il ne peut pas fubrogec 
un autre en fa place iHvito C/ipituU ; ^mm ij»- 
»frwrfj/î«/ , comme dit la Loy , f)«.i/«4 efi 
dijfere/ttiit , /. intfr .iritf. ff '. Uc falut. Néan- 
moins ini Théologal advcrty de faite fcs le- 
çons Se prédications ;ous peine de la fuuflri- 
dlion de fcs fruits Se diilribuiions , & n'ayant 
pas voulu obéir le Chapitre ayant déclaré la 
peine fur l appel comme d'Abus, du condam- 
, né , les parties par Arreft du Parlement de 
j Paris du 1 1. Dtcembre i6ox. furent mifcs 
hors de Cour. Mais lacoutumace donna lieu 
à l'Arteft. Voyez ce que nous dirons fur ce 
fujet livre 4. chap.4. touchant le pouvoii du 
Chapitre lue le Théologal. 

it. La Prébende Preccptorialc afFeâée 
au Maître li'Ecole qui indt uit la {cunclFe à U 
pieté , &aux bonnes lettres ,ne peut cdre de 
même chargée de penlïon fans Abus. Les 
anciens Peiesdc l'Eglifc eftoient extrême- 
ment foigncux de pourvoir à ce qu'il y eue 
des Ecoles publiques remplies de Précepteurs 
fçavans Se lettrez, pour enfeigner non feule- 
ment les Ecclefiadiques , mais tous autres 
qui auroient dclir de s'avancer en la connoif- 
tauce des fciences : h Les Autheurs de l'Hi- 
iloire Ecclellaltique font memion de ces 
Ecoles, comme Eu(cbc/i^.5. cdp. 10. RufHn. 
ith. j. cap, y. Et l'on voit dans les Livres 
du droit Canon qu'aux principales Eglifes 
Çathcdrales,il y «voit une dignité commife à 
l'intendance des Ecoles , les poui^eus de la> 
quelle , en quelques lieux s'aj^lloient du 
nom de Schoi^iiiui , cap. Itctt de tranjlttt. 
Epifi. en d'autres , ./i/rfjii?ri Schtlanna , cap. 
CHm jipeilol.de hts <ftié jiunt À PraUt. fine 
cenfenfu C<i^;/N/i -, ailleurs, ScloeU Gubcrna- 
lerej , cap. ex parte , de appclUr. Schali^rrha, 
GT>»>/afiétrchâ,Sc autres femblables. Ce qui fc 
vérifie par les addrell'cs des Textes fufdiis , à 
ceux aiifqucls les Papes donnoient par leurs 
Refcrits toutes ces divctfcs dénominations. 
Que Cl dans les Eglifes Cathédrales , il n'y 
avoit point de dignité aifcâéc a cette con- 
duite Si direction des Ecoles , c'eAoit à l'of- 
fice de Chantre d'y tenir la main : Oldrade 
e/j fan Confeil 14$. traiunt des prérogatives 
attribuées à l'office de Chantre de l'Eglifo 
Cathédrale d'Autun , luy donne celle-cy, 
Cantor Eccltfit xy£dutnfis plurei babct pra- 
rtgativoii rauone Canterté fua j nam Succen~ 
t»rem prafentat CapituU , Scholas civitatis 
& ma)«ris parus Dtactfis eorfcrt , Clericos 
ponit in thoro Ecclefi* non Beiitficia;os , Scc. 
Dcfqucls droits le Chantre iouilfoit comme 
luy ayans eflc concédez pat les Evcques 
d'Autun pour honorer cette dignité de leur 
Eglife. » Car régulièrement , la générale in- 
tendance, fupcriorité , & direâion fnr toutes 
les Ecoles du Dioccfe dépend de l'office & 
fonAion des Archevêques Se Evéques. Le 
Pape Eugène 1 1. fous l'Empereur Condan- 
tiusenun Synode tenu à faim Jean de La- 
tran à Rome ( dont la noce qui cft au bas du 
Canon ,de quihu/dam , dift. fy. obferve que 
les Exen^phires font dans la Bibliothèque du 
Vatican ; nbligeoit les Evéques chacun en 
fon Diocefe d'avoir foin dcsEcoles publiques. 
Omfft cura & diltfentià Afag^iHres conHf 

1 tuant J^oclorti qui fiudia , tihtraliutnt]ue 
îf V * aritHpt 



h Or ne peut ttétt 
V pcnijoii fut let 
l'rcbcadct pircc- 
ptuiialct , p.Kc 
i]u\llct requicict 
U'i fcivicc aClucl 
6i pciloott, luivâc 
l'atric. J. di l'Oc- 
•toaoancc d'Or- 
Icaat.coiifiiiiic par 
l'aicie t. del Eaic 
deM.liindc I{79. 
te :'...(iv.U )). de 
t'O.oonlunce de 
Bloii. Biuilcau fur 
Li/uct > •./;r< P, 
imArt 46. PaAot 
de B-'ucf. Itkf, )• 
tH.lh.num. %. 



i L'ufage deiUni- 
irei{ici.a ne fut eo 
France du cnn- 
mcnceniccà caufa 
des longiitf guer- 
res ijui y ((uitiic 
fkivenuës , & 
avoicat (roi.b!^ 
l'ératancica ti or- 
dioairc des Gaa- 
Ici. Si cA et que 
de bien longue an. 
ci£netc il n'y a voit 
Eglile Cathédrale 
en laquelle il n'j 
eût une PrcbcndO 
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affcfl^e pmtr Ir 
faUiic Je ciliiy 
«jui enfcigocso.ç 
Jet lettres urdioiù 
tci , ic oiie autif 
pour celuy qu- 
vactjUMoit à l'cn- 
fcigncmcnt dr li 
Tntologic. Li- 
Premier cftoit »p 
pellé EfcoliJhe.lc 
lecoaH Thcolo- 

f»J. El) q>iet(|U''s 
glifts il n'y eti 
a»oit (ja'an pour 
répirgiic , te en 
<]Uelijue« autre» il 
T en a»oit deux. 
Dii cotnincnce- 
ment CCI places 
cOoieot donoéci à 
de» perfonnapcj 
de mente qii on 
fecbcrchoit par 
honneur ,& fc fen- 
toient le« D.>jri r, 
Chaooincj&Clia. 
pittet bitn ho- 
«lotez quand i!i 
en aroient pour- 
»û ua homme 
fortjMe Mail p. a 
à peu pir un akit 
étrange il atti»a 
quec<tix«{«i Toii- 
loi car entrer t 
eç»gT»de«,^fi)iei't 
cnntiaini avit que 
d'y efhe admit, de 
faire det pielen 
par forme de gta- 
tificat'ô 3HK ciia- 
oornetqui avoient 
le plot de yo'X & 
dacrcditcn Chi 
pitre pour la no- 
miitation. De ect 
Abu» il eft ptf't 
au Concile dr Li 
tian en an atticic 
qui de- 
puil a 
rt>r mit 
rmtt 
pour 
mot aux 
Occ[ctale$ de 
C(ej»oirc I X. mf. 

txtr. PifqiIIi-r fi». 

n, Inr. 9. rhtf. %. 
Charlcmagnc or- 
donna , mt SthtU 
ItgfntÏMm fmmnm 
fiiti, rfatmitmttai 
tmtm, Gr^mmti- 
»tm ftT pitfuU m»' 
jt-t/ltri» Vil Efffit- 
fi» it'eam, hit. 1. 
ttf. ai. Son fuc- 
ceff.ur Ljujti le 
DeboniuKe. Stht- 
ItfmmU ^hs,tif 
num^rti ii(lt(ié lit- 
finwnUt -utl tdt- 
Cmiti vaiMi mfHar 
ximut, Ubr.x.cAf.x. 
Et Concile teno à 
Pari» de fon tcp». 
M/îon fjf M unuf- 
muC^M nStTHm 
[(h4*lltns (tai ti 
dtmCtmàiiê juifft 
fl*'4t, 9c d'effet, 
let Maicrei d'E 
colet cSoicnt du 



PMk.i6. 

l'ti 4 L- 



Mrtiumda^'KÂiA fedhUtdtctdnt. Grégoire I V. 
fotij l'EiripcrciK Lothairc ordonna de même, 
Vt omnei Epifctpt *rits luserjrum in futi 
Ecclfjin d«<:eri fuc-Ant : Il y eut un Concilc 
tenu ï Paris du Pontificat inéme du Pape 
Grégoire IV. pour la rcformacion de l'état 
Se difciplinc de l'Eglife , par lequel entre au- 
tres artii les . il ftit enjoint aux Evcques de 
faire fiîlcr ï chaque Synode Provincial Scho. 
IdiJieej ftt9) : afin que l'allcmblce put elUe 

[lus alVcurt'ment informée de le\ii mérite Se 
uffifancc. S'.holaflkn fiio/ tiàon Co,ifdio[A- 
cUnt ddeffr. Ht fuumjuierj jlu-iium , ctrc* di- 
vinum citliutr, «mpihiij rnanife{}tim fijt. 

Le Concile de Lanan tenu fo is Alexan- 
dre 1 1 1. en I ij^.eap. 1 8. prefcrit , ut M^- 
gifiro tfHi Cltruot Eiclejït, &p.tiipcrci Scho- 
larrs gr.it ts d»ct*t , cempetc»J ulti^utd Btnt~ 
ficium itjfi^netnr , ift40 dêcentù fitbltwtur nt- 
ceffiiM. Ce que le fubfcqucnt Concile de La- 
tran tenu en iiij. fous le P.ij-c Innocent 
II I. voulut cAicobfctvc, non feulement aux 
Eglifcs CatbcJrates , mais encore aux Col- 
légiales , QHéT'Hm ai Id fu fficcrt pajfent fa. 
{uli-iiet , cum rtHtnertu PréhcndaruM , C C-*. 
ratticMHUm, pr» modo rfditmp/i, ctnflitui dt- 
hfat , rap. \. dt rcf tilaril-. it:6. Finalement 
la fcflîon a), du chap. 18. du Concile de 
Trente a pourvu à rciabliflen\eiu des Evo- 
ques & Séminaires Si aux frais & revenus 
necertàircs pour les entretenir en chique Dio- 
ccfc. A l'imitation de qiioy le» Koys de 
France ont eftc foignfux , non feulement de 
donner nn ou deux Précepteurs à leurs Pa- 
ecs pour les tnftruirc és bonnes & faintcs 
Lettres; Se pour les empêcher d'employer le 
temps à autres qu'honnêtes & vertueux exer- 
cices , Ordonnance d'Orléans, arttc. m. 
Mais ils ont aulFi travaillé fcricufement , afin 
que les Ecoles fudbnt fournies de perfonnes 
lettrées & de mérite -, ayanj affcÛc à leur en- 
tretcnemint , le revenu d une Prébende de 
chaque F.glife Cathédrale ou Collégiale , de 
la quali'c portée par l'article ; j.dc l'Ordon- 
nance de Blois, qui fcrt de lunitation au 9. de 
celle d'OrIcans. 

Le Patltmeni de Dijon , conformément 
aux articles 9. & to. de ladite Ordonnance 
d'OrIcans , par Arrcft cy-dclfus cotté du r f . 
Fcvxicr ij(î7. faiGnt droit fur l'appel efniis 
tar tes Doyen , Chanoines & Chapitre de 
'Eelifc Collégiale d'Avalon, dit qu'il ftroit 
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lève chaque an fur les deniers Prévenus des 
Confrairies dudit lieu, ( les charges du divin 
Service & autres préalablement dillraitcs) 
la fommc de cent livres.pouc eftre employée à 
l'entrctcnement d'un l'rcccpteiu , qui moyen- 
nant ce , inftruiroit la jeunellè gratuitement 
& (ans fjlairc , duquel Précepteur l'éledion 
fcroit faite par le R, Evcque d'Autun , appel- 
iez les Doyen , Chanoines & Efchevins de 
ladite Ville ; & la deftitution par l'Evcquc 
de l'advis des fufdits j Et où , après la dedu- 
ftion des ch.u-ge$& autres frais, les revenus 
defditcs fabriques & Confrairies ne fe rrou- 
veroicnt fuffitans pour le payement de la fuf- 
dite fomme de cent livres , que ce qui dcfau- 
droit ferott patfourny par Itfdits Doyen & 
Chanoines en attendant la vacation d'une 
Prébende * le levcnu de laquelle derocureroic 



aflcclc au Précepteur : 8c par un autre Anc/l 
du 28. M.iy 1J74. la même Cour de Parle- 
ment ajiigea aux Maicres des Ecoles delà 
Ville d'Autiui , les ffuits & revenus de la 
Prcbcudc C^.xuonialc v.icanic par le deccds 
de Monlicur Jacciucs Charuot Ch.uioinc de 
l'Eglife Cathédrale dudit lieu, pour luy élire 
djftribucz ,comu)C ii un Chanoine de ladite 
Egliic , aâuc!letncut rcfulantiic dcllcrvant, 
& fit trts-exprcilcs inhibitions Se défenfcs 
aufdits Chanoines &: Chapitre, comme auilî 
au fufdit Précepteur , de faite aucun accord 
defJits fruits & didribntions à peine de nul- 
lité de leurs conventions. 

Auffî quand les Archevêques ou Evcques 
& autres Collateurs ordinaires ont refuse de 
recevoir nu Précepteur , Se de luy afledlcr les 
fruits de la Prébende vacante, on en a ap|Kl- 
lé comme d'Abus , Se la Coût faifant dioit 
fur l'appel a prononcé qu'il avoit cfté mal Se 
abufivcmcnt ordonne ^5l refusé. Maîtic Re- 
né Chopin /»*/tr. /i/». T. cap.f.num. 1 ). co 
rapporte un Arreft au Parlement de Rennes, 
donné contre les h.>b:tans de Guerrande, ap- 
pelLins comme d'Abus du refus à eux fait 
par l'Evéque de Nantes , de pourvoir un 
Précepteur d'une Prébende vacante , ou luy 
affigncrlcs fruits d iccUc à la forme des Or- 
donn.mces iS( Arrefts : car le droit de ce 
Précepteur , deftiné pour l'inflrudion de la 
jeunciie eft li favorable.qu'il a efté prefcrc aa 
Nominatairc du Roy ; Si la provilion d'icc- 
luy déclarée abufive , par Aircll donné far 
l'appel comme d'Abus cfmis par le Préce- 
pteur nommé par le Chapitre de Langics, 
de l'exécution de la provilion obtenue par le 
fufdit Nominataire , Chopin dt p9l$i . tib. i. 
/ir.}. nurti. 14, 

Oc comme cette Prébende prcceptorialc 
fc doit prendre fur la premier- qui vient à 
vacqucr : non fur les remplies d'un Titulaire 
^cpaifiblc polTcffcur Triennal; les vénéra- 
bles Doyen & Chanoines de Noyon en ver- 
tu des lettres parentes de fa M.ijefté ayans cflé 
obligez à la pourfuitc des Maire &^Lfrhc. 
vins dudit lieu , <ic*ieftincr la première Pré- 
bende vacante pour le Précepteur , délibérè- 
rent capitulaircmcnt que félon la volonté du 
Roy , la dernière Prébende qui avoit vacqijc 
dcjniis I Edit de fa Majefté , eftoii déclarée 
affeûéc à ladite Prcceptorialc j "puis cnfuite 
p.ir autre délibération capitulaire , ;1 cil dit, 
que la Prébende dont Maître Jean Fleurette 
avoit efté poutvû. csuffit pertmétanonu : & en 
laquelle il avoit cfté recc<i , payé les droits 
accoûtjimcz , & jouy des fruits d'icelle pailla 
blemcnt nar plus de trois ans ,e(loit la det- 
nierc v.icante après la nublicvion de l'Edit : 
Et j>ar confcquent déclarée alFe^ée à la Prc- 
ceptorialc , tellement que par vertu cette 
délibération du Chapitre Fleurette eft dcp»^- 
fcdc. 

Ce qui Iny donna fujct d'appcller comme 
d'Abus, difant qu'on ne l'avoitipcu deiratflîc 
puifqu'il cftoit Triennal & pailible pollcllcur 
au vcu & fcen du Cha|)i(rc'j ny deci n er la 
Ptcbendc affcûée à laJlte Prcccptotitile.puis 
qu'il avoit joiiy trois ans pactpte ex canJJU 
pcrmutatiariH : laquelle fone de vacation 
ncftoit point comprife en l'Edit. Joint que 

depuis 
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C.Uif^ Se Ici of- 
iî.'ci appeliez £f- 
colaflict loof en. 
rot dignités en ' 
t>caueoup d'Egli- 
ici. Au Coiicile 
teau à Cbàlont 
lut Saône, tfif—pi 
f'htiv onUumtmt 
m fMMM & litif 

jucrt StTiftmré df- 
mmtnt* dactmuur. 

Si enror aujout- 
■l'huy par Otilon- 
iianccdenos Koii. 
quelques freben- 
det des 
Eglifct 
Citha- 

dta)e< 

f. ,.t »f- 
feâcctà 
dca Prc- 
ctpteuts 
delafea- 
oeffir^ô. 
me MX 
Edatt 
remit à Oilcios 
/anijco.&àBlois 
l'an 1^77, Anth. 
Hoimaa. irori, 1. 
des droits Eccle-- 
lîaftiques. Ohuxi 
»l llÊfflittUT VtfirM 
ttlftmimi fsg»'- 
mm, tu uunmfit- 
ittnHm fi^mmm , 
fâlitm in tr*m 
XmtHitjfimif mftrif 
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f»t4ut tx vfr» 

/<(ter fttru •\i*ltti. 
& vtfttr ftr htai- 
rinmqmtd dtfirU- 
ItfnHtmd» m» dé- 
fertMt. Qiiim'uàeaf 
hec ftSt^t 
Htiltiai 

•vibii Bupium Mrr- 
udu npûlumtatmm, 
& mmtrià ftmfi- 
trrriM »anftit. 
Cooc. Patif. t. 
t. 11. lAr. ). mut. 
Christ iif.Sajtz. 
U plaidoyc de M. 
de fouicioy, inv- 
prinié CD is«f.oà 
il ell itaiié du de- 
voir de l'Ec^- 
Ittc. 
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depuis Ci réception , il avoic vncqnc une ou 
deux l'rcbcnJcs qui ilevoicnç cftic pliuôc af- 
fcctcfs à il fuldire Prcccptorialc : Surq-my 
AricH iiucivint le Lundy 17. Novembre 
15 66. p.jr lequel il fut dit , mal & ab;i(îve- 
^ ment procédé ifc que la première Prebtr.^c 
qui vacqueroit par more , dcmciireroit a!fc- 
■ , dlcc & lîcllinwC au Maître d'Ecole , les iiKÏ- 

mcz cond.imiiC£ en l'amende de l'Abus & 
' aux dépens. 

^' Or telles Prcbcndes preccpioriales eftant 
purement prophanes& fans titre de Bcntfi- 
ces , veu qu'elles confirtoictit en la nue per- 
ception des fruits 6c revenus dcUilTez au Pré- 
cepteur par forme de gages & falaires, lequel 
eit toujours & le plus fouvent perfonnc fe- 
culierc , il s'tufAit qu'on n'y peut établir 
; ' • fans Abus aucune penfion , d'.uit.int qu'elles 
ne peuvent eftre conliiiuées que fur Bénéfices 
. . ou chofc participante de la nature du Bene 

. . ' fice , ce qu'on ne peut pas dire des fruits Se 
revenus affcilez aïidit Précepteur pour fon 
cnttctenemcnt. 
cimjfmi iufi i, u De ce que dclTus U s'enfuit, que s'il y avoit 
'iT^lIrrr'.V.'t Bénéfices qui f.ilUnt deptudans de 

rir (M â, ,/„ U Prébende Canonicale alfcclce au Prcce- 
vMfur » p{eyr ^ jouid'anr de la fufdite Prcbende , il ne 
le pourroii arroger le droit de collation d'au- 
, ■ . cun Bénéfice en dépendant , attendu qu i! cft 
feciilicr ,ju allant du revenu de la Prébende 
comme de chofc purement temporelle , fans 
titre de Bénéfice : de forte que le droit de 
conférer eftaiu fpiritucl , le fufdit Précepteur 
ne le peut prétendre Et de cela il y eut Ar- 
u Miois de Décembre ij66« pour l'E- 
glife Collégiale de Ponibicu .contre le Pré- 
cepteur, par lequel la collation fut adjugée à 
l'Evéque Diocefain à l'exctufion dudit Ptc- 
* ceptcur. Chopin tiaitc U mftnc queftion, 

lih, \ . dt Domanio , tir. 1 9. au fu)ct d'un Bé- 
néfice de l'Eglife faim Vulfran d'Abbcvillc, 
qui avoit vacqué en la femainc & jour du 
Prcbend.cr, qui jouillbit delà Prcbende prc- 
ceptoriale. Car ledit Maître d'Ecole Prebcn- 
dicr ayant prttendu qu'il avoit droit de con- 
férer le Bénéfice fufdit , & le contraire ayant 
cfté foûtcnu par les Chanoines & Chapitre, 
l Auihcur fuldit dit, qu'il fut jifgc que le 
Maître d'i.colc ne pouvoit prétendre aucun 
droit de conférer. H ajoute, qu'il n'en va pas 
ainlî de la Théologale ; Je avec laifon , parce 
qu'elle n'cfl point fcparée du titre du Béné- 
fice , & qu'autre qu'un Chanoine n'en peut 
eftrc pourvu régulièrement. Il y a des Egli- 
fes Collégiales qui bien qu'elles puillcnt 
f Veu le nombre des Canonicats & Prében- 
des qui y font établies ) porter la charge 
des Prébendes Théologales & preccpioria- 
les ; néanmoins elles en ont cftc déclarées 
exemptes. 

Un Canonicat de la fainte Chapelle de 
Dijon, ayant vacquc p.ir le deceds de Mnîrre 
Claude Otlonnat dernier paifible po îcileur 
d'iceluy : comujc Adiian Pctitot Prèticen 
fut pourvu par fa Majeftc , & qu'il voulut 

fireiidrc pollcffion des icv enus temporels , il 
es trouvâfaifisà la Requête du Procureur 
dn Roy au Bailliage de Dijon , prétendant 
qu'ils dévoient eftre refcrvc/. pour l'entrcte- 
nement d'ua Maîuc d'Ecole. Surquoy y au- 



roit eu Arreft du Parlement de Dijon con-,' 
firmatif de la fufdite faifie : mais ledit Pcti- 
litot s'citant pourvu par devers (a Majeilé, 
& iuy ayant fait connoître que c'eftdit au 
préjudice de fes droits & authoritez que tel- 
le dcftinaiion s'elloit faite , il y eut lettres de 
dtclar.ntion du Roy Charles I X. de l'an 
!jft6 données à Moulins, par lefquellcs fa- 
ditc Majelic déclare n'avoir entendu par l'ar- 
ticle 9. de ces Ordonnances d'Orlcans, com- 
prendre les faintes Chapelles Royales de Pa- 
ris , Dijon & Bourges , lcfque!le$cn tant que ' '' Xl ^?"" 
debefoin ,ilexccptc de la teneur des arti- '. 
des 8. & 9. de ladite Ordonnance. Ces Ici. *" 
t es furent entherinécs par Arreft dudit Par- 
lement du 5. Avril 1 j 66. prononcé aux Ar- . <■ » 
rcits Généraux de Pâques Flpries- 'r ' ''' 

a). Les difttibutions manuelles & qno- OtUt»fn<mf,fU 
ttdiennes dcucs à ceux qui rcfidciu & alfi- 
lient au divin Icrviccncfontpascompiifcs, 
,r,ur fruaus & provjmus ,«4 n»„ d.cur,- ^ si1i*n,fUm«cm- 
tur dt c^port Btrttfiuj J<d tjuid ah illo ftp*, jifi^ ,» yi/„ j.jhi. 
ration ; cktn n»M tiun prtiîtntur , nec debtAU- btnimibiu , ptafit 
lur TMione Tribo dg^ ^uim rAtione Miniftt- "*" '^•" 'M-f, »*c 
ri] ptrro»Mlu. OWrade en fon Ccfctl , ,8. '» /*'" 

traite cette queftion , & montre pat divcrfcs ^ f^^, d,vtnm 
conlîdcrations que, non cft tnier ipf^ , nec de miti^ , & i/« 
ipfij , ad cerpH4 Prthtndt, , étlitjua faciend* iif^'ùmt fmt m 
< »>ijuniho. C'cft le fujet pour lequel on a ^"^"f^**" 
do.,tç , fi I on pouvoit conftitucr une pen- ^.àr^X'Ii. 
Iioa en Cour de Rome fur une Prcbende, s^gfun.w.itéfirp- 
dont les revenus confiftcroieni abfolument ''«'"«•i"»' i»»!»*- 
cn difttibutions dcucs à raifon du fervic» "^"'-r- '^"i»'*^' 
pcrfoncl. .Et quoy qu'il y eut quelque appa- lltTÏtiST- 
rcnceile croire, qu on ne pouvoir établir va- udmtm. Tumm Ji 
lablemenr ny feurement une penfion fur un /«"■" mdattf' 
revenu incertain , comme font lefdites diftti- ^f^ff»*** 
butions journalières , qui ne font deucs H'^r 

aux prclens & aUiftans au fcrvicc , Se qui wmii*t,nM»p»* 
ccllciu par l'abfeiicc volontaire du Prcbendé V€ t/i fij,m f*lUre. 
& Bénéficier , qui pourroit en rcfidant , ou "l' 
nc refidant pas , donner lieu ^ la penfion, ou 
h rendre inutile: néanmoins M. Loiict en "T.l^'AtuT, 
les Arrcfts litter.i J> , num.^e. rapporte un Irvr. i, tiU. \. . 
Arrell du Parlement de Pari» ,qui auroit ju- 
gé la penfion fur une Prcbende de cette qua« ^ 
lité .ivo r cflé valablement conftituée, & que . • , 
tcl'es diftributions elloient réputées entre 
les fiuits Je revenus du Bénéfice, & par con- » 
fcqucnt fiifccptibles d'une penfion ; pour la- ' , " * 

quelle rendre plus allcuréc , on a accoutumé 
dans le Refait de Rome de faire inférer U 
c\ n\Cc , eti»tnfî in folis diflribuitonihiu quoti' 
dia>tù ;& nonniftiniereJfentii>Hsdivinù officik 
d.trifolttù. Sec. 

14. Les Lcprofcrics & Hôpitaux pro- Dnfn/SmflnU 
fanes qui font adminiftiez par des feculiert, i^ffi- 
ne peuvent eftre chargez de penfions. / Mais 
quant à ceux qui par la fondation porieot ' 
titre de Bénéfice , c ù-n eadem jure cenfe^ntur ' 74- 
():io BeiirticiJ , Ic Titulaire Refignant fe j>eut »" 
refervcr fur iceux une penfion & la faire ap- -' - : \ 

prouver en Cour de Rome , Clément. <juis ' . 
cotttin«iii, ^ , Ml aiilem dt Rehg. domik. C'\^»i 
de penfiomb. tjkdft. aS. Flamio. Patif. lib. 1 1 . 
^"dfl.i. encores mêmes qu'ils eulTent charge 
d'amcs , parrcque les Cures mêmes fc peu- 
vent rcfigner à penfion. 

2 f . On ne peut conrtitucr une penfion 
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Traité de l'Abus , 



de Hicrufalem , pnrcc que ce ne font pas des 
M L€ï Comman Bénéfices ; tri que Ç\ aucunes font confliiuccs 
deric» de» Ch- au profit des Chevalicisdc l'Ordre , c'cft i b I 
vïllec. de Mjltc, fj,^,,,^. Statut de Trcte Claude de la San- | 
l'^i^liT^ r" glegcmd Maîttc.qui ordonna. Vt HuUut 

lum aaffTTt. Mo- prticr M^giftritm , & eos tjHibnt pcr Ct'pitu- i 
hmcaiainfful.it lumnominatim & in fpccii conctjfum fntrii; 
mfirm. Kfbgni. ptufio dun poitrit de Commtndit , dt qua 
' ^ntmorum vcl Mim penjio altcHi dura ptent. 

Rub. de I owmtndj, c'cft pourquoy , fi de l'au- 
thoritc feule du Pape quelque Chevalier 
avoit conftituc une pcnlion fur fa Comman- 
dcrie , il y auroit lieu d'en appcUcr comme 
d'Abus .attendu la contravention aux Sta- 
tuts de l'Ordre , qui ont cftc approuvées pat 
le faint Sicgc & par les rarleuicns de France. 
V4Mmftm,jmr - On ptut dire encore qu'un Abb«f ne peut 
i„ ''^'^ prétendre une penfion fur le Prieutc depea- 

"a'pLmn'iZ dant de fon AbbayC 6c de fa collation. 
ftitimtil fm AU*r. „ Chopin en Ça Paltte Eccl(fî^fii^ue,lmr.i. 

n PnfwHfsdiiM lit. 4. dit que Ic Prieuré de Gcrefmc eftant 
nm fttfji ^mi i» litigieux entte deux conicndans , l'un céda 
'*'*"' fon droit à l'autre .moyennant une pcnfion 
d,ff.nr»„», . ml, « & conftituccen Cîur de Rome fur 
(mfutiaJit tluui le fufdit Prieuré ; quelques années après , ce- 
fmMtat : fm^ttr. luy auquel elloit dcuc la pcnfion , fut pour. 
Pmtmun<*d.tT». l'Abbaye de la viûoirc de Scnlis , de 

autfttm frébndi refme , ce qui donna lujct au iitiilairc du 
ÏB «MdfM ztthfis. Prieuré chargé de ta fufdite pcufîon, de loû- 
i» tfu* hthtt fm~ tenir que la chofc devenera' ad eutn cafum , 4 
R^r^m'^i- î»'^»-'*' incipere ncfi potutjftt : que comme 
dttmr . mifi futr f Abbé commcttoit un inccfte fpiritucl en 
ià/^a/W«u «i<i. fe faifant pourvoir d'un Prieuré dépendant 
ntniMm trtruiK^iu. Je fon Aboayc , qu'aufli de même , n'y pou- 
Kebuff. fruc. B.- ygjj.ji prétendre aucune pcnlîon : Et partant 
<U t<«ri««i jî 1" momentqucle Penlionnaireax oit elle 
ftau fuhniUmiiac, pourvù^de l'Abbaye , qu'il y avoit eu incapa- 
cité en fa perfonnc, il s'at^tibuër une pcnlion 
fur «n Prieuré en dépendant, vcu que icllc 

* ** pcnfion eftoit fubrogée au titre , qui avoit 

^ cfté quitté pour ladite pcnliorv. 

.j On ne voit point qu'il y ait eu Arreft don- 

né fur cette contcdation , mais il eft à pre- 
j fumer que le Parlement eut jugé en faveur 

du Prieur qui foiitenoit la penfion avoir efté 
éteinte. Il y en a qui ont voulu foùtcnir que 
"% puiique le Concile de Trente défendait fi 
étroitement la pluralité des Bénéfices , que 
ccluy qui en obtenoit un fécond, e(\oit obli- 
' gé d'en quitter l'un ou l'autre, & qu'il n'étoit 

^ pas permis à celuy qui fe vouloir défaire de 

l'un de fes Bénéfices, d'y rcfcrver une pcnfion, 
fi celuy qui luy reftoit eftoit de revenu fuf- 
tifant pour (a nourriture & cntretencment ; 
\ mais hors le premier ^cnre d'incompatibili- 

ic , qui fait vacqucr l'un des deux Bénéfices 
, ipfo jure , le Refignant de l'un fc peut rcfcr- 

ver fur l'antre une penfion , Aloy fius Riccius 
' rtfolui. \ oo. 

iê ^frni x6. Aprcs avoir montré de quelle auiho' 
initmif"^ " ^'^^ pendons peuvent cftre conftituécî, 

■ ' pour quelles caufes, & fur quels Bénéfices , il 
^'1' re{le à fçavoir au profit de qui elles peuvent 

■ . cfttecteées fans Abus, comment, je fous 

• 0 frtftmmjMàlm q^c^cs conditions : 0 Or il eft certain que 
Lsjftoj/Nin^MfHr celuy qui fc referve une pcnfion Benehcialc 
{pintHMUiftau,!*!. Joit cftrft' au moins Clerc tonfuré , auttc- 

*"fl>">'^- meut on fctoii caffcr le Rcfcrit d'homolo- 



ftmiut tiftnir Ut 



gation de penfion créée au pro.St d'une pcr- pjftot ietc- 
ionnc incapable ,.p.u l'appel comine d'Abus nef. /»w }.»«. to. 
de l'cxecucion du Rcfctit : & par cette coo- ''T'^JJ/^J^ 
fiJcration les Canoniftes font d'avis que -^^'^"l^^ 
l'agc de fcpt ans que les Canoiu défirent ,,,'4 ^ nmftrmti 
pour porter un Bénéfice fimple, eft aufli re- »§nt,'mfiftad^ 
quis pour jouir d'une penfion, &eftre capa- u t'ui (*aflitiatm* À 
blc de l'accepter, G\o(t ,« cp. „u!im ,verh. ^^Zf^;^ ':^ 
Infanti, de teinporibit* trdiuMt. t» 6. Gloll. ut . fly „ m 

eup. fiea itmpere,de Refcript. in 6, Sclva,<<« dltm m b*- 
Bfneftciij.part. i. ^kW?. K.num. 17. Flamin. i^^i'fàvà 
derefifHut. Benrf.lib 6.CMp.j.. t. \ r ^ 

Et bien que par le Concile de Ttentc fef. y;,^ efure. 
x^. cap. f>. hmUhs antt decimum (juAnum iin. Idciu 
nnm Beneficium cbanere pojjit , & qu'cnfuite 
la Congrégation des Cardinaux aitdctcimi- 
né que le même dcvoii avoir lieu m Ptufio- 
ne, loutesfois comme les petits Bénéfices fim- 
ples fans charge d'Ames ny dignité , font à 
prefent confcrci M-* «ribiu ftprennio : de 
mêmes les penlîons Bcntficiales peuvent être 
conftituécs àceux de cét àgc , povitvu qu'ils 
ne foicnt hcreriques ny excommuniez , Gi- 
^isde Pe/ifienth. <futft. 14. Rcbuiî". in Ctn- 
cord, de exiomrnuntc. n»n vitAndu. 

17, g Jean Langcy Clerc non marié , fai- 
fant profcffion de Chirurgien dans la Ville 
de Paris fiit tiré en inllance à la rcqucfle de 
Monfieur le Procureur General pardevant le ^ lj, Mcdecim 
Prévôt du Chatelct . {>our voir dire , q.ic de- font cjpablci 00a 
fcnfes luy feroicnt faites d'exercer la Chi- feuicmcot d eftto 
' ,11- • \ xt - Clercs ,& d<mo 

rurgie, avanr qu il fut approuve par les Mai- p^._^^, ,^ 

1res Chirurgiens: il allcguefon privilège de elupicu tU »tt* 
Clcricattirc , & infiftc à fon renvov pardc- dtêiMt, o-fi-J»- 
v.-.nt l'OfBcial : Monficur l'A ivocat Genc- t»i> 11$ fo.x aufli 
ral l'empêche fur ce que la Chuurgie en ^l^, 
l'exercice de laquelle le défendeur seltoit r.;ticcj , tant pac 
entremis , ikpcndoit de la Police, dont la li Prjgnwiiquca* 
connoirtance eftoit attribuée au Prevot de ' cif;«<# «♦B*f>*|M- 
Paris . privativcnicnt à tous autres, & par \"^„JiJ"^,t 
ainfi que ratieiieOffia) & du lulJii exercice EUniiutn. 
public de la Chirurgie , le défendeur eftoit R.^i, .,i»*fiii 
déchcu de fon ptivUcge , & eftoit quant aux ft*"»' 
contraventions par luy commifes en cét cm- "" "j*'' 
ploy, )uftiçi.-iblc de hCourfcculicie ,ce qiu 
fut ainfi jugé, Galli <j«m/?.3 5<>. On aenfuiie m»ror i M*i"Hmm» 
demandé fi le Clerc faifant profeflion de la w»;* tciMùr'^ 
Chirurcie\>ude la Médecine ,feroit incapa- ";"'i'!l*''Z 
ble de jouir de la penfion relcrx ce a ion pro- ^ chrmxn,t~ 
fir. (Pour ce qui eft de la Médecine , la diffi- qutimpnfinumf' 
culte fut traitée & jugée au Parlement de /<«*«'«jf«»««.'* 
Dijon , car Maître François Gourcau pourvu ^x» 
de la Cure d'Eftaule. l'ayant refigné avec re- 
fervc de penfion daiëment homologuée, ce- y,,,,^ Mouue. 
luvqui avoit droit de fon Rcfignacaire . rc- ^rt^r.iitun. Li. 
fufa de la payer pour deux ou trois coufide- ^^Jtiftuahtfdm. 
rations ; la première , que cette pcnfion n'a- 
voit pû cftre conftituéc fur un Bénéfice ayant 
charge d'amcs -, fecondemcnr , que , la Cure 
eftoit fi petite qu'i peine y avoit-il du reve- 
nu fuflîfant pour nourrir le Curé ; mais la 
troifiéme & principale ratfon fur laquelle 
il infifta le plus ,fiit que ledit Gourc.iu fai- 
foit profcifion publique de la Médecine, 
d'où il infcroic qu'on le devoir déclarer dé- 
chcu du Bénéfice de la penfion qu'il s'eftoit 
rciérvée: mais Goureau ayant rcmdntré par 
fon Advocat , que la profciTîon de la Medc. 
cine ne le renJroic pas incapable de jouir 
d'une penfion Ecclcfiaftique, vcu qu'il falloir 

fcparcr ■* 
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(èparer la Médecine d'avec la Chirurgie , le 
Cnap. C/*ric«« , ne Cler. vel MoHdch. iitgtr. 
ft nmrtifetftnt , & le CKap, timn»i de hemtcid. 
ne deficndans aux Clercs que les opérations 
I » Canguiiiaires , ufîicnes membrorum trnn- 

*> vMionei, mai* non pas l'exercice de b Méde- 
cine, utile & nccciTairc au public , & qui fcrt 
sux Graduez pour afpircr & parvenir aux 
Bénéfices , félon la difpolîtiou du Concor- 
dat : La Cour par Atrcft du Mardy de rele- 

, véc 4. Juin 1641. condamna Maure Fran- 
çois Pdliat Cur^ dudic Edaule , de payer la 
lurdite < cnfion à Gourcau : Ainfi l'exercice 
& profcllion de la Chirurgie, comine clic 
induit une irrégularité , auÎTi fcroic-clle ccf- 
fer la pcnlîon dcuc au Rcncficier , qui en fc- 
roit k ptoftAîon. Maître Ed.ne lUotcf Cure 
de Moulior obtint Arrtil au ctJnd Confcil 
courre les Chirurgiens & Baibicri d'Auxer- 
rc , par lequel il'luy fut permis d'exercer 
l'Ollcologic , pucrir les taxations de mem- 
bres les nerfs rrcifaillis , & dcfcnfcs aux 
furplus d'exercer aucuns aftes de Chirurgie 
avec miflton de fang & uftion : l'Arreft fut 
donne le 19. Avril 16 jo. Pclcus xlHont Fo. 
renfesjivr.t, chaf. 6 j. Joanncs Burgius ex- 
cellent Médecin ; bien qti'Evcque de Seli- 
nunte , fouiageoii (es amis,& ayant hcuteu- 
fcment rcufli en une maladie dcfcfpcrcc du 
Pape Paul 1 1. il le fit Archevêque de Panor- 
mc en Sicile. 

eUÊtfn'nffmnin) *m zR. Quant aux Conditions qu'on appofc 
^if^^^Xp. ^'"^ Concordats , conrtnans refervation de 
«• penfion .elles doivent cftrc licites Se approu- 

vées, autrement on les calTc par la voye d'ap- 
r Lapcnfion i.'é- pcl comme d'Abus, r C cft pourquoy fi dans 
woc .«gocc .,ur le R,.fcrit J'homoloeition il eft dit , que. 
Tenu tcmpotc! qui lo'>'rt/t"/io»< r<j,gr,At,o pro ru/U & ,r. 
cû ant chofe puic '^if'' li'>oebitur^ cette claufe feta déclarée abu- 
profane , c'eft uw fi ve. CljufuU f/tim refolMorU in defcilnm fo- 
pjfHoB «elle .jui iMitnij , funt reprobMé , & *h ilUrum execM- 
anccic les truies, i 1 r 1, it ^ é 

«cneacmoin, bien 'î»""-"?"^'» ^ m'"-*"' P'"fl- 
^■eli CIjufe rfu I"> "'a reg. public. Hum. 1-6.& 177. Il 
regtezi defiiif de eft vray qu'on prend conclufion contre le Re- 
''*nfioo'"at*'d , Ut folvnr^tiHt cedat. Mais il y a 

o"t,^5^oupTu! bien de la ditTercncc entre le regret au Bc- 
fieuii Krmef foit "t"<--c exprcfsérocnt ftipulc , in ipftpen/ionif 
abuCve , le U Pi- rcjervit'ene , & la -demande qu'on fait par 
Oioo illicite, rai- voye d'action Kclicnataire , de navet la nen- 
T*oj I opinion ae r c F ■ r- • 

du Moulin: Pouj Acquitter; Car au premier 

n« point amhori- Ç**» ]^:kô.c de regtez eft exprès . & par con- 
fcr rinetjtitu4« fcquent reprouve fie abufif, cM'/* (îe fpfciti vt- 
eeli pcrhdicdan tut rtcurfiu fer Décret a Concithmi dMmrrari 

?efc& fub' '■'Ffr •■ ' °" 'r, r-'^p'-^- 

tctfiiees. & foula '"'^"^ * fins de p.iyement , puis lubli Jiaire- 
ger' u coirctc te ment , ob meram ahi ctntuirutciaut nen fulven- 
indigencedu Rc- J'on infillc contre le Rcfignatairc, i ce 

?8'««-^C«»'V qu'il fo.t condamné a quitter le Bénéfice à 
)u£e. cellMt n:c- J . . /,!■. 

Œci UcUufe.pjr ""«de payer, ce quj eft licite & permis, 
le Aeîxw de pjjfci trmltM entm per indiretium & in cctt/e^ueM- 
pjf le RcCgMui- fia,/, véilent , <jti£ direftè rtoi admitterentur. 
Tc, le, atieiage, p^, tant fi dans le Concotdat f.iit entre les 
«je nlurieuri an . . r «. 

née» de U penfion, p^' t"* 1 contctianr la relcrve & conftitu- 
quc le Rcfignint lion dt penfion ,ilr{loit dit , qu'à faute de 
cftoit fondé i la payer le Rcfigrfant rcntreroit en fon Be- 
.'entre* d«o. fon ^^g^ç ,^11^ ^j^,,,-^ p^^^j^ interrrctée fclon 
Bcnenec , même , 1 • i r • », ' 
^tit TÏDgt - ans. »" ttiagc du Royaume , qui pcr- 

Biodcaafiu Loiici mettent de pouvoir contraindre le Rclîgna- 
l*nn p, nmtrt 50 uirc , à défaut de pavement de quitter ; Mais 
Towoe^t^ W p. (^ ^jj„5 iç je ^^^^ I koiuolo- 



gation de la penfion il eftoit dit , que non fe- 

iutii pen^one, Refign/tri» re/tlveretur , l'ap^l "\ 

comme l'Abus de l'exécution du Refccit au ^ 

fait de ladite claufe le fcroit déclarer abufif j 

le regrez ordonne ob non folutitm pcnfiontm, 

eftant illicite & réprouvé, Blcynianus in pr*- • 

Kt, lit. deptnjiont, Chof in. pottt.lib. f.tit.^, 

Rebuff. m Concord, tit. de reformAt. & Tr^eH. 

de pafif.num. iif. FtaminiusParifius Cala- » 

h\.u\%,de refignit. lib. 6. tit-i.num. 17.0b- 

ferve cela avoir lieu en France , non adiniii$- , 

iMT m C*Hm re^rejfm ob non Çolut/mi penjio- 

nem. 

Anciennement ceux qui refignoient en f><<< <<«■,'} TrMfnl 
Cour de Rome , pour s'allturer de la penfion JlVw.t""'^"* 
qu'ils rcfervoicnt , faifoient appofer cette 
claufe au Refcrit Apoftolique : It* tMeu 
tjHod ipft Rejignatariut KuUjtenus peffttrefig- 
n^re inji prtui rep[n*ti»nein fjiciendît intiituu 
Vtrir perfonulittr Hejigntinti ad effetiiyMt ipfs 
fui reflfnare volnerit, cor.im Nomrio teili- 
bw obliger fe de folvenda penfione.Et quoyque 
telle pa^ion contint en foy quelque cipcce 
de Simonie , on croyoit pourtant que ce vice 
efioit purgé , quant l'autnorité du faint Sie- 

f;e y avoit pafsé : Néanmoins les mccurs de 
a France, ont trouve plus tolcrable d'em- ^ 
ployer une autre claufe à prefent approuvée 
partout, ita Ht pcnfio trAt-.feéit *d cjHi/'cufn- 
cjue jHcceJforei ; par le moyen de laquelle elle 
paiTc du premier à tous les fubfequcns Rcfi- 
gnataires , félon les modifications & reftri- 
âions que les Cours Souveraines y ont rap- 
portées. 

10. Quelquefois les Refcrits de création ci—rt/ne$mim»A 
de penlion contiennent excommunication /«i ^^^irufo^M 
contre le Refignataire , à faute de payer dans 
le temps convenu ; / mais on )uge cette clau- / Aurrefois on 
fc cftrc abufivc , pour les raifons qu'en don- conttaigooit les 

nent les Intcrprctcs.qui font que les François 

, /• ■ r • Clcrcf que Secu- 

ne font point fujets aux excommunications ,„^p,ycœent 

ordonnées p^nic</irm paent , aut indefeSlnm de leun dcbte» 

fêluiioiiu rti temper,tlu. D'aillcuf s , que tel- p" ccnfuici Ec- 

les excommunications par Refcrit Apolloli- ric'i-»'*"'!"" i çe 
'1 . f a. 1 clic aboli, 

que retourneroieni au dommage & intcrcft tl^od^auf^Lou t 

des fajets du Roy , qui feroient obligez de UiirtC,mmi. }<. 

recourir à Rome pour y obtenir un Bref 

d'abfoturion. Finalement que par , les mœurs 

Si Ordonnances du Royaume, les yccom- 

munications dîcernces fans connoidahce de 

caufc. Se du propre mouvement ne font point " * 

icceucs ny tolérées. 

io. La claufe qu'on appofe aux Refcrits P'*» ''«"^.*""'»''- 

II- -r t r , j j modo mcdiciiicia 

conititutifj des penlions dummodo meattt*- fruattumnon «im- 
lem frtdluim non e.\redeit, eft inutile Sc ap- «i"- s 
posée diftjflo , I Se n'cmpéche pas que ceux f Q^ndtréfêim. 
qui font en état de ce faire ne puilicnt infiftet fcnu ftmfunem f». 
à U reduÛion au tiers. Bocrius jûi.re- Ut lUurt, ijmd fn- 
marque que les Pcn fions encore de fon temps 'j^J^^lZZ 
avoicni eftc refctvccs julques à la moitié des ^, ^ ^ ,,4 ftrvM 
fruits. Néanmoins la commune ufance do ftilui lUm»- 
Royaume , eftoit qu'elles ne pouvoient regu- m.Ntn »»tem ifmtd 
licrcmcnt excéder le tiets.fclon l'Ordoiuian- 'IIX,» ^if 
ce du Roy Charles V 1. encore marnes que le '„rujund»n ffutli* 
Refieoant & fon Refignataire y .prctaftcnt «/rra du» , ftUi 
conlcntcment exprés. C"eft pourquoy l'on "••»" H ««»»■ 
avoit autrefois accoutumé, quand la penfion "l'^^J^^^f^l^ 
exccdoit le tiers des fruits , d'appellcr comme RctwfFut 
d'Abus de l'exécution du Refccit , dépuis on p,«. stntf. dtrt- 
y vint par voye d'adioQ, comme u'ellant pas lirvM. «mb.ii. 
.' ' f aifoniubW 
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Bienquehpcn Mifonn.iWe' rccourit aux moycnt extraoïdi- 
fion homologuée naites, quand on avôit la voyc ordinaire, Dn 
tnCourdcRomir. Modin obfcrvc fur la rcgle de Infirmas, 

ec , heiflinoint le '''ductittietn «d tiriiai» pAriem , non *m- 
<onltitujnt n'en fliHi procedebiitt/r in upptlUtione abufHt : 
fit ccf eVafile j b J'où if inferc que b voye ordinaire de poiu- 
dchartrrdc null, ç^^^^^^ Utcduûion rar voyc d'aftion . cftoit 
cfz, nyen<!fm.n. pluJ Icguiinc. Oi cette reduftion (c deman- 
der Il redui^oD. doit , nonobdanc qu'on eut continue par 
pjcce qu'il ufeiQit pluddirs années le pavement de la pcnhon 
d .ngrat.Midc . & cxccflive, G\gi% de pt'nfion,b.qutft.x6. Cho- 
contre ion propc P*n. dt Suer., poht. lilf.i, fit. f. num. 13. fur 
'fait , k coniie h la fin : nuis on établit de'puis une autre ma- 
frjT <lom>pc.II faut ximc dans le Palais de Pans , qui fut aux Bc- 
<,.ic «^«t «/ f»l neficfs non Curez , d admettre la rcfcrvc Jies 
toùtt Utut P 'pinhom , uitr,t teriiam pjrtem frtittitum tn- 
mtmin j«. t*r Rtfîgn.t«ttm & RefignuiAriHin^ tdtjm prù. 

Jftrr fidtin d.xiAm , & nt Rcfig/tÂturius ex fno 
dtlo XÎT perfiilta incmm ccnjeqiicrcfur. Telle- 
ment que les appéllans comme d'Abus de 
l'exeanion des Kcfcrics contenans rcferve 
■ des fruits ooirc le lieij au profit du ReJî- 
gnant , ont elle Jcbouttcz de leur appel , & 
déclarez non rcccvabîcs , ce qu'aucuns des 
Parlemcns du Royaume ont jugii avoir lieu, 
». ^ ettttm i>i Btni ficiit cnrAtn ttuimarum habttir 

tibw . ainll qu'il a cft<f cy-devant remarqué. 

Il y en ancanmoins , qui ont crû que la 
penfion conftituçc dd meUieiMtem fruÛuum, 
cdoit licite , la p.itrut obedientU , comme cil 
la Bret.igne : Neannioins du Moulin /mi la 
Hfflie , d< pithlicundis , ntt'n. 1 74. cft d'avis 
contraire, & afl'curc d'avoir vu juger par plu- 
licurs Arrefts , que les pcnfions fufdites es 
païj d'obeJiencc,eftoicnt redn^ibles *d ter- 
' V • mrn pArtem frucîuHm , parce que par les 

moeurs du Royaume, les pcnfions fur les Bc- 

• ^ ne fices, ne pouvoicnt excéder le tiers, & que 

celles qui cxccdoieni , ttbupv^ dtclambuntiir 
ptr jirreSl.t funmteritm tnbuiitlhon. Ce que 
Flaminius PariflUs en ÇonTtilté de re/î?^ m- 
tione BeneJicicrKm a ponâucliemcni obicrvtr 
lib. 6. <jnéfiien. aum. 40, où il dit , /« Reg' o 
^Mtcu rtjîj^naiitreui etumutn fmnrthm ejff 
preh)bit>im, citant Rcbuffe, Bocrius & Papon 
qui le tiennent ainfi i 6c néanmoins Parifius 
*•! . Ce rcftieint ad mtditt.utm'fmtlimtn , $i crt 
d'avis^que la rcferve de la moitié it% fruits 

• ■ 1»C9 perjîor.u , cft légitime , fi le Pape l'ap- 

'. prouve. 
. ,{ Mais quelquefois après la pcnfion confti- 

' ■ ■ tuée en Cour de Rome en argent , le Refi- 

gnant & le Refignotaire conviennent que la 
" penfion tnpecHnia, demeure éteinte , & qu'au 

lieu d'iccllc le Rclignant & Penfionnairc 
jouïHc de la moitié ou des deux tiers des 
fruits du Bénéfice par luy rcfigné , en faifant 
partie de la dcircric. Telle paûion cft réprou- 
vée, & ne peut fortir cJFct , parce que Benefi- 
CtafcElionetn no» pjtimntur ; outre qu'il y a 
de l'injuftice à feparcr dn titre le revenu, 
d'auiboritc privée. C'cft poutquoy fi telles 
^ paâions ne font authorisôcs par le Pape , el- 

les ne peuvent avoit effet , Flam. P. lib.6. 
tf.t.n.if.de rt flânât. Btntf. 
OtUnprwitfm J ,. Laclaufc de rcfcrvc de tous les fruits 
fiôiT ' du Bénéfice rcfigné a fouvcnt cfté rejcttéc 

, . comirwabuûvc: « ^<'/?(f'«4f»(>,dit du Moulin, 
Mit ^orm r'g.dtpnbhc. num. xpi. /*!?.• [nh rtftrvA- 



tione omuitim fruSluam eji ab initie Mbiipv*,& emfva f*mj!»- 

huUj y tttntjMMm f^R-t in frMudtm Decrtti de m .n 1 S/ tnfm*, 

refe>v*t. fubl»tit: cWc cft d'.^illcurs contre s»rt 

l'ordre & nature des Bénéfices i-cclcfialli- J-"' f"-7. 

r tr ■ I r • Si la pcnhoa 

qties ,qui ne peut fouftnrque les fruits com- ,fj^^„ .bioiumcnt 

me acceftbires infcpar.ibles foicnt entière- ciceinte comme 

ment dix ifez du titre : Bref .comme dit Go- d «'le abfotbois 

mczfurla règle ele mbU. lafufdite refcr-a- k"'» Ir^fr-.t. *i 

non de tous les fruits loco penjitnu , tjtcon- ^ 

tra Ecclefittilii dé Ri^iuttu CF" citltutn divinnn.; fi,ç, |e tt ngnarai- 

& ainfi tant s'en faut qu'elle ait jamais cfté '« auquel il ne tc- 

tolcrcc en France , qu'au contraire . les Ar- 

rcfts l'ont rcjcttéc. Il y en a un ancien p^r- chjrgéTr& po« 

te 7. Jljrh Patimenti j-irriHo ly par lequel |> noutiir , po«»- 

fuit tnbibnutn otnnibtu perfonu cUjUjcumejut lou Hcm indet Ia 

condiiionis velfi.uyt , ne de cttero impeir*. [yf^^ "^*',"**"^*" 

rem BmUm vel previ/iones yfpcflolicM , nnii- '* 

ntmes rtftrv*titnem omninm frieRHum , tém- noJit ointiit fnf» 

<fnam contravenientet Decretit ,OrdtHAtioni~ nJHeimr »d $ertùim' 

bu/ Refiù,& Pr.ttw4tirttSénitior.i. fn.amm , 

L'Arrcfteft tout au long rapporté au fc- 

Il , - P . S' i 1... tx<tdtrt , lU lUlmt 

cond volume des preuves des Libériez de I £- c^^^,, ^y,,^ 
glife Gallicane/*/.! j9 j.Sc cela a encore cfté fMNfUUarivuU m 
confirmé par pluficurs Arrefts, tant du P.ule- f"**'» • ^ft* 
ment de Touloufe que de Bourdeau , Boér. '^!C!L"l* 
Decif. 1. Flamin. de refigH»;. Bet,ef. Itk. 6. B^Mt 
qu/tfi. I. «KW.^.RcbufF. iw praxi, parte lit. ti>.fitm' txctdniu 
rat lone perfent&rei. Idem part, i.tii.de re. ttrtum fruHuttm 
fervat.tam rentrai, qnatn fpecijil. niitn. i i.& pnttm , jri m$x mt 
14. tit. 1. rinm. 1(5. montre comme le Parle- ,;i,a„„^li,^ 
ment ,!c Paris a reprouvé cette rcfcrvc de tous fm (■vttm , mm- 
les fruits : PaElitta omnium frnfhium rrferva- anflmt fndiifika- 
tioquafi illu tta ,pro non ^djeHa hjbetur ,& » afh^*'»*^ 
Curiaf*pius placuit , jlpoUoUca cc'tationu 'J'"''.''^- 
Itiierat emendari & ad comtnunern nortnam rtjiiruuné. •.j»}. 
prêfcriptamefut hoc cafn rrvocari , qui eft le 
même effet qii'auroit l'appel comme d'Abuî. . 
Ce que dcllus n'a lieu qu'aux rclignations 
faites en faveur des particuliers retentir fru- Cm Mf«n' té nftn» 
iitbHS vro penfimt , & non pa.s quand il s'acit ,J*^;^'* " 

de refcrvcr au Titulaire tous les fruits de (on 
Ucncfice par forme d'alimcns po ir l'nnirà 
quelque Mon.iilcrc ou maifon Rtligicufe par 
cxtiniflion du tiric après fon dcceds ; car en 
ce cas cette refrrvc dc-iitts les fruits du Bé- 
néfice uny & fuprimé , eft tolérée Zc aJmife. 
Molin, iB tieris ad Decij Comil ^4 . Mon- 
ficur Loiiet & fon Comnacntaieur,/i//fr4 /», 
nu»i. { j . 

Mendofi fr4^f. </r repfnaiura gratit ^ tit. DiUtiff, r-t lietmt 
fruElHum refervationei ; dit qu'il cft du ftyle '«y 
de la Cour de Rome , d'appofer cette claiife p nauihotiiaicpn* 
en faveur du Refignant , qui fc vent refcrvcr * 
les fruits par forme de penfion , «f liceat illi 
fruEtut loco perjionis refervatot propria au- 
thoritate ptrcipert , abffne alicuju/ licentia. « 
Mais telle claufc n'a pas cfté receuc en Fran- 
ce ; & és lieux où elle cft admifi: , on fe con- 
tente de faire exprimer par la fignanire, tfnod 
Hdem fruUnt pre tempore beneficij penfione 
cneraii , per poffefforem annMatiw , Re/t<inanti 
perfelvantur , eftant cependant à obfcrver 
que les Cardinaux ont ce privilège de n'çftrc 
compris en cette prohibition de la rèferva- 
tion de rous les fruits. 

^i. Encote que la collarion des Bcncfi. DtUnfiméntÊt' 

/• ■ y Cl L ' r 1 luttai iii Mtmfrta 

CCS fit m friiltH , & que par cette raifon , lors 4, 
qu'il y a ouverture par Régale de quelque /••/»•• 
Archevêché ou Evéché , le Roy qui perçoit 
les &ui[s jouille de U coUatioa des Bcncnccs 
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•il'syam pas e^ar(;e d'ameit néanmoins îi a 

' (êmblé que l'Evcquc ou autre CoIl.KCiir qui 

fc^- ic refavojt en rcfignant la Collation des 

.Benefieea/wf/rMr/rfivWa ne le pouvoir licite- 
ment faire , comme eftanc chofe OLliciife& 
extraordinaire , de voir coniinc deux T itu- 
\aiKi en mime temps, & U Collation déta- 
chée du tiite du Bénéfice duquel elle dépend: 
£t bien que lePadrment de Pansait lait diF- 
ficultcfi-ii loti.'. iinij-'S l'c jironoiiccr fur 
iàkéàt: rA!bu*ii«ui de U iclirvadon dcfditcs Col- 

^gft^' * lotions au lieu c^e pendons} il les déclare 
Abnfivc^ tinllcs à prcfcDT . nirft qnf Vah- 
(êr^ Maïuc Julien I5rodc.i:i lur ics Atrcils 
dé aMMlfieui Loiici lut. F, rtwn. i<. & litt. 
« 'fl^«ft eholc xQjc fi McITic-urs ksCardinatix 
Kinbte ttfiftct M ont ce privilège de pouvo i |o.i ir de l*ef- 

mité Epifcopak ^'«'•"'''"' 'I^ > ^cbct tn conje- 
etaqi enuasiMM fmèmûm trmhi. 

• lufny, Il eft cependant à obfcrvcr , que fi dans les 
M noyé éuctu». contcnans refcrvation de la collation 

ifignjru', "-Hnjmi des Bcnchcfs au Rclignaiu , laclamc ycftoit 
tfèâuce ^^'* »f 90sce , MHiktrunte .A/ttilolteai Monfieur 
^fEyc. lePiocurenr General en «ppelleroit comnie 

gae , le ^^i^- d'Abus : veo que ce (croit donner poir oir 
au Pajic de créer & ctablit.des Vicaiics l'on- 
tiet B«nc- tifîcaux dans le Royaume pour confcrcr les 
I. foitfimple» Bénéfices, ce qui fctoit contre les Privilèges 
«••atfei vtuqae pEKlifc Gallicane. Car le Pape peut bien 
Ji^ colhtioa des ^ , . i i 

vMiceccftiiire- choyer des Légats. i larere l.i ptrinllion 
fnabicairnt «ta. du Roy, nuis non pas avoir des vicaires 
thët j h roflaim md etnfnwdiim BtntficÎM. C'cll [H)urquoy 
*i«nridiflion or- ^ç^^ n-jien re(îe■na^t ont obtenu la rcferva- 
«ne. Mtflieort les collation des Bcneliccs dcpcndans 

jariinaux à eaufc 'jurutP Btaeficiâ i ne font pas les vtays 
.^^scellence fie Ordinaïtes & nc peavcnt eflre dits conférer 
^ ••*'''**'^*î w^i* Wen vif^ere pr»vifi»»ium 

dynit^, pieteii^ét _^ptn«îu.irum: Er pouttJi'r , ,r ., < r<-,,,i-,<-;;f 
■»ou droit de £ji- . '. . . , • , , 
se. telles tcfetTct *^ *'"'^*i'*veliin ^uMam orAntAtut fete- 
collations fie fi*uàt ««n dicu»tnr can ferre 0mhmrttétt jlp»- 
des E»<» Jhlica,ftd att.tfi ordtiiana. 
"CI . «I tmts Ce o.ii rft ii 1 
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««w. 1 1 J . que ce- 
refcrvaiion à 




Cv<n<2uc (uccciliaifJ, 



if-- 



•ënêficèT ^*flr ^"^^iJB^^ Moulin icmar- 

•ùu Loûct /«f/r* p, luy qui conl^re en Vertu de la 
V**!*^* J*« Juy accordée, en rcfignant, Cum c»nfer4t ve- 
lut trdirtjna poiiiliue , jubdiiur itnuiÀ*iu fj- 
^radtuuis & uamiiiaiu CT indiiito CurU,iif<jue 
^vtmiihu ^ÊÛkm fnbfuHt Ordiiturij. 

3 ? . I/oti a montre cy -devant que la clau- 
fc -td ijHofcumquc fncceffvrtJ etuan frr ohitum^ 
n'eftoit point abofivis , êe;qu*elle oblit;cott le 
ReTignaitite t pONtru par mort , a continuer 
la peniton ; IcFarlettiJent de Dijon pyint par 
iArrcft du ii. Mais 16 ;S. dcclai c non rcce- 
vablc appcllant con ir.e d'Abus/J^r le 
pourvu de l'exécution du Refcrii de Rome 
coiuenani la (iirditf tlau(<*. 

)4. La claufc aj pojcL^ aux Rcfcrits de 
Rome , que la penfion fera payée franche, 
ijuittc Se exempte de toutes ch «rgcs , eft le* 
gidipidjP^approuvcc , &: par le moyen dlcèl- 
leleRefignant eft déchargé des dccimcs & 
^l^^e (Otttesautrcs charges folites & accoùtu- 
* quMdl^&i tn^feii/mais quant aux nouvelle cS: exira- 
fion eft Relie per- ordinaires qui firvicnnent fur les fruits, le 
"wïfcîooeû' Pcnfionnaiic y eft tenu frarM*, C-t'ionin* 
jLgQ^^y^ m ClimtHt. Jt Ilcnef. de drcimis , Gigas de 
^bvMlcede ooa> PenfitnibHf , ^ifdfi, 17. QatHas de Btntf. 
vcao , elle ea jW' fitrte 1 . t*p. ; . MoUn. à» fMie^ «HM. xZf. 




Fla«inias'^"rf/?^'r4/. //^ ^uéfiien. i. l-ne mx chttgct. 

Lapeniîon fe doit crtnlVitab'r pour la vie Toyrnrt Utin p, 
duReUgnani: que fi elle cftoit reftreinte & ^ î»- 

limicéelcffRaittes année»» elle fenic rcie^- ^ " ^"^t"" 
tce, comme relicntanten ce cas quelque cbo- .!i. ,;t^. / 
fe de U Simonie. V ^. . v>" 

iS- Le Retignant qui a'siie penfion con- ru ,ft hrinS^kii». 
fticuée 4id vitéim , ne U peur transférer à une '* " "" 
antre, î. icIcRefcrît dctranflittonlcroitde- m.,/.! «r .».«,«.' 
cl.ii cfnul&: abufif, Si tum talerAretMr pe». „ . 

\jitnttf ir^^Mta t uttfofterexwr ferfttu» ferv'u-^ftB,!,. f-fntm 
i !«/ BeHtpek , RebnC iit pruxi , tir. de refera uctiorm ftr mmi 

'Jtt.tMmt^tneratihiis cju.tm fp- -^ihh'ii , M. Pi- pmfwnmj t&dê' 
thouen'laColleaion qu'il a faite des maxi- '^^^^J^ 
mes conccrnans les Immanîçex fie Libertés JJ^JSÏÎ; ÎS^JJ 
de l'Eeliiè Gallicane , y rOtnpiend celle-cy : r4f«. Qtamvki» 
S^Me féSmmtté n( p. ut permettre que celity f vrîm »btà»ntié k 

tjUt 4 pC'ifîv! crrrc jur un Jfcne^ce , la p^iffe^'^y'^'^^t^ 
transférer er, an.rc pcrfonjte , ^uejfjue ce fut J^yJfiâZ 
du coiijentewent des férues» Aim Pwi/I «w/^ 

Monfienr Bourdin Praciir; ',!!- C.M-rral an 4f .RibufF. mu; 
Parlement de Paris en une mcinc Compila- "f*'?"^* 
rion qu'il fit de ces Itnmunitez 4rr. éta- V^^» 
blit une pareille maxime , Se Rcbuf& au lieu r,mmàiiH- 
fas^allegué , remarque in Règne FrsoieiM fe»» 
'~9.iem morte fxiiti^iii , ner po[fc in ali,rmptT^ 
jonam iratsferri, de confuetudine Regni. 

De forte que l'appel comme d^Ania ftioic 
carter l'exécution du Refcrit contenant la 
tranflatioif de la penfion au profit d'autre 
pcrfonne que de celuy en faveur duquel elle , 
auroit efté orieintUanent conftituce. Ce qui 
donne iii jet ^Gonnles«<< reg. 8. de Mtnfî- ' 

hns C" i\!;rrruitiviS,g!ojf. i 2. num. t i J.* ilire 

3a'à prefent de fiyle Curie ilU de ttAnsferen^ 
9 CidiHfnla,emitihMtde»egatiir. Aa((i\e ViT-i 
lemeut de Paris vérifiant les ficultcz du Car- 
dinal "Vcrallc, luy défendit , d(fuU»nd penfie- ' 
iiii Be'iefîi i/frid in tiliunt tranfl^itioite'n. 

Il anive quelquefois que celuy quia refi- r.t,.,r.-^(cTi ,.•„-< 
enc purement es mainsde i'Ordiiuire 8e du- ' 
fjticl la demillion a tHe admile , s accorde 
avec le pourvu par l'OiJinairc de quelque 
penfion, & pour la faire palfer en Cour de . . 
Rotne* le Refignantfupp.imc la 'provifion 
de l'Ordinaire , & palll- procuration ad refi» 
f^nandiitnioM Ac noavcia , retentit pfmfionei 
ce qui cil nul , reprouvé & abufif : car après* 
la prem ère demiffion j^e Refignanr cftoit , 
di'pollriilc de jure t^Ho/n de f.iclp , ^ .liiifî 
ne pouvoir plus remettre ce qu il n avoir 
plus ,Grjgc ii^fa rii f )S«MW ?titt$fici & if fi : 

a Les peniîohs TOlatriiéiBiiÂnt cenltiraées F<r«'/r«b^n#N 

s'éteignent lej^itimement parlamartdu Rc- 

lignant, pat ton mariage conlommc fie lo- • yabraucojp 

lemnisé en face d'Eglifç , pat b profcffion du '7") • P^' ' ■ 

Mon K-lulmei par la promotion à quelque ^J^,,, ,-ctc.nd,c. 

Eglil'e Archicpifcopale ou Cathédrale , & 

par lanuë volonté du Refignant, Licet r ("j ^ 1 i i.jnnic l io- 

BeneScimm preprm voluntate dimutt nen pof- 'V''"" "^''6'«f • 

/.'_,_• 1 .. ^ J 1a. Mou ojtu relie rtu 

fit ; Penfie tdmtm ,€>,mfit ijuid temferale ,,,„fi<,n„,i,,, g, 

frophanHtM , ctntrtri» cenfenfu & per AUum provid.m , eu ic- 

priori refo fimilem ^ extingui potefl, Can. ccptanon vo!on- 

j4^AtbefA diïitnn. <|. Gigas cfueift. !{. Elle |- ' ■ : - y^x 

peut aum eftre éteinte par rachatjt|uife peut Z^lu^.nz 



on 



jlftubelA dtïitnll. ét. Giftas queift. !{. Elle 
peut aulTi eftre éteinte par rachat quife oeut 'Z"'' 
fairede gié à gré , niais le plus alTcuré eft de chaij;t "k pn iioo 
faire hoi;iologuer à Rome la paûion de rea- en Ij tavcur : c»r 
chat. Re'ulariter enimpenfio ctniltiiUét fmfer ohrienc 
Bcnejicrè EalcfiAflke .fine ft^ermisàtube- ^^"^ 

IS^ ' rumt 
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Traité de r Abus, 



Jcrur.jfniKl Prthfutt. Fllceftdc même fujcttc 3 cifTh- 
à U ptojicictc. tionuuaijd ci kfc trouve conâicuéc pu cx- 
' contre les faim. Caaowft Liber. 

Ici»! nomme ne , ,._ , „ ,,. 
Pourroi.e(Ue Hc « l Eglifc GaUicane. 
bimir, D,..,, 57. Ayans ainfi fiiccinûcmenr parcouru 
ny pic- fW /«jrt les plus frcqufns Alnisciin \c peuvent nic- 
'".irâ ^•""f^j"' fent"«nl'eMcuiiondc* iUfaitt de Rome 
foy-mé- '* H^roharifs des pekifioi» cetèrvées fur les 
m«. f"/"' fiuics i!ti Bcncficc rr fîgnt^ : il ne rcftc plus 
ToMiiet latn F, qu'à voir devant quels juges le telignaïuea 
««Mr. 9}. ^ ou doit poucGiivie k (afcoeac iint 

Abos. 

r-|« <.».j«»t. Andenncaîent les tKmrrâi de pénfîoiu én 
l(ffmi$4k iim fm Cour de Rome, obteiieicnt ua Rcfctit dclc- 
' * * ^oirc à des Juges tn pnrnkHt , çoaK cou- 

trsindte, même put la vuyc des Gcafitres Ec- 
elcluiliquc'. , U-s porTeirairs Aû V.cncdcc ic- 
fignc , à p.iyer la penlion : 6i il y a hk ncs 
dL-; AtccOs dans ks. vieux legiArcs du 1 .ir- 
Icincnt deBoargQitgpie»pax lefqucls il ap- 
pert que la Cooc ratvoyotc les parties par- 
dcvàiit ccsla^cs dclcguc/, , puur plaider fuc 
le fait de Upcjiljon. Mais depuis ctne forme 
de-prooed<r tdU i«|cMée , fle à pr^nt il fc 

{traiiquc aux Parlciwns de Paris &i de Tou- 
oufc de ren.oyct au }ucc d'Eglifc les Ecdc- 
fiaftiqucs qui plaident (urla validité ou în- 
validiic' de la pcnfion . oufîir le payetoenc 
d'icdle après les tnroesécfaeas , ùbf s'il y. a 
appel comme d'Abus , duquel les Cours de 
Parlement fout les Juges : Et «juelqucfois par 
le même Arrcil qui coMÏent le tenvoy au 
Jnge d'Eglifc, la Cour (comme tclic [un- 
fîon tient lieu d'alimens , èc que touici cau- 
ses d'alimcDs font provifoires par l'Ordon- 
nance ) cendamiie le cejîgpaiaire k payer par 
fflOvîfion, MAjtaiiJiv. i . ebap. 4 ) . & Cho. 
pin. de p«ln. cap. 1. muw. 17. m rap- 

portent des Acretis : Ce dernier uie de ces 
aenucs : tt ^ mi «te wada ftnfionù txptiïnlatj 
kêtàm judice Ecclefi^fiico txp<rittidum efi, 
mt itffirmeim , par Ici'qucls mots c»ram iudice 
JKccle/ÎASÎw ,iï iiiliimc :ili;z que c'cft au Ju- 
ge d'Eglife de connoitic de tellec aâdçat, 
^Da Mcv^éeref. f)Hi/- apporte fur ce fait 
iioiiTuicc de II uriCiJilliiidliùnb;cn(.oiillLlcrible,qui eftqtic 
pottioo congrue li k Rtligiuiu vùuloit agir polîclioircnDcm 
' .... - que 

ou 11; îtiL/- , OU qu'il fut maintciui tu la pollc^iou 
v.iJiditi .irs p^n- d'iccu:t,ccfcioita»]ugcfeculierqu*iIfedc- 
noT,l! . " vrok Je fi le Juge d'Eglifc prenoit 

)nc jigc a'tî;:iif, «-Oiinnillancc dcs attious poHtItoucs OU hy- 
co.n;jic juiii I. -, poihcquaiies . il y auroit Abns en ion ptocc- 
c<>iiiM<,.-vcr ,i es Mais au Parlement de Di)on tant les 
quelq..esfoi. lor couiplainte & Uypothequaircs, 

les nuitJ otHon Vu c . ,^ 

ncnidespto»iC6< qnei«P"f«perronnellc$ ,au fut des pén- 
aux Cute» , auflj fions Ecd-iui.iqucs , & pivciui uc d'icelies^ 
tllc» en font de fe pootfuiv cni en prcnucre inlbnce parde- 
n.«.ne pour k» ^ji^les ]ages Rovaux . ic par appel au Par- 
JtT. I «A-f 43 Ifiiieivt , juquet mcracs on le peut addrcilcr 
Le Inge H Egli- direckenïcut : juge pat Arrell en i^ôc. entre 
fc ne pt'uc p(cndie ||MWth^ei»7 d'Awy 9c Lanccloi de Xain- 
f «,no,(r,i,.f d« penfitti «onftitu^ fuc une 

tr. . ou hypo.hc- Prcbcndc de l tgh& de a6«f» Etame d-Au- 
«I«jif«.pjrceque tun ; Cc qui n'a fon fondenicm qu'en l'u- 
ia jiififHrft'on f c- f^„(-c affemiie & authoriséc de longiK-roain 
«it„ii^<],cqn,„;a jj pteiuie*. U y en «an «as Ane&s 



h Comnic 1 1 cou- 




le Monfienr de Luc lih.t. «^.to, par kipidl 

uji CiMiipcrmucuit ayaiu Uouvc Ic Bcnctîcc 
qu'un iuy avuit remis , chargé de peikwnj 
âpifd profAMgf jHdice/ egittMtmt Uktnmfiii 
<V cmni «nne Beieficitim frtSiarttur , tut 
Sécerdnij mniu» ejHrétvit poffejjlanem nvocare 
fiU pvufiat rffft. On ne peut de cela rendre 
autre tailbn, finonquc les pendons Eccle* 
(iaftiques ne font p< de' Beneâces, fie qu'elles 

COn|j(tCn; fculrmcnc tn fiiiitsqui font pro- 
fanes & tctnpoicls, i^p. Meîirtt, dt lotM. l^u, 
M frgUii mets fuM. Duar. dt Btntf. IH. t. 

VlAhi!£.dt fMif. mon, 150. Panormit. 
MIT cap. éd mndieniiém , de Refcnptù , recon- 
iioit penJUntm cjfe ifuid umperMle , nthU- ln- 
bem jf imuAiMMu : C'eft pourquoy elle ne 
pcuicilre permutée comre un Bénéfice, 4U~ 
<jMe idtOf dit Monficur Luiict ad Ri", de pu. 
bî'c.ii. 174. immtderMA pCHptredHCitHr ptr 
fàcuLaem petel^éum « mtHftr Èetltfitinem 
/ttrifdiiliuum,- . 

RcbufTe tvolt e(W J'advis dt pacifie. p*f. 

>.' ("■'. I ^4. P;/ifiBi:trn tMitim cre.in fur t i,tm 
tfMntitMis^ «Bit ftr vt«m ^Hit£ : mais tafréi^ 
.VI fit. àtr^tnmtim tsm f*iier*U tiutm 
c:.i!i , ntan. I i. il prciiil un .'tuttc frntin-.cnt, 
d)i.tut qu'encore que *« traniia pcajio coia- 
tHHiiter conitittuttur i» fuuma numtrntmi 
ncaïunoins qu'elle pcot eftre condituce «| 
fruits ; & Mon&nr LoUet ret. de pnHk. 
nttm, 178. ajoute ouc le Rch mi: 11; fc peut re» 
fcrver p.u forme de pcnhon tes fruits de cer- 
tains mcmbtes , tels qu'il luy plait dri Be. 
nefîce letignc , f.iuf ifoucuiivic U udu- 
âion es tetmes de diuii. 

;S. S'il y a des peuflons Benciîciales ou 
EccklîjUUques » il y en 4 auifi df tempoiçUct 
5c probes conftttnées tu proUt des per(bn> 
iK'<, l.iiiiiici p.H' foruic Je Prcbcnje , fins li- 
tre de Canonicat j il fiiic voir le Chap.4. tit. 
de prubend. decremfint'i Hojsvri 'j I i 1, Ici 
notes d'Innocentius Cironius m vtrho , tjmi- 
d,nM t/iici. La nouvelle^' AU xiris Comncnus 
apud B'tl/'*fi in cti'i. I - Nicéint, c fait men- 
tion des Ptebçtidcs ou pottionts aiinienuicfrs 
itppellées «/{xccja qae r Aidwv&iniE de Con* 
ft intinoplc alTîgnoit fur les Egitfes & Mo- 
u.itkresde fon l'atriarchat , aux Evdcfiafti- 
<] ics ou Laïques dcpoiitllez de leurs biens 
par l'incurlîon des Baibarcs. Les Epitresdu 
i*ape Grégoire V i L eid Rrytiertum £ptfco~ 
pum jiurcltane'ifet/i , liù. j. £plH«l. i-?.âc 
d'innoccntllL lib.i. EfiBtl.fj^, fontiCr 
cic des Prciiendes laicales dkSths mék I^Mé* 
vrcsdans les Ei'Jifes d'Orléans Se de Clcr« 
mont : comme le Panormc obfî%ve lue k 
chap. r«M Af. Ferrarienfit à$ tê$tHtm^^ 
l'Eglife Cathédrale de Cluvtces> H 7 «voie 
cet cai nés Prébendes tSe&ét» m »^ltim v'r 
rtrum ufon , oh mtriitnm ffmiem^ttt l^#> 
fiatii foUtn>m. 

Il y a auffi des pcitiîcnsqnc ks Utett & 
Mcre, ou autres conflitucuc eu faveur dcsTlc- 
ligicujc Profez pour leurs alimens, ou pour 
les aider à étudier , lefquellcs ont eflscadini- 
iès4ctQ|ietécspatlex Arreds des Cours fou- 
«eraifM:, qui en ont adjugé le |iayement à 
ceux, au profit defqticls elles avoieut c'ic 
cunitituccs} voire lacme les parcns , aufqucls 
ks Ihou elh^l Ash^spac laprofèffifMi^dct 
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de $'cimcn>ctfr«, 
en cc (jui cil de Ul 
rcaliic, comme cA 
l'hypochcquc. 
L'hypoihvqtie ne 
dépend rcuIcmepK 
du confcntciilMlC 
te de li cooremifr 
des pittici , coov» 
me let cooiiaât» 
tiijis le (;oaftitalÈ 

tué du )ioy, & le 
minif'tcic de les- 
Offîricn: cc qui 
«tt iemai(]ué p» 
Godetiuy fiir J« 
/. Il, cjj. ijKi ^ir 

Biod juiui Lunec 
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n R?îip;'?'TTOTiiteW fortîl.unncz par Arrefl i. 
f« kui fournir quelque fommc à l'arbitrage du 
d ' P**^"^^ pcnfion pour lesaiderà 
pirachcvt, rieurs éxxÀzi > Charondas Itv. i. 
uï i^'f'i Ré p on f es , C4if>. 67. Mornac. l.i. C. 
Capabki. lie étc tmnjltc}. 

ïv^' ^J' ^*°" * fncmc juge que le douaire , Tufii- 
Cmfmfnm '^'^ pcnfion ahtiientnn deaes avant 

fi têofi, la profcfHon , n'cfloicnt point ciciius j\5r !c 

M «A nutiomtm. <^%ài»4iiN9VtU,f. de Mtndchù. 

t Le iyiet»ent<le Diion par Aiteftdu ix, 
'^ZJ^ Ffevii«^f*»t. 6cii. May i6ty. conilanina 
ks beritkrsde Maître Claude Balois de 
« Hi^ifniatumiu payer i Claude Calon Religieufc de l'An- 
*§tiu,„su„vh,u, nonciade de Nancy . la femme de cent cin- 
T '"ZZ"^" Kvrcï de i-rnfîon nnnricllc , nue Ic-.fit 

"! i':<ft ffffftUtvr, ion nwiy luy avuii accoiUtc , qiioy 

M >. >r/?«/M A,'., qu'elle eut fait depuis profeflîon. Il faut voir 
v.rf. 47. er Guy Pape fU4fi,^yj. & }95.Bened. i* e^. 

J^t^ntHuarlm p verh», wumia testai art ,»«/». 1 1 S . Mol 1 n . »« 
i»^tiUantr nuits- 

^'mm^nUnH&mf> & f. 1, ff/»/. 1. mon. 8». GlolT. 'tnauth. i«- 
•;'f"jr'^?-"'?*'- X~^,C. </*yifr«/: ^cW*/: ChaCm. iwicflw. 
S3<xir<mir,.i,^-ur ^'"•JÎ"««-7î/ <J«gcnstïiarici,»»wr*«, 
fxn-jfm.m w =*P'" 'ctrcp.;s,Tounitt/»ffmiAf.iW(W. <4. 

/MtfBoi. ^ L'on peut eoeoieeomprtnJre au nom- 

bre de» peiifions temporelles , celles que le 
Roy a aiFcâécs aux fold.its cftropiez , fur 

rilques Abtiayes , Pricurt/. fc Monaftcres 
Royaume «qui s'appellent Frète Lais ou 
OUars : tfHfflA>tiiH à Principe', jl^miifuc, 
r.v Chriî}t.v!'(fiiin/r!im Regtivi Krfcriptù , l/ii. 
cù Itctu fuit in Monafifriû , ^taim tUimtn- 
»98 . fi» tidifU»- M , «*« fHbfrMrHm, fed PriÂtt^^mritanm 
mitntt ir<a«frH. jnint .-. M^v^chù e.xhihchdrtur , Ronr-cti-.s 
mpiffum nligimi,, «f^ epiPtolMn i ■ l'ihocejttj U.ith.t. 

aiuuwfriffm rtli- *''g'fi-i }• Altafcrra de Ducib. & Cemit.G/d. 
r<n,u m rffit nf lié, e*f». 1 1. Maiuc Rtté Chopio , d« 4UmM. 

lisntafime m$nm ^^nu au droit de prefcntct un Oblai aux Ab- 
mnndt ,mumtinit- baycs & MonaActcs .'^slMbStTle du Parle- . 

ment de Pnriî parre t. Arrejf. 16. cft rap- 

" 1. r^f. vidfe RwigieofcsdèrAbbaycdcCulleten Auver- 
lil. ene , qu{ fituent condamoéca de recevoir en 
■ M Aft, £iiT Motnftert if«M»rdmm D«minieeBtim ; tfium 
, '"ff."*' Domlfiui T{<-x laendo ]u/-e fut Re9io,in Prin- 
M plis 4n '■'Xwww , /'f^ corot/dUtnem m 

jfim de ce» mifertv. 
•«»eîeot M îi'! i prendre lc<; cliofe"; de pins haut, 

reo- WOT^ jçj K^ovï de la première &: féconde lignée, 
imu fjf- 8C ^ciqucs-uns de la troiHi^c , s'edoient 
par leurs ^^J^" arroj^cz d^autres droits bien plus imponans 
S""!*"* *■ »f» '' «pic cclity de nommer tin Oblat. Gar îU 

toicnt .îttrib.icz i eux, aiixRcynes de Fi in- 
ce leurs époufe» , 6c aux Seigneurs iic Gen- 
ti]*-homnies du Royaume , les revenus des 
meilleures Abbives; mcitiesquc Icfdits Sei- 
gneurs iaiqiKs prenoient le nom d'Abbcz, 
peur jouir des revenus Ecclcfi.iftiqucs avec 

plus de liberté , & consme de biens patri- 

teM»ttiy> moniau^ & profanes. Veh vint que l'on 
^-Jf* j'j^My* failbit la diltinûion des Abbr/. Icî^itimcs 
«■M cS^Bm* ^'"^^o''"' Titulaires, & des (ccuUccs 
«Ht(ntni t aaf» s'appellolent Abbdtts Miliraret , C'ncil, 
^iêU le* ttlUal- 5«rr/7: cap. ; . M.C&tel «a Uwt s». du 
A T«nae 1. 



Livre, 1 1 Chapitre V. |% 



trntiam tnttBfmi- 
diH.mtmf.Ka^ma. 




àas iai- 
petent* 
par leui 
guerres 

tto 6i- Mi«« k 
un, fa- mm^M 
vie» am '■C* 
fuUic. Altnadr» 
aecwda hk rc- 
tfal»étdartf£ft 
i 4«M aille 
les fcMaB à qai 
lesaancnisavMCi 



matrff du r .1 'Utrîac, pare otrcrve qu'il y le» avoie* emÉ 
avoir deux Abbez en l'Àbbayc de Moilfac, yax. C«m 
l'un qui eftoit le vrajr Timlairé , l'outre qui- f°,f'i"Z 
lifié Mil'-it wilet; parce qu'il eftoit feculiet ' „ ^^'f. 
& levoit une pinic dj revenu. iroort queicjae 

Le; Abbayes & Monafleics fous la prC- paaTtefoldat <juî 
mictc féconde race > fc donnoient comme àm-'"^ cftro 
on fief aux Sei«neors Islquei 8e les tiltres f'* ' de 

de I.i conccfljon euotclu en fomie d uiKo- RoisoaS 
daiiun , AhbAtium , Connaium m ientji- >^U«fri plaine 
eium dedi, ut mihi fidcm fervares. P"''''''"* 

Auflî Baldiîciis Evcqite de Noyon , en U f*». ' 
ChrMt^ne &e Ca//tlr>.t^ 6~ Anou , livre t. gn„ „„j pj^^ç ^ 
diipnre yc. & 4M livre i. chapitre lo. u(c Rcli^cax pour 
ibuvcnt de ces termes , AkèâttMt kenef. lubGilmcc.ïû 
ci.n0m , dtjun Hf{4H tm^Mt: fftutmtfi, Abb.yct 

JLL ■ /-i /■ .C *• comc ny jjiit lieu 

Abhjnum fiht btnefciaret : MtmMmm pius propre, oà fa 
■{/«"•f mtltt»rtbtK benefciAtuM eft .* puitTc cou v 1 1 r 1 c «r 

Comme pour infinucr, que les polTcfleurs <»J»mltéiTci Rail- 
les tenoiCDC a en iouïlToicnt comme de biens Tr'!!'," 
Ci-J...^'*. • rr rr appelle ObUt, ou 

teodaiix 8e patrimoniaux, aiifli y aUigncicnt- Rdignui , & 

ils les dots & doLi.iitcs de Uurs femmes, font nos Rou de 

Aymonius biff. Ubr» j. C4p»e 54, monue "i" cnpiii- 

comme Charles le Chauve recompenOlt fes w po'T^nio .dc c. 
r.v 1 , ■. ' 1 titre. P.icuici Af- 

in vitcnrs en leur dor.nnnt a un . deux , o;i a„rrh.UtUT,*n- 

ifojs tous cnfcasble une Abbaye iî cUe éioit <«, /rw.}. (h*p fj. 

de grand revenu ; & que Robert Comte de I-e Roy a drou de 

Patisprenoit le titre d'Abbé. Coquille «/tf. «"«"«^ômt im- 

J_ ML.:—. ^ V." Il roicnt PiUTrc SC 

mt rnmtmu , remarque comme Guillaume cnipithc d 
Comte dcNevers Knoit eu fief do RcyTAb- idlc. caJacuî-, ou 
baye de làint Viâor des foux-boutes de Ne- de mueiJjtior. re- 
vers , ccquieft oonlbtné par l'Attiheux du B"''^"^' 
Traité^ .^^.«^ , clpinc 17. & par ^b^^rj^foX 
Chopin de Donmn. /. } . tit. ig. tion Royjlc , Du- 

Mais enfin , l'Eglife fut rétablie d,ins les cjIc, ouComtjle 

dtoiisdeioftaiicieiiiieppjrefÊon.& les Ab' r""f «"f«»^r'4£ 
baywacMoB.ftéftscon'^rezàdesReligKux-^^^^^^^ 

ciminires , vivnns Unis la re^!e & difcipline rcvcnii de ladite 
Canonique, qui furent afttauchis &exem- Abbsye.it l'i! a<l- 
ptez du ban & arriete-ban, ficcoodainsfeu- 7**^ d'^cui'^ for 
lemewaulieu de cette charge fi oncret.fl, '* «««PJ'oo d-dic 
de recevoir lesfol lats vétérans , & citrojucz i^., ^bt^ ^ 
d.ms IcLirs MonaftrrfS , conmic dans un parc Rrli^icui difent, 
alVcurc, après les longs uavaux & £uieucs de 9«e l'Abbaye o'çft 
la guerre, pour y «cevoir uounîtureTe «fte ^^^^f^T f^' 
de leurs )ours. 

Le loin de noariir , 3c alimenter les fui. f.'./r.i 
dats mudles & eftropiez, convenoit à une 'p^;^"^ 
nation guerrière & belliqueufe comme la /im 4tt 
Françoife, Car quels honneurs n'ont pas ^JJ^' xtt cbo» 
meiitcceux qui cmployoient leur vie , leur >jirtf«i{. fe pat 
âge, & la virueqt de leurs années à fervir proTifij 
le Roy aelenrnMSie} & qoetks ceeompen- t'^ 
les ne font pas deaes, iccux qui om II bien (^^l ^^^^^^ 
fcrvi le public } Les Romains les favori- l'Abbiyc Pjjjoi» 
foiciu de toute forrcdepcivfleges» Ccd'unc ''«s fon Rccddl 
abroUic immunité de toutes chargts« tri- i'^^'J/jj;^' '*' 
buts& ptcftations; les difpenfoîent delà rl- piacV "'obi' 1 1« 
gueut des Loix , & après leur mort, s'ils Rcbgicm Uy ne 
ctloient nicn en goette » ils faifoient levivte P«"it eiirc afl'ignée 
leurs privilèges en fcveot M leaïf paOcrilë} J'?.^ ^f^^ '^^^f^* 
tiui:,per tlo.uun vivtre tmtHiiekmur. ^JJ"^ Koyû°T 

Mais for tout, les Roy aumes,& Repiibli- Conventuel, & d» 
ques bien poiîcées «ont tenu exaâetneitt h revenu ccmpctft, 
nuini pourvoir aux nccelGtez de ces pau- * f tfimpi:» 
vrcsibldatîcftropieî.quincponvoicmplns, combien 
à caufe de leur ii! ,^1: :^ , rendre fcrvicc qu'en cas de dcbjt, 
dans les Armées: Les Athéniens les nonrrif- de difpme de» 
foient BOX d^ns du public dans leiirPry- 'Î.Y"''* 'cquifcj, 
«ui^;Ui R«iM*«>ji|(»ffignoient, ' »• 

X 4 
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fcje grwJ tete- & annon/m de public». Vegci. dt re miltt 
ou, Bit piofifion lih.i.c.j.&tbi Sicuvcchius -, ils leurs diftii 
ron do» idji^-r buoient des hcriujçes. 
quelque choie 

pour la oounini- Fc/fuj in Mceptts mila dtdHcitur atrts. 
le. P»ponii»rf. 

Et afin qu'ils cufTciu moyen de les pouvoir 
labourer commodément , animali* & femin* 
prtbehdntiir de pubiuo. Lih. Tertio , Codicis 
Theedofidni de rtrer. Ltgt omnibus , ellava 
Codice eadem. Dempftcrns4<i Rc/imim, Libr» 
décima «titi^juit. lapite prim». Savaton. td 
JEpiff. Srxt/im libri primi Sidon. Apollin. 
Caffiod. lib.7. Epifi. jo. Pctnis Tabcr , Ubro 
ffCMndtfeme/tr.opite A. Aufl» n'cft cc que 
dans les Ecoles des Declamateurs , qu'on en- 
tendoit cette voix plaintive du foldat i Hdc 
vulnerj pre ttbtrtéie accepi ,dAtt tnth dactm, 
j tjui mt diic.it *d Itbcres , e^itiA fucciji poplitet, 

rrteml'ra non fufUnent. 

Il V a aiir.-.nt de plaifir que de fujet de 
comjuflîon ^ lire dans /^H'"'"^' Ctirfc livre \ . 
de fort HiHetrt , le malheur de quatre mille 
foldacs Grecs naturels , aufqucls les Pcrfes 
avoicnt coupe le nez & les oreilles: & l'af- 
fedion avec laquelle Alexandre le grand 
foulagea leur infortune i Ahîierfîi tjHo» lar- 
gè profHdtrét'it lacrymis yhone animo ejfe 'jHf- 
fit, vtfur»! Je ttrhes fn*i, conjitges, liberef^ur, 
& comme il reconnut que leur deformitc les 

fvorioit à demander quelque foliiude pour 
eut retraite, il la leur accorda , & nett folum 
fortM»t torum , fcd et mm panittntit mi fer t m, 
ttrna millia den*riù'n firi^ulis d«ri jtijjît , de- 
TiM veFlet , adjeila faut & arment A cum peco- 
rihus & frttmento , ut cal i feriqut M tribut tu 
-, iii af^er pojfet. 

Nos Roys ont bity de fomptueux Hôpi- 
/ ■ taux, ic des maifons de Charitc? pour le fou- 

y ' lagement des pauvres foldats , 8c leur ont en 

.. . ,. . outre affignc dans les Abbayes ,& Prieure/ 

r • du Royaume , des places d'Oblats , pour y 

* ■ percevoir une Prcbendc comme un Reli- 
gieux. 

r j^'U/tuitirt/tU 40. Cet places ne font afFedlées qu'aux 

r'',"'''rr.'''""'"' Toldats cllropiez : c'eft nourquoy , comme 
pour haiider ce bcnchce a eux accorde , les 
Abbcz & Prieurs faiCoient nommer leurs do- 
, tncdiques , quoy qu'ils ne fulTent pas de la 

qualité rcquifc : le Roy Henry 111. par l'E- 
dit de l'an 1578. confirme par deux autres 
de iy86. & 1588. ficdefcnfes à toutes per- 
fonncs de prétendre ny s'immifcer en ces 
. • places de Religieux lais, s'ils n'ell oient vieux 
' foldats, ou eftropicz & blciri z pour Ton fer- 

vice , & dtfenfes aux Abbez Je Prieurs de les 
admettre ny recevoir , ny de leur donner au- 
cune pcnfion , quelques provifions qu'ils 
Cuflcnt de faMajeAc : m«n-icsquc ceux qui 
felèroieni introduits par faux donne enicn> 
dre , en ces places , feroienr veus & vifitcz 
par Chirurgiens , & gens à ce connoiiraus, 
te interrogez fin la vérité de leur Certificat, 

f>oui en cas qu'ils ne fc trouvadènt de laqiia- 
ite' portée par les Edits , eftrc démis de ces 
places de Religieux lais { & d'antres de con- 
- aition lequifeftibrogczcn leur lieu.Et quand 
' il y a deux conicndans fur un même Mona- 
ftcre , on ordonne qu'ils juOifieront en pre- 
■ tnier lieu des provificns qu'ils ont obtenues 
• éeùi Majeilé , puis des Certificats qu'ils ont 



eus des Chefs & Capitaines fous Itfqucls ilt 
ont fervi , Se ont cftc blelfez & eftropiez ; 
après qu'ils ferotu vifitcz par des Chiritc- 
gicns , Se leurs bldfcutes reconnues i pour 
cnfditc adjuger la place , non àiccluy qui au- 
ra des provilions plus anciennes & premiè- 
res en dartc , mais à ccluy qui fera de la con- 
dition des Edits : ces Prcbendes laicales n'é- 
tant deucs qu'aux vrays foldats, qui ont reçu 
leurs blellurcs dans les Armées ou aux fie- 
gcs des Villes, & non pas aux Orettcurs d'A- 
cadémie , & k cette forte de foldats de para- 
de , que Lampridius in jiUw^ndrc api>clle 
Oîlenfiontiies , ainfi que les Jutifconuiltes 

Î[ualinent Aitnnn ofienftanjle , Icsfommes qui 
ont firaudulcufen-ent rcprefcntces , non ut 
itHmereniur vel cemmedentur ,fed ojlendetidi 
eauft&ad pmnpam , Itb. j. §. till. & ftifif. 
commodati. Chenu en [es Règlement , ch,ip.%. 
de l'ordre Ecctrfiaftiejxe , coitc un Arreft du 
Parlement de Paris du 1 6. juin 1 jS 1 . pat le- 
quel fur le rapport des Chirurgiens, la place 
mt adjugée à celuy qui fe trouva de la qua- 
lité des Edits , quoyquc fon compétiteur eut 
des proviilons de beaucoup antérieures : De 
même fi celuy qui a obtenu les provifions 
d'une place de Religieux lay en quelque Ab- 
baye ou Piieuré , avoir des conimoditci fuf- ' "■ 
fifantes pour vivre & s'entretenir , il ne s'en 
pourroit pasprevaloir, veu que par IcsEdi^^ 
8c Ordonnances telles places ne font affc- , ' 
Clccs qu'aux pauvres Se eilropicz C'cft pour- 
quoy le Prieur de l'Eglife de nôtre Dame de 
Semeur en Auxols de l'Ordre de (àint Benoit 
ayant foûtenu à Claude le Mulier (ôldat 
cftropiat , qu'il devoir t-ftre débouté du fruit 
&ctfct de fcs lettres de Religieux Jay fur le- 
dit Prieure , ayant dcquoy vivre d'ailleurst 
la Cour de Parlement de Dijon admit le fuf- 
dit Prieur à faire preuve de ce fait , comme ' . 
pertinent & dccifif , Se n'ayant fceu prouver 
font misen avant,U Cour par Arrcd dcffini- 
tifduy. Aouft IJ67. condamna le Prieur à * * 
payer la Prébende lave audit Oblat. 

41. Or comme les pcniîons conftituérs t« *»y»»»^rw»ys« 
fur les Ucncficcs font charges réelles . «ufli /TA™""; 
ces Prébendes afTeâées aux Oblats padcnt f-'oUmn f 
avec les Bénéfices fujets ï icelles ; de forte 
qu'encore que l'i'tat de l'Eglife régulière, 
foit change par la fccularifation , romcfois le 
droit de nomination d'un Religieux lay , ^ ' 
demeure toûjours rcfervé au Roy , Q^uia mu- 
tdiione Eccltji* iura non mfititmnr , OIdradus 
Conjîl. 167. & itUmutâtiot es fiunt tum fno 
onert & ctn'iitiove,argum. l.legatum fttbcon- 
ditione, Jf.de *dim. I egM, 

Toint que te Prince accommodant fon 
confentcment à la fccularifation des Egli- 
fes , qui dépendent de fa nomination ,. n'cft 
jamais censé quitter Sc remettre les droits 
Royaux , qui luy font acquis , /. Oblifi- 
tione feneritti , ff'. de pignorituf. Le Parle- 
ment de Paris le jugea ainfi par Arred da 
11. lanvier 1600. par lequel Claude Ve- • 
roquet obtint adjudication de fi Prcbeiu 
de layc en qualité d'Oblat contre les Cha- C, ^ 
noines de l'Eglife d'Orillac , nonobllant ,- 
que ladite Abbaye d'Orillac en Auvergne 
eut eftc fecularisée « Se changée en Eg liOt 
Collcgiaie. ' - : ^ 

44.- 
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î^WfijJNrTn colUtifs, /mais feulement ^seledVifs & con- 
ventuds ,& qui font <1« fondation Royale, 
yidCourdaPir- Ducale & Coaitale , pourvu cncorcs qu'ils 
Uma* de P^iii foient de revenu Minuel de U rotnincde doa- 
Mofirm» la feo- cens livres , les charecs ordinaires dd- 
..J,ccd«scncch.l 

pjû ' rmioi Cependant s'il y a débat fur la qualité du 
i"Au»ef- J^^'f)^ Bcnenccpour fçavoir s'il cft conventuel ou 
gne do- non, clcàif ou collatif, de fondation Roya- 

t'oict j -'"'^ °" patticulicrt, de plus de doute cens li- 
ftlutuT *^i'f vtes dcrevL-nu.ouinoins : U cil raifonnable 
ici Cha f^^' d'adjuger cependant par provifion le paye- 
df"lï ^' A*- "cnt de la Prébende lave à l'Oblat : tant 
' parce que la picfomption eft pour le Roy. 

ColJcgiiIedcfiint *J"Co"' Ucncfices font de fa fondation de 
Crruit d'OnItjc, «otation, s'il n'appert du contraire partitres, 
«l'tt ptMir jYoir qu'à caufc de la faveur des AKment , qui ne 
c/»él«uiEglifefc. (ouffrent aucune remifc ny dilavcment ./r*- 
iJi/Toit d'eftje le ^ t.iotncntAria cjt alimtniorum cau^A , 

oacdeieccToir& '^e9<IH€ dildtionem no» pÂtitHr,l.ptci4m4t ]f. 
nourrit un Obbr dt tdimtnt. ^ ctbar.lcg.ntccomptnfat 'tineM, 
Rojr. & que t,] ny ^^c.de compenfAt, Outre que de droit il 
çJk^^^r^'^°^} faut pourvoir aux alimens Je la femme qui 
, & ttmiitit. pl^de contre Ion nury laifi de (es biens : à 
irArrcft du celuy qui fc dit fils ,& duquel la condition 




Ht a ea Edit le ^* erdine CQgmttorium , /. S* inftttutti 17. $ 
**Oûohie penult. f. dcineff'. T/iam.l. t. J. idem per 
Tentic eo Piile- co„trAriurnt l.c, J. Civcl parens de aintfccMd. 
«:n« le K. No- ; j ; /- • 1 n n 

fmrwm, SiUiUt. 43- Anciennement les Monaderes de fil- 
portant, '^^"^'ij,, cflu'cnt chargez de ces Prébendes lai- 
?>hlj'" /"•'»'»' q""»"^'-"» "pxd A1on.iftertM & NonnM ; 
^1^^ (]u*m inter Aio/iMcliot ohiinuit. On donnoit 
eieiiz CCS Ptcbcndcs ï des filles ou ï des femmes 
If* ne ytarm <JM4t prtbendArtt^vct mulitres Cttnanicti">ci' 
<«te tfceujéj Ab>. èrfnfi/»-. Engclhardus C4W'yî"tt«» inviti 

v!Juy^^"-T''- f'*"(i* Mechtiid,,: fil:a cmMd^m c4r»alU 
colla: ifi.mais feu- ■' ., ^ « / 1 

iemêt en ceiii qui • iocum p.titr imperravcrat Prébtnd/t- 

font elcâifs, âc a fororif. Eugcne 111. in C«nc'l. Rem, 

b nomination du captte ^. Sa/stiitHonialtJ t& mnlitres qtu Ca- 
oy Auparavant vacant nr , auttutn necelftiatihni de 

redit l'nn criioit j t.. aj ri 

jo'iï Atihiyct & onmnNi pravtdciMr. L Arielt dc 1 574. inlcré 

Pricurci collatifi in S'ylo PArlamcnti , part. •} . porte que ^r;»: 
&<oaTfcucli,bi(-n poteji jure fuo ponere in Mon-ifteriis Mo»»- 

So'ili ne f.ifTrrt ti^orum , uriHtn Mon^ihum & in Mo^afterin 
e fondation Ro- ■ 1 »^ ■ # -r- 11 .1 

fit , Ducale ou M'fm'tHm Hnton Monulem. Tellement qu il 

Comtale , le Roy cft alTcz apparent que les hommes n'obtc- 
efloit fondé d'en- noient par ces Prébendes liycs fur les Mona- 
ir^x 1" *î'î'' des filles: auOi quelques Oblats ayant 
gillîleftdftobir- leitïcsdu Roy fur les Abbayes & 

gez de teccToic : Pticurez Conventuels des filles , elles s'en 
d'autant que lois font fait dccharj^er. Chopin, lib. j, tit, i. 
^etihlf^A^^ nnm. 1 ^ . fur la hn , & Chenu chap. S. dcfts 
^i"cV,"acreeoni. ^^'g'^'""" Ordre £«/r/ï.ti?ij«f , encot- 
penfe q^a'il veut ArrcQs au profit des Religieufes du 

ftirc i ict fujetj Prieure d'Origny au Diocefede Laon. 
^uU'ont s, ,„ 44. Ueft co/ittant parl'Hiftoiredel'Or- 
dai» ^eî 4^*^ Clugny que depuis la première fonda- 
gaertn, *n'éi tion de cette Abbaye , pluficurs Prieutez 
& y ont ^"'"^j Convcncuch ont elle conllruits , dotez & 
eteellto> fondez par des Abbcz ou par des Seigneurs 

Y^onté'doitetlre P=';""!*'f " , "ÇÎ'"^ ^ adminiftration 
eliaritabicnient defquels 1 Abbé dc Clugny commetioit des 
cmbrafiée & p'.ei- Religieux 6c difpofoit du revenu d'iceux, 
•ement iiueipte- comme de fon 'propre patrimoine. C'cft la 
ï'u p'eofiM^dî P°'" hc,^^z\\c cllans colUtifs & de 



fondation partiailiere & prcfqnc toos dc l'O'rlat lor» de 

cette qualité , les Roys Louys le Gros en fondccczlont dut 

1 II 9. Philippcs Jean de Vallois en 1 5 19, fie * Ol»'" 

JeanII.cn ij6o. & depuis le Roy Charles 

IX. en i5«8 ont par divers EJits déclaré pt,tar. Biodeao 

les Prieurez. dc l'Ordre de Clugny exempts fm Louer^Irirrr o, 

de recevoir aucun Obl.it. Ce que Philippcs «m««*w 7- 

de Diragues Prieur de Souvigny en Bourbon. 

nois , Ordre dc Clugny fit juger en fa faveur 

contre un Oblat , pat Arreft du Parlement 

de Paris du 16, Février 1 Chopin. /»«///. 

//^. j./l/.i.www.i j. où il obfcrve néanmoins 

fi fit l»cupletijjimum CluntAcenfe fecerdetiMiUf 

et Prtftdnm AliqiiMndo vrgtri aA atendim t/r- 

leranum , ut reipfafd£l$tm tfi in Af^rtiniant ' ' 

PriarMit LutettAno , Clunittcenfii Ordinu. 

4j. S'il arrivoit qu'un foldat eftropié faî- Sik SJt» f*ftnt 
fant rrofcffion de la Religion prétendue Rc- r'/^f"" ^ 
tormt'c hit nomme par fa Majcite a une pla- mUi, ^« mmmi 
ce de Religieux lay , l Abbc ou Prieur fur *"^,J,\^/Jf^/^ 
lequel il auroit fon Brevet fcroit bien fondé fMfrfmtuctttnii. 
à le maintenir non rccevable, par le texte 
exprés de la loy , /. C. de bdrtt. & Ménich. 
&C de la Nouvelle 109. dc Judinicn , où il eft 
dit , g Jnffum non tjfe d^HAlthiu cu-n Ortho- g Lcjrudy 7.De- 
dcxù hAreiicos dignts fieriprivilegiis : D'ail- '^'"'^ liij.fm 
leurs par le chapitre , excommH»icAmH4, Cd g*^ P«lenr.« de 
htretict , taitquAm excomMuntcatt & a fide pourri pat le Rr>y 
ChriHidnA alieni ,cenftntur inhabile/ jd orn- d'une place d O- 
nia AtLviliM Ecclefiéifttca. C'cft pourquoy un l»'*' ou Religieux 
foldat entaché d'herefie eft inhabile & inca- rJ,-,- 'î;'"^',^ 
pable du fccours qui cft dil domeîiuù fide,, duVRcfotmée?^ 
mcmetnent fur les biens & revenus Ecclefia- pouvoir ptetendie 
ftiques , Icfqucls ne peuvent eftre diftiibuez lu arrcrafrci de fa 
auxdevoyczdelaFoy.auprejudicc des pau- 1^"/'°^ '"^.('^"èa 
vres folJats Catholiques fans quelque lorte *,oft7ouy au'par?- 
d'impieté , veu que ce leroit, félon le dire dc vanr , en venu de 
l'Empereur Othon 1. 'tpnd LuitprJndum. lit. fomilite d'Oblat. 
4. cAp. 14. fantlum dxre cambu/ : Ce fut la ""f^loe i.Tomc 
raifon pour laquelle une place d'Oblat s'c- l"/**"""', 
tant trouvée contenticule entre un foldat thff i.oà il y a uit 
eftropié Catho'ique , contre un failanr pro- aune Arteik de 
fcflîon de la Religion prétendue Rcfoiniée, P" '«qu'l 

la préférence fut adjugée au Catholique, par '* 
r ''îrv - 1 i ' Rclition prcteO' 

Arreft du Parlement de Pans du 7. Dcccm- juj. Reformée fût 

bre ifîi}. rapporté p-u Tourner littera O, dcclaié ineapable 
nntn.io. Sc lo.Sc quand bien l'Oblat auroit de la place d'Oblat 
receufa pcndon nluiicurs années , on la luv ^ con<J.imné a 

.n tendre le« penhol 
pourroit toujours dénier, comme neftanr p;.,. 

fias raifonnable que celuy qui ne veur avouer ccuét depuit fa 
'Eglilc pour mcrc, foir pourtant nourri com- ptovifion.Dedeux 
mcYon fils à fes dépens. K^li"ôl'"' xtVn* 

Que fi bien l'Edit de Nantes ordonne que due RTfonnée?* 
ceux de la Religion preienduc Reformée j'iuttc qui eftoi^ 
(ouïront des penlions & aumônes comme Catholique , ce- 
lés autres fujctsdu Roy cela s'entend des au- '"r'JL? Pf*" 
moncs gratuites non forcées , dc celles qui ^ ^ 

ftOcedcM ex chAritAte, nenex prtcepte. ]oint yojii fut eetta 
que l'intention du Roy n'a jamais cfté d'obli- matiete lei notn- 
gcr l'Eglifede nourrir l'Oblat de conrraire breti5.i8 k/ui- 
Relieion , & qui ne voudroit pas rendre les 
r P I ■ J I .- !• nombre 11. 

fcrvices que doivent ceux de laiice condi- 
tion , qui font d'ouvrir 6c fermer les portes 
dc l'Eglife , fonner les Cloches , & rendre 
fervicc à la maifon. Voyez fur ce fujet la 
Glofe finguliere , fur l'Extravagante de Jean 
XXII. qui commence exefrAbUù, in verbe, 
AC refum. Aloyfius Riccius , in prAxi «ireA, 
refolut.^, GtegoriusTholofan. inflit.rei Se- 
nef, cAp.if. nnm.i. Chopin. />i>/i/./.j. cAp.^. 

X ) BMm.ii. 
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nuw. X I • Âiiguft. Batbofa it jure Ecctejlijt. 
mJiivtrfe fUb.j. cttp.i i. num.iGo. Lodct lit- 
tcra O, nutn.y. 
Si roUé» fnt tfn 46. On peut contraindre le Religieux 
*^w<iLoT4«f ''"''^ «Ttomméèir quelque MonaAere, d'yde- 
mtfin. ^ meurer ; c'ed pouiquoy il dépend de la vo- 
lonté du Bénéficier ou de délivrer la Prében- 
de layc dans l'Abbaye ou au Prieuré , en y 
refidant & rendant le fervicc en tel cas ac- 
coutumé par rOblat , ou de luy payer pcn- 
fîon hors le Monafterc , laquelle eft d'ordi- 
naire réglée ï foixaute livres par an : le Par- 
lement de Dijon par Artclt du j. Juillet IJ71. 
condamna l'Abbé deFontcnay Ordre de Ci- 
ftiauîC de payer la Prcbcnde laye à l'Oblat 
nontmcfurfon Abbaye, fî ledit Abbé n'ai, 
meii mieux Iny fournir la fufditc pcnfion 
hors le Muaallcce, jufques à foixance livres 
par an. 

47. Par lettres patentes du j. May 16} 6. 
faMajené déchargea les Abbayes & Pricu- 
rez qui n'auroicnt douze cens livres de rcve- 
vena , toutes charges faites & au dcllous de 
recevoir aucun ObTat 

Cependant comme le Roy eft (onde au 
dioit gênerai , & que toutes Abbayes font 
• prcfumées eftre de fondation Royale , (î on 
ne jurtifie du contraire, en cas qu'elles foient 
de revenu fufEfant pour fuppoiter la charge 
de l'Oblat , fans autre plus grande inquifi- 
tion , l'Abbé eft condamné par provilion de 
payer à l'Oblat vétéran fes alimens & nour- 
ritures jfauf au principal de vérifier que fon 
Abbaye eft de fondation particulière de quel- 
que Seigneur &c non Royale , & que fon rc- 
Tcnun'eliruâifant. 

CHAPITRE VI. 

Des Rcfcrics & Provifions Apoftoli- 
tjues fur refignations pures ou con- 
ditionnelles i par permutation ou en 
Commande , ôc de ce <jui s'y pcuc 
reocontrer d'abufif. 

SOMMAIRE. 

1 X^'»// <» <its rejtgnations pures (y pm- 

plts,C à'Mttrts cinditionellei. 
X !Qiie Ut conditionnelles ne font ddmifes 

tfue par l'étuthoritidu fuitit Siège. 
} ^e les pures refignationt n'ont pM toit- 
jours eu lieu. 
4 De l'ancienne coutume ijH'tiviein les Prc' 
. lats & 'Beneficiers de nommer celny 

qui leur poiaroit fucceder. 
f St en refîgn/itton fimple entre les mains 
de l' Ordinaire , on luy peut nommer ou 
àefigner un fucceffeur. 
é €tlu/ qui a rcjigni en Cour de gome, 
avant U révocation de fa procuration, 
ne peut refigner tntrt Us maint de 
l'Ordinaire, 
2 5» és refignations pures & fimples la rè- 
gle de vingt jours a lUu. 
% Si cettê règle des vingt jours a lieu és 
refignsiiont ex cauf* perrouMtionis 
fuites divMt Ifs Çrdinairet. 



10 



It 



ii ta règle des vingt jours a lieu in Ordi- 
nario, quand U Refignant meurt m 
Menfibus Gradtiatoruna , la refigna- 
tion citant fatte ex caufa pennuta- 
tionis. 

Si la règle a lieu en faveur des Graduez. 

0UX refignations pures fimples. 
Que les refignations in favorem n'ont pét 
toujours elté en ufage. 
I z ^u'on ne fuit pas quelquefois à Rome tou- 
tes les claufes & conditions exprimées 
en la procuration ad redgnandum in 
Favorem. 

I j Les refignations in favorem font ahufivet 
fans U confentement du Patron laie. 

1 4 ^ue pendant l'ouverture de la Régale, 

U Roy admet Us rejtgnations in favo- 
rem des "Bénéfices qui font de fa librt 
collation. 

1 5 Si dans la refitnation in fiivorem , le 

Refîgnant e fiant decedé avant l'expe. 
dttion de la previfion,la claufe vel alio 
quovis modo > coinprend le tas dt 
mort. 

\6 Çjand U regrez M lieu aux Bénéfices re- 
fignez par Us mineurs , malades ou 
Antres. 

1 7 Des provifions expédiées fur procuration* 

furannées. 

1 8 Refifnari«ns par permutation doivent 

efire réciproquement accomplies. 

1 9 Refignation par permutation ahufive , fi 

U confentement des Patrons n'y efi in- 
tervenu. 

10 La permutation ne ft peut faire en faifant 

recompenfe en argent. 
ai C'efi ^hm de refigner par permutation 

Mit chofe tetnporett* contre une Jptri- 

tuelle. 

De la permutittion veri Bcncfîcij aira 

oc inragmario. 
Des provifions en Commande , & quand 
ont eHé introduites les Comtnandes. 
14 Q^ue la Commande en France n'afi'etU 

point U Bénéfice, 
ij ^ue la Commande efi un vray titre que le 
Pape ne peut ôttr , & que le Cotrnnan- 
elataire ne peut quitter de fa feule vo- 
lonté. 

x6 Si l' ^bbé Commandataire peut pretendrg 
la correilion régulière fur les Reli- 
gieux. 

17 Si l'^ibbé Commaadataire peut defiituer 

le Prieur CUufiral. 
X S De la feance des jiisbex. Titulaires & 

CommandAtaires aux affemhlées det 

ifiats Provinciaux. 



t 




E ff roit choft inutile d'examiner 
icy les caufes, la forme, l'effet & 
ks divcrfcs circonftancesdes re- 
fignations , acceptations ou re- 
nonciauons d'icelles , /> parce que cela ne 
vient pas i nôtre delTein , qui efi de recher- 
cher en ces aâes de jurifdiâion volontaire 
Eccleltaftique , ce qui s'y peut rerftonrrer 
d'Abus. Pour donc ne nous en point éloi- 
gner , il faut obfcrver que des refigtiations 
des Bénéfices les unes font pures & fiinplcsj 
les autres conditionnelles. 

X. Les 



h iftmmMftuiuom. 

& Brnt/uisriiimail. 
tttm uiff* •• f»" 
un lUtium cuptm 
rtppurt. Kfpf»^ 
ti*tli jmru fui tH*- 

lit dufUxtfi , <^*» 
ixfiifftjoiutteMM^ 
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if» <^ftm Lef'cdtidkionelles , comme (ont celles 
^ tar*ïS. fiiite» »» favortm , ne peuvent cilrc vala- 
\ll *^ m2uIÛ bkmcBt âdinifes pu les Ordinaires , ny 
«i{nia' Même par le Legn i l«rtr# conléniit par 

xrr^um txfrtffu- piiiffincc oHinairc ; car onrre qu'elles coii- 
•r ^m^titrji aU tiennent une cipecc dcfuccetlion & tiinfmif- 
^'1 fion des Bencnccs d'une ocrfonnc à une au- 

pT. Z^Pm, tre défendue par la difcipline de rEgUfc, el- 
n<m fnmc, imc vi- Ic* loot d'aillcurs Oirpcûcs de SiiTionic : C'eft 
<<. ..r .M, r.,;jH4- pourquov cominc Ic Paj c fciil ^ ai 1 j pleine 
nj,.nmv,. r ':^,4t puillàncc iM ^irt/Hoiitn' , Doui ancaoïir & ef- 
S T ftcercequi<l« dftrftpofitîf . ficptrlMcoo- 
ff.é- <>« ftitutions de l'Eglife fc ivouvcroic entacht' 
tttjm t(/»f:tx de Sitnonie} autre que luy ne peut fans Abus 
pur* tfn fmfitx admenre ptteRmt «rdin^na telles relîgna- 
T.T'^^t^ tion««/*Mr«p,ft«cUCUiife>«M 
. ij xlc',J't»mt» nec aliter, Heeâtiomaàê. Et dd^ (è tire l'une 
.r/.f-» ifut des plus clTcnticlles différences d'entc;- la rc- 
ft /«, i^r.di iCHt fignation (impie &cct\\a $h fuvorcm \ Car la 
xtl^c^uf^m & J,. ç ,^ (-Ç ( fjjjjç IjbjjBBBB, ffgttf Je, ,^-n, 

K:b:;tî ti.n i';. <.^C5 Coli.uri'.rs 1 autre crtre les mains du 
•«f DtRejifuMn. l'ape feulement : en la première, le CoUa- 
rtîném. Utfi^n*- tcur confère à qui luy plaie, poiiivù qu'il ait 
timui m f*v:rtm qualitcz caosciiez rcquifes ; en celle 

:::: r ^"'^ ""^^ ' 



excafc pertinente du nombre de célléj rap- iu f*vtrmf 

portées es Chapitres p.ôc xoJt rtnunt. com f">^<lfi^ » Cj?» 



firnrmu, rtprciun rejci i ;v II r t" q i'H c cl u y qn i e Ù cx pi im c dans 
ui!ilKnt,ntft$o:er- le mandat : En la ùinple, le Re lignant fedé- 
TWfBf» »Hii,r,u,- po^jUe de tout fon dtok tmm ^uodtd tùnlmm, 
'! ^' tuàm efuoad poffrfjtonfm ; en celle f.tv«rm, 
Moitn.iH ri£itt. dt fon dfou demeure en lulpens julqoes a len- 
t>>iirm.rify„AM. ». ticraccompUnèioMicde lacondition :/« Jim- 
loi. Eu Upiuctc «/taJeRcfignaaiceadfoki C»UMt«rt ^ ti»n 
dcl EElincMcieo. ^ fefff„^„,e; in éMéititutli , cont aacon- 
<jucc'<JtoiV^ele< ■ ■'' CnH^nr menu efi exrciitor, 

iclïgiutionf de« finliarn iHii en< elctliortem pcrfont , Molin. 4</ 
ficncfice* : parce reg. Je ifffirMÙ, nt$M. »jo. & io t. 
lf^mC%^"^' Bref t^srfflnnations hmplcs, li le p'v, .ù 
JajSûîm du tc-p! P" l'or^i'î^i'f nactcpci: point la pioviiion, 
patforce.iln étoît l'Ordinaire peut conférer à un autre , quoy 
fuloifiUcdct'tn que le Rcfignant fut vivaai » d'autant que 
ifoim. ft dek* Lr fa deiniffion , il s'eft dépoGillë de tour le 
T"r" droit qu'il avoir t cotur.ure en celle f^. 

la conceffioo de» vcrew, h k Rcligniuauc tO|Wrt,ou qi> il n ac- 
fupccicurs auf- cepte , le K clignant demeuffioi podê^îon Se 
^uclljlfaltoitfeD- fg conlcrvcfon làcncficc,]tne ntva provifione, 
^Kcnbadurojct fap^ji„^,abfeftn,de fr^bend. in 6. 

. £m A. i' demiffions pures & fimplcs entre 
iesimdmdçs Ordinaires « du pcopcenwuvc- 
Cuf^ n»eiitfcToloi«< detpoarvfli,n*eftoiéht point 
connues au conm incLincnt en rEçUrcjcar 



lcs«oa- 
lAÎtqaic. 
Ut,\eÇ- 




ks Bcnciîciets s'cllant liez par un padcin- 



fw «r/. diflolubleaa Bmefioe^kacavoit ctté af- 
iJ* figni^en titre , &par ce moyen promis habi- 
lite , ils ne pouvoient plus s'en départir : 
Et comme par les loix Romaines ,1a femme 
jf 6c le totaj ne fe pouvoient auiucc qu'avec 



dniîr , I. CMttrw, les tonnes 8r folemmttz acooâtumées » rm/^ 

tlftf.tj.Ottm^if- ctf^fiita & mi!fo divornj !;Ik-!!o , lih. j. ff". de 
J)iv»rt. Brill . ad I. lui. de aduit. ou de mê- 



*l*»'tÊHr*ir^<jHi "^^ 1"^ Magiftrais Romain» ne pouvoient 
finmvitt fmt fri. quitter leurs charges , fine jujfu Mut confenf» 
fituimt , Clmm- Principe vel P»puli ,IHf.i. cum plMMif- 
mtfttjm^rm Çff^ origuujurù, I. fxtuh. d( offic. Prtfid, 

^ Ainfi les MarvAs des Beaf&ces Eccleixafti- 

eméBêJbSZttn* qœs ne pMvoioM ^en demàoe Ml tiUtmm, 
^miumfiâttfifi» au contraire ils eAoicnt forcez de les deifcr- 
pk0êfii»4^^- vit s'ils s'en acquittoieat bien , fie s'ils ma 
C;^^'^:- quoiem ouqu'ilss'e» l«di, 
ft,tiaun,U4t Vont,, oncn fiibrogcoii d autres contre leur gte en 
têwatUtwut kws place» i OU bion s'iU avoienc quelque 



n- 
ncs. 



Ile loue 

un i!cft- 



I 



me pouvqiçnt efhe mtniu tafirmiiéê , vtl tor- ^l^^ljj"^ f nUQm 
paru i tKtrtmé /tHfBw %maliria PMû , JUft. i^rtiiKMm , n*fii- 

flné frieniit , w^rfis imminent if fntitu : TcU htm *tctfuimù ' 
les caufes cftant proposées au Synode à I'^- ferfmmmmi &né 
para de l'Evcque , ou par les moindres Bene- ^^I^^^^tTÎSlîî 
ficiersà leur Supérieur Diocefain, ^ fmmmé 

sd hec lihSo,on les obligeoit , on à quitrct cn/lmur vtUii *» 
ou à continuer leur fcrvicc ,& ainfi i! ne de- f '." "><ii> mterrt' 
pendoit pas de leuc volonté de Ct dcmcitre, «5" 
mais de celle dc« Sopenean d'adnctne ou Jy-.. emfi. 

rcfiiicr leur drmiiTîon. ici8««. lutiembiu 

Du Mouhn par cette raifon adrcg. de iit- J^'^ FijlKO» 
firmtt.num. ^ . prend fiijet de repiendte Go- •*« f^''*' 
mes «Madelfuru in^me règle , tenmt qu il ••^o H.ii:ri- 
eHoirloffibleaux Bencficiers defe démettre (rf^ui'ic, cnj-i j. 
de Icuiv ncnclîcts ,num arbitriotfue fuo .fans //.^.n .. 

rauthoritc du Supcticur , 6i que des l'inftant l^"^-"*- ^ Fi^" 
dekdenriffion.le Benefifie comme vacant 1;^'^^^^; 
pouvoiteHre conféré : Ce qui n'cil point rc- jou ruccelTcurpar- 
ccu. Car comme en la proviliou du Utnefi- Ij c:. coiîtumc dî» 
ce il hat le concours de deux pcrfonncs, ''^ f ■ . ■'i Ja 
fçavoir .duCollaieurqui donne le titre , & ^ ^ ^^j;*;; 
du pourvâ qui l'accepte 8c le reçoit -, de me- r„iur,iJo de ccuk 
me en la demilTiciii , il et rvitiu pourlarcn- qui Us prcnucti 
drc valable , que le confcucemeni de celuy l'jvoicnt latrodui- 

3ui la fait , & du C^lateut » CDCre les mains ' 
nquci cllecit faite, y mtcrviennei-.r. 
4. Or comme les officiers de la Ville t!c '^'^^T,, ijnc l,s 
Rome fortans décharge, nommoientSc prc- .„ „ chugn 
fentoient au peuple ceoxqu'ils dHiDokat les ^ " 

plus capables de 1 exercet après emt : de me- «. a.->». i^udi- 
mcon pcrmtttoit en l'Et^lifc aux vcrtneux ' i..:rc$ iS: 
Prélats & Bcneficiers , de dcltgtKr ceux qui p rp tue les djni 
leur pourroientfucoeder» mdneon s'cnque- i - p« 

. '1, , , ',1 mo) iidc ccîOO" 

loit d eux avant leur mort , de ceux quils miruuonsSc rcfi- 
croyoient cfttc les mieux meritans.non que "nvions.Us Pctc» 
cette nomination obligeât les clifans à s'ar- l^tnc cor.tuns 
létec pcedtétncnt aux oetfonnes dcfipnées, f/.' ^''^^ 
mais pour les inftrbire des bonne* qualitt z [^^''^j &c!"c'èft 
de ceux qu'on leur prefcntoti. Cette nORii- pomquoy la tclï- 
nation du fuccellêur palfa en coûtume , Se de gn^noii m f^vorem 
coûtume en corruption par un mauvais ufa- °^ ' - 1- '^ 
^ , autant qu a la nn les Nominatcms eu- ^ ,^ 

rcnt plus d'c'gaid au fang & à la parcnic lotatiuiie , ^«u 
qu'au mérite , plui pinguint deferendo , quim »nmu cuniici» , pv* 
viM, comme dit Cunt Hietôa« fut l'Epître i>^'»fimc»iMma,„. 

C'cft pourquoy ces nominations qui pal- „n _ p,, „,g. 
foicnc en obligation furent à la fin prohi- me ie Lrg;ic t'il 
becs par un Canon du Concile d' Antioche po"é p« let 
inféré,»// BrevUimic Cénonum Ferr^d, Dta- {«"'tci ; Mat» le 
<•»«., & rapporte par Gratian , CM. Ep'fce- d.fpmfst. 
pii.tjudfi. I. citant ï noter en pallant que L-'Vièitc ijutfiicin 
Gradan atuibuë mai à propos ce Canon à un d*dr»*i , i. cmin. 
Concile tenu foosîe PapeMatttn, veu qu'on *i- 
a vérifie qu il ettoit nie d un itrucil des i,^,,, ^jf^, ,,fi. 
Conciles fait pat Mattin Evci-ju^ de l'tagucs, 
où il eft lapportc tout au lo"^ : Ces notnî- «^mi/fjrf ,;^.. u». 
nations & dcfignations des iuccefleurs aux f'o ^^l,'"''^^^ 
Prclaturesfic Bénéfices' forent donc prohi- j,^,^' 

becs, Ne t» foHtrwn S*ntluariuni Do, ,ViA!i r*iii acmm»u ttn- 

j0n b^ndittiTi» pt^dirMur t Cm, uifoUelt- J:iunt -tdrtKjf^.fi-i,» 

.'j^ f^f^ j »>» I ctnitiiert ri- 

Et (jn<; doiuc on rcconmir aucz par u ' .. . 
fuite ,^cs temps quelles difientions &pai:tia- 
[\{.C7 i llcs exciioicnt , &qucl defordre cela cmÀmmt nnet»- 
caufoit parmy le peuple Catholique. Ak- ftmtm mù ^t^9 
xandse £«cquc de Conllancineplc âgé .4* «■«!"» 
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Traité de l'Abus, 



àum fft'jl rtttttrt, 

mn fil aJmiff* mm 
e n hntHf,rtff 

^.H'K IMW VlJtlHT 

rrnaniujft. tl f 
tr: iw iMu taduis Jii 
n vi'J • rj> r4iimtm 
juprt i)iiiU*m,TtBn- 
t:aoi DM Mtt frt 
l'ri bimfidù quui 
hoa» fi,ic m •■•jj.Tr- 
btn er,iiii.i.r:i n.i 

rit. Auhtri.Ut fu- 
ftritm ixckffu Pa- 
dot de Bciuiîc. 
i'irj. Mr. 4 HNm.x. 
Le» Evé<]'ict & les 
Ca!ljtcut& oïdi- 
luiics rcjcttciii les 
coniliiioris Ati .ic- 
millioTis ijui l>-iui 
£Àtcs cntrir kiin 
tntioi , & ils con- 
fient U Bon<licc 
•J d'.mtrcs ii'oii 
Icui b\ja pljilit, 
coniDir s'il ciTuic 
tût tiiii'.M- pute- 
ment & lîniple- 
nient , ft ce n'cft 
«juc telle tcfîgni- 
tion fuie fane 
poor eautc ilc pet- 
mauikm. Vtiti- 
rjue tJe» Matières 
ll^ncficijlps ,liVTt 



ft»rf—) lu TimisirM 
fm U ttkné i> l'ti 



quatre vingw'dîx-haîl ans , ayant nontné 
Cil moiiiam P.iulji °v Maccdoiiius , touj 
deuxpcrfoiHugcs de gtandc vei'cu & probi 
té, & tons deux capables de tegir cette Egli- 
fc :;prcs Ton deceds * U y CttC a'fouigcs 
dtons poui cela. 

Se^pmtft fhiiia m conirariavulfUi, 
l es uns Toulans prcfcrcr Paulus f out Ton 
cl Kjucnce 8c littérature , les antres voolans 
donner la prcfcrcncc à M.iccc!onius , à caiifc 
Je fa vie faillie & Apoftoliqnc , coinmc on 
en ptut voir té ledc dans NiccjiUorc Calliftc 
Itvrf 9. chtp.i^. CT AHebap.ij^ dii livre 1 1. 
où il inontic que la nornination d'Evagrius 
par Pauliniis à l'LvccIic d'Aïuiochc firtinUtt- 
icmdiHittruMttntrr Orumaics & Occitten- 
tattt txeÙMvit. Qn*on Hfè SoMfncne livre 1. 
cliAp.iy. l'Hifloiic Tlipaiiitc livre 4. <:h.'p.<). 
Thcodoict livrt ^. cbap. 10. Eiiftbc Inn. 
chap.} i. Socratsitvre i.chap. }C. on vccia 
quels tauuikci cxcitecem à Akzandiie , à 
CoaftiEildnopIc , ï Wttaùâem les nomi- 
nations d'Athanalc j^ar Alexandre , de Ma- 
xitnus pat Macaiius Ëvéquc de l-iictufalcin, 
& dWUexandie par Narcttiiu. De (ône qu'en . 
cote que cette coutume ciuclc i.ln con nisii - 
cernent teccuc avec fruii is. uuluc eu i tgli- 
fe , toutefois conune on voit d'ordinaire que 
les meUlemes tenes oioduifetu pliu de maii. 
vaiiès hetbes , (|ue les rarillean vins font 
ceux qui s'aigriilent Se conor.ipcnt plus fa- 
cilement jaulfileplus fouvcnt Icsmollcuris 
introduâions , p«x le temps flepat lanulicc 
du (iccle,dcgcncrenten Aous Se corruptioiis: 
Aind cette dcfignation de fucceilcur aux 
Prclaturcs & Bcncficts qui du coramance- 
jneiuavoiccftéiouoduiu.à bonne fîn,s'c- 
cant altérée par un mauvais ufage , il la ^uc 
ïcprimcr par un Décret exprès fuivant les 
premiers Icntimcns des plus anciens Pcrcs 
de l'Egliiè « qpi dés fa piemicre naiflance 
•▼«jcmr^esté ces nominations & deUgna- 
rions de fiuxeilèurs comme trop perilleulcs : 
carqaoy^ueTertuUien Ll^. de pt4.Jcr1pr.ad- 
frtrfiu hérefet , faiut Hicrouic Itk 1. ad- 
verfné /cvinianitM, & fuper IJaimu , eéf.ji. 
& Eufcbe lib.i ad vnliu ht^eiijfiitrum temp. 
tiennent , que I.uiit Ctcmentayt iramcdiate- 
mentfuccedc à faint Ptene » comme ayant 
cfté nommé & deligné par luy pour cfttc 
ibn ruccellèor. au Pontificat de Rome : nean- 

inoinsf.iiiu Aiv^wfi'.nepifi.iiij.aiiverftu Do 
natiilM , huli.bc htjr. L'b. j . c4p, t. Oputus 
Mileviianus lih. i . c»ntr* DMgtiflé/ , An** 
ftafe Biblioiliccairc , & auttes alTcurciit que 
ce n'a pas cfté Clément , mais Linus , qui 
lucccda a faim Pierre : dont l'iatma 5c Onu- 
phif^ en la vie de faint Piètre & de Linus, 
tenitàt ome raifon . que S. Cleifient quoy 
que nomme par le Prince des Apôtres & chef 
de l'Ëglifèpoui luy fuccedcr , nuitéi modejlut 
fidt ,mt ttigerit Luiian^ & Cteiim etnieft 
wutnuji Ptiitjpcatm obirt tiitftRtrkftrnkio- 
fiixtmpti PtfitificMiU em^th kâMTititr , /î 
Pitr-.ts , ipjî , tjnéiji *x ten^tmautt/iitst^nu 
Itcitm tradfdiff$t. 

La raifoa pooc laquelle on ne permettoit 
pns -uix Ticul.iire? des Bcncfics Je s'en de- 
mcttie quand ils vouloicnc , tli , que les te- 
'««ftNKpciittCE iftcercaint» k wn 



eftoit parement \ charge te fims profit : tel- 
lement qu'il eftoit difficile de trouver des pct- 
fonucs capables qui vouluil'ent accepter dct^ 
Bénéfices: Mais -K temporel de Pfi^fis'é^ 
tant granilrment accru fous les Fmpereuar 
Chtciicns , les Bénéfices ayant eftc dotent 
& fondez de beaux 6c amples revenus , il n'f , 
eut plus de peine à trouver des Titulaires 
qui les vontnHèm deilêtvir; Oeft pourquoy 
les dcn ifTnitis qui n'eftoicnt pas pcrmifcs fins 
grande conuoiQance de caule, furent receuës 
Uns autre inquiiîtion , fini pONtm rtmêtitidi 
fuivant le Chap. i.dtremtHt. pourvft 
qu'elles fuflênt faites entre les mains des Su« 
pcricurs , fr.ns pacte , rcfervc ,ny condition, 
alîu d'cviier tout foup^n de Simonie , donc 
CCS paAions 9c refeives font oïdinaticnenc 

cntacliécs, CAp.fir. e.x-tr. de p^ElU, , 

j. Ccft ce qui a fait douter . lî le Rcfi- S» 
gnant purement enue les mains de l'Ordi- ^ 
naicej pouvoit luy nommer dans i'aâe de fm 
(à demiffion ceiuy qu'il dcHroit avoir pour 
fuccfflcur. Bocrius de d'igunate legaii , Co- 
vattuvias wr. refulut.i.h. 1. cap. 5. mon. 4. 
& y. RcbufF. tu praxi , ttt. de rtftgmtt.fwrtit 
font d'advis que telle dcmiflîon n'eft pas nul- 
le , parce que le Coil.iteur en rcjettant du 
mandat la d.lîgnation de la perfbnsiC »COm* 
nte faite pat forme d'advis , fans aocnii^ ad* 
(hiâion preci(e de l'agréer, peitt conférer 
librement le Bénéfice , à qui il luy plait, fans 
que le Relignant s'en puiilc plamdre , ny y 
trouver à duc. CaHâdoros dei .z. de Stmont»^ 
mais quand la procuration ^^d refign»ndi.m 
in n^mbui Ordinarij , ne contient pas feu- 
Icmcnt la dclignatiun de celuy qu'on deman- 
de pour fuccclfeut « mais qu'on y iulète de 
plus la claufet m» mlitm > wms mlàtr » mm àti* 
ntodv , encore qu'aucuns aycnt criî qu'en re- 
jettant ce qui vil de vitieux , l'Ordinaire 
pouvoir librement Se valablement conférer, 
&auc & proviltou dcvoit avoir lieu fur ce^ 
te dendlfion cmi^iionnée,il eft certain nean. 
moins de rigueur de droit , que telle demif- 
fion & provifion devroit citte nulle Se abu- 
(ivc : JmpntaiMUtftvincft cUi$f$iU, tuf*»- 
banda ejurudo , imprebAndirm der:i:jiie cjiiic- 
<juid tnde fetjuntit'n eft , cap. jïn.U, de cendi- 
t.onibut appcjrù. Car quel moyen de pana> 
ger des 3iiÛlc% individus . je. d'admettre tmo 
partie du man.lat , te lejeitcr l'autre} Celny 
qui a rcfigné a\(c la claufc non aliat, n'a 
point voulu foutitir de divifionen l'ade qu'il 
nifoit.c'eft pourquoy il fembleiuic que U 
provilton expédiée à un autre fcroit nulle, 
comme faite contre les termes précis & ef- 
lentiels de la procuration. Mais Monlieur 
d'Olive duMcInil enfet^Heft$»mi»t<4bltfd» 
droit, chtip.xo. dit,que le Parlement de Ton. 
loufc aprcs p.ut.i;:t, |iir,cî ftlou l'opinion de 
Rebuitc , que le l'iocurcui charge du mandat 
pour le remettre és mains de fOcdimîiea 
contenant UçUufe /" f*vorim , pouvoit oot- 
ri grr ec vice^fc foire la demiffion pure fc (im- 
pie entre U's mains «Ji. l'OrdinaircJ ./«<ijï/.iii^ 
dandui M htc , ^uod vuiitm fi^^tfftt, f 
En cafQÛns cas nrinnMfiis POfdi^liire 

peut admettre une relignatlon m ftvorern^ „ 

avec la claulc ««« aliM , non aliter , non alto "> 



tivre II Chapitre Vt. ' .tt9 



•m 



7<.'.f ^ • înutihtatem Ecelefie. Car l'Evé- 
cjiic qui a pouvoir d'unir les moindres ftcrie- 
hccs tpotefl refif^njtiontt ad tjfeihim h'noni,- 
ndmiriere , CMrn ca cUit/ula; tn telle forte, 
que MW6rt€ nonfftjiiuta , le Rcfîgnant rciurc 
en fou BcntficC t/i/it nox<j pyov'jio'it , C htc 
' palUo y A lege affirobtiiur ,dit 

' 1 >»i. La ituciiration .««1 rtfi^nmdtm in favorenr, 
L?^. trlltmcnt ncccirairc cjn'il faut par 1 6r- 



donn.incc du Roy Henry I I. qu'elle Toit 
r«7,lJîr^'..'V/ l'i ' cniic les mains du Pioc ircur en Cour de 



H orne, avant qu'il fc puillc entrcmcnrc en 
l'atTutc , & fi outre le premier Procureur nn 
autre fc pouvoir trouver fubitiiuc, le mandat 
dcfiibiogationcnla place du premier cft ab- 
foltimeut nccelVaite , Se il faur qu'il confie de 
tiire<fue ,icdicet de mufjdMa origm.ttt frwt 
ctHTiitiiit precnrutirt^ i & defccurido J»bfii- 
tniioHu y m vint ctAtifuU de ful>ïliiucrt/to ttp- 
pe/tt* in frimo ; autrement la redgnation in 
ti Tr*Mr»tn f*varem c(i nullc , i en telle forte que Maître 
Charles du Moulin .id EdOlMm canttJt p %r. 
■ \t dniif .t'A «favis , que la ratification fub 
me ne la ponrroit valider , tdfo ut epm 
- jÂ ■iiiraijjiane ô" ,:9(l,tnon< Stipcriorif. 
Il paîTc cncfirc plm outte , & dit , qtic fi 
avant qtie !c Procuieur ayt leccu le mandat 



.r 



^ eyprtfsf , »r/ ptr ttHntiutn , prévient h recc- 
ption d ictiny , dont il a pcut eftrc eu avis 




TMm 
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ti»ms sd rifttnttndMm coritm p4pé f*^*, ajoD- rcnuoc le Brnci* 
tant que le i'arlcmeii: de Toiiloufc l'avoir tcGgic . «oi» 
aind juge , tclon l'opinion co.mnunc des '»•»«» 
CanoniltCs , quc/rw.: it nuttaus ttdtvit ticr lonunon , TOrdl- 
Curit H^manx , O' dt/ia' :!tt dt ilU negeiio ojirc n'y doit iou> 
it'npltus fr intrtmitttrt i-an pottfi. Cc que chct , fnfttr *ff»- 
Bocrius confirme en fa dccillon 107 Et Rc- ' 
bulfc fur le Concordat Tîr. de Rtgia udpn- ''o^aiwùeli'lot"» 
iMur,», f;9mttt4tri0/tt , atver^p ,etiAm pe> ctf. les mâin» lice», 
ponrvt , f (l d'ivii. , que fi celiiy qui auroit eu l'apoo ««u/*» Br- 
une provifion de fa Sainteté ,"lt faifoit cnco- "«'''''X "•»/». 



ram ft^^^Mt,, f»'^^' jutfrtpnenc : m que ii ap 

LtgÊt^ifiwit rcceu fc accepté, l'on obtientunc féconde 
'V ' r. . \, „. orovifion avec exprolfion de la première niil- 
Icment obicnul- , & difpencc devuto firtie^ 
■ r^t'» '^ • T'^ '*°" cnappcllcroir comme d'Abus, 
. . ..i..f deBe- TCuladerbçationàl'Edit des petites dates, 
ndif. Éf/îV-?..,!/ j. qui efttineToy du Royaume, faite pour le 

^ ' bien public, à laquelle par confcqucnt on rie 
^ J-*"! dcioj^ci fans Abus. Ab <xtCHrii»te BhIU 

tfi i!Acp.irtr tAtitjtuim itb Ahi/fn peffer appti- 
Ltri nd PAtlamcniHiii , (r '• ; declarure. 
tut hu iifwodt diSpenfii. .nam r«////4 

hJutc catJiituttotcm T^epttm. 
t'./..T .,r«,T;„ tf, Celiiy quf a pafsé procuration pour re- 
figncr fon Bcnt ficc en Cour de Rome , ne 
peur rv / ey?/4f7# , rcilj»ncr ce même Bénéfice 
■" entre les mains de l'Ordinaire, avant que 
d'avoir deoirment notifié un aftc de rcvoca- , 
tion de la procuration envoyée \ Rome, au- 1 
ticmcnt la ptovilîon de l'Ordinaire fcroit dé- 
clarée nulle, dont les Canoniftcs rendent 
deux raifons : la ptcniierc tirée de la Clé- 
mentine, in fine dt renunt. qui défend toutes 
\ariations , in perfo»ù Eeclc/ÎAfUciJ ; l'autre 
du texte du Chapitre , Bond t. de poSlul. 
'PtaIm. qui réprouve que iUiidatnr Papt , en 
cts mots. Si triirh pojhjuàm poîlulAti» fub- 
fcripti»>:tl>ui pefinl^nrium reborAtHr , & prt- 
{èntamr RnoMio Pontijtci ttpprcbjnd-t , pof- 
fent ab cm rectdcre po^lulantet,freifH*»ter ne^ 
hU ittudernit , & judiciun nejlrum ex eoritm 
pendcret Arbiiria : Cc qijc les loix civiles ont 
réprouvé utr. f . ul'i , Cad. de bonù qux I. in 
verbe, !:f (t ludtbrio rian hjberi, 

k C'crt pourquoy ScUai^f Senef.pArt. f. 
HVi(t.\6, )r#<wi. 1 4. rieur que renuntiÂtio ceram 
MM chofe cool Or^w.îf/* nanvMlfl i» pr^judirium pr»cnrd~ 



rc povifvoir par lOrd nane, il pcrdroit le ,lritc i>lulicur. 
droit qu'il pouvoit avoir, ; »>w;u t/iuji*^ul' AirciUk juiho. 
lip'.ti.ire titnlvj yC » PapA rtckrrti-c aainft- iitc*. 
rivrttn. Joannes Callia fw. 2 r. it. 

Encoicqucreculicrcmenton puîlVe con- '"'«'•»«'<»» """m* 
itiier un procuieur avec telles tcUt ytf & \tfii,-»^ , t- 
conditions que l'on veut , pourvu qu'il n'y «'»«• »<«;»^"'' "• 
ait ncn de contraire aux bonnes tnuruii.^lc ».=fn< 
nu droit publie ; & q oy qu'd foit licite 
d'amplifier, reilrciu ce , ou nv.dtficrle pot)- 
voir dudit proatreur & le conAituer /, .rjrM, 
tid ttinptu , v*i-f'ib i»»d<i:oi:( , I. ) . . 1 r p'ocu- ^ 
TM. Tourcfois , fi la procuiation pour l'ac- 
ceptation o'un Bénéfice rcfignc, couteiioit 
en même temps pouvoir de le rancitre à un 
autre, elle fercit déclarée nulle &: fan-; etfei : 
veu que ccluy aui accepte , Si teiigne m iné- 
n^c ternes , fejnble n'avoir eu dioii au Bljic- 
fice, Bocrins deetf.jcB. 

L'on a révoqué en doute , fi un laie pou- f** tli" 
voit eltrc coniUtué procureur Ad rtjif nAn- fciigoind. ^ 
dHniyAfr dunitiendum Sf^epciitin , Si ûaoïf-^ ' 
sé que ouy. Parce qu'il n'ell en cela que lim- 
ple ininiitte qui exécute fimplcincnt Icmau- 
dat qui Iny elî dcftié, &: qui eftiimité à i aéle I hindmum tUri 
pour lequel il eft commis, l Le doute atllj ffrfiPâ n*j» 
i lus grand , fi le mandat eftoic donné à une 

'ri 1 mulum 

rcrio:mc lave qui comenoit pouvoir de re- .j, 

ligner m f^vot en. pirjtnx ptr piocur^torcta noriton- gttiM f i- 

nfminAndt : C«r il fcmbic qii'tn cc cas l'elc- i*»*"' n-ni j,. 

âion dépendant de la volante du mandatai- Si^lffi. ^f»"" 

M 

.. .<•«« 

& fanâions Canoniques : Ncanmo;»* corn- txttmmu. 
me on a confideréquc par la comiliiiTion in ',','^„'^ »H^it,nn 
fvrm* dtgnum , l'Ordinaire connoit de laca- n-^ri'h' 
paciré de lu perfonne après cela confère, jjj^^ pg, f„f,n^i 
telle conftitunon de procurent a cfté plutôt iK4a(n,nt*l»iei fi 
tolérée qu'approuvée , de forte que la moin- -fifo^m fit inf». 
dre preforoption de fraude la fctoit dcdaier '•'"«» 

Quoyqy'il en foit, l'on admet les clau(êi ,„^o,"" fit f»cui' 
générales pour refignti le Bénéfice dcnom- ^««m- '•"<■• 
mé dans la procuration ,P«^/.r,„r;î,rm^«- [^^J* 'j'I';^ 
RI Eliglj , vel pArecitAiem EsJfjtA Çwllx i' ««v* At^t \» 
Matu , &c. in favorem perfouA ptr procurA- '{,"^1.'*^ ttmmriA. 
ttrtm nomiraKdi. Mais quand la procura- "»■* /» 

tion eft çe^erale& indifinic,;>«//4pour rcfi- l,"*/^ j^''^', 
gner pure , aut infAvortm, omniA & quAcim- TmZtnn'," ff,ri. 
que TSeurfictA , tAm fecnlariA qitàm rrgtd»riA\ tHaii , qui* ata ijt 
tam Jimplicia quàm ruratn autmarum haben- 'hmmi nnmiltr. tlt- 
ti^t ,quA mitc cenftiiHws oliinet , & de qui- ii>'"*>""«ii"i*f-*, 
h<u et CAKo„ueprn'.fu>»fu,t . vel qné »« p9. rrr^Li^M/U- 
fterum *hrintre pottrit , tels mandats gcnC- . Ju n 

taux font nuls &C abufifs , decl.ucz tels par 
l'Ordonnance du Roy Henry I L de l'an 
1^50 &: du Moulin fur ladite Ordonnance 
dir , MAnd.va HIa fenerAtiA j Iat» de jure C.«. 
nattica , fj^iiirn mitttù Ctirié SenAtii/tcanfultie lit.^' 



re laie , cc fctoit luy donner pouvoir fur le} e'"" 

chofes fpirliuclles , contre Us fiints Décrets ^ij" furJi, , 



J'illor <lc B^ncf. 
hciltfktfi. {<tr. If 



- , • . _ • 

i ' " ' V ^Digitized by Google 



Traité de l'Abus, 
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f^ife refirakdtM , nipotè mitltif fraudibm «b- 
Htxia » & difcifliniun Ectle/Ufticam mqui- 
HattM , f M tjmdtm tlifciplina non admitttt in 
fpiritimltbm gentraliiMtm. Ce qui cft con- 
firmé pu les deci fions de la Rocc inAntufms 
dicif. f6. tit. de prtcurai, fcitnduM ijnod in 
ea:ijfA fptrituali pracHraitrinm gcnerMe nên 
ifi/uffiden/, nifi fit fptciale. Dont la Railbn 
cft rendue par les decinoas du même tilire 
l6.tCfj. qui eft , que medianre rtfignmitnt 
etritrahunr métrimtmum fpiritunle ; atijaific 
dthct ejfe in mdiriintnia fptrituMli ficut ta car. 
nal$ t ad centréhindum opm €X ftmndato fpe. 
cïmIi, cap. fin. de procurât, in 6. 

7. L'on a crû autrefois que la règle de 
imri4Uimnr,fg.^ lO. ditb. ivoit licu cs RcfiRnations pures & 
«Ml ^ roiAu>r<. (iiTiples , admîtes par 1 Ordiniurc , Se que le 
Bcnctîcc devoir cftic lepaié vacquant par 
mort, fi le Rcûgnaut n'avoit fécules vingt 
jouis après fa rtlîgnation aJmifc : Ceux qui 
ont tenu ce party , fe font fondez fur ccrtai 
oes prefomptions de fraudes , qu'ils ont crû 
cftre comme accclToircs & infcparabics des 
tcfignations faites en extrémité de maladie : 
outre qu'ils ont cflimé , qu'en admettant la 

f Italique des tcfignations faites - in exircmu, 
ans le tcmj^eraincnt de la fufdite règle, 
c'cfloit ouvrir b porte aux fraudes, & intio- 
duirc infcnfiblcnicnt une tacite fucceJion & 
continuation de la polfefnon des Bénéfices 
d'une petfonnc à autre :-Joinc qu'il leur fcm- 
bloit que la règle clUnt générale & indifi- 
oie , elle comprcnoir comme le genre fes cf- 
peccs , & devoir cftre refcrcc à toutes fortes 
de refignations Se cjuraiions des Bénéfices 
m Rtntmeittlc Cm- foit fimpics , m 1» rrnu/r.biu Ordin, tij , ou 
»taitif»n*M fAff, fiivêrem , entre les mains de fa Sainteté. 

■vtUtMifi' ""- CalfadorUS dec. ix.de imtSittKlus r«'„<a 
nuiuT imir» 10 C<ci»cr«. montre D:en par ce qu il en dit. 

dnA,txitgitl*iM- que la queftion dcfon temps eftoit doutcufc 
tra*rit h iixie & perplexe , car ayaut cftc agiti'c entre les 

Qj., rt Auditeuis de la Rote, de dix qu'ils cftoiem, 
rut* laci'n, iiéLii tu e j> j 1 ■ a /- ■ 

»f.t..^,c„Au. f».i *1'"'''^ f^"''"' "cgauve . & fix de 

,&m linfut l'affitmativc , & que ReguLt procedrbAi tant 
falitfhiiî iM fjiit. in i.uu.7 r.tt^im I» pATtibm, Gomcfiiij ad Re^. 
rtm.m mf'mu fn Jg irffim.tf , efitéfi . 16. l'ayant tiaité'" mitam- 
'"f'.U'ff""'. que pmun, , fc réduit enfin à l'affirmative. 
UtbtSi , M MM h.t Rebutt. mtmc irut. i.orninui, tfnaft, « 7. ». 5 . 
hi Itnmtnnt ^ui coTtc quelques anciens Arrells de 1 an 15)1. 
/«I fn>.t trmftrt lyj^.pir lefquels le l'atlcroenidc P,iiis 
'&ZZ:iZ '"fié ta ^cgle Je vitict-jours avoir lieu 

fm, &reJlT.fi' ""'^ Ordinaircsrneanmoins l'opinion contrai- 
wMnutm éulm'jfjm re » jpxeyzh} , & fans doute qui voudra pcfer 
•a» vuintru , AU! cxâûcmtyit Ics motifs qui font pour l'une & 
AfofUx,»,*Mit,fit f opinion, il fe trouvera que l'é- 

uo&imfmifrm» «l"""^ ^ '» P®"*^ «ux qui ont fui- 

rhmtur. yhum m vi 1.1 neg.itivc. Car cn premier licu , le vo- 
ftptnmtimihia fa lumc duquel cft extraite la fufdite leglc, cft 

i^irtiun "«J re- ""^'"'t ^^wi»» Jnnocenrij divina providen. 
Jlrw^.mui rtJisnM- f / ' fciptt in CanceU. ylpcfto. 

ttfuti 4)111 fmit tx- lica ; d'où il faut Inférer que les fufditcs rc- 
tratmun ftfaytl gjcs ne font pas loix & Couftitutions gene- 

mmhitfir'Zt'Z: à^,hox\ ks adlesqui fe palfcnt & expe- 
imÀe fti^im tmm dnnc en U Chancellerie de Rome, (î ce n'cft 
n*n k.tttTt lKnm qu'jl cm cftc pat cxprcs & fpccifiqnement or- 
donné , qu'elles auroient licu par tout : ce 
étâa n» fav*rem 1"» fo\ni tftc dit pour cette règle des 
tUmyunm dtinm viugi-jours: Car au contraire enuc les foi - 



zante-neuf règles publiées do l'authotitédu 
Pape Innocent VIII. les deux qui font de 
vigtfitt dicbuf , & de prtfljtido cotijenfn in 
Curia , font voir qu'elles ne comprenoient 
que les rcfîgnations faites en Cour de Ro- 
me i car la 4) .^a« ejf de prafiando cânfcnfH eft 
conceuc cn ces termes , Lutirt .Apejlolica 
nnUaienki cxpediintHr, niJS Repcnam fit pm- 
fcns in Curia Romana , aut ptr procaratorem 
ad hoc fpedaliter conjtitutum e.\-peditioni tx- 
preftè corfenfirii : Par où il fc collige licite- 
ment , que la règle n'eftoit que pour les rcfî- 
gnations faites (« Curia, Se non point in par. 
nbt*-. Car fî le Pape Innocent eut entendu 
l'ttendre plus avant , & comprendre fous fa 
difpofition , les rcfignations pures & fim- 
pics, faites devant tes Ordinaiics , il l'eut ex- 
]'rimc, & un point fi important que celuy-là, 
n'eut pas eftc.omis , veu nicmcs qu'en ce qui 
cft de la règle de publicandw , le dit Innocent 
VIII avoir exprcircmcnt détermine qu'elle 
auroit lieu > & fctoic obfcrvce taw in Cnna 
RcniAna , quàm extra eam , ce qu'il eut auGi 
déclaré pour celle de liginti ditiu' , de la- 
quelle il efloit l'Autheur , fi fon intention 
eut cftc telle: Matitc Chailrs du Moulin 
pour beaucoup d'autres conlidciations qu'il 
touche en fon Traité fur cette Règle , ton- 
clud enfin au nombre j8 & 86. qu'tllc n'a- 
voir point de lieu in fimplict rtfi^nattone, 
qu'elfe n'a point efté faite pour les Ordinai- 
res, & que le Parlenrient de Patis l'avoir ainfi 
jugé par des Arrcfts qu'il cotte : Et telle cit 
l'ufance ordinaire cllablic pai- les Arrcfts, & 
conforme à l'opinion , commune des Inter- 
prètes citez par le Commentateur des Arrcfts 
de M. Loiter Littera P ,>t. 15. 

Bien que la règle fiifjite n'ait point de 
lieu quant aux Ordinaires, toutefois ils fouf- 
frcnt un autic préjudice allez notable , en ce 
qu'on tolère en France que le Pape puiné de- 
togerà cette Règle introduite en leurfavetir : 
Ce qui eft commun & trivial à prefcnt , que 
telle deiogaiion n'efc |am.iis cmife es Rcf- 
ciits de Rome i & s'y trou\e perpétuelle- 
ment appoicC} néanmoins ks plus lènfez & 
judicieux , portent avec legrct.dc voir que la 
faveur que pouvoient recevoir les Ordinai- 
res par le moyen oc cette Règle , foit cludce 
& anéantie par cette dctog.ition , receuc & 
approuvée par rufage. Er c'eft la raifon pour 
laquelle cct^ rcglc de ao. ditbm n'cft pas de 
la nature decellcs qui font admifes en Fran- 
ce , & qui y pallcnt comme pour loix du 
Royaume \ comme font les règles de publi- 
candié , de verifiinih notitia , <^ de idiomate; 
car fi celle de ao. diehm y avoit cftc de mê- 
me receuc , vérifiée & cnregiftréc comme les 
antres , fa Sainteté D'y pourroit déroger (ans 
Abus. 

Il eft cependant à obferver qu'après les 
quatre mois pnllèz, pour le PAron lay , ou 
les fix mois accordez au Patron Ecclefiafti- 

3ue , fi l'un & l'autre ne fc font pas mis en 
cvoir de prclcnter intra tempara ^Sc que le 
CoUateur ait conféré medto tetnpo-e, telle 
collation ettam resj>ec}u Patroni Ec lefiafit- 
ci , empêchera les ptcventions du Pape ou 
du Légat i par cette confideration que la 
chofe n'cft plus entière , puifque l'Ordinaire 

avoit 



- "V- 
Y . 

f^uim. Hime» Ftfa 
<y Lt^imi kmt n. 
fHd dertftn ftt. 
jum <^ dtngart /*- 

l(»t,iniim m QnB'A 
") ^tpiifmm Or. 
'linM:ttutn rtp fff. 

•..iligi» HitaniMT I» 
Cfràinalti. Pjflor 
de Bcncfic. Ecde- ^ 
fuR. lihr. ). m.7. • 
nam. 1. t. 4 f. 

tm> nen h.tbtr* /«• 
'mm ht orJmmi» 
Ccll/utrt ,id rfim 
Jimfliàiat rr/!{sa» 
•milms 4i> M ml. 
nufii,iSrcélalit»f 
bus ftji tdmafimm 
iimrt^t, nt(j$i€ cm. . 
rrn iM mSlm friutéi 
tm^aaim ilmu^ 
un •lui tjfi , p-. t d* 
UrMÀitiUH fivt d« 
ncHnnMtii Pol»- 
meult 4y«<Kr,fr^#- 
tMs ifmiiiu G*>, 
rrifj , Molinzi Se •■ 
R>.buffi , ftrm i» 
fetmmtmitnAm 
frÂudmUntit. Boa» 
liUtcr co fcsdcuX 
qucthonai fut U 
icgic dt infimn 

imptiuicct ai 

cr.ia Dyalifie iat ' 
U tc^tc de TirB 
jours. Arrcll M 
Irudy 1. Avril 

fiili jogé , que 
r.glc de vînt 
jours A' 
point 
iica ea. 
cas de 
pcnauupi 
lion ad<' • 
mifc par l'Ordi- 
luirc , nocbbftaac 
(juei'on jiguii de 
Il lUilc , que le te- 
lignjnt fucdccedé 
itoii jouts «piétt 
il aupjiavani léw 
polTcflîon pitfc.L* 
Cuic clUnr à li 
nomiiuiion d*Vn 
Coilaceui<]ail^«>' 
v<itt point pr^((i 
l(in conrcnientcnc 
& iairivcnoit i ta 
cjufr. Bio<iea«ruc 
Loiict ittiroU 
brt {. 



aie bu». 



Digitized by Google 



Livre I L Chapitre V Z 



, ^^^^^ 



1^ 
•4» . 



1 . 



• I. ^ 



: Wl. «rf rr ». li* infirmu , vin)i.(; j . ^ ^ 4 . 

_ < i I* La {îero^.ition ^ \.\ rfgle ilc -■/^//.•rr di-'v:;, 
*JJÏUJJ J faite au préjudice de l'induit des OrJiniircs, 
, & à ewx accorde par privikge du faiiu Sicrc 
eft abu(Âre » car le l'apc ne peut inJircLtc- 
' ment priver l'Ordinaire de la coll.uioii libre 
\ luy accordée , cilant ccitc dérogation au- 
tant odieulè en foy comme le droit naturel 
liefOriIinaiireft ^vorable: outre que l'in- 
diilc ayantrameuc' les chofcs à !rur jn ir.i'ijic, 
& an droit commun, il ne faut pas en ahcrcr 
bu cowDnip i t l'cfTit , foit par extemion , Toit 
f ar Interptctaiion Titieufe : ce qui a lieu prin- 
Ctpalemert .quand l'induit ci! pirci";&; Tpc 
cific, contenant la claufr , i'r':;i <dr librrè 

■ câujtirr v.i!fM, qui fait connoitre.quc le l'.i- 
ft a voulu Se entendu fe d^itoSiller .-ilifolu - 
ment du droit qp'i! yow f it avo:r , luit de 

[>rc\ tnir , foit i!t coultrci pr.rconcour, Tcl- 
ement que fi au prcjndice del'indvlt conte- 
nant la fi^Cliic cl ui(c , on aunctpfn exprcf- 
fi«. quiKiu'an fe prnfûit preYaloîr dn ReT- 
crit co'l.itif de Ronie, contenant drrot^.ition 
i la rrnic fufditc, au prc)uJicc du ponrvû 
dans les C\t mois de f induit , il y auroit lieu 
i l'appel comme d'Abus , mêincment fi l'in- 
duit tiloir vcrfic &: homologic, 

S Pour ce qui cft des rcngnations faites 
^'J^^ibMf«r '* Cétojpt ftmmtMtanit cnuc les mains de 
POidinaire , il aatiflîpafs^ «anela rcck des 
vinc;t jniir'î n'y avoit |ioint -le \\c--\ : csi q-tov 
qu'in apparence il y eut q-iclqiie d vetfué 
eiitfC cettL refipnation par peinuitation , 
«lies qui font taites puri & fimpln iuir . le 
Collatcur en 1*nne etUnt libre abfolumcnt. 
Cil l iMuic Ifufint avicuneinent , & com- 
jnc nccciFiic de conférer à cduy qui eftnom- 
woi parla ^trOeiwationt cotitcslois , comme 
l'Ordinaire n^ft r^' fi précisément obligé en 
cette foJte de rc(Vgn«tion , qu'il ne puiilc par 
Un préalable s'enquérir > s'il y a fraude ou 
non cil lâpenmiution , Se (\ elle n'cft point 
CDltdbfr^Sc Hutt au préjudice du droit de fa 
collation : il a ef'é juge que la rcpl^ f iniTL i'' 
^igtnn cli'l>H.<,n'y avoit point de lieu, pourvu 
que la :c iii^n.uion par permutation fut le^- 
timc & fans fraude. Chopin de facra Polit, 
itb.i. cap.ù. tutrt ^. fortihe cette opinion , 5; 
par l'auchotitc des Arrcfts poftcricurs . & 
par l'Opinion ^4e du Moulin fiu U tegie dt 
ttifynus, ' 

On a anfTi i^cnJ, (î cette règle des vingt 
jours avoit lieu cil rcltgnation <^.v cauft ptr- 

tePittroup Ei ik'tAÎiico, M. Charles du Mou- 
lin traite cette cuielHon fut la règle de infir. 
mit , niif». ^ o. &: quoy que la difteience qui 
cft eoticla provision volontaire flc la neccT- 
'Ûlte ;aic hiduit quelques-ans I ooire qu'en 
cette forte de tefignation , t.v ca»Jf* permu- 
tatiany , fPrtt» Paitoho , fétila , la règle dc- 

■ voit avoir lieu , toutefois elle n'y eft pas gar- 
< dée , (i ce n'cft que le Patron fe plai(>ne , & 
' ;qu'il apparoilfc que la refignation par pcr- 

niiitatiou foit non (eulcnicnt frauduleufc, 
nais feinte Bc fimuléc -, car alors on donna, 
* Ifcn k ladite ttogTe , felon les Atrefliv rappoA^ 

■ tez par Brodcau Uner.t I, ■ irm. j . f. liiiera 

■f^Murn. 41. MaUquaiuaul'auonUic^ fon. 
Tmt /• ■ 1 k - • ■ . . • 
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droit cft fi fort confidet^ , que Riisxus pr^ 
C''/f''.44. '<f «rf r/;fii/»Vr«»,'/, licnfquclaper- 
muution a.^mife, {frcto P.-.-.a. :o /..rce , doit 
ci(rc rejctt^ & annull^c i/»y# (a/7rr.r<^'rrw/r| 
& la raifon qu'il eii donne eft , qti'il feroti '' 

(xxaié de nemtne ad nomcn titA (jimâ Bencfi. ' 
ciim , tfn«d non pcjjei rej!çn4n puri & Jim- . ... 
pltcittrfinfr*ii4tmpatronir<fignareiHr ptf ..' ."^ ■ . ■ 
permiUMétiim centra Ul/em % cmm ^uid Atm 
vté,jtref.Iiir. - "■■.»" ^ ' 

9. Or le doute â cf^<F plus grand , H la fuf- Sil^i^li iu 
dite rcwle devoir avoir lieu aux Ordinaires en " *»•* 

faveur des Graduez.quand les Rcagnans de- wmIîi.ui Ou<iui«>- 
ce Joieirt dans le temps de la Règle o)" »« «wi-'j- 
/ihiit GradwitortiM : w Fn ce qui concerne ...u.miouji. 
les rcficnations fnfditcs faites ex citiiifj o<r- . „ 
v/;>(4r<«»f/^l opinion coinmuDC a eitc que la joius tC» lieu ea 
règle a«oit Ton eAêt, te que le Bénéfice en l'Ordinabc-.-miifi 

faveur du Gradué tfloit ccn?^ vaquer par -««»n«y "Mijofi- 

morr > fi les circonlUnccs de fraude obfer- '* t",'» ''T'**»"* 
, , , , . Il c rll co colla- 

vces par les Interpraes s y icnconaorcin, non lib<e le »o- 
Gttytxàtt ttt Praf^HUt.tit. dtulUt.vtrboip r. loi uicc de VOt- 
mmtmUntJ , RcbufF. C«W«n/. ttd. lit, dt «li ' -uti rtur.avnit 

i»L'.Uie>-ib.ve> l>y, pcrmutatioiui V vt'lo.vJ. "-^''''^i- 
c I J r, i. /l a . CCrt il.v <i 1 .le 

a>»t,,, Selva BcMtpci'S. pmt j. ijutft.it. acft« £ii,vàei.ttfe 
Miynard/ti'r.i.^M/^j;. & j^. duMonlin depcrmuMiiooJa» 
fi:r la rceic dt vigixti dirlitir , nu'fi. 1 58. fjt icgle a lictf. 
I <5. Loua !i!<cra P .nnm. 41. Ccîcircon- Mlawuaewfiulle 
Hanccs de fraude & fidion qui donnent lieu f,Vu!!i*i^Sft « 
à la règle en faveur des Gtadaez,rout eu pre- njudc du Ciadné 
mierlieu , (\ la permniationft éât/prett Pj^ nomnw. Que li la 
!: otio EccleJUilico , Mo!in. r. f. n,vn. jo. wSgo»"©" "'««oit 
Secondcmcnc fi leReliguant ift moribond !ï"*"drcrfd^ 
6c réduit aux dernières cxtremitez de fa vie, noijinic, ladite ». 
<.x,dt rtnHncMtitnihni, Rebuffe ad C^nctrd, gie ccdieioU.MiMÉ 
verht , difpendiitè -• Tertià , fi la mort du *• f*»!*»*»""»'» 
Compermutant qui rcfigne ,^ r.vr^.w* ^ ar- ^^^^^l^'j-fS 
n\icinm/»JcGradMafu/ij[eno : Quand, u ^„fi, 4^ 
la permutation eft fitite par refienation d'un fmftù , UvnU 
Bcntfict- iiruginaire ou de nulle confidcra- tJit^ii» 
t on avec un autre de ^tand revenu ; Quintà» 
fi les aâes pour l'adtnilEfMi de la téfignatiôn 
cftoicnt extraocdinaiceiliait précipitez, /ïfli. 
kMtont pn ipiti, cotnmedit la loy 1 J J. ei$m' 
■ r-'t.', ix la loy -. <^. l ie jure ffc:, à heures ir>- 
deuirs &:conciclcs (ormes ordinaires: Enfin 
fi larefignatioitlè iàilôit àdesperlbnnes affi->' 
dces,domeftiques ou jointes de parcntcficai !« 
concours de toutes ces circonibnccs ou plii- 
pa:t d'icclles, fait que la fraude fc rcco:inoif. 
f.uu & cênfilit & «vtmnjic Gradutî qu'on a eu 
intention defhiftrer ^cft déclaré pnfenble 
au jwurvû par l'Ordinaire , le Rcfignant ex 
t .tiiffa permutatienù venant à mourir dans les 
vingt'joursauX mois afTcâez par IcConcor" 
dat aux Graduez. f-'i^. * J^lÊ^tir '''' 
I o. Mais à regard des reffgwSwoSs' faî- 
tes purcmcin & liuiplcment , les opinions 
ont cfté fort dttFcrenies , fi les Graduez y 
poifvoienr employer la règle , 81: en verra d'û 
celles exclure le fucctllcur de ccluy qui au- 
roit fait fa dcmiffion éi mains ^ie i'Oidinai- 
re in txtremù , & qui fcroit dcccdé aux moîl' 
\ eux a(feâez fans av6ir furv^fcu le temps 
porte par la règle : » les uns ont efté d'avis > u ict;lc j 10. 
que ladite règle avoit lieu en faveur du Cra- 10 us a iu u .n t .1. 

fjîcc p.U 
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Traité de l'Abus, 



ne f>«tt( fjite pte- /tffeSe s'y rencontroicnt ; les autres au con- 
ju(licc «me pcrinu- traire . que la collation de l'Ordinaire, fur 
t«.on fcudulcufc j,„„aion pure & fimpic cxcluoit le Gra- 
niirc. PipondiPs «•"f & «ous autres Expcrtatis, Iclqucls nc- 
i> 1. Rrciicil d'At- toicrit reccvabics à allcgtier en ce rencontre, 
relis ,/ivr.).m.i. ^ beaucoup moins à vouloir prouver tels 
r Ai'fcft 1 ^1 "d'î' P^'C"''»» de fraude prefomptivc : & en 

q ic C le Rffignauî « conflit. 

tx itmfa ftmmit- — Ma^no fe juJrcf ^ni/i^ue tuetur. 

tinii meuri dji $ y ayant des Arreds en divers Parlcmcnsdon- 
Ic» vingt jout» de ^ ^ contre. Cclny de Pans a juge 
nnfe.lc Bentlice laqucftioncn faveur des Ordinaires & des 
vat-ucpiifamori: pourvus par eux , l'Atreft folemncl pronon- 
pout»u que du ce cn robbcs ronges par Monfieur de Verdun 
itinp» de U icfi- pfç,„jçf prcildcnt , r.ipportc' par Montholon 
?.i.c,oudeUrro- ^rreiU iiS.nyant jugé non feulement que 
eurjiion paf4e il laicgle n avoit |H>int de lieu aux provilîons 
fui nwljdc. i eau dc l'Ordinaire, mais que les Graduez ne pou - 
ir <juc lelle tclî yoicnt alléguer aucunes prcfomptions de 
ttmfrM,i,mOr^- f^ude contie ces redgnations fanes fnt* cr 
».,„i fimplicittr : &dcplus les* Ad vocats furent ad> 

CrtU Stne^iia- ycrtis aptes la piouonciation dc l'Arreft, 
Irini-n ixinJuniur |, Cour ayant confère tous les Arrefts 
aÀxttviiiAtxe»»' prcccdcnsles uns aux autres , elle avoir jugé 
fLiu lirlnnf ctnftrf qu'il n y en avoit aucun , qui eut donne lieu 
ffrmtetMrt vtltnti- à la rcgiecn fa^cur dis Graduez, au fait des 
biM.wifi uhf rmu- refîgnations fimples admifcs par les Ordi- 
T^Z^iZZ Rivant du Rellgaant : Qui voudra 

^lm utriufifitt rtl voit Ifls talions qui peuvent tortiher 1 autho- 
aiimm rijîiittniiM, rilé de c<!t Arrcll , cn montrer l'équité &: 
& ntp (miultntt jurticc , qu'il lifc Ic Traité de Monfieur Bou- 
thilierr/r ,>,fi>mu refio„a,„il>. où il établit 
fit <fmi fftrAbttuT H"^ la ptovilion dc 1 Ordinaire n c(l lujcttc a 
fraximê iiutrt ni à ladite tcglc , & quc les Graduez, foit par le 
infirma qmtlttMdtm tcxtc , foit pat la claufc finale de la règle, 
hfrmiiMii du,ft fjjjj 1^ difpofition de U Pragmatique & 
qmAf,.m.iA.u, h Concordat ne peuvent prétendre que leur 
»n'/^«.i»fi»X«»f«»j droit s'éttndc fur des Bcncnccs ainli purc- 
tnui, leaeu rean- ment rcfigucz , & qui nc vaquent point par 
Im aitis lênjiUmu. nKîrt , iiv lYvcmc propofcr contre telles relî- 
gMM. Sjnû.on. J, pnat'ons aucune légitime prefompnon dc 
irH/u. mxrri.>i>ir. fraude. Le Parlement de Dijon au contraire 
tmiiMhtnm. 1 otite- a prononcé fur la même qncftion en faveur 
foii&qwmcsr^ue Graduez , car il a jugé qu'ils pouvoicnt 
Il reCgDj.miv ou ^^^^^ feulement demander i« vim aradm le 
rcimutation eil . ^ . ^ i ^ 

lijujulîufc Be ad- Bcncftcc rcHgnc en Cour de Rome tu pivv- 
miJ'eau ptcjjdicc rtm , quoy qt'C le Pape par fon Rcfcrit eut 

Crailuc ou nô- déroge cxprcilcmcnt à la règle de lo. Jithus; 

et«a"e "«IklÏ '^T' 

rii» y a«oit ^gard qualirc dc prétendre tous autres Bénéfices 
IcCridiié peut re. rclî^ncz àtnorienti carum Ordinarto , ji drct- 
oueiit icBcncficc, i„trM lo. dit i in ipferum mcnfibus, 

r. IcReGgram .:a j.^^^^^ f,,^ difFcrent mû entre 

ccdc au moi» af- Maître Philippe Cnappeau Prêtre Bachelier 
fcaéauiGiaduci. cn l Uni\cilité de Paris , appellant comme 
Non pat que la d'Abus de l cx}>cdition d'un Rcfcrit Apofto- 
tegle de xo jo«„ jj comeiiaiu provifion de la Cure dc 
■ic en I Ordinaire _ ^ ^ ^ r ■ r 

eu cecat.nwiifx Premeaux lut une iclignation /«/wzrorfw», ad- 

dtfftjnttf iMTui(~ mile à Rome le 19. ]anvier 164^. cn f.ivcur 
nwiiKi'pac lcqm.1 Maîcrc feau du Chaifne , fur la procura- 
totttc.ie(>gnanô«, ^j^^ j^j^j^^ Emiland Marchand fon On- 
toutes permuta- , , • v 1 1 j >- > 

t ion$ faiici en • "^'^ dérogation à la règle dr 10. dtthu^, 
fraude de ceux contre ledit du Chaifiie , intimé : Se encore 
qui ont la teier»»- entre ledit Chappeau demandeur cn maintc- 
dct Bcneficcs font noc des fruits ,' ptotus 6c cmolumens dc la 
nulles, & ne leur ,, , , . ^ ' 1 i.i- «•/-/-- 11 

peuTent ptcjadi. t'rcbi'nde & Canontcat de l Eglile Colle- 

11er, se que l'Or- gialt faint Denis dc Nuys contre le ircmedu 
dinaite peut bien Chaifne , qui Cn avoK cl^c 'pourvu par le 
\U Î^IéHÎ^'m ren' ^^^'P'"^ ' ''^ dcmiflîon dudir Marchand 
iroiM "«""vTutt ^""^ Ouclc dccnicr pollclTcui dscedé au mpit 



de Janvier i<>44- aflTeâié aax Graduez , cn U- d'une re£euiiaa 
quelle inftancc Chappeau « quant à ladite f auduleole, nuis 
t:uic dc Premeaux , ayanr foùtcnu -, Que la P«/^"e 'oit 

, . ,. ;- . . &prri,idiCC a un 

règle avoir lieu aux rclignattons i« fnorem, juj^e. jugëpatuo 

que le Pape n'y avoit pù déroger i fonpre- Arrcil du n. Fc- 

judice spuifque Marchand elloit dcccdé au »rict Kij. l'Uni- 

moi$ de Janvier ï luy affecté , comme Gra. .'"'[.'^^["l^'^f""" 

dué : Qiie le droir qu'il avoir audit Bénéfice p*;,^", de'ftaadê 

ciioii fondé (lirle Concordat qui tenoit lieu cioieni icccTablet 

de contrad mutuel entre le (.imc Siège &le en r«Tcutdc$Gta- 

Royaumc , auquel il n'tftoit pas loiïible de .'T'.'.l** 
• A 1 1 r J 1 1 Pto»iÈos de 1 Oi- 

contrcvcnir : Qiie la claufe dc 'Ifioganon à 5i„^i^^_ ,„ 

la règle de vingt jours ciloit al>u(ivc , en tant lignaiions faitci 
qu'elle blelloit le droit qui luy cdoit acquis ceux qui foot 
par le fufdit Concordat : Que tous les Intci- j'^ "jîL'lâdic" 
prêtes r.ufli bien qucRebutfc ttd Comord. <. Lt'pict'te'^ry'w 
, </ec«A'i/. avoient nettement refo- g«,/>((«<^< irotit 
lu foliuttones non fucitndtu Min qiiam i^sli- x. C<ntwr.ti»f.ii. 
fcaiis in eorum meajibut , ntcv-tUre dif^cn- 
fMionem conceffam non CroAntite , ut Eccle^ 
fiitm ParcchialcM tenert pojjit , otnntfque de— 
rocutiontf Concardtfiorum in eo effc uuB^ dr 
inanei : Que Maichand eflant dcccdé avant 
que d'avoir furvécu le temps de la règle , le 
licneficc cftoit censé vaquer par mort , U par 
confcqaent diî au Gtadiic, puifquc le deceds 
cftoit .-irrivé au mois de lanvicr. Et a l'cgaid 
dc 11 fufdite Prébende & Canonicat , ledit 
Chappeau diloit,Quc Marchand fc fcncani 
aux cxtrcmitcz dc la vie , & dans le mois de 
Janvier aR'câé aux Graduez, avoir fait une 
dcmillîon fr.iudutcufe entre les mains du Cha- 
pitre le I i. dudii mois de Janvier , qui avoic 
à l'inllani conféré Icldits Canonicat & Pic» 
beiule à du Chaifne neveu du Rcfiguanr, le- 
quel fcroit dcccdé le mcincjourdc Urefigii»»- 
tion ; par ainfî que les circunftances de fiau- 
dc eibnt appaicnies , par l'tt.nt du Rcii- 
pliant qui citoit m exiremù , par la collaiiua 
^aitc à fon neveu , par la rencontre de la ma- 
ladie & de la mort dans le mois dc {anvier 
alfcctc aux Graduez, Il dcvott elhc maintenu 
I en l'un Se l'autre des Bcneficei contentieux. 
; La Cour de P.u:lcmenc de Dijon par fon Ar-" 
I reft du l'j. Décembre 164J. au Rapport de - 
I Montgey , dit, que le fufdii Rcfcrit conte- 
i nant dérogation à la règle devif^imi ditbtu^ 
! avoit cllé mal, nullement & abufivement cx« . 
I pedié, exécuté &: fulminé : & faifantdroir aa* 
' principal , que Chappeau eftoit nuimeiiu âC> 
gardé diffinitivemcnt aux Bénéfices dc la Cu-^ 
te de Premeaux U Canonicat Se Prébende 
dc l'Eglife Collégiale de Nuys comme va- 
quaus par le deceds de Marchand derniecç 
polTcflèur d'iccux avccdcfcnfes à du ChaiC»j 
: ned'empécbcr ny troubler ledit Chappeau, ' 
à peine , &c. Il n'y avoit rien de p-irticuliec 
au fait du pruccz , Hnon que la dcmilTion fai- 
te par Marchand cnirc les mains du ch.ipi- 
: irc , de la Piebcnie Se Canonicat , avoit clV^ 
rcccuc par Maître Elmonin Chanoine de la- 
I dite Ei^lifeen qualité de Notaire /\pailoli- 
I que , lequel ellant au tour de conférer, avoic 
t pourvu du Chaifne neveu dc Marchand, 
ayant par ce moyen fait deux Aâcs comme 
incompatibles: mais cette lingtilarit^- . ne fit 
I rien au jugemenr de la Thcfc -, qm fut dcci- 
I àkt en l'un fie l'autre des chefs en faveur dci 
, Graduez : A quoy donna un grand poids la 
I faveur des pauvres Graduez « 3c la recom- 
\ manda 
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r B O O mman jation des lettres & pcrfonnes 
Ictuécs. L'kdit de fa Majedé Ju mois de No 
vctnbre 1637. par lequel les provifions des 
CoUatcurs ordinaires ou de leurs grands Vi- 
caires par icllgnacion ou pcrmutaiion font 
déclarées nulles & de nul effet i en cas que 
les Graduez & autres expcdans foicnt pri- 
vez de leur droit , fi les procurations pour 
refigner ou ^Kinnitcr , cnfetnblcs les provi- 
sions expédiées fur icclle» par les Ordinaires, 
n'ont efté connôllécs Se rcgiftrccs deux 
joursavant le dcccds du Rcfignant ou Permu- 
tant ( le )o«r du contrôUe Si ccluy du decez 
non compris ) favotifc beaucoup le dioit 
defdits Graduez , & confcrvc auUi le droit 
des Ordinaires & la liberté de leur collation 
fur les dcmiiïions faites par les malades en 
rexttcmitc de leur maladie , exceptant le cas 
fufdit : Et qiioy qu'il y ait eu déclaration du 
Roy poûciicurc de l'an 1646. toutefois elle 
n'a point efté vérifiée au Parlement de Dijon 
Lachofe meriteroit bien un Edit de décla- 
ration du Roy pour affermir & authorifcr le 
droit des Graduez Se faire ccdcr tant de pro- 
cez qu'ils font conttaints d clfuyer pour fc 
confcrver les droits & privilèges que la fa- 
TCur des lettres Se de l'étude leur a acquis. 
Car les plus célèbres & fameux Jurifconful- 
tes, ont déploré avec regret les artifices qu'on 
pratique pour fruftrer les pauvres Expcdians, 
te font d'advis ,quc tous Bénéfices vacquans 
aux mois qui leur ont cllé rcfcrvez pat le 
Concordat , leur devroient cflie conférez j 
(bit en cas de refignaiion </r fAvorem in Cu- 
tiéi} £bit d'une dcinifTicn pure & fimplc i» m*- 
' • rnH^tts Ot AinAri i,fii[c uù df rote i/i extremis <fii 

m vîendroit à JcccJcr »ff iwr«/îiit» //»/ir«»».C'efl 
Jk;. . le (cntiment de Maître Charles du Moulin 

..^ t eulRtg.de t>ifirmts,n.\ii.&fe<f^.ScicKch\i^c 

en plufieurs endroits de fcs Oeuvtcs,mais lîn- 
gulierement fur le ^.vlnmitt du tiltre de Col- 
îtt.Se en effet MomncMd tit. C. tle lufîi». C, 
ctnfirm-iiid. obfervc qu'au Parlement de Pa- 
*- ris il y acudcs Arreth & pour Se contre les 
Graduez. 

9r^inii.fip>mimt L'induit accorde à Mcflleurs les Cardi- 
'•^"— f*" — 'fi naux de ne pouvoir cflrc prévenus é$ colla- 
tions qui dépendent d'eux cflant vérifié es 
Ceurs fuiivcraincs , fa Sainteté n'y peut dé- 
roger , ny à la règle de 10. dubm ; & il y a 
. lieu , dit Monfieur Loliet liitera D,nMTn.tj, 

d'appellcr comme d'Abus de la dérogation 
I faCditc, nôtre faint Pere ne pouvant déroger 

ï, ce qui a edé vérifié en ce Royaume , parte 
que ce fcroit cntreprifc de jurifdiâion contre 
l'authoritédu Roy & de fes Parlmcns. 
II. Quant aux Relignations condition- 
, nelles , comme font celles t» favorem , elles 

n'ont efté teceuës & authotisécs que bien 
tard. Flamintus Parifïus dt reftgnAt, Bentf. 
lit. I. ijMj}. 1. nur/i. i . obfervc qu'il ne s'en 
parloit point fous le Pontificat d'Alexandre 
1 1 1. Innocent 1 1 1. Bonifacc V I II. & Clé- 
ment V. & qu'il n'y a aucun texte dans les 
Decretales & Clémentines qui en fallc men- 
tion. Asnulphus Ruzjcus d* jure régal, pri- 
viltg. }i, remarque qu'on déclara une rcfî- 

{ [nation in fivorem nulle Se viticufc fous la 
egation du Cardinal d'Amboife , non tant 
pat défaut de puilEuicc que parce qu'elle le- 



noit de la Simonie : Se l'on fçait qu'au Con- » 
cile de Trente les Ambalfadeurs de France 
filent de grandes inilanccs pour en abolir 
l'ulagc , néanmoins elles fc fout Ci bien af- 
fermies, qu'aujourd'huy c'eft le plus fréquent 
&u(îté moyen dont on fc fecve pour refi- 
gner , Fr.incifcus Floccns comm. «d tit, d» 
renurjt. ^ 

9 Or comme il cft de l'elfcncc & de la na- ttftflmtftmiÊÊ» ' 
turc des rcfignations d cftce putes . f.mples. {Z'/r^^.ZT:: ' 
8c fans conaition Crfn. ^«i<m pie. \,<fu€j{. 1. i-ifivarcn. 
& que d'appofcr en rcfignant la claufe , que , l, R,.f;g„„io« 
c'efi en faveur d'une cerraine perfonne défi- puic & fimplc, cft 
gnée Se exprimée , cft non feulement appo- J"''' d'ffcicnie àc 

fer une condition à un ade nui doit cftre put «""'''"'"■^cllci 
j ■ j ' comme une doai- 

& iM\\^\c,& fine modo cr coKdittone, cttp.pA- pu.c, acfim- 

dt^nej , de pdflù ; mais qui plus cft , cette çlc le celle qui cit 

voye icnd à trausfcrer comme par fucceUion fo*" 

heieditaire les Bénéfices, Si faire conttc la '''«'"ns OrparU 

prohibition de la loy divine . ut ij^edit*te '^^""'Tc^aUUc 

pojjideamr SnvUnurium Dei. C'cfl la raifon i rOidinairc de 

pour laquelle toutes relignations condition- àwMci le Bcncti- 

nellcs C^iw/ït/erciw comme Simoniaqucs ont S*^. 

crté au commcnccn.ent rejcttccs . & très- .^g ^ ^.f- 

ctroitcmcnt défendues -, & ces defenlcs s'ob- fc pUinate , in»i» 

fervent quant aux coUateuts Ordinaires. Mais uo; rcfign^ilun 

comme par la difpoficion du droit Canoni- '- f»vcrem , c'ttl 

que, w Curia RomauA S,mo„iét commit n mu ""««"/o»"^". 

n \ r n- /• V cic il nclt pit ju 

petejt , leslulditcs refignations m ftyorem, pouvoit du l'jpc- 

oiiteflé tolérées . pourvù qu'elles fudcnt ad- Je U donner 4 ua 
mifcsen Cour de Rome , & authotisécs re- «u"» nu'à e^éluy 
fcritto Pofitificio, fcul fuffifant pour nurecr q^i comme pat 
tout Vice Se loupt^on de Snnonic. C cft pour- Q^^g- „ ^ 
quoy , autre que le fcul Pape ne peut confc- ,i,mdett}lu.!f*luu. 
rcr fur une pionitaiion ad refi^nandum tn tfuimenirtmMiâr- 
favorem , autrement la provifion donnée pat ^ * 
tout antre fcroit nulle, illicite & réprouvée. T"* 
V. elt ce qui a rait temt pour confiant que Oi" < ^tMa* 
le Légat k latere ne pouvoit admettre les rc- 'j^î^'**' ^'*P* 
llgnations i«/4t/»rfw , fl ce n'cll que fpecia- A'f"» P™t'''*» 
leraent & par exprés cela fut porté par fes "''V" °''„. " j 
facultez : & encore le plus fouvcnt les Cours n ettre 

de Patlement ptocedant à la vérification de une telle icfigna- 
leuts pouvoirs, y .nppofcnt la claufe: (fu'ili '•'*''> J * 

fie pourrù/ft admettre les refitnM.ont 1» z"^. «3 «' que 
verem. Aulh du Mouun du, lut la Règle d* reprouver, ic Pie- 
infirmù , num. 1 84- qu'il n'a point vii qu'au- ne ^ejl. ii ina, 
cun Légat .t Ijitere conféré fur procura- »■ Cfi»»ii».riMp 87. 
tions .1^ reCtnéindMn tn f^vtrem , hors l'At- ^"J"^' cy dctaue > 
chcvcque de Bary en ijij. auquel ce pou- la ouïe', 
voir avoir efté ipecialemcnt attribiié par les l.e« rrO^oaiiof 
Bulles de fa légation : & le racmc Autheur pw'cffctiraplci le 
ajoute ,fuilfe ^tiet Ltiuios À latere p»rts fa- 'odiffetem- 
culttttu , SenAttim auiem fiufjuam eat Mdmf ,„jin,duPapc ou 
filfe, ai/ifub bAc rtflriilient , ne pejftt Lef*- de l OrdiM-rc , 
tiu refigrtAtienetin fMvorem admitttre. C'eft 'mit celle» ia ft- 

pourquoy fi le Légat , qui n'auroit pas un ^"rf," "^'^ 

• r • 1 1 . 1 II r vaJjblcmentqu eo 

pouvoir Ipccial d admettre telles 'cfigna- ^^ji^, s.Pece. 

tions , ou duqivcl le pouvoir , quant à ce il eft neanmoint 

chef , auroitelié rcftreint , avoit conféré »« fematquablc que 

fuvarem , fa provifion feroit nulle Se abuflvc '* P'*" 

& dcmcutcroit fans çtfct. Mais fuppofant fig^^emc?' 1^" 

cette nullité pour conftante, fi le Rcfigna- mains de l'Ocdi- 

taire pourvu fur leilgnation i»/<(z'0rrm , «» "aire foit toticeuë i 

inunihHt Lei-tti poteHatem admittendi hu- f*^"*» ''^ 

jufmedi refi^HAnones non hAbtntis , avoit 'îlrTrdi'coK 

pris polieluon eniuue de la provifion du Le- ce »ice. & de tu- 

gat , de cvtifenfu Reftvnuntit , le Bénéfice fc- 'elademitfionpn, 

roil vacant , en telle fotteque l'Ordinaire le *: '•"'P'' ^* 

pomconfçm,,. , 

.■ Y > 
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^ai eft fiùe enfui- ^Cc qui pourroit rcn<(rc la chofc doiitenfe, | 

tepjT l'Ofiîinjirc cft que ladite rclignation avant cornJi- 

^ivA*' tionclk- , il fembleroic qu'elle ne poucroit 

liPtocKUiuon iab. V"*" ^" eSet , co»ii,ti0nc fccji.uiM. De 

me, lins pouvoir ^orte que le Rclîgnaiaire ne pouvant prctcn- 

e<lrc Icgidmrmfc drc aucun droit en vertu de la provition nul- 

imp.ijBoce n.Y dc- le du Lcgat . le RcfiRuant fcroic rentre dans 
bitut. Il eli bien r j ■ ..t • i -r ' j i 

■mj que le» I>to. droit. Ncanmoiiis ayant lailsc prendre , i 

oireiir» dotvrnt vu & fçu la polVcflion , elle cft cquivalen- 

t'atcjcher prctifc- ici unedcmillïon ,ficU provifion de l'Ordi- 

mcnt aux icrmet nairc fera valable , fi le Retenant dans quel- 

qu'ils ont fcccuf, 1"*= P*^" f'^'^F' témoigne pas au Rcli- 
'/•liftKitriufltdun Çnatairc , comme il entend fe maintenir en 
^{nnt fMtf ttum- loii Bcncficc , commc eftant la rcfignation 
«t«/<, nuit il cil nulle &fanielfct,?«» frf/i<^4r/»«7Îo«/«r(rpf/#- 
aain TcrlubUq je „. ^ 7 ^ y r 



celuy<]<ii 
olmitt 



r* pottnt. 

Ot u cette forte <le rcCnnations la claufe 
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uncclm. »•« <«/''*^ t ««« <i/»rrr , nen^li» mtdo , n'y crt 

léeSfû abrolumcnt necclfaire, &: quand elle an- 

ruiteftc omifcdans la procuration, le Pape 
faire raloit l'ieie, «ctoit toujours adltrcint de nommée ccluy 
qui fant ecttf en faveur duquel Ic mandat auroit cfttf pafsé, 
ortiiilîonlVroitnul car commc dit CalVadotc <^ff«/; ic. "nm. lo. 
«invjUWe ,„',ft cerne]]'. Prticnd. ex quo xn tadent f»pt>li. 
Tcflir 4u Ji voir >^e fuppl'cM , alttr rtitHmiat ,vt- 

l'a chaigv. tiu- eiftinr omni* ecrreipetfivè /mÛm. Auflt les 
dtmMm tfi ^r$riué- plus expérimentez Dataircs de Rome ne 
'JT.'Î Ti'^'J!"- veulent pas foutTr.r que ladite claufe fcit i.,- 
livc «j.jcrtjoniro- "^tc dau$ les Relents , attendu qu ils la re. 
ribici du Droit, putcnt inutile & fupcrflui:. Thmin. ti* rfji- 
fctr. 1. (h^i. je. ^nat.lilf, i.<4^. j . dit quc Matthxus Corita- 
^It 'l/ L-'"" ' g^''"^^™'" verse en l'intelligence des 

pwt pu a jfivcurt (ègardoient en la Chancellerie 

let rrfignations m Rome, le prariquoit ainft. 
f*^*^ s, m m Quelquefois en CCS procurations <»J 

»il otn juniHi- refi^nMidum m fartrim , les parties y ajoù- 
'rUm'. d'autres claiifcs & conditions , qui funt 
A< avf. ou acceptées ou rcjcttées , (clon qu'on le 
'^4-4^ trouve à propos à Rotne; Se en ce cas plu* 
nutd jn. fieuts font d'avis , qne fi le procureur a exe- 
cut«î fou mandat Si refignc en vertu de f.i 
»ti 14 rrlîrojfieiu procuration telle qu'elle cftoit & félon les 
tffrurut . ' ».n :.i claufcs y cxprimtics, & cependant que le Pa- 
Ti^nxf. yf. ,jj rejette cdlts qu'il a juge ji'cftic pas 

i - . '.-'i icrritiiiKs, que la provilioii pour cela ne laif- 
1* \fl*tl4mfuU tmb P*^ " '^^^^ valable , d autant que le procu- 
ktnttiatut itivmi reut A fait ce qu'il dcvoit , sdimpltnd» nun- 
/«»f^/«rrir Ai- dmutn tn fofmA ff>u$(icH, Q^ie (1 le mandat 
jra» tn m4nj»tt, „-ap„c(i<f cxccutc & accomply félon qu'il 
tMn i;m Jijtcfir.-Ki ' 'voitrequts , qiic cc n cft dc Ion fait , mars 
nffm»niii la nft- du fait du fuperieiir , duquel il n'ed pas ré- 
>» fal-vAiitretn. ponfabté , eapite , ctm pridtm de p^tlu : 
duhni,J.f^j}»,ry^, Ncjn,„oins les Parlemens favorifans tant 
néu. a;,U,f\Ll.. »« Rclignans , & 1 éxecution 

but tbftruxHf , entière dc leurs intentions ont empcchc l'ef- 
fitmc'.'rcmaia rt- fct des prx>vi lions , qui n'eftoicnt conformes 
aux conditions apposées aux concordats Se 
e^J>„»r,,,tmnrrfi. Procurations adrefi^n^ndum . pourvu quel- 
^n: >i ' r', ïji»ii- les ne fuirent contre le droit (niblic. Maître 
" ■ cm. JacqiKs Ronii Relïgnant la "Thrcrorctic de 

^. . ifim. l'Eglifc Cathédrale de Laon à Villcttc j fe 

W f*„r4 m.-nu P" '^'''^^ JOUllUnce 

hfifHMm^Miif^n déshonneurs, Uanccsô: prééminences, tant 
f*ndti4o»t rt/rifi, au Chccur , qu'au Chapitre, deucs Se affc- 
mu rfJ:ûi t à fj!u. ûccsà ladite Thteforeric. Cette tcfcrve fut 
jT^nV-'^L''*"' rciettc^ à Rome . & la provifion expédiée 

de 8(flL't liir. t. f , .. ... V ... • ,. 

ùt J, nnm.xi ^" "»'^^»r dndit Villettc , tans ladite condi- 
tion , dont Ronti Rcfignant cfmit appel 
comme d'Abus , foi>dé fur la qualité des Rc- 
figuatiout conditiouclics , fui ce que U 'tc- 



vrt '«> 



fcrve eftoit circntîellc àVaélc qui n'avoit pâ 
eftrc divisé i qu'elle n'eftoit pas fculeiricnt 
iufpenfîvc, niais tefolutoite de tout cc qu^ 
fccoit fait au contraire , non ali/u ccntrAitu" 
rm y qu'il falloit ou accepter , oa rcjettcr It 
procuration contenant ion confcntement, 
cum vtlttntdt , ntc ftEUtnem , ncc divtfitnem 
patiatur , /. nam^thfurdumdc banit Itlftn. Et 
ainfi qu'il cdoit demeure en la polTeûïon dc 
fou Bénéfice , puifqu'on n'avoit pas acce- 
pte les conditions lous lefquclles il avoit 
entendu tcfigncr , & qu'il avoit droit de s'y 
maintenir faus nouvelle provilion : Or quoy 
que Villctte eut remontré que rien ne luy 
ciloit imputable , que le Pape de fon autho- 
rité avoir rejetttc la condition apposée parle 
Refignant , qu'en tant qu'à luy cftoit , il con- 
fcntoic qu'elle eut lieu , & que Ronty a» les 
nicmcj rang & feance en l'Egltfc 3c au Cha- 
pitre qu'il avoit avant fa relîgnatiou : le 
Parlement de Paris par Arrcft du 1 1 . Décem- 
bre 1 6 1 8. mit les parties hors de Cour & dc 
procczpour l'Abus condamna "Villctte à 
padcr procuration nd rejignandwn dc ladite 
Thteforeric au profit de Ronty , à peine d'y 
eftrc contraint par corps , à la charge que 
Villctte ferait remboursé des frais de l'ob- 
tention de l£spiovi(îons,& autres qu'il pour- 
roit avoit fupportez eu confequcnce. 15co- 
deau Arrcfts de Loiict lit. Bt num. \ ) . 

Encestefignationsconditioncllcs »« fit 
vornn , le Pape cft tellement obligé à confc 
ter e.x mente difponentis , que s'il ne fuit les <^«<Vi 
conditions apposées dans la procuration , U ''f^,"^^J,?fim 
provifion cft déclarée nulle , voire mêmes i^ui: 
quand il n'y auroit qu'une datte prifc , fans 
expédition d'aucunes provi fions, il faudroix, 
fi on fc vouloir fcrvir de ladite datte , con- 
férer avec les mêmes conditions contenues 
au mandat , fur lequel la daite avoit cfté pri- 
fc ; auttemcnt la provifion fcroit decbréfi 
abuhvc. Un Chanoine de l'Eglire Cathé- 
drale d'Angoulcfmc , ayant en 1613. rcligné 
Cl) faveur d'un fien neveu fa Prcbendc &c Ca- ' 
nonicar , ï la referve des grob feuits de ladite 
Prébende Se dc fa maifon Canoniale , fa vie 
naturelle duraut , Iclon la coiitumc obfcrvée 
dans ledit Chapitre , La provifion ne fut pas 
expédiée , parce que ladite referve fat rcjCt- 
téc Se rayée par le Datairc : arrive cepen- 
dant que le Refignant meurt & que le Cha- 
pitre confcre ladite Prcbendc comme vacaiv* 
te per ebitum. Mais le Religuataire ayant 
mandé au Banquier à Rome de faire expé- 
dier une provifion fur la ptcmicrc datte, (ans 
faire mention de ladite referve , cela fut fait; 
& le Refignataire ayant pris polVcdion , le ~ 
pourvu per ebttitm par le Chapitre , appelle 
comme d'Abus dc l'exécution de la fignatu- 
re de Cour dc Rome , fur ce que la datte pri- 
fc tfn 161^. cftoit en venu d';in pouvoir ' 
conditionné, & fous des rcfervcs qui avoicnt 
dù cftre fuivicsi que la fi gnatute Apoftoli- 
que cftoit contraire à 1j teneur de la procu- 
ration du Refignant , que la referve des gros 
fruits & delà maifon ciloit licite, con\mc 
fondée en l'afaïuc établie dans le Chapitre 
d'Angoulci'mc ; que (à Sainteté conférant m 
fjtvorem (ous la referve apposée G" non Jtlii', 
u'avoit pù le dcpaiiir de la loy qui avoit cfté 

pcetcrite. 
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ptefi:riie>&dnlî Ui^vilîon fmttc (împlc 

expédiée ûns l.'dite refecvc eftoit nulle & 
ftbudve: Le Parlement de Pjtis p.ic Arrctl da 
7. Scpcembte 1615. die , cju'il avuit cOc mal 
AcsbuTivement procédé exécute, faifant 
droit aa principal , tnainciack pourvu p^ucle 
Chapitre en la pofleflîon ik u Picb^nde 
avec rcflitution de finies. 

Ce n'ell pas à dire poactMt <)ae l! le con~ 
r ciuic les parctes & pror-Tration 
Ciifuuc d'icduy *d rtfig»Mdutn, caMtno\tï\\ 

'ijnctque paâe alwfif £ teptonvé » qu'on te 
Tovloc adtDemeou mthoriiëri car quand il 
fiMolceenipris dins le Rlfixit 4» Rome i otj 

la parrie interefs^e , ou Moniîcut le Piocu- 
l'cur General en inutjettcroienr appel com- 
me d'Abui. (Cturondaa cw fu Kcponfcs, 
livr. y. cMp. 1 90. cn cotte un exemple aifci 
formel d'une tcriç>nacion m favorcm admifc 
en Cour do Ron.e , avec ccttç condiiion, 
que le Kcfignauice temeucoit le Bcnclicc 
M RedgnaDt daqs <leux an* ,aa il telle per. 
Tonne qu'il luy nomau^roit ; ï def.uu Je 
ce , qu'il fetoir ictnctuc dans le même temps 
au riifdit Ilc{ignaiit un Bénéfice Hclgieux 
.en valeuK de deux ce as livstt de cevenu : Icf- 
' t]uelle$ conventions e^lans venues à la con- 
noiflàncc de Munfieur le Piocaieuc i^cncal 
au parlement de Paris , il appclla comme 
., ^Aborde l'execntion du ReTcnc d'honmlo 
■'gation d*ici"tlcn. Surqiioy intcrs-int Atrcfi 
en 1510. païkqucl il fut dic mal, i>uilc- 
; -viBent & abufivement pocedc te exécuté. 

' Moniieuz Boifnas obCervc aaffi qu'en 1496. 
" ' 'il 7 ear Aiteft, par lequel prarlfidn de R orne 
^contenant line refcrvation de tous les fants 
tiu Bénéfice refîgné , fut dcclarce abulive 
comme 'dérogeante aux fainrs Dectets te 
•9f Pragmatique Sanâion: le même fut encore 

|ugc par Arreft du Parlement de Paris de l'-m 
, 1501 car fans avoir ^gard à une provifîon 

Apoftoltque expédiée tona la tefeive -géné- 
rale de tous les fvm» au profit du Relt. 

giiaiu, il fut juge que le même Bénéfice .woit 
vAcqucp.ir fa mort,fn haine de l'Abus, ic- 
fultant de ladite refervation générale , Mt- 
mtêiru d'Arrtîli d'un 4U*ti*n jidvcat de P4- 
rù ythn de Rtftrvxtitni ,Rtfrrvcs & Rev»- 
CMtioas, 

I, Ptt^.ixi itm iét I ). Les Rcfcrits de Rome, efquels iaqua- 
KiiiL^''"'*' '"^ ^ BeneBee dépendant de patronage 
i * *ft fiipprinu-e , font ccriftz obrcptirs, 

faice qu'il cil à preCumer^quc s'il en avoir 
tM fait mnuion, fil Sélneeic n'y auroit TOU- 
iit^ttogec : £c comme en teb,K«(cti4»« «a» 
dt fottïïnM, fti ^tùm de wttênute 
toiifcrcniU inauirituryCap.ci<mfeinper,de cff. 
jtid. dt Itg. mêmes que cette volonté du 
GoHatetir , bien que connui; n'ed pas pour- 
» .tlfit efTeâuée , qusnd clic Dlelfc !c droit pu- 
blic joint ^ celuy du tiers , comme l'oblcrve 
Gon^aics dt t^fi^ÊUtt. & ultirn, Reg, S. 

yj^r^'f^ ^'^f* ■8^#w.f^. f C'eftla rairott pour 
. laquelle ces ftlîj^attonf condirlonnelles ne 

lmmlSff^U/p"f pt^uvent, cftrc v-iUMcmcnt admifes cn Cour 
ttftîrmîm ^t^ j^' Komc , fans le coni'cnteroent du Patron 
am^mmsamtO^»- laie , & les provifions Apo^liques n'y peu- 
êtiàtnvfl » P«- vent déroge: , cjuLt n:c pnvenno , ucc àiro- 
SwCdx'iliM^wî^^^ /*<«/'« , m i>ftf 0114 [unt dt FmtroitMt* 
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Decrrtù f.rtMufintt VtAtt 

Bulles d'il oniologarion du Contrat' 'prînii- „ - 

tif de fondation , ie Pape ferefcrvoit de fon fli^L. 'f'"'» 
moavenient fans l'exn^ & formel confen. gî? Z ftf? ' 
teraem duFoodateur le diott de prévention, p»«n.n . t^„„„; 

unrmm»* tulU , <fmtmMm ad ctMtfMUm*!^^^ psftn- 
rtftrvMKiHts jUTÙ dcrt^andi hutc P-nrenMtHi^ ' Wffidt 

tppc/Uretur vtlut abnfu , mji conHaret dt gt 
[ff" ^ fP^^f""' "fMi* fifdftttrù. rtf^fJn^^S^ 
Moul. /?< '. de iK^rm. num, j i. qui dit cel.l •« tjk d/rtftuùnn: 
I avoir eftc |ugé aiuh pat un Arreft du Parle- r/ï 
ment de Paris du 7. Mars 1 f 41. *****"'*^'»/r 

Auflî Uoftîenris&Joannes Andréas fut le omx* t/JT'/^ 

Chapitre dtteSm , dt mrt Pairot,ar$u, obfcr- <!«•"«*- c,f,^ g. 

vin^ , /se>,fp(:i. tp.il, iii.itiii ijKi iio>! tiiciudi i>i „.,„ vcf cnit^ 

l'jiinM ^tofiolici coticefflt pro mIiouo ktne- "jl^T'^ 
![ , \, r < j tA%*Mt' MttAtif' 

ii. i-iiiito , (jHAinti-ncHtnejite Utt txrtndMKr .• fititt». titm£é> 

Se le même Hoftienils f.a't mention d'une toihIm nt 
8uUe du Pape Gregout I X. addtcfsée aux f «nj[«««r 

Palats d'Ani^leteric , par 1 -q icUc , il leur - " . ^^^"'ff 
declaroit ^u'ca quelque Rcfcrit qui pou».;;;!:; * JTi? 
roiilenr cftieaddieisé de fa part, pro otK ^îémwntfiûritn- 
-juo bc>:ffiii,i!!do , r.o/i t/h> i;dih.ir , cjuod ti fT*S>m > difliagm- 
providcrcuir de Hcficjîite ptrtintnte *d prs- ''^ >*»"»'* i»* »J* 
;^> <.u,ant», Uicorum : Vo.re mtoCS ftviS ZtrTn.^Z't 
des Canoniftes a efié , que la grâce concc- ««« ,'ft 
iéc,metn p>-oi>r,n,rs ex terta ffienti* , ne fe 'IffUMenui im»^- 
pouvcit icfaer aux Bénéfices d i patronage 
laïc , & le Cotnmentaieui de la Pragnati- î?]!? ' 1' ''" ''Z. 
qaesaoâio», «arque hieglede*Ciiancel^ J.UrrT.&ff. 

leriede Rome , qu^t cavetur ne faper Btntji- 'tfi <^ txctmttKê 
ctode pturonM» UicAit expedmnttir Lttttr^, "f'''t""t't'^'^' i*- 
">ft p»»*turettfnfti^ ^td UU BeneficiHMfy'^^^l'^f-''^- 

ad Sedem jtpon^kmm âivfktmt *rf <rf n. ^ ij. 

P.ttronarufn Hcredar fa/'/''"/«J , ajoiitant qUC ie Pjpc ne ptot 
li par quelque Refcrii de Rome il eft deroac ^"^"8" P"=j*^ 
àcedioicdesPacronslaics te^fifl^J; V 

rogaionu p4rum CMrMur. ù'Iof. pmmn.in ouautt<.>; nt «uz 
praaemtt, j. Ceteriufi,o\x Probu», couhtmajit foodjuons liiea- 
l'opinionduglofl.acui , dicqac IndiceiUici ^ * 
GaAim, h^pfmU, P.ap^dtraimeamfétrttM^ ?îuy u'-^^:" v\- 
tui G .-.aiesy nt» Mtlmitm*. - cliou , oUrùx. ît 

Or h raifon pour laquelle lePapc ne peur, fK^ii/f OnilitAnt. 
ny p.ir picvention , ny par claufe de dcroga- Hmlut 
tion expreifc , faire préjudice au Patron laie. TZ'Z 
ccttque ion droit en patnmonial & tempo- jcj Libcmi <]« 
rcl ; & par ainfî la pienîiDde de puiflancc «'Egluc G^tlica- 
celle iri einjn.odi tewporulibuj , nec poiejh in "e, ditqin \\miit 
hu qttiequMfi Papé ftétuert vei trdinan in b* 
dammm Pétnn Uta^ Dcdus Confit. 515». u- pa^; p^u, Je. 
c««> //of/> , Molin. th. à laquelle confidcra- togcc , ny faiic 
lion 011 en ajoute une autre foadc'c fur l in- P"J"<l'«e aux 
terert public , q^i eft que retrAherentur laid j""* f"''!'^ 
MfimdMiionibiu EccUJtmritm^ f^f^W^p^* Paf» W 
tém & prfûdegtts dtroucret. Gttîd. Pap. rfff. p^it nnftminctn- 
^74. £■«"» iiùdit. in vtrbt, die 4f$i0d non. fuUtfMtrtne line * 

C'crt encore par ces mêmes conitderadons t« ac f^^^'f 
qu'on juge les proviiîons ApoftoUqiies naU 'v,'„ „' 

les & lanseoetdcsBcnchccs v.iquans m Ch. „ c„,, 3 74 d/- 
ri4, s'ils font en Patronage laie: carcuoy p"" ["■■nm 
que par refervation générale approuvée par 
la Pragmatityie âcGwiCOtdat V les Bénéfices * 
vacquans en Cour de Rome foient afTeôez 'J 
rpcci iltiiitiu à la collation du faînt StCf^c : '•'«• Mtjîm- 
toutefois ceux de fondation laïque, n'y font fiinm. 
pointcomprisviten casqn^s foWitcoofe. ^1f:;::''Z 
rcz par le Pape , le Pstrôn laïc ou le pourvà i^i;t.-in: frt v.nnc- 
p.tr rOrdinaiiç, fur U prcien ration du Pa- "'i"^ (ummiïntH* 

froD^appeUeitt comme dMsat 4e l'ezecu- > " ' L"i* 
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tfnftru(>n!c>r.r,n- tion f iîminr.tion Jes Diillcs & ReTtrict 
fu fM-i'i! !.vn Bec Apolloliqucs , Uiodeau Aiicfts de Moaficitc 
" f^"»- Loiiet, /if . if, 

" Lfî Ancif ns Dfcrers ont df s lonr-tcmps 

fmt d'iei*;iénei ICprouvc CCttC dClOgatlon , Can.anerfii>/iiu, 
m ftlmn» Fnolifict ib. quâFlio L.fi ^MU fprtiit fH'id4torib$u 
^rt,p*'nnMH>lm- tjutd trJUtimomt , Hwrii ftduiMtiomim fuam 
" ''"''VT" "" tff irritm. La France «clleHre Gallicane 
iK)i!tm j>f.'!!jrt ont aiiill Ite.iiico'ij) tAvonsc le droit ilcs l'.i- 
tMijutm ail thiffi trous , iiitguiicrcinciu ucs i'atrons lais:!» 
tJ i'mfrtmM VatU- franriA , dit Rcbuftc ,1.1. fTéUtit Btnef. 
'T" -^'" nonfolftpM* àtrtutr* ittri PMronâttU Uù- 
»-» /^rw^». ' »tr9gattt de nHfMttndint 

fj /* m Il oKcrvc cncorc.coramc il cft.4it cy-def- 

t.0.1 »u Tus qne la rarificarion du Patron » iMr* «M- 

/J«/ieftO Jtnll Je , 11' 1 ■ 

i\l>rt/f'» P>!'ci»«. ^'imrijre temfîu , nr vnlulcroit p.is la prov!- 
'.mIuu à I«* 4"* iï^'ï f^if* f^rrogaiione jnrt J'Mranatiu, 
«tUtiMt JJj* Moulin. r^M/ii 4t infinnu , n-.m, j j, l'£gli(è 
^ " P.\rrochia(e Je Chanei-eeloaz ayant efté 

Cr.!Z; -i5:fe Collcgfalc I Pinibmce W.uy 
fiioifcniir. fnmn- A!b-r t R ov N-UMiTC ; commc }>ar les 
uti.t, Fcisrtius Bulles lur ce obtenues , le l'apc du confentc- 
An "fi 'm''' Seigneur d'Albret fc rcfetva le 

r *.' " n droit de picvfiuion . & mêmes de pouvoir 
Il ,i t;.»; r( «!'î4. ''croqct .111 H t Tation.ige Royal & laicsl, 
] i I .c:k- pourvu que la dérogation fut rj>ecifique , &: 



lifddu Patronage ne fc peut rcconnoître Z< , ^ frtftimm' 
alors m dubi» , tl faut preluir.er qu'il cil Lai- Tmum t»t 
que & non Brâlefiaftîque : parce c]uc comme ttaftnftm ftpmi 




>ugr .i n'.ine Cr.ic non «i («tincs généraux : Monficut Ray- 
q"-'''rirt ' xv cii poiirlofi Advocat gênerai an Parle- 

Conr di'' Rome ^'^ Paris. ?c q; i Jcpuis fut j'iemicr Prc- 

f.ini le ctnfcntc- fîdcnt à Roiicn , appella comme d'Abus de 
wcri du l'jtron h ÇaCditt cbutt de prdveMtioMt & diT^stiê. 
cfto.t v,«n,c „^ ,^ri pMren<,t„s fpecifici. 
Ij nd.Iitc de la te- i Cr i 

lîpiin-oa, & q i il «Les Elpagnols en ce rencontre n ont pas 
B y lYoit point moins eu de /de que nous : Car en premier 




le port': nr.iiie J'ii. ditnt, e.trutHtjue ufnm fuh gravi jfimis pariiù in- 
tic C uic.cncjiilf tcrdicHut. Dc plus , quelques rcitciécs Juf- 
littc. c:.:tc deux q„'j| y jjj jjj tiennent qu'il n'y hax. 

P.itmn? , l in lu- • 'i ••' n , . -t. 

qiu-, & I ju tc E:. P'"* «bcir, etiam peft primam , ftcMndm>& 

cU(i;;!i,yic , «•"oit icrii.nn liij^iO 'nr,, Aiignvanus i.'f 

e'iu- il ci<'c rc!f>ii Cor/roverf. Vaquez iiù. i. C<'y i>uvr>f. ti- 
ctll'c 'a ' ' ■ '^''/""4'- î^"fi" P'^iT rendre Ici Juees 

leporn'iroil' ic ij r^"* hardis à s'oppofcr à telle* deropatioiis, 

Cute Vuft i-jigc ilî difcnt qu'ils ne font, audit cas , fu;cts aux 

an nomme p. jr Cenfurcs , &: que cela s'obl1r\c in ornntbiu 

Z^::::Zâ '^'-4. ^ep^:i<mi\\ rend cetteraî- 

t!>'.it4rum-r.,.Ufi*- Ton , quf • £"• ;'^w/'/jfl.'<T hcr , proptcTjlU 
firtum, P«^n rT> ie tcrti 'j, hoc cjl p.tiro/iaruH» , fed quu t crifi^MM- 

VKntii-neiiiffirmliHm tioiit F <.iUft.fruTn. Charles V. m 15x5. & 
^«.4«r«r.l^,llo^.ie philiopcs II. CH ijjS. pat deux Editsfott 
s™f e«pr«?« <l<^fendircnt à tou$W$Iugei& Ma- 
non >'àf-'? T,;„i-?,.. !;i îints d'.ivoir c^.irJ à auniiics Bulles de 
»»y>Lii4f(i.„:w<Mr,i,,. Ro.r.t dtiogcantts au di«ii dci Patrons 
fWfo /•^Ti'w a-.^ bit'.. 

7mtV»u, 'Zr. ^ qçelqocfoiaqiie l'on doute , fi le 
w-i f 2. Patronage eftEcelefiiilHque ou laïc; kil cft 

t»;.mo fmun f-ja- parce n.oycn JiHïrilc lIc vcfû i^h.", fi ladcro- 
^îfii f.iiji-*. eation à keluy contenue aux Rifciits Apo- 
UjCM, J, J . , .«w, ftollqtte4;e|HïOBncoanon.Voicy néanmoins 
^ p,f/ ■ • ce q-.t on a accoutume dy ontcivcr; ou I on 
nuKu J^J^J"^' f;iit appaioif par titic v-ilablc , qui; le Patro- 
UiHtrm. '^,1;';^"- mgc lufdit cft Ecclcliaftiquc , St cn ce«ar 
*Zm^ V^m ^ ^ ^ f >^ décoder i on bien la 



fumé piùiôc laical qa'aatretnettt f«(4 i^cM. ia Cuid-P^p- 
ficbam pnius viittmr fimdâttmdt tmtspa- }14- Biodcau itic 
iritnam.dw'ti quàm F.cdefanicu. Flamin. ^"J^' ''Sikâi 
Parihus Kep^nM. BauJ. /. 4. '^.^^^ 

GlojJ. Cltfient. i . dc ptrc Patron. Covarr. 
quejt. c. }(>.M:iCc3.tàdâ pralfAtieHilfut tiol.i. 
ccHL 1. 9 ^ 9. El ainfi comme la fufdite prcfoin* •' 
ptiun prévaut > la dérogation au PacramgC' 
en ce .cas cft dccLit^c abuûve. * 

Voirê» 'inttnê quand il •enAeroit appa- .^MMix/Mkurte^ 
rcmmfnt ,qiie le hifdit droit de Patronage ['f!^*'^*'^ 
fi.il mixte , pour avoir cflc le Bénéfice fondé. 
& dote par deux Patrons, l'un d'Eglife CsT 
bonis EtcUfitiSUcu , l'autre feculiet, &dt^ 
nis pAtrimtnIétibut , toujours it n'y pourrdit ' 
cftfc dérogé fans Abus , f^.'.Mi /' -t../ 1 p.i- 
tronatu/ Uni ;:on Aimituninr fer ÂàjmiiikM • ' •■ 
Cliricim, Kochus Curt. dt lur. Pdtrcm v#rw 
ho, lus, ejuiji.-!. dt Btntfii iit,p.trte j. 

tjUdj}. 1 J . lequel dit , que iu tali mlxiur.t prt- 
pcnderut ^lutiitus paireiiAtus Liii Alts. C'cfl " ' 

pourquoy, quoyquc le Papepîiûc déroger au 
Patronage Durement Eccleiîafti^, cela ne 

peut avoir lieu f f.K v.-,- i.r^'.ff^v- 
it £cclejî,;flicp & lauo , ijuiu m re tnUiyidu* 
urius non prtgr^vutHr Àlttrhit wetHÊÊMdit, 
idtaif ijtiipetcmioripirtfriiitKr,m0^if «ttenm * 
ditMr ijtuun *lmt , Flamin. Piiiflr. de'KefigMM, 
hcntf. l,x, f .4. RebuC tridSt* NmmMÊf* {.15. 
num.j. 

Mais fuppofant que de deux Patrons tx DurtMmfHéi 

fiind.uiene ï'un fuît rccicflaftiqiie l'autre ^ 

laie , 5c qvi'il foit dit par le titre prunor dial * » 

qu'ils prcfcnteront alternativcroent ; lî ave- • ' , 

nant le tOnr du Patron Ecdefiaftique de pre' 

ftntcr , le Pape a prévenu etm âtrogmone 

jui I p. t> n>;n{it! Liiifp.iU ici , le dloit iic Toi r 

EccldiaRiquc luy icia-il coufcré , avenant « 

la première vacation , pouT dire qu'il dit au . ^ . 

pouvoir de prefcntcr fans compter la jprovi- ' - 

lion précédente de fa Sainteté i 11 (èrobleroit 

du ptcmicr .iboid , que les deux Patrons , . 

ayans dtoit de ptefeatcr almnativcmcnt, 

cnacon doit jouir de (k preièmation \ ion 

tour , en telle forre qn- fi le laie a preft-ntc h 

ion tour, Ptcclefiaitiquc en falTc de mciuc, 

quandim rang vient dc ptefcntet: vcu qoft 

ia pterendon du Pape n'a mu cendu la con> 

diiion pire du Patron EcaeiikAiquc , nuia > 

qu'on UL piut dire cju'il ait prefcntc , u ce 

n eft, que tnin rfeilu le Bénéfice ay t ciÛ con- " , ». 

fcr<ffur la pte(eniation;cequi ne peuteftie 

inin le l'.ipc prcvicnt, 5: ainll fans com- 

picr i.i provilion da l'ape, il luy faudroit 

confctvccfon droit pour la première vaca- 
tion du BeacHcc , afin que le Patron laie 

n'eut pas plus de privilège ny de prérogative , 
j que luv ,& pour faite que m .ilttru.itiviP 
j toutes çhofcs full'enc ifgalcs. Ncanmoitis à , 
\ qui covîîderera la chou de plus* prés en. 

foy. ii t!Ou> cra que le Patron d'Eglifc (ctoi)^ 

mal fondé en cette prétention contre le Pa-' 
1 mil laie : . Car en premier lieu raUcrnativc 
; n'eft point f^BeoUf quand après qu&lc Pa- 
,* ' * tion 
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tton Ia!c aMé de Ton droit , il permet que le 
Bénéfice pafTe par demiflion , refignation, ou 
autrement ^$ mains d'un autre Titulaire , fans 
cnipt^cher ny intervertir le tour du Pa- 
tron £cclella(\ique , lequel foit qu'il en ufc 
ou qu'il n'en ufe point , ou qu'il foit empê- 
cha d'ailleurs par une puiffance fupericure à 
la ficnne; cela ne doit pas prejudicierau Pa- 
tron laie, cfHialttrim faito prtgrav»ri non 
fotefi j ntc initjUA ei ptr Alttrum condiiio in- 
ftrri. Secondement , le Pape pouvant dcro- 
j;er au patronage Ecclefiadique , lorsque le 
Vatron d'Eglifc entre en tour de nommer fc- 
parément & de fon chef j ce qui fc fait con- 
tre hiy 5c à fon préjudice , en cette qualitd 
ne peut cfttc cccndu à d'autres , Qh€ tnim ju- 
re jingulan i/ trcdktlM fnnt , non décent in 
tortfequentiAs trAhi , lib. (jutd fure, de letthm, 
Tertiô , Ton blclleroit indireâement les pri- 
vilèges établis en faveur des Patrons laies, 
tant par les mœurs des peuples que par les 
immunitCi dcl'Eglife Gallicane ; parce qu'au 
lieu de prcfentcr alternativement ï chaque 
changement de Titulaire , le droit dudit Pa- 
tron laie feioic reculé , tout autant de fois^ 

Îiue le Pape prcvicndrotr le Patron Eccle- 
laftiquc en fon tour, ce qui feroit indireâe- 
ment déroger aux droits du patronage laie : 
^H»d prahiiutnm & étbujivttm > fi 'juidem di- 
feiià prohihitnm > per indireHum fieri nequir, 
i. ftirc cpertet i\. §. i, de ttH'mem. lut. 
Itère f.fipMpidêUt de rthus eorum tjui fnb 
tut. fiint vei (urAtione \ Enfin la chofe a cftc 
ainfi joge'c en faveur du Patron laie , félon 
un Artcfl du Confeil du 18. Aouil 15S6. 
confirmaiif d'un premier donné au Pailc- 
mentde Paris le 16 Septembre 1587. rap- 
portez par Chatondas en fc« Réponfcs //- 
iro 7. capite 191. Il y a cependant lieu de 
fuivrc la didindlion qu'apporte le même Au- 
thctir des provifions qu'autre ne peut don- 
ner que le Pape , {c qui font de preci(ê &: 
abfoluè ncceflité , comme les provifions *.v 
(anlfa ptrniMtAiionif , celles avec rétention 
de penfion , le Patron EccleHallique par le 
moyen d'icclles n'eilant dccheu de fon droit 
de prefenter. 

D'ailleurs on aobfervé , SC il fc pratique 
ainfi partout , que fi le Pape confère un Bé- 
néfice en patronage laie , dans les quatre 
mois accordez au Patron laie pour ptcfcn 
ter , que telle proviflon eft nulle ip/h )ure, 
foit que le Refcrit contient exprelTe déroga- 
tion au droit du Patron, foit qu'il n'y en foit 
point fait de mention. Et cependant fi l'Or- 
dinairc intrA tju/tdrimtflre terHpw, confcroit 
fpreio Pnirene Uico , l'opinion commune & 
receuë cA , que telle provifion n'etl point 
nulle , fed venu AnnulUnda , Péttron» tntr* 
tempiu ipfî concejfum, ]ns fuum fxet]nenfe. 

La laifon de çettc divcrfité fe tire de ce 
que le droit de patronage laie , ejt tjuid tem- 
f orale , Ponttfex AHiem de temporAlihui non 
fe introtnittti in Rcana , Rux.tus de jur. réf. 
privile^. ji. je ainfi la provifion donnée à 
Rome Cpreto Pairmo , cit abfolumcnt nulle, 

fiar défaut de puilfance , quoy que le Patron 
aie ne fc plaigne point : Niais quant à l'Or- 
dinaire fondé endroit commun, dans l'étcn- 
lluë de fon Diocelc , ce qu'il fait, il U fait 
Jim* /. 



jure fho ,fc avec pouvoir légitime deconfe. 
rcr. C'cft pourquoy le Patron laie a bien 
droit de propofcr s'il veut fon inteicfl , pour • •■ < • 

faire révoquer ce quia edé fait , fans fa prc- 
fcntation j mais ipf 'o non conquerenie, la pro- 
vifion du Collatcur fubfidc , cup. illud, j. lu 
cet, de jure Patron. 

Il y en a pourtant qui ont efté d'avis que '"«^> »^ •/» «" 
Il le Pape ignorant la qualité du Patronage mumum »dum ./i 
avoir conféré par mort, v«/ ;ure devolutOf ahi '»f«i«*»i"'»«»*iM» 
per refignAiionem , fans claufe aucune Jcroga- 



toircjque le Patron ne fe plaignant poinc> 
la provifion Apoftolique fuofiftcroit , quoy 



• te. 



que donnée fpreto PAtrono intrs tfuadrmejlre 
tempui : Ce qui pourtant fera difficile à per- 
fiiader , tant qu'il n'y aura point de préjugé 
de Cour Souveraine , qui puiHè auihoriicr 
cette opinion, veu l'ufage contraire. ^ ' 

Il elt encore à obferver quant au droit At j' 
Patronage , que celuy qui èft en pullcilioa de * • 
prefenter , eft préféré atout autre pro uha w»- 
f* .• la raifon décela c(\ , que la ptefentatioa , . . 
eft un fruit de droir de Patronage, /r;«i/«/rf«. ' 
lem funt rtguUriter pênes pojjejj'trem , noi% : 
rei dominum , DD. *d cap. ConfHltAtionibHs^ ' "• 

de jitre Patron, cap, cum olim , de m.tjtrtt. cr . 
êbedientia , t. bont, de acquir. rer. dom. où il ' "■' ., 
e(i dix ,c[\ie ifHOad frutlHJ , pejfejfor penè Ioc0 '*- 
dotmnieji. Or il fuffit d'un feul adc de pte- » 
fcntation faite àla dernière vacance du Bc- , • ; ' 

ncficc , pour y eftte maintenu , contre celuy • , 
qui fe dit le vray Patron & qui juftific du li- % V 
trc , pourvu que le dernier adle de picfenta- - .-• 

tion ait forty effet , & qu'en vertu d'iceluy il " ^ * 
y ait eu provifion donnée & pofTtllion ptife » 
par le prcfcnté l.penuU. i. qtufiiim , jf , de 
.t!}ua tjuotid. C tiiivaglojj'.in cap. ctim Ecclt- * 
fia, de cauffAprepriet. & pojfef. 

Comme le droit de Tatronagc eft fpiri- ; .* 

tuel , il n'eft pas loifible de le vendre , Se de 
le mettre en commerce comme mic choie 
profane : il eft vray que s'ileft annexé le at- 
taché caRro , il peut cfttc vendu f«M< mnver- ' ' 
fitate cafîri, car alors il n'eft pas vendu prm~ 
cipaliter ,fed actejfonê, Abbas , $a cipiitt . • • 
^iterelAm, de Sirnonia. 

Le fufdit droit de même peut eftrc tedc • <»- 
& eftie comptis »'» alienattone jurts untverfi 
hareditarij. Néanmoins les Roys de France 
onr fair un fi grand état de ce droit de Pa- 
tronage , qu'encore qu'il foit annexe à quel- 
que Seigneurie de leur Domaine. 6 elle yitnt . 
à eftrc vendue comme doinaniale , le fufdit • 
droit de Patronage ne pafle point à l'acquc- 
reur , r comme l'on voit en droit de Patto- ^ f^^^^^ crtMtal-» 
nage fur les affranchis , qui n'eftoit point re dans Hcom « 
censé aliène par la vente , on fidcicominis de H«n. x. itvr.i. 
toute l'hérédité /. perindè , J. refiituta i'^fl 4- 
Diç. ad Trtbell. lO. ad l. fi Patrtni , C*d. ad , 
Trebetl. CAp.cum in gentrdti ideof.vic. in 6- 

14, Comme le droit de Régale appar- «j„ 
tient au Roy par le titre de fa Couronne, UKuMu^ii 
/dés qu'il y a ouvertuie de la Régale en 1 1. g^„n, tat*io,tZ 
véché on Archevêché , le Roy en ce qui eft y t< Roy a lé 
de la collation des BcncfiLCS non Ciuei< poavoif à'Utan- 
F.pifcopi P-ip* vtcts itnptet: Car fon droit ttc les teûpnùôt 
eft beaucoup pluseminent £c ample que ce- <n faveax, comma 
luy des Ordinaires, qui ne peuvent fans Abus ° 
admettre les rclignacions wf^ttrem : Aalieti yitin% et Rc- 
quc le Roy comme Ordinaire des Ordinai- g^c,)K(/<n 
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yjhmificem «pttfài, «s en cas de Rcgalc , confcie en vertu de 
. ce droit lujr app.,i. procuration ndrt/t^n^ndiimtn f,n<êreni, &nc 
tenant jm, ^llre urcvcnu en Ton droit par le Pape: 

. ■j»on wé tenir nicmc nc peut conférer le Bciicfice va- 

; 6aie opinion en qu-int "» C«r;4 au préjudice de la Rcgalc , en 
k.^fonTijiicd««pti. laquelle le Roy ne rcconnoit aucun Supc- 
îel'^'M^» U ^iît "^""^ P^'^ï'^ prévenir & fupplcer la negii- 
' 4Vcirer' que du g«-'«C» jure dtvolut» , cu,h Rex Jit Mti- 

' , temps de Rm<!f, <jiti«r & ff>-tgi^ fundatHS in Jud RegâitM <fMéon 
Ici iciîgiuiiuai tn quilibet /iliuj ,& ]Mf [Hum ■potius fit jure pcfi- 
larcui n'cfUjent „^.c Cantmco , Joanncs Galli ^/rfi/ ic. cttm 
Voof'^m^^c', ^oli"*' > & comnic ditMonûcut le 

ttiii dcpuii telle» Maître irjcl. de rtial, cap. 1 1 . Papu nit in 
rcfignatioMcn fi- Vscutitnc,iHrt R<g4li4,fU>i,titMle caduciy vtl 
♦eut djan^ co<n- ^//j tnodç vcndifutc ptitfi , cian totum ht in 

Cour de R0J11C & r\ . 1. /• 

ne l'jccotdjnt p.t ^" P^"' donner diverfcs raifonj , car 

difpcnfc.nuiicô- fn premier lieu puifqu'en la Régale le Hoy, 
mctlïorc dcdimc victM Peniificù ebttutt , il faut de là con- 

roâlo ;;rn.t/t i > P«"^ 

leettc difpoflticii " '^'g'*^"* 1 la rciignation in f*vorem. Secon- 
de dtoit commui . dcmcnt , fî le Roy cftoit exclus de conférer 
. . ioûct, Uit„ /!. pendant la Régale fur telles refignationscon- 
U^UV..J^ <l»"o»cllcs, à peine confcreroii-il aucun Bc- 
rOrdinaitt ne Tcttio , il s eft allez fou- 

pcut admettre une vcnt renctinttc que le Roy ayant prcmicre- 
fefignjtioo w/i ment confère fur rcfignation i» /tfortw» , le 
B^"«<Wy^^'«<^"R=g^I'=..»n autre l'obte- 
pc , auij noui te- "^^ ^"'^ Roroc , pujs prenoit encore 
nons en Fiance, proviiîon du Roy en Regaie , comme citant 
qu'en imtiete de Ic Bcncficc vacant de jure j & coimiK 
■ "» ^-/'-/•^ Cr RciMlis pojfunt (cpfurrire , ccluy 

*wori/mi»,;t/'M' 1"' "'P'^ cc$ dcux tiircs debattou le premier 
««4»» fMmmt r'»Mi • Rcgalifte, quoy qu'atucrieur en datte, du de- 
/fM. ti confc- faut de puiilancc 1// Rf^e , fuppofant qu'il nc 

quemmcnt le Rot pouvoit Conférer fur rcfianatiou w fuvor.»,, 
peut jdmcteie une 1, ^„ „ ,t- **. ■ , ' , 

rcfignation m P>r cc «noycn on ellayoït d abolir par ic 

r.<)rtmvtl ixtj»fi Circuit Ic dro.t de Rcgalc appartenant au 

ffrmui*ii0nn, d'un Roy. C'ell pourquoy pour ob\ier à ces frau- 

Brncficc yjcant en dcs & illufions , on a tenu pour conftani que 

deau fur toiict iclducs rcGgnations tn favotem , Se de 
btitt R,iimt^7. confcier Icgitimemcut en vertu d'iccUcs: 
l'hilippiis Piobus en faqucftion 34. des Ré- 
gales cil d'avis , Rfgtra jure Rc^^lm non pojfe 
rejigndtienes tn Javortm Admitiere , propter 
> Simoniam , de ijHA PdfAprn/idtnd» difpenfdt. 

Calladorus dtctj.i. d» Simcnùi , refout ncttc- 
mcpt que toute lelignation in févutrem cum 
clAMfnlit , non 4/14* , nec aliter , &c, contient 
Simonie , ci- cum mandMiaa fit Smonijicum^ 
açjipotej} jd//Mti ah inferitre à P/ipM. Cho- 
pin polit, lib. 1 , cap. 7. a femblc eAre de cet- 
te opinion .quoyquc le contraire ait prévalu 
par les ArrefLs qui font intervenus en faveur 
des Rcgaliftcs pourvus par le Roy fur rclî- 
gnationM/4t/«r<ni, inRcgult^ omnitt 
jient extraordmarid. 
-J . .. Le Roy y difpcnrc4i dtatt ; il confère en 

Regale fous la condition fi vacet : il n'ed pas 
adftraint de dcdgncr le Diocefc par la pro- 
vilîon qu'il donne au Regaliftc , ny cxprimct 
qu'il foit Clerc : il fuffic que les Digniicz, 
prébendes & Bénéfices fujets à la Régale va- 
quent de droit & de fait , ou de droit tant 
feulement 1 bref fa Majcftc difpofe fut jure 
des Bénéfices yacans en Régale , par pleine 
loilïllancc Se authotitc Royale ; Chopinns 
polit, lib. I. rj>. 7. Kum.ii, Joaiincs Gall. 
r ?M'/>ai.C^ ai- Vuirc» mcntf&aiuwii«Bc. 



nefice auroit vaqutf ia Curia , encore que le * . 

dernier pollcllcur ftit ;;;/4r«</i4 /'./^4 , tou- 
tefois le Regalillcfcroit prcfcttf au l'rovilîo- ' ; * 
naiie Papal , comme eftant le droit du Roy •* . ' 
incomparablement plus puillant qu'aucun • 
autre : ainfi juge entre Jean Cojloniicrs ;i • 
Jean Varlct, Tua pourvu par le Roy , l'autic 
in Curia d'un Bénéfice poné par un Corn- ' 
mcnfal du Pape.lc kegalide ayant ertc main- 
tenu par un Atrell du ParlcnKnt de Paris de ' . 
l'an n 88. cotte par RcbulFc fur l'Otdon- 
nancc du Roy Philippcs de l'an i j 54. 

t Btef le Roy conférant en Regaledcroge t, „ 
au droit du Patron Eccleliaftiquc , qui* vue " f" / 
l'apt fungttur : Mais quant au Patron laïc, 
le Roy nc peut conférer en Reg.ilc le Bcncfi- ' * '^B*"' 
ce dépendant de fa nomiiution . qu il n y ait ^^^^^^^'l 
conicnty : Et Paiitno laïc» intra ttf'pern t.j„, ic Ro^ qui 
con^utnnie.piovifio jure'R^iiaUti.tBccff.ivi' nx cjuc U- mi- 
nit annullauaa : jugc par Anclldu Païkmcnt •'•^l«"'voit hu'ju- 
de Paris, du det nier de luin 1641. 

L peut Dit 
a Yjcjcion par mon & celle par rc- o# u poui»o« 
ngnacion , loiu deux foncj de vacations cnRfPj- 
toutes diflcitntesi en telle forte que luncqu,„i, ic.piicc 

cftant cxptiinccen la Supplique , l'autic cli "/» 
. < i/" iti» droit ett 

•censée cxclufe , ijuia coUmio Jud* ptr rtfi- ^„x\„,ot>M\ t, iiy 
gn.it tonein excltuiit vacuiionew pir mortetit, mmial. B'odeaa 
Ftlinus c<i/». in tie51ra,de Rtfcripi. Eiainfi . H Li.iiet 
au temps de la provilion expe iice par refi- 
gnatioii.lc Bénéfice fe trouve avoir vaqué pat ^ 
mort, le Rcfignat.-iire n'y peut pictcndie au. 
cun droit au ptcjudice de l'Obiiuairc ; u par- n UmIui -utui»- 
ce que félon U Conftituiiun du Pape Boni- »"'«»<»/»* ""M- 
facc V 1 1 1. eap.fufceptum, de Refcr.pt. ut 6. fr"' 
pr,v'fioJ„p,r rcfignationc adimpleri «•>! po. ^J' 
t'ft , fi Rifiinani , otite ddmijftm rtfi^natiO' gintrul^, nm- \ 
iiern , relut humanît exetnptut fit, tune e/tim t""fi<,tU'i vrrHi 
nonperrefigiiattonem,fed per mertem vactu • 
Btneficum. W 

C eu la railon pour kquclle les Refigna- hncfianm vmu, 
taires font infcrer dans Uurs Rcfciits Apo- •*■'•«»> iliii» njuts 
lloliques la daufc , ^uornêdocut/i^ue vae^erit ""H"'»"»/!"'»» 
Bentjujutn , ftve prt^nijfo feu alio ^uovù mo- Zd^' JTI^ 
do , afin que le Rcllgnanti» fivartt» venant ftatur fn imt- 
à dcccdcr avant la rciignation aJmife, le gcn- Htmim vtl nim- 
re de vacation par mort foit compris fous la /"f"""» '<""*- 
claufc generale/r* ali» ijuovttmodo. Ce qui Tjr^,Zj;^''j;, 
neanmoms n'a pas pfsc tout d'une voix j car „ r.fignMwi» btt 
plulicurs ont cfluuc que exprejfo uno vac.t- r*rHl»mnhé>tt l»- 
tionts tnodf , non ventebat altut , Se que la ' """i* " 
claufc générale, mu mIio <jhi»vù mod, , ne 
pouvoir pas comprendre le genre de vaca- t,fi„» ^„ ,é'il- 
tion par mort ,fedulios vdcai.di mados fitr.i- l*m eiMtfMUm ge- 
Uj exprejfo: Comme fi au temps de la pro- •»"'»'"> 
vifion expédiée fur rcfignaibn in fiivure,^ ^ '"•'jf 
le Bénéfice avoir vaque incapMttatentre. fci, 
nuntiamu , vtl per e;Hs matrimonium , que ncf.cmm i./u$t) 
ces cas (c trouvoient bien compris fous Udl- 
te claufc 4*x *tio quovn modo ; mais qu'on ne f' "*'/•'*' *^ 
la pouvoir référer à la vacat.on />.r 

/«/».■ Cequi futainhjngé par le Pavlemcnt meJum tu/iiniefn 

de Touluufc , au rappoit de Monficui May- timfni im^tirmuc 

nsisdenfej autSliont notables , livrt i . <• '. M 

• U K'nerol. ccnto»-. 

' . ttim :ipt»>u*m rtu- 

Mu» pourtant cetre diltinâion c(t à pre- fait*r,i4s <;«/»• f$d. 
fent inutile , car le Pape ayant confeié fnr w <wb4 jiVer ww» 
rcfignation fiinnlc ou in faverzm avec la haimiffo 
cUuCc fivepram.fo,fct,aJi^j,.,otut,ncdo v,- ^/'^ ZtTZl'. 

' i>,ci{es iMlintonret 

e [e^i ipifofrmiaueat 



cet,orniiit v.u.tudimodm ^fivedtrr 
i'tdirfSiu/ , tti^fft tucejftrim- ex 



«•netâtmit 
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I IX 

tm» imetrrart nvn 
ttar. Pj(l.>r de Bc- 
nclïc. hbr. i. IU.6. 



m*nfittxttnfi«,nmm ceneeitmis inclMiitur ,nuucmè Jt fx ferftn* 
ttmtfammftv»€»- txprt^A & nontinnia v*cct Bc'tficiHm ,GioJf. 
f'' in ff. cMp. fufcrptuniyde Hifct'pl.inC- 

Etainhla vacation par motccft lous-en- 
tcnduc dans la generali((f de la clatifc , cju/t 
àtbe: ah^jutd optrari, cap. Pjp4 , dt privtl. tn 
6. NulU enim verb/t in Refcriptis ylptiftticis 
inmtilitir MppenHntur, Catfad. Jfcif$. in fine. 
Ec ainfi la maxime commune exprejfe uno 
msd* vidiioi;!! , non vrnitaliMi, ccfTc , quand 
la claufc générale ell apposée , iMt alio cjno- 
t'ijmado, tune enim cmnts vicandi modhi cen- 
fetmr exprt^w. Et cela fc jiigc ainfi pour le 
prefenr , comme le remarque Monficur le 
Tréuc , Confciller au Parlement de Paris en 
fei tjMefîiont de drttt , Ceninrit z . chap. 7 1. 

Et parce que la claufc rufiite ant itiio tjua- 
vif merie, en fa gcntraliié ne comprenoir du 
commanccracnt que ea vttcatiomi ^ener^ <}u* 
txperftn* in provi/ione exprejfa coniirif tre 
ptterant , non pas les autres cas de vacations 
proccdans d'autres prrfor.nes non exprimées 
dans le Rcfcrit , aufqueU la claufc fufditc, 
ttmt mUo ifHovis modo , ne pouvoir cftrc rc- 
ftrcc. 

C'eft ce qui donna fiijet aux Expcdition- 
nahcs & Officierî de la Chancellerie de 
Rome d'a|oûter à la fufdite claufe ccllc-cy, 
Akt ex cufyfcum<it$e perfona , laquelle com- 
prend en foy tous genres de vacation qui 
pourroicnt procéder de quelque perfouuc 
qiie ce foit, bien qu'inconnue. 

16. En ces refignations , tant fimples, 
qu'en faveur , on y obferve cela de fingulicr. 



nulles , qu'après avoir refîgné en miitorit^* mfrmit*if. nifi tiU 
ilspouvoiem rentrer en leur droit , fine nov* î*"" 
provtftane CT novA pojftjjione , & tt4 tn Ctl- mmti' 
ItAvidi praUictri , qui font les termes dont luit.cinfi'ji-n^.î»' 



, qui le 

il ufc en fcs notes , fur le 
renunr, aux Dccrctalcs. 



Chapitre fiper de /rfi»/ii»-»" »-»''«:• 

n. U riniatiani p$ 



£^rCrmi/|Mr 3"'<;" certains cas les Refignans comme par 
mmmtÊittu. forinc de rcgrcz entrent en leurs Bénéfices. 

En ce rang font en premier lieu les Mineurs^ 
car bien qu'en f.ur de chofes Ecclefiaftiqïies 
&fpirituclle$ , ils ufent de même droit que 
les M.ijciirs , & que les refignations par eux 
faites de leurs Bénéfices, foient valables & 
légitimes de droit commun , puifqu'ils peu- 
vent de leur chef & fans aiïîdance ny autho- 
rité dequi que ce foit rc(igner,agir,&:-defen- 
drc tn Beneficialibuf , cap. fin. de jitdic, tn 6, 
CMp. t.dereftit. fipotiéit. confidetc fuivant la 
Glofe du fufdic Chapitre final de jtidic. in 6. 
in verbe dtbtbit , que les Compilateurs du 
droit Canonique n'y ont point infère de ti- 
XXtide tHtelii & cnruttonibiu , e» ^nai tll* 
nuteriA in Btnefici'tl'bnt n»n ejfct nec uttlis 
me necejfarid : toutefois l'intercft public du 
Royaume a fait qu'on a admis les Mineurs ou 
les "Tuteurs & Curateurs ï faire révoquer les 
refignations p.ir eux faites des Bénéfices dont 
ils avoient efté pourvus : étqnHm emm efl 
( comme dit Maître Charles du Moulin fut 
la règle de public, nnm. 140. & 14 1 . ^ Mino» 
ri in étdmtttendu Beneficiii fubvtniri , ntn 
AHtem in actjuirettdij , fie en fes Notes fur le 
Chapitre 1. dertsltt.fpoUat. & fur le dernier 
Chapitre de jjidtcitt , il dit , que par divers 
Arrcfls donnCz au Confcil de fa Majtfté « 
panAttonts AUnorum licet puberum fine hh- 
thoritAte parentum vel curatorom , prohibitt 
W. sts,mrt.^ reprcbaté fMerunr. 
mtSmimi b*a*/itij H p*"'^ encore plus outre , & montre 
kfdtTttiir i f fil qu'ils n'ont point befoin de lettres <le refti- 
ffibtt rtnuniiAtie tution en entier pour cela , comme cl\an$ 
tiiM ./i^ mntmt j^^^ refignations tpfo fallt nulles, & fi bien 
25m» /. 



Mais comme ce privilège atrribué aux Mi- <f,Ti'ri! trh vtl 
neurs contre les règles du droit commun, *,1ku«" rmMtni , 
doitelke plutôt relheint qu'amplifié, les In- ^"i'JÏÏÎ «'"'^'- 
rcrpretes ont obferve certains cai , efquels 
ils tiennent ce Restez ne pouvoir avoir lieu ,„ mg*- 

en faveur des Mineurs : Premièrement Boër. rw fuiutu & ifi- 
en fd decifitn ijo. nomh, 5 c. excepte le cas 'nuMut flëffni'- 
particulier du Mineur de vingt - cinq ans, fl*x">"i' ^ 
pafsé Doreur qui auroit rcfigué fon Benefi- r/:!! /iS^'ù^^i^ 
ce, car il tient que le Doâocat couvre l'ob|ec luiiibuni'.utu: hiu 
de la minorité , & empêche le Rcgrez : de Itutm fr» 
mcme qu'en matière Civile le Mineur pour- i«< ^x'"^*'" *^ 
vù d'Office Royal n'cft pas reftituable , ex 
captée mtnoru 4:atii. Du Moulin ad refi. de 
public, num. 17 1. dit que le Regrex doit cef- Uf./iitMi, c. di »»•- 
fer; fi le Mineur efloit pourvu d'autres Bc- narumin iitugn'tn 
ncfices que celuy qu'il auroit refigné , lubvt- J'""'"^"- 
nttur M.nort ,fiBeneficium refi^^nei tjuod ijj- _ ^,„„^ 

bebat unicum ; d'où par un fcns contraire , il , jfiut tnui.tti, 
faut inférer que s'il luy en rcflc d'autres , il vtlalrxdixmfi'^um 
ne peut pas prétendre de rcrourncr à celuy 
qo ,1 a quitte : Tcrtià . Roffiniacus de re [a- 
terdet.ltb. }.cJp. 1 7. didingue & dit ,quc fi neu^iaUniiuifut- 
le Mineur qui a refignc eftoit au dcUbus de ri$ , AHtiùri<«*i»- 
dix-huit ans, il doit eftre réintégré en fon t t'-tfl-ifit,&l'>'i 
Bénéfice ob /aÛ^m ab eo lemerè <7 anie pie- ''J' * 
noi puber taris ann»s Beneficij e jurât un em : riflitiu àtWt.O' 
Que fi lors de la Rcfignation il palîoii dix- ttr^nixtu fu} ««« 
huit-ans ,& qu'il fut néanmoins au defTous f"»" t*f- 

de vingt-cinq , qu'il falloir encore fubJ.rtin- 
guer;/irM efet tntefra vel non -, Si 1 adte ;,^„W.«r*- 
el\oir patfaii & conlommc , qu'il n'y oit un »u l^t miner 
plus de lieu au Regrez: Que fi les chofes ""m-i.x-.t.it , M,t 
eftoient en leur entier, & que le Mineur de """""y" 
vingr-cinq ans n eut autre Bénéfice que ce 
luy dont il le feroit demis , qu'il y pouvoir r^U'utinumi» w 
rentrer. En quatrième lieu , Panorme fur le •T'I"- »* *»- 
Chapitre ex pane , de reilit. fpoliat. fait une ■j|''/"^''g^' 
autre diftinûion fur la qualité du Bénéfice j| 
que le Mineur peut avoir refigné , car fi c'cll „ ,^ , ^ (y îj.bu- 
un Bénéfice Cwté , "lagti in ec videtur exe ftc(nclnir.i.<kiif. 
nerAiitt , ijn,tm d.tttf^um pajfus : que fi c'eft ^ , *• 
une Prébende ou quelque Bénéfice funpic. 
veri tune Minor dAirniificatur m Prabendit «c .k ié«7. au li!- 
velfimpiici Beiicfido, C'cfl pourquoy le Pa- tte do foffclloire 
norme a T«i(bn de reprendre Accurfc , lequel <lc« Rtmf.*T.i4> 
fur la loy ait prttor 7 . verb» , tiutd almu de ' 
Minor. trait.int la queilion an Jubventatitr uoit e icjconmie 
Mtnari in /piritualibut veluti in renuntiatto- m nutietc dt pa. 
ne Benefcij F.cclep^nici, refbul que non, par niutjcion ou uû- 
la raifon jîencrale qu'il en donne, que Mi- S^f.""' P"";""? 

= , .7 • ■ ic il union. Qujna 

nor renunitAndo videtur exonerari potiu/ tfuam peut mi 

ffr/fx/dri j ce qui toutefois n'cfl pas vtay , in jouît du Bencfic* 
Beneficiis fimpltcibm , quibus renuntiandove. tciinpciiruté l oa 
rè gravât UT Aces confiderations on enajoû- «mtc Jjrisle ficti 
te une cinquième , q«i cft , d'obferver fi les f^J^^Jl*^, 
refignations ont efté cxtormiées du Mineur ,[c« hin>Mmi*t<i 
de \ingt-cinqans wa/i/ <»r//fr<(/ , & par dol îr*ti* , comme é« 
fraude; htc fraut , dit Mornac fut la "fignjtionjfiites 
fufdue loy, aitprator Jetnper 4 Senatu vin- „oifién,c». q.und 
dicara efi, pro perfonu & cMps. Ji, r„nj c,p,„ en 

Ce qui cil confirmé par l'authorité de plu- vertu de la cUufc, 
fieurs Arrcfts rapponez par Monfieur Loiiet lenaliiu , ati- 
&fon Commentateur litt. B , num.T.cntrt '^•r'"f 
) Z i Icfquels 
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Traité de l'Abus, 



fhif 'i^. !iinlivr. Icfvjiuls cil celuy de» ficurs Advocat IJoif- 
-, chtf. i il rap- fcticr ptrc, & de fon fils Chanoine de l'Egli- 
piM.e un Arr.-ft C-iihcdialc Hiint Vincent de Chilons, 
;:lJ'J';!.unVÎ' contre Maître Claude Mailly. pr lequel en 
fii^i-itton pute ti entérinant les lettres de retlitut-.on en entier 
(iinplf hitetbi» obtenues par les fufdits BoilTeiier , la Cour 
firn», Icicgtcz^ remit les pattiL's en même état qu'elles ctoicnt 
■J'» rl'L\'Z Vivant la rcficnation faite par ledit Boillblier 
gcsT.'aup«avam. fils , de fon Canonjcat & Prébende pendant 
kultiimtiu rrfi- fa mînotitc. Finalement on a confiderc en 
iMMtefifhTU4,& CCS rclîgnaiions faites par des Mineurs , s'ils 
d*rm r>gyjl!i<rcf,. „i]„noic»t à des pcrfonncs fufpcacs , parce 
:„*v7i,«. rr,m.,„ q"c fi la relignanon eft faite par le Serviteur 
ni.M rtfiitminiu à f(.'ii Maître, par le Client à rAdvocai , par 
1.1 mitgmm , ol>Je. jç Malade au Médecin, par le Pupil au profit 
Um,wtnéfv* tmt ç Tuteur, Curateur, ou de leurs enfbns, 
ttmlimii. xJe.vH* comme ce font perlonncs non feulement lul- 
kmfin <»mftmm- pedcs , mais proh bées , toutec qui cil fait 
t-itt. tel eviciKbt c,i |cor favciit efl réputé mil , frauduleux & 
njp.tr^atfoj.-r- fi„scfFct , Flamin. Parif. de rtfignat. Benef. 
^r:;.^/rLr; '"-l. Maynard In-. ^ ch.p. 97- Pcleus 
rit. i. Ex iIauIhU *n fes tjHtftiom lUnUrcs queylttn 79. Chopin 
nittjHs ,]^riffnt~ dcpelit. Itb.i ,tu . i . ttif». t }. Loliet /i//. P, 
«w ff.vM Eu cpard mcmcment qu'il y a lieu 

'^f^T*^. de prcfurocr qu'en telles refignations il eft in- 



ttrtiii H 
fmjitatm 



/j»»</rfi»«»». 4.S1 P' . , , . r "-r .il" 

rt:ip$iM I» rn/r- tcrvcnu quelque dol & lurprile.vcu ou il e- 
m-tMc rfr/liiniuf gard mcme des Majeurs , on prcuippofc 
r<;i>»«ffr », ton. qu'ils ne icfigncnt gucres fans y être con- 
T 4^"'. «"inis , hhIU rat,9 vtrifimile hoc redd.e , ut 
n,»<»ndu„n, ^ri, Beneficium rnuliu forte t.xpenfts & 

àt rcgnjju,i.:r.firi labaiibus actfuif: um , facilè fine m*gnA CAtif» 
ni» fitcrxt ixfrtjfi^, j)^ jponte rejî" ifCt , cap.fuptry dere/tnnti'U. 
n,h<^«.n„m.tu, Q ..^ çnçQjg Mou- 

f,n, »uf »- r»u(, J'n • <^ommt il a cfté dit cy-devant, fou d avis 
rW(x».^f« vtdtMut, que le Mineur peur rentrer au Bénéfice qu'il 
&cum foiT^iwrif arcfignc , fans qu'il foit ncceirairc d'obtenir 
**""/'*' des lettres de reftitution : toutefois pour le- 

,W«»«r,«.g«, ver les fins de non recevoir, on recourt au 
c»(i,rtht>ii, ,iMur licncficc du Priiicc , 'L'f M"">r per judicem 
rtfiijfui f»p vslf jttiHUrim rtninmtur ; non enim «pus eft *d 
ludmtm tecif-trM- f g^ Ptnitfictt Rcfcripio , ut ejuidam imperiti 
7'"^" 7" Praj'm^tui PHtam , Molin. ^d re^. de public, 
furi rtjifmt-^i, "•.141. VoiU pour ce qui eft des Mineurs 
li-v€mftViTem,»u: en faveur defqucls le Rcgrez aeftc admis. 

lia aufli lieu a l'égard de ceux qui ont rc- 
(îgné leurs Bénéfices tn extrcmitc de mala- 
die, /w»u^f/»/*/WK'«^<' commott ,1. i, de tuor. 
tij cnifjft , do/iut. mortis propi/itjmc pericnlt 
caftterriti , l. ^, eedem , periculi prtfentis iic 
Ltf'tt , ,oa,„c„ imminemis ttrrore sortis eod. Car 

■Vfitermm m ton. i / ■ i ■ 

triUuMri*, »iicfi«- rctoumans cn conTaldcencc, OH 3 jugt cqui- 
Pjrtgrrfc table de leur permettre de rentrer en leurs 

B.n«f./ttr. j.f(>., Bénéfices , comme s'ils n'eulTcnt poinr rc- 
««OT.i.O-i.Iouin. ([gx^{. ^reductndo caufam éd non CAufam , en 
tl.T^r^\ I émettant les chofcs comme difent les Jurif- 
i%.&tixr.\.tiJf. confultes en leur premier état i rtpenendo eos 
t%. cjm t efiiitttiavcr.in! in eadttit CMtif» , m (jUMfu- 

turi tffent jfi non rettuntiafftnt , *>J. I. <),ff'. 
de VI & v> érwata Or du commencement on 
diftin^uoit les rcfignations conditionnelles, 
comme font celles , ex auf» pei-mutMitnis , 
4tttt in fAvertm, d'avec celles qui cftoient pn- 
■ .Hi^; res &.fimplc$: car quant à celles-là, le Re- 
(îgnatairc venant V mourir ou n acceptaut 
i>.i$ I.» ïcfignation , le Refir;nant demciiroit 
faifi de fon Bcncfiee fine r.ovo tttuU & pr«. 
viftanf ; comiiic aufli la peiinutaiion n'ayant 
•' paiclFei rr .elle eftoit rcfoluë pour 

. ' * ' l'autre t/wtff- ntHirtbt:]He rejî^rmtttm fuiffet, 
. l«UA\n. dt fiihiie. Ht$m.ni, ôc ce d'autant 
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quc ces reiîgnat ions , ex CMtpt permutatioms 
4i't iu f^tpoitiH , eftant de leur nature condi- 
iion~\\cs,ft"iitii!urrtt>o ttuUd, conditione non 
fcqultl* ,1, i.de condtt. & dernonilrat . Mais 

ï l'égard des déminions & reiîgnatioiis pu- 
res & (impies , faîtes és mains des Ordinai- 
res , il n'y avoit rien qui en f.ifpendit l'crtct, 
comme citant libres, pures &: fimplcs , & fans 
condition. C'eft pourquoy eftant une fois 
faites & acceptées , ondifoit valut irrevoca- 
btleverbum, que l'Oidinaiie ayant pourvu 
fur cette dcmifllon , le Rclignani dés t'in- 
ftant même, Abdicaverat jm omnt, qu'il étoit 
privé m mftanti & jure & pojftjjtoKe , ttj ut 
pœnnere ampliui n»n liceret , moins encore 
de retourner à ce qui avoir cfté volontaire- 
ment quitte & remis , nd mn duntjfam re^ndi 
non lictbat , /. J. Ctd. de iifufr. remit teun jru 
fuHm non dabuiur .tiapliut regrtjfiu , /. ^judri- 
tur 14. %.f,vend. /. dt Eiùht. Editl. l. 18. 
C. de donut. Se comme difoit le Pape Inno- 
cent I II .P/>«//. 1 40. /«^. i. r^^f/y?. 1 3. au fu- 
jet d'un Refignant qui vouloir rentier en 
fon Abbaye après s'en cftrc demis , juiu im- 
probe PftUturMn qui jponterejignavtt ,repe- 
tereaufm eft, perpctuum fiipcr bic ei plentirum 
inponmit. Néanmoins quand on a confidcré 
le fait un peu de plus prés, on ajuçé qu'il y 
avoit trop de rigueur à prendicainfî lc« cho- 
fcs à l'étioit \ Que le péril prelcr.t & la 
crainte de la mort forçoicnt le pins fouvenc 
nos volontez, & nous poitoicnt à faire ce 
que nous n'aurions ny faitny pensé , pericm- 
lo cefiltnte j Q^ic comme le Regrez avoit 
efté admis aux rcfignations conditiouellcs, 
on luy pouvoit donner lieu en celles qui bien 

S lue pures & fimples , a\ oient ncinmoini en 
oy cette condition ta<itc & itiheiente de 
demeurer fans effet , fi le Relignant rctour- 
noit en convalefcence : k^ic l'on pouvoit 
dire en ce rencontre ce que dit Ulpian en la 
loy, Senaïus , j. ^.D»»ittie,ft'.Ht mortu c*u- 
f 'a doKationibm i que celuy qui donne pour 
caufe de mort , non eo animo danat , ut rts ad 
fe nnllo cdfu redeat , tout au contraire ikm 
mortù caufa denat , ftc cogitM , ac negotiiim 
itageyit fuum , ut/iconvatuent , reddi fibi in- 
lelltgMt , (juoddonAvtr. Il en eft ainfi deccluy 
qui fc démet de fon Bénéfice en l'cxtrcniité 
de fa Maladie, il donne , m i^tmen condittent 
ut fi convalnerit, Benefictum fibi reddasur : 
Cette pensée eft légitime & approuvée , mê- 
me par les faints Dccrers qui ne orcfumcnt 
point que fans grande c.uifc & quelque mo- 
tif bien prelfani aucun fe démette de fon Bé- 
néfice , tiulU verifimilu ratio reddi poieft , ut 
ejuit Reneficium multii tdboribm & fumpti- 
biK (jiidfitum, quo fiflentin-i dcbeét ,fi>ie m*- 
f nu cMufiidmittat, C'eft pourquoy les Ca- 
nons confeîilcnt de voir , quelle eft la caulc 
qui a mû le Refignant , & comme en ce ren- 
contre on confidcre que c'eft k petil prtiênt 
quia donné lieu ï la refignarion , on doit 
ptefumcr que celuy qui en cette dernière ex- 
trémité relicne , entend de renrrer en fon 
Bénéfice, fi Dieu luy donne U vic^ iJc ainfi 
Ict Ariefts donnez au fujct des rcfignations 
in fitvorep/, ou par permutation , oui cfté ti- 
rez en exemple pour les rcfignations foitcs 
par des Malades retournez en convalclcencej 

icUcincnt 
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^ccllctncnt que l'on )ace à prcfciic qu'ils teiv- 
-ircnt daiu Iciii^ Bencnccs.fans nouvelle pio- 
< - vUton I au préjudice du pourvu par l Ordi- 
' naitc , & qu'ils retiennent non fculcmert 
j' leurs places & Canonicats, mais encore leurs 
; ^tnaifons Canoniales , leurs gros fruits , leur 
■ ■droit d'opter &. le même rang, ordre & fenn- 
ec q!rils avoient avant qu'ils eutfent rcûgnc. 
Maitic liilicn Biodcau en rapporte des Ar- 
refts duParlcnunt de Paris liutra B ,>iu.i f. 
& au P.ulcnicni de Dijon la cliofe reçoit fi 
peu de difficulté , que Maiirc Philibert Bre- 
tagne Chanoine deTEglifc Collégiale de N. 
Daine de Beaunc atteint d'une ficvrc conti- 
nue , s'clVint demis de Ton Canonicac i & le 
ChajTÏttc l'ayant confère fur la nomination 
du Chanoint' qui ciloit en tour de nommer, 
le Rcfignant eiVmt venu en convalcfccnce 
foûtinc au nouveau pouivù & aux autres 
contcndans qu'il dévoie rentrer en Ton Bc- 
ticficc, fans avoir égard k fa rc /îgnation: Ce 
<]ui fut ainfi juge fur le confcntcmcnt & ac- 
...tjuicfccmc nt de ceux qui luy contcfloitnt Ton 

• Canonicat & Piebcnde , nuifon Canoniale, 
' ''droit d'option, & gros fuiits , & l'acquiifiic- 
r ment adnùs , Mon iicur le P locuteur General 
..•.ouy , par Arreft dudit Parlement en la Cham- 

vbrc dts vacations , du ii. Septembre i6j i . 
^ Cette qncftion du Regrtz au Bcncfice religne 
par le Malade tn extreinu , fut agitée fokni 
ncllenient fous le Roy Henry 1 1. au fujct de 

• la rcligiiation qu avoit f.iite Mcflirc Jean Bc- 
' nnill Prftrc en l'extrcniitc de fa maladie i 

KlcHIrc François Setnellc fon Vicaire de la 
Cure des Innoccns de Paris , car le Roy 
ayant premièrement commis , McHîcurs l'E- 
véque d'Amiens ^£ de Roifli , nuis fubrogé 
Monficur le Ptcndent de Touloufe au lieu 
dndit ficut Evcque.pour ouïr les parties & 
en faire rapport au Jtoy ; iccluy fait en prc 
■<ence de fa Ma)cfté , de Monfcigneur le Diu- 
phin , du Roy de Navarre , des Cardinaux 
de Lorr.iinc & de Sens, de Mcfllîcurs le M li- 
ue premier Preftdcnt au Parlement de P.iris, 
Scguicr auflî Prehdent audit Parlement, Bout- 
din Procureur General , du Mcfnil & Bou- 
cherat Advocats du Roy , il y eut Arreft .'u 
Confeil de fa Majeftc du 19. Avril ijjS. par 
lequel, fans avoir égard aux offres de Semel- 
le ,tiui accordoit audit Bcnoift la jouïlTancc 
des fruits des deux Cures des Innoccns de 
Paris & de Pouilly Dioccfe de Sens , qu'il 
luy avoit ttfignécs , iceluy Semelle fut con 
damné de remettre lefdits Bénéfices és mains 
de l'Ordinaire pour les confi:rer & remettre 
audit Bcnoift . & fut ajouté que cet Arreft 
ferviroit de loy inviolable en cas de fembla- 
ble$ par tout le Royaume , & qu'à ces fins il 
feroit publi<l & enregiftré en toutes les Cours 
Souveraines. 

Or en cas de reftitution & Regret du Mi- 
n£ui en fon Bénéfice rclîgnc , ou du malade 
Majeur , qui retourne en convalcfccnce » .Se 
]ui rentre audi au Bénéfice duquel -.1 avoit 
ait la demiirion, l'un &: l'-uiirc . ^ tous ceux 



poircfTion , comme il a cfté dit: Voiits oaé» 

mes en cas de refignation m favercm faite 
en pleine fanté , s'il arrive que K Rcllgnatai- 
re meure avant que d'avoir accepté le Re- 
lignani demeure en la pofTcflion de fon Bé- 
néfice , & par confcquent cor.fcrvc fon rang, 
(cancc&: droit d'ancienneté, Chopin 4r pg- 
lit. Ecclcf.t.i. f, 8. //. 9. Boguictcn fes Ar- 
rcfts lut. R, num. i o. Olive du Mrfnil tu fei 
i^ucFliont Foreiifes livr.t. ihsp. Tourner 
''>. R,nuTn. I S I . & ce qui a cftc dit cy-dcvant 
du Religieux ttansfcrc. 

Les Ordinaires ne peuvent eflrc crevez 9*^* — mtptr M. 
pai Induit OU autrement qu une fois en leur f„t,!,dmH !<..« /« 
vie: y Or comme il cft qaclqucf:>:s arrivé, "A 
que le Collatc^r ^ gtevé d'une nomination, y UnPrclatCoU 
rcîignoit fon Bcncfice , mais après s'en cure '^tiur ou P^uon 

delinis.venantiyrcntrcr.onadouiés'ilpou- "'"^ Je 
.....'.-Il - j f 1. ■ 1 1 i-\ 'cccïoir qu un m- 

vo.tcllre de nouveau gre^é d un Induit Du ,i,|„„,.,l„.^«-,i 

Moulin re<\. de lufîrtntf , forme cette que^- dtnuutc en Vte- 

ftion , Si U refont par une dillindion qui li«utc st l'atroo». 

cft , que s'il rentre au Bcncfice dcia relî 'iié, 8' > S ' 

/«'*, qucncecasrfi reaimrHr ! ihI.i": pn- n'y kU fias i;|ci. 
"i4tV'im, comme lî aucun changement n'rtoit l' ..>i4u. u.» Ma- 
anivé :Oiie lî au contraire il rcpiend le fuf- I' ikou 1» 

diiBcnence ex navtiuitU ^ & i.avj r'ot'i- J- 
fi'"t .qu'alors il cft réputé comme nouveau 
T'nulMre -, tM/ir al luf Oi'dwuriHJ ce fifciiiy & 
par confcquent de novo gnvttri pottft : De 
même lc| Abbcz , Prieurs &c autres Bcnciî- 
cicrs vcnans à eftrc pourviîs d'Evéchcz fur 
le Brevet Se nomination du Roy , ^ous les 
Bénéfices qu'ils tenoient , vaquent ipfo jnrt 
per adoptiontfn EpifcopMtus , ap. cum in civit. 
de eleâ. Se il faut qu'ils aycnt nouvelle pio- ' ' 
vifîon & droit de rétention des Bénéfices par " 
leurs Bulles , mxis pour cela ils ne peuvent , 
iftrc de nouveau ch-irgez d'aucune nomi- 
n.ition , s'ils l'ont cl'é prccede^nmcnc ; pat 
ce q;ie par le (lyle de la Ch.rncclleric Ro- 
maine ces Bulles ne fe qualifient pas prov 
fionts mv* , mais bien Bull* rtttmioms anti- 
ijH»rnm Bruefictoruni. 

1 7 . Toutes tcfîcnations fîmples, ou in f*- ."-•■/«'i 
v«rem , ne peuvent cftre valablement expc- ,' 
diées fur des procurations fur-années , félon 
l'Edit du Roy Henry 1 I, de l'an ijyo. pat 
lequel il cft défendu aux juges d'avoir égard 
en jugeant le poirclfoirc des Bénéfices , aux 

[ >ro\ liions qui auroicntefté délivrées fur tcl- 
cs procurations fur-années ; lequel Edit fut 
vérifié au Parlement de Dijon le .4. .May 

( Enfuite de quoy Maître Philibert t MmiUtw» »i 
lutdery s'cftant fait pourvoir d'un Canoni- rtftinâniim ^nitm 
cat & Prébende de l'Eglife Cathédrale d'Au- ^'ff'^tfj'^ 
tun , fur imc procuration ad reJtgnAndHm ^ ,„y,^. 
fur-année: Maître François Begat pdlirvû mj^^*;» !»•• 
du même Canonicat , contefta le droit dudit mrmiJitm , <•<• 
Jurdery : la caufe dévolue par appel au Me- **- 
troHi-inclc Lyon. elle. fut iu confente- f;^:.:.^:'/-^ 
ment des parties traitée au prtitoire , & y eut f4,^«*ii. w/ m*!»» 
jugement du Métropolitain du 14. Juin tf6o. tUtitku^fmJtd»** 
OUI rentre aulli au licneticc duquel -.i avott par lequel il déclara Jurdery avoir eité bien "«'^''^»»* »»»- 
hit la demiirion, l'un Si l'-uitrc . Cfc tous ceux Se canoniquemcm pourvu dcfdits Canoni- 'J!"" ""^ "T*'/- - 
qui lonr,admis par 1 aiuhoriie des Arrells à car & Prébende , & icduy en eftre le vray „5p,t,„tfia, ,xt». 
ce Regrez , rentrent en leurs droits . & re- 1 Titulaire , & condamna Maure François Be- h tn*ndait,& mtr'^ 
prenent le mémc<rang 5c feancc qu'ilf avoient gat i s'en defifter avec reftitution de fruits, ttu reftzKMir , w 
ai'paravant , rci>Hi tti.im 1.0» inte^rf , quoy dont ledit Begat cfmit appel comme d'Abus, 
^<}uekt{uuxvûs&Rclij;uAtauc>cuflcm put fondé fur la contravention à l'Ordonnance, nptnMitnit, 
Ijjp?'. •> •■• - ' --.^1 ' Z I qui 
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Traite de l'Abus, 



Mf édit f «rvir m- 
<ti • ^' <** 

dm bmtficit ffr 
«hr«rm frtvifms fit, 

fraïuUm frtfiimflâ 
rtfignmtit & rtfi- 
fnatmtii , tx diff* 
ttnfiitittumt f«< 

ftot de BliicIïc. 
bW.i.tk, t,Hii.ï\. 



fin. 



a si nps,n*lit f*B» 
fit i» favtrtm , ht - 
nf/iaumnm vmm 
rtÇiltuuttnt •inàf. 
[a . d" ttUiiimf ft 
ttUM, rtjïgn»»! lui' 
t} ftffiiUt , &f*tu 
frnBui fitn dntt 
rtfixnM0rifm ft»- 
ti*m M- 

tH : lutm 
t»nduu 
mjïl» iu 
rlfiXIU- 
tint (i^- 
ftiidtit']migt3tm, 
émut fimit *dim- 
fUt* fêr ttttfiMit 
mtm rtfyttfrii rn 
tmfm /.ix^rw» fit 

jmi ttafttm ^ut^ui 
rtfitnIJtri» : fi 
irti'fiaum vtici.ey 



Quand 
It Rri;- 
pituirr 
fil tfmc 
«rolt u. 



Îui dcclaroit nulles les ptoviiîons des Bcnc- 
cesobicnucs fur procurations ftii-années: 
A quoy ledit ]ucdci y rcpliquoit , que la Tuf- 
ditc Ordonnance qui enjoignoit aux Juges 
de n'avoir aucun égard aux fufdiccs procu- 
rations , en procédant an jugement du pof- 
fclVoirc des Bcnclices , ne fc devoir t'icndrc au 
petiioire , fur lequel l'Ofiîcial Métropolitain 
avoir pû prononcer : néanmoins la Cour de 
Parlement de Dijon , par Arrcft du ai. May 
1561. dit qu'il avoir elle bien appcUé , nial^ 
& abufivcmcni )ugc par ledit Meiropoliiaiii, 
calTafi: annulla comme ab^Hf tout ce qui 
avoit cfte' par luy fait au profit dudit ]urdc- 
ty ,qui n'avoit autres provilionj que celles 
expédiées fur une procuration fur -année, 
dont ladite Cour déclara iccluy ]urdery ne 
l'cllre pù fcrvir en la rufditc init ncc pcti- 
toiic Bcncficialc , & le condamna en l'amen- 
de & aux dépens , & intercils liquidez à dix- 
huit livres. 

Comme les rcngnations in favortn fonr 
fiifjîenducs par Icvenement de la condition 
qui ell que twn dcmuw fortiantur ejfttiiim ; Ji 
ndmijjtt JÎHt , il s'enfuir qu elles ne peuvent 
ellrc valables ny fortir en'et , fi celuy en fa- 
veur duquel la rcfignation cft faire, ne l'ac- 
cepte : De fotte q ie le Rcfignacaire venant 
à decedcr avant cette acceptation , le Bénéfi- 
ce n'eft point cenié vaquer per ip/im ohiium; 

Rtjigmuit tff» jUrt & fff» f^Hf rmii*> - 
ft in vtten tiiuU & pojfi/jitne , tjMjî nutn- 
^Mum ri/îgnajfet ; nec cmm tntclitgttur Mnttj - 
fitm tfHtd «bUttim Kon *fi , /. ntc Miltm ao. ff. 
tx tjiiihiuctufis fnajtrer. 

C^eft elle qui parfait 3c confomme l'aûe; 
car de mèmequclc pourvu d'un Evéchc , nc 
peut cftre vraycment dit Evcquc avant fa 
confecration, Juftin. NovtU.Àt f-uiûijj'. Epifc. 
comme l'Arc hevcque ne pciu exercer la fon- 
âion de Métropolitain , avant qu il ait re> 
cet! Pgnttjiculu pUnttudinù tnjigne , qui til 
le pfHÎHm cAp. fi liht •tbfimi , dt prtbtnd. n 
6. Comme le Cardinal préconise en plein 
Coiififtoirc n'eft pas >rraycment Cardinal, 
qu'il n'ait accepte le Brevet qui luy eft et\- 
voycifcRomc. Comme le Religieux n'eft 
point censé transféré avant fa trandation ex- 
c\\xCcy-CAH. fi ijuù rrdn/lattu x 1 . ^u. x. 

« Enfin comme les Loix Romaines nous 
cnfcignenr , que le Conful ne pouvoit eftrc 
reconnu pour tel ntfi à die fu/crpn Mttgi- 
fitatiu, t. PHklii**dt condi£l.&dcmonft. Aiiifi 
le pour\ tî par Rcfcrit de Rome , en vertu 
d'une rcfignation tn favtrtm , n'eft point ré- 
puté vray Titulaire du Bénéfice i luy refigné. 
qu'il ne l'ait accepté. 

Mhis la diftîculiéeft de fçavoir .quand le 
Rcfignataire cft censé avoir accepté, pour 
dire que le Reftenant foit privé de fon Bé- 
néfice, Cette dmicultc fut agitée au procez 
pendant par évocation au Parlement de 
Dijon \ entre Mairie Michel Argoud pourvu 
par fa Saiureté du Doyenné de l'Eglife Mé- 
tropolitaine de Vienne , appellant comme 
d'Abus de la prercnduë elci^ion du Chapi- 
tre , & dirfcndeur contre Mntre Claude Da- 
vid demandeur , élcu audit Dccanai : car le- 
dit fieur David pretendoit , que feu Claude 
Argoud Do;^W|^a^(, icfigné en fon 



Decanat audit Michel Argoud fon Neveu : & 
la procuration ad .r^fi^'i.ttdmn envoyée \ 
Rome , pour en cor.fequcnce faire expédier 
les Bulles , que dcllors- le Rcfignant avoit 
cdé déchcu de fon droit , en telle forte qu il 
n'avoit pu poftcrieurejricnt en 1648. rcfiqncr 
en faveur du même Michel Argoud le fufdît 
Doyenné , lequel par confcqueni avoit va- 
que par mort ; & ainli que le Chapitre avoit 
pù valablement élire Udit David: Mais au 
coutr.iitc Maître Michel Argoud foùrcnoit 
que la Relignation de 1648. faite en fa fa- 
veur eftoit bonne & valable : qu'il avoit en 
vertu d'iccUe pris polVcinon dudir Doyenné 
du vivant de fon Oncle , tellement que le 
Chapitre qui n'avoit droit d'élire , qu'en cas 
de mort , ou de dcmilTion pure & fimple, 
avoit procédé nullement & abufivcmsnt à 
l'éleâion dudit David , au préjudice du lé- 
gitime Titulaire, pourvu canoniquemcnt du- 
dit Doyenné : Qii'à l'égard de la première 
tcllgnarion f«/«'«rr»j de 164J. il n'en fal- 
loit point faire d'état , qu'elle eftoit condi- 
tionnelle , & faite co cdju ijuo RcfifnAmritts 
fom afctptam hahtrct ; qu'il ii'a\oit rien fçu 
de l envoy de la procuration à Rome pour 
ledit Doyenné , "6c qu'encore que le Ban- 
quier & hxpcdiiionnaire de Rome, par la 
iignatiire d'une Chapelle relignéc en même 
temps que le Doyenné ,en faveur dudit Mi- 
chel Al goud, y eut infcré la claufe jut in Dt- 
I .tn.itu n.ibtm , que tour cela s'cftoit fait à 
fon infccu j qu'il n'y avoit eu aucunes provi- 
fions expédiées dudit Doyenné , ny vifa ob- 
tenu de l'Ordinaire , ny polfcirion prife , &: 
ainfi , qu'on ne pouvoit pas dite qu'il eut ac- 
cepté ladite pieniierc rehgnation, ny en con- 
fvquence que le Refignant eut efté dcpollc- 
dé : Que pour induire l'acceptation des Rc- 
fignataucs , pluficuis eftpicnt d'.^vis qu'il, ne 
fithfoir pas qu'on eut rctiic [cs,provi fions du 
Banquier , requis le vif» , & pris podèffion 
par procureur , mais qu'il elloit requis , que 
tout cela fe fut fait par le Rcfignat.iirc luy- 
méme, & en pcrfonnc , pour dire que le Re- 
fignant fut pti vé de fon droit , & dcpolfedé : 
Qu'au fait dudit Michel Atgoud il n'appa- 
roilibit , ny de provifions expédiées fur ladi- 
te première rcfignation , ny de vtf* , ny de 
poilcfTion prilc en perfonne ou par procu- 
reur : ainfique cette Rcfignation m favortm, 
non connue ny accepte^ par le, Rcfignatai- 
re , s'efioit cvanoiiic , dcpcitute ctnditicnt, 
d'où il s'enfuit que Claude Argoud Refi- 
gnanr rtmAnftrétt m pojj'cjfiont , ifM/n nullm 
*d(ptm fitcrat, par l'argument de la Loy mr- 
tnimffe de ejjf. froionf. & la Loy iribuniti 
10. de teSljm. tailit. & ainfi qu'il avoit ellé 
en ctat de tefigncr de nouveau et) 1648. Ce 
qu'ayant fait cette dernière Rcfignation 
ayant cftc acceptée par le vift requis par le 
Rcfignataire , & puflTeirion du Doyenné pri- 
fe par luy môme en perfonne , vivtntt refi. 
gnuftie ,il s'cnfiiivoit que le Chapitre avoit 
abufivemeni procédé à l'clcâion d'un Béné- 
fice lemply & non vac.int. f<rft par moit, ou 
par demiflion : pnur Icfquelles confi^lcra- 
tioDS , la Cour de Pailement de Dijon par 
Arrcft du prêt) ier de Mars 1651. maintint 
difHnitivcincnc ledit Michel. Argoud au titre 



1*T 



di;itiiT,tttn ex e»fi- 
tr rifixntntii , uifi 
fiduni fmu vautn 
diiiuur ftr Mmm 
rtjixn.mtti , fi tim 
fttftr v:xeril vtgtm. 
Il dut ffft rtfirn»' 
iitnim it'irmjfim.n 
"IttU dt infinmi 
rtfijitimt. An rtfi- 
imuiritu intra )U- 
tmum tmfM r»jf» 

biu»-i>tTU vrv» nfi- 
gntntt , tx rtfiitm 
dt fiihl t. Rtpfmt^- 
tua. jltaftMitkl' 
ntjiciifi diuUtm. 
dii M rtfiiaatmi», 
txfrtfti , itl ittiti, 
Vtrlt A'U ftîil, fw 
■nfrnfiii fr^mur, 
&jii{iT fi atu ptr 
frteuTiutrtTtt.^ rt' 
filuMunt nm tMf 
fiMtit , fi n»bt MW 
nm fe^tt rtfigntnu 
riiintt pti luifmt 
ntv» pt*xrftmu. Ex 

(ll'j tn^difuttrct 
fdiHi 'tnni i«jf. 
rtfipUt in fmivrtm 
am ttnfttur fntMk' 
hit jart fm dmit 
refifauMtHt ntfif^ 
ftjJiHitpt itiùfieif 
imjfaifutrit, ^fa- 
tu fraHmi /moi : fit- 
mtn mit fcttjt rtfi- 
(nut nmfliiu m 
frtfaduultnrrfifM, 
tieitii Adatijfé , rtfi- 
fiMisni vtrt nm 
acttftantt ftltft , 
midê fraut aifitt 
frtni tntm arfaitm 
tx rifijastunUim 
Tiftttiu , tx ttdmm 
flatii». PilXot de 
Benef. (A.), rif.io. 
•u. L. & }. Quand 
un Bcoclïce a eilé 
tclîgr.c 8c coofcté 
â quciijii'uo tout 
le droit pjfic ni 
nouTcau Renefi- 
(jci , le cclo]^ <^ai 
en efton picmie- 
tjmcni poarTOiVC 
oâc à mouiiraptè* 
l'avott lefigné , le 
fl-.-ncfice n'eft 
point dit viqiur. 
Mji$ il (Mt en» 
cendre ccU , R l« 
reiîgiucaîrc acoa- 
fcnct à lacoIUiioa 
aui |i:y en a cfté 
hiicc, ic <]u'il l'aie 
4Ccrp;cc : Coi lof 
ncI'icciptint,aiA 
la tcful'jnc , celuy 
tjai a rcHgrië de- 
iDcuce en ivn pre- 
mier droit cooinie 
Il condition n'étât 
avenue, te comblé 
que ce foie nne 
qucflion t'il a be- 
loin d'une aoo- 
vellc ptOTifioa» 
fO'tcefoit la Cour 
de Pat'emét a higé 
• 11 Aiccft qu'elle 
•l'e'iû^t poiot nt- 
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Livre I I. Chapitre Vr. 18^ 



ccffaicr, PtMÎqac & r '~ 



f^. :i da Doyenné > mf^canc «^uant À 
is its parties hors de Coifr. 



Onfait ncaniTKjins diffcrciicc en ce ren- 
contre des Pcnificcs Confiftoriaux , d'avec 



{^auf. qu'il n'y ait point encore de Bullesexpedices, 

liif \i dm *Z' "y de propo(ition faite pour les frais , la cho- 
e I4 f»'"''"*' fc pourtant n'eft pins entière, &le Refignant 
de (lors crt defmis de Ton droit , en telle forte 



polltflion. 

Cependant ce n'clt pas une petite difficulté 
de fçavoir, fi le Rcfignatairc y.voa ihKC K^- 
^ntn-K , pourra prendre pollèflîon valable- 
ment €Uf>fe triennit , dans lequel il cftoit 
oblige' de la prendre ; ne vident ur htihiiiffr 
*rn:et>. Btncpc.vm prç dmlifle. L'opinion de du 
Moulin fa.t pour l'affirmative ad rc^. de pn- 
blict/.d, num. 1 1 . qui tient, PublictittQntm & 
pofftjfionis pentiotttm rite fiers ejHutdotutn- 



■xn ll< 

le pullu 
Mnc. 



5'-.' . 

juatt. 



lin Mjiicict B«k V 

L'mucIc f ic& autres dcfquclt les expéditions ne fc con- 
xa.iuiU dacni point en Coufilloire. Car à l'égard 

f Edv^da [Tcmicrs , le Roy ayant donné fon Src- 

r«Rt61e ^'/T'^»- '^''^ nomination', cnfuitc de la procuration 

dit itoi» >i in mL > ■ fiijnHhdntn tu javtrtm , (1 tôt qu'elle eft 

<Je No- J^'"'" pfcfent<?e m f «W/» , admife par l'expeduirur, 

remhte ^,•5*^ pltcconization faite en Confilloirc , bien 
iSj7. le ^ t. 

le 
fi 

fin il 
DeclM 

!^"* **cOftob»r 5"'' P*'"' l''"^" f'^ f'^* "y révoquer 
t<4«.Tefiti^ en procuration , ny rcfigncr de nouveau. 
Cuui ic z. A.mtt <^ant aux moindtes Bcncfices il en va au- 
'*4J- (xmeof jjiir ttcnicnt , comme on le vient de tnonttcr : 
cofl»Rcfig«rj„rs ç ,, .,ptcs la datte pfifc & les orovifions ex- 
prt«are pci^I/iJon Ic Refignant demeure toujours laifi, 

>u fl» raid aans i' dans trots ans le Relîgnataire ne prend 
itbii on - 

>cut«p(«r 

»'6oi», 

mçfic 4r 
ap*<!» I»- 

e!I« de- " 

ront en- 

ticjeiaft 

k^Jt^fignant foit *l"'»dHfn»'odo illnd fini viv»ad hue Refignan- 

ene*t viranc , le- " ^ ptpfitni tiicurn berne. Secondement, 

sud oc pouira Rt'buÂ'e fur laméme teglc (Vf public, in pruxi 

^wàgnndite ^/ff^/; I j. ij. fembleeftre de ce nicnK 

Tîntiment , quand il dit , ideo RefvtM.itiMm 
• Tintent le (rcme n /- _4- /r- J .. /• • 

"-^twr , en fj viventt Reji^iié-.nit çr fojlideme Bentpaum, 

»c«r ^ ceûiy (]ui f'terit pnjf'ijjieriern anie eju-i mortem nccipere: 
««»4 Ikifti pad de forte que du Moulin ufant du mot tjuén. 
(et ledic rrinpj de ^tcrtm^ut qui cft un tctmc indefinv , & Re- 
iro»t ilh fjns pré , fl. ^ v r ■ 

*<Foffeflion.Bfo. ^^^'^^^ «^«^'"Y Refignamu qui 

<lr4a fiir Loiirr, comprend tout le temps de la vie du Rcfi- 
^nÈ,itmkrt jj. gnant, il s'enfuit de là que l'un & l'autre ont 
, , entendu , que le Refignataire pouvoit vala- 

tlement , etiam pofi ttiennium , vivo Refi- 
«t:j>ttc & pojfidrntt , fc faire mettre en pof- 
"•« . - lllTion : Pour une troifidtne raifon, l'on a 

i^^^ mis en avant que le droit Canonique ne prcf- 

erit point aucun temps limité pour la prifc 
depollcflïon au Refignataire , comme l'ob- 
fèrvc la Glofc du Chapitre fi Al'femi, de pr*- 
$end. in 6. & ainfi que tout le temps de la 
vie du Refignant eftoit utile au Refignataire 
pour appréhender ladite polTcflion;: à quoy 
Fon ajoute l'authoritc des Arrefts comme il 
ft voit dans les léponfcs de Charondas li- 
vre xi.chap.^^. où il en rapporte un fort 
expiés donné au Parlement de Paris les 
Chambres confuUces. 

Quîmt k l'opinion contraire , il y a auffi 
des confiderations très- fortes pour faire voir 
que le Refignataire ayant laifsc paffcr les 
irois aris . fans fc mtttrc.en devoir de pren- 
dre polTedlon , e(l déchea de tout le droit 
qm'il avolt , & ne peut plus , vivtntt Rtfi- 

{nartte , prendre la fufdite potreOîon après 
ts trois ans. Les raifons qai fondent cette 
opinion font ,quc comme les chofes tcmpo- 
tcllcs ru)Ctte& à coauneicc feprcfLii vent par 



dix, vingt, trente , 6c quarante ans , qu ai; 111 
injpirtiuutibm la prefcription cftoît trienna- 
le ; que par ce laps de remps le titre du Bé- 
néfice fc prefaipt; même que le Rcgilifte 
quiauroit tenu fa provifion eif Regaic fe 
crette durantt triennio , quoy qu'on fçache 
que la Regale dure jufqu'à trente ans tou- • 
tesfois cette preicription triennale, cfl fulidc> 
ferme , & favorable. D'ailleufs , quoy qoe 
par l'ancien droit Canon , il n'y avoit point 
de temps limite- pour prendre polTcliion : ■ 
que dépuis l'introduftion de cette règle ii 
trienrtatt pejfrffore , il cftoit allez déterminé, 
qu'il falloit dans les trois ans prendre pof- 
leffion : que ccluy qui laiflc écouler ce temps- 
là fans faire aucune diligence , elldécheu de 
tousdro.ts qu'il avoit, fclon la Glofe du 
Chapitre , S; tibi alfcmi , de prtbendii m 6. 
verho , ferminum : Oà\\ eii d'n , tjHod fi ter- .- 
Kiniu fit préfixH* a jure , lutsc hpfo ilt» ter- 
mtno ; non paiejt Refi^nAt/trini acieptare be- 
ntficiwn. Or eft- il que par la règle de p-ntf. 
P''ll'f- /'fl"''""''^" , ce temps ell prcfin^ 
& limité , par confcqueni ccluy qui le laide 
expirer fans tien faire , videtur à fc umne jm, 
■jned hAbebat , Mtc/tjje ; Confideic que pat 
la règle a J. de Chancellerie , PapA irritât 
ijuafiibet impetratioftes , de Berepciif fi-ilM, 
reftejitam Mb aliopojfrjfiirn efi Beneficium per 
f rien ni Ht». 

L'on dit déplus, que cette doctrine eft 
confirmée par la Glolc du Concordat , ru- 
i-ric. dtfacif. in verbù ^trtenni» , & par celle 
de la Sanction pragmatique lit. eod. de pacif. 
verb«,trie»ni», Car s'il eft vray, félon les Glo- 
fcs fu(dites, que ccluy qui prend poircfTion, 
tnir/t trienniifm, ne perd pas fon droit, ains le 
conlerve entier : il faut de ncccllîté inférer, 
que ccluy qui néglige dans ce même temps 
de fc faire mettre en polfcdion , (mo jMre 
dit : <jui enim permittii temptu l.ibi , jiiri fno 
videtur renumia^e , maxime fi fit itu tjuére/;- 
dum , Hb.\. Cod. de in integ. reilii. Enfin 
Monfieur Loiiet fur la règle de piiliuandùy 
dit que cette dilHcultc s'eitant prcfcntce en- 
tre un Refignataire qui avoit pris poftlflîon 
poft triennium , & peu avant la mort du Re- 
fignant, & un Obituaire, qui prctendoit par 
ce moyen le Bénéfice avoir vaqué , per ehi- 
tunt Rcfignar.tif , par Atreft du grand Conicil 
du jo. Aouft 1606. donné contre Huchcc ' 
Refignataire , le pourvu per «bimm avoit cfté 
contraditfloirement maintenu. Or voicy le 
tempérament avec lequel un a accordé cet 
difFctcntes opinions. En ptemier lieu , qnoad 
Rifi^KAntem & RffignjitMriHm , fuppofanC 
qu'il n'y eut aucim tiers , qui eût un Titre 
vray oueolorc au Bénéfice , on atcnu que le 
Refignant, bien qu'il fut demeuré en pdflcf- • 
fion de fon Bénéfice vltr* irienniam , que 
pouitant la règle de trienntiti , n'cftoit pas 
faite pour luy , ik pouvant venir contre loti 
propre fait , & c'cft ce que dit en termes pre- ' 
cis Rcbuffe i« reg. de pHblicutidit^ - 
gl«jf. t. ». 1 ?• Car après avoir montre cotn- 
mc il faut que le Refignataire prenne polleC- 
fion & la farte publier , vivent t Rtfignunte ; 
Il ajdîite , Sed %oc dcbtt facere intra trten- 
nimitjfi tertmt pefpderet Beneficium ex col», 
rata tunle :fciks vtri in rrfignante , ^Htlicet 

fer 
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Traité de l'Abus, 



ftriecem nnnêf paffedtrit , ejuiétfine titulo tjl 
.A. ( cim» ptr rej!g»iti»nem dimiferii ) nan jitv*- 
iitur dtcreto , de PACificù foftfforihm : Idco 
2(€jigttMariitt vivtntt RefignMtt & Btntf- 
tùm pefftdeîi* , ptterk p»pffimem Mttt c/m 
menem apprehendere , quia j$u n»n imm»' 
$aiHm , ntc alij actjHifitum: Ainfi n*y ayant 
> jl^ptn autre adlc de çonClBift volonté à fa 
tefi^don , le RelîgnataiM peut fêfi trien- 
^ ■ mitm , mi» quelques jours avant la mort du 
Refignant prendre polVcfllon ,5c la faire pu- 
bliée : & en ce cas le Bénéfice ne pourra être 
dUc'vacaoc par mort, ny cflrc conféré au 

KejudiccduRengnaiaire. Mais H après le 
M de trois ans écoulez , fans prife de pof- 
^uiondela part du UcfignatAÎre , le Refi- 
gnanc fe démet an piofit d'un autre, ou iju'un 
tiers (è fiifle pourvoie (eus quelque titre co- 
loré , ic qu'il joi'.iïTe par trois ans <^ll gré Ai\ 
Reti^nant, qui s'ed laifsc dcpoUcdcr , le 
ftemierRefignaiaire audit cas »ffMm vivtn- 
U Rf^mmnt* & ffftài^tt , ne pourra plus fi: 
prevaroîr de fa lefignatloni veu quif a né- 
gligé lie prendre polTcflîon intra tricunium, 
& que le tiers intermediat pat Ton inteteft 
l'exclura ( s'il eil poffèfrcur triennal ) par la 
règle dt pacificis , ou s'il u'cft ny pofltfll'ctir 
ny valablement litulé , le Bénéfice vaquera 
fer tbuMm , fans que la pcffedion prife par le 
Refignacaire après le* trois ans luy ptuOc de 
rienKrvir. 

, Il eft nearmoinsi obfcrrer, que fi après 
UMiymnt'ff, i, une tcfignation faite & admife en Cour de 
SITL «nTm^i Refignant , dans les troisansque 

Hfc la règle donne au Rcfignataire pour pren- 

dre poficflton , venoit à faire une autre refi- 
gnation , bien que ce fécond Refignataire 
ptic poflèlEon paifiblc & la continuât par 
nd$, néanmoins 11 ne fe poocreic (ènrir 
■ .- -«^^i contre le prCfuiec Refignataire de la règle 
, , " • /rfcw^j/i jpatcequ'elle ne peut fcrvir qu'à 
ceux qui ont on titre vtay ou coloré. Or le 
fécond Refignataire eftoit abfi>linnetu fans 
titre , parce que rirrr« rrjfmri«m le Refignant 
> ne pouvoit ôter le droit acquis \ fon prenu'cr 
Refignataire, ny remettre ce qu'il n'avoir 
' % plus : & il eft tres-céruin que h le Pape eût 

^ eftéadverty de la première rcfignation , il 
n'eut pas facilement voulu eu accorder une 
nouvelle. 

Coimne il arrive ailèz fpaventqoe ptr ax- 
tifice on antres voyes indiredesles provi- 

fions de Rome font arrêtées par les Corn- 
petiteurs des Bénéfices , ^ afin que ceux qui 
nnUittMirtguif, font les premicTS en datte foient exdua pat 
ntcMiltt, extra >r- ceux qoi tepicfentcnt des orovifions , quov 
tuntt. l'aaot de *l"^ °' poltericure : 1 on sert fervy de 
Broef.M. t.tit.i. voyes en France , dont la première & 
la plus légitime » de qoi fc ttoave anthodste 
parplufiewrt Arteft8 ,a cAé de lecoorir au 
Uipcriciir immédiat du CoUateur pour avoir 
de luy Lettres de provitian du Bénéfice, du 
;^Dêiiie}oar fit datte qqelesvpieoiictes de Ro- 
me, aooc en coa(«||^ijQé . pteaidre polTcf- 
fion ; Wntrc eft , dercooànr mi Cours Sou- 
veraines , & fijr la reprcfentation du Certifi- 
cat de Banquier de Rome de la datte ^rife, 
&c des caufcsde rempéchement, obtenir per- 
mi0ton depteodre poircfllon. 
Jl fHcpvtt ^ucl^ucslvis <^u'^s lieux où If. 
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Coucoois s'obferve , vacaMoa a4wlbtti(d£t 
Eglife» "ParroÂtiiales > felon le Concile de 

Titntc frjf.ii. ifip. 18. après le Concours 

propose & ordonne par l'Evcque ,ic duianc - i •. * 

iccluy,le Pape donne des prôvifions dee*' "Z*'^ 

même Bcncfice pour lefgtiels le Concours c\\ 

ordonné : c mais elles lont déclarées nulles, ' contaiicncs 

& en France on en peut appellet comme protiuôif 

d'Abus , vca que le Condlp detemiiot , que "''1'*"'*,." "1" 

• *~ * . , i-T^ roc Jour d un mi- 

toot ce qui fera Ak ait prejodipe du Con- me Bcncfice idcu«' 

cours proposé , nuBum fort & furrrpritium. ditcitcs pcifoi^. 
Conlldere mémemcnt que le fiifd.t Cou- "="'^•1"' «en- 
cours regard* ffattieft public, attendu qu'il 
n cft ctably que pour faire «n fottc que le mi«c te q^wl 



1*^'^ micic 

régime & dircâion des amcs , foit conunis à bien clic na eoa- 
perfonncs capables & bien nuritantcs j qui '"nd'O't l'heure, 
eft un motif « que les Pcrcs du Concile de ^1 ^" 
Trente n*«nt pas oublié ,_ Expcdit mMimi ,„ 
a»ir/iarum ftlnti , curai Al EidtfÎM i dignit mimftUvttb» fir- 
étttjut tdtntu PitrachU guhcrn,xri. ftttta fnni»& ^ 

18. Pont ce qui cH des Refignations qui 'y"R>ti- 
fc font par permutation , elles {ont plutôt 

.'ub'ltc.loiffiuc les 



-■Ile 



cMHfam que conditionnelles; &: nêanmoini îîn'^r qui^iic^ 
elles ont cela de fincnlifr , qu'elles dcmeu- ""' 
rent nulles, & fans câfec,li tant eft qu'elles ne 
(oient réciproquement & de bonne foy exé- 
cutées. Car fi l'un lefufoic de fa part d'hc- 
couiplii ce qui auroit cfté convenu , on luy 

f>ourroit objeilcr ce que difcni les Juiifcou- 
iiltes. J« /. iuluuiH/f «jferri , l. Si ^nuaitc- 
initfiinm ejfe ut 



1 [ùvriioi oot 

.111 i'.-;iiic Colli- 
Il ut. lliuildll l'uX 
Li.ulC Utiri it^' 

mmbr* »o. *■ ' 



1741)*, di n^nilfHt tfnpt. 

ex fna p-xrte co>iir,iHit>n i/npleat , iilicro p(r- -,. .." 

jictre rtcufftite quod pramiftu De mène fi 
l'un des Refignans n'a aucun droit au Bene- * j 

ficc permuté , ou qu'on l'ait conféré »lteri 
ijMÀm campermnmmi , efdits cas , 1^ Se autres d S> tBimftrêml»» 
femblables larclîgnation demeure fins effet, tun»»(t^uMm^ 
csp.iuùe.d«rtr.ft,mHt.in6. cap.cMt vt- 
HemMu , dt fxeept. 8c chaieCR) renne en fes ^."^ÎTw/iiî»- 

droitS fans nouvelle provifitm. C.ir , quoy nu nmcrabi^iit m>f 
que regulieternent .lU Bf/ffuimn ifitod cjnis i'i>' '"'^<"^ ■> 
JU4 fpantt dimifit , rtdne fine „ova pro7j,lio,,e ""'^"'''"'*'''^'^ 
nan poffit , cop.i . de Rtg. pir. tn 6. Sçlya de , moUotm 
Benef. pttrt. j. cap. 54. néanmoins . 4^ ein- rtiai. itfMk.f' 
fueindine regni Fr.tncia , non rjcjiiiriiur pro' fi^^vm ' 
V>ftonttVA, fi refignatio permHtatianù cauffé^ 
M* ftitrit fartitd efethm » RcbbfF. dt'pstif, 
«ffw. 114, Et le nièm; iV/ pr,t\-i de permnt, ■ 
num. j ». oblerve , qu'il n'eit pas necelTaire 
d'obtoiir lettiei Royaux pour faire calfer la 
petnntaïkiiàvWàuiÈ ti\ fraude, 

pctirfvhearindlkè la permutation nqn etU 
fèftuée comme nulle de foy ; fiic en aj^if-". 
lant petiioiremcnt en Cour Ecclcfiailiquc} 
foit p^c'leoRi^aû^' poireifoi^. èa^ Çoac 

laïque. .* 

11 fat» donques que ces re&natîons , tx ctmmmh 
c*ufa pemutiatamt , loicnt de part & d au- ^, 
nés acceptées &e^^ffi:éés : * €t neafkrooins Jjj^jJJ^J^USÎ** 



fi l\m des deijix i^omp6nnutam , après tfeAt* 
eu fes pro^uons bien & deuijmeiu expe- * Cette regie^"*». 
diécs, vcno^ji deced 



jtteq 



edcr avant qu'avoir pris hei iMitrtitUm» 
li auroit àctomply de fa ".Jî": 



polTcÉoal.rii 

Dart&j^^JW la rclignation , giuderet de p,ocntMioB$ ea- 
^»it/«r/^|M , iBf dcmeureroit en fon nnden ptdtéef X êSI^ 
Bénéfice . comme n'en ayant poinf cflt* de- vféef.t tMBÔ*' 
><iircd^ , jouiflint pAi j5ejBpKn, de l un^ fur icellw ye fiic; 

AWeiEdJSiStde Pari, t^vr^^^^^' 
ayans préjugé que la paUaiion du bail du Bc- vus qui n'i ^otnc'< 
oe%e cefignc St la ^tt^nce du ,prix d'ic^y, pus pedW&oa . It 
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ito tcmft fiiffi- 
Ùat pour ce (4"^, 
Tcojni i dffrdcr 
haijijtimn fitrtm- 
■< , poui i'jiitie 
<jut jûic Its dili- 
gences , (ï no;i 

^Udlii on dclDCUCC 

jui [^tiiiLj kl'unc 
impie prûcutjîii). 
ou d'une ptijciMj- 
tioD noa adaulc 
pu le 
CoUi- 

icut oc- ^ 

diiuite, Xnftf, 
par le twmtitÊ 

ÛMBjptiôi de ftia 

it (c tcconifcrt: 
\i pct.:!ui4ri(>;i 
potti i»oir eftc 
£i«c penJanc la 
mvlildir <toni l'utt 

competmu- 
twi fctoit dcce- 
3f, &c.Lrj Arteft» 
o.-n ;jgc que n'y 
ajfi: (j le 
U timple 
pcrmo- /«" 
wtiô,Ic« 

P-^UIi- ^^^^ 

oootcx- m /.<iw 

de p«t frUSm- 

te d'iu- 

trr, & la tradition 
«M dcLivfjncc d'i- 
ttllcs , fun dct 
CoiapcrmiiUiis 
s'ctaat fiic poor. 
wir du Bciicfïce 
â Ibj pctitiucc, 
faactc non , 1^ 
pamaucian clo- 
cfcc, cft impirfsi- 
& Ticnr i (c 
tcfoadrc , «4.<'a cy 

té.ac le Bcncfice 
dsqacl il Dc s'cA 
point flic pout- 
Toir «jqac pat 
foo dc- 

crr.Bit>- o» «"j 
deau (ut 



/ Li ptfnwtacicn 
o'crt paifaite pat 
k* f ro«ttcationt 
aycjiéd de part 
dTaatre , OMIS il 
£uic que la colU- 
iioQ t'en enfuivf. 
Aioli juge pu Ar 
rcrt du 7. Ff ïtiît 
«<i S.tjpporté pji 
I>alrcra> 'Ûvr* i.. 
• - ■■f:^ - - 




fins autre prifc it pofTcflîon , ne f iifoicnt 
pa«quele TituUixe fut depolTed^ > comme 
tdiiiâea ne pouvant eaaipokr Si une prifc 

depoircffion qui eftoit abfolarDent neccîlii- 
rc ; j<'ain(ï que IcRefignvu ilevoit )ouic de 
la bonne fortune en letcnani l'un &r2uuc 
BciteHcc^i eeliqr ^0*11 «voit lefigné n'ayant pû 
TJcquer parti nact-^ii Gompemiiunc pour 

avou i(c!uy tl^lîgj d« fKoàK pojlëuion 
duls le temps, 
La pferrountlon fe 4e Bénéfice } & 

pour ceux jm hahtnt in re,H»njtii td 
rem , jus in re acfjHiriiur ptr colUtitntm \ jtu 
0drm ddtmr ame prtvipontm. Celuy qui n'a 
que fK/ m(4«»</!W«m, pcac <]uittcr & remet - 
ue à volonté (on droit : 8c ainfi ccluy qui a 
efté no iimc & prcfcntc' au ColUtcur ordi- 
naire peut faire un département entre les 
mains de celoy qui l'a nommé i Mais quand 
il y a provifion expcdi<{c , que ]Ht c^u4ifnum 
tfi in 'B ntficio , le pourvu peut dite qu'il a 
un ciire , & parconkquent permuter le droit 
qu'il a iH Êemfici» ^tumvù. litigief» > avec 
on aom Bcnefice , Juamuà» tkigium exfri- 
mutur. 

Les Refignans en vertu de leur fimples 
Concorda: 3 . ne peuvent CURC CD poflèr- 
fion des Deneâces permutez i car «motte» 
putez rpirituels & tontes paÂions en ftm* 

Diables matières eftant réprouvées : conGde- 
ré d'ailleurs, que les Bcneficiers n'eiVant que 
fîmplcs ufuaires des fruits de leurs Bénéfices, 
il ne dépend pas de leur voloncc d'en quitter 
ou remettre le titre quand bon leur femblc} 
autrement il n'y auroit point de difTcrencc, 
cntie les choies temporelles & profanes ,& 
les rpirito^es ou participantes de la fpiri- 
rualité. C'etlpar cette nirnn qu'en ces per- 
mutations , il faut que l'authorité du Supé- 
rieur y intervienne , non pOUC appfonver 
CmplenKnt le pade de penaouiion * mais 
pour conférer & donner le titre auv Coin- 
ycrmutans. Car qui u'auioi: que la feule ho- 
mologation du Concordat fans provifion , il 
feroii fana. dite * &.pac confeqaeni inims. 

RtbuffiiS in prAxi, th. de permut. num.f. 
Or il ne fuflit pas que les Pctrautans aycnt 

Crific leur procurations dd refignanJum , lî cl- 
:s n'ont t&i t/kCtiiiu, » & que la collation 
s'en foit cnGiîvie dc satt fie d'autre : C'eft 
pourquoy un particulier en cxtrcmicc Je 
maladie, ayant tcfignc fon Canomcat , con- 
tré deux ChappelUs par permutation .^cc- 
luy qui edoit en fantc , fc fh pourvoir 
par l'Ordinaiie du Canonicat , Si quoyqu'il 
eut pafsc procuration rtfîf^mmdum , pour 
les ChapcUes«U tciint riete fov : /cependant 
le Compecmntant meurt , 8e le jour isiême, 
le Refignataire du Canonicat en prend pof- 
fetTion : un tiers s'elbnt fait poukvoir dudit 
Canonicat ftr tbttum par l'Oidînûrc, com- 
me le Relîgnaiaire «xf<'«y4 permMtéftifmt ,y 
voulut former oppofition , l'Obîraaite loy 
fbùtintquc la permutation ciloit fictive ^ 
fraudulcufe , qu'elle n'avoit cilë faite qu'en 
fraude df t'Ordfnaire , Se pour faire que le 
Canonicat 8c Prrbende ne fulTcnt pas va- 
cans par mort , que les ciiconilancc^ de la 
fraude eftoient apparentes {tme permutation 
fidtte4^ sgrtf i» tieirmkt la pti^e dc poâcf- 
Too» I. ^. . . ■ *• 



r mf-rmii 4M 



fion Je Ton Canonicat faite ï l'iiiftant du de* 
ccds , la procuration étd rtfigiuadm deUitel 
Chapelles *k mv/mh pemmtMtitiii demenré* 
pe/ici Rcfif^numtm , fans qu'aucune provi- 
fion eutciic expédiée fur iccUe, le Parlement 
de Paris pr Aircft d'audiance du Lundy 7* 
Feviiec j«i6. naintiiK l'Obituaire , en de- 
datant Ixreflgnation par permutation nulla 
&rans cfKc. 

U y en a pluâeuta qui ont tenu que les ze- '" ■ 
fignailoM KiOiies par forme de patamn^ hriX-il 
tion , ne ponvoient eftre rcccuës, ny ks pru- «iiia»!»!» 

vîfions expédiées en confequcnce par les"'*' 
Abbez , Ptieiufsae autres Ecciefiaftiqucs in- 
ferienis anx Evdqncs» g dopt 1» GUolc fur g f»^'*' 
U Clément. t.tUrtr. ftrmm. ht -veràt etnfe. ^p"". ^* 

r*mur, rend cette raifon , que le Concile de ri ,.„^.„«« 
Tours ayant reprouvé les pcrmuutions , les nnnùm imUi rtji* 
inférieurs aux Evéquesne pouvoicnt difpcn- roMiui 
fer de cette prohibition, ce que RofBn. hk*. «•^'•■"- 
m. ,0. dt rtfutrj. confimic en ces termes, ^J,,^.^ U- 
Cum fxrmitanù printHm veitta , peficA fuerit nt,mr,fi htitât 
certù cmfu (éfibufe^ni Eptfcufù iadmltm, th*rit»itm EfifttfA. 
Manum tft ut eâterù qni funt inftrhm Ordi- "«nKMrV 
ms d.,ec,t4 cc^fcatHr .■ t,um fpr.uu.m ,„' f.Z.U m^d,- 
IMibuJdaui canceduntur hù ait») fxi ltidt .^m. C*:tri -vri 
jurù efl ctmptrnffim .'Néanmoins l'ufage en PrtUa tnftntnt 
qoelqaca lieux â que tous CoUaieucs ocdi- V*'"^ '"^"f 
nattes admettent lei permutation». '^""".'f^'^" 
19. Quelques-uns ont efté d'avis que les "•''««"• aà,iari,u 

• ^T- » iiiinailji ; . 

h U'tH Jttt 

peu ftf- 

fent 

Moulin fut la règle , dt injirmù rtfig 
ait tenu cetWApuiioii. Car ajant fobly pour 
nuutime ccttame que Orémmiiêf m»n pttefi 

tut» inSliiuerc fine .iti:horir,ne & cD'ififjfu Pa- j/„4 
treni , il y apporte à l'inftaut même cette ex- atn^nîrnnf . Pafto* 
ccprio;i , f.xctpta cdpt ftmaimimriit Mais J/- B nrii^ j« 
Monficur Seivin Advocat gênerai en une in- "*'* 
ftance d'appel comme d'Abus, <mife d'une 
provifion donnée, fans le coiifentement dti 
Patron, & en venu dc reHgnation faite par 

nutation » fît voit qu'il falloir didinguei , 
'atrons laïcs d'avec les Ecciefiaftiqucs^ 
&c que la rcfoluiion de du Moulin ne fe de- 
voit référer qu'au Patron Ecdefiallique.mais 
non pas au laie « la nomination duquel dioii 
neceuâtie , etùm in c«fm ptnimtMûnit. D4 
T'irtc que l'Ordinaire conférant inutilement, 
s'il n'apparoiUbit du confentement du Pa#; ' 
tron laie, les Compermutans rentreient cha^ 
cun en leur droits , Se conformément \ cela^ 
y eut Arteft par lequel la relïgnaiion par per- 
maxiùon, fin* pr^fîe/itMtiotit PAtreni laici^fai 
déclaré nulle : c'eft le flûdme Aneft du p(»* 
mier Tome des Anefts dudit ficnrSctvb* . 
On a douté (\ la prcbende Thcologalt Att 



reiîgnaiions tx cshJJ'm ptrmtudttonu pou- pf"'!!^ 
voient (ortie effet, qooy que faîtes fpreto Ptt- 

trône Uico , & fans qu'il apparut de fa pre* ['t^hi- fi,^ „„ 
'* ration , & femblc que Maître Charles du '« ff 

iulin fur la règle , de infirmù rtfignAtitilm ftvcmn 



M tAltfé 

fermutés'wMi ntfi 



pouvoit eftre permutée , & tcmire tithU p«r. ^ ^ _ 
mutationis , à un qui ne fut pas qualifie à h fWfiMW^ 
forme du Concocdat, & pm<|nea tons les 

InicrprcTcs ont pafs^ \ ta negabve : Parce en 

picnncr iiLLi , que telle Prcbtnde efl affcftce 
par le Concordat dthiti tfMltficM» Tht^tg», 
Or celuy qui n'efl pas qualifié $ n'eft f>s ca-' 

f)ab!c ttiAm ck caufn permazAtiani/ it jou'irde 
a ThcologiÏQ, tdea(jut ctjfanté iftiAlitAte,eeJ^ 
fat& ptrmHtMtiùnii ffelltts quo Ad Rtfigmm* 

à» 



Digitize<i tjy Google 



i86 



Traitéde l'Abus, 



fi*— ml Humfmfum 



fil" p»!r!7l» ftri ne» 



Secotidenenttle.iroitteCôUatetirs fc- 

ty:t pir ce moyen pcrj^etticllernent fi'au(i<!i 
& qûi pluscft l'intention tiii Concordat fc- 
roi( cliuic'c en chofe qui importe au (crvice 
de Dieu , ï l'hpnnctu de l'Eglife* te à l'utili- 
té du public ; ce qui donneroit lien k un ap- 
pel comme d'Abus que l'Oidinairc pourroit 
émettre > cclay deùenKni quaiitié, qu'il au- 
toit pottrvù. 

lo. Ce fcroit Sitnonic & un formel Abus, 
fi en permutation de Bénéfices inégaux il y 
intervenoit quelque pa(fViun de faire rccom- 
penfe en argent , compurMt» tnim cUtutkéirrt 
rei imfrrtttàbilii , mm re prerinkitif comme 
difciit les Canoniftcs. /; C cft parccticcon- 
lidccaciuii que le Chapitre -td tf. dt ter. ftr- 
ir. ti.-ii;jr.c !.i qaeftiofi de deux Egltfès con- 



intervcrtic le droit des Ordinaires & dekat &hcmeBrqw fcf 
libre collation , car cclu y qui vondtoit fx- rcim-.txa» en , 
vorifct un tiers , Se anpccUti L iibcitcdc la r"""^»!* 
Collation de l'Ordinairc.refigncroit tx cauÇ. ttH^^Jr 
f*pfrmMUtiMU €im fitutfiei» fi&tticca ce b u^k de Cb» 
fauam , illndtrftmr OrJ&ûmi* fifh «w wi i »- ttltut jt. ft le 
ro , & i olare qinjîto : Cc quc la Loy rt prou- Texte mwfi, t.-ég 
vcen cIiqÛs profanes tibrt i. C.ftmil.er- "'"^ ^"T^^r" 
eifcund. l.filiay. dt mtrtu eaufa JT îuvfic^^"^'^,^ 

qu'on doit k bien meilleure raifon rcjcicer en livr* a. fJ/M-t. 
cc qui totichc le fpiiitucl : A quoy l'on peut «««t»* i*. & tfU 
ajouter , que la permutation requiert , com- 
me tous autres aâes légitimes , îès exuemes 
principaux & necefTaitcs , qui font , mr* 

tHétmO" rccipreCiim rci cufn te prjcH.tùoner.'i ; 
itet/iquc Btn*ficij cum BciiejîciQ pcrmimitt' 



I. 



Or n'jr ayant d'us cdté q^e de U fiâioa 
& finroladon , (ans atxune iteUe nv véritable 



ly *'" ttnm- d'une nature , & les revenus Su fonds d'une 
MjNwlMaA*w>/> autre , & que la recompenfe peconiaiie cftoil 
bien licite ic admiflible , rstiotu tmf&nu 



NHMT*, vti Hum vencuelles ,«]i|onviMi]oitMtniater avec les 
«wfMimim imii biens Se revenas temporels en dependans, 

^iMJ* Mfyiuu- Md/tfla certd pccuKii fiimm.i ad eij„.iUtitt ;m \ i nbflllance, il s'enfuit que </r/iVjf/.7/^;/ 
Hwf^r**-^'^* P«rw<»/<wi«wij . ^«m ufut tiUrMmmc,liorthm^ jtt"tialtbus,Aciitttpfedc^KitmT.f'ïnAQmcnt 
ton&fMi'afit.P'*^'"'^'" «fawiMfci* .* Le Pape Clément | l'avis fufdit de Rcba(ï« ell cefuid pat luy- 
rirtloriW. »«(«». 8. I II. confiderant que les Bénéfices eftoient j même , eod. tit.de prmnit. cnr [:;i!int deg 

moyens qui firvent à f.ûic déclarer k$ per- 
mutations nul les. il dit au nombre 44. Aid* 
frMêàu préfumpitMem iaduci , fi fiât pirt/iH^ 
Mtk am Jteneficiû fdlfa , vel quaii kuHuu fit 
tnomenti. Et ce qu'on allègue, n'eft pas con- 
sidérable t que Ç\ celuy qui a intercil ne fa 
plaint point , la permutation doit forcir ^t- 
ftrt , car quand il y va de l'ititereft public , 5r 
de celuy d'un tiers, f comme du ColUicuc 
ordinaire , ) k i fi aiidesne font jamais admi- 
in leur préjudice , P^ce que m*dtiam di- 

marum ntc admitii débet itlud per tfnod frauf' 



timf&nu 

it^tmîZtN^ tel»»» RNdt non pas fpirituéUnm ; il voulut 

mtemtrttit nfmnt qu'on fit dciix Concotdats feparez , l'un pour 
les Bénéfices , l'autre pour les revenus ; im 

tmttmr MthtM tm- ctéMur. Qiic fi quelques ims échai'igeoient 
des terres , dont certaines Eglifes fudcnt ac- 
fiMÊ^titmfiéi, ocllcriiement dépendantes, & que dans le trai- 
Z^^SZ- «if ^ tefofion en areant , pour 

veftnfii £«04 «Wiune d<s tenes fle KignMriet de plus 
m pré- erand revenu que l'autre , telle foaltc fcroit 



éiSi$ tifihus ftr- légitime & pcrmife , les Eglifes n'eftant pas 
r,'*'! '"", ""^«WWrifcs priménc& principslittr, danalc 
•t^m,o Admiu,» contua . fié Mffiru & tm ctafiftaHUM»,, 
, éd t»aimljm fHjpi- «a*»"» imtlliginir «fe Sedefis 

àuHimJîm^tni. l'a- preiium ; fient ntc fervi , litm fcrvui ze/uiitiir 
ùot,ilttJ. num.f. cum petult» , l. (i dut , $. mit. de pecul. Joint 
nt\%^"'JJ'& '5 contraft eftant fait principalement 
pitânitA. jUt pour cch,inf;tr des biens temporels, l'Eglife 
WM iM ; t* {mm OU Ic (Itoit dc patronage compris ««1- 
*I verfttAtt ,vflMi «Nid «rctfwiMM» awir^Ow 

nZul f^MrjmMnmttM, 
fife fn- i>«r ■ 1 1. De CC qiie deflbt il tefiilte qtie tontes 

mmiMt- "y,'^", permiuatioOS rti temparalis cum fpirliuali, 
. Uim jî " ' ... . - 

fnmu- 

fitumkn. ■* Bénéfice , mêmes un droit de difme ou 

hftmtbi rtm , Bun <J* PatTonAgc , qui participent du fpiiituel, 
^r*. Pai nrmtj : rcK.lmicnt In provilion <x c/tufa permutatio. 
m»m. ,u„ ot,„ 4, ^ ^ Bcncficc < nulle Se fans cifet, 
*xV^'fT^^l''* ^«■"•iWiwa nmi ce»fetur , étd 

«xffciiiix't tutni- f Benffici) non fit iquif r.~!.i;i'j ; nec in 

»"ie>tu,4ut frtffn. kit fil ujijuam c»nf)CM»d>t ptruèHiatte. Rofïin. 
I*iu»u „m itntfi de re f.trtrdet. lik^.à^.^S. 

Z,^^ ''""'^ * i*. Ccferoit encore un Abus notoire , fi 
lutif^. r»nm on pennutoït un Bencfîca imaginaire contre 

> <^ '*'^'^y^ ^" Pragmatique tir. de 

wi ,mm'ptrmn$,HHm. & 1^, ell d'avis pemunuri 



•r. font censés nulles & abufivcs ; ainli une 



fieret le^i, vel éi<juittiti , le£e i, f.Si pHpit/ur, 
Jf. de rebut eorutn , l.fiirt oportet .^.i.ff.dt 
tm¥r,& tttrtu. àmif éAku; Outre que Pie V. 
par fa conflinstionefri commence Adjures, 

déclare relies ptnnut.ni^Mis (îOiv;<; iniiles, 
comme contraires à l'honncicic publique, 
\ la bonne foy , qui doic (cjetier tbot ce qui 
tend à pechë. 

Es provifions ou pures ,ou conditionnel- ^ // «Cfc— 
les» M Tit$tlmm, Mt ia Cnimtndjim,le% pour- ^."'^/.'fi^, 
vûscanoniqacmeoi n'ont qu'à fe Cure met- "A^m «•«. 
tte en poflcflion t i Qot n le Chapince le^ 

fufoit d'infl.riIcT Si mettre en poîlcflïon le • tnùfUttmititm 
pourvu d'une Prcbcnde & Canonicat , pour 'jj^^^*^ ***** 
utu„jm »" «»^iî »u" I^t'P'"' L'^P'*'^"'^ lansti- j quelque caufc que cc foit , il y aoroit \ifa\^^^J^^ 

1-..- . . . ,.r d'appcfkr comme d'Abus de ccrcfusj szvi ,mi»m ttimi^ d» . 

que le Chapitre en ce fait ii'cll que mertu fntndmt »«» »»- 
executor ; & ne peut en tel fait prendre au- J*" • ^Ifii"»»*"- 
cunccoonoidiince de caafè. Chopin en f* Ç 
police Ecdelîaftiqae en rapporte deux Ar- «.^t;,/,/^ 
refis donnez au profit , l'an de l'Arche; éqitc fum m taUjiJm . 
de Rluims , l .intre de l'Evtrque d'Angers; 
par kfquels il fut dit mal abtifiyemcnt f'f^'""" '*^'' 
refuse. Etaprib que 1 Authcut fufdit .a ^ra- ««„-/«rU 
bly pour maxime confiante , Irrterdiltéim ege et^nhu^uatfttHm 
curiti.ttionern ornntm , ntdutn caufftt coj^nitio- lieUt , "'fi 

net» dilM»rtiuiifi(tii9vhtMm Temptt fod*lem à ' /'i^** 

Collep» reàphp^fMMtm.W ajoute , Nopif. ^^'^ 
fimc Ti:ro>icrfc3 C.:>: niici et trrtrt l>[pfi fitntt fit» itUitipun »b ttt- 
durn tuijHtigt Coiifg-iiHmtlb» ftttntem ,recH~ ^ffl» nf •<!/■* , 
ftrunt éuhmtttrt, ftuifi 4t MeHtficiMrij ji^t ■•ff'*: 
tmpUm C^UM .-^iis prcittdc ad fimiW» '^^J^.f. 

. . tmi* prtV9€tmtm ttAHiMi ena fuptrw tv»- t '■ 

an il te ami: ^^CMjettablc. En pnmk» tien» ce fooit 



tmntntn- 
• m !im- cil 



■J J(!»C. 



nemo con^tttrMtnr , cttih volenti ro>: f.tt ii j.:- 
'■■■tudtpni i;, ''"« jMtiix non hddtttt <jttid jUciat , fi pur- 
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hfisntm %éitni* éunt* , d f frtvttMt^n* feu ai *bnf 4 , dtcrttnm 
ifi , m nfftft ituMft ejl u: C*riO"ieos Ewt S. HiUrij PdlavitnjiSf 
fmffmfmfftt m;»/- ^rrejh , vt^efimt primi Ftbr. tutni i 7 i. 
W'^KiT^j' A l'<?cara des provifions obtenues de Ro- 
itmdat ww* ^ parut! Religieux qui laïc la qualité , & 
jK/tf. Hcoric. 1 1. (è fait (-lOiUt oir d'une Cure ou autre Bcne- 
mt.tjjiirtai 4tier fi^e fcculict .expofant qu'il cftoit Prctrc fe- 
ir^rfS"""' culier : Telles provifions ne peuvelu fubfi- 
alun fit iM ■> /7: - > ^'^^ f<«f<W verttJtte CT /«_gg#/ï<f /•«/. 
»* , miisMaiw ' ///«M* , Rt^hl^rii obtmtdt Be»tfici>tm fecuiare 
tmlt JétU'M ftdtr, fiât diipen/UnoHt , cap. fiiptr littcrU de Rtf- 
TffUiam 4t . o- ^ip^^ voircs mcmcj le pourvu de la forte, 
diftiutnti*. ii i»F« " auroit poliede vingt & trente ans 

Ifàt ftrm» tmrf.i fc pouttoit fcrvir dc la règle de trtennali 
fr^jilm f jf j/î-'aenj .tuf dt Pdcijicts pojftjjcrtbtu , quoy que Rc- 
itm*faj w^•l/'/r,; f^jj j.jj^jj contraire , tr^U. de pjctfi- 

^tn:^Mtmnt„nm., RegulArù tffit prtvtdcri Je fecii de 

béitt aA> -f?>''( , ftculart Effieficio ejmfi JtciilariS , «o« potefi 
m^ui&v„:,Bi,i dictiolorat.t cum fit nulU & .ibuftva : Sans 
tal/f! iJrîrt; ,t avoir cgard à cette longue polie flion , l'on 
* dcbuuitc le pourvu , r«ni m P'Jf 'jf'ri» ^ukm 
** petitoric. 
z}. A r<Jgflrd des collations en Comman- 
jnr „jiiw:-> de , ^ de ce qui s'y rencontre d'Abufif , l'on 
peut dire que ii dans les livres du droit Ca- 
nonique , il i'y parle en quelques endroits de 
Ecc'tjiss cetttinendiiiii , le mot de commande 
ne fc doit entendre au fcns qu'on le prend à 
prefent , mais pour une fimplc adtniniftra- 
lion des fruits & revenus Eccicfiaftiques , à 
la charge d'en tenir compte par ccluy au- 
quel ils ont eftc laiffcz comme en dépoli : 
C'ThfntHdtire emm ml ^Imd efi , tjukm depom- 
re ^ l. 1 86. l/<■^'^^^.y7^«^/. Papinian. m /.14. 
Luciui TiiiHS deppfiti , parlant d'un depoft, 
ufc duniotdec*mmc'ff(/«rf, Ntoimos tjuoi hac 
die caTnmend.tU: mihi; ejfe apud me h^c Epi- 
ftoU netum fitcie > ainfi ces Depofïtaires & 
Gardiens des Hglifes & revenus en depen- 
dans s'appclloicnt , CtJlades rti fervMdt. 
MMjfA.Céip.i. Décret. H«ner.III,dee« tfuimitt. 
inpoffeff. rei ferv^ind. cauffd. Audi la Glofe 
du Chapitre netnt de eletl. & ileiti poteflate 
in 6. demande fi ccluy qui a une Eglife en 
Commande , s'en peut dire Titulaire , & rc- 
foui que non ; <]Hia fimplex procnrAior e/l, 
haie»/ tamutn lef^itimem frutluum Admini- 
fir.ifianem. Ce qui eft encore confirmé par 
le Canon, ^iii plures 1 1 .quttfi. 1 . lequel Icpa- 
le TttMlum a Commendatitne \ La Comman- 
de eftaiu fans Titre , par forme d'œconomie 
temporelle, jufques à ce que le Bénéfice f\tt 
remply, ou qu'il y eut e(lé autrement pourvu. 

Mais ce qui avoit eflé du commencetneni 
introduit à bonne fin , a produit par la 
ïiiite des temps , & par un dcrcglcmcnt de 
la difcipline Ecdcfiafliquc de mauvais ef- 
fets. La Commande ayant dégénéré en' Ti- 
tre ; Se ce qui cftoit à temps , a donne Ac 
acquis un droit perpétuel , avec beaucoup 
de facheufes circonltanccs , qui ont obli- 
gé tes meilleurs Autheurs , quand ils ont 
parlé des Commandes de les appcller: cor- 
ruptelM ,i»f^e»ioJi fnci comineuiwn , fucatd'it 
dilfipMtiovtm,>ion jidiiciariitm àifjienfttionem, 
pAlmarmtn vammention , ^«0 velut tnipailitrét 
Jieri vide:ur DivinitMti , diifenfAtiorcm pal. 
wb ' ■ iiétam , ctlerem contra Decretêi ifu^fititm , f»- 

♦ casl irn mattuuiQHtm t/tMddlMm » Luiipran- 
Tome fc ' ■ y 



dus hift. lib. 4 Budorus lit. j, de .tffe > Du4» 
tenus deSacTts Etclefn immflrtt, lii> ^.tit.8> 
Francifcus Bofquetus ad Innocent. ///. £pi/t, 
I y 7 . Barbofa lib, j . de jure Etclefi,tïluo mii^ 
verf». RebnfFe , in praxi > tit. de commendit^ 
CotTiÇwK de ffcerd. part. t. cap. é.Papyriut 
MolTonus in Panl» 1 I. Le Pape Clément V. 
lit, de Prtbend. in extravagan. commumb, lei 
reprouve , difant que per Commendu Ecclefiis 
O" fnbjetlis e:t ptrfonii jpirituattter ttm- 
poraltter derof-itMr , eifque redundunt ad no- 
xam, ejut ad profeHum cedere puiabantur. 

Ce que dit Luitprandus au Livre 1. d< 
fon Hiiloire a peut-e(he donné lieu à quali- 
fier les pourvus en Commande plûtôt com- 
me Dataires, que Conimandataites. Car par- 
lant de Manalfes Evcque d'Arles , auquel 
pluficurs Bénéfices avoicnt efté conférez en 
Commande, il ufe de ces termes , Centra jut 
fjfejue , ViTonenfem , Jrtdemtnam & Mmi' 
titanam cemmendavu iUî ,ftH qnod vtrtiu , iif 
efcam dédit Ert Ie/tM. 

11 y adesRefcrits de Rome dont les uns 
s'appellent Refcrtpr>t gratta , qui dépendent 
de la nue & propre volonté du Pape pour les 
accorder ou rcfiifcr , natu arbiirio^fue fuo: Il 
y en a d'autres qui font de judice qui ne 
peuvent eflre rcfufcz , ny la fuppliquc cfcon- 
duite; autrement il y autoit lieu à l'appel 
comme d'Abus. Or il el> certain que ccluy 
qui tient un Bénéfice régulier en Comman- 
de, venant à le Refigner tn faverem à un iccu- 
lier. laprovifionquc demande le Kcli|^natai- 
re n'eft pas de juAicc, mais de grâce. /(^ C'eil 
une difpenfe contre le droit commun , qui 
veut que T^eguiariaregHlaribiu ffacularia Ja- 
cularibm confermntur : Si comme omnej def- 
perfationes fnnt fratit , non juititra , il fcm- 
bleroit qu'il feroit à la pure liberté du Pape 
de l'oftioycr ou de la refufcr. Néanmoins 
comme toutes fuppliqucsqui ne comicnnent 
aucune demande infoliic reprouvée ou de pc- 
rillcufe confcqucnce , doivent ,e(lrc accor- 
dées , & qu'il clt certain que les Comman- 
des à prelcnt palTent pour un Titre légitime, 
& qu'un Bcnefice rceulicr pafsé en Com- 
mande, peut crttc aufli refigné in favorem , à 
(àcMlart tn ftcularem : tout de même que fi 
l'onrefufoit à Rome d'expédier la fignaiure 
d'un Bénéfice fecnlier rcfigné/<f»«/<«M , il y 
auroit lieu d'appcUer d'un tel refus , & de 
qualifier l'appel comme d'Abus, ainfi que 
l'obfcive Monfieur Loiiet fur la règle de 
Chancellerie </f infirmu, nuni.416. lien fiut 
dire de ménlc du refus qu'on feroit à Rome 
d'accorder la provifion d'un Bénéfice legu- 
lier tenu en Commande refigné auflî m Corn- 
tnendam ftcnlarem & hoc , dit ledit ficur 
Loiiy addic.reg.HHm. 41*. G.illornm Uf^i- 
bns non tAntum toleratur ,fed GaHicMne Ec- 
clefia libro infcribitur ; & de hij extant multd 
fenajut confhlta. 

L'iutroduûion de U Commande perpe- 
ruelle proccdoit fahs doute de mauvais prin- 
cipes : Car pour lever l'incompatibilité de la 
perfonnc cum fiai u & tfunliiate Beneficij y oa 
pour donner quelque couleur i la pluralité 
des Bénéfices , tant défendue par les faines 
Décrets , on pourveut i'i Commendam le fs- 

i culier, du Bcnctice legulicr , qu'il ne pouvoit 
Aft * porter 



■V. f-'iH 



Stt'ft.' fl»lttt M'il 

«a C*mmjiU à' rtf.gni 
laculifi in Cun- 
intajun. 



k Quand au ccinpi 
pjlié oo ne pou- 
voir pat tout io. 
contiucni pour 
«oir Hc PaUcui i 
une Eglilevacâcc, 
j6u d'éviirt les 
maux & Ut iocô- 
nrudicct qui lut- 
viennent qii.iml il 
n'y a point ci: 
chef, (III aroic «.ic 
coûiunic de la 
biillct en {(aide a 
c)'ielqtic honiine 
d< bun , & cetuy- 
làn'rftiiit pas te- 
puié raflru( de 
l'Eglilcimait il en 
avoit feulement 
pour un irD-pt le 
ti-gimc. P.aiiiiton 
pouirnii biillcc en 
g.irdc Sl en rom^ 
maaJc un Abbjye 
jafqiiM i ce ^ue 
IctMoineieurlent 
éleu quelqu'un 
d'enirVux pour 
cllce Abbé. Mais 
ce qui eftoit tre»- 
atilc pour le bicO 
dci Eglifet Tâcani 
tes I ené cnSn 
converti en leur 
pcue te domma- 
Dffm. Cai 
nUma>S cela n'a 
dii Ctm- pafté cet 
mW<i coutume 

qu'ictu* 

rttnmth ^ . 

.*»/«. P»« 
le» Cl- 
noni ne poo'oirnt . 
tenir in Egllfeft 
Scia AbbaycitOn 
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l« Icut a donné 
cogitdï Se coiv- 
MMude poiu loù- 
ioiui, cel» i dire, 
dMJitilcur vir ,3c 
cjW)7<]jc l'ancien 
■Mn de comauji- 
àc (oit cacot de- 
meure , & i]ii'on 
•ppellc cent loite 
d'dcquifiiion de 
Bencficcs , ptovi- 
£on en comnun- 
dc ,quc les Licioi 
appclleoc fotc bic 
du mot fiJmu, 
loutcfois Uchele 
a cAc iclleiDcnt 
eliangée âïcfficcc 
qu'il n'en icftc 
^'ur.e nnibre , de 
ione <]u'i prefenc 
I4 cotninindc oe 
«Irffeic en rien du 
tiluc Icgiiiiac , fi 
ce n"cil dtt nom 
fculemenr. Ptari- 
que de» Maiietn 
ScnciîcirU's, Irvi. 
liltr. If. tntmrt 
gtu unmmdji tfi 
mubu , jjtr fro it- 
tnit k.ilxinr. Hoc- 
'lus lit Hr!*iiit, 
t^.i. nitm I. 



poncren ticfc, fan»cftre Religieux -, & àce- 
luy qui cftoit ôé)! pourvû d'un Bcneficc in 
Titulum, on luy confcra d'autres in Comintn- 
dAifi , contre le Concile de Calcédoine , Can. 
in novj 16. (ftujl.t.ie Vienne, Cinaen/inM i. 
Je. Elett.ti comte les Conllitutions Canoni- 
ques qui deficndoicnt exprefscmcnt -, Ncdif. 
ciplinx reguUrii tnexptries . ■fd regul-thM 
préfictrentHr , Clfment. \ . dt fuppltnd. ntgli. 
gent. Prêldi. Ce fut le fujet pour lequel cet- 
te forme de pro\i/îon en Coirtmande récent 
de grandes coniradiâions , félon que le 
temps fâifoii connoître les dcfordrcs qu'elle 
produifoit. L'on tient que Léon IV. leur 
donna Ton appiobation, mais elles furent 
rcjcttccs par Bcnoiit X 1 T. Icoucl ne fc con- 
tenta pas d'en défendre l'uugc pour l'a- 
venir , mais le$ déclara nulles dt pr^rerita : 
l rbain V I. en 1 578. les rétablit -, Bonifacc 
I X. en 1)89 les confirma : Calixte III. les 
reprouva abfolument & ne voulut jamais ex- 
pédier aucunes provi(ions en Commande à 
un fcculicr d'un Bénéfice régulier , ny i cc- 
luy qui tcnoit un Bénéfice en titre Platina 
en fa vie dit de luy, vir integcmmui , Bent. 
fieinta Mlitfuod in Comtnendatiofiem nUKtjuatti 
coHtulit. Pie 1 1 en ufa avec tant d'cxcts que 
Papirius Mall'onus , en Ia vie de PmU 1 1. ob- 
fcrve que depuis Calixte III. en moins de 
cinq ans , Pic 1 1. avoir confère plus de cii q 
cens Monadeies en Commande. Paul 1 1 1. 
n'en fit pas moins. Enfin l'Hiftoirc fait atfez 
connoître les grandes inftances que fit le 
Roy de France au nom de l'Eglifc Gallicane 
durant le Concile de Trente , pour faire ré- 
voquer les Commandes ou en corriger l'A- 
bus. Il y a bien long-temps que Guillaume 
Cardinal d'Hodic en plein Confilloire rc- 
monilroit , que les Commandes avoicnt cdé 
pr.itiquécs du conimancemcnt à bonne fin, 
m.iis qu'elles avoicnt enfin dcgcncriî à un 
très pernicieux ufage , Cammcndatorum ab 
iftitio Benefictornin Ccenakiorutn non ea fait 
TAti» , ut fdgin* Eccle/iufiictrum dareninr, 
fed ut fide CT findio erù MltcHjm ta qut 
à ftcularikM oicHpata ejfent , redimtrtntHr, 

negleElni divinut culritJ revecArttnr : ye- 
ritm dtfiexit rtt , & in tAHfumvemt Deo odU 
bilem, & ftrti ntfird infamtrn, Joanncs Card. 
V i^\enÇ\s Epift.Ml JoMnerq Frantifc. Spmo- 
Um L'on peut voir en plufieurs endroits 
des Refcrits de M.-irchxus Paris comme l'An- 
gleterre les a fort long-temps rejettées. 

En Efpagne les Commandes ont cll^ te- 
nues pont odieufcs 5t tous leurs Interprètes 
en ont parlé comme d£ chofc préjudiciable à 
l'E^l ife. Philippes 1 1. prenant polTelIion du 
Duché de Brabant , que l'Empereur Chât- 
ies V. fon Perc , luy avoit remis > entjp au- 
tres articles accordez entre luy & les Bra- 
bantins, l'un des premiers fut CurstHrum /i, 
ne ^bbaitm , yÊntifhrnm , «liarufinjHt f*i.ra- 
rum perfo»4nmm prtftBMrt , fund'wt ,*c cen- 
fnt , cuttftum tn pgflerum CammendMnanis no. 
mine traderentur. Philippes 1 1 1. en 16 lO. 
donna fcs lettres patcnrcs conformes à cela, 
tant pour l'Efpagnc , N-iplcs , & Sicile , que 
pour tous les autres pavs &■ terres de fa do- 
mination , voulant que le droit des ckâions 
fut létabl^ ; Mais cela fut pour la forme feu- 
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lement , car il fc rcfetva de nommer les pet-' 
fonncs qui fcroient après cleucs) chofe pire 
pcut-dire que ia Commande. 

/ A prefenf ces Comnundes perpétuelles 
font palsées en titre légitime & Canonique, 
in eoÎLtiiones ditfenftreriM , comme dit Co- 
rnez iid reg. de Trieun^li , ijutfi. t. CoUm. 4. 
ita ut Qtnnia jura le^uentiM dt Beneficin <tiiu- 
l<uis ,vel colUtij , habeant lacum m comnten- 
datit , etiam in hit <fiu concermunt Etcltjit 
fiatum. 

Or comme telles provisions font contre 
ladifpofition du droit Canon , & que le Pa- 
pe fcul peut iliCpcnfcr t.-int de l'inhahilitc 
quant aux pcrfonnes , que de l'incompatibi- 
lité quant .^ux Ben. ficcs : c efl la raifun pour 
laquelle il n'y a que luy qui puitfc conférer 
en Commande «d vn*tn , cum difprnftnene 
& plenA frufluutn âiifofiiiônt , fans laqufjllc 
claufe le Comnundataite fcroit comptable 
des fruits. 

14. La Commande par fa nature afïèAe 
le Bénéfice par rcfcrvation au faint Siège , de 
forte que venant à vaquer par la mon du 
Commandataire , non ctnftiur v»CAre p<r 
obiium, fed e» mcde , quo xncavtritt pritu. 
Cette rclcrvation fut receuë , non feulement 
en Italie ,en Efpagne & en France quant aux 

fiays de rObcJicnce du faint Siège , mais cl- 
e eut encore lieu pour un temps aux autres 
Provinces du Royaume, Bertrand f»wy7/.ijj. 
val. }. Corrafius cpi écrivoit en 154S. au 
Txixié de re Stcerdot, après avoir roonflré 
ficMt litigia , ita & Cornminda affici Rtntfi- 
tium , ajoute comiT)e en doutant , qu'il ne 
croit pas cela avoit lieu en France. Néan- 
moins il eft confiant aujourd'huy, que la le- 
fervacion du Bénéfice tenu en Commande 
n'a point de lieu , & qu'elle feroit déclarée 
nulle & abufive , comme contraire au Con- 
cile de Bade , quand même elle eut] cAc ex- 
prellcment refecvée : car cela derogcroit au 
titre du Concordai //e yeÇerv.ttiombttt fubU- 
lif tBcia droit' des Ordinaires , fonde en la 
difpofition des faints ll ccrcis: appelLir.tnr, 
dit du Moulin , Regul.de public, num. 406. 
Ab hujuftnodi rtfervAtione , velut ab abiifu ad 
PArlamentA , & iiA ebfervanuu. Ce que les 
étrangers ont bien reconnu : car Garftas de 
Benef.pATte 4. cap. 4. Gonzales regul.de 
jVlcnJibm & Aittrnétn* , CleJ/'. 5 . 8. ».6 i . 
& aurres uaitans la qneftion , an per falam 
mAnus Appefiiianem tn Ctmmenda, Beneficium 
inteUigAtur refcrvaum , demeurent tous d'ac- 
cord, lUud nan fervart in GaUia , (juia refer- 
VAttonet ihi non admittuntHr. 

1$. Prcfuppofant doncquesquc la Com- 
mande foit un vr.iy ticte , il en faut tirer cet- 
te confcquencc , que le Pape ne la peut ré- 
voquer comme fi c'cdoit une (împle admini- 
tlration &c commiflîon temporelle , comme 
aufli que le pourviî in Commendam , n'y peut 
renoncer , que félon les formes , entre les 
mains du Supérieur , CAp. 1. de rrg, jur. in c, 
Gtaff.cr DD. in CAp. tjuad m dubitt de renunr. 
Gcmin. in CAp. fi Eleftia , de Eleffiofni. in 6. 
Se tous les Canoniftes , qui tiennent d'une 
voix , que la mutation du titre tnic fois con- 
féré ,ne fc fait j.imais fans nouvelle provi- 
(Umi ^ccqui fett deielolution ï la queilton. 



Sj'i frtfimi kl Cm» 
mtint'f ftffttmlla 
/•M f^fiiti n ton. 

l Poar voit les' 
mjuz qaz pf odui- 
lent tfsCcmnua- 
des , liTec Jet Re- 
nx>nlhancei du 
Parlement au Roy 
Louyi X Les l'an- 
née I4tfi. rap- 
portées pu Pi- 
■ hou djns foo 
Trjtré Jet L'ber* 
t.t de rCglife 
Gallicane, pjg t^t 
16. ft! »7. 

TiAUinr Oi m — ij^ 
dé Ut (int firf'ttuat 

filient fruHumn, ce 
qui n'eft 
S.u r«^ ncmoio» 

tf.dt u (ixiitioa 
ittatfit. de la 

CorriT^i» 
de, de foife qu'el- 
les Ibnipcrpciuci- 
lev tt a rie, adi»' 
jlnr itttdati kntfi' 
ci; , ima timfmtmr 
l!pttnm>& i.aua' 
num ttmtm , 8C 
tomme die du 
Moulin fut U Rè- 
gle dt fuilit: rr^ 
gHAt. nu. $01. 0»»- 
ni» jiaa (o^wari* 
dt btntfiiut tilidai' 
tu , vtl tdUtu, la- 
cum habcut ht rjaf- 
meii ammtuJAtM, 
itiMU in hit ^ua 
cenumuitt fiAtum 
Etilifu. Le Prêtre 
diDt fit tjucftionf 
de Dtou, Ctaturti 
l.chAf ft. 
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Livre 1 1. Chapitré Vl. 189 
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iî le Commandacaire d'an Bcncfice régulier, 
(c hXiiii ptofez , la Commande patleia en 
ckrc (ans nouvelle proviTion car quoy que 
les Cotninandcs foicnt â^iicufes , Se le ttitre 
favorable, & qu'en ce rencontre on doive fa- 
ciliter, que les chofcc retournent à leur prin- 
cipe : toutefois comme la Conim-inde donne 
le titre sm. Bcncficicr.s'il palfc d'uj» état à l'au- 
tre , & que de Commandatairc il devienne 
TituUhe régulier, fon Bénéfice vaque, s'il n'a 
obtenu nouvelle provi/îon de fa Saijtcetc , 
Moiiftcur Loiiet Ittiera B, bhiu. r i. 

m C'eft pourquoy le Padcmenc de Paris 
. par Arreft donnt en la Cinquième des En- 

m rf^Lryi!"^ ^ ' qucftes le i. Marj i6oi- déclara nulle la refi- 
gnation faite entrclcs mains de l'Ordinaire, 
mrtrfr^ifnHtm Religieux profcz , d'un Bcncfice par 

àmm vttMiff, p,. '"y ^^^^ Conunatide a* antla proicllion : 
rr, &ilfjui neccl- ayant la Cour jugé , que le Religieux par la 
fjitcmtnt ptfndrc piofclTion avoit perdu tout le droit qu'il 
aan^t prov.f.ô. a^oj^ Bénéfice tenu en Commande, fi:e 
comme au C3I du j , /• j ^ /r I n. 

i- txiTAit tnn.n- W* Mt/tétchnlt pr»f*jfi0ne , comme dit du 
"t. Moflficut le Moulin fur la leglc de public, idtud hm r.r- 
*" .^"i'Z f'^-uur, tjuiA jtatitH cùnfnmmAté tfl dtmiffio 
j , 1 \jin /•'■" •■ & ^''''fi ce Religieux n'ayant 

bic:; ij i ,. ,uir tf- p'"* droicau Bencncc qu'il tenoit en Com- 
na en Comm.inac. mande , des l'inftant de fa pcofeQion , ne l'a- 
fcligner api es icelle. 
tiitK »*. jj f^^ij encore inférer de ce que defflis que 
Sencficikm commtnddtum pcrmuiAri potcft, 
fum Brtffici» Titulato , curn to cafu fi*! ptr- 
miicttio dt Bfffich ttd BeMtficiHtn. 
« En Fnnce " Car le Commahdacairc c(l vray Bene- 
Im Commaidci licier , qui confère en ladite qualité , comme 
font pcrpcruelics Ordinaire, les Bénéfices dc fa collation, don- 
fc5 Commana,- ^ vacation par mort , fuppotte les 

taircs ftnn ce iini charges , coiTimc il fait les fruits (lens par le 
coocerfle le rcvc- titre dc Cx Commande, & ufe des mêmes 
no 'tempotel re droits que les autres Beneficicts Titulaires, 
î« »"lYrTuu" Molin-'*'^'-'^"'' dcpublK. num, io}. Guid. 
Tj" Rtodeaufot Pape , «/^f . 1 5 z 
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trt R , 



f t Bat. 



Il n'eft pas hors dc 



propos 



d'obli 



erver icy 



fitt rtfn- qu'encore qu'un Bénéfice régulier poiTedc 
4t. lurrtf.. par quarante ans comme fecnlier , foit repu- 
Unira*»™ ' r i rt 1 <r r ■ i r-i • 
le ctmmm,. tc icculicr, Iclon la dilpontion du Chapitre, 

Pipe qui jîj curn dt Bentf. dc pr*bend. in 6. Néanmoins 
poirfc . caminé. qusnt AUX Bcncficcs réguliers polfcdcz en 
eoDjfrTet dàBant. Commande , ils ne chanccnt ïamais dc na- 
« Cota- , I *î i j 

minAe. Celav eft P*'"'^ "^"^ » ^l"-''"*' même la Commande 
dir pourrù en til- suroit duré cent , & deux cens ans : Car ve- 
(t\ ^ui eH pour«ii pans ^vaquer par mort , y«w^?r vMétnt m 
pour jouir pour tiiMliim , parce que la Commande confcrve 
«Irû^jwrcmrnî Bénéfice fa qualité originelle & naturelle 
leBcorfice eildit «1' Bénéfice régulier ; veu que le Comnian- 
baiMc en Coin- dataire ne la poifcde que pat difpcnfc, iaquel- 
""^a'^m^^c "^' ^*P'''' P^f mort: & aind le Bcncfice 
reenta'irc 'riM°r» "noitcn Commande, palVc en titre , Se 
tiberrcz ie TE- P^ut pas cftrc conféré qu'à im régulier 
life Cjllicanc He fine dif^e/iftti»nc fntumi Pontificis ; la Cora- 

r"'î*'fi '*** ^"^^^ ^ cftat" bien ditFcrcns pour 

' ce regard, quoy que la Commande tienne lieu 

de litre Canonique & attribut; prcfques les 
mêmes droits que le titre. 
SiTJUiCtmmmki*^ xb, Cc n'cft pas à dire pourtant qu'il n'y 
<4 n»ia,^[w j cevains cas dc la différence , entre un 
Abbé OU Prieur Commandataires, Se les Ab- 
* Pat plafieais Ar^ bez & Prieurs Titulaires Se réguliers, o Car 
isfti du Conf il outre que non tefite oblif_4t Commend* , âc 
Its Abbex Coir- J^^^l^^J^ ad prafrjji»n(m, frometionttrii gtîla' 



tioeem bubtrus. iMrr refideniitWtfcjf 6. C»»ti!. fiftex «t'un Reli- 
Tndem.cap.x. &^ Kcbuff.de pMifi^ù,)!.^. gicuil'.icut Cluui 

Il eft certain que les Supci ieurs Comroan. 
1 . • ' • ,1' I I tenu» aux dioici 

dataires , pour ce qui cil de U conettion, rf,, gj 

difcipline & jurtfdiâion rcgulitre, n'ont paa foinnnont dn 

le même pouvoir que les Abbez ôc Prieurs Prieure t <lf pendit 

Titulaires , du moins en France : Car en ce ^i^',^"'» Abb>yci, 
,11 J I I • « de contraindra 

qui elt des terres de la domination tempo- ; „ p„<r.ircur» de 

icUc du Pape , & mêmes en Savoye avant la rcpitientet lent» 

rciinion à la Couronne , le Prélat Comman- pour let 

dataire & le Titulaire , dtff'crehant namintt e> •»»• 

r . ■ ri mtHfiiim Ktu- 

tA«imnJ»m , uur^^t cnm ,n m ]Hr,^di- 3,^^^^^ 

fliâ/f(serit»t rej^ulartf , p/eniJJÎrnMmhabebat pc~ fjr M. Loiiet Jft- 

teSiMtm, Fubcr m C»d. Fabriun» , Lb i.tit.f, t" B, ntmen i ». 

définit. j4. ^ 

Ce fut le n;jet pour lequel MciTire Claude 'CU'ic Com- 
delà Coux , Confcilicr au Sénat de Cham- nundjtaucn'jceU 
bcry ,5: Abbé Commandatairc de l'Abbaye l'authuméjuiif- 
N. Dame d'Ambournay en Buîçcy , ayant en ^j'"^*'» » '7 
ladite qttalité, usé de corredion régulière fur ^/^^/^L^V^ÎJ:; 
fes Religieux, comme ils appcllerent comme jncumicmew let 
d'Abiis de fon ptocedé , Artell fut donné au TuuIjius.Ic l'ont 
Sénat en Janvier 1591. par lequel les appel- «acofc» Ut thcfi 
lans furent déclarez non recevables en leur 
appel : la datte duquel Arrclt fait bien voir n'ont U toruftifl 
qu'il fut donné , lors que la Brellc ffc le Beu- fut leur Rdigi. ,>% 
gcy cftoient fous la domination dc Savovc. I*q'icllc app.a[»ct 

Cari prcfent s'il fe prefentoit une fembla- " ^'^«^ 
ble appellation comme d Abus , elle Ittojt i,f„^f Jj,,,^ i 
receuc' , & en y faifant droit, la Cour callc- umMh^rnw Citm. 
roitlc procédé du Prélat Commandatairc, ^«"^ rrfuUni, d» 
qui auioit voolu s'entremettre en la iuiifdi- ^t-'""* "'i'''- 
clion Se cot rcdlion régulière lur les Mouies, „j imcedeat ilt 
cela appartenant de droit aux ^upeiicurs Re- ^ peuple des Ré- 
guliers, cap. cnm ad MjH'tilfrinm , j. Aal-'t" I g'eux l'ili ne 
tel , delfaru M»Mch. Voires mêmes quand Cardinaux, 
I n I y~ I • ^ quel ctt U ai- 

les Prélats Commandataires aurOiCnt dbicnu 7,^ leoi .ctnbuli 

par privilège 6c induit particulier la faailté crtce prcrogatiTc, 
de connoître de la difcipline Monaftique , jl prééminence & 
y auroit lieu d'appcllcr comme d'Abus de v^'^^^'- 
l'exécution d'un tel Refcrit . comme con- 
traire ï l'article 11. de l'Otdonnance d'Or- 
léans . aux Arrcfts des Parlemcns rapportez 
par Chopin de Ptlit. lib. i. tii. 8. num. 1 j. 
&aux Conftitutions Canoniques , qui attri- 
buent à l'Abbé Titulaire ou au Prieur Clau- 
(lrai& régulier , la corrcûion & )urifdi<^ion 
régulière fur les Religieux » cap. rtprthenfibi' 
lis , de appeSat. cap. ft Retigiofiu , ae Elc' 
[Htntbtu , tn 6. cap, i. de fentent. txcoumK' 
nieationn. 

Le RevercndilEme Abbé dc Cifleaux chef 'V*'»" 
& gênerai de l'Ordre Dom Claude Voflin a /[.'^""^^.'.'JH 
obtenu un Bref du Pape Innocent X. conte- .' ^»»r w« f i/r««« "■• 
nanten fubftance ce qui fuit: Nas rfjc?*» 
CUudium yibbutcm }f€LiaUbHt favorthns & 
oratiis prffcijui vftemet, de CardtnahiiM co/i" 
filio declur.anHj , decernirmn & fiatHimits non 
Itcete Commeudatatni , Priorts , Snbprtoret 
aut OfficiaUi CUuîlraUs inîlituere vel defli- 
tHere,eos v>fitart,M9»<uh»f<fMe corrigere, nec t , 

facultates eifdem CammendatariiS in lit ter ù 
j4poi1alicit ctnceffot & exprfffat , ad ea ifuM 
inftitHtHn» yerHtarecênctrnHnt , ac tenere prU. " 
vile^iorum aiHi Ordinù , & fantlt CtHtHij 
"Vtdvitifti difpofitiore Afonafttce '^(Jmbiwi re- 
linifkuntur, trahi pejfe C dtbere : decerrtntet 
pra fentes litteras firruM Ce»tper & effica'-ei effe. 

Il n'y a eu d'exceptcz de cette reçle gene- tu CM,4,>uma 4Uti, 
tale,q>ie les Cardinaux Abbez Commanda- '"'"Tl''''"'''!"''*^ 
1/ At i Hittii ' 
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taires , iefqueU pat l'Erotnence de leur di- 
gnitc.exetcent cette Jurifdiilion fut les Moi- 
nes & perçoivent cjU'Uji tmrt eximio , les dé- 
poiiilles de leurs Religieux > félon les Ar- 
icrtsqti'cn cotte Chopin de Polti.lib i.tti 8. 
num. I j. qui ont adjugé aux Cardinaux, Ab- 
bcz Comtnandataices , la dépouille du Reli- 
gieux , nonobftant qiic Pie V. & Grégoire 
X 1 U. eulTent par Bulles cxprclfcs défendu, 
tit uBhs Comme ndMdrÏHJ ftve PrtmM y fvc 
Cétrdtnalis , in Monachcrum mobilis fc i»- 
lTomitt*t , [nb pcena excfmmHnidiifnù luu 
fementu , tfifo faclo incHrrtnd* : mais à prc- 
fcnt cette diftinûioit eft levée, 6c tousAb- 
bez Coinmandataircs, foit Cardinaux ou au- 
nes , jouilfent de la fufditc dépouille, à l'cx- 
tlufion du Monafterc , Mornac. adl. j . J. 
fi hêtres , de tnincribus , Monfîcur Louct & 
fon Commentateur, littem B,niiM.i. 

17. U n'eil pas ainfi de la deftitution ou 
inftitution du Prieur Claudral : car cela dé- 
pendant de la jurifdiâion régulière , le Car- 
dinal Abbé Commandatairc en peut ufer , en 
iiiflituant.ou dcftituant le fufdit Prieur Clau- 
• <tral : d'autant que les Bcnctices tegulieis 
leurs font donnez en Commande coninic af 
fc[lëurs Apolloliques , avec ample & entière 
puilîancc , Panormit. i» cap. cu>n «lim de 
£letl. ainfi par Arrell du gr.ind Confcil, fans 
avoir égnrd à l'api^l comme d'Abus , cfmis 

far le Prieur Clauflral & Religieux de 
Abbaye de Deau-licu, de la dcftitution du 
Prieur faite par Monfieur le Cardinal de 
Bon; bon, ladite dcftitution fut conficmcc 
eu 1 5 7 j. mais encore en bien plus forts ter- 
'• mes. 

; Ondifpweavec P Les Religieux de l'Abbaye de S. Jean 
rïifon I l'AblK des Vignes de Soill'ons Ordic de falnt Au- 
ComnruadauitcU gpftin , ayans cleu pour Prieur Clauftral Fre- 

Rchg'cu'x, "parte Cardinal de Gondy, Abbé Comirandatai 
qu'elle duirjppai te dc ladite Abbayc 5c de fon grand Vicaire, 
tenir feulcrornc au & |c Prieur ayant cflc confirmé par l'Evcque 
Prieur Clauftrjl, Soiflons : fur l'api^l comme d'Abus cfmis 
Comme n cupt pa> ■ .. ^ • A ^^ 1 J. 1 j . 

raiionnablc qoc P^^ ^"'^'^ Seigneur Ca. d.nal . tan de ladite 
ccluy qui ti'cfl clcdlionqucconnimanon , il fut dit par Ar- 
point fujit j 1.1 rcft du Parlement de Paris, qu'il avoit ffté 
{"y**'-" Mui A mal & abufivtment procédé, Chopin D«- 

çem- /"«f« .'•/« 1. lequel obicrvc qu il y auroit Abus , 11 
ccluy qu'on élit pour Prieur Clauflral étoit 
pourvu d'un Dcncficc Cuic requérant refi- 

dancc. 

f Les Cardinaux Abbcz Commandatairc^ 
peuvent auffi admettre & recevoir à la pro- 
fcdion les Religieux : mais quanr aux autres 
Abbcz Commandataires non Cardinaux, ce- 
la ne leur eft pai permis , non plus que d'in- 
llituer ou dcllituer le Prieur Clauflral , tap. 
dd y1p»fteUcMit , cap.porreElum , de Regula- 
rihuj ; du moins fi le Prieur Clauftral , fe 
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erre ae "««P"'»- 
!a (çjii '^••*''""- 
pat, y côiraigftc & 
rar.jje les lueics. 
Lri'rccrei.CdiMr. 
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Cardi- 
naux 
Abbc» 
Con>- 

manda- „ ^ 

tairts à trouve inrtituc par élcdion des Religieux ou 

Muic de leur d.- p r provillon de fon General. Boër enfade- 
gniié peuvent rc- montre coovme ta profcffion du 

fioni de Icuti R.- Relîg'cux ne fc peut faire qu entre les mams 
ligicuT.Ainri jug* du Supérieur Rcgulia j flc incidemment il 
au profit de Mut- tr.iitc, Il l'Abbé Titulaire peut de fa feule au- 
ficur le Cardinal ^of\f^ recevoir la pfofcffion , ou s'il faut 



tttIrnnÀ ^w»- y procède du confentemcnt du Chapi- 
* trc:il fmt voir le Confcil jj;. d'OlJradc, 



où il tient que reccptio prtfrjjiontf pemuft 

ad yibbjtem OT Monacbs). 

r La diftinftion ordinaire que ion ap- ^MUUPtintet^. 

porte à cette dcftitution des Prieurs Cl au- /'*-' "' w 

ilraux . qui fe f.iit de l'authorité des Abbcx''"'' 

Commandataires, eft que s'ils ont cfté in- J Sutlaqucftkm 

ftilutzpcr cteiiiontm Cu»ontcè f^dam , l'Ab- , ^'^^^^(^^"'"f 
, , . ' ,. •' , , •Lcjitc peut delU- 

be n en peut nommer d autres en Iciu' place, t.,., je Piicm 

alioijMm AbbM CtmmeiidAtAriHs femper re- Claulhal . le* Ca- 
vecaret uttlem Mortniiet'O , ifuod frrenùttm o-J'i'ft" or\i Ai- 
non effet. Que fi le Prieur a cfté pourvu par !î "S"^" i^,"! }* 
l'Abbc pure cr fimpluiter il le peut dcftiiuer ^.^ ,uai,H<m t>. 
à volonté, félon le Chapitre, Munich, atp. umiùmfimnuitft 
cnrn ad Alonafi. J. i*lei , avec la Glofc dt jUt. >' crt pour- 

Menach. Suivant cette diftinélion Mcflite '^„^i'/,,,î,Y'|rAb' 
Jean du Bourg Abbé Commandatairc ayant bn'i'pi'cimrt cji 
deftitué le Piicur Clauftral de fon hhhxyz nrftpiamim ftfU^ 
defainieEuvcite lés Orléans , par Arrcft du '"•""""«^ /"*»'/»"♦• 
1 1. Oûobre 15Ç4. le Prieiu nommé par tic- "»"«"«■■ '«=- 
dtion , rut majutenu. De mcmc François „uuim 
Franchct Prieur Clauftral cleu ayant cl'inis o- '.tlutuMtm. 
appel comme d'Abus de fa dcftitution , faite Tuumec iriirtAt 
par l'Abbc Commandatairc, il fut dit par 
Arcft du 14 Juillet 1588. mal & abufi.e- 
ment procédé -, & à l'égard de la protcOion 
du Religieux clic doit fe faire apici l'an de 
p.obation cntie les mains de l'Abbé ou 
Priciu Titulaire , cap. ad yiponolicim , C. 
rorrittum de regnl. Q»^e lî l'Abbé eft Com- 
mandataire , la réception de la piof^iifion du 
Religieux eft delaifséc au Prieur Clauflral. 

/ Le fieur de faint Julien Balcurrc Doyen a «u ./ifimititt 
de l'Eclifc Cathédrale de Chalonen fes me- 

1 111- 1 n- - I ""iii<JÏ«>'«i Àtivtm 

Linges paradoxales , lorrne la qucuion , li les ,jiri p>«<i<^^«ia 
Abbcz Commandataires doivent eftic éga- 
Icz aux Titulaires és aireinblées d'Eftats ge. y^Au Concile Pio»- 
ncraux , ou en Eftats particuliers des Provin- vincial tenu en b 
CCS , & dit que comme ces afltmblécs font le- Y'"« ''■°"*'» 
culieres non Ecclcfialtiqucs } convoquées par [^"oi'u jî^ônclu^ 
Gou ernemens& Baillagts, non par Dio- queleiChanoinci 
ccfcs ;dc l'.iuthorité du Roy , non des Evé- des Eglife» C4- 
qucs Métropolitains ou Primats ; composées tl>rdraics proce- 
de trois Ordres , entre lefquels l'Eglifc & les t:";SJcZll'' 
Gentils- hommes n'y lont que pour entendre ^ii^„,|,|ci doivenc 
au foulagcmenr de leurs fujtts; U conclud .lireprcfcrex aux 
par ces conlidcrations qu'on ne met point de Abbez. D.i».int*- 

diftcrence cfdites allémblécs entre les Abbcz f: *!"' ''î,^.''!^ 
_. , . 1 ^ 1-1 CommaDdataifcs 

Titulaiics & les Lommanuataires, les uns & .ioivcnt cftic mi» 
les autres y ayans rang ,lcance & voix deli- aurjngdcs autres 
bciative , y tftans appeliez indiftinâcmtni AbS.i en la te- 
en Bourgongne a" tour de la Roue , «uand rj^Tou" fSsquc 
c'cft l'ordre des Abbcz tlcltic cleus de l't- U» Abbcz avant 
glife. Vray eft qu'aufdits Eftats de Bourgon- ci la bcncdîAion, 
gne, l'Abbé de Cifteaux comme Chef & Gc- * '« ^'^ P"'." 
neral de l'Ordre . a toujours précédé les nu- IVnc'V^'idet'ra 
très Abbcz , & aprcs luy l Abbc de laint Be- Abbcz Commaa- 
nignc a eu le fécond rang entre les Abbcz, d.it jiteï , enfuit: 

2110 y que plus anciens Abbcz que luv ; la '^'■"'queli doivcM 
:hamlrede l'Eglifc 1 .ayant ainjî délibéré à Hr^^:;:^ 
la tenue des EUats dudic pays de Baurgon- Iciqucilcs fuivent 
gne en 16 }6. CatPercYvcs Sauva«eot Ab- les iynJici, & le» 
bé Titulaire de l'Abbavc de la perte fur Au- '''ocut«ur«. Cho- 
be première fille de Ciltcaux , ayant pretcn- fl"' 
du devoir précéder McUirc Pierre de Caftille n ^-j ^ <jue lét 
Abbé Commandatairc de l'Abbaye faint Be- Abbcx beniij 
nigne , non fculcincnt parce qu'il eft^iît Titu- Tirulairej qui 
lairc , mais encore plus ancien Abbé ni:c le- J"''"^"*/'^^;^ 
dit fieur de C-iftille , il fut dit que l'Abbé du- ' ** ™" 



nundatairct ne 

dit faint Bcnîgnc jutoit fcancc immédiate- font que du rang 
meut apiçs le R,cvcrcnd Abbé de Ciftciux à des digniui , 
,^ ■ ■ - . • l'cxclulîon 
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nxjtn* nj 

tn:<i\ùioa , 
jMiirdKÎlioncoVte 

i3i»c , ny droit 4e 

pori.i Irv cr'.lc 



Ira- 



VI. C s 



ir.K :c5 1 1 Monficur Loiict liiiera B tium. j i. monfttc 
s.mau ont comme ca totues aifeniblées.tani fcctiUeres 



cubir 

fciiUnicat Ja toi 
l..noa tict Bcnefi- 
t c( oui 
cli le 



(,,. rc\cUifiondudit (ieut Abbc de I.i Fcrté.Cho- 
17 la pin. polit. Ub.x. ttt,6. tiHui, 19. remarque le 
' UiCdh Abbé àt S. Bénigne de Dijon procé- 
der Icsamrcs Atibcz non chefs J'Odie ,5c 
Maître ]ulicn Brodcj^u fui les y\iufts de 



Ai au 

ijiianr au 



£v*'- 



qu'Ecctefitftiqaes les Comnîaiidataires ont 
eu Toix & feancc avec les Titulaires. 

On peut dire qu'à ce fujet il fc prefcnia aux 
Ellats de Bourgon^ne tenus en i<5jj. une 
At/«^^ dilHcuIt&entrc Memeurs I^s Evcqncs d'Ati- 
fr'Mw mn& deChalonpoutbdiic pmiiJcucc auf- 
Z'bHI^ EfVits. Sur ce que Monlleur de Ncuf- 
fv*- ciiezes £vcque & Coœce de Cbâbapietcn- 
Coi^ffionD^ùf, P'"* and"» TU (acte que 

oeJoivc . vùii k Mo»ficar Doiii Dittichi F.vjquc d'Autim & 
tan^il'aBO.'ncici, CoiDtC dc SauilCU, il dcvoit iïOU i.i litc ptc- 
Miudioins pircc iîdcnce | & dcpuis cftans Icfditcs parties cn- 
it"';' trécscnprocez à ce fuict, & leur dilfcrcnc 

V.oninvanJcs font . < f-t , /• . , 

é^ces en plu- ^""^ Confeil d Eftat de fa Majcfté , pai 
Sutt choicj jux Aircft diidu Confeil du j. Avril J658. ledic 
riW» , il fjut te- Seigneur Revcrcudii]imeËvéq,Qed'Autun fut 
7. maintenu ca ladiic qualité ,ind(oiti polTef- 

doivent mafchct * jouiHance dc prcfider es Eftits de 
arec le» Ti[ulai- Boutgongne, & précéder tant icdit Seigneur 
itj, & coneurrem. RevetendilTitnc Ev^qjHC dc Chalon , que 
m:nt arec eiix.ic- tous autres EvéoiK» avans entrée aufdits 

Ion 1 jtidqiijtc de c A A c n- 1 

!«-(!r rcccpibn 6: ^i""» encore quilj Fanent pluj anciens en 
fl )Q faiL» ciulc: f'icrc : Fit faJitc Mj|cflc' dcfcnfcs audit Sci- 
ijcrc«w.'.t le r:.pg gncut Ëvcques dc Clùlolu & à tous auttcs 
dci Abb.i ftroïc ietrooblernyinqaiecec ledit Skimeat Et^- 
OU II n'y , „nt<.c 1"*" ^ P°'"^ regard, & de prendre la 

l^w d'Abbcz que q^ul^édc Ptelidcnt néa ooperpaucl dcfdits 
Ca«iiiian«k!:jrcs. Eftats. Or cette |MdUeQeem adjugée aux 
loMwit d« otfi Evéqiiesd'Autin,tMKpaKequ*iU}oai(rent 

Miï'tf. ** P« ^«flwm «Je WÏM Grégoire 

' P*P* l- qiii cil une marque eroincntc Je di- 
gnité, que parce que ledit Seigneur Dattichi 
^uftifîa comme par une poilcilion immémo- 
riale de pluliciiis lieclcs l'es devanciers 
avoiciu [oûjours picflJc ^tuidiis EHats: com- 
me divers Authcurs l'avoicnt remarqué & al- 
lellë par leurs écrits , entte ieCquels Cliafla- 
néeiv fntemio cmfxtt. intmnt £Mrgm»d.i» 
v^rho, Ch tlof!, aptes avoir f.iit mention d'un 
dirtcicnt furvcnu pour la prefeance aux fuf- 
dits F. Ilats entre le Vierg d'Autun Se le Maire 
dc Cbâlon,ji vient à l'Evéque d'Autun & 
'dit. Jjt ceHgrt^atStHt tritm ftAïuntn BwrgHnd. 
Jipyliopiiin tdiic/.ftm fTdctdcrt oinnet alias ^ 
tkm fu DtcMtu Eptfetptnmftufu^rMgMntc- 
nm PrtwHcU LnfJi^imtftt Ce que remar- 
que faint Julien Baleurrc en fti Mclnnçcs 
Hiftoriqucs , Pierre Davity au Tratté dtt 
EilAts (jr Empires dm monde Time 1. André 
Tbevet en f* CefmogrMphie hniverftUt t*m. i . 
iivrt 14. McflIrcReuc LUo^iad* SseraJ'»- 
litM, iit.x* tk^, te aniMXi 

I 

. CHAPITRE VIF. 

Des Prcvcntions ôc Rcfervations dc 
Romb , de ce qui s'y tenotncre 
d'Abtifi£ 



fc" £ccicfi,irti 



SO MM AIK E. 



1 Qî*'lafr09mtiêniUfllMil0 4nk^^ 
Ordinaires, 

i n'a jsmuàtétmê ef»th Pape eit 

fronce rit peut prevertr Uf OrMtUd» 
resfhtrj en certains cas. 

4 ^'17 ny^fHèif fstpe feul ^fui puife /*• 

giiimemm prévenir let Ord„: .ures. 

5 Que la PrrvmtiM reUrt^nte par U 

relie dc verofimili. 

6 Si eSLe alifu aiixSe»efic0t «ItOift. 

7 SiU Trtvmiùnt Ont m PrtjitiUt$ éa 

Expe^mu m «m fui^itike dêURim 

gale. 

8 ^e la Prévention n'a lieu, fi eSt tttfi fm 

fdite rcbu4 adhuciucegtis. 

9 J>" KefervatioHSy Grâce/ & M^idat s. 

10 TbUics Rifervatioiis font ^bu/îves , hcrf 

les enujmfes au Canetrésit % comm* tfi 
celU Jkf Memfktt twedun m Caria 
Romana. 

l'Ordinaire peut conférer ponmen- 
icm /< Bénéfice vacant inCuria, & 
U Pmsipttétiatit Incca r«*nftm 
t fi mit. 

IX Des Arc'»evrchc!. & EvéckeH /ÏÉMfVV* 

/es , va^ifiieni in Curia. 
tf- Delà Règle dei huit moit ^poTtoli^tiet^ 

& fi elle a lieu en Breffe, 
14 5» Rcfervations affeilent les Beatfitet 

fis OH elles ont lieu , au préjudice des 

CoUateurs d^tute étttre Semventùteté» 

Aef^uelt Ui Mmàfi^ d^adm 

^ui m fiât fmpttt m^àku HgfervÊ^ 

tiens. 

E s Inrerpretcs du Droit Civi! 
di.enl, que toutes les Juiiidi- 
dions reHdenc éminemment 
en la pecfonne du Souverain} 
Qu'ildUk>itui3eanvafteCkçean,À9ir«v*M tCmOUterimU' 
'r::r.! , & ad^uem refiuunt omnia )urtfdiilio- '^"> "»^' 
riHt/i p,mina, Angtlus in 1. 1 . inprmctp.ff. de ^"f*"^' 
eectdmstndatm efi jurifd,aio: Q.i'il poiTcde T^£tî£L 
sont ces Tfdôit fomclet dUhibuer aux Gou- ^umAi,»,qu, :u,. 
^pemetnrsfltMagifttati toommîs pour admi- ^i**mitt\m lit(*t '^ 
niftrec la luftlcc àfe$ peuples fous fou au- ^''^Sf^J>t'^ 
tborité , iialdus in cap. i. auu dieatur Dux. 9*7?* *" "»«»«'• 
Les CanoniaesauUide leur coté , ont Àably u»fptnmdum 
pour fondement certain , nue la jurifdiftion a'itJ» muitu n,mo 
Ecclefiallique dépendoit aclblumcat. du Pa- firmffut 
pe , qu'il la tenoit de Dieu , ic qu'il la coco- Jrf'," &IT/J' 
muni^uoit aux Evéqaes & Prélats iiifeiears, u^t^tf^^ 
qu'elle ccfidoit en Iny comme au chef, qni la ftffMsummégmita. 
rcpandoic par toutes les parties du corps Hic- »"». «Hiwn"!»» fc» ' . 
rarcbiijuc dcl'EgUfe , Gomcz TroQ. Je txp«. "É^TZi'^^ 
etsttivi/» mim. tu QÔItU cenoitde Toy , le* Ç^SSgZlmL 
autres comme par cmpnmr , Se par partiel- pcfiMtir etanjittp* 
pation ; & aina que toute la tcitc , cftam l'oa fertmr* , n* ^nl 
Dioccfi- , les inférieurs , chacun en leurdd* "*•/•'•*» 'A'*"'»* 
troit. cttoicnt fcs Vicaires, Can, fuifefei,. 4. JSCT^ri^' 
^uafi.€.C4n.fiupeo j. <fuajt.6. lUontenco* HUmpaiutff,,,», 
retire delà cette confcqiieiice , que jnuTquc vcattirin 
le Pape cftoii lafourcc de toute luriidiftion c^lhuimem mmm 
Ecdefiaftique, TOrdiodre de« Ordinaires, ^'';!:t^J'jtX 
fonde en picme puiflance, duc quand H avoit h„,fitun,m àftU 
coticedc partie de cette jurifdiâion, tant vo- ftiUm ytfejitUmm 
lontairc , qiic icontentieufe aux Ordinaires 
fur les lieux , il s'en étoit pour Ip t»Q*n» au- ^JJ^;2Z^ 
taatrcfcrvé qu'ilkqt en avoic acco(dé,fe- T>«a.fth,$ nfer- 
Umij^H9ttSK,m-ti^felKdim^ekprdte>.J. «M«,^,«y^.a« • 
' ' in 6. • 
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4ê Trdtniii in »» 6. A'a/ ilittndentet ^ucd ttfi mtmor<ito 
ÇiKit ,taf. ad htm*- Epifcopo diHAm d*dimHt pottflaitm , pertes 
lit muhmtttt ffgj tamtn rtmanfit MMjsr. 

Car 1.1 coiu-cfTioii de juriu'.iaion , ic pre- 
fiimc toujours avoir clic faite pat le Supé- 
rieur, tucHmuUitvè CHTH Mliuinferierd'iit, ri»n 
AHttm privMinii, lAenoch, préfiimf t. Itk. i. 
prtfiimptiêne i8. OMtsdi» Cwt/îï. 
norm\\. n. i .tp. p.ùlor^lli dt ej^c. »rc):- . P.ir 

ho{iudL t. if artit. ^. HMMcr, lOy. 

- , tf^" 1 lo. 

El ainù ks fulilics Intetpcetes ont de h 
tiré cette démine conclnfîon , que puiCque 

le Pa|>e avoit rrrii^finisla jiirifJidioii aux Or- 
dinaires cunnilativcinent & non prirativc- 
vncm , il pouvoir cpnnc à la volontaire , noo 
feulement conférer par concours avec cvx, 
m.iis encore les prévenir, ieltjMt jure/uo .Tans 
qu'aucun eut droit dcloy d'in ,curit*fiicù f 
•iieodu qu'il uCoit ée fa puiiFincc naturelle 
& iirimltiTe. 

§m$ ht rnvmimj 1. Ce pendant il cft ircs certain qu'en 
fiM « jg"» France l'on a tenu de tout temps ces Prevcn- 
UÊgimUMitéiitt tions ooK.ile; , & qu on y a uvonse tant 
qa on a pik le droit de collation des Ordbai- 
* QujiM i l» Prt tes: m Car bien queTEglife Gallicane n'ait 
veoiion It l'jpf jamais res oqiic eu doiue l'entière & pleine 

«a>rcn du Coiw pu< (itmiiir , 8c COd- 

,««tdai publié du courir avec tons antres Collareurs : toutes 
uci»cipcci com fois, conflderant que le droit des Ordinaires 
Km^'cmik ^^^^^ fonde dans lei ancieni Deam des 
fi^l remLr,^ Conciles, ijrtiw «c appcooYW pat tojit î eUc 
Ml de aCaaxàe a crû qu'il falloit par tons moyens tavotiler 
Vill(nK|«ffofi, la liberté de leurs collations, 
ttferi'"*^ ' *" Clovis au premier Con. 

pellaiîons taie?* cîl^ ^'Orléans , l'on refolnt que chaque Evé- 
jenfct. Et depuis (|"° ^" Dioccfe confEceroit tous les Be- 
«ncor tous les nc(îccsfan$einp^hcment,«>w/ BsfiHcMin 

trois iftats da t'im tjjt Ep'fcopi pntcilate , in chiM ItrntiTio 

te, rw laquelle fu' de 9' oa ce Décret en rapporté , contient ces 

iMt «Dvojrrz Atn mots ^ftcf^dum priorum C-tnonum Reçutam, 
'•"^""^ pour montrer que dehors , on icgloit par 
«!tM iZel'uc' ''^"'•'Of»é «1« «"ciens Décrets de ];E£lire 



i|ii'«B a pac fois ( Im lefqucls celle de la France éiablitToit Tes 
4iduiHiUcfttnk* innraDiiéz frandiîfes) le Infdit érok «le 
t^e en la petroniK collation des Ordinaires. Le Pape Alexandre 
dV«îr'"^îr Chapitre, rv frf^Hefinlm dt tnfiu. 

^cgatiim , vica l'i^'^c ceux qui entreprenoient de conférer les 
tiai ou ficulié Bénéfice) au Diocefe d'auttuy ,Sc dit qu'en ce 
V'ii (ûc de Q faifant.iU violent le refpcû dùaux faints De- 
■ crets.&il ordreôc difciplineEcdefiaftiquc, 
.m'oa apAMqMt tfgHMilt ftuuiKm bocfit ,&* fu/Ut- 

IkIm Rrile de eltjt tfticd contrar'mm honefiati. 

'JP***"»*"»?*- Saitit Louys en fa Prajnnatique de l'an 
che telle puMa- ' ■ , . ■ 

rion. PidieBdM ^T^nt d ptemier lieu ordonne qu il 

tibettez de i'£. Tetoit procedi am élevions Canoniques 
gUre Gatlicane. des Bénéfices âeâîfs j & quant a\ix col- 

Ilq^wne d'avoir ordtnarij , jm fumn haifertnt plen^rtè, 

I ^«rd en umem^M fits ferv/tretur jurijUiSio. Il 

_ DiJindêl^ e(l incontinent apr^s ajoilté par cl uifc 'j;C' 
lie des MAcl!- nerale. qu'à l'advenir toutes Ptovihans.Col- 
"^l/'pup^. Promotions, & difpofiiions de Pie- 

«emron en fbtlM 

latutes, Dignicex, Bénéfices , 9t Offices £c- 
ie K««»,Graccs iclefiaftîqnes dn Royaume, fi féroîent , ftctm. 

yyP*^ ***e» * itm ordt^ -.fi'- --tm ju^if cammunii & fjcrcrum 



trnm rcgulM , afin d'exclure ( ce femtle ) les 
Préventions que les anciens ConcUcs d'Aa- 
lioche, Cn1.t4.de Tolède , d'Orléans. & au- 
tres rapporrez en la compilation de Graiian, 
cauff» 10. quéîli». i. avoient comme tacite. 
nKnt'rc)cttef5. l'Aria Pragmatique S.iiiûion, 
Cotu U Roy Chades V I L au Titre de c»H*- 
rîM jfciv s f . ff Ml Wtm , l'afionblée ayant tM 
fl'avîs de charger les Ambairaikuts Ja Roy 
envoyez au Concile de Bafle , de poutfuivre 
l'cxtinaion des Préventions de Cour de Ro- 
rae » cite fonda fou Deocet fiic l'aitthociié des 
andetis Décrets des CUmcfles , qni àvotcm 
reconnu la pleine liberti- de conférer appar. 
tenante aux Evéqiies , chacun dam 1 étendue 
de fon Dioccfe, vîfum tft dt£té CMgregmo- 
Ht ,tjluid^uiit Uiiiiilnim à jure & ttuiximi a 
f*crù Canvnibu-i ktrscfiaum, non dtbtt Ori.- 
nuriu duftrri : prtvtnttoncs ctntm Lttuf n- 
Htnfu C*Hciltj decrtium , & ttmpm ni êt fré~ 
ftxûm «r ipjif C»tUM»rihu 

& Putrtmt jMf futmftrvctur ilu fum. riti:i- 
lement par l'atticle la. de l'Ordonnance 
d'Orléans , il fut défendu à tous Juges en ju- 
geant le polîellôiie des Beneficas d'avoir 
égard aox pTovifions otnenuei par Préven- 
tion en Cour de Rome, & aux poiuvùsdc 
s'en (ccvit fans le coneé & permiûiô du Roy. 
' j. Mais pour dheletenofis comme elles 
font , jamais !f 5 anciens Décrets des Conci- 
les n'ont condamné UsPioviliunsdc Rome, 
faites par concours ou Prévention : Car bien 
qu'ils ajrenc déclaré les Oïdioaiies fondes 
en puiliance de conférer chacun en fon dé* 
troit , iU n'ont pour cela touche au droit qui 
apparttnoii au Pape , comme , chef &: lupc- 
ricur, GUff.prdgf/ut. lit. dt coSmi. J. nern cif* 
CA vtrjic. un tcnt : aufli la Pragmatique da 
Roy faint Louys ,ne dit pas que les Préven- 
tions foinu abolies ; mais feidcnient cjac les 
Qcnc&ccs feront confirtcz parict Ordinaires, 
(éton les Gkints Décrets & San&ions Canoni« 
quC3 , qui ct.ibliiTent auflî la poilTance Scfn» 
pciiuritcdu fiint Sicgc tn IptriiuAlikm : Ac 
celle de Cliarlcs Vll.ne détermine pas, (com- 
me cUe ne le pouvoir >) la levocaJon de» 
Préventions , mais (cnlement l'aflcroblée p(0- 
pofe p.ir forme d'avis de Ij dtinandct m Con- 
cile gênerai de Batlc , Dm CoagrcgMia advi- 
jkmtntnm ad impetrMidttH fiptr hoe pr»vifi«» 
uem à CouciIi»tftd nil diffonit , Glcff* prit- 
^mat. f, item cire* dt coSat. in vtrho , provi" 
deat. Lt quant a l'jrtl lu ; i de l'Ordonnan- 
ce d'Orlcans, il fuâit de dite, que le Roy 
Charles IX. 3llanq«ifiiion du Cardinal dt 
Ferrare , Légat en France , donna fa Déclara» 
lion à Chartres, le 10. Janvier i;6x.patla* 
quelle cet article, quant aux ProvifioilS dO 
Rome pu Prcycndon fïu révoqué. ' 

4. Ainfi doncqtKs ies4>revcnrionsonteu 
lieu , mais avec dc<, rcfiriiflions Se u-.odifica- 
tions notables , faites en faveur des Ordinai- 
res , & pour toilkjours nialiiienîr la Ubené de 
leurs collations. Car en premier lieu , il n'y 
a que le Pape fcul qui puilfe prévenir legid- 
mcment les Ordmaircs , le Légat Ittnt» 
quelque atnple pouvoir q|U'il ait , Se quand 
mCmisfcs facoltea ctmtiennent fpedaleineiii 
t^u'il pourra uftr de Prévention en la colla- 
uon des ficncâccs qui vieu4toiu k vaqoer } 



oùla^it» oootre 
Ici \i::x^ Dccrett 
d. Coacilrj î pci» 
ne lie pnvjtioo. de 
leur» Otîicci. Oi- 
doiuuiKc à Or- 
léans 1^6 ). »l!.Xt. 

S«m»;«<i ïmtifex 
in rfiUMizjie heittfî- 
orum Oriinnnii 
prtitfii re peirH : 
JMr» Or4<ui*"jj tr~ 
MuMtJii nfti aimt- 
ta fttt^M'm irdi- 
UtHÀi & fihi rttintt 

auytttm. ^jad pu 
KtdamatfHm fu— 

ftuti Ori'mirtoriÊm 
ttrrtiium f^fCrÂt lA 
Canidit tUfilunS, 

éi:fnr. l'fiym m 

Ttjtrvtvtt 
^ntimii m sm»- 

d»t'ts Aftfl^iek q»t 
f.r.hflM Oriinariu. 
Or. Vii\ot de Bc- 
nef. !ikr. 1. ril. il. 

Bum. i. Voyez le 
Ptétrc , OKHim. U 
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Livre II Chapitre VII. :i9j 



jr. ' '-lOdieilbb les Couis rouvcraines recrandienlf. j ^'rr fnp 



crtor:! ceni 



«BtrleiKa Aticds de vciiâcatioif cedioii<)e 
j^mrentîon , trop picjddiciaUe aux Ordinai- 
■* X^.flC bien que quelques uns aycnt crû, que 
le Ixgat d'Avignon j>ouvoit coiifcrci p.ir 
'< FwftntioD dans l'étendaë ik Hi Icgacion . il 
s'obfccvc néanmoins que ne la pouvant va 
lablcuicnt exercer dans le Royaume, qu'api cb 
la vtiiÛLation de fts pouvoirs aux ParlciHcns 
d'Aïs , de Touloufc&: de Uauphiné, lefdi- 
■ têt Cours (buvmincs appofcni la même mo- 
dification & rrfliictiûu contre ces Préven- 
tions que le Parlement de Paris, Chopin 
ut^w^jtf- foltt. l.i.c.^.nu.6. Singulicrennent-le Leçat 
' ne pourroit ufer de Pievcnrion au préjudice 
des Gracfuezji/if^winjdit du Moulin, infir- 
_ mÙ y ». t i<) cj" I 40. ttppctl.trc:iir ah . kiifit. 

-, Le Concile de Laiian fuus Alexandre III. 
■voit puurvû à lacontémtkm do droit des 



rfimuitii 



Vf 

■t < 



"V'.' - - 
• ■ •■ • 




Ordiii 



dis P.uions mc-ncuicnt Ec 



cldialbqacs, pat k moyen des fix mois , ac- 
' coçdcz aux uns pour pre(êncei^, ^ux ancres 
f9iilrconfêcet>lerquels exptiex le droit de 
• ^1L->tk>n par la négligence de l'Evéquc étoii 
dcrvolu ,ui Mctropolîiain , [nus :n l.v, de nc- 
. glrjjeucc de tous , le Pape pouvoir librc- 
- 'inent conférer. Or ce temps de fix mois, 
ayant elle rrdiiic 'a trois ieii!;;mcut pour les 
Eglifes Caihcdralrs rcgiilicits , par le fubfe- 
quent Concile de Latian , tenu fous Inno- 
ÎStt^f^^»Am cent IIL Le Concordat à la fin a r^tablv la 

liors certains cas refèrvcz'» ions 
iLfqjtls il faut comprendre les Bénéfices de 
s tairmus Uiemi P -u 1 onagc laic 1 x au droit de Prcicntation, 
■iM umfm jmk: dcfciuelsle Papc ttc ftUK. éctOf/ac » n\ ex- 
M*Htfll frtetMu»- prclkment , ny tactianenc , uy ptevenir la 
UrMM.xt prefentation du Patron, comme il fera dit 
■ ' " ' cnfoite ; (i ce n'eil que le P.q c appo- 
>.l*^Mf fc dansfoDRefcritla cUufc éuc fdtr.it aum- 
tftamuijri^^^^ ^«»r«»î léiiei etftfrttfM { t0im fi 





*y. '.• . Htm Papsvtl Ltg^mù^mifftt, Molin. di 

. ■* infîrm. ffMMt4S, . * 

t>*fc»« »'«w y Les prnnieres dignnec des Eglifes coni- 

SSjlyj^** me foiK lis DoycnnL7.,pLiivc:it cl:ic icfigncz 
"T" ■ en Cour de Rome, foie que lefJits Doycnncz 

^ Un Doyenné ç^^^^^ ^.;^,.^,fj coUaiifs , Toit cleàîfs «infit- 
fwaccOte r<-(i.' L miTifs, & décela onnendoure point ,Cin>.i- 
caOiat de Ru,i»: uK on Ic vient de montrer cy-delVus . 0\ ci L; 
r«ftveiK, (»a^^^x'^f^^j^ laretlgnation : maiscu c.s de v.i- 
Ciapitre le cltb i cjtionmur mort des Decaiiats, la qtwftion clè 

aelcaion en C4V , r ■ • fi n. 1 r 

de rac u on p u de fçavoif ,fi le Pape le peut cooFcrcr par 
tiwir, Arr.a ij^ Prc^ cluio.i. Or il eft certain q i avant le 
pQité pif Dut' cl- Concordat , la Prévention du Pape cclloit 
a^UVf.ici.^?.i:i rant parle texte delà Pcaeroatique Sanction 
Autre Atiiit lijD» ' ' I ^ n ■ 1- 1 /-I r 

Hcnns « i i-v r Co/..(f que parce qu en dit la Glolc 

ifutjl. 8 s, ^ ,/,' de lafufditc Pragmatique , cip.licct , ^.fia- 
chm *^iuur,(y m- tutt , in vcrbi, ji4nt de eUHio'ie'. Néanmoins 
trA ump„ u,„ tU la France en Faveur des Ordinaites^ppur les 
^^l'T" t confervercnleordroiti&exduieltlPteven- 
i/ttrs mtifftm Hin "o'i "U Pape , a toujours retcrc la dilpoii. 
jutrfiet , HfBfrn H cton <lu d.cil4ritHttt , dt mu/id, Aptiltlieit 
f,rAvi„v! - . in-ÇiMieécJiM» t amtlQmenncz colfatifs, va- 
, cans par mort: comme le Pape pouvant au 
?i^*«/,o- ir<m regard d iccux prévenu les Ordinaires,!» 

Sut dtUhtrix de ttxfu vi~-'liO/ U pcr obil^nn : m.\is non 
faa>*ntri , 



de ttxfu v.ic.iiio/!;j per obinnn . m.\is non pas^ 
quanr aux Doyenpcz purement clcûi(s,va-< 



caus par mpct ^«oininelepapc pouvant «.an 
tcgard^ d'iccux prèv;enit Ics Oiaiii^ili* J>r«- 



Ttait 



tion du Pape celVant ence (ujet , veuqaexe* ctfpiwjft^**!^' 

%\A\ttz\vzntfHb appelUtioHtiigHitMmH éàt9'' Bmm M 4. tint ' 
ruMi^ue RciefictoruM f non veniunt Benefiii4 '^Çj'J* 
eluHva , ..fidt iu fiar txfrtf.i n,tnno. Or ^tÇ^fî^S:- 
cit-il , que par le Concordai au titre» mm- hmjmfiAmmîkj' 
l-'t. Se au f . prtfiititfue Ordi>fitri],\\ n'cft par- & ftéu tm tm r m 
it que des Bénéfices coUatifs, ainfi Icsclcftifs .tMMêtt»^^ ■ ^ 
nydoiveateftrcco:t.pri. iZTTCT, 

[ 2 f iveitt avec laoaelle un valotCsiam tfiOrdijMrmtmbu . 
qn il fe petit les collations des Ordinaires» mtit,tMn»mi>tn*fiB 
fait que fi ccluy qui polTcdoit un Ccncfice ■*•» fl?» "* f»^'**' 
fans tittc , ou qui en tenoit , Icfqucls elloicnt 2^^|lS|jî£Sr • 
incompatibles , ou qui clloit par quelqu'aOr p^tmiri^ j» (if. 
ire conlidctation incapable , venoit à decc- Svufiuum 
dcr étant paifibic poircilcur pendant quelques '«i'^»«ÉnfIf^«» ' 
aniiccs j le Iknchcc amfi pofledc paifible- . ■* . 

meut dcvoit etltc censé vaquer « /'«r ohitum, L'ntumfmiiiM", n- 
Han p:rir:cjpaciiarem pe(frl/mt , 8c Cela fa- '^'""'"'J^ 
v >rc ()>di'!.'.r! : : C.;r fi l'on eut eu cqard \ ^lyùt wiawrctf 
l'incapacité diidic dernier paiûblc pollcHeur, 
le itiAt de con ftrci eut efté dévolu au Supe- . 
ticor on an Pape, & l'Ordinaire fruftté de . 
(on droic-de coHaiion iii ctfu ^htu ; C'cd 
pourquoy en confi.lcrant la polltlïïon paifi- 
bic en laquelle cltoit le deccdc , on a tenu ■'. . 
pour conHant , que le Bénéfice vaqiioit ^«r * 
çbirnf., rue pir inc -.p.ici'r , qui ne dc- 
voit ponit i lue coiUiJetce , piu^a: du vi- ■ 
vaut du pollèlTeiir paifible t elle n'avoir cdc 
pyoppoueti^y decbrée. Voireï m^me du 
in dit , qu'encore q l'tl y eut n dévolu 
obtenu fut l'incapacité du polfelTeur & de 
fon vivant ; neanmoiiu parce qu'il avoir rc- 
fignc*»«/^ i it.itioncm & ïittm metdm, que le 
Parlement de Paris adjugea la pleine main- ' 
tenue au Rchgnataitc , c'cft fut la règle dt 
puhlir.i'icii^, riirn.zr, j. 

La tegle de pubUtaadù a elle inttoduite r "!!! ?^- 
pour le bien public , & pour obvier aux frau- CJUJ"' • ' 
des journalières qu'on eut pù prat-qucr au 
préjudice de U collation libre des (Ordinai- 
res. Elle fut admilè Se teceuë favorablement 
dan» ce Royaume , enregidrcc au Saclcisent ' ' t ' * 
dè Paris le 17. Aoufl 149^. confirmé par , " 

l'Ordonnance du Roy Henry I II. & depuis ,k 
authorisçe pat les préjugez de toutes ka 
Cours Souveraines dnRoyamne. Tellemenc 

q i'el'r.- ,1 lien piriny nous , non commcrcglc 

CJiancclicne Koniaine , nuis comme imc 
Loy du Koyaume , qui doit avoir lieu Hc ixst' 
fuivie iii mtrttfHt far» , </ tam ia fffftjariè 
qu.^m tn ptnimri» Binifititmm. ■ 

Et fans doute , cette règle z. a cflc intro- 
duite ^admife avec autant d'utilité que de 
neceflité , car ainfi que in fraHo & eurrmftP t Hu KtgHiMtm- 
r<ccuU, les Bénéfices font curieufement rc- •'!'*f'"' * 
cherchez par toutes lortes d artinces , qu en- ,„ 
tre le Refignant 8i le Refignatairc , il arrive n^iio 
d'ordinaiie)|ue pat une, mutuelle confpira- fi*»* -."••niiMrt- 
tlon de voloniec , ils- elfaycnt par toutes Ar ""- '' «««'r** 
voycs de faire en 1 ot rc qu on ne puiHc decou- :\ ,ij,u.?t&ot 
vtir fiir la peironncduqifcclclUc tuic du Bene- ae.Bcoet.iii,|.iir« 
fice, afin qu'airivantia monde l'un , le furvi- ' 
vantpotlVccmpccheil%.vacaiion du Bénéfice, ' 
8c par ce moyen fe le confèrver, comme pat . 
iniccq cce .Ir iLlciv.itiun fraudulciifc &: rc- . • 

prouvée. C'ell le fu]ct pour Icqucl.cctte règle • - ' 
i<r^(/i<-4«4^aeftiétabliefleic)cefli!,afin(pie • ... . * 
l'on feeaiqilittfctpît le vrav Titulaire. 
: • bb «.Une . 
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€»>mt ftj,,„ {,f.„. ç Uif TKif rcftriil"on notable à ce droit 
V^iliiiii de l'rcv iuion , le eue de U icg.c de Jean 
• """"«P X X II. de vfriJim$liM»itU , a par laquelle 

« Hâtr^Ki» fiât tontes Ptoviltôns de Conr de Rome font de* 
wWint mUmtSiify clar^s muitint 'têkérà & mmimiti, tiifi p'fi 
f** ** ^tj!*^' "^'f*'*" > .'«f* <Air«l» grjtiarum , t*tttum 
u^tlmiZf^ <jj^«(j:fri> M mtcationci nd notitiam 

^UUtmmSuittè I'mmvÎ *«Ar* ftrvcnirt potuerint. Pat 
y«/iin> fit ttSMseui- tt twftti totircs Prcvciitions frauduleurc- 
^1 f^t «mi Ug*. ntcntanricipi'c!; font .inmd!<?es les Ordi- 
faNMd«r^â»Sb4^ nairfs ear.iiuis des fiirpiifcs , qui fc prati- 



-fÂnaMAi^Âîb^ quoientpour prcvcnic leur collation : Aulli 
.MfWÊÊë§f,^'ttt'eel*t»}Con pour laqticlle cetK règle a 
»i» filmmmvàtti- c{lé rccciic aiuhoiiscc dans le Rôyaume, 
■ ^taimmi T' i r* r fondée fur le droit commun , qui fait 

* Mkv m vm^u ^ collarion des Ordinaires , & fur une 
ftr fuutntimm fri' wgle & équité nauirelle { iarMunt & «f»/- 

, ■vmi<imH& lUfifi- fMeMMmrétIif (dit dii Moulin ad regnl. dt ve. 
( tMm$xtMm it»if- ri[i>iù!i KiHti.z ,nMm. c.) (irm non fit po'^thtU 
' *»m ,À ditàiimi t*»>pM* vtrijinutiJ amtttt , fine 

fmfti* MMBinMw, ft>ip^- Vtl p^g»''0 nnttvtrtttv * n*f p^t 
à dk, fiilfi rm- Prinetps tcrrchtu plw fi'^^ffc qukm nuturtt 

■"""iiîjS?" ^•'^ fff* ■ fi^ittdiMi /ùper Aiitjua impojJiùUi jitlto 
; la^f^Simi^ ro^cadu ,Glc/f. pragm.tit. dt collât, vcrho, 

tttfifm*«meiium i Z^"*^ C'ci> pourquoy eiicatdc dctoga. 

dirUufmtùuU/i- tion à cette rcglc l'appel de l'excairion du 

^!l^i^^^^'''"f"'' RcfL-nt Ccn>\i icccu, & 1.1 dcrogition dc- 

^^2^ "^^'^""^ dit ce abuiivc , Moniteur Loiict litttr>t y, 

Mimu it- ' 
fimtitlt. i- 
',«rM».ô< Ca. lu. Bien eftvrav , qnc s'il cftoit qno'ftion d'une 

■$*mf»ru Provïlîon expcdicc fur l'cnvoy d'une procn 

^l^'m «"-n»!» ran'nn .ui rejt::r.:>uhim , avCc la tl.mlc jïte 

• tf téi&wv. '^nfm' P"' '•^"'*'n,ltitalio ejHoiii nud», <^ f*"" de- 
' fttitti - «. rR rogatione rtgHUdevcrifijt^inttiti*,^tntK 

f tJuS ta •'^««« Icnvoy de ladite procuration & l'admiffion 
'MMmiwWm- d'iccllt en Courdc Rome , fc trouvoit temps 



(MbtMMMMT'w ^^^^^^^ ' po"^'»"" curfor acctdtrt ad C«- 
**»iM,UiotfiKbû ''M'"» fuuide ceilàm laprovifion pat Pie- 

* '^l» ftinriMt veniîon vandtoic ipftt ta dérogation k la xt- 

m a*lU* glc, Ch't jiifîa fusrit iii/icrii arreptit , ri^m-e 
j^Z'Çl!""^ frof «rrf^or/y ad rtJignMidum , at^Ht idée fi .tu. 

fxHifAm titillmtim vent jRcli itfc iid Rr". '/f -.'(rifïmilt noiiiiti 
^jutmju,: 0,11(1. Gloff'. 4.& coniiTK dic la Ololc de la Pragma- 
^^ \ x ^\i^'l ^l***' ^.eèi*r. ». ««fMT tiùm , precnra- 
*>Mii&iM nfirini '"' <K*i"<'* ivtrjit*k àlitmvacatienù modum 
Umêtm-^i dm/m. m«rtit tétine idev ori^o froviftonis iii- 

^WMde B.'Dcfic. fpicicnd.i fmt ,& comme cllccftoit pourcau- 

* -.^S>lif<s.M, 3. fc tic iclignation , cejfante rMttnc rt^ula, 

' ■ .!» eejjkvitejtudijfojîiio. Et quoy 4]iie'dn Moo- 
, .1 lin adrtg. de vertfîrmh ftotÙM , jiî. 
' ■ * •, ■ fuivans , combatte & réfute puitrammcnt les 
V . . '. raifons de la fufdiic G lofe: néanmoins (on 

opinion n'a point eft^ fuivie t 8c liay mâne 
• - ' ■ avons qu'il y ■woiceâAifcftda grand Coti- 
■ fcil du i7. Juillet 1J57. par lequel on avoir 

jvigé la qiicdion félon le fentimeut de la fuf» 
diK'GldEede k Pragmatique, à' laquelle ft 
- ' font conformez les plus célèbres Interprètes, 
C^nmcSelvide Benef.f. pArte tjHéft. ^6. R.C- 
• > ' hut^e i'/ f'taxi ad re^.dtvn tf.notitûi, Gttjf.^, 
' veréofptr tkitim, iciWies. , 

>bû qtimd îl'eonik de la (hnde , rv/r/?/» 
^ • < tJ" «'f/ffw , ik' qu'il appert qu'on a cr.pti.ufc- 

^ ment prévenu , la Provifion de l'Ordmaiie 
■ - ' • .- jKCvaiit, qujud n:àncs il y eut CU dérogation 
• ... ,'; tiptefiè à la règle, RebuC^M C«ncorJ. tit. de 
, • , . mégJéitu jlpanol. déeléP'mmej , in verb», 
• , -■ .,• . /"-/Vf nù il obfcrve que ceux qui 

^' cèlent 14 mon du iie4iciicicc*4i«A«««ttii/^*> 

' '. ■ ■ ' ' ' ■ •' - . , 



neficiimà P.ip^ impetrAverint , nil £gert,Mte ' * " ., 
illam Paptprovifiontmvalere , cUm fréttwne- •' ^ 

tnini patrocinart dekoÊt, Bocrius en fa que- • ' 

Ition aSy.tnontK oonAne^ çeluy qaî celé la 
mon métnetnenc d'im Bcnefideir doit eftie 

puny , 5c que le Parlement de Bomdc.iux 
avoit jugé que la piovillon de l'Otimairc, • 
devoit avoir eifec .nonobftaoc la PrCTCiinon '. V • 

frauduleufede celuy <]iii mortemcel.iverar. 

h L-equité de cette règle a efté telle, qn cn- ^alVot 
COIC qu'elle foitdc Chanccllci ic RnnalrC & Le^ato « éttàa^, 

qu'en fa diTpoiiiion elle ne le tcfcrc qu aux '"^ 
Provifions te Rdcrits ooHatifs de *Komc, * Lîs k^U% de 
toutefois elle a'efté appliquée aux provifions Chance tU.ic A po- 
j 1- \ » / 'i ' j n I - llolioae durit rnt- 

des Légats â l/uert , Sclva de Bene;. pane 4. ^ jfomi&ut 

f]iujt.j,6. & à celle des Collaieuts ordinai* Ju pjpB_qm-leiB 

tes , Comefuis dt ùtfrmà vifttuutt. f«iies,oB4iithofi- 

<]utp.x î . CalTati.*/ ft>; ytgui» .die.ii.*^* . « 1.'-°' ' E- 
f~ ■ , ,- , . I r r'.,- Sine Gallicane, u« . 

C e quic:! ton Je en trcs-bonnes r.^ilonî ; C.,i 

la règle ful'diic de venfimdi noiiita ctaiu pui- iai«*iKiijei» cRe 
sée £ins l'équité naturelle ,il s'enfoU qtf elle circjoii lap«»i- 
comprc-,:' -niu en fadifpofition. nait^^'n^u" 

Sccuiidcmcnt, ayant ca<5 »"troduice . « 
fra .dibiu oMtaràwr'tênm , qui mm moritm f^,^, n^pu- 
Mftvtrt»t Mttvtrifiuitim nmtiam > ecnftij limAtu imptutéin, 
ex t» ereJumur tênfbirmtmiii ftBé in m»- devnip«fU «»iM 
trrn rlurius r ^on^nc dit la Giofe de la Pra- VltZ'" 
gmatiqne , tit.de ttU,n. J. tietjue eiuim ) ce juthoiuéetpat 
qui avoir edc étably pOQC les'RcGrrits obte- £dits du Roy te 
iMisenCour de Rome tx paritatt rattonis, AttcftsdefonPn» 
avant dù cftro étendu aux Provifions des Or- l^'T^'^Kc* 
dinau'cs , m tjMttiit tm$im fiMf»' prMmuim àc peut d«(o> 
exeMpUmtttmHlKn gct, fors i cette ^ 

BreF, cette refolètioneft fortifiée paclcs i^Swk nfp^ 
anciens urciucez des t*arlemcns qui ont ad- de laquelle tw» re- 
mis l'criTct de cette règle en toutes toitcs de -.^^^^^^^^^ 
provihons. ce dct Gradaez. 

C'eft fut ces mêmes piincipcs qn'a efté Cn tmii 




>t0tmnt, & prerfiu thiHtditdiaitvifMm fuit, noiRçys ■ «t i 
comir.cclic du Moulin aJ rrr. At vmf. Or p» conmie »^J» 
quoy que la fufdite règle de non "«/'"''•*'"^».j!,2*»'fw£ 
fut line règle de Chancellerie Romaine.nean- i^mmc loi» 
niuins, qnia extrada videbattir mn tMttm ^^'^gg^tijitit^ 
ex itfit & cenfuetudine CurU Ramant , «t* BÉ»ocable*VÏ"f^ 

r.rnUnu hontn^tu , tqnitatis & jurit P« '» 

r i ■ , viu J- i'ape elles pauwK 

(ommunu ^on a facilcrocntiu^e <l"^"'' ^ttetcVoi]uéc» oa 
voit cftre obfcrvée non Êioleitient in Cnris t\taéet, Pithoa 

ul>i condttafueraiyfed extrti e.tm ; Pc p:ir toU- dt$ Ltbtnti depi" 
tes les Provinces des divers Royaumes des ^J^^^^^iji'i^ 
Princes Chrétiens j puifque tous les Colla- 



teon (bat obUsezi lie point pavtit la pone 
auxfbodes qiu favorifent les iembiicbes 8e' 

mauvais artifices de ceux qui fcniblcnt vou- 
loir attenter à la vie 4e ceux dont Usobcien». 
nent léi Bencfitàéft cm 'viMnI.' VoiU poitc- 
qiioy comme le Pape eft lié par cette règle, 
adts ut tlli dertgare non poffit fine abiifu , vel 
contra eam diljienf ire , Molin.ad d Reg. de 
mêmes les Ordinaires n'y peuvent contreve- 
nir; Se sUlTle' font , leur provlfionioâroyce, 
cartrt recu'.a/n de Impef iintibniviventi' Be- 
«e^Wimi, nulle ficabiifive. Or ta règle dt 
verif. nÊtffid ,'âaia»Vieu i'ia catfkRen de la 
provifion obtenue f notiiiam. 
Mais la règle dr^ non impetrando palTc plus 
outre , i<c a un effet plus précis i car elle pri- 
ycMojHrt le pontvn da Be^fice par luy 
.■ '" ' " •', l'; " •■ '1' ^inlpcuc 



.'5; 
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tmpetté d\he'|ietroRiie vivrait» bien qu'elle 

fût Hccedéc , apri^s l'iirpetrarion du Refcric, 
concédé ptr tbitum , d'un £encfice ranply & 
'non vacanté 

6, On « caeoR iniiiaiiadbM4|iKU pce- 
TeocittB oedoît'» quant im Bénéfices pure- 
ment éleâifs , dcfquels la collation requiert 
conSmiaiion du Supetieut , & àl'égatd def- 
quetiongatdecoélUâat la fM»e pcefcritc 
parle Chapitre , ^««'4 prepter ^ parce que in 
Bffieficiu vtri tlcEltvit non c*dtt PrtvtHth, 
dit la GloCc de la Pragmatique tit. de cilLu. 
i, fi ver; Maîtte Rjcné Chopin , PtUtiét, 
tu. I. c0f. I, mm. 10. lemarque que les Bé- 
néfices de la qualité rufdite ne peuvent cftre 
conférez par le Pape , à pronfienu yiptilo- 
licé txecutione , dd fuprnfiM CnriMé ap^elUri 
* JMet Mi dimfm , fi cMtra fimSts Cétitutt & 
J)*eretM , mlii Btnefici* merè tlefUvt Rtm. 
Ptntifex contultrit : CTioy cjnc le P.Vj^c ait 
«oiue libett^ en U collation des ficncficcs, 
(ànsidhtenyreftriAion félon lesCanoni. 

ftet , coitcurrent^o ciif.n Ordinariis , imo Û" tas 
préventtndû, cap, 4. de ancrjf.prdhtndét mé- 
inemcnt is Bcncficcs qui ont dignité anne- 
xée , te qui iependent de l'éleâion , c*f. 
'ifuam^MMn de et fa. i» 6. csp. 1. de prstefd. 
Ce qui eft(ncorcon(itiiiépacptll6eilitBL»cr- 
^teics du Diott Canon. 
' ^ch • éooné fujet ï quelques-ant d'cfti- 
foer que les Doyenncz des Eglifes Cathédra- 
les , ou Collégiales , ne pou\ oient eftre rcfi- 
gncz en Cour de Rott^e , ny conférez par fa 
iaintcc^ pat Pierention , j ayant eu quelques 
Mnelhda Parlement nie Pacii qnî l*avoient 
'aînfi jugé pour les Doyennez de faint Mar- | 
0 cel lez Paris, ic de l'Eglifc Cathédrale de ; 
Meaux rapportez par Chopin a» timr$ t.d* 
' fd Police Eccltfidiltefue , chéPitrt I . xrwM. 10. 

1 1 . C" I j . Néanmoins ce mime Auiheur au- 
dit nombre ii. rptrs avoir avoiic que par le 
Coocotdat «. 4t(l4trMtej de mudmis, le Pa- 
pe ii'eft con(ervé Je cenArer , mime par Pre 

lrcntîon,lcs Bénéfices quoy qu'cleclifs , cf- 
* quels le Roy n'a pas droit de norauiation : il 

À^airis qu'il faut Faire différence entre les 
Dovennez des Eglifcs Cathédrales , & ceux 
■ « 'xUai,<JiM ,{l <1« Eglifes Collégiales -, c car quant aux 
f^rf j li^.fi jux'j picn.icrs, dit-il, ils rc futu pas reçulierement 




êmiUtm [mU i fin i^ion furies Chanoines, &AMch<tp.i. d» 
tAmt , amt p»lMn mime livre de it Fêticê d« l'EgUfe, mm. 1. 
^ fécrai m il,- (P-fiaa. il fait encote uncdiftinâion eottekt 
^J:Z: r/ Oojennezqm font ptoement fleafrayan. 
rùin mm , bcfoin de la confirmation du Supcricur, 
(» êUSimi im.-'o- ceux qui fout cUâifscoUatifst '"JMi^)!' eli- 
prim but luift geiidê etufertnri & il tient mA. Pée^f d des 
— - '"nr"* premiers, la preventionn y p^ut avoir lieu-, 
& quantaiix auucs, qu'cflanc plutôt leputez 
celutifs qu'cUdifs , le Pape les peut confc- 
'fec^ Refignaùon, 00 par pccvcnnon en 
cas demott. 

Maisfans avoir égard à toutes ces dilHn- 
âions , il Te juge àpccfcni que les Doyen- 
nes des Eglifes Cathédrales & Cdlicgialêt, 
de quelque qualivc qu'ils foient , peuvent 
'eftte rcfignez & conférez par Ta Sainteté, 
BODobftant le dfolt d'élcâion da Clupiae, 



qui n'a lien qu'en cas de demiffloii votoniaU - 

re ou de vacation par mort. C'cfl l'opinion 
de Rebuffe ên Caniord. ^ pcr pr4uinja , d* 
Régi* dd PrdlMMTM nvrmt.-^none , & il (è ju- 

SE ainfi par le Parlement de Paria, Aiivam ut 
rrefta lappottez par Monfiear le Btec e» 

fcs decifioHi , partit fe^nde, ejueîlitn ntuvii» 
me, du Fraifne , lenrnal d(s Attdiancet 
aaj.&parMaîtreJultenBrodcaofarlMAt' ' . / 
refts de Moniteur Louet Uttera P , ttum, ^j. 
où il obferve , que la Prévention a lieu en , 
tous Bénéfices , à la refcrve de ceux qui font 
fiijets à la jiomiffiuioa da R,oy • de ceux qui 
vaauent en Régale , & des chefs d'Ordre : 
Tellement que qaint aux autres , on fuit le 
Concordat ^, decUranm demundatu. Aufïî l, 
y a- il divers exemples de plulîeurs Doyen- 
nez des Eglifes Cathédrales Se Collégiales» 
qui ont tié confties par le Pape fur Refi- 
gnacions « wiÈnKê àdcs Chaooiaea ctcÀ éd 
ejfeiium. 

Le vingtième Juillet i<ei. Maître Guil- 

Iauitic Ari»o-.id refi^n.i pnrcment & fîniplc- . 
meut en la Légation d'Avignon , le Doyen- 
né de TEglife Cathédrale de Valence , qui 
fat conféré pat le Légat à Maùie Guillaume 
Horoben avec laclaufe , etfi «d iBwn Dm»- 

natum tanfueviffet pcr cittlienem pfrtiideri. 
d Le i7. Septembre 1649. le Légat conféra i tiniie fr!>f,i* 
le même Doyenné à MatceU» MSmbert fut «r/""' 
h demiORon dudit Guillaume Humbert, Le • """i" 
Doycnnc de Die fut auUl religné , ex ctiHjd frtfn» tmf- 
fermutétitmhttccncoïc fur la demi (lion faite tU' tiiuurfH» t*f* 
eane k* mains d» foCiit Légat par Maîcie ""A- 
Lamens Anrillae- an profit de Maître Hooo- J'f 
rat Mcsficy Le Doyenné de l'Eglife Archic- 
pilcopale & primatiale de faint Jean de Lyon vo/n l'Arrcft 
a eflé pareillement conféré par refignation, «l» 1. Juin 
infavorem, à Meffire Claude d'Albon. fur la "pponé parHcn- 
procuration dd refi^^dndMtn de Meffire Clau- IlS^' 
de d'Albon fon on^. le. 7!* rendu en ft- 

Le Parlement de Dijon par Aried du pte- vcurduOoycnde» 
micr Mars ttfjt. )ni'ca que le boyenndde Comicsdc Lyo--, 
lTi;Hre Mr:ropol::a,nc Az Vienne avoit pu F." ^^^(xTm. 
cltrc religiic pat Claude Argoud a ion Neveu Doyen par Iti 
Michel Argoud , créé Chanoine tà tjfv^mn Comia de Lyon. 
tbiimends tiiiu digniteuit. * tonimnte 

11 e(t néanmoins neceffaîre en ce fujet d'ap- P.*»"*»» 

.... t- 1 p*t leUgnation. 

porter une diltindtion : car bien que les 0/twn.S htne'ui* 
Doyennes clcdkifs ouiflèni edie refîenes in fu* fi^t , & qft 
/«twrm , en Goor de Rome , «la fe<kiii en- dtaiv». viit Ftan- 
tendrc dfsDoycnne7 e.te^.h par Bulles OU «f««m de Tondu- 
par confcntemeiu du Chapiiie de l'authorité 
da (âînt Siège : mais non pas des Doyennez fanp. t. & Moo- 
mii font élcâtft par le line de la fimdation, i«« te >(«,«• 
fingultetement liricale. Car \ l'égard d'iceux *^ 
1.1 Lcn^n.uiiin &: la fulmination de la Bulle 
expédiée lui rcfîgnaiiion feroient déclarées 
id>unves, comme le tout ayant efté fait contre 

le titre \z la fondât ou , \ laLyaclle ny par les 

Rcfcrits du S. Siège , ny par p£tion de* pat- 

ticulieis il ne peut eftre dérogé. 

Eudes Duc de Bourgon^ne ii fon fils fon- ''"^^^J 

derenc & dotèrent la famte Chape.le de 

Dijon composée d'un Doyen ^ de vingt 

Chanoines , y compris les Dienitez uu Pet- 

fonais. En interpretarion du Tufdit titre de 

fondation ,il v eut \m Concordat pafsé entre 

les mêmes Eudes & fon fils fondateurs , de 

le Cbapilie a en Septembre l'an tti4 par 
bb 2 lequel 
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lequel il fi>c convenu que la nominanon& 
kiftîtution àe$ Cuonicau & Pcebendes. 
connue •dffi èu Dignités ipparriéndroft au 

t Anciennement Duc : * fic qtMttt aa Doyenne qu'il (croit 
Im II ne es chré (fleâifi&coiDineladitelàuite Chapelle étotc 
îriVf exempte & immedlaceniefttfoûiirifc au faine 

lement les Rots ^. , „ n -r ■. t , r i 

de J-(inte, puJ, ^icgc , le Pape Boni|nr; V I II fc ^rp.Trrir 

voyoienc lux di du dcoil <^ui iuy apparccnoit de conhrmcc ic 

Saiiex EcclefiaAi Doyen ^leii , & le transfera à perpétuité ï 

Kr^bLy"'"* l AbWaeGftMux 4e àfcs facccfleun Ab- 

auuet BciKfic'rt. b«s*onlk1efirde6dc,aiixPriciict4lcCiflean« 

Roierc rr^um im- Comme V icaires nez de l'Ordre. 

^m, lib j.(»f.i. Depuis ce temps-U , le Chapitre s'ell toû- 

éhetifi cor£rmi' v^ication advenant du Decanat : toutefois 
tift, en cas de va- Cura me ceux qoi fc fentoient foibles pouc 
caiioo p« mon, G obtenir le fufdit Decanat par la voye d'une 
pie^tm"" "^i'" '«^git"»» ^leûion , «piand U voïoit à vaaucr. 
ûion',"L/",'ju fcTer«»ïencoo<lel«t»m<la Prince .on bien 

ttement, r>.î./*'(ij de cjLiciqac Rcfcrit ck refignation de Rome 
lniniHs fr'i'J:! .1 in fdi irem , jamais le Chapitre n'y a voulu 

eft'dTroé* / ^^"'^ ' ^ ^i^o^v' quelqu'un qui 

Bcoefic™' diflif! E^"^ ^^''^ f«nblable Refcrit de Rome fc 
colUtifs . k' Pj- ioit hh mettre en pofleffion, ^'a eRé par l'au 

fc dhni fnnJé ihoritc dc quelque jniillancc lupciicutc, à la- 
p if le Co ,coi \it quelle le Chapitre ne pouvoir relifter, ou pat 
foncdcijnKfi.c» 1-^ »<»•> cfTc & Ignorance de ceux qnt en ce 

pwprcTcntion.ex. *f™P'"'*<^<>irp i^nt K" ( h piric M.iisoii- 
ce|>iélnC<^ririo> tre que de cela il te trouve peu à cxeu»plcs; 
ruMxqri ont elle' au Contraire , il appert que par une inhnitd 
lïSnd .'Ror';; «» *acsl-oa « ceàjoaa ûàfj & obferW la 
les Bencticej' qui d'^lcftîon ttoÉmesen on<tem!ers jours 
footca l'jtroji3[;c le Doyen: firiit ayant vaqu<f , & un pacti- 
hj. Mail il I on culicr pretendaiu d avoir une refignation ad- 
f«T*"'* V'i ''""'^ en Cour de Rome , avant qu'on proce- 

'eu au Clijpitrc j, > ,,,| ri.- 111 1 • ^1 • 

1= droit d'eltaion [ Ch ipi- 

£ ic Pape ptut uict trc .qu'il vcnou d apprendre par une lettre 
deprereocion i h ■, m Banquier de Lyon, qi^Udernkr paifi- 
'f'^Î^Va ' "I'' '' blcpolIaiUQCOToMMfié mCMocnradonoi^ 
*« i !! " s 'n'e ^'H^-"^ fonAfi Doyeniîi en f» râvenrj 
puiflcni cilie (■;■ 'i-''^' M '^" tç ii li i-"': ■■ o't'". & privilèges de 
jets aux Cit^(iui.x l'Ëelilc , &i en âyan£ bonne connoillaïuc, 
tiBinniez, ry char potfque je Chapitre luy avoit commis la cir- 
fe7 eî^e^'f r 3e des dcfa du Thiefac . & bien informé 
DufuftK.iivrt ». étoft dePimmemorialepofTefConen la« | 
dMf^tit quelle k- Chapitre s'elloit maintenu pendant . 

Rois ou quatre Cèdes d'élite le Doyen , ii j 
decUitoIt n'avoir Jamais ouy parier de kre- , 
„ .' fîgnation fufditc . ny fceu qtj'cllc eut eftéen- t 

voycc Se a imifc à Koinc . qu'il ne vouloit ' 
oint v'cn prévaloir , & que quand mêmes 
es Bulles luy ««ueient efltié envoyées . il ne . 
voudroit pas s'en (èrvir « & dés à prelènr, 
^ comnu- po ir lors confeiitoit qu'elles dcmcu- 
rallcnt nulles Se ùuas efÉtt > comme f^hant i 
bien qu'ellet feroienl almfiva 8e conu ah et | 
'Ml Con-nrdat fufdit, inrerprctatif du titre i 
priauuf de la fondation pafsce en farce de ! 
C!OmfeA;, d'eiure le Duc fondateur & le Cha- 
fim, qui deMtit eftre de tel poids & autho- 
rité que ny le Roy , ny fa Sainteté, n'y pou. ! 
voient dcin^^i r ou coniicvciiir par le ptivi- 
' Jcge (îngulicf des fondations Laicales te m£- ! 
, ' memeni de celles lains mur let grands Pritf- j 
ces. Or pilïr éviter telles voyes indircdlîs, 
qui pourroiem troubler le repos de l'Eglife 
éc l'engager en de grands procez contre les 
JiAllâwirMdqdit Doyennif à t'advenir. en. 
«mqtMrlélSftkConcocdarde 1114. & la 
de une de leaaps^ai excède ^na» 



tre fiedes , fulfifc pour faire rejettet cette 
voye de icfignasion { il qe feioît pas bois de 
propos d'obtenir une letrre de dedaratloa 

de fa M.ijfilc , portant que coiinnc intei tfsc à 
l'éxecution delà fondation & louable inten- 
tion dei Fondateinsi il vent & entend qne 
v.!r:"rior advenant du Doyenné, il loir pmrc- 
dc a ii iiumin«ion d'un Doyen par cltdioii 
non autrement » Vf par autre voye, 0c <jue 
les ^«Ds n'ayenc «ocun égard à celles 
iendu¥s lefîgnaTions , quand elles lêroient 

iiropostfcs dcMtitou pcnd.int l'cleâion , 6c 
ans s'y arrccct , qu'ils paileni outre à l'éle- 
âion fufdite , félon les formes uiîtées fieao» 
coùtumcrs I fnfdiies lettres eftam pre- 
fcniccs au l»atlcmcnt 5c enrcgifttccs , Mon* 
fieur le Procureur C.-neral ouy : l'Abus de 
l'exeattion des Bulles de Rciignaiion fetqit 
ftidobltable. 

7. Le Parlement de Paris jugeque Upfe>Sit 
vention du Pape a lieu an préjudice des Gvu ZTT 
duez & autres Expcâans , felun le Concor- 
dat, tir. de iMn/Ut. dtcturamei, M. CKar- 
les du Moulin fur la règle dt infirmu, r; i J7. 
a iciui cette opinion. Néanmoins Uuarcnus 
dt facru £çelijù mniStru , lik. ) . cup. J.'fi^l. 
la traite comme fiarc pioblemailqne , Add* 

<jucd RoTHuniu f'r^irfrx prtvtntiont* cnjuj- 
dj.m juri , (xUlMJiur à ntnnw&u Btntficm 
éjMocum^ite mtnft wicMntut, CMjtu libtri ctufe- 
rtHdiptimm Mnrt ptttiiMtmi (kà AtfefiM* 
fit» fttm e*ntT*vtr[ié, tft. 

/ Auflife trouve il divers Arrefts donnez 
en plttûeurs Parlentcns du Royaume , dont Ji!?!*!! cTJÎIiC 
Icii uns ont admis la Prévention du Pape au 
prq.dice des Ktaideuin. ic Cndieiiles /^^^^J^Z 
autres noti. ee^niitiete «e i» 

Or quant aux Mandataires , la Prévention ptevcntiùn.lc Pu» 
a to&ioucs elM bien plas fadlooeoc adniife, (^"^f <i'= ^ 
félonie f AW*r*»f«dn ConcorAw ver/i.. 

nofyut &>jHCcefferei iiofîrcs , iir.df Atttid.U. p:e»e(,tiooéj Bc- 
Maisàl'égacd des Graduez ,on y a apporté netictt vican* aux 
beeoeoimplasde dlÉficulté , non feulement "o.s acsGianoex. 
parce que les Prcventiohs font d'elles -mé- 
n>es odieulcs i mais parce que les ptovitions c^u, , jggc ijuc 
qui (è donnent aux Graduez font comme in u l'upc puuvoû 
/•DM ^Mr^cnwitfieaialsextteiQemciit favo p^ct^i»! a coofe 



csblcs: Joint qne let Onncrfiiecdo Royau- 
me & le public mêmes fout intcrclfffz ^ con- 



cote OMT lit 



Bénéfice i 

un ntm Gridu^>*n. 

. cot que l'on eut 

lerver le droit des Gradue* , qui afpirent aux omis dVxpcimci 
Bénéfices vacans par mort , n»n prétvenumdp, qu<? le Bénéfice 
fed promerendt: Qui font le» raifons poiu: 

1 r It I « 1^- 1 r»-- I mets les Gradue ». 

lefquelles le. Parlement de Dijon rejette la Lcuiemesertc ju- 
Prcvcntion de Rome, en faveur des Graduez, uc pjt pluficiu» 
comme il e eâémonué cy-devanc Uvrt i. Àttiût du gund 

f&d* ( — — <- COkifcil. Biadeaa 

Qjani aux Mandataires le droit qu'ils ont l^^î^". ' 
n'eftant que ia ffi , & tous Mandats de pr»^ 
vidtndo , elbms mI vacatura, nullum jtit fpu 
tummU pvt m r< ^fivt tU rtm ex iû sepûri 
p*ttfl , tmrn per rtumdatM , ^tutm per mtmim^m 
rionet , ante acctpmiiorinn Hcncfci} , ainfi 

^ue le moDUc Matthxus Pacus en fon T/ai-> 
té dt mudétiit fmnt 7 . C eft pourquoy le 
pc peut prévenir , avant la rcquiluion ptecu 
IcA: fpeciiîque du Ucncficcq iia vaqué. 

En ce qui eft du droit de Regale , la Pre- t* Pr»»»iwiM »•* fiw» 
vention de Rome n'eft pas confiderablc , fi le 1^fti!^„^'<f 
Bénéfice qui a vaqué en Régale depuis la tMvfrJ* /ok *w 
SigDfeiivc Apofteliçie * ne «mve lemply 
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Ac fait , auŒ lijo0 qne irait , lors (^uc la. 
fCe^ilc eftouveiKs quand mcmes il Icioit 
.qii^mi de refignadon pai pccmiicatioa. 
t l*«i4«eft tft g C'eft pouiquoy fi l'im<ics corapcrmutani 




qm 

- «yeCS. ply de droit par la provifion de Rome j mais 

^ranan« ccmb p,„, jic- f^\^^ pnifniLic le compennutanc n'a pas 

Ski^do rÔt^ P"*^"'^°'^'^ P"'^'-''"''"- ^^"^^ mcmei quand 
cens ^Qi vaquest iiy >uroiccu ptife <)e polTcfrion par Procn* ' 
« Rmnk, Bro- reiir feulement , le Bénéfice ne |>o icroit c(\rc \ 
w tfM Lt dit rcmply dt f^Uo, au préjudice du Roy , tA 
ttrt P.aiwlM4]. pj^j confequ«nta y aoroit toûjouis lieu à la 
s." Ufr, f,i,f.!f,f Rceale , comme cftant la furdice poireilion 
ï:»,Z.!:;:::'^i:^. P"*^ r»^ procureur, ftinre & imparfaite; 
Uf flh i p«iè <jHt uf» CMptcfidi ceidnunem non prtt- 

ifcM, Hififiium %(. \ Ctd, dt 4Uqmr. ftjf. & 

rimm, rum ptr tdt» datmiiium /ratim vit uft- 
apitndi ctndilionem acauirimuj : 6c en effet, 
la règle dt Triemtéii ne lêrt point à ccliiy qui 
n'a pas joiiy «Scquia'a que cette pullciTioii 
feinte, per PrteiiréUtrmt l. pojj'cj]'. ijuoaut, J. 
*Pc.at empêcher AV. .,cq,„r. potfcT. 

Rcgjlc.L- Bcntfice * 9*^ Régale ne pouvant (onttiir aucu- 
daic cdrc rempli nC GAioo , il faut qu'il y ait un poirclleut 
ie tait il àt itou, naturel &aiâuel pout l'exclure. GUg^tmcmp. 
BrodMM fut Loiici ^ aonrUdt eo>:ccf pr^bcnd. 

Quant aux Bcnchcesde racronage laïc, la 
t«p.««<ww 4, K, Prévention de Rome n'y a point de lieu, 
mdtfmm^iJi '"^ |ara«B itceah en fnnet poor ce ra- 

gat\l. P.irraai entm t/tici ifi Frjficm nufUjMam 
jmhitcerunt clU Pr^cvtnttentbm : Et quand 

. purRefciits, Pondfiaiux, mènes «h (Mtféon 
^«fiiiNMrj«nr, onapensdE déroger à ce Pa* 
mmage laJcal « foit par Prévention ou au- 

< LïPipenepeot wemcnt , i le tout a cfu- cafsé & rcvoqnc 
rtcQ ftataci.D^ of- comme abufif ^ C«/«/ r*tf ( dit du Moulin» 
doonct >u picju- rtf. deinfimus^ mm, a*. ^4f.) tmèaitfl^ 



ijiicd i>i Ins cjut funt de PAirentttH laico , ntn 



nul éci pjtifins. '<"«"' Prxvcntuffits rapt , »rc («àm 
l^i.)>irî Brodcu rcgi!» rtctptÂ fufit , ttUm fi iMMximè Pépu pr» 
fut Loa ct Imtn f, bàe i/iee iéUttkm JÊri Pturantitu dertgdrtt; 
■"T*"* f«"'« »«r PrtHwm» mât dtrtgMt» qmatilutfcMm. 

ijut fi dirit I^Hm mwHMb t^ttntrttmr 

* ^- peut Ce que Covarruvias^4£F'.fimf.r4/*.}6. 

prcvr nr . i>g,„a allcnret'obfcrver relleieufcment en Eip ipne 

fkTMute »/v 9- Fînalonenc pour toftjoms fàvodlër le 
IrmMà tel in-.z- droir des Ordinaires , les Paxlcmcns de Fran- 
ce ont condamment \agé , que la Prévention 
ne donnoit aucun roii a» poorvû , fi le Pape 
fSOvi muttfl tm- n'avoit picvenu rfbm K/inino inttgrts • / Nhis 
pUiumttgrm, p»pa quand cft -ce qu'on peut dire, en ce fait de 
iRMMiÉuwc^ tfi Prévention ,lc$ chofes n'cftrc plus entières? 
'^HS^^^J^*^ kfcul ade de ptcfeniaiion du Pattoo bic 
imfèm mutp*]' non encore infinu^ ny notifié aa Coliateur, 
immMttmgSmrfiÀ- tmpéchcra il l'effet de la provinon Apoftoli- 
iffimnt- quj obtenue avant la fuQitc notification ; 
Le» opinions ont eaé en ce pt,int diffcrentcs. 
û-tndit md-Ltnun comiTic jl cit amplement traité ^^.ar Maître ïu- 
it .m Itto fffJiie, à, li«n Brodcau , fur les Arrtfts de Monfieur 
r.w„»t . & àsrr Loiiet liner4 P ,tum. i,. où il eft montre! 

«i» Prévention du Pape n'cH emp^chéeea 
»mfim$ «c/ffA icncontre ,ou au eas que la Pideittaaon 
Sdia ig situât. An Paooa Mt wé nodfiieàl'OnUiiai» awuu 



l'cîipeditioii de la provifion de'Rome , ou ,. ^«^r. «y. 
du moias,qu'cUc ait cOë faite en prelèoce du a« 'jl Utm fr^ 
CoUaKur&dnNbniinét Tiw tnm imttrpe- ■<-""<" tPfv»»^ 
nittttikui PrtfcntaiK , />r.f ' ^ g5- C»i'-<- 
twe , VerJiatMr Cr (onjujnniMur , G ait- „ , mm 

fiM<mM«rjia«irre,M« diçt prtfcH^ ti^sctnàiifi^ 
tMm MffaBm t st^iu idn Prsvtatù vaUkitt'fri'.dtq-tnttf, 
Hmdfféfiet UU P*n9m Prtft>tt«m,^t , Or- ««^ • * ctttf. 
dtnMri»ntndumtnfinu4U*, Sclva dt Bt„tfkn,, Û^Ï^'.St 
f*rt. }. 1 1. Hum, 4 J . (J- 4 6 La Coui d« tu ^fnàii tfm 
Parlement de Di}on le jugea ainfi par foit/WfMvnirw^ 
Arteft du premier d'AoïlIt i6 + 6. eu l'Au- I **.,"" 
diaoce publique du Jcudy, tntic Meffi.c Jean S.&Ji'îSl 
Damas Prêtre pourvu de la Cnre de Buffiges M,jeui if 
en Breilê ,c9ttice Maitte Mattin Bley n , aùlli <«j(n 



Ptéire pourvA de b mime Cure par Rcfcrit ■•• «4- CVft unt 

HiqUC; 




C'crt unt 

Apcflolique; car ledit Bleyn ayant fait yoic 
que le Papeavoit ptevenu rtiiu tidlauc imt. » jfiiSr-t)-"y 
gru , parce que tors de la dam dc fa pffovi- «ne iofiMé d'At- 

fion cfe Rome , laprefcntation de Dam ts lî'a- '«'h ■ q«« CUrt a 
voit encores cfté notifiée au Col ucm. La j'*?|jf* ^^i^iï " 
Cour par cette confideration j.i-ea que '* /rîimiliwiininii 

fcadracol- 

le Pite^ 

au Bailliage dc Bourg en Brellb pat laquelle Vo^ s'^i'aS?' 
Rle^n avoit ellé maintenu 6c gardé en lapof- rappotié pas 
fcluon dc la fufdite Cure, i rexclafion de fV^Le, làmu 
Damas , pourvû pat l'Ordinaire , depuis U 
proviiion de Rome. 

Plufieors aaties circonftances feat ccflàc 
la Ptereûtloii , «mime lî lei dltûns ont coin* 
mancéau jour defigné àtraittcr de l'élcfHon 
& à donner leurs voix i Car quoy qu'on di« 
Ce fiiibil 4£l$mvidtri f$iftiMt$'tfUidfHperefi 
Mftmdmn^t^ f, c»nd«m)utttim,ff, dt ri judiCt 
ntimmamnêa tjfe , ifuiftrmari cteptm tfi » I. 
<]ui falftm \^ jf. ad l. Cornet, dtfatjis , 9pm 
mtperfdlHm^ non tjft opm ^ftd fptht initimm^ 
t. fidtU4mmiféi dt UgHtil }. Néanmoins, en 
haine des Préventions , & pour favorifcr le ' ^ ' 
droit naturel des Ordinaires , on a juge qu'il ' 
fa ffifoit m favrmbUibmt tuHiffft fuk^miûtité 
«Saw , Gk»J[, Prtigmmkm 50ii^*$tttt » »it 
CtMktiunfmj » f tttm. Rchift fiarfe Concor- 
dat, §. dedaraiitej in vtrhtf ptrtfrttvntWtifi 
tu. dt M*ttdatu yipoïltlictt. 

Dc même la provifion de l'Ordinaire nuU ' 
le ou fujette à eftre annullée , arrête la Pré- 
vention, Moliiu id Regul. dt trifirim: ,n. 4)4. 
Celle qui eft faite à un abfent , qui n'a pii^K 
encof c acG^é « Ac celk qui eft faîte à un in- 
c&pable. anStent suffi blblilite Ptcvention 1 • 

Car fi l'Ordiraitc avnit confcrc- nn Bcncfïcc 
vacant au mois aifedlt: aux Graduez lunules 
oanonmext I noe* peifimne non qualifiée, 
cette Provifion quoy que fujeitea calTation, 
fc prefentant un Gra 'ué qui eut toutes les 
capadtearequifes feroitdcboutter le pour- 
vû en Cour de Rome , depuis U datif dc la 
furdite provifion » nunenienc faite iiwwfarl 
par l'Ordinaiic ; nonobdant la rmïime vul- 
gaite, ifH»d HuUutn eji t'mHum pi tant ère cjfe- 
tiittn & periiuh tjft mhil Juri, tmi non nti 
fitri , /. ^mttitt f m fuifd. c$géutur. Car il 
faut mettre différence entre un aâe qui eft 
abrolument nul , & celuy ejni vtnit amiHUM- 
dm tantim , la €Hjm ùittrtfi cfqi'frtnit j 

ftatce qu'en ce fécond cat » dWafte qui pcot 
iibfiftBEdC Ùjt tt q|lli n'ed refoluble que par 
fib I la 
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Traité de l'Abus, 



b eonriderarion de finteicft. én den , il cil 

▼ny de dire ; au'aa moment rn^mc qu'il eft 
fuc , il arrête u Pceveiuion par les raifons 
qu'en donoenc OldcaJc , en fon confetl jo. 
Matue Htné Chopin T»Utié Ecde/îaHicé, 

^Mdfi. S7* GItf. fn^put, tk, à» niât* «m 

D„ii,rmtmu,Gfé. 9- Les Refervations , GemM Otpcâacives 
Ac Mandats de prtwttmdtimmméi, font auiH 
grandement prejodldablet tas OrcUnihcs} 

fMi4 Tf^fcrvMl» ta/I't Ordmttrtj C9»ftrcndi j-0- 
. . t*fléUtmt\ac<A>\iiS\montl3.dereftrv»t.^,lO, 

..jlfiMi P'"* dérèglement te 
îfe dlâil- coiifufionen l'Eplile, donnant fnicc mx am- 
■Bmfeiii biticux demarchandcc la faveur de La Cour 
• 5^ "1^^' de Rome , Boniface V H I, in C4f>. i^uétmvu 
^oicilHrletRrr- priàtnd, ap|>eUoit «es lemei obcenu'cs 
«tir* te Pipri, pour des Bcnencet nm «acant , mm^iùof* 

quf Tnîg^ttenvrnt /iejcripia \ qui par cette ratfon coimc illi- 
S°_!?.^*'i'' doivent cftte oa rcicttez ou peu favora- 

f wlt,»Gf«S«it blcment receus. 
fvajtiT<i,pjrlcf La Relccvation ^er RtfcriptHm /lut ftr 
«aclt le Pipe man- Mdndutum , eft d'adcz récente introduâion; 
y car il n'en eft point parlé dans le Décret de 

aÊnHHu'JuS^ Giatian , comioe l'ont obCané Gomet trd£t. 
mtêm wgik le Exfi0MMt, mm. xt, Staphylns, d* 
Ct^a(4éccasqa> liiteru gratte , in fr^lndi» , Selva Btnef. 

ff" ^«<y?- 1 • num. 14. Gonzales /««/ffr. 

mcurtiit d'jcrorri 

Uh. 5, Jk Panocme iHeMp.e»>tftitmtm & CMp.tx 
«cite f fOD de injîmuu. A» Rtfttif. qui toiu obCervcnt que 
KonfttctlnBwf. qntjtfuttm Summi P*nrificcs r:on ii^r.iv/tb-tni 
STîfÎc'^™ OrSnMT»' C'eftpourqioy. outre 

•acic«i,patcc ^oe quc tcIs Manditi tcGucct expeftathrcs s'ac- 
daul* était, de cordoient fort rarement , encôre eftoient-ils 



> <*n concédez , prefaue comme fous le bon vou- 
[, 1^ loir des Ordinaiic» , en ce qoc let poiivât 
rir li'roiiflfc»! obteiMicnt feulement LinerM Mtn'utriéu: 
(fonde Léon otia L'on vint cnfilite aux injonâions precifes 

limité te Jefioi U per préc.'r.-o<-,^ - finalcmem les Papes cm- 

Bon>btcac n unti- p^^jj,,; l'autlionté abfoluë ptr extcH,or,.u, 
•édecci Rcreiits, ^ ^ -11, r " ' 

ceoifflc on friok donnans pouvoir à lexecuteorpac eux dclc- 
•nU^Sàtat'm- gvié , de conférer le Bénéfice par «u icfen^, 
pofrfut kt W lorfqu'il venoit i vaquer. 
2^**'" S'f u Or le Concordat qui authoiift- les Man- 
cluqae" ApoftoliqueS) ne doit eihc étenda , hors 

Pape f{ f!^^^ Its cas liniitet parfa difpofition -, le d'ailleun 
damcout àm Mm [es Mandats quoy que cltncment notifiez 
^'J^P' 5* cxccutorialcs , n'affcdcnt pas tcUe- 

p^gdll. M«> ment le Bcnc fîcc qirf A tacqné, ^1 ne poif- 
ctr n'en peut ton- Te eftre conferd km antre y car «nmnc dit 
eedet qa'un fenl Rebuffe, fut ledk Concordat, f. dttltn-Mittt, 
fur kl E<r<(]uei „^ ^^^^^ prtfrrc,:dçj , „o:i ddto per Msnd^- 
qui n OQt eo icur n l j r jr n 

collatk» que dix '^''*'">da vacum cenfetur afftttm , tu ut 

Bem fiées,* dca« tmurêritmfill* colUtio ntn tentât, afoûtant 
fut cou» qai ont qiic paf Arrcll de l'an 1 5 15. le Parlement de 
rtM)ttanMBeKfi PifU J'avoit ainfi jugé. Klaisparce qu'il n'cft 

fe«.PMt7qii/Br P*"*'***""^'*^' au "'"t Sicgc.fic 
.MScisU fUmt. *A confctant à un liets, Çim ^/imSmmib^Mm- 
'(». 17. . dWii ^pûtMiti , comme dit te Chapitre dit*' 

flm ly. dt Pr^bcndii liif' ii.) uuJrc la 
grâce du faint Pere infi Liiftueufe j les Colla- 
lenrs (but tenus d'afTigiicr au Mandataite au- 
tant de revenu, que le Bénéfice v2cq^ant,du- 
qticlil rfloit nomtué , pouvoir valoir , félon 
ledit Chapitre 17. diltUm de Prtbtxd. 
u^iét, fi,i timff, Q^oyque les Mandauirea Apoftoliques 
t'uZ^t^Mm'. leur droit dtaUy dans le Concordat» 
/kw*i«>MwM.' & ftt'iklëiobkiKeftReo fîom fiu 
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votables , non feulement parce que lebr gra» 

ce eft eman<5c du faint Sic'^r- nais encore 
pour n'ôcer le droit acquis a aucun , attendu 
que leurs MandaA œ COiaptennent que vm- 
cMtMTM , noH MMtrm fMMSKfM Tootesrois ils 
ne pcuN^nt prétendre im «m» ÂtamdMtmmt 
ny les Bénéfices régulier* , il IcfJits Manda- 
taires font feculiers, ny les Bcncticcs aifcâex 
par les Fondations ou Statuts des Eglifes 
deucment homologuées à certaines perfonnes 
comme enfans de Choeur , Chappelains def- 
fcrvans l'Egliif > l'iêtrcs<fl« , ou antres ; Et 
& tels Mandataires ic vouloieni pievaloit de 
kutOits Mandais , il y anroit lien d*appet- 
!er comme d'Abus de l'exccut'on d*icerxj 
ijHia C-ru juduio deajum fuit , nuUi P^r.np- 
<i» MamdéOMrm JUi^ttifittum iri , mfitu Mrti^ 
têu vnmtdifiu iMfM% & inBituf fM fiaià*- 
rùmt téik»tii dithiBi c0virnttMr, ' 
Les MiiiiUts -id vttcÂturJ , addrcilez à 
ceux qui ont de s Bénéfices dlipendans de leur ' 
collation au nombre déterminé par le Con- 
cordat , doivent eftre généraux de tous Bé- 
néfices qui vacqueiotu , non fpcciaux de cer- 
tains Bénéfices -, Hodit m Fra/uta non vAtttt 
M4i»dMt$m,)iifi tftt it/ietdlf , & cUMfmlé 
/^teê^et Htmd vêtiâmit » tu frenuntUvu /«. 
natus , ReboÂ im fnuâ, liud, d$ ^m^. 

Et d'autant que ces Mandataires font 

faifîsde lettres qu'on appelle Gratieufes , de 

d'autres qu'on qualifie Régulières , aucuns Ofdioaitw.oa 
ont tenu qu'il fài'ioit noùhcr an Collaieur leurs gunds Vi- 
l une & l'autre, Chopin^'e/in*, ri/. 5. curts , les Bal\es 
MaisU eft \ ob&rvet que ces execotears ^"ôni- 
des Mandats Apoftoliques peuvent bien in- J^Hubj' go«r«i- 
vitet , ptelfer , mêmes enjoindre ,aux Ordi- Art'*- k»» * «1 
dinaires de conférer j mais non pas les ex- ^^Xt 5^ 
communiât s'ils n'obc-ilfcnt : Pottft txtcHt»r ,mtîxM- 
in Rcgnu BtameU , nnfcrrt Bentfidum txft. ^-/^^^^^ nedTiceU 
liant» , ahftjHC ^ItA cauft cùgnititne : no» du- r.^/^. Ici , a«W 
temexctmtnunicàrt OrdiUArtum iri4/. data non. tteroent 
pAremem t *liéU idf n éfptllMrciur vcImi 4b l''"ûnu2tion eft 
Mbufn ncrar,o. Joanncs Pacus Doûeur Re- r,"^.; *o.a.o».«; 
gent de Touloufe au traité qu'il a ^ait dt f^n, tcnui d'y 
M*nd. Apoïl»ï. pATit 7. i^Min. b. RebufT. tit. obcu Urodcaoft* 
dtf9niuAiMd.jtffl.MiC0MC9ri.v*rbo,c»H. Loua 

L Eglile Gsliicane a toiljouts tefiflé tant de foy pen £»»oea- 
qu'elle a pu, aux Rcfervations de tous fiene- bics , i caufe ^oo 
hccs,tant cleâifs que coUatifa ; foU que les P" ""<^ ^^"^k 
Refervaiions fuffent gcoetales on paniculle. <^ >'"t.,troa .is dfi- 

, *i . ^ * É "'"t pouvoir anx 

res » mcorporccs an droit Canon • on «a- Majj<djtaitej d'ex, 
blies fur les règles de Chancellerie & con- picr 1 occiCoq 
llitutions Pontificales. Il ciLvtay que le Con- d'cmpottct ic» Bc- 
dIedeBelIe/r/i,.W,«^^-r.««eep«eel. ^^^^^l^S^t 

les frar;.' cUu/i tn corpore jurts ■ comme nji,e^p„; iutho. 
encorcs i^hm , in ttrru Ronut/ié Ecclejijtfuh- tiii d'un Maode- 
jtSu fitri («ttfingtnt, mcm du rjpr, onc 

Matsconne cette leftiiûion efto» trop '"^^ „' "'^/""ÉXc 
générale, Goillanme de Momferratao Corn- duVoyftjr'çoiti. 
lucntaire fuccint qu'il a fait fur la Pragmati- i4.'Mii(i ijit. 
que Sandion , montre cotmne fous cet mots rcMé au gtaod 
{Rtferoaifntstncrptre jHrtttUiifM) n'é- Confcil le t? luil- 
toient comprifes que celles, ^im juré imd*. j'eirill^Ki 
Xtrant pro cotnmuni MilttiUf M^Ht ntctffitâtt ont elléiecnncW» 
ptrfonarutn aut EccUfiarutu \ tion pro cor/.mo- ic plus qu'onapA, 
dtprivéftittmfr» ktH* pneu ac t»M»rdt*, hormis i% Pto- 
.^a vUâ^fuMM.f^ encon: ;:,;Yc Nltbooo^ 

ât/ut 
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h fiberté ai HSlf ^''^ ^ rétiMMlnli tto^A » m ManiétU if fi s 

■|pMndit , comme C]c q li F it bien voir que jmv 1:s moeurs 
du Royaume , li ces Refctvatioiu ;<c Grâces 
iS^T^wt In '*<'««^^«''<(>"'elloient toat \ fait re)ertées,du 
(cfctvatioat »' "% moins on y fibr?i voit tant de formnlit?/. &r 
pre»«mi6i.Toat- prccautioiis , q-.ic l ulaec s'en trouvoii fort 

^unu.iL,^ Le ConcocfUt les A itdoites \ cenaku cas, 
ftaM fmkut», Om hors kfqaeU elles Ibnt MMOuvéei fie «bfo- 

in CmàittBiplun. iumcnt if jcttccs, lit. de Rn^tnmt^fydétk i 8c 
fi , & ctmÊrJMu, depuis le Concile Je Tieme/Sr^ *4. wf . 1 9. 
/LuImT^jl " abrogé (wOeciet exprf* iMwiiiM de pro. 
Mil II UÀnent, videHdo fGrdtias rxfelhnvM , Rcfcrvattanes 
«Mij^« nr/« vMittu etûtm vuntulei , & alij* quafcHmejne Grattai 

Et nos Roys, fous l'aothorité de ces faints 
4if*ftim€m , «Tf Décrets , ont ocdonné par divers Edits , qnc 
—âitatm iknli . m ricii l'-ï fcroit innove au Concordat ,pour !r 
f"fc»t (i/Sku fait deiditcs Refcivations ; lcr«j«cllc:. jj.ir con- 

j^gfe abufives, hors les cas fiii- 
éJmHi^Zffne guHcrs excÉpicz par le fufdit Concora« . & 
Jkr , 4«M< ttm^ut authon'fez par nos mœurs', Omnet nutnui*f- 

• f'- i'/4// , odtQ Ht «lumvu Pupi appamut tnanutn, 

vM-w^turiid fnf'cm- Vi^tur i>r G.iHt r frc»i}dîtni Concordtirit G* Pra- 
«•w- Pjltoi de Bc- gm.it ic.nn. Rcbuî}c<*<i C»»cord. tit. de Refer~ 
ncfie. /iK I, lii. j. ^rf,. fublatu 
muu.g. ■ ^ - 

tait BtMtfieium iu ma/ttbtu ueflru tnfra dnot 
mtnfet > i tUt k^Ait» f§g'^»ms , vtl fiptrti 

Nam pytntftium^*'^^ ' ^Hominus ettrn affetjttariï , dimittere 
fitnfirtrMumiPa. omnino & liètrè tcntAris; alieijHirt arnbo va- 
f , c»titiitf*ai .li c.tl'HTtt ; il y auroit lieu d'apjcUcr comme 
Qrdi^t mfirm^ cl'Abiis dc l'cxeciuioi^ dc la uifditc claufe : 
^*J'^"''t" P^'cc mieUmôtifitMtmUmnfOrit^emuotK 

Mtiri. Si ■Vfra !>ar,t l n _ yt- »i • i 

mm cnftrtt ct>'}4Uù rcfcr\ation & anectanon réprouvée par 
OtJmmtijflrmj,,..,. \is iiiociirsHc I Eglifc Gallicane , au prejudî- 
' '* '■*"■ " ce iUl dtoit des Ordinal rcs.qui pat ce moyen 
^^,m^i^t^ dcmcuretoient prives dc kuc dtoit de col- 

uiMitr. HtfnxM» AufTilc Roy Henry III. par l'OrJonn.in- 
fit ti:f,if,i -jti ti oc, de Bloi^del'an tij9.m. j.revoqua lou» 
ittieretves d'Atchevéchei , Er^hez ;'Ab^ 



ntrU mi' 



Delà il faut infeisr > qoe-G le Pajx dans la 
*^itfamRoii d'un Bénéfice incompatible , ap- 

prn .riH,! pQi^jf claufe fui v.Tutt, yotniniis timcm ijiiad 



»Ml«Ub 



A' imjtitMiitne ji 



. —j'ai'fr* bayes , Prieutez , & lutrcs Bénéfices dcpen- 
ar'MSi' juit (ui<M'. dans de fa nomination, déclara ceux qui les 

en ctrHm 



obticndroient à i'advcnir par itAporcuniré. in- 
capables de tenir à jamais Benehces } dc cfetqt 
t»rrMdm.ii j,^,^ ^ qu> aiToient obtenu du paisc quelques Bte- 
««rij niirvmtHr vets de i c fcrvc , tcnus dc ios r.ippiu tcr pour 
p^é nip Ecciifi* eftre cancelle? & tompiu comme nuls 6c de 

^«^'i nulle valeur. 
VZminmij^^. 4"' '"«'"trc comb^-n ces Rcfei^'ations 

mt^m^mifmtft. ont elle odicufcs en toutes façons , & en tou- 
%i tm ^rm mcbi- tes Cours unt EcclefialUqoeSi quefcculiercsi 

'*tf^ t*^**^ es pays mêmes où elles ont receu plus dc fa- 
mMlM.hi^fàjm- ^ çjjgj ^.^^^ p^jj^j jç ^jçjj Bençfi- 



faféhtnt- 'o"^ norain.iiion ou fondation 

>&ié d^dmaUim, Royale & laicaie » Covattuv. prjiiic. qui]}. 

^«tl!^t^i * • Gonzalcj ddrtg» dtidtinuu, 

l'Ow . EhîtR les Relèivations générales que 
»•» *i la France a rcceucs outre les" fpeciales com- 
'!Z^'ia prifes au titte de KfC'rvdrioiùim du Con- 
clu, cord u , cft celle dus Bénéfices vacans par 
JUt «M.' taotc en Ctm de Qjovas % 4<m Wtei*lim Jim*' 




PtntificAtmUlH^a conflictuels refirvavit^ 
cap. i,de Prehtnà.in 6. Cequî s entend non 
feulement des Digniter . Prclaturcs & Béné- 
fices dc ceux qui meurent dans Rome * mais 
encoces d* ceux f «i peregrmuimiit , btfirnù- 
tattJ , 4Mt recrcattonis , ftu ulut de Céti/fd ad 
locum Curiét vuinum fectdenttt , il* ejHfmodi 
locii vicutis décédant , difmmtd» M loea non 
jint mltrM dtuu dUtat légales remt* to te 
co, M CiiriM mvatur , c. f4. dt Prtttnd» 
in 6, ^ 

Pour dire que cette Refervation ait lieu » il 
fattii)iie les Boaefices vaqoenc m 'Curim per 
otif «»j ; car en d'auircs '.genres de vscntion» 
cette refervation n'auioii point d'clfc: au pré- 
judice du > droit de nomination du Roy 
ou des Ordinaires * d'autant qu'es Concor^ 
datsAc' contrats, tant publics que privez, 
les v.iri Ii.s fc doivent toujours entendre ôc 
cxpi.quci ctmmtinem ufnm laqlitn» 

dt , l. j:n. C. ejiii ventant ttaiit impet. nec p*f*' 
fttnt legittnii exttndi ad cafftt fiths , l. 5. 
hfc verba de neget. gejl. C'cft pourquoy ex» 
pytjjlo obttiii intelUgiiHrvtrè lÊ»m f&t àê 
mûr te n.ttnrali nM Ctviti, 

Parce que (invantlagloiè du Chapitre/M/'. 

cfptum , 'icycf} r'pr , in 6, jamais la mort civi- 
le n'efl comptiic lous la naturelle , s'il n'ell 
ainfîditexprefTcmcnrparlaLoy , ou pat la 
Statut i joint qu'aux cjboAspKjndiciables au 
tiers , il faut toujours interpréter Ibt paroles 

à l e. Voie , Z,'i cjuam minitnHm fieri pejfit jus 
commune Udtvtt , toutes extcncions en ces cas 
edans vicienlês. Ceft pourquoy Epifco* 

piisvel Abbof prtpter turejim vrl /iliiid de-^ 
liclum privarentHr Bénéficia , apttd Sedtm 
jip9Îi»licam y nan ideo providtrititr in Citrié 
de Epifcopatibui vel Abbatid ^fiiitRegia l$i 
minaeioue, ejHafi vacavijfent per ointtim; rit 
fiUiij lUc V'tcandi modut mortit , civilif , non 
comprehendat naiHraltmfertbttHm ; & com- 
me dit Rcbuifc ad Co^etrâ, tit'. de Regia ai 
Prtlaturas n»mination« , provifio HU tj[et 
aiufiva & appelLtfetKr de ejiu executîtint vt» 
lut ab AbttjM. 

Maître Char|fs du Moulin rtt. dt infir- 
mis refiinant. 'miMl^ ^o*. favoriUnt le droit 
des Ordinaires Se la nomination du Roy , & 
expliquant ces mots , vacant la m Ciina per 
obnum, dit que là filCKtc Refcivation n'a 
point delieu Scde vacaHtit.fHiàvtrk* (i^pi 
S*imvacantia) propriè & in fnaitîm ftg~ 
mficatofunt i'ii!i!i?ci!<i-i , & fit dr S(de plend 
H»n vMfta piuis RebufTe cil d'advis contrai- 
re tit. de Regia ad Pralat. nmùn**. f, i . Calf 
étant dit exprcfTcincr pnrk Concordat que la 
nomination du Roy le fera nobu^ucctjfonbMt 
noShif/mSediAgtiiolicat^X tient que ces ter- 
mes comprennent les deux cas Stdij pitiu & 
Sedit véCHà pat rcncrgie de ladiâion qui 
ell didunOivc & ?,irpTiativc ,1. fi ^mi tta le^_ 
gavertt ^ ff.de aura & argent, leg. t. fape itM 
comptrum , jf. de vtrb. ftg'nf. Sc qu'ainficei 
paroles nobit , fuccejforibut .feu Sedi , coip- 
prennciu tous les temps : Autrement il fau- 
droit dire qu'elles anroient cftc inutilement 
apposées ,BC pluûeurs fols tepeito.^ ce qui 
ne fe peur 8c ne Te doit pas preumier ,mêm«- 
mcnt en un traité dc la qualité importan- 
ce di) Cqacptdat fai^eiuic les deux picmie- 



eattte,fit*m*trtfMf^ 
frdt JfcftJi*: 
tt , unftittat 

hi y. & : 

fontifitiim. 
ti» x*fiHiti» ex 4t*, 
liti» h*ri[t9t llj/irw 
•jdntuT imfUtuttÊ^ 
Ht fij V. ntt um 4S 
7»< -vatint tx tt*' 
jiUiti.t, cenfiitiaivIU 
ei) IV. à^. PaftoU 

tu.if.t xmfm la 

Cvi*. 
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IW puifl^nccs de U terre , iu^cxé parles plus 
" jglioii cfpiiis de France & li Italie , con- 
venu longues années , en forte que in to 
■ M» ^t0àtt vtderi vtrbii ahtfua fnifftfuperjîui 
fttî tnatHittr éppofira ,ftd ma fit ut aptraren- 
-tur & diPj)oi!n:ijt , l. yl. tic vcrb. f qntf. I. fi 
ifU*>td» 1 06. de le^. I . /. ^encrait j i. §. \.de 
t^finllit Itf^dtt (umtfcElu non vf^batenHJ; 
comme parle ulpianï^ /. uf,k*edtam ,ff. 
f tjmfque jHns. 

Tomt fois la plus commune opinion , cft 
celle de du Moulin fuivic par le Parlement de 
Paris ; 8e laquelle fe trouve authorisee par le 
Chapitre lied , de Prthend. in 6. qui pnr!e de 
hccirfus ,perJa>!.'.nbKS , di«ni:^t:bi-ti , o" Hirie- 
fiais éip::d Sedem ylpoîloltcim vjc.mthtJ : 
laquelle Dec^etale comme odicufc Sc con- 
traire k la Itbcné naïutetle des Ordinaites 
doitif-u rtrtic'ntc & limiicc en uUe lutte, 
<juc CCS mois <t-< Stdem Apofloitcjtm v ictn. 
i/.!,fc prennent en leutyrayc fignifîciiion en 
les rcfcr:t'at prt fno ver» & fêtt»utri fi^nifi' 

• M/», ad feduii ptettjm. 
Ce que h (lU-fc >^n fiif -il Ciiapitvc fcin- 

blc cactiemcni iauiutët , quand clic dit , que 
Pfipii tMetHr hitra mtnfem intjiifmtéî iaiefi. 
cia in Curi/t VJca>iii,t ra\f':rre \ autt'Cmcnt 
qu'aptes ie mois les «^liv'inaircs le ponrtont 
pcevenir. Mooficut L'-iici en fcs NJctcs fur 
les Annotarient de du Moulin *d A<^^. de 
infirmât mmer, ^06. tient auffi qu'il n'y a 
point de Écuefice vacant i«CMir4| ^ri^cw- 
faute. 

Il eft cependant ï obrciver que le Pape Bo- 
nifacc.V III. »/; c.sp. ft ylpastaliea fei^ de 
'Préie/jd-t in 6. conii^crant qu'il n'edoitpas 
r.iifonnableqiKlcs Eglifcs ay.uis charge d'a- 
roes t qni vicqdroient à vacquec in Curi* 
4r > demenrailènt defVîtii^et At Pa> 

ftrurs , Ori^.onna qu'il fiit loifiblc aux Ordi- 
ii.tiici jts conférer ; Stdtkimm ut d: parachia 
libus £c(.lejiif [ ne ipfirum dintin* vnCMtio 
V ptriat/uM viltat ,n! ttutbms afftrre ) ftr tes jd 
4jmf ptrtintt , pojj:( tibere *riin4ri , & fi en 
tu Curid racare 1 et.i.^.-rit. Di- Gfrie que fi 
' au préjudice de la collacioft de l'Ordinaire 
quelqu'un s'en penfbit faire pourvoir en 
Cour de Rouie , telle j^roviiîon feroit nulle 
& liins ttfcr. 

Df/miitt Pour dire qi-.'un Bénéfice ait vacqué /« 
CirrMi par la mon du pourvu, il faut qu'il 
eut droit au Bénéfice eficAivemenr comme 

« vray 5c abfolu Titulaire d'iceliiy : Par cxem- 

Ele es Bcncficcs purement cleûifs, qui ont 
clbin de confirmation, celayqai eil clii, 

• ^ tubet .:d r. rn, >. on iit >-« } il »e peui pas di- 
te Btnef.cnirn /« um, f ui pbi dekttmn Joannes 
Andtc.is &: Imol,\ Ciemrnt- 1 . ut lite pe/iden- 
tt , ArcbidiMt. m cmp, Ji tleUi» d«tletl. in 6. 

' - , Mais apr^ la confinnAion du (uperteur, dt- 

finit prim.t vi^Ciitm ,C4p. >.& i. de ir.tr,(lat, 
. ■ Prsl.'.ii ,^ le Bénéfice deflors cft vrayemcnt 
X. & efteâivctncnt remply de la pcii<>nna de 
. celuy qui avoii cfU «Heu , Gloff. ptagmM. Ht. 
dtthU.iap, fieitt-t^ittundtraf^andB ,invtr^ 
ino elcllr.'if. Et l'on tire delà ccue coufequcn- 
. ce , que Jî n fut *d "Bsntj^cHtm meri tltttmum 
f mmiiuuHs ifi &eltaiÊ$f flnrtov **> Otrùi, 
'Mme eleQiettit ctttfimuitttnem , que ee Béné- 
fice n'cft à U diffolition du Pape > |MjS 



CAjfet in Citri.t , pnrcc que eleP-O -rv/f confr- 
fiuttiomm rnorteisie , digrnrAi non dtcirur vd' ' ^ 

C4re per c'jHi thitiun , jed per tbiinm primt, - _ ,« 

O'io^* ittff. cap. I. M lite pc/idrate: Se aind 
EltSoret ad tUgtndH>n imegrim tempm kêm - . 

bcHt , e^u.if >iil aâtnnfuiffet , Belbinera i/rr<yl 
-ji. Deroïtequc la provifion que doiuie- 
roit fa Sainteté d'un tel Bénéfice tteSi tum ' ^ . 

CQtifirmatt , contme à elle rcfervcc ttc Ji vM" 
enfftt in Curta , fcroit declaice nulle & abu- 
sive. 

11. PluficuESon au que cette Refct va- ^'fl'J^^"'^^ 
tion des Bénéfices vacquam i» Cwri* ne dé- C!it.<^,'«.Tv»iWM 

pniiillc pas 11 ahroUimciit les Ordinaires de Cun*. 

Uur drou lie collation , 0 qu'il faille prefu- , Bcocfiect 

mer les provifions par eux données intr.t <]ui ncmicm i ra- 




que 

puuriiuic aux Bénéfices vacans par mort m de Uicmii.iit.aj 

( dans le mois qu elle s'cftliRUlé&prc- autn-wci" »''°g" 

fii.is . le Col!,^ta;re de l'Oidinaite ne fe peut '"P»;" ^'V': 

pre^^ulolrdc la prov iion: MaisauUile Tapû fi,j,gc ,outcjfoi» 

ia-llant écouler le rcmps d'un mois, 1^ ne ik pouvoir uict de 

conferant point} que le pourvu cil censé 5c «-«icfecuiié im* 

bien cano»^«^^*nt poufva..Ar-«.yîr«.«/. -«^-^C 

^Miotpreiô Patrono f^la , non tjf >rJU ,j.d ^^i^n. Auttcmci.t 

vtn-t.innitll.inda , Patrons tntra teinpora pn- uciuy pif»t telle 

l'eut A?! te itaprovijio ab Ordinar.o facU Si- & IcmbUble paif- 

iitficii , qmod vacavu ùt curM per obitum , ne* ^^"^ ^ff^'** 

e// .plo ],.rc nuSa,fed tmtâtida ; PapA imrM col- 

n iifcm ttf fitiim cxtqud.tt & Jibt rcfcrv-uum |.,tcut o.dioiire , 

fi-n:/iciHi$ceafcrente, qui elt larailûn dont tout amU qut fi 

ferercMaîtie Charles du Moulin fur la règle «•« f - • 

ie t P'm>s,nMm. 176. ou il diz ,Ora;nartu.-a ^^^^^ colUioft 

mtiitts habere juris iii pro-j jione Beneficij f,jtc, cr qui a lieu 

hacmtnfe dtirMtt, quam durante ^«wî/î . wi /7ri y.ojz bduc aiode- 

fftSlMit* êd Pémma» 4M non eoa- J '"' '"O'* 

murmte nStith Ordinmrij inttmtdU rtua '^"l;* 

mjinet Cr prm4 : Et cependant Rebuttc en q^^^ j^. R^nc : 

fou Confed iSj. cil de contraire advis \ Car car fi autrcmcnc la 

il tient lolUtionm OrJUtutri'j f*Qm ititr* dcvolutiô de con- 

'nenftm , de Eetttficio V«MU in Oiria»»9n t^y'^oxtc 
, ■ n -tj j j : i- S.l'ere le Pape, 

v.tiert ,etutmji PapatlitulnM CQKttttiru : Et tout ai» li que pat 

avec raifon , car ce fccoit violti le rcfpoîk l^coulpc dcsinfc- 

que rinfcricut doit au chef de l'Eglife, & ii:urs IriqucU a«- 

d'aillcurs il eaconftanc que dés l'heure que ; tmé^ti.é.ou 

I r n r n«-i !• I bicndilayea conf- 
ie l.uiu Pcrc cll (aifi , l'Ordinaire aies mains f-t^dmi le cép« 

lices, Sclva«i* Benef.parte ^.qntjt.G- bar. prt-ffsit .lu droit, 

baiias tn Jhn tonftil votum. 4. Clément, "c (cia loifiblc h 

M re iMdic. Bc ainfi l'Otdiiiaiie ne peut le- ' Oraimue f» 

giiimementinr valablemenTconlber qu'api és l^;",^" "'pHf 

le mois expire J Car alors runot» obs^A. uto, par quelque œoyé 

il rentre en fon droit , fie confère librement qui puitleintcrre- 

comme Ordinaire. Ce qui n'a pas lieu, quand "'f. en faite coUa-, 

le droit de collation eft déféré au faint Siège ir"^*"/^*!!! 

]ure dtvolut» , par la négligence des Ordi- j-jm^nt que le ■ 

naifcs , car bien que fa Sainteté ne pourveut dtoit i ^iï 

pas dans le temps dtg àtvtiuiMù » toute- ( fTutr>iu*mi» >a* 

fois les OtvKnnies cftans dtfchens de leur ''^ ''T'-'^fe 

droit de colb.non, ils n y m-trcin phis, <ju:a j,„,jj, |^,(cier« à 

per devflutienetn omne jHt .ib eu fipt.ititm fuft N. S. Pete aucoa 

cr tn Sttperiorem trAUp.Htum , ita ut ntora aitt. temps pour coi^ 

pliux purtéorimn fttiit, & li l'Ordinaiie con- f"" • 
feroK4<«t«/«rMXv/Mfi'( dans quelque temps ,^„,„j ,^ 

qaecelbt^yttKoit Abnit * ac.i, & leprcfeo- 

II tan: r. petlonoc, 

& Hcflot» Liii'il '.-11: 

fait en aistfc en que le piemict fufJit JcvoUitiofi de U ptuiTaoce 
otdtnait: i tiôtcc luiLt Prti- , el:C ne reitogi.id'- [lu 
ncf à i'Oiduttuc. Tuutoci i<firc£,.vi«air» 7j. & 
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Il eft néanmoins ï obfervcr , qur fi I: P.i- 
c«^*', ''o^ZliTt <i'uB Bénéfice , ketuy confcfé à une pec- 

'^^•JJ^*^ foune incnpMc , fc que tu/rd tpfutn tnen- 
/«w, 1 OrJiiiiirï eut confc:c le luèinc Bcnc- 
fice ; En ce en la provilîou de i'Otdinai- 
le • fubrtfietoit » nonobftant l'opinion d'aa- 
cnns , oui croyoient ( ainfï que l'oUenre 

àw Moulin fur I.i icglc de mfirmis , nu- 
Xfr.j-ji.) OrdtntUMm ut infinartm , non 
fttmft mt'utftre , tx tjM» fnperitr «ppe 
futna mMHm. Car cela s'entend quand le 
Pape duraTic le mois à luy rcfcrvé a poutvû 
valablcmcnc au Bénéfice vacant i/i Cktiu j 
& non ^uand il a conféré iftcé$p«ci •* Car 
c*cftcoa( de tthat comme k*îl n'avoit rien 





fidt « ptriiuh efi mm mi fitri, vei «m riu 

tVMiiyoft mn^m H ccnain que pat le Concortlat tit. de 
fm—f-ro r" f'» Atiad, ^»â. |. dtcurMiau» U Pape i'cM re- 
^^^^rtZ le Pieienrion ftir lout leiBe- 

U^^^ ncfïces collatifs , iiuic finiment & fans aucune 

, Rihiâion. C'cft poutquoy ^l'égard des Bc- 
,:.:Cr^S ' ■ Bcfices.qai ont vaqué t» Cnrm» le mois de la 
lefervc expiré , le Pape les peut, rrhui inte 
, ■.. ' grtJ conférer par Pievention : nonobftant 
-"'.1 que du Moulin ait cfti- d ad\ is contr.iirc , fur 
i^^ 't *, Utt^deinprmifs Cariî bien les Bénéfices 
Taeanien Coorde Rome , ne peavem eftre 
conférez par autre que par le Pape , duiaitc 
oo mois 4 dtt vMaittnù : il ne s'enfuit pas 
^nlceluy nfAvi le Pape ne s'y puilTe plus 
cntfeiMtaSi car après rexpicaiion du fufdit 
mois , rts rtéit etmmune , & ain(î te 
r^ipe comme Ordinaire rentre en Ton i^joii 
de conférer par Prévention û les chofes font 
cnrieitt: Cleft ce que dit t* GkKè for le Chi- 

fitre StMurum y in prdbcnd. inS.Vtrba, per 
J* tpfai , Pafum fi «tltt , pojfc p^jl menftm 
ttnftrrt Bttttfie 'tM v*cMtut in Curim , fi mode 

Cévaaiuingfit. CctttieièivatjondeUcot- 
Hon'des BencéecsMean* nvCm-m , eft fort 
«ncienne : Car an Chapitre lictt dt ùitbct.d. 
in6. il eft dit, Bcntpcurtm npudStaern Apo~ 
fialicdm VMMtiMm ttUjitioHCia, Rcmanis Pen~ 
tificibus antitiM confiittudine fui/Je rtftrv^u 
ttm. Ce qui eft très vray : car le fufdit Cha. 
pitre luet , eft tiré d'une Decretale de Clé- 
ment l V. & l'on voit que prés de cent ans 
auparavant le Pape Innocent I f I. aveit con- 
feri^uiic PrebcnJc de iT-plifc Je Crémone, 
parce que le pourvu d'iccUe edoit dcccdé m 
. Cmrut, t, éuctdms , itéKtiftt. qui cft 4uClfdit 
Pape Innocent 1 IL 
tm jf^ imniit m* Ce que l'on a die Bénéfices vacans \n 

I ftijï Jiicr.fcHt tlapfnm ad Ordinarigrum 
(tlUttonem ptrtintrt , ft doit entendre des 
^ Beifcficcs autres qu'Ardiev^ez { 6ir par le 

Concordat rit.de Repa /td IrtUt. nominat. 
J. i.lc droit eft rcfcrvc à la S.iiiitcti! de pous- 
voir aux Eglifcs Métropolitaines 6c Cathe- 
. draiei ,ftmp*r & hbtrè tfi^âkiumn^Sf- 
. dtm jipoïïêlkMi wicére eunthgertt, Snr 
lequel mot y femper cJ- libéré le Coniniciua 
teut dit , qutétd Epifcoptitu PApAtn ftrkûc 
verks fxfludere o mem Rtgh lumMÊtiMmm, 
• fivt imra mtnftm a dit ^ut vaatveruvt in C:i- 
r»4 , pvi pafii feens MHtem in si tit Bff/iciu : 
^uU fi de ïts pap* iinm mu f m an diJf§9trt 
Qrdimmms frtvidtt. 
'To«B t . 






Encore en certains cas le Pape ne peut 
conférer libreiuent. Ac fans la nomination du 
Roy» les Archev^cliez ou Evécliec .qd onc 
vaque par morr en Cour de Rome , aur mtrj 
du: j dnt.li id^ut vel r.ttione leci , vel ratiene 
per fond puta fi le Pape pourvoit tin étranger 
mal afe^tiionné au Royaume } Car lori que 
let éiedkîoni avoient lieu , l'Egltfc Gallicaniis 
ne rojctro.t pas les prières & recommanda- 
tions du Roy faites aux élifans , pro perftnis 
btnt mtriikt & ^lUntibut bonum ^f,« f- 
volres mêmes s'il arrivoit qu'on eut inadver- 
tammenc é\à aliijMtm fttfpeûiim été ttKptrM- 
itttie , pr»ditt«nt vtl grAvtbm immicuiu in 
Regem ant regnum i t» ttifn dd ttgit iniitut- 
tittm.debebat elr&ig ntm^éri» 'GuUiellliat' 
de Montefetrato cumwent. ad Pr4ffmU,'Qê 
qui cftoit aiuhotisé pat un L ccxet da CttB«. 
ci le de Balle » par teqiiei pMtrmt ittOtk rttra» 
Utiri yfMmvm Ouuflkéi ; fi timtretùr vtrgtrt 
in pertiirhititnem Ettlefit , p.itrit vel regni, 
D'ori il s'enfuit que la iiomlnirion du Roy 
ayan^fuccedé aufditcs élevons, il a efté loi» 
fiblc :(a Roy d'empéchet la prife de podèT» ' 
(îun du pourvu d'un Evéchc vacant m Cm- 
nu, s'il luy cftoit fufpeâ ,fi timeret de conju- 
r.morie , i • l revelutione jfitcrt-H'rn"} , raticnt 
p4tri4c, unde effet triundtu , Rcbuffe itt. Cm» 
etrd. de rtfia ad Pratut. tumimiÊt. Vtréê^ 
/>roW.-i'i; grappe! comme d'Ab\is de l'ex- 
pédition de telles pioviftons feroit rcceu. 
Ainfl en Efpagne même en OU <MeftioB, 
les Prélats clûs ne fe peuvent entremettre en 
la polIèQîon de l'Evcché , auquel ils font ap- 
peliez , fans l'agrcenqu du Prince; md fe 
pcutoppofcrà telle clcâion > fi la petlonne 
cleuë luy eft fufpeâe , & mal affèftionnëeaa 
bien de (bn état , Azor f -:/?//■. r/ior.tt. tom. 2- 
1.6. e. 14, Marius Mura m lupitilim Regni 
Sictlu, Ciip.ii,& cap, I , 

XatioHt laci, la oo^nation du Roy ou fon 
oonfeniement ftHit neccflàites à l'égard des 
Evéclirz vacans en Cour Je Rome, # fi ce 
font lieux de fconuerc & limitrophes Gloff.i. 
^HKiuiKiuttC» di fiiàdit.limit. lib. 11. Bmed, 
in CMp. repet, R'ynnt, in vetb» , & ux^rem^ 
>ittm..^o$.de leiiam. RcbufFus <••»///. 1 j. Idem 
ad C»ncord. rit, de reiuj ttd Pr^rhi. nomtrtat. 
f. t-verh tprn/iderepajjit. Ce fut le fujct 
.de l'appellaiïAi éaâw en 148;. par Mon- 
fieur Je Sac"crge$ Piocureur gênerai au grand 
Confcil , de la prov fion expédiée en Cour 
de Rome , fous le lunn d'un de Mons ert 
Haynaut de l'Evédié de Tournay , ledit ap^ 
pel fondé fur ce que7Sr*«re«/!'/ CiviiM fme- 
T.v. & cr.i! fitb obcdieniia Rtgit & majgrnm 
fuerum ,& tn Re^ni tonfinibtu fit* * iMdr in- 

pum rtfidert , qui effet fsdnt & Mccepttu. Cho- 
pin, de fiointi'i:o, tib I, ri/.ç. nnm,^, rappor- 
te le fufdit aâe d'appel en la forme cy-dcf- 
fua: Le Pape Clément VII J. ayant voulu 
conférer l'Evédié de Careaiibne qui eft li- 
mit opiic , fans le coiifentement du Roy, 
Moniteur le Cardinal d'Odat luy tcnaonftta 
que quand il auroit vaqué "> Curia , la birn- 
ff nncr civilité obli[:;froit le Pape d'avoir 
l'aricfemcnt de lapcrioiine .ainfi qu'il s'étoit 
toujours oblcrvé» non feulement quant ans 
^ielatuies,iiiii$ à l'égard mêmes des terres 
/ ' '. ' 1- . C c ,■ ■ papales. 



emfint ht a*Mia« 
bmitnfhti fiia !»«•*• 

/i> IrUMM d» KtJ. 

« En toot Arche- 
yèchéi , Evéd.e;! 
Abb*yc$,l>ticuiti, 
Se jiurci Bencft. 
CCS vfayemcnt 
flifs , l'oit tju'ili 
aycnt privilège 
d ctite.ou DOD,fe- 
fignctcoCoui de 
Rome ,b»f»x^'i'^ 
éutt CMtf» ftmrntt- 
lùmit, eft ncjuifc 
4c ntcciTjitc U ni>* 
nvi.T^.tiun du Rty» 
(ouj ptine Je nul- 
lité : (inon qu'il f 
eût pofftRicniiiÉ- 
nalc pjilîble At- 
pui; I4 ptovifi'-'n : 

Icitius d:o-ïS 
de Rcgilc & de 
nonimition ont 
lieu cntot que la 
Bcticfic:éfoii inutt 
i Rome, tt que !• 
Bénéfice i\t ri()iié 
■M Caria tumm», 
Pilbott,£ii«r/(x H 
l'EgUft OaHutiu. 

On nr peut pouf'» 
voit aux Evecht» 
9e Aichevéchcz 
«utuoca fctlbBaci 
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Traité de V Abus , 



fMitbiMi|ni<ut!on Pnpa'.cs , encLivccs dnns Ici rcrrcs tic la do- 
AàR.vft èc il toe minaiion du Rfiv ; f'ù les l*apcs ne nicticnc 
j aucuns Gouverneurs , qui paiUtnt eftrc fuf- 

ficc.v a.i X r^âsauRoy. C ell poiiraaoy le P«pe Gte- 
. poiitce tjuc le goïrc X 1 1 1. ayant donné le Gouvernement 
Ccofotdatpe l'iH Jîii Comtat de Venecin au Scigticur Jean 
be»"r " Vinccnc Viielli. fans en avoir aJv'cuy It Roy 
d'Ar^cWcItitft Henry II I. ny obtenu fur ce fon agrccment, 
ne^nîtpmiKfuic il b'<:'.i ylci'^rA: , <1pnni c hnrgc à Munficut 
dilliaaion a'Ar- dcloixion Anibiliadcui a Rome, Je faite 
ehtx^d'"v U ^ l' ''^^ caufcs Icgitirocs de 

micfopK., .'pwcc foupÇO" qu'il avoir «onrrc ledit Vin«nc Vi- 
qti'cn quelque Â- kHi , duauel Ic PetecfhNtiBon t U uuae-dO' 
.eoakciiMKiqite Rov d'Ebunc, AcUfilicftoicfimPcnfion- 

VMaaec d« quel ' , ' . „ , , , _ . 

que £ré<h^ que " commun a tous les Princes, 

ce foidePïpeii'y Parlcsloixd'Efpagnc il eA défendu de com- 
pcui ponrvobfflDs tnettre les grandes PicUturcsdcs Villes fron- 

h uomn>.nlon du j trcj , OU Ics Gouvcrnemcns liniitiophes à 

1 r^'oïi,? ««« f «"^S"»» ^ luuireh Efi»»- 

{iccidreil toii f>no» lam Icxpra adven ic peranffios «a 
• dbnt k'rr{>ince it Roy, Pctrus Ccncdo decif. i ç . rtum. i . & dr- 
.bCMif.<}ueceluy f,y; j. j_ Francifcus de Amaya Au ji- 

TS^a^ teur de la Chancellerie Royalede VaiUado- 
ânyiiae r«m Biil- Uden fcs Commentaires fui le lo. livre du 
. lc,K ceiuy poaf*â Code de JufUnîen » parlant defioidû timhro- 

fJfie Vapf n".i ^/;« , dit , i.rbtj cundlt liMiiroph:.i /J:f- 
«a"if M °lt '^tt m ' """'''"^^ aùiifiertfejjtiui, ^ui 

Iw la. Il jsa qn J'' f^^inr^ibui Rttni ,&d*€m}imgtm~ 
'Chapim imt ^ tt& fide nunqu.îmfuerit dubit/trum. 
Cooeprdmlc^ttcl par IcfquelUs raifons les Archcvcchcz & 
'^^'naVuS^t ^^'^'^^^'^ I i.ancc, fds aufromieres & ex- 
ani OM Eglifc t^con'Kz da Royaume , cftans à l'ablbluë dif- 
-jthednle oit pcfiiion-dn &ini Siège , lêlon la lelêrvation 
kAcnanelkaim générale vax-.v!t::ir'i it: Cijm , ne peuvent 
fera viciflCft Le çj^^ç confeicz à l'jnlccu du Roy , exttrts Mtt 
P'pédSifz mot" '■«X"» t»*/ r*'^»*!» afeiltf , tic Mon- 

'- «■ booiae nave '■^"t le Procureur General appcllcroit com- 
. ir Uoiac' Pour me d'Abus de l'exécution des Bul! 



fibequll foit de l intcrtft 
,'jBenc qualité , il 



lu R 



Dulles ; vcu 

du RoyauiTic. Comme 



few v'M « 17. f *"'iiiLT°'^^''" d apjcUcr cçmjne 
«s , -ft fili fiait o Aboi » n u Satnteté en vettn de cette Re- 
Cndné ctt «lit ,"' fervation avoi: cor.fcrc dans le iroi<; , des Hc- 
- ..^itvcffité ^BM- nefices iic | cndans du Pan on.igc du Roy , ou 
''aôn/ntlePtiiK Patron igc laie , ou bien qui nuroicnt va- 
ccadrlcéiSgcac <{"^^ ^^S^^^' JoaniKsGallifjbf/l?. ijo. Ço- 
. ruaçd« cesqaali- varravÎ3s*rii(r«^«rr«Mricr. 
^. tes, Je j, Comme par le Concordat r/f. rf«f/.i iii/ 
émwL """^ PrgiéUHTM nêmiMt, ). i. arrivant vacation 
face, te wfr* J«ta-Prclatiue des Eglifes Cathédrales (Ce 
Mitwwr. Merropoliraines, le Roy a droit d'y nommer 

tie le 1"' liant lex mei'ln adte vacAtia/m Eule/ïamm 
■ ' /■• r.irumdem ,fummo Pontifici , & fMccrjjoribiis 

''. de TeI !ir>M ^ X"""'*^ PMtifieihtt tfeu Scdi AftMU 
glife*». «U.//» M.-tlVanfiihdelkqaele Roy ne peut nom— 
came. »•'"'« mer valablement qu'au Pape , CM à (bu (bc- 

fm.tgtm ccircur canoniqucment clcu. 
cfiowtc jf^'i"' Q^e fi le Siège eftant vaquant la nomina- 
■*tfi *M<*»«» tion du Roy s'addienbit au Collège des 
'.Uotne, J*w» Cardinaux , il y aurou lieu d'appellcr com- 
• ^Sujc me d'Abus de l'expédition de» BhUcs par eux 

"y * ««MM. concédé , veii la derfinaticm fenncllc au 
I pTut iù Concordat , qui a votùtÊ^fk U. tuMdiiiatîon 
gac dam l'ois du Roy f .t faite prccîfement Pontifici , aut 
tnaSutun^Cj^e fucccjjon RwMn« Pantijiei vet Stdi Apn. 

■Mdit iàtaniiaciw y*""^'- 

jptÀ'qnc'U nom- Et Rtbuffis fif. de re^U *d PrttUi. mmU 
mi a ertif refiné n^r. vend rjlifon pourquoy ny le Pape Léon 
none S.Petc, „y |g g^^y François I. ne voulurent point 
Aul^c «f^'cftw ^tw.^cifi* Bomiiiatio^ aux Acchewéchez ou 



Uchgnez j^at le (^oncoraac paisc entre eux: jvi.rti. louie 
parc; que fi ce droit eut efté donn^ au Col- T J ^'^ 
iegedes Caul.nan, £<de l'ualité P/'^dou 

qu'ifs eofTcnt cipcrec devoir tevenir à leur i.„,eineiw Li 
cotps , lie telles nominations àcux faites, de Evéqucs q 
la part du Roy , leur rut pu donner quelque "'^y^ 
fuftt de retarder l'ëlcftion d'un nouveau Pa- 'f,V,!l"K„'7- 



Evi'clicz vacans , frt fùtf à lutrc qu'k ceux dcRomcenacfté 

dclicnez uat le Concottiat pafsc entre eux: ^vaci. Toutefois 
e. t\. , ,r. . „ . 

<]UC le. 

necef- 

qu'ils eoticnt pu cipcrec devoir tevenir a leur i.„reineiw faite 
cotps , lie telles nominations àcux faites de Evéqucs quojr 

-"- ycot pM 

!e» <y- 

, , . , , , <ic Jas.£n ce oom- 
pc , au doir,m3(;c df 1 Egiilc & de la Chtë-. bie' fane compris 

titntc. Outre que icguLcrcracnt le Collège les •arcBit du Ko/ 

facré des Cardinaux S<dc vncantt , non jnc. * AH'c* . « 

odH inu, ç*/-?f T-j"-^ s^ï'.f^f 

Cltmtnt. m Rtmun , ifEMt. Tfw d ren- gt^j' ^^oa , k 

fuit, qu'un Légat h Ut ère , quelque ample ccuz-cy 9 hxt 

pouvoir qu'il eut , ne potutoii eftrc capable *jo««c« ki Reli- 

dc recevoir telle notninatiomcoimiltleilioii. EeiJ*"*!^^^ 

ire Balde tnc.i . de ieftt. ^ Wea^Û 

l e même Rebuffe obftrve , f|tte fi le Pape ^T'f^ «ff «W- 

ref ifuu u txpcdici ks Bulks à la pcrfouiic ^^^.M f'n'^ode 

dciieinent qualiâ^c , que le Roy aurait nom- '^'^ 

m ». m ^ F *^ ' r AJttM. ver aux 

à la Piclature vacania , que veuce refus, f^^!^ difp4ite». 

fa Majclté de roit recouric atix droits dcl'.in- -ix^ t*r Pr,tiqac 
cicnnc clccbion abrogée pat le Concordat àc flcotfc- 
faitc élire par le corps des Chanoines lc «:''»'e . ^^ l* , 
nomme par elle, {croit par ce moyeu c*- t" ***• 
noniquciBcnt poofvô. 

c;iuoy ^uc le Roy n'ait pas le Concordat " ' •/ 

que lix uiois , puis trois mois pour noiumcc. " ' 

aux grandes Prelatures du Royauiue : Tou- - ^ 
tcsfuis ii iprcs les neuf mois expirez, le Rof '• 
nommoit au Pape une perfoiine capable , fie . 
que cette nomination fut acctpt<îc&: les Bul- 
les r \ pcdiées* puis enTuite priic de poildSîon» 
i\: q l' ïprrsfa Samteré potirvàt on aïKce'd* 
mcnic l'rclatïirc pttuè & libère jure d^vfluro, 
il eli fani doute que le Nominataire du Ko/ 
feroit préfère à l'autre poftericurcmcntpomf-, . .• ^ 
\û pai le Pape, Et de cela Kebofic en rap- • 
poi te un Arreft du grand Conlcil du r9.De- 
ccinbre IJ J9. donné Uiy prcicnt , par Icqutl 
Htmiuatt fer rt^em f»Jt iewpm Hovemmtn- • . ■ 
fum , fmi frhrfHtrat pifegitHtm ed^m»i» '. - 
ta de f enfui fuit y txclufo iBêCmfmmféfêj, ^ . • ,» 
jure dcvolm» libtre coniulcrat, \ 
, li. l'ne autre Refct-vation générale eft tt,4trtfk 
celle des huit mi^s Apoftoliques, pa{sée-en ^ ^ 
règle de Chancellerie & ^Keuê dans l« 
Ro\aunie es pays d'ol'cdicncc , eu faveur 
des Evcques leûdans : Du Moulin fut la tc« 
g\t4* in^rmù , mtm, 1^6. parlant de la Bte* • ' ' \ 
tagne dit qu'elle eft pays d'obédience , ^^i-» ' 
ex c«Tnpncto Pap4 htibet tbt eHomenjcs Jïbi 
refervatts , in efnibHè vacatione occurrente^ ' 
OrdùMrij nihU fêfftott, & i niitr* Ordimm^ 
fiuihmmn^»* IhAent , in tjuibin pMps Mt€ 
refervétre, nec ertiienire , nec aliter difftnert 
pciefl de BeMeficiM,Chop'u\ di P»l.lib.i. tit.j. 
num. III. f» SritMHi* Rumumms Pemifets 
pictrdtiia lar^itftrordirtMrh jure cncHÙmiH' 
fibtti , & Epifcopi 4}uMM»r dkHtnxM. 

Le Pape Jean XXII. par l'Extrava^an- 
tc rjvrrr«é>7»,rcfenra ItladifpoGtionduiàiaK 
S\c^c, cmnei dignittttes poji Pontifcalemtim» ' ■ ■ " 
Jeret ,in Aleiropolitanis itut C'tthtdralibw Ec- 
clefifs. Pie V. par Bulle de l'an If 6j. s'cftoit 
rtfervc in ^ttfmemiim , »mnU Bénéficia ex- 
ir.1 CHTiam ^MMwr* , in Menfibut lantmif^ ' 
lebr. Aprtlis, M*l'hUi] . An^tiRi^ OB»M 
Cr Noijemhris. 

' Ii y .a d'autie» filles de Rcfcryation en U 
^ • • ' ■ . . CoTOfil». . 
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^Compilation de Laërtius Cherubinus . entre 
■ « Icfqacllcî cil celle de Nicolas V. approbati- 
vc d'un Concordat fait entre le Cardinal de 
». Santangelo Lcgat lir Idtere en Allemagne , & 
Fcderic Emj^eteur , & autres Princes Allc- 
inans, tantfeciilicres qu'Ecclefiaftiqucs; par 
Icijucl le Pape fe refervoic fix mois de l'an- 
) pce, qui font Janvier , Mars, May , Juillet, 
Septembre &c Novembre; les autres fix dc- 
nieurans aux Ordinaires. Il y a encore d'au- 
cres Refetvations fpcciales , comme de Btni. 
ficiis commtndittif ,devMCHfjtibuJ pcr adcftio- 
ntrn nliortm intomfMibiliHtn , rtfiin«is tn 
Curta ,five fmfiicittr , fvo* in fnvorcm , five 
tx caufn ptrmHlAtituis , fi rtftgnuns àtctffe- 
rit , vel refitnatio ntn ftt<rit fvrtita cffeSlnm .• 
mais tout cela n'ell point admis en France-, 
& fi le Pape és cas fnfdits , hors les pais 
d'obédience, quant à l'alternative, avoir con- 
fère au préjudice des Ordinaires , on fcroit 
caifer l'excaition de tels Rcfctits comme 
abufive , & contraire au Concordat , qui re- 
» duii les Refetvations aux cas exceptez par 

kcluy te quelques autres que Tufagc a to- 
lérée s. 

deréfr*'' ■^'*'*"*~ queftion fc prefenta ftu Parlement de 
Dourgohgne , fi la règle Apoftoiiquc, derc 

btmmtri/,, Stmitj, ftrv»n<>nt trtrfiitn, cr nhtrmutvit ,a\'oii l:eu 
. cr o». g^p,j;. ^ pcugcy ^ Valromey , Sc Gex Pi o- 
vinces cchangccs contre le Marquifat de Sa- 
luées , de unies à la Couronne , par traiti^ fait 
. entre le Roy Henry I V. d'heureufe mémoi- 

re , & Charles Emanuel Duc de Savoyc le 
27. Janvier léoi. Dont le fujct du proccz 
fut ,queMaittc Jean Mermct Chanoine & 
Archidiacre de l'Eglife Cathédrale de Belley, 
eflant deccdé au moisd'Aouft 1630. le Cha- 
pitre, auquel pat la Bulle de fcculatiCuion 
appartient la collation des Bénéfices , Sc en- 
tière difpoHtion des Dignitez , Prébendes, 
Canonicats , Chapelles & autres Bénéfices 
depcndans de ladite Eglifc , pourvût dudit 
ArchidiacOnat, Maître François de Cordon, 
qui en prit pollèQîon. François Mermet , ne- 
veu du défunt , prétendant que l'alternative 
devoit avoir lien en Bcugey , obtint un Rcf- 
crit Apol\oliquc, contenant provifion dudit 
Aichidiaconai , comme vacant />fr cbirum za 
• ' -, fkiois d'Aouft, l'un des fix aifc£lcz à fa Sain- 
ictc. Sur ce procez pour la maintenue , pat- 
devant le Lieutenant audit Bclley , & enfui- 
tc fut quelque appel d'un Ptepararoirc , don- 
ne fut des veaifations , la caufe fut dévolue 
au Parlement , oi traitant le fonds , Mermet 
remonftcoit , Qu'il ne falloit pas révoquer 
* * en doute l'clFct de la fufdite règle de meufilnu 
^ cr alternativa , puifque mêmes il étoit con- 
ftant qu'elle avoit lieu dans le Royaume m 
PatriA Obedientu , comme la Bretagne , la 
Provence & le Daitphinc : Qiie le mois au- 
quel le Bénéfice contentieux a\oit vaqué, 
cftoit l'un de ceux que le Pape s'ctoit rcfer- 
\é : qu'il avoir par ce moyen l'un des prin- 
cipaux exttemes de fa demande bien vérifia : 
Qu'il ne luy reftoit qu'i montrer que cette 
. règle avoir lieu es Provinces fufdites de 
BrelTe, Beùgcy, &c Q_i^ielors qu'elles (<toient 
(bus la domination des Ducs d^' Savoye, l'al- 
ternative y eftoit obfeiv^e : que l'échange 
b'avoit tien innove en ce fait , ny prcjudicic 
Jimc /, • j»»'- - . - 



tnx droits du Pape : Qu'il ne falloic j^ met- 
tre en avant , que les Refervatiuns cilluicnC 
odieufes & reprouvées en France : Que le 
Concordat eftoit comme un Coutrad fait 
entre le S. Siège ôi le Roy de France , qui ne 
pouvoir comprendre en fa difi)ofition que la 
France & le Dauphiné , pour icfquels il avoit 
eftc fait : Qiie le texte d'iccluy portoit cx- 

firell'ement , qu'il n'auroit lieu qu'es pays où 
a publication s'en feroit dans (Ix mois : que 
n'ayant point eftc publié en Brefl'c&r Rcii^-cy, 
il n'obligeoit ponii les luiets des iuldiccs 
Provinces i outic qu'il ne faifoit & n'indut- . 
foit aucune confequence à ce qui elloii de la 
fiifditc règle da l'alternative j ajoutant, que 
Monfieuric Cardinal d'OIlàc en fts lettres, 
fous les nombres ici. i<>o. & i(>i. ayoic ^ 
confcillé au Roy Henry l V. de prendre un • 
Induit de ft Sainteté pour pourvoir aux Pre- ' . 
laturcs , Evc'chcz , ou Abbayes ilcfdites Pro- 
vinces-Unies à fa Couronne ; ce qui n'eût pas ' 
eftc ncce (Taire ft le Concordat eut dû avoit 
lieu efdits pais, p Au contraire de <juoy , le p LesRerrtviciont 
ficor de Cordon poiuvû par le Chapitre . di- Ben.ûcrt jp. 
foit.Qucfa caufc c toit celle du Roy , du pu- Z^^L^ll 
blic , des Ordnian'cs x. de ceux qwt avojent ^xfc. Car noiltc 
des Bénéfices à eux aflctkezpar le Concordat Pcrc a«coûiu- 
qiii tous fc trouveroient par divers refpeds '= tcfcrvcc 

interelTcz en la propofition de Mirmet : Qu*«l 

. 1' *>-! Il 11- "Si ïlwJcki cô- 

ne dilou ncndc coululerable .contre le Jioit Vicrluy fculquâd 

qu'avoit le Chapitre, de conférer par les P.ul- iu vicndcoDil va. 

les de fecularifation Jcucment exécutées & * Telles te- 

fulminécs , en continuntion de la pollcllion 8f 

nîimcm<nule , en laquelle cUoicnt lois de la Lw fcneu- 

dcregul.iritc , les Prieur, Religieux & Con- iMlontquani.pae 

vent de conférer les Dignitez, Offices 5c Be- exemple , il le tc- 

neficcs . dépcndans de leur Eclife : Qu'il ne "^^"j les pla. giî- 

falloir p.is traiter les Provinces W BrcUe.neu- £gi,fc , p,,_ _ 

gey , &c. ny les conlidctci en l'eut qu'elles :iculiciet , quand 

cftoient fous les Ducs de Savoye. Car lî cela " fe icftvts ua 

étoit , le Roy ne leur demandcroit point de ^'"fûe»'. 

. -1 . ft I • 1 ' 1 1» Mil» cr$ (cU'tvca 

pcciines.il n y fkudroit point parler de Ptc- o,t.spouc 

bendcs Thcolug.^lcs , ou Prcccptorialts , ny une ttcj-bonc rji- 
dc Canonicats, aufqueU fa Majcftc a droit de i<>J>« P" 1j tôiliiu- 
pourvoir pour fon joyeux atvcucment ï "o du l'opc Lcon, 
Couronne: Quil eftoit confiant qu cfditcs .,rt,nj^„,intci».,c 
Provinces toiucs les hifJites prerog.iiivcs «n ce Koyjuine, 
avoicnt lieu : qu'elles .ivoiriu efbf échangées ' oramc In auirc» 
contre le Marquifat de Saluées . exempt de '''^'f "'î, P." 
Ulternaiivc: Que comm;f abrogées, pz-ze- ,|„ i„a,jf„, 
b.iiit velut il ur.n trfAlibiu , ndtkr/tmfubroga- lécou^cne qui ne 
/(■ : que les lettres du Cardinal d'OfTat étoient ontcneor vaeatu. 
écrites de Rome , pour inviter le Roy iquel- Mais il faut noi et 
que compliment envers le lami.Sicge ; mais ,Ufc,,lcmét ic 
que ce grand homme , fi fort ancftionnc à la jVnJuë» & prohî- 
proteélion des droits du Royaume , n'eut pas liics qui fe foac 
voulu ny entendu introduire quelque chufc J^*' ^* 
qui eut nrcjudicjé aux loix du Royaume . li. 
bertcz de l Eglile Gallicaue, & a la coUatioo en Cout de Rame, 
favorable des Ordinaires : Qiie cette difK- Si qui l'ont <»cz- 
culté avoit déjà efté préjugée par un Arreft f":* 1 '«(""vf* 
celcbrcdu Parlement de Patis, au fu|et du Twp«u'didc 
Doyenne de la fufdite Eglifc de Belley; le- Ciron.ne font pas 
quel ayant vaqué , pcuaprésla reiinion dcf- compris cola con* 
dites Provinces, ScdtVétcvite, le Roy le con- ft'tut'on du Papt 

fera p.u Rcu.ile . le Chapitre y poutvci.t pat * 

». ^ , ' {* 1 n m la collation de 

cicttion, comme auUi le Pa|>c donna dci Pro- „„^,j s.Vçrc. l'ra- 

vifionsen vertu delà Refcrvation des moi/ t que Dcmfîcialet 

Ajwfloliqucs: Tellement que le droit des uns it^r. 3. nli't ly. 

& des autics ayant cllii examiné, Aticft fina- Arant U 

.- . - C c 1 lemcnt 
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Traité de fAbus, 



lemcnt s'enfuivit Ici. Avril 1608. fur les 
Couronne de Fri conclufioiM dc Monficut l'Advocat General 
ce, le Pjpc avoir Servi» ,p.ir lequel le Doyenné fufdtt de Bel- 
tout dioii de If y ftic ad lu^é au pourvu par l'clertion du 
pout.ou ,01 Be- ci^^pi^ç . Cour déclara . le Roy 



ncficct "affo c° 

niou'^dc l'année dc Bellcy, comme cn toutcs 



le Concordat , en faveur des Graduez ; Ç^U 
Co^ttribm ffânci* diriguntiir ntminati»ats 
non exteru. 

Or quoy qu'il foit plus que raifonnable 
dc rendre le rcciproque aux Collaieurs Fran- 



BiLtjgnc Iiuit avoir droit dc Régale en l'Eglifc faint jean cois pour les Bénéfices dcpcndans d'eux , qui 

- s aucrcsdu Royau- font fis dans le Comté, néanmoins ils en 




ce de 1 union de eîloicnt régies par les loix du Royaume ; ny 
voii jouir dei irê ç^ l'alccrnacivc y avoir lieu , puifquc le con- 
tncs d.o.M q«e les ■ ■ , ^^.^ défcnfcs aUX Ad- 

Ordinauci dis 1 ■ 1 ° 1 1 r • v i. j . •_ 

aut(c« Ptorince» vocats en plaidant de plus faire à 1 advenir 

du Rniyiuinc . & de fcmblaolcs propohtions. D'où il faut 
clkeaiFiiii(>iit dc conclure que la Reîcrvation demen/itHt & 
la collation i^eou- ^i,fr„atntt* , n'ayant point de lieucn Brcflc, 
leule quck Pape _ . ,r i -, i -r i C 

J a»oiî ca dur.nr Bcugey , & Valrdmcy , le» provifions dc fa 

CCI huit mois. L i Saintclc i» t//»» éilternMivt,n'Y feroient pas 
gcn« du Vape au rcccui-s, & qu'il y auroit lieu d'appcllcr com- 
eontuitc . jya. $ d'Abus , de l'exécution d icelles , comme 
droit dc pourvo r liCftUt Ic jug«apour François de Cordon, 
aux B.-ncfic:t lô qui ftu maintenu audii Archidiaconat. 
neivaoi , , _ Il s'eft prtfcntc' une autre difficulté non 
I union, moins importante que celle cy d, flus , Se qui 

poutl ac „ ,.mr, ^ j,,Coj„ j.çf^^ç décidée au Confeil des Rovs 



comn)o- 4i ^11. 1 

demeot Â^'H'• T es- Chrétien & Catholique , pour le repos 

de ce ^'^f^l' des fu)ets des deux Bourgongncs. Fout en 

difFctent ^...t V nrrii-<. p l'intclligencc , il faut noter qu'il y a 



„. .,,. prendre j, . 1--/ - 

1 1'"7 l'" des Bénéfices fis dans le Comté de Bourgon 
l'Ediide t"'"^"' gne , qui dépendent de U collation de divers 
i{49- co Jll'^'"" Abbcz & Prélats du Duché : comme au rcci" 
faveur ' ' " proque il y a auflî cn France Si. dans le Du- 
du Pipe . pat le- ^jj^ Bénéfices qui dépendent dc la col- 
onel luy fut actor- , . , ÎLL ' n • „ 
de tout droit th lation de quelques Abbez , Prieurs & autres 

pourvoit sox Pc- Ordinaires refidans dans ledit Comté de 
TK&M de U Bir- Bourgongne : A l'égard dc ces Bénéfices dont 
SeV f T*o?t* CoUateurs font Comtois . & qui font af- 
ea lanriet.^Mus,' Ic Duché OU ailleurs dans le Royau- 

lA.j , luilirt , Se- me, on traite C\ favorablement avec lefdits 
ptcinbie. ic No- Collaccurs du Comté , qu'on leur permet de 
vcitbrc , q II eil i jç, conférer pleincnKnt & librement , quov 
dite aiceiiutive- ,.i ' < ■ a- n. 

mcnta»te|e.Ot 1"''* "X^"' '"^'i^ affcdez aux 

diaairet. n<ifieinc CtadiKz parle Concordat , & au préjudice 
lh/r.t. tittf. »j. mêmes des Indulcaires , comme il fc peut vé- 
rifier par plufieurs collationsfaiiescfdits mois 
& à l'exclufion dcfdiis ludultaircs , lefquel- 
s '*• les ont (brci effet fans contradiâinn. Mêmes 

par )i)gemens contradidloires lefdits Colla- 
teurs Comtois ont efté maintenus en leur 
. droit fur lefdits Bénéfices dépendans d'eux, 
^ fis dans le Royaume ; comme il fut jugé peu 
'• '*«. avant la guerre déclarée entre les deux Cou- 
ronnes dc France & d'Efpagnc , au fujct «lu 
Prieuré dc la Fenc fur Aube fis en France, 
6c dépendant de la collation du R. Abbé de 
faint Claude , Comtois : Car quoy que ce 
Prieuré eut vaqué au mois de Juillet 16^1. 
"v" . (. affeâé aut Graduez nommez par le Con- 

* *• -> • cordât , toutefois il fut adjugé par Aneft du 

• • grand Confeil de l'an 164 à frcrc Antoine 

* ' de la Palu Religieux profcz de l'Abbaye dc 
faitu Bénigne oc Dijon , auquel ledit Abbé 
dc faint Claude l'avoit confère : ayant le 
Confeil préjugé en faveur defdits Collareurs 
du Comté , que les Bénéfices fis en France 
dcpcndans immcdiaccmcnc dc leur collation, 
n'ciloicnt pas réglez félon les loix de Fran- 
ce, & ne pouvoicnc cftrc compris fous l'obli- 
gation des collations uccciTaiccs cublics pu 



aux Prieurez conventuels fis dans le Comté 
de Bourgongne qui viennent à vaquer , A 
nomme aufàits Prieurez conventuels , non 
feulement quant à ceux qui font dans le 
Comté, 6c dont les Collateurs fout dc la mê- 
me Province ; mais encore à l'égard de ceux 
qui dépendent des Abbcz Se chefs d'Ordres 
de Cilleaux , dc Clugny Se autres Ordinaires 
François , les fruHrant par ce moyen de la li- 
berté dc leurs collations , quant aux Bcne- 
fices ; lefquels quoy que fituez dans le Com- 
té , dépendent néanmoins des Cotbteurs de 
Fraflcc. De plus , comme les Bénéfices dans 
le Comté font affcôez & refcrvcx au Pape 
par la Commande , fi aucun des fifiitii Be- 
nces fis au Comté , & qui dépend d'nn Col- 
latcut Rançois vient à vaquer , il c(t fruftré 
de fon droit de collation : encore le Pape 
joiiit audit Comté de I alternative , Se quoy 
que lafufdite Refcrvation par commande ou 
autrement , & celle fonJce fur ladite rcgle 
dt mtn/îkus & aliernativ* , ne dûlfent avoif 
leur effet , qu'k l'égard des Collateurs du 
Comté , toutefois on fc fert de ces deux 
moyens pour exclure les Collateurs Fran- 
çois du droit qu'ils ont dc conférer libre- 
ment les Bénéfices fis au Comté dcpcndans 
d eux. En quoy il y a une apparente injufti- 
cc , car il eft confiant que lîtntjicU in <fHo- 
CHm^Ht Itco cxtilentiM , nan dtbtnt rtgi & re- 
fnltiri fecHnànm locum uhi fit a funt , ftd fi- 
cundum lecum Mon* fl tri], Ecclrfit vel ptr- 
fantcHt fubjrcl* funt , &À qHorwH cofbtticne 
aut dilftfititite pendert nefckntur. Tiraqucl- 
lus dt rctrttilu gtnt. i6.GU(f.\, num. aj. 
i6. & 17, effleure cette qucflion comme en 
^allant , 6e vcn la divetfité des opinions , il 
fcrable fufpcndre fon jugement , di>nec td )u- ■ 
dicto fenitiHt dtcfurMnn* fit. Mais Gonzalet 
qui a commenté la fufdite règle df mtnfib. & 
ulternat. Ctojf. 1 o. num, jo. tient nettentjcnt 
que td eftitum ptrtintntU ctllatitnù alicttjiu 
Beneficij, n»n attenditur îecm uhi confiftit Be- 
neficiitm ,/ed locttt iflius ptrfoné cni fmbje- 
iUm *fi , Garfias trsEl. de Binef. parte j. 
CMp. I . num. J J . en dit autant, Moëdanus de- 
cif.7X. de prtbend. alTcurc la choie avoir eflé 
ainfi décidée par juçement de U Rote au fu- 
jct d'un Bénéfice fis hors le Royaume de 
France , 6e qui dcpendoit du Prieuré du faint 
Efprit : Car la collation du fufdit Bénéfice 
extra rfjfm»»! , ayant cQé faite au préjudice 
dc U difpofition du Concordat fntt tentum 
per tmnts urtoexcepti ( dit Mocdanus,) «futd 
Benefîcium diflum exiffen/ extrd Franciâm, 
câdebut fub concordatit Fra/tcU , tjMiM non 
irut locut attendtndmt , tihi fittm trM Be. 
ntfictMVt ,fed perfenM cenfideranda C loctt 
eut fubietliim trttt. Sur lequel fondement on 
peiu conclure par l'authoiitc des Interprètes 
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u)c les Bénéfices du Comt^ dcpendans dct 
Coliateurs François quand vacation arrive, 
If doivent eftre confcrcz librement par Icf- 
dits Collaieuts François, nonobdant l'induit 
accordé au Roy d'Efpagnc rour les Pricu- 
rcz ConTentueis , & (ans adflriAion aux rc< 
(crvcz m vtm Conmend* , ou par vertu de 
l'alternative , piiifquc par le Coiuotdat ttt, 
de rtftrvét. elles font ôtées & abolies , Se 
que la liberté acquife aux Coliateurs Fran- 
çois de conférer en tous mois , a dù avoir 
etfct pour tous Bénéfices dependans de leur 
Colljtion foit qu'iis fudeni dans le Royau- 
me ou hors iceluy , la raifon eflant «^gale 
& nnifoiinc par tout : joint que , Cencorda- 
t* (ùm in eo rtàuc^nt Ordinariùj ad jm c»nt- 
pmne fu>:t fdvorakilU , tdeoefnt plenijfimè & 
(«Htr4 c»nctd*ntnn mttrpretétida y l.fin.ff. 
dt canîiitut. AuŒ cft - cc la raifon pour la- 
quelle tous les Doreurs , même L'kratnon- 
tains , ont tenu que la règle it mttijihns & 
tdttrndtiva , n'avoit point de lieu à l'égacd 
des Coliateurs qui confcroicnt v î»rt c»«- 
(trdAiaruttif t.UiM inim Btntfiad , dit Gonza- 
Ics 15. nttfn, ic. fiin tncluàtimur fub 

RffervAtionthm t fed funt libère conftten- 
d» feaundum quad cominttur in tiu C«nc*r- 
ddti'. 

Et palTanr encore plus outre , aprcs avoir 
avotié fans contredit , que le Concordat de 
France d'entre Léon X. 0c François I. avoir 
6té toutes Refervations , hors les exceptée» 
par le même Concordat , il n)oûte que la rc- 
vocation dcfdites Refervations ne coniprcnd 
pas feulement les B^efices fis dans le Royau- 
me , mais ccu« qnl font fis en Provinces 
éirangcres,pourrô qu'ils dépendent des Col- 
iateurs François , & prnptirta ju:i reitlu- 
titm, dit Gonzales,^. Cf/«jj7^ jo. nutn. }o. ^atd 
Bintjicimm ctnjlftens txtrM fntnctum cddtt 
/** Conc»rd*tij FrMcU , ejuand» CtliéUêr tft 
jlhhAi HntMS menuficTi) de Franc in. 
*' Et fans doute \ bien confidercr les cho- 
ies, il y auroit peu d'apparence à vouloir 
foùcenir que le Roy d'Efpagne , foit par ver- 
tu de quelque induit Apodolique , foit com- 
me prenant la qualité de Souverain de la 
Franche- Comté, puifle entreprendre de con- 
férer les Dcnciîces fis dans latlice Franche- 
Comtcf dépendansdes Coliateurs François: 
Cai comme fe dlGint Souverain , il ne peut 
enirepiendre fans une apparente ufurpaiion 
fur les droits d'autruy , & pour montrer qu'il 
ne luy appartient pas jure régie de conférer 
ou nommer aux Bénéfices conventuels fie 
Prclatures du Comte mêmes , c'efi qu'il en a 
obtenu un induit environ l'an ij}!. d'où il 
refulre , que c'eit uHeno Bénéficie , non jure 
fui , qu'il nomme aufdites Prclatures. Or en 
Tertu de cet induit Apoflolique le Roy d'Ef- 
pagne ne peut prétendre d'avoir droit de 
nommer aux Bénéfices (i$ dans le Comté , & 
qui dépendent de U collation des Ordinaires 
de Fr.ince. 

' Car p,ir vertu du fufdit induit le Pape tie 
Iny a pû^dnnucr plus de droit qu'il in avnit. 
Or il ne pouvoir priver les Coliateurs Fran- 
çois de leurs Hroirs décollation dc5 Bcmfi- 
«et dcpfnd.ins. d'eux , au p ejisdice du Con- 
cordat & de k Pragmatique Sanâion & de 



celle de faim Louys de l'an 1168. qtù porte 
en termes exprés que CetMerej OrdiiMrtj re^^ * 
fnt jmt jnuin pleut etmnehi'/rt , & unicui^M* 
fu4 jnrtfdtdie fervehiiur. D'ailleurs, fi k fuf- 
dit induit fe vouloit étendre jufqn'aux Béné- 
fices dépendans des Coliateurs François fis 
dans le Comté , ce feroit une enireptife for- 
melle contre les Libcttiz de l'Eglifc Gallica- 
ne, qui feroit ai.ffi tôt réparée par une appel- 
lation comme d'Abus. 

Ce fut le fujct pour lequel les Coliateurs 
François du Duchc de Buurgongne fîieni 
leurs plaintes en l'afTemblée des kdats du 
Duché convoquez en la Ville de Dipn au 
mois de Novembre \6i^. fur lefquelles il 
fut délibéré ,que le Roy feroit très humble- 
ment fupplié de faire écrire \ la ScienilTime 
Archiducnctle de Flandres, Se à fun Ambaf- 
fa Meur eflanr auprès d'elle de procurer qu'eU 
le eut à confentir que 'induit fufdit ne com- 
prendroit point les Bentfices fis audit Com- 
té dependans des Munaiteres de France \ 
comme anfli de faire envers fa S.iinteté que 
les Concordats fulfent gariez à 1 égard de 
ces mêmes Bénéfices : laquelle dclibcration 
ayant cfté retenue dans le cayet général des 
Rcmon!hanccs dcfdiis bflats au Roy , il fut 
ap|H}intc fhC le fufJit article , q 1 il feroit 
écrit par fa M.ijefté fir ce f ijet a fi>n Am- 
balTadciiT en Flandres : la mêinc pru| ofi:ion 
ftit rciic ée aux Lftits fubfequcns tenus en 
\(y i$.ic refulu que les pourfuites en feroient • 
faites par les Procureurs des Eflats Mais les 
guerres futvenucs ont interrompu l'affaite. 
Tellement qu'il faut attendre fnper ee Priti' 
eipù cenfluHtieaem , ut e* de re mmpliHS dw 
iittp-i ttoH p»ffit , comme dit JuUus Paulius /. 
Seta Tifit t}.f. TtiHJ, deUf.i. 

Ceux de la Franche - Comté traitent en- 
core les Coliateurs François avec tant de ri- *^»^ 
eueur , qu'ils ne confcrent pas feulement """^"^ 
les Bénéfices dépendansdes CoH.itcus Fran- 
çois fis dans la Franche - Comté : mais 
ceux mêmes qui font fis dans le Royau- 
me : en vnicy un exemple tout recenr. Lc 
Prieuré de Gigny quoy qu'affisdans la Com- 
té dépend de l'Abbaye de Clugny qui eft . 
en France. Ce Prieuré. de Gigny fur la no- 
mination du Roy >^ Eliiaguc , en vertu du 
fufdit induit fut confité au nommé Pclousé» 
rEminentiflîmc Caidmal de Ri hclieu, com- 
me Abbé de Clugny , pourveut le Geur Di- 
dacier fuffraçant de Mets , du fafdit Prieu- 
ré comme dépendant de fa collation, à caufe 
de fun Abbaye de Clugny ; de foite que voi- 
la deux pourvus dudit Prieuré de Gigny. 
Arrive que IcPr eurcde Douceuvre dépen- 
dant dudit Gigny, & qui eft fis dans les 
Eftats de France .nt ï vaquer par mort ; Pe- 
lousé foy difant Prieur dudit Gigny le con- 
fère , quov que fis en France . au nommrf . < 
Malivcrt. Celiiy qui tenoit pat refignation n 
le fufJit Piiemé & qui cftoit François , con- 
fère auHi le fufdit Prieure de Douceuvre à • * 
lin naturel Ftn^çois. Sur ce procez au grand 
Confeil pour fçavoir qui des deux devoit 
eftre m.nintcnu . ou le non.mé Si inftitué pat 
Pchnisc Comtois , ou ce'i v qui a voit cfté 
pourvu parle Prieur de G-gny , Fr'nçois. 
Surquoy intervint Atrcft avAn grand Con- •* 
. _ ,-^-'Cc J fcil 
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Traité de TAbus, 



fol le ZI. Aouft par lequel faifant 

droit fur le» Coniplaimes , & ayant cgatd à 
l'intervention de l'Abbc' de Cliigny , il eft 
en ladite qualité maintenu en h poficflïon, 
fayfinc ôc jou'ilVancc de conférer le Prieuré 
de Gigny fis au Comte , vacation advenant 
d'iceluy, & le Prieur dudit Gigny François, 
aullî maintenu en la pofTeflîon , faifinc & 
iouilTancc du ùiiiit Piieuié > fruits , profits 



& revenus en dc'pendans , & au droit djs 
conférer en h fulditc qualité de Prieur de 
Gigny , le Prieuré de Douceuvre & le 
pourvu par luy maintenu en la podcflion 
d'iceluy ; de forte que voila la qucftion ju- 
gée , que les Collateurs François ont droit 
de conférer les grands & petits Bénéfices dé- 
pendant d'eux , foit qu'ils foicnt fis rxtr4 
rcgnitm , foit dans le Koyauate. 
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' CHAPITRE PREMIER. 

DES ABUS EN GENERAL QJJ I S E 
' peuvent rencontrer en rcxcciition des Bulles & Rclcrits de 
Cour de Rome, qui font de Jurifdidion volontaire. 

SOMMAIR 



J^*'«7 efi impejfible de iefi^ntr tous Its 
CéU JingHlters d'-/il>tu qtti fe penvent 
reiKtntrtr en l'txtcmian det BnUet & 
RefcritJ ^pciltti^ues ; & tjHtl les f»ut 
réduire fem certaines règles dutherU 
lies duat le T^aume. 

Première régie, i^'ilj a ^{hu files Rcf- 
crits de T(ome ne ftm ehtenus peur Bé- 
néfices , eu chofes parneipttntes de I4 
nature du Bénéfice. 

Que le Pape ne peut cenferer les A1èp*rts, 
Bourfes , PrincipMMtez. des Collèges , 
Oratoire/ , Hipimux prophancs , & 
Cefumanderiet deALtIthe. 

Seconde Règle , ^e les ProvifionsMe Ro- 
me ad vacatura fi»at Abufives^fauf cer- 
tains CM. 

Iroifiéme Règle , Qvje les Refcrits de Re- 
nte ne peuvent déroger fans Ahut , aux' 
Concordats , Leix , Edits , & Ordon- 
nances du Royaume, faites pour le bien 
di l'ESlat & des peuples. 

i^uatriéme Maxime générale , ^ue let 
Refcrits de Rome doivent eîire concé- 
dez,, félon la nature ,i]ualitez.,& cou. 
dttiont dm Bénéfice , autrement iju'il y 
A Ahiee. 

Cinquième Maxime , Que U datte det 



E. 



Refcritt pour let Franfois à Rome, fi 
prend du jour de l'arrivée du Courrier, 

8 Sixième Maxime général , Que tout Rcfl 

crus <jui dérogent aux Droits , Immu- 
nitei. Prééminences , Statut > , & Coi' 
tumet immemot iales des E^lijes, Supé- 
riorité des Monaîierei , Chefs d'Or- 
dres , & formes anciennes de Congre^ 
gâtions Regulterei,font Ahufifs. 

9 Septième règle générale , Que la déroga- 

tion aux Induits des Cardinaux efi 
Ahufive. 

10 Huitième règle , Que toutes dérogations 

au droit de patronage laie font nkUes 
& Abufives. 

1 1 Neuvième maxime , Quelles diffenfei 

en gênerai font Abufives, 
I a Dixième maxime , Quels Abus fe peu- 
vent rencontrer en l'exemption des Re* 
guliers de ta jurifdiHien desO'dmai» 
res, ou des Chapitres. 
1} Vm.iémertgle , Qite les di/penfes dert' 
fidtr es Beat fit et Cure t. & autres qui 
retfuierent refidenee,font Abufives. 
14 Douzième règle efi , Que tous Refcrits 
qui attentent au itmpfrl du R' y>iumet 
font Abufifj & cfue li Ptipe :c pcirt le* 
gilitnrr les bâtards quo ad tcinporaliiu 
1 j Trehùitnt 



zo8 Traité de l'Abus, 



t. 



i| IrtiKUm ngle t ^tlt Paft ne ptitt 
bâhiliter fhrtutftr ptur ttnir Btncfi- 
ctt itms le Rtyaume. 
I é X.tgU ^mM$9rKMm$ , Siju I* C«w de Ra- 
mt me ptMt fiât» euaiMt Uniit fuu 
le fccu & ftm^t» ébt 2^^ 4M;r U 
Rey*$tme, 
xiémt règle , les PreUts ntpem- 
■fsirtde leur Mttherité éucnnes td- 
»it & imptfitiont fwr leur Clergé, fans 
la perrmffioH du Rojr. 
. iS M*xime fettJémt , les ^uefie* pu- 
M§a«*f$nt AhifitM* pfiU m lit 
Cwrf ^SmnHiriMiu tftm Mnrétm U 
tevté. 

If I^'^'' dix-pfUfrne , Que les E'<!'<s conte- 
itMU pauvnr d'^Uener U temporel de 
. tEglyt» motu pcopHo ^ Abkfives. 

M Jhx-htfUtém! rr lie , Qj<e le PAfie ne peut 
dtrtger ahx règles de U Chancellerie 
JtmMÙit reetmt & s^frêÊÊvétt en 

> 

Y A N s cy dcvam examiné les 
principaux aûctdc Ujuril'di- 
dion volontaifC Ec«ieuaft'que 
du faint Sicge , r concei r s s 
lesetcâ.ons d kvcchci , cca- 
biiircii.Li^s de nouveaux Ordres , t;nioiis, 
rWj tquti^fû- pcnfions. PtovtiloaspatpteveiutoD ou fur 
Irié S'i '«<"'Sn«'?«» ••/i»**'» ; Commandes & au. 

comme d'Abui, b 
COntilvcntiOQ i^iX 
faintlDccrcti,i;ix 

Ordonniocci Ko- 
yjui , aux Arrcnt 

du P,iilcmcn[ , & 
l'en:: ; fjt il d"Iu- 
Iiirlictiiiii l a; U le 
culicrc. P:lli:ri 

que nous ne u«ni- /• ■ r . « ' i 

«ont due ehte prclciucnt en pcrlp*clivc , & par des oir.bra- 

nouvc^ux en rctcr gesatcificicls , cc qu'il leur cil impalTiblc àc 

trince, cji janiiis mettre au jour dans leur tableau : ou coro- 

qa. nmi. ,oe Ics Gcognohtt . |er<iueU fcloQ Ptutaïque 

en la vie de Tnes^ , dant le raconrci d'une 

Cnrtc , cumorennciit de vaftes ciCiiJucs de 



■I- 



tm lt< Cm t'Ait. 




cccs , Il fine avolicr que vei ant au détail 3c 
examinant les Abus , qui fc puuicoiciu ren- 
contrer aux Refciits fmguliers ctnanez de la 
Cour de RooM^ilfeioîi iiTipo(fibie de cottct 
& désigner tous let cas particuliers d'Abus, 
qui fojrnitoient les claufes de tant de Ref- 
ctits d ifercnts. C'eft pourbuoy il fuffira en 
ce fuiet de ^teconmie ics Peintres , qur rê- 



ne tult (jii. nmu 
n'.i)' 'ni n i l>jtrij 
foui la oian irci. 

tion Se dcsùrrt <- irtc .comprennent 

Drerct»,* des O.- pais , ôc avec un trait de couleiirs ditterences, 

JT'\"^\^'1' '<cfk«icm d« Royaumes tous enucrs : Car 

« des Artclts du , ^ , i ' i ^i . ■ 
P4ilri<Krr,d p,,j n ayaus pli, ny dans les Chapitres ptccedens, 

fon ctab) iT mciii nv en ccluy - cy , expliqiicr finguliercrnent 

fcqujiit j i'emte tous les cas d'Abus qui le pcuvcut propL lir 

Siln *^'k;l"'?': l execnrioodfis Bulles Referas de 



nousnow fuVns concennoi ktaOet de Jurifliââàa 

f'Iîchct , icNite^ volontaire Eccicfîaftique ; il eil abfolument 

fou dcpaii h Te- uccellaitc dc fc réduire coinnne par forme 

wiëde M.Pierre d'abrcgé, à certaines Maximes établies & ap- 

de Cuirncicj Ad- P i , . _ ^ . ' 

»oeat du Roy au prwwees, unipar lesLoix & Ordonnances 

Part : ment . on ne du Royaume , Préjugez des Cours de Pasle- 

Mflj plui parton mens, tiiie par un long & conlUnt ufagc : afin 

dîrp'aV'iel'S, àcSoai fe rjrouvem compris & enfcr- 



f.iUfhtr'dHide u ni« tous les cas linguliers qui fe pourront 
Frtnetjtvre j.thm frefenter^ lefquels eftans njulkz àia règle, 
f'tre 54. Voyez ou Jugera facilement ce qu'ils contiendront 
auflWesClttpittM ^^bufif Outre que chacun par fa propre 
CX|lcrieiiceiiBa&i(et,oupar la leâure des 
livres, po«KniiiOKr befittcoup dcparticulati- 
(cz , qu' riront 6dleiàndniEeài]iidqa'unc 
des furditcs règles genenlesk 

Onen a prefque «infi nsdtfOKr k con- 
: . noilîance & dc!uv'if'"n c^'-n i,,,,!,, mit-t'^ 5^ 

fiAUclures dc i'EgiUk Oaiiicauc : Cu com- 



mancement on (e canmiiteic » pouf fiiicrcpa& 

rer les entreptifes delà larlfdiâionEcclefu- ■ 
ftiquefur lafccuticre, ou pour arrétci I'cxlc- 
cution des Refctits émanes de puiilancc ab« 
folai^tde recourir au Canoiif& à U Res le, tm, 
ramenant les chofes ï ladifpolîdon dcTaLoy ' 
ou des Cauoiis des anciens Conciles receus ^' , * 
de appteuvcs par l'EgUfe naivetlêllc ; Mais 
comme cela cûoit d vne trop va'le cftenduib ' [ 
plutieors qui n'aToient pas pris la peine de 
s'inltuiirc Ju légitime fondement de ces liber- - 
tez dc l'Eglifc de Fiance, s'alleicnt imagines ' . 
que c'eftott, comme oii dit k l^fcole , un en* < ^: .• . 
rautnu , nne chimère , & pure imagination} ( 
puifqu'kl n'y en avoit rien d'écrit. C'cft pout- 
quoy plulieiits illullrcs Perfonnages du Rp-^ . 
yauine , & lecommasdablcs pat leur pieté* 
grande doArinr, dccxperienoe tns-tttpÊkt '■ ^■ 
tant aux affaires d'eftat, qu'en celles de la vie \ 
civile,trava)llcreut avec grand fruit à réduire 
ces immunités & libetiés, fous certaines Ma- 
ximes eenenUça» qui comprenoîeni fous elles , 
la plu(paftdes cas fingulicrs qui fc poiivoienc j 
prefcutcr, Se aufquels châque règle en fon cf- . \ 
pec^ pouvoit eftrc facilement adaptée. Le 
volanîecomenam la compilation fuccintrde"- • 
ces Maximes générales , fut prcfL-ntcpar va ^ 
des plus illufttes Perfonnages du Royaume, ' " 
au Pape Grégoire XIII. Lequel l'ayant lea ' 
& examii-é , ne fit aucune terponcc à celuy ■ ' '■ 
qui le Iny ai oie prelènté ; finon , èeiri Jkwit^ 
/c if;ihil prebarii .- mais il luy fut dignetoCnC. ' 
repart y. &i avec refpcû. Qu'il ne falUit poiiK ' , 
rechercher d'autre preuve pour établir la jn- 
(licf 4: milité de ces Immunitez CeLibenes 
Catioiuqaes,quc la longue, notoire , Se pli-' 
fiblc pollcflion , en l-iqucllc le Royaume s'c- 
toit maintenu pour les opposer à U puidàn- 
ce afiiblttc la ramener à h Règle fie da. - J- 
Canon : ÇVic cette polTeflîon s'étoit fbaiiîée . ' 
par l'agrccmcnt mêmes de la plùpan des *" 
Souverains Pontifes , & par le confentement ' , ' 
univerfeldetom les Ord(C« da fLoyemnof^ , ' 
Qiie les Condles Previnciat» tenus en ' 
France , avoient formé leurs Dcciccs , tant ■ ^ 

qu'ils avoit pû , conformes à ces Maximes ' 
générales.: Que toutes les Cours dc Pallia. *. 
ment les avoient fuivies & authorisées par ^ , • * 
leurs Arreds , fans jamais s'en éloigner : bn- ' ■ r ■ -^j • ■ 
fin qu'un conllantulàge les avoit fi ronemenc ] ,* 
afièrmies , qu'elles tenotent lieu de lo| pcd^ . ' « ' 
iCtlte, & juru Unge ufii'titàHiml. ' ' •.' , V- . ; 

D onques comme nos fages PredcccfTeurs • • , ' 
ont defigné fous ces Maximes brèves Se fuc- 
cinces, tous les cas (tngulieis, qui pourroient 
bicirer les Franchifcs & Immunités dcl'Egli- • , j.' 

fe de France , ainfi à leur imitation ileft per- ■ , ^ 

mis en ce fujet , d'établir certaines Maxime» , -i.' 
eenexalcs pour marquer fous elles ^us hidf 
Kment let cas d'Aï»» , qui fe poorroietirib^ 
mer par contravention à ces Règles univer- • • 1 

felles, faifant parties des fufdites.Caneniques 
libériez de l'Eglife Gallicane. , ' 
1, Il sddonques à obfcrvet en premier Tmiin 9fiU,tmr 
lieu , que toutes Provifions & Refcrits colla- "'^t^^'^^LJil 
tifs de Rome, / doivent cArcimp^trcz pour <«ft4MP^#4(#^ 
BepmficM, ou chofes qui participent de la . 

BHie6ee . & qui ne pniilenrrftrecotf»' tAiifirtHref»^ 



•ferez qu'à perfonnes EccleHaftiques , Coltst- »*»^ifitt 
titMJ eiùrn MH &IUH niS dt Bfi'Jkf » & l'on ^J^iT ^ 
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fet MfftUM^fi- feroit bieii fotulc d'appelUi comme d'Abus, 
Je fesrcqrion de la provilion Apoftoliquc. 

JilUMi^iM,. P.,iior conccdi-c ronrchofc non rpiiimcllc nv pict- 



w.^i.Mw.ii. j cipanic d;; l uiauuc du Bfnctice , Afi'wj^*" 

y / ' \JI)iiafiiù pfffrf.n. 167. Viiiorm. inc.MthmtM- 
. ' • 1 • *t,k. ^.detnflit.Sy Ivcft. Prictas «r fmm*tVtr. 

*• - "A», BeatfictuMt mm,^.^\yid» htntf.fmrt.i. 
y . . ^H*li. I . HMW.4,. 

. ' C'cft la rai(bn pour laquelle Guv Pape tn 
» ' ' • . f* HHtïlion 1 87, ic Monhcur le Prcfident Du- 
lami en fou Traite dt Rmbus Ecctefix, r.ip. i . 
^'jf mmnu Ail, ««'«. 1 ) . monftrent fclon le Chapitre Muicui- 
i!»*Wt^>«£u% 9*'' cenfecratttHe difi. i . qu'il y a grande 
' <lilfercnGe cnuc les Oruoitcs privez. & les 
c o« .1, ^. pclfc» & Bafiliqiiw Taertei , t foaéén in 

r,': ,a xiwinm pt'p'f'iu'// Eci!ejîuîl$cum , iniervc- 

itKijt(,)c„fu }im tiitnte Diarrfini ituih'niiétte , car Ics Ora- 
fiai .feu j}„,iu.>i . toilC!, pauiciilicis tiiuliim Pcnrjicij »»» ha- 
ÎS^crVir;" ''ÎI» «cfont dclW. p^qui&comnKil 
rfo »™ rf /:.;„, plat aux fondateurs. 

»* f; /^-Vj" rr, \r«, Mcffire Nicolas Roi in, ChanccI icr J n Duc 
frÀ umAK.Hi f,,l ,1e Ooucgoognc pat le titre de fondation de 
l'Hôpital Je Bcaune . qd eft du 4. Ao«ft 

V. .'hrum "44 ? iriltt n J- ux rhipd.nilis IVctrf s pour 

fnr ci-,f,„[H ipf y ccicincr la ldin:e Mcilc tous les )ouis, & 
t*"^' aprésayokpoucvûàtouE ceqaieftoitneeer* 

Vuàt^tJ^mMl""^ fiiit'poac liur noacrimn & enticoenement, 
f. é€mMt. L» n jjyj^ Incontinent apr^s , Dw rame» iXi 

S.tccrdntcJ , fn ,n, i! / ! - ' !'-f.:lt d'f(riie,:U! -tr 
. ^uilibet ipforum mutun po;enii;t , ac ah] io(o 
^mm ftAnpuri iU mttum & hcncpUi.uum 
meim, ^Mâm£it vixero, & pofimeian decefnm 
ni veluntatem & tintplactt^p* M^i^'Uri Hof- 
f it.tlu ijui pro I empare fiieri' . 

* AmCtftUmU « Ç'cft pourquoy ces ChapeUaiiis ^tans 
J« 7'w<A' -/<Mr poiitviàsfaDaciueile Benefici ft deftinubles 

Y f^^^'"^ f" i 1.1 volonté'» il y amoii Abus fi quelqu'un 
tmém & ihm bm entrcpns de le taire pourvoir en Cour 
jÊm ttfnf r I Euit' de Rome de ces places. AuiTi fai-cc la con- 
J^jgtt.rt^J^txr Adecatioh qucpcii le Parlement de Paiis (en 
^tdffjîm uthtru» fiifant droit fur l'appel comme d'Abus cunis 
nTlfi^'y'*^ par le Tlucfotîcr de la fiintc Chipclie de 
W0S^ f«»^, p an- Bourges contre les ChapcUains ou Vicaires 
rf|Mr«r TTM.rAnt de ladite faime'ChàpeUe intimez ) de coii' 
mm fmt «fi<r,Mt firmcrla dcftitut-on defdits Chapt ihîns , en 
»«. W Un..Hn» déclarant nulles Si abuiivcs les p.ovidonsdc 
f<n* frtfbmt; Romequlis avoieni obtenues , parce qu il 
Cgé^ P^ W^ «ppaniir*que'par la fondation de Jean Duc 
^* w dfc Bwty , ce n'eftoient pu de Bénéfices , mais 
^Sal 'é*c "" ^- ViL iiiL-s revocables4</ tim-Am , & 

^ ■ fi ttt'ji aijir'f't- ^ la volonté du iufdit Threforier , Chenue/» 
àtitkiiatUtmuxil fis Règlement livre i.cluip.f.GUf.Pr^^mM. 



|£Mi^ittt,V- 



On a eu grand foin en tout temps 2r pat- <^.,'f., . <• «Mai* 
iry toutes les Nations èft bonnes Lettres, "••■ ««" ' 
& lingulicremcnt d'inflicitcr dts fcfcolcs & ir4ue^/.gtm*. . 
Académies puWit^uesuour y clcver& uilirui. ; • 

relajcunelll-. L'AcadeniieSE le Lycécd.A- • • 
ihencs font rendus cecaiiliMndaUes à rou» ' * . 
tê l'aïKKjiiitc par le nombre des grands hom. ^ ' ' ' ' 
nus qni en CCS Efcolis / 
tiindi i .trr il.f'M f,icii»di fiUtrii arres. 
Les M.5gcs en Pcrfe , les Gymno(bphiftet • 
aux Indes, les liiinJcs nux Canir'; ,n*L-toirnt * 
deftinez que pour cnft tgncr ks iciciiccs aux 
efprits qu'ils en jagtoient les plus capabkst 
X Rome qui Rfutinoiité les antres Empires x l'-t Fmpcrcati 

d.-t Ccieiitcs ouf 



en dnrÀ te magnificenA , ne s-eft pis faifsc " ^°"<f"« «n' 



vaincre tn ce pdin/l: les Romains cnlcve- 



IffOtklc philîror» 



tit. de ^irnatù , ^. volnnt. m 'utrbo', Bcti'H. 
ctHm , où il efl dit , que les fuTdites Vicaiiies 
tempoAreUcs de la faincc Chapelle de Bourges 
n'weicnt pas Bénéfices» & ne poovoient c(he 
conférées fuhtmU 'Bentfi^ji cequNifeuà 
l'éga-'d des Mcparts, Vicairics, Marguilleries, 
.& autres, qui exercent non point en titte de 
Benclîce«iiMis par forme d'admiiviftiation Se 
commiffion temporelle & révocable , Honc 
on n'cd puini oblige de faire mention es pi o- 
^ y . vinonsobtenuiis en Cour de Rome pour 6vi- 

^ J^' ùtlcspejn^^^fuivent le4e£iut d'czptef- 

^Wj*/ J. Il faut encore comprcuilrr en ce nom- 
SS^ïi!* bre les Principautcz des Colkgcs établis en 
divers endroiu du Royaume , éc les Bourfcs 
fbnd<fes dans Icfdits Collèges, quand mêmes 
V '.cUes feroicnt aSe^ées à dss Ecclciîatliqucs.' 

'> 9hw ,y, »••■ 



rcnt 3 l'A fie , à la Giccc ,& aux autres plus "iviiig s .iuiDi). 
florili'nnies Piovincts ks hommes kitrcz , & ^ 'M.'omnK l'e- 
fîient bâtir des Efcolcs & Bibliothèques pu- '"I* 
bliques , ?c ftipcndicrent plus d hommes Iça- K)à„èlU-'s^' V aê 
\ ans que n"a\ oient fait toutes les Nations en- rouies lorâioa» 
Icniblcj car ils curent un foin particulier de ^ 1 imin iii-iiun$ 
lâire fleurir les Iciences .nonlcotecDeut dans : i ^ ' 
le f crur lir 1 It.ilic ou aux Piovinces voifi- Loy d tniuc , lu- 
iics , mais aux plus t'oignc'cs de leur Empi- .j^'i .|>hv .Uimcr, 
te ! LyoUiBelànçon 5c Marfcillc fe rendirent u Ui|;c;i. >u .\(h- 
cetebresBM les Ëfcoles qui y furent in'li- " '^ •><""^'- 
mées î PHne appelle MaHèflle jttkc,:.pol.n TJ'(L7c 
.1/.;,7,.'/f;;/!';.-w ,paicc que les lettres &: k fç-i- u Vnij'f[lori\iui &. 
voir y excelloicnt , comme autrefois dans KSiimt. Et en U, 
Athènes: Lyon de même avoit fon ylthe- Loxunique.ktro. 
"tnfn , où les bien-difans fi:To)Cn: l'cprcuvc ' ^' '',"1''!''" 
pciilleuie de Icui ck-qucncc. Auioul- l'rcc»- ;,„,p,.,„„, , ict 
pteiir de rCmpcreur Gratian au remcrcicroent Empctcuis Thco- 
de fon Con(ulat , fait une fort honorable ''"ic & VjI^ ti- 
mention des Efcolcs de BefAnfon «e du bon 'o^'à^.'.'iJ"?"^ 

Tatianus vmnicipjlet i^lid I''ifi:»!ior7fm Coifcillcrs 
& LugduKiim SihvlM vMTUmJ^ (O'if^/nicr.tr. SE(iit ,ti le n c- 

Eumcnius avec «inuicde sde que (^'crudi- ''> g m''-^ 
tion.rccommandoit au Goovttneat desGiu- ^^^fJ/.'/l'^!^),* 
les fous l'Empereur ConOantiu^ le r^tablif- ' '"' 



fcmcnt des cckh-c Euoks J'Autun : Liin- 




jr A: 1 ci 1.1,1 1 
cj ji ,r 1 I .t lî 

pridinslouc avtc admiration les incroyables ' - • j < '/ m 
dépenfes de l'Empereur Adrien! feire bàt.r |, ^ l>'^ft 
par toute IctcmUic de 1 !:iTi|iue des Elcoles j^.^.,, j^, 
publiques avec gr.ni J nonUicc de l'iofelt'curs . (^ig 7. >l. l'cm- 
& de l^ibliothcquts airortics de toutes for- ploy .le Ntugiil- 

tcsde livccs. Le tt>irae obfcrveque l'Emile- ^''T^^'^ P^'" 
renr Alexandre ScTereinfticna on Séminaire 

de jca-i:s cnTins qu'il appella Aï.immétjnes, Pijncipmx lici 
Se MitnméiAit»! en l'honneur de fa Merc, Col! g tDD.c. iri 
eiuibKt MHtiuu fieut&fiUari» PrteePtâribm ^ R^'R' '1 ' 
consntutt: Et Cap tolin remarque que 1 hm- ^^.^.^^ cmrcr 
pcreur Antonin avec inftituc un Culkgc de un de nuiuge 
|Clines filles, qu'il appella de marnes en Thon- pcndjm leurtpro. 
neorderiapecatriceFatiftinc fa femme, f i1ionj,coù.,inic 
fiinUnM$MimtntMnM,\tatiy7iiM affigné ccr- ^bî^v^'^"-'';^'^! 
taincs Romfcs & revenus , tant poui l'encre- tes hi l-ncuît.* 
tellement que pour la rccompenlc & nourri- lufqu'ib nouv l» 
titredc ceux qui avoicnt foin de leur ed ica- l'- pol'C'; <]ui i ifl 
tion&inflitution. nô .iis le Chriftianifme ^"•;!'''Wt 
les anciens Perts ne 1: -iigcicnt pas lesElco- ,., v,| 
lesj au contraire ce fut la picmicrc te prin- Trince. Cj; il p r- 
cip.ilc fonûion des Evéques de faite en forte P« pfivik;,'s 
qu'il yen eut de publiques & paaiailicrcs i!^;"',„"î,.|^,^V 
i pnurvci'csd'hommcs do^Vcs^ de bonne vie, pouvoû -rrc 
pourcnfeignet à la jcuncflc la pictt' & les nur; z L t d • 
bonnes lettres. Saint MarCflO rapport d'Eu- l't' n .<( 
Sththia^r. ErcUr.l.'i. s . rap.to. inftitua dci ' '^'^^^"[Y 
Elcoles d( Théologie à. Alexandrie. le » ût- 

i ' . . • V Dé. " ■fMi ■ -. 



Didîti^ed bv 
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que «"acq 

c!e Con'f.intinoplc, fie Cardia- 



iiifou' f,^^ ge , (d'Aïuiochc & d t çhdi; , où parurciu 
.'*Î*!L; ces grandes Imnicres de Içavoit &iAcÇx\nKié 

S^imîctUfiifeK faiot Hicrôinc , faini Balîlc. r.Afnoujùn Tei^ 
'^MiMSt f«fâ tullien, Ongcne.faint Auguftin ,iaini Gft- 
i fep90xvoit goirc & mir iiihiii'.c d'i'.mcs ; à l'imitation 
les Ev.,u:. laus fuccc.Icurs ont 
rtt<pouTU6en|jroâi<»af»eonamic juiqiicî a noas la condui- 
te camde Théo- te & fLirveillancc furies Efcolcs & Seminai- 
logie que des Arts delliiKz pout l'inftruûion de la jeundiè, 

j*"^' Ècfltf. ttk. utie. i.mm. ij.<^ 
ftti|1t IvkiiKBC 1 4. IdciiiVjt. i.folit,ti$,$, mêm, ti. 
'jfknékk miruge &ii{,..,tit. i.«M>. Idcmir Jtm.iik.t. 



"iTirfiiiiiii Ce loin lie fut jamais néglige en ce Royau- 

IVAmw , Bm I . me. Cxfàv,<ic bello Gallict ,1.6. dk , qoc les 
"^n^t^^. Dfii) des vaquoicnt au culte de la Religion, 



& à l'inlhudion des E-if.ins , S.i^i:fni.i pu 
Uka & griwu* prtturéint . Rtlifioats iuttr- 
' frttMnt)»i& Mtiwmirimi édtUfemhim nu- 

■ , , tHirm drfciplirte cauf* ccncurrtt . Oldradc 

eonfil.i^d, parle des Efcolcs d'Autun , & 
comme te Cbanice d'Autun cq t k fetn & 
diredlion. 

't.»M.(tf"t«. "Ai- Ce qui Te doit entendre avec ce tempera- 

fmt u fmtS» - ment , Qu'encore que les Maires , Ekhevins 
.f»ii«*««r.w«i^ j^. .j^^^^^ y .jjç^ aycnt toute antho 



rité fur la Police, te qu'il dépende d'eux d'ad. 



It.r «rp-*'* ./If 

f grf'flwr" mettre 1rs Villes les Maîtres d'Efcolcs 
& leur donner pcrmidion d'inftruire la jcu- 
«Midi4r4MW«M> p(ffe publiqnemetit : Toutefois ils ne doi- 
' rent pas lc> recevoir ( ny leur donner ladite 

pemulBïon ,<jb'ih ne leur JnlKfient pceaUblc- 
nient de l'atteflation ou cc^rificat par écrit 
\ de l'Evcque Diocefain , ou de Ion giiuid Vi- 
' caire , comme ils font Catholiqties ( bien 

inftriiiis es clrofcs delaFoy } parce que com- 
' ^ • me la Police appahienc abtulument aux ju- 
■ gcs fcculicrs , aulTi ce qui regarde la foy & U, 

. creancctprincipaleiitcm de celtiy quieftcom- 
^ •' mis il llnftruAion de UjeunefTe,' concernant 

le pur fp rituel ; c'cft i 1 Evéqnc d'en |uger, 
«C de donner foii approbation, faus laquelle 
" lesMagiftcaune dot^eiu admenie aucun à 
cnfeîgner. 1 
4jhj r— « f" ^" France , autant qii'il y awit de Mona- 
■f/mu ét tfitin ft- fteresdc Rc!iî5 cii\ ,c'cltv'iiiu autant d'Elcho- 
îSrit^C'''*' 1" oî» cnfani cltoicni iniiruits, SektU U- 

lit Mo»»ilcrm difcani. Quu\\h>\3.^n\ r:f'uiil. 
. iit.un^.ti. IfOwys &i LoihMTe Ces fils dc- 

^ ^ficerent que Ica Efcolcs fufiènt bâties proc 1 1 e 
' des EgUies 8c Monafteres, la raifon p. .1 1 - 
.y' . ; eftre qu'en donnait autrefois le Rlictcut Eu- 

mtïà\XiOréu.*d GAUut Prgfdi. Ibt Jéé txtT' 
etrtÎMvmmk imgtimi., »ii propimpià pàtt 
N:!winA , amie* doilrin* : Aymoinus cap. f. 
^ ^ de vitd ylhbonff floruicertf. çjip. 1. fût gi;kad 

- \ éuxées célèbres Efcolcs , qui de toui tempt' 
~ . .' ' «vcieiit fleuri en cette Abbaye j m£mci qae 
« • ' c'eftoir-Iàoà 1er eofims' dec grands Sd- 
' ' gncurs du Royaume & de toute la NobieHc 

i ' . <(toient enrcigncz.ll n'y a aucun de nos Roys 
quin'tiit de (apart contribaéà ce diedein di- 
4 ■ • ^ * gne de leurs MajcAez , & tant enx que tes 
'"^^ Reines de France, âcpluiîeuts Prince* 0c ^ai- 



V. 



Cnîverfites & Collèges 8e plofiean places 

(le Ro irficrs en des Collèges , Se ivr.nr<i lli- , , , . 
pciuiic «les Profcticurs 6c Regens de gages • 
itonuiables pour enfeigDec Ics Icieooe* dltï^ ( ' ' 
nes.& bumatncs partout. ' ■ •_ -* 

Or les principautet de ce» Collèges , & ^ «• 
les Bourles des Boiulici s ncltnns pas de ne-^.-,; ^i», /, « 
ncfices , mais de; firoplcs adminifUations & ffU» 
charges profimefl«eUe$ ne font point àlacoU ' '- ^' , ' / 
htiou du Pape , & fi elles eftoient impettéei • • ' i> 
en Cour de Rome , il y auroii Abus. Mcno- ' " ' . • ' 
chius iff («riùrjirn/.M/î» lo I. 55. parle 
de ces Bourfes*/îi^ff0ii>/''r /"'«n'Wfai/t quand 
il dit, prJhmonUi iS* , efe JitptnMa f M éM$>. 
lur , fine Ecchfu , p.iupcri Cfrlcf , ffludiis '. 
opcram danti : aintî que (a lolde qu'on déli» *'' *• 
vtoit au Soldat qui s'étoit enrôlé J'Én»<J^ , ' ■ ^ 
fiuerjm , "Vatro l.i^ de ItJigmm Lâlim > SfCIK. 
vecluas<»</ j. " ■ - 

y Le Canoniflc Geminianus en ftn Confeil y PrtfimÊmUiu» 
S 9 patUnt de ces places & Bourfes defi- ï*^- 
gnces , frÊmiutnitmmm^iSt que pour iC J^^^Vm E«Aïf-/f.-- 
connoître , s'il les f.tut tenir pour Btiichces ^yi^j, 
ou non , il en faut confidcfcr la nature & les £ccttfufti(U >r*^-» 
qualités : car fi elles {tjmmm »« tiiitliim y*"» 

perp»^ ,&Msa«ts»^^od..,. 

fpirUuAtc , inùtttlAtHftiue sraettir M atnjuci ^ ^ ^ , f^Mtr*H$ 

fervitiiitn F'.iîcf'- fl-i':"'! ; '•■/»' pTtfliWc- jj,„turvt\ fnfht- 
nium ejufmodt vert dtcctnr Benefcmm : tjuod -iio fr» f>*fidi» 



fi eeoittrMri» préfHmtmtm cttififtat 

ttuipor:-Ji!:rr , nec certtim habeat /fî'"""'' ' i-ji^or de 
fpiriitiale ,tr;/ie.x>tri , qit.'rnvu detur in ptrpe- BcoefioJ»'''4J»<.*. 
tuum ,>ion tafnen Bet eficitim dici pohrst. Ce aMrij.J» ' ..'•^ ' 
f]ni eft conÂtm^ prcfques en mtoies urmes" " ' ' .* 
p.ir Caflàdote4e^rc^jNAir,iwi/!t.mii». }a. » 

& H- ■ • . '• 

C'eft la raifon pour laguellc le Parlerocns 

de Paris, faifant droit lut l'appel comme 
d'Abus , tfmis de l'exécution d'une provifioo "t 
dcCoutde Rome .impctrée pour la Princi- , ' * ' v r 
pautc du Collcgc de Bourgongnc fonde dans 
! Paris » dit . qu'il avoit eilé tnal 4c abufive^^l^il^'TSriK 
' mca f procède & trebeXé.- Cé qni donse fyjet,*»^ ■ ".H.^"' 'if- 
à Maître René Chopin , Polit, lib. i . cap. 5. "'"!"'f/'T • 
num. ij. d'mfcrtr PrtfettiirM CeUtgtorum ^. , \ 
ScholaShcorum, & Burfiu\ tnntfft Ptntificiû • ' " 
coUMtioni tkaoxÏMi ^mid BèHtfieiù Ecciefi*» ' ■ , 
flicù nenétdmmerMtknr ,kt»t iJev , ajoûte-il, 
StnatMS in hujufmedi csafis pronH)n:,a c con^ f 
[nevit, rtSi tffe db txtcutiont ./IptJlelici Ref- 
cVifti prèvocdtum db akufii. fLAûSt en ks 
Commentaires (iir les Ordonnances tit. d« . .' 
fentettt.exeeat.drt.i. Glejf $. nmn.j. dit qae 
arAmftdu Parlement de Paris du 5. Juil- ^. 
et i|ài.ilavàjteft^iugé»4pie tespiacesde , 
Boor fiers des 't^bneget de Navaiie IC de' 
B.iycux ii'ciLiiciu point Bénéfices : & ainfi " '( 
que l'Ordonnance du Roy Lonys XII. qui 
voutoitqaelesIugenKnsdereoMiweeainao ' ' . ^ ' . 
tiere Bt ncficijic fulVent exécutoires , nonob" \ 
(tant appel, n'avoit point de lieu à l'égard de 
ces Principautez Se Bourfes des CoTlcgcs : 
i aofli Baithek fur la loy », ^ Jk4 iÇWip»- * f'!"-:''?»"- 
»ù^:f. thCàef. & eirrptrà», Balde ^. & . . R 4 a- 

l it- ri „ r \ t.li.l'pi^ï 

thcni. habu-l , C- ne ftliuj pre pjir'r , & lut la -^n. ,1,^;^,;, 
Loy i.ff^. <jH»d CHpif/jut Mmvtrfit. traitant n,cm lecuiici.s.ac 
des Colkges lidibkftiqtKS , difent que ce ne '«> Religieux m 
font point Bénéfices, nuis offices flcadmi- '^'."'^.^'j"''^^'''//;. 
nilUations leropoccUes , Sttpendt* t^a , non )mot- 
fifênMUirtmMt»»lù^^im <i»i V tin»- té {m 



le 



"1 V 



r 



V,: 



DigiiizCv., . 



gc que 
k( Col- 

pour l in. 

>!c /a ;ru- 

r:-,.'ic tic 

lion fe^ 
caKcre 



d4 rant 

'•'I • Ul€, 

f •>'/! 



4.^.a7. par Cinkditt %, Ditr», Ht»trij,Ht. 

Uqw\ il a cl»c lu- it cltr. c»n\uf*tù. 

£lx'e(l laraifon pour laquelle on a j'ig^> 
que l'Univeriîté de Paris cftoic un Corps iaic 
& non point Ecclefiaftique i & que le l'atror 
nage qu'elle avoir (w les Cures de (àinr An- 
dic des Arcs, faint Gcnnain le vieil , & faine 
Coinie & faine Damicu cfloic laical , auquel 
J^JH^J de confcquent , le Pape ne pouvoir déroger 
/m i.»a fant Abus : a Connue il fut iugc par Anrefl 
du 11. Aouft iî8(î. fur l'appel comme d'A 
bus , fimis ^lir H.iiiiilu)!!, nomme a uîicijc;- 
ditcs Cures , par lc« luppojls de ladite l'iu 
verïîlé,& pourrû par M<in(ieiirl'Evéqi.ic de 
Paris, appellant du Rtfcrit de provifion ex- 
• Autre Airtft <Ju P^'^''"' ^ * Maîirc l'icite Tenïier , (um 

4. Mat» p„ dtrtfMiwt farù Ptutanatui. La Çour ayant 
' — ' ' adjuK U cecxrancc de U KûTdiie Gare «iid» 
Haimlton , en'dediitant Pexpedition de la 
provifion de Tcnricr abiifive. Le fufdit Ar- 
fut~Ie**£gîii^ j'è ^'^ rapporté au ptcmiet l ome des Arrefts 
TaiM Aodrr d t de Monfienx Scrvin : & aupravant , à Iça- 
Arcs.iaiw Coftiir, voir en ifyj, le même Parlenwm de Paris 
w> £tt^'"c 1°,'* ^""^""^ '"g*^ 1'" l'Univerfité avoir droit com- 
quf.Nas Ro^'t par P^^'o" L^'c, de ptcrenter aux Ordinaires, 
luui dccUratiom ceux qu'elle vouloir gratifieT de fa noniiua- 
ic lonc drpmis tion.&quelc Pape n'v poiivoiTderogcr,aiufi 

dertesiie nir»m,i, Or par les mêmes raifons que les tJnivcr- 



Livre I I I. Chapitre 1. 1 1 1 



lien» 



le<^ttel il acllé jo- 
gi^h patrcMia- 
KÇttic l'Unit riH- 
'c 4« Ptns avoir 



& Boucfcs, 



^^^•fitez , Collèges fcholaftiques 
dm,, , font repucez corps laies & que les coîlatïons 

^rtÊ" ^po^'''''l^'f ' n'ûiit lieu qii.iiu luix Charges 

/:l Put. 

T'^t^l AL 



Maire : 

ranre cfe 
fiaoçoii 
lUOr- 
Icant du 
nioîf de 
Norcm- 

breijao. fmtlMi -, /• 

felle» de *i c»»r ^ a pins forte raifon celles de Cal.itravc & 
<^ J""-' d'Alcaïuara en Efpagnc > ccUes de faim La- 
^'M" zaïCiScdelàintMnirieecnSavoye .m'eftant 

d'ATril ^ P** Bénéfices ,font auflî hors la collation du 
M7rAt- 1*!!7,„. Pape i & qu il y auroit lieu d'appeller comme 
rcft du d'Abus , de l'exécution du Rcfciit de Rome, 

Confc»! du *. \( 



de Principaux & Maîtres dcldics Collèges, 
'• lion plus^cjalli l'égatd des Bourfes atfeâées 
f^TiMi. AUX écudians , on peut inférer que les Hopi- 
fm. In taux profanes ,les Comraanderics de NLilie, 



[• inuMir^ pouc & au lajet defdiies Comman-. 
î.r:cr;^.i^«r lîfi:..oîéle,DD;C*nonîfte,. &t le 

. ,r,<,,!miff.itri , de elctr. Vulaicrafius 

1 1 ■ A'ithrBjf. Oldrade Cc/ifeiU 9 j . i xS- 
vs XIII. joo. & Chopin patit. t t.tit. t. MMt. 5. 



»]iltam- : Aune ChapUU> 
I>Cfbr4(ion du ii 

du mon d'Ariii 

lifirc'aû 4- La fcconde Maxime qu'il convient 

grand Uî^,^' °l*'"'-''^vcr cll , Q^ie les piovilîons Apofloli- 
Confcil f ., /„ ques ad wKMwr* ne (em p^s tcceucs eu Fcan- 
/„*r "° idV«r <=«^ LeCwidkdeUnan défend demfe. 

tn foi. t r, r .1 

•aw.Du- " f •'^s Bcncnces, avant qii ils vacquent ,c>ip. 
ficfne , X. 4<* CQttctlf. Prdbend, m 6. El la Glofc du 

Chapitie 1 7. du mctnc titre, verbo, ptrfonam^ \ par mort la claufc,i^|îï 
uttmii, («prouve la collation qui fetoit faite d'un 
Bénéfice remply , fub c^ndhitnf fi vMcahity de 
n>cir,ts que lapromelTcdc confcirr If Bt iie- ' 
Ece qui vaqucia cft rejcttéc pat le Chapitre, 
. tx.iemrt té» eimteff. fn^utàètCommt ixwox. 

contraire aux bonnes moeurs & au droit pu- 
' bUc, &i par cuutcqueni nulle, c*f.non tfi mi' 

. ' Ècquoyqne leÇIupicfex.<'«p'(^f>'<^. '> 
é^air eicepté les ptovinonc Apolioliques en 

ces icn\Ks Pif >!.(' 1,1 B(»(f ci") HM dijf'oflriB ad 
Koin.inum Po/itificem pertmtre digriofcitur, 
' . ÙAut ipft CHM vactÊHt t ttM felioH ftilfit de ju- 

r/ e»nferre,vfrum aùm jjm k«k'*t. *» ^fi^ Vdm 
. Tome I. 



Ce ({ne la Gkifèdti Chapitre (ùTdit* 
in vcrbo vécatitris , dit n'appatieiiii i autre 
qu'au Pape : néanmoins les ptovilions de <■ 
Rome«f«WfMnir« n'ont point edc receuës 
en ce iCoyaume { aînfi que i'obfecve Rcbufe ' 
iitpntm. C'ncuri. im vtrin , utiini futi w- 
tM/f) haher adjuiiflum , difant que le rufdit 
Chapitre 1. de pr*btnd. er dtgmi. tn 6. ut» 
hAbti lonfminrignt fin ijno PnpAnon ctnjkn " ' 

Benefi(imante<jHamvéictm.S\Cifit!OitlijloîiÊ> 
il, que le pourvu y confcnte. 

Le Roy Charles V 1. pjr fon Ordonnant 
ce du mois de. May 1408* révoqua toutes 
piovifiomW vâeMtwrm'f coonnc coatrsJfcs 
aux anciens Conciles & faints Décrets , 8c 
aux Libertés de l'Eglife Gallicane , Htnç 
emm frm*d»tiBr intemio fmndatorum , Si*tut4t» ■ 

SU CMcUitnm £tmtr4imm , «c Detitts fim^ ■ 
tnm pMtrmmrttiH^iimMtur inmei*, & Ee» ^ 
clefiitf{:ciu O) do , ijtii ilUfm ftrv.fi debmif, 
lonfunàitur ac dtjjipdistr. Et pour ces conlî- 
derations , iloEMniicaux ]uges du Roywi* ^ 
me de rejecter toute forte de provifions ex- 
pédiées en Cour Je Rome pour donner droit 
'd vitCMtMrii; attendu que telles provifion» . * 

donnent lieu aux delfeius illicites , non feu- 
lement de fouhalier'* mais quciqucsfois de ' 
procurer la mort de ccl ly , fur le bénéfice du- 
"qucl les pourvus ont droit en efperance. 
y Qmc fi les Jurifconfulics loiient & appreu- j, tmtr» 
veiula pieté de prudence d'un Pc» qui doa- ji^f» tt^dâm m 
noiradvfs ï fa Bile de î»e point tefler tant 
qu'elle n'auroit point d'enfans , ut poffnSae mfihirr 
perifmU vtvere; comme il ell dit en laloy, ^fJ^uLcrnuutt» 
cumfUMr t ^ mando , de Uf^. 1. Ce fage pctc n*rt dtfmimm, • 
prévoyant que l'hcritier inftirué , pourroit *»f- 
attenter pat mauvais artifices fur la vie Je î^/* '- '^•"•*"''^' 
celle à laquelle il feroit fuccefTiblc : on peut ^^'^ J^itim x\ 
juilement foùtenit que l'EgUiê Gallicane a f^jf t. dne- 
reprouve avec grande raifen »1*avtditë ara- /l«idn</#«w«jjî«ij« 
biticufc de ceux qui afpiroient aux Bénéfices 
dcsvivans , en déclarant nulles & *Mufu tri» 

telles provifions pour garantir les Bencficiers hnatur. 
en m^ne temps du fouMpa^ dupcnli èUtUu dt prt. 

tta enifa polfum /. ; t rtàttt frivirt » cms éé vUemd* , eft un 

r JJ i ■ » Refcrit du Paje 

qui min- 



injîdiit expeF}a>!t uifn ihh funt. 

Ce dct'u immodéré d afpiiei au Bénéfice J[t>«'''/ dëà )'£• 

d'un homme vivant a efte jugé fi edicuir.'* |^ véfieM 

mêmes par les Canonises , qu'ils ont tenu ''/r»»» 

I r • ■ ( I n M Mf - Colla* 

que celuy qui avoit une fois impetrc le Be- ^„ trat de 

nefice d'un homme vivant , to tpfe eficiebs- »•"•■« pourvoie 

tmr ùtlukilà ad iMud iifft^itegdim » etûu» fi <ic Ocnr- 

f»Mmg*fn9écMref«r '9mitmi 0c pour IcfCi gcno . o j 

cette inhabilité , il ne faut pas oubliet de fai- 

. r 1 ■ r ' r • . eft nomme par le 

re inlerer par celuy qui le veut faue pourvoit pj^pc . loirque le 

nés de fintHLuinfigimuré emttntm ÊlmCn- U a'j a pat pluf 
. vMlidM exiftere & eTMtm Ht tmi»Am & de4«o. w« q«'«"» 

• r !^ r T, t: i-^coa uie. Voyex 

pcr omma f^Jjragnr^ , mç fi BtmJicHm »b tffo |-Ordor,iuncc de 

onuart , eodem pojfejfcre tune vivtnte & fer Loajt X l L d« 

aUti tl^nm qui tJtndKtn decejfiTM , imfttrm. l'm 1500. elle cft 

tnm non fwffet ; & cum derogMtime Regu. ^j"^*^,""" 
U (entra vivornm impetratitet Bénéficia la^Declar»- 
edita. lion de françoii I. 

De cette règle générale font exceptet c» ,f- de l'an 
les 'ManJjtt» Apoftoliqites -, par lefquels le M*7- 
Pape grevé les Ordinaires , Je conferei Ir^ '■::^T' J^^c^S"' 
Bénéfices deleur coUation qui viendroicnt à i.,),,„rx 
vaquer à lièi Mendiniiceà U ferwe 4o Con- " 4c i e- 
cordai. • • - .. giif* G4ac«„ 
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Traité de TAbus, 



&mm>. 



•^«^ î^^j Selon roncicnnc difcipUnc de l'Eglife les 
T^ij aiiftfi». Papes n'a voient pas accoûtumé de grever les 
mmêiL Oïdinairesen ia libre coUauon ^Beacfi- 

cesdépendam d^iix. Alextodie 1 1 1. fiic le 
pcenaicr qui l'entreprit : Innocent 1 1 1 le f.ii- 
kr^^' H°"°« » ï ï- & Grégoire X I i i en h- 
jtft^êlumiUn ftU- tent oC même ; Bonincc V 111. ampliha ce 
iawfidtMfii^r'w droit pat fa Dccrctale premieie de ceatrjf. 
OMmkitm pr^bcnd. m 6. Ce qui fut encore confirmé 
par Clcnicm V. Ejihti par le Concordat de 
tm Xm^ jw^ ^ cioa cent & dix, le Faoç Leop Te confcr- 
hm OhAmmu a va 8c i Ici (âcceflêors au laine iSiege le pou- 
^ikm vuMMT* in voir de grarifi^r IcClus Mandataires -, mai» 
MM W fclon Ici reilridions & modifications qui y 

J^iiu„n,(,„^ appoiccs. La dciogation sulquellts 

fonneroû iw Aiiusnotoiie» puillija'dika fom 
«wi y * • JM •"■•<» comprit* & rapporté au M(3tt Concordat 
jm^kamiixifrtK- fo„jlc titre M*ad*tu Affêfiolicù. 

La premieie c A , qu'un Pape durant Ton 
PoAtmcat ne peut nommer i chaque Colla- 
tenr , ou Patron Ecclclîaltiqiic du Royaume 
SSï? l"«'Mân ay anc d) >. Bénéfices à fa provilion qu'une pcr- 
fonne capjble , & à ceux qui ont cinquante 
ficnefices à leur collation , deux pctfônnes, 
pour dfecpoontoët pat kfilut OUmaiics 



' •i» 



C<> lia- 

gillwtt 

CM|V:tt 

Srcinii 
Apofto- 



des prcidieci Beaeiic ça qtd vicatontiva- 



•* A"» SalvraT Secondement , les Mandats Pontificaux 
CTMH»* f«tr gi. doivent eftte généraux & indéfinis ; car s'ils 
ns foi MfMi ^lejent •Skétti fînculicrerocnt \ une Pre- 
'mj-JL D*ndc ou Dignité t.ix 111 ciiiciit , ils Icioicnt 

MM unftrnUt '^^^* al>uufs, comme contraires au Con- 
ifji fefKftrrm cocdac, <|itiaderog^ an Chapitre exttmtor, 
MmuUimÊjtf»fl*. ic au Clnpitrc , Si feli de ronce f. prtbtnd. in 
par Icfqucls on pouvoit aft'câcr au Man- 
muiùjwSîf^s dataite un tel ou un tel Bénéfice venant à va- 
êuftauàvéïnmik V^'' ^ abfi oeflânt ladite afTeâation . le 
tru «mj lilindlMÎie Mi dbe-iemply par le premier 

». fi* Benefieejqoi vient à mquar tok f^af^k ou 

t^fm vd MfeM. "^"^^t Mandata M peuvent ffticoon- 
' J Wwrf Teat<)i>'i cédez qu'à des perfonnes capables *, autrement 
• f**^* P" ils en demeurent déchcus. Or RebufFc rraB. 
iMit »M "(MWf l'wir. toucfie les C.1S qui rendent le 

ip haf/fiiïj jL^x Mandataire inhabile «. 17 {.é^/ff^. 

hm<i«, Quartà, les Mandats Apodoliqucs ne peu- 
S&iSiï; c():nprcndrc les Bénéfices qui font d - 
^irn'^ îîVlîïi P*"0"agc laie . Ruaeus , irtili. de M*nà. 
m hiHf. <AftMti,f0n* i. Rebu^ , /« f^ff. mmmmM. 

au iMMWiiwi M f-S.mnkax. &/^f.'nj<litiaémcetax^ 
W* rtfigmuimu vaquem en Rceafe. 

Le* Mi- Qinnto, les M:iniiats n ont lieiicn certains 
fi 0t t ^ **" "î Bcncliecs, comme aux Prébendes Thcoloca- 
•r,M ««k'»"! les de PnicepMtialee ( «ne Cures des villes 
«tÂm. farnuées de murailles, aux Bénéfices cleûifs 

^J***! eftans à la nomination do Roy : (i ce n'cft 

mmmà^Mm- '«Ûits Mandataires aycnt ks qualitcz re- 
Iwpip 4l |rna- pouK dedèrvic des Cuces m «liiEff mi- 

^•J?*''* iciMui. En (ixic'mc lieu Jcs ManJaraircs font obli- 
dtudui. „j |j Concordat d inlînucr àc prefenter 
èfii ite Ma*'!, leur Mandat aux Ordin.^irrs, 5( pour les y 
tmuris. obliger , il cft dit par le Concordai qu'ils ne 

2* •'""T!!' pourront prétendre droit f» vint Mtndjiti, 
nn^^vn^rt*' 'î^'*"* B*"*^ficcsqui vaqueront un mois apics 
hHiZtfhumt**» <l'i'"ls auront infinnc?"* ColUicursjOU après 
■ ■"■ leuf Jcceds à leurs fucccifcurs. 

Septimà, avant k Concordat ks Mandats 
Apo(toli<)ites n'avaient point de forme cer- 
wm tcMT mufli b M eadwcflQitfiB»^^ n 



bien ^r» txtcHtore & fine cUufuU De- niiMmnm lo. U- 
çre$ii^%sxutS(Ài MfponehAtmr Dttrttum irrt- niA t«M.m rr«iMr« 
/«w , v»tehM e» c«/Si calkti* «/r *n' ^:^i7d .• f "i" > <* 
il y avoit quelques Mandats exp.J.c fny':;:^^^::::^^ 

il.thpiLi^ cor'. fcrrt mArid.imiu f!erirficii<rn , cjuad .,j,rj,,„j i>r»vjr» 
dnxertt iKcrp[Andnm,Ji/tt determwanojtt tan. m Ji.dus. s«W 
p»riii oabitrtf tjHod iiitnimenfem duxtrit ac- ^" ' '"-^ ^j'»>i.Trt~ 
cefi^ndnm .Ion appofoit en quelques-uns la tJx^^^^JSi 
axaxt Mteferri y bref les uns enoient cxpe- j,*,..!,!,». ly. 

diez , ^r0^r(« , les aunes non ; les uns 
fnb tonditione , les autres Jimplieittr, Or tout 

cela pour la plupart a em aiwly parleCon- 

cordat , dans lequel a cftc inférée la forme en 

Liquelk (ccoknr conceus lefdits Mandais; 

de fofce ^ S%fiMUr coocbez fous autre 

futine »oo caufes que celles qui font réglées 

par le Concordat, il y a Abus par dérogation , ^ 

bMjujmodi CoHcmnàmm fan ene* kn h at /MfA» 

C coriiratlm. 

Apres que le Mandataire a infmué, s'il ad- S"» »#"*f«i»» 
vient vacation de quelque Bénéfice fujet \ Ux-u'^m^fi^m 
(on Mandat : il efl obligé dans le nsois de fiu/u»*^ 
faire fa requilition au CoUatcur ordinaire ' < 

pour k,pourveir : que s'il rcfiife , il faut re- 
courir aux execateors du Mandat, (bic dans 
Icsdx mois foi: ap cs: Le P.itlL-mînt de Pa- 
ris ayant )ugc qii'.iprcs les (Ix mois iaprovi- 
(lon de l'exécuteur cftoit valable. 



Le Mandataire n'i R tenu d'accepter le pre- C* Si _ 
mîer Bénéfice qui v ique, s'il n'eft paifible, & 

non litigieux . 

Par ie Concordat tk. de JlUfidM. Ap». ^V^JJ^^ 
les Collatetm ecdînaîtca ne peuvent ^«S^. .**^ 

tftre grevez par le Pape que Je deux Man- 
dats , & quf d'un par les Légats a Uttrt. Or 
s'il arrive qoe Km des deux Mandataires du 
Pape, n'dt pas eu l'e&t.de fon Mandat , (bit 
poitf avoir eftd prévenu de mon ; foit pooc 
avoir eflé trouve incapable; le Pape pour.- 
roit il grever d'un troificitK Mandat le Col» 
lateur ? Cette difficulté futmcui-en i f ) 6. en- 
tre l'Evéquc d'Angers appellant comme d'A- - • 
bus contre un troiticme Mandataire du Pape, 
qui fe fondoit fur ce que l'un des deux Man- ■' 
dats du Pape addielTc^ audit Evéquc n'avoic 
pas eftd caataàmét te efloîtdctnenré (ànt 
cff:t , qtir par re moyen l'Ordinaire ne fc 
pouvoit prétendre grevé que par un tcul Man- 
dat , que le (ccond qui n'a\ oit pas eflé execi^ ^ 
lé n'avoir en rien bleisé l'Ordinaiie, Cna» xtr^ 
«M ex feU AtMidati impttrmmt ^muma éi^ 

iipufjir^ C'rr.'!c.'..', I. virh: - itLine de r- fript. 
que tuivant la maxime ordinaire , nom vide- 
fur préfiare impedimtinimijif«d de jmn tnm 

fortitHrtffellum, cap. non pn^hit . de ret.jnr, . > 

Ainll le Mandat qui n'a eu eflctnc le peut ap- • ■ 
pellcr Mandat; que par ce moyen l'Evéque 
ne fe pourroit dire grevé vtayjtment par .deux 
Mandats , pour rejetter tetroifiéme •filet 
deuxpremkrs n'avoicnt elle' pleinement exé- 
cuter. Or la Cour de Parlement de Paris 
appointa la caufc au Confc'il par Arrcd du ' 
4. Avril IH7. Mais Rebufiè en fes Com- 
mentaires fur le Concordat au titre fufdit de 
tiuind. (J, i.virko, Z>N0^w/ , la l'cfout nette- 
ment en faveur du iroifiétneMAQdataire,: viî» 
dft-il, qu'il faut entendfç les tenues dd Gcm* 
cordai CHw /-ffefl;! , \- que vrayemrnt l'Ordi- 
naire ayt cUc eiicâivcment erevé de deux 
Mendati pow lejetier le tro ilSme. 
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TmjUm, ntfi, 5. L* OojitéixK Règle gencnlc qu'il con- 

•'cir..rf^*""riT eft » Qjje le Pape ainfi que 

tén.t^ o>ù-,J..', tout ancre Collatcur , nonobftânt (à pleine 
émU)„m,, paiifance in Benffieùûiêiu , eft néanmoins 
oblige de fuivrecn ficRcfaMilé Coocet- 
dat, Loix & Ordonnances do Royaume, Guis 
y pouvoir déroger , ainfî qu'il a elle' touché 
cy-dcvant & qu'il cft obfetv^ par Rcbulfc m 
Cnctrd, ni, àt Rtp^t ttà fr«U»urM mmuuu. 
{. tMHJ^hrHt , ur wrA* , f ke iilM M m, oà il '«lie* 

^apjr'i non pi>j[c tiernfurt C»ncerdjito,ciitn in- 
ttrfit Regu , or Méfait, mitr ^nes efi f^Qurn, 
t Voyet l'hiftoire ' il appelle le Concordat ie^em de conftn- 
cootcnjm Voii^. f»e9mmiun'PêmiftM& Regù dMtém,emfi 
»c de la PtigiA. mimmmm iertttttm fit , vel amd m et». 



leu 



fms en h Ville de * ' ^ppcl comme d Abas. Il s en prelcnta un 
Boaioonc. cncccU exemple •0'ez formel peu de temps apr^s la 

|^1>c CcAbX^Ic promulgation dudic ConcorJst : Le C .irdi- 
^cy Fta ftçoîtLtD j'Albret Ev.fciuc de Pamicr cftanc cicccaé 

*dl»Hl*iVrcen l'^" '^-o '«^ "P- Décembre . les Cha- 
auniùeduCom- aotoet <ic Ift fuMite £gli(ê .Ctthedralc 
nxnoiic fur tcf Vaflembleiaic » Sc firent ^leAion la per- 
Bliîi'clll.ïo! d' ^"""^ UtSxit Albert de Lordat , Ic- 
Pitbou. Iw'^Lxe ^i**^' confirmer fon aâe d tleflion audit 
M * Dmw, Êvéchc par le grand Vicaire de l'Archcvc- 
im.flmp.^é, que de Touloufc Métropolitain : doiu le Pro- 
curcur du Roy adveriy cfmit appel comtne 
^3|J||j^J|?]j'7'*^" d'Abus dcfdils ailct d'cledtion & confirma- 
Jtiimt dm dnit F,î. "o" ■ fonAé ûtT cc que les dcâions «voient 
ftt M uitir, du tM abolies, te la noinfanuion éa rdcoeflènr à 
acquifr nu Roy p.ir le Concordat, 
^MmÊU^tf'é ^'^i^'l n'avoit pu cllie dérogé pax les éli- 
d^mmum J^!^ '^i** ""^ manifefteemiCprife.q^ (Om- 
<>(« /fix MMr« ta boit en Abus formel. 
**** UiM. Ceft'cequiafait dire \ Monfienr Loîîet 
»• ém"^ ' ^'^^ ''^^ Commentaires ric ila 



iMmr, '<< prefndice de la nmainatton du Roy , q 

" ""de/" comprend auffi bien les Monaderes de Rc- 



* *y ligieufcs que des Religieux , le Pape avoir 

SmZ. cMMw c<mlèr^ttneAbb*]rede1Uligîeures//'m«N0- 
iiiMi ^ ft» MMr4rji*enr|f«} V^T miaîc Abus: & il 
■M «w . Ni^"- «divmk celles qdon'tKBieTet du Roy pour 
gg wMy^ wwwi: (pelque Abj^ayc de le conlcrvcr ; parce que 
Tw^<fi!rT/Wwj Cfcsmcellerie de Rome n'a pas encore ac- 
iuUGtfnitifni,at coâimnédlllIêtcrM frtviJtomaliHtn , la clau- 
Am*^< ff<yri< /J. fe ordinaire , pr» ^u* Chriffùtfujp/ntu filim 
.'/^^'^'"t*- ntUtr Rtx FréHictrum nobU refcripfit. Or la 
raifon pour laquelle telle providon donnée 
t^tmvmùi^ fansla nominatioD do Roy Teruit abufive 
ti^ fMm*m al; cft, que par l'Or<kMiMlu»du R6y Henry III. 
"'.GU- vcrint'e au grand Confeil , il a cflé refolu que 
les Monaftctcs des Religiewfes ne fe confe- 
rrroient qu'à la nomination du Roy ,laqaeU 
le<f ailleurs eAant fondée dans le Concordai 
on n'y peut déroger fans Abus. 

Les Italiens mftnes en font d'accord , & 
diCéiu » qjoe * fi ««ni màvtrfm CMtorddtmm 
B*ini* mtlinmpt, amvimftrfttti ^>«trtti 

hAbear, non pr» /dHo efi. 

Voilà poiirquoy , il ne faut point s'arrctcr 
à ce que dit Philippus Probos en fes Noces 
fur la PtagniatMae tk. dt ftat, f . i» £cf /e> 
•/RtthtvM», MUtàintnr 11 obfem que 

le Pape pcLU iJc'rogî'v fuClit Cn.lcn int; 
Ce qui n'eik point abrolunicnt teceu en Fran- 
ce : a» contraire , il eft ex prefsânent 'prohibé 
tant par b Conrnrtlu mt-mcs, que p.ir les 
Ordonnances de nos Roys> Car le Pape 



Léon X. avec lequel le iiifiih Concordat fiic \ 
artétét ^.%.dt jwmM& hrniteÎA. 0iMit. dé- 
clare nul tout cc qui fera fait Se ordonné 
contre la teneur dudit Concordat , & par les 
Ordonnances d'Henry ILdc i( 51. & d'Hen- 
ry. III. 158J. cfquelles il eft fait mention 
des Bénéfices Curez , & des Eglifes Parro- 
clii.ilLiiqui font dans les Villes clofcs & fcr- 
^ mécs d( murailles , que le Co^icotdat aftèâe ' \ 
ftrfMitithti^iuihfinintiiXtftiékoAatmx 
Juges Royaux , d'avoir t'gard à aucunes dtf- 
fendes qui pouiroicnt avoir cftc obtenues 
contre la teneur du Concordat. < 

Il jr eut dedaianon du Roj fkaOfiOÙ I. da 
i^.'Macs 1517. ctucguhce anPkrleinentde 
Dijon , par laquelle il dcfcndoit aux Cours , 
Souveraines > & à tous autres Ju^es d'avoir 
égard à ancons Mandats M Refiaiis de Ro- . 
me , conceus en autre foniic , que celle qui 
cil portée parle Concordat, d Un Piiiice i] ^ a (coù for- 
étranger nourri Se élevé en France , fit qui tes «sc colUiiont 
actcndoitmtfabftitMion plus d'un nullion ^"ï*^". 
d'or par ctucon an deievcnu , en tenu ror- ^^"l/Sl Rc 
tant titre de Royaume , Duchez, Maïquilats, ^aic , ijui icpt^n- 
Couitez, Principautez & Baronnies ,fucci-q'ie i"' les Iré- 
té en Cour d'Eglîfe , en «cxoiiiplUinBciu de ''^''f"',\P"J« 
promelle de mariage fubj-ciKuia t vptU , par 
imeDemoifelled'illuftrc Maifon. 1 1 coiume L* fcctwide , eft 
les procédures font longuts en Cour Eccle- par dioit Me U 




gli- 

au Roy , à cc qu'il luy plut avoir agréable fti Cjih dralci. 
que le proccz fiit évoqué à Rome pour eftre ^ ttoi<icmc,p« 
vuidé pat £1 Sainteté Coufiftorialcment fans ^'»«P«f»"^g« 
s arrêter au tranfport , des luiets de fa Maje- yj-, if^mi , 
ftc lu)is du Royaume , ptoiiibc pai icsCun- ui tous leiautiet 
cordats i prenant fon ptctcxtc que c cftoit '■■^'''ûccs étant ea 
pour obvier aux longueurs, pat le moyen ^ «<jli-'it'' 
defqiull- ^ri partie & luy aufll , confumc- |., ,„crcLrit,6quc 
loicnt leurs meilleures années, fans le pou- le Roy fan d uo 
voir marier à d'autres. Or cette a^re ayant Rc"tfi>;if t Oi- 
eftétiaitiieeD piefcnceda Roy .delà Revnc ^ P"*"' ^« 
fa^ei* . des bacs 8c DucbelTes de Savo\ e. f,:^ «.«^fi^r 
de plu (leurs Cardinaux , & de Monfîcut le ToumcctoMâTr 
Chancellicr de l'Hôpital, ladite Requëfefiit •«^'«v 
déclarée incivile } U Majellé ne voulant ea 
aucune façon contrevenir aux Concordats & 
privilèges de l'Eclife Gallicane , ny foufifric 
que fes Sujets full'ent didraits de leurs )iig^' 
namiels dans le Royaume i Sc^oy^ne ce 
Seigneur eut obtenu depuis permiffion 'de fit 
Majeftc , de dcn.ni.lrr au l'apc un Juge Ec- 
cleiiadiquc dans k Royaume , tel qu'il plai- 
roit à fa Saincctc d:- nommer , pour avec dix ' 
perfonnages omilituez en dignité qu'il choi- 
firoit, juger le procez diffinitivement avec 
même pouvoir que s'il efloit juge confifto- 
fialemcnt : Le Refait delcgatoiie de (a Sain- 
teté fir pourtant conceu en ces icimct' 8c ' ' 

avec cesclaufcs jiif;ccs necfffaircspoiir II ma- ■ ^ 
nutention & conrcrvation des Immunité^ de ^ 
rEgiifc Gallicane & du Concordat , cmm» ^ * 

r^^tti*l^t frivileptrum Ectltji^ GéticMilé, 
hte vice tMttkm , dt cettfttifu prefitti Ktgi/, 
iiiti .!d rsoj hujufmodi evic*idH tihi itm- 
tnittimt» ttrminanduj , omm mfftSdtUnt tef- 
féon* , ftrindt se fi 4' RomtuiÂ Eedtfi* Car. 
dinulmtB conftnfu & .ijftnfu fm^tt Cttffino- 

riMliitr jiidkMMM , Papon troiliém* Notaire 
Dd f Un» 
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livre 4> (ilt^c des lecttes Se dirpeiiTcs de Mj^- 
riaee. 

£<s ErpagneU m c« peint , finie Inen 

!>W (ènnn icrigoôieax que non*, «n i'eb- 
brvationdc leur» Concordats , Loix &r Or 
doonances , concetnaosks droits des Ucdc- 
^ fices' & du Prince , eu des Panons laies. Car 

en France , on fc conieme de faire annuller 
par U voyc d'appel comme d'Abus , ce qui y 
" TjjT" <f'- dcfrogc: Mais en Efpagnc , oiure qu'ils em- 
ÎÎIl.l'CTL?!^ pccheoi l'effet de» Rcïcrits qui font contiai- 
/T/btMi* let.àlennrocetKt êc «n Loix du Kojmh 



Traité de TA bus, 



roe , ils châtient de peines fort extraor- 
dinaires les contrevcnans ; e Voires mcnKs 





VafoKs. /'ir.i. 



Jtbrrt fitti iShf tiits dc IciK pais, mais qui plus e(\ , d'y refï- 
tiiifm»rmm Rff j^çj farcc v*^ /rfi?» , Voicy cotnmc 

.ufTSÎ i^^firi il en ca ordonné au volume des Edits de Ca- 
filvum^Mifft i-ts itillc , leie I. RtcQpiUt. tir. ,. *«9>t4. 
(^famiiutm ita- qiu tn»nàtm6i j Axmvs f»cuUaà é i»m*s , y 

nu, JtiftriÉr. tmr honra,y f uarda de l.i vrr-viintnctd d* fit Xey, 
fd^upm MMM t€ j liyff fit y„ patrm . 11$ paflent enco- 
«îiM»/"^ res bien plut avant -, car il y a peine de con- 
«^ÛmTmTa'm ^cttion de biena contre lei Laies, qui «u- 
^H»m tlim i nt^M nient impetré des Refctitt dérogeant aux 
t4 jmifuA»txf»>t* \joix , Statuts , & Coùuiiiics d'Efpagne : Et 
q"*"^ Ecclefiaftiqucs , ils foin ptivcadc 
aMiî t' juïnir. r t Bénéfices & temporalités , déclarez in- 
Za^im imm»' capables de tenir Offices ny Bénéfices à l'a- 
"■* venir &dccheui comme étrangers de tous 
privilèges dans le Royaume. S( fueren It- 
S"»/"' htth» mjéui ptrdtd» ^y pier- 

' fm hitmes , Itt «fiua*/ , JtfiU mgtrm 
appliiianos à riueflra C^fif'^ y ffo j y <ijf 
mifmt aynn perdtdo ,y purdttn fm ajfiiUs pn- 
yiicet y Rtitlts y tira* mtrcedtt ^ut de ms 
ttKgtm : f tarit f M à'iUv CMH» à9 WUt J ft^ 

tUmrffuKur mtrcids tfmt» nutBr» mtntd 

futrc. Les mêmes Hcclcfiidiqucs font enco- 
res plus gtiefvemeni punis , s'ils Te fervent 
de tels RefcritS * Tjl -fmtt» Sttttfijtiliw p»r 
tlmufm» hecb^fJuaiptriidt^jfitrd/mUiM- 
tttnuexM t y temftndtiMiei que tttmitten m 
riHtfiroi H.tyn9t ,y fia/ /f > /. ^ ^nasy 
tîiriùiot deUu , Puis cnluicc cil le nundc- 
mcnt an Procureur fitcal du Roy Catholique 
tiV poil- ht I vie l'fTct des fiildites peines con- 
iit les coimcveiuns , Kecopilat. itbrt i.tit.f, 
ith. 1 1 . Cela mêmes eft encore plus particu- 
liercmeut répété dans le focmalaiie de praii- 

3|ae de Chancellerie de MonMtra(b. tritU. j . 
* Itu ChAncitlnias, c. t . t>ii céc Autheui rap- 

Eoitetout au long l'uit^rudion envoyée par 
I Roy d'Ë%agne à l'es Officiers , pour pro- 
céder contre les Refciits préjudiciables aui 
droits du Roy . des EgUfet & aux Coûtâ- 
mes anciennes &: Statuts du Royaume, t/«- 
Jhi lu Practffettjf unUMiti» fvr etttt, qut It 
élit fi M iraâd* , u smtr* Im Uyt* y eêfium- 
hre aniigu» ,y contre l»s derrches n-.thi , in~ 
dultot « pMr0nafg0t , ditnfe Us cartas ntcef- 
f*rUi , paré pecTtpar loi bit m s , y ttmptnh 
lidadei ,4ilét f M fiUMH m^iitjUtt tjf f0- 

r4qucp»r«HMmimii$Jtutmditiiti$, ;jfjit. 



qtit pATccKTe <jue fe dtven d^r ; ftgu» la f.f* 
Itdêddt la cauft , pMrm tjue (t c«i$ftrvey guétr* 
dt U f M* ** e^H «sfts p»r /(M leyes dtt Rtyno 
f/f« provrydv. De forte que l'on voit paf là " 
combien les Efp.ignoK font jaloux delacon- 
fav^ition des Loix , Coutumes &l Statuts de 
leurs Provinces , & avec quelle exiraordi nat- 
te rerericé » les Rojs d'Efpagtie ont voulu 
que les contrevenans tant Laies qu'EccIcfia- 
ftiqiics fiilfent pimis: laniL d-: :i[iu-i l i j : 
cedc qu'on tient en Fiance en paicillcs rcn- 
caMkfes,eAantbicn plusi louer , en ce qu'on 
n'y approuve point la rcfinancc par voye Je ' ; 
fait, uiaiis l'oppofition wm jurù, par le nioycn 
de l'appel comme d'Abus , qui déclare par- - . 
tin oujrcs « & à grande oonnoiilknce de çauliè ; 
la detogatton aux Ldx 0E Concordait- de .. ' 
France atHifivc & nulle , quaoddkeftECCOD- 
iiuë & dckicment «erifi^Ç. 

6. UncquatriAue Maxime générale qu'on . 
peut encore oblerver cR, que les Relents col- fit^y^,.,, a km< ^ 
lati fs de Rome doivent eftre concédez félon T' 
la nature & quahie des Renenccs - ■'■•~~*TTr'jLi_. Jiu jjn^m 
l'exécution d'iceux feioit déclarée abufive. 
/ Car fi és contta^^s dvils, il cft ectmis d'ap- f V T. 
pofcr telle Loyquel on vnn , ^rrre, fut tr». p„ 

dittcne, l.tn tradir. ff.de paciu , fl les Loix pio.Hu in Bcnrfi- 

nous obligent à tenir ctioitement h condi- ciilcj, iiu jinte- 
xiontmuémrtimfim «mit dtiuuidt cMiitma, 
t.C. JUitiwtwttAmt qiuftà mtdty qoi 

doute que les rcfctves & conditions appo- ,jici .le fc Un^ ju- 
5CCS aux contracls primitifs de la fondation, " c. Le dioii Ac 
ne doivent eflie fuivics & entretenues ,tant l'-i'iorigr Li\c]»r. 

. bonne foy vcui poQ* Jerv»r,, ^^^^ 
qu'il caufe que rinterell public tn comme in- de l'aiv- 

fcparable de ces fondations, f»« /iwjpf^ pu- eitixie difcipl>i>e, 
blit»mmtlitMcmrtfpu:iHnt tXxMttMnt qu'on qy'^fin J'we«« 
n> p«Kderoger:f.r/cff* •«b.Wi. «rf- 

lamp.ititHr t.Mepttat.em. t. 4. C. dtdtnat.^Ud Ui(jufjif»nr ê.es 
fub medii , ne reftani plus que d'accomplir ce foinUtiom. Mu» 
qui a cdé convenu 8c (Vîpulé pour le bien « <i>'=''i ^'^'^ 
puWicfaos y pouvoir rien altérer. C'eûcc ^" Tu^rt 
quemuiebienaa long Arnulphus Ruxens, ^ cmp. ij. 

dtjtirt Re^itliorum , f'mul . j,^. on il moiitic ici ;riiigiiiiei 
que le Roy conférant en Rcgil^doit luivic OauioiU*. s'*'** 
lesqoalltez& conditions des B^eficcs. au- 
trementque la piovition Iccou nnlle, Cnm g^^, 

Bnefici): Uf"*- articici. 



^«lt ce 



Rex , non ptjjii imintt»t 
Htc coTiiiiieriei fiifidaiiont mnutxtJ. M.IKIC 
René Chopin tn Im police , tii. t . l$v. i . Mom- »" S" !' / 
bre p. en dit autant des provjlions du S. Sie- ,^ .^^g. ^j^^j^c 

gc j fçavoir q-i'- 'Ils lont abulive', ellf ', -fé- 4; lUiia 

rogeni à la natntc ùi qualités du iicnericc : Ecclrfînfti^uct 
fuerdotiOTUm k fiituLuMVi dtftiHsnonemt i^od-^^ ^ ct>aint6 

eiHMndoMU<,uit fr^n,,tc.M»* t^^g'^t**- t.tadcE 
/i Ponnpnj rtlMemMue-t S$tuum èdfnw^ hetiiicu d«s 
lationem , jibniût Céimft f^Hitm , celein fin- fonjaicuti , cai 
teHtùtp4tre»d$if» n»H tffe ejnfmodi Rejcrtpie, outre qu'il feuou. 
/r«M«cMW. DomitcendUcairon au m*- »c tnaa.fcfte«£« 
tac endroit, mm. 1 7.cst ces unues ,j n^^j^c»:??. 
êttim fixMmque tjl jnrm GmKû tkm rmt tt S*- & à.àf iS- de 
cerdctio Mdjur.âat'} OH^itaum k.fmtàMftt^ 1« Nouvelle 
Mdtmugmeff^^iymmdmm. delalhwM , 

Le Roy ilenrf IlL en l'ani 581. «fyant «••^•- j^, 

prcfséfa Saîntetéd'acccr;*frr dirp-TilVat: iirdc JjH,,'*,. 535. St 

de Scuie-, Chevalier de 1 Ûrdrccielanu Jean ttfM» ^41. 

de Hietufalem, graiW Poturdc Champagne, *"J^'^ «fj"'"^ 
pour pouvoir Canoniqucmeni obtcnÏJil'Àb- 

baye de laTranJc» que ceiuy qui e» eih)it "jj '^j^, Cw*""* 

P0iair&kyv«nlow(«(i|^ni cUt.lie vouli^t I^JT /bré|Sar 

jamais 



Digitized by Google 



Livre 1 1 1. Chapitre L 21 5 



«if EttUpii , qQc }m»is j encendie > quelque inlUnce qu'en 
d<s le umpt de fift^Romel'AnilM^eardcfaMajcIlé.di- 
•ou qui rcgooit , ~ 1 1 r ■ r- i i 
-airanu<:c479. les ^ toutcla dilcipiiuc hcclcdaltiquc, que 
lÎMidatcurs lai- de confcrer cn Comm.mdc une Abbaye re- 
^■c* iooillôient gulicrCj à un Chevalier faifanc profcflîon des 
^«nlqiN pre- Armes , qui fc vccoit eu feculier. Et quovquc 
n>ini<lr«ior, des ' ^"^^^ ^'^"^ exemples , du grand 

£^lirc4 qu'ils -Pcicur ie France , de Monfieuc de Vcndofme, 
wroint fut eoa. tcdoChmlierMotino Italien^, qui Te trou- 
^'^^jVajKteè- voient pourvus d'Abbayes à eux conférées 
. „ o en Commande; néanmoins fa Sainccré dc- 



Chapelles qui iont S.i 
2E^j^ér«ï aàliW». lorfquellc p 



7. t^moif^' c;u. mcura ferme cn fa rcfoluiioii ; pilil<|lie ks 
l'an &fo. fc> Pcrtï BetKfices n'clloieat pas 4c leur nanirc com- 
jer£glifc »'éioi<t patibics à la qualité de ceux qui y afpiroient, 
»C^i°li«'deU "y '^"'^ par tos inlHlui, çapdilea d'y pie- 
. mmu riaiôqn'ili «endte-, . . 
•iiÀK d'tbord Ceft pour cette nifon .-que comme il y a 

appârrfe aax fon- des Brurficcs nlTciîtex aux Pictrcs , ou des 

>accidocales par l<i fon- 

porte que le Chapelain 

dlTcn. ~t4êti lêtt|NroiDâ à l'Ordre de Préuife, & célébrant 
** eftinUment ; fi quelqu'un ft faifoit ponr- 
EBE? * rmé^M voir d'un Bénéfice de la fufli» q.i.iliié p ir 
tttt SlM Refcric , & qu'il ne fut pas Prccrcau temps 

^T^^ de laprovifion, il y auroit Abus én l'execu- 
tien H-.idit Refcrit : & s'il conrenoit claufe 
^ de dilpcnfe de ladite qualité de Ptctic, en- 
^Yftfcû***'^ l'Abus fcroit plus formel, felouque ]( 
^^('.yMfeM. nwntre Maître Julieu Brodcau es Arrcfts de 
°r ii'oriTè Monfiebr Loiiet , /ûrNnf £ , nim. 4. Chopin 
en/kpoticeifib.i. tir. j. G»tCiis,Jf Sf/ieficiu, 
Cé^. I . fMTtt-j . HHm, i7.& f . Ludovicns 
' Betins » C«»/f/. 146- Se pluGeurs autres qui 
tiennent que la provifion de Rome impctrc'c 
contre la natutc du Bénéfice cil tellement 
nulle , que le pourvu eft réputé fins titre, 
non pas n)cme<colOTi«& parainfi , qu'il ne 
(e peut pas prifvaleir dèUtcglc , de panficif, 
\cii q l'dl': !i'a cic' faite, que pour cnix qui 
' ^ftr ■ " font fondez eu titre , au moins colère j & 
^'jVi'-l ^.*' "'.'iiOB pour ceuïqnl n'en ont point du tout, 
; ' ^ ou qui en ont un , mais qui eft abfolumem 
nul. L'on dit de plijs , que l!i tels pour%'iis le 
vouloicnt mettre à couvert , en alkmiant 

cop- 
Cetomu 





nnrienne , 



^ . ■» 

-V-..V. 



' .quelque nfance , 6c polleflioti 
-. icilfe an titra de U fondation, 41UIS 
* • debouftez par fin de non recevoir. 

Par les Statuts anciens de l'Eglifc dcNo- 
; yase , çonfîrmez par le faint Siège , le nom- 
. '. ' bre des Chanoines elloit certain. Se qui plus 
eft , il falloir que vacation advenant des Pré- 
bendes & Canonicats, ceux qui ciloient clùs 
foUènt Ptctres » aut talts <fm ctci in S^eçrdt' 
ttm frtàuvtri fffimt, L'EVéqn^ Dioodâm 
fit pourvoir fon nci rn d'un deft^its Car.o- 
nicat» , qui n'elloii conftifuc qu'aux Ordres 
mineuTS : Ce qui donna fu jet au Chapitre de 
' : ^Rcourir au Pape Honore III. lequel calGi 
''■ ce qui avoit efte fait par l'Evcquc , SfOrdon- 
•. ni,pereof ttd <jHot jm cliff ù ::iclitre di- 
^ntfcitur , idonmm >" Diaconatui vet 
SM&dnij êribie «tmttitmtmm : Car quand les 
■ fondations ou Statuts des Eglifcî d- iirmrnt 
^ Jhomologliccs , portent que les pourvus des 
;* Bénéfices en dépendant feront Prêtres, ou 
y en étatd'eftre Prêtres an pl&tôt « CcU «'en- 
tend avec °ce tempérament , àt îMni ântium 
* 4W Sacerdêtiim promwtri ptfpnt . c^p. licrt 

'•■ Cniuf. dt' iJi£t.,ùi 6. Ëc^ft aiDÛ que fe 



doit expliquei le mot dudic Sutut de i'EglU 
fc de Novate': fin ci'ti in Sdetrdtum prvm»- ' 

x'ïr/ t/ii/<r«.- La di>fHoii f;.c .n'excluant. p.'.s 
lu%(>rutemporUfp»nHm,iirgMm.t.pt:nuli. de 
Condi[l,Tîitic»r$a. Ce qui II eft2 règle par , - 
les Canons à un an pour ceux qui !")i it obli- ■. ' ■ • 

gez de fe faire Prêtres incontinent ,)<«f 4/<<f ' * ' 
letnporu prjfiiiiitatie. I.i3.\n(xtt0imailt\\>j% ^ • ' .? 

des Chapitres s.efquels les QÎnonicais ne 
peuvent eftre conferee qu'à d«i Prêtres <f {fa. 

dtp. diltii» de teflib. cap. conîîtiutm, de coN- ; ' • 
cejf. pTAbcn. d'autres cfqucU il ftiific d'cftr» ' " , ; * ' 
promcu au diaconat ou GibdiactMièt » «fijlF. ' ' \ ' 
i7J.d'InnqçeniUI. /lir» i, & en d'autres 
lieux peavehteftre encore appeliez ceux (jK* 
'id riullos erdiiies premott fu>it ytapitc^curn dt 
HottjAcerdttai, , de Prétend, in 6. Il eft ne- • / ' V 
ceifairc d'obfcrvct ta qualit«J & condition de 
chaque Bénéfice qu'on veut conférer, à ce . - . . •' 
que ceux qu oi» en veut pourvoir aycut les 
c.iP.icicc7.Lcquifesiauneftieiujlyalieaàl'âp- . 
pel coDiine d'Abus. 

L'Aotheur Anonyme d'une vieille eompi- 5»''»'»f*»<*«P* 
I nion d'Arrefts remarque qu'en l'anncc i 307. '"'Ti'if ^i^ 
il avoit cftc |ugc qu'on Chapitre de fonda- 
tion Royale , n'eftdt leceû ï propofer des 
dtoitSsufagCs & poflcffions contiaiics aux 
Statuts .Privilèges & fondations de l'Eghic, - ' • 

>k qu'il u oit cftrf ainû jugé p.it Atreft du ''' ' 

Pailcmint de Paris, contre le Cbapkre.de . • 
faint Quentin. ", •■ " 

Il cil beaucoup plus tolerablc de Jcro{;er 
aux Statuts dtsEglifes non confirmez par le it'tfittm i,tt»' 
faint Siège , qu'aux tities de leur fondation. •5'-'"> .««'■•■•• 
Cc^Mines Chapelles de l'Eglife faint Ger-'-r^*^ . 
■nain de TAuxerrois furent par Statut Capi- • ] ' . 
tul.^irc afFedécs aux Chantres & Chorirtes '-' . . 
de la fufdite EgUlè i toutefois l'uqe de ces ' ' 
Chapelles a^ant efté cefignfe en Cour de 
Rome par le Titulaire , le Doyf n , Clnnoincs 
& Chapitic de la lufditc Egliic apiullcrent '' 
comme d'Abus de 11 fulminaiion delà figna» ' . ! ' 
turc Apoftoliquei lëfondaaslut IçurSwtttt,' - . ■ • 
auquel ils difoient n'avoir pû eftre derogd * 
far.s. Abus : Mais l'ijuinic ay.inc icmoiuré» ^ • •' 
Qtl'il falloir nKttre diffctqicc entre ks Su< ' . /, . 

tots & lés dtces de foyidatbm'des Eglifes : , 
Que quant aux Sratuts , il y pouvoir eflre 
dciogc pat le faint Siège , i« i»//f/tVw/ii/M'.' - • ' 
i QH^ P"^ le Concordat le Papç pouvoit i Arrcft Jjtis l« 
aécidct Canonicats , ad tfftÙam tètinendé ^ ^'"'^^ ' ' 
digmtMÙ, ntmbfiamibNt StMtum'BecUfîa. '"''^ ' A. ., ace*. 



r m/i : Mais non ticJu fu 



f. . du PjilcmcflC d« 
;^M'.i.'.«;/MW, aufqncls p^,^ ^ thjp. 
il ne pouvoir eftre en aucune façon contre- ij. pu lequel un 
venu : Que le Roy qui «voit tonte Abecté en démemUtemenc 

conférant eu Rcgilr , ne pouvoit rftutcsfois «"'^ P« b^n- 

1 , dît cn doDie pat 

contrevenir à la fondation , mais bien aux u„chapitie j efté 

Statuts particuliers des Eglifes: Qu'ainfi le c^wc, .uoyquee* 

Page qui avoit pleiuepoifUnce fat )ct Bene- d£i«Km:,i<:„ic:nt ■ 

fices.avoitpû,n<inob(bnt le Statut àere- " ' ^ rf 

gulc laint Gcrmamfait à ion mlcca couk-- j ,„_,,|Mcmeni 

fer la fufdite Chapelle. Surquoy il y eut Ar- avou ciU f^uiant 

rctt du l'iilcmentdePaiisdaaa.AvtiliCtf. If «»es du Roy, ae 

p u lequel les appcllans fufent drclneznon '«^«c^afio»» 

i scevables en leur appel, & lepouivu pai le ,„^^,, j^roilToic 

Refcrit de Rome maintenu; eftant ccitain .^uc le Clu^itte 

que les Statuts pattkuliets des Chapitres, **<>« a» <3c & 

quoyque fortifie* pir tm* " ' — ' 

pas fi fort confidctabl 

au (iue primordiai de ia fondation. 



: ; 



ICUliers acs t^napitrcs, wr uc 
tmlongufage.ne font p<>!i'f^'v.cn.ed . 

les qu .ries faillrtpler chargée du feryU 



f«iic iTaf. 
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Trswé de J Abus , 
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a 16; 

L'on wît**d'^èRiii^ttc vwtKnîêtfù \-f. À«"\ coiM^Dons y apposc« , pidi 

j I ^ I- / * T 1 _ /*_ : il _ a. I — . - ._ 



ptnptiet ont por- 

cinaduirrcou de frt,ltt.>à. & di^ nii.it sbn-i 



Cuu. J ii/.(ux al 
me rtiii it:c let 

cflûlLÎ duU ItUI 

«Jidrc iiticicr. 
lit COfjl) 
ru jTCjutc (j 
vaii (.1041 li'tiJc- 
rocTi i]uc l'utiliti 
& le piufit 



que le Lff^-iC fi 

ectpi bendrs , U Saii^ccté en Ailei^agne ayant contcic uii Ca- 

nontcac & Prcbcndc de l'Eglife de Straj- 

bonr;^ à un pcrfonnagc doûc & 4e bonne 
(jjc vie , coiume il voulut prendre poflcflïon , le 
iiir.cf une Syndic du Chapitre s'y oppofa ûms ptcn xte 
[cqjirfj- ancienne coutume qu'il difoit avoir 

elU de tout tenip«mvioIabkinent o{>rer\ ce de 
piom paiti- n'admettre aucun aux Canoricnrs de tafuWi- 
eulici du Clujii- i_^i(c,mJ!nobiUm fhberHtfifii'iili Htroque 
Me. kooolebien iS„}frem y iientiit ccKverfmenù mc 

mminmAa, #»»««»»«)iw'»»M.Tcncment que l'affaire étant 
ticc.- devoluif titi fiînt Siège pat appd.lc l'ape Gre 

*^uti faiKTt in- {loirc 1 X. n'eût point d't ^atd à cette prcicn- 
tTtdHaumtti, «œ Sue coutume incaioiiilc.ôi: ordonna au C ha- 

nntft^ii mfi-imiio if^ fmr«rtitt.0àmuii t KUt Fanant \oiï, non 
Ada.tn fiiMÀMmu ^entrit HéMitotem fftdvttfMct , uitt^jNC ho- 
^Mffij Àamim, ntffMtm it» çrMtujn f^iert. iQuc Dieu ad 
ifkâ *p tnuumaa rtiântn EccUfu nett ntuUu ÇtcmAum e«rtttn> 
i-uuUo ■ & f9*tmes eugttt ftd tgM»iU* & pan- 



: f MU 
.' $nfmndiUttt: 
trim 



Ji. ,âfun.«,^a. 4ettpiMt» e£e De,. Qui font les i»c 

' ttcUfvuum. Ru- mes ccnties dont le fetvit le rape Innocent 

l'xUS î>»rf. Ibr.K, 



ftrc.i. Que la Divii'Jtc ii'n\ oit aucun cj^nvcl à 

la nailiancc , t»au au itKiiu , /lo» tjjt ipué. 

,^trvmu infMtpérfmitrum Mief/iitlitm , fed fucil 
r «m» ^„ Qj, - 

ît lefî 

HT. peut flirc connoîtte à l'Arthc^cqllc 
de Conftantiuoplc qu'il ne dc\oit pas rcjct- 
icrdaicrvicc de Ton Eglife cca.x qui n'c- 
loient pas Nobles Vénitiens Curil liiy mar- 
' ' *• ' que , que ex emnigtntt tfui fitni jiiîiinam ac 
ftpim tjt Deo : non pcfjidtri jure hertditartb 
fjut&iutriHm , xn adœiiarit les uns çotntnc 
paraneerpecedètnnrinidîbn fiicreflîve , 8c 
excluant les aucics comme itulîgnes : Ccft 
pout^uoy il iiiy ordonne que Uns diftin- 
€àiaiét ftAlURil tVitos Ittteratos ^ ti»- 
HttSf iméeimiiqtu trigiiim dnxeritit , m ptt- 
SR» EccUJUt mlîlnufe nm poRponat, c^pM 

dccort?r> de jni7:r. 

Le Pape Honore I IL facccilcut dudii 
. Innocent III. advcrty que le Chapine dc 

■ ;. f- ^ ^F.^^Ii^f lie Brioiuîr cil Au','Ci !:;iic , foits pif- 

texte d'vUic anciciuic cuûtatuî.: , ne vuuloïc 
• ■ point permettre ^ aucun Prêtre de fon Egliië 

(lecekfacct lafainte Medê in nttari Mijwi 
fànBi tidUm , s'il n'efto» Gentil honnne 
«, , d'cxtra£tion : il appelle cette coutume invc- 
. * 'j tetéc corrtiptelitm \ & leur remontre , comme 

^ '. Xi'iea AcÇ\K,n»n ut gradut tlegantiorfftdvit* 

' : tH€lùrù*(lio prtferMMT : Si AmÇ%^enK]tWim 
cette prétendue ufance abulîve , il leur ut- 
» " ' diMuie , ut auojhbet de Capitul» Sactrdottt 

diShm)iu}ik aturt fin* ttmttiJ^QUm t^*- 

bréfre pf' fsitta'it. 
VMmififnnnflm Quel] Ics tJtiCs dc la foudation portent 
7i<"w^m'(«^X< cxprelTemeni qu'aucun Canonicat & Prc- 
'^i m jig béu f* rin Ixndc hc Icn conféré qu'i ceux qui feront 
Aoi t... Gcritils-hommcs & îjue Icfdiis titres l'oicm 

ciicurc lior.iologuc/ aux Piricmens iS: ecii- 
firmcz par Patentes de fa hiijeht, ce fera un 
lêcond atojm d'Abus , pour faire pins fàd» 
Irmcnt «nnuller l.i prorifion dc Rom! , dc* 
logeante aux ciauicî cllentielles de la fonda- 
tiuii , & aux Arrcfts qui l'ont authoriscc : 
Ccft .poutqtioy és gc$|ndes fondations » les 

5 lus a vtfez , & Anuii&ac de I^mies patcsm 
e Cn^lAbjeM» coiifitin«|sres d^icçlUs 0cdct, 

■fi: ■ . _ . . . • . , . . ■ 
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CoLits de . .; - *■ 

i'atkmens ; 7't»c tntm fi HtneJi.iM-uu fe ak ^ ^- - ^ 
ejufmadt fnndari»r!nm tegitflu foivi prtcnra*- ^' 
vtt Ponitficù Reftrtft* , txptaua erit 4k UliM.y ' : . -'^ 
txecKtioiie prntwtuiB ad Sctf'ttMm ébitfti K^^^y"^- 
7r.tnt fCjit^fi Ktfi" Senatuftjne H^^i) dmhori''' './.^ . 
tttte vit/Lta. dwfin de /.ura poluLt , iib^ i. ' 
lit. 4.». 20. h L'Eglife Ai-chicpifc<^i«Ie de k Le Tfacalagjl 

5 ]r;T.i JeLvoii iyiiu lyjteiui lîes Bulles du de Lyau pt«- 
i>ipe Mutin . onhmicespitcUlcs de Clcm^t 

VIL pat lefquclles les Canohicats & Pre- ^"vcnui Sm»'- 
bendcs de cette Hghiè ne j^votcnt eftcc Chanoinieft t>f«-' 
conférez qu'i des gentils hORUMS qoî veri- b o.le cpl'Egtii^ 
ficroienî leur cj;ti..d oi; noble au aiiaiiiérae ^'[""'^'i 
degré dtictndatu dc ligne l'atcrncl]e& l.U- ch^lTOm*»'^ 
crnelle , qui c(V ce que laint Cyprien appelle Comce» di- Lyqti^ 
stjHâm prtjaf'uw ac i/iuflre & fr4tipiam m»- «ulcs inéuto bca- 
bilil^tu txetuplum , Cyprianus invité faaQi wu.t-tig. fc;»- 
a,.».; . Yves Evcqiu- Je Cl-iuc$ rx ,,„v^,„j., ch*. 
Htrtt^jHc hnut dtjuendtntem gttiertt KiibUiiM' pitic, ilcu fût d». 
■m, r^i^.^o. Enlîiîre les Doyen , Chanoines bouié pat Atuft 

6 Cli.ipitic lie K-life', olninrent des B""^ Ctiof«fc 
Icctiti de coiihuuJ.noii du cuiuemi efditts tolrt!» tfUiK 
UuUcs du Roy François I. qui f.ireur hoinO'* .tu^m liôMo ik 
loguécs &C cmcgiftii-cs au grand Confcil, qaaiM nc(S,t4iK■ 
parlemovendcquov , autres que de laqua- "^^ '«"^ l"*'*^ * 
l u'tc quifïnc pcuvciii fc faire pourvoir dc S" '"^'"" «.««fi 
Di"iuttz , Picbcndcs Canonicats de la lonj,,,^^ da^ja, 
fuiditc Eplife^nir'Alnis. Dcmcmcs les Coin- chipuic. LcSb' • 
tes de Champagne qui fondèrent le Chapi- «A Ai 

tie dc l'Et^life Cathédrale de Trovcs appofc- ^«P"'"'»'^ 

tent cette condition, quaucun ne pourroii ji-r:tr' dwj» fi^ 

y cftre receu , s'tl n cftoil nécnkgit me Ma- 1. Tome , Uvr.i, 

r^agc i puis (îtcnt confinnecMear fondation f*>*t- v^A <<• 

par IcRov. Or le Pape ayant donne une 'f^ A"tft eft," 
A-r r ' 1,1 1 dautjoi pw ri» - 

ailpenic a un Bâtard pour porter un Cano- roaquhlr oiie 

nicat dans la fufditc Eelilc dc Troyes,3u l'UaircilîrettP*^ 

préjudice du titra de Urbndation» telle d if- i»cttoi( uùrr«crï. 

penlc au rapport de MonCeur le Voîx en la P°H' ' 

pre.-.ntic J-.s EnqutftcsfutdccKucL Mvc î'^S'baf'.wK.-. 

Clément V l L& Paul i 1 L avant par BuU fan «âtm aVoii la'. 

1rs exprefTes atKrStcaox Vicanvc lubîtae* 

& enfansdc chornr crrt.iinrs Cli.ircllcs Je "'«ri" & «Je U' 

l-tghfc Catl.cdralw d. Nayun ,à ^onànyoxx ''^l^;\^'l^ . 

qu'elles ne pourroient clhcconfçiiées . à d'ailé del'mraâioa." 

très i le Chapitre obtint des LcfCKtpueniies iémIii & - ■ 

du Roy qui forent enregîftrées an PirletMnt f"w*tw Unm 

dc Paris le xo. ^'ovcml.rc i^p. Monîîciir ZV!!l7J!^uS$ 

le Ptocuteur Gcntial o»ty , Chopin pnltt. Ith. mifo^tu dengnr» 

i. r(t*j. tam. I ç. r.ir la fm. D'où s'enfuit que «m ftttll, à" fMf* 

la contravention à ces conditions .ainfi .ip- h'fim* heutfnum 

uosces & authoiisécs , foruittoit un Abus, ""f*"* 

qui le peut généralement adapter a toutes /<mi>-' • 

provifions £c Reiciits Apoftoliaues conua». thpm Vff* fti fi^ ' 

tes tax qtuditet & li la nanife des Bénéfices, «^rii i wywift 

Moiificut M.ivn.niJ , Hv. i . chap. jo. rappor- !»• 

te l'Attcli du Parlement de Touloufc fat h "[^^^^.^J^ 

vérification desfaculte?. du Cardinal deBout- gijT^»<»f n.fi, 

bon «qui entre autres modifications contient ^ 

celle- cy , que ledit Légat ne pourra derogft ' 

aux loix 8c conditions des futidations fecu- ' ■ / 

liercs ptiX'kgcs obtenus par les Foiida- 

leota je^ ^atroni laies oa Ecckfiafiiqucs &>• ' 

ainfi quand p.n la fondation les Dignitcz 

ou Perfonats de quelques EgUfes doivent . . ,' 

eftre confirez à ceux qui font de gremi» i nf'*" v V.! .- 

fiSainietë.» nf Içs .OtdpiJiîres ne les pv^ .' 

dirent confof«r*aiiiies qu'à cçox qoi 'ont peï \. >> 

fwatiez. ■ • • - . ' * .V. 

Mcdîte 
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lifMvfiUtB: t^ïc'ïîrc Eleonnr d'Eftampcs Evcqiie de 
fmt cnfntt^ Ch.utfcs , ayant confère le Dovcnnc cic TE- 

'"^^"^fif^u S''^"^ '•'^ Andrcf de Chàtcaùdun à Maî- 
tre Jacques Boittgcois ; les Chanoines Hc la- 
dite Eglifc appcllercnt comme d'Abus de cet- 
te provifion , parce que par le titre primitif 
de la fondation , l'Evéquc n'avoir eu le droit 
de confcrer les Oignitcz , qu'à condition 
que ce fcroit à un cMianoinc eftdif , & de 
grtMio ; que Bourgeois n'cftoit pas de cette 
qu-ilitc , & qu'ainli il y avoit Abus : à quoy 
Klonrtcur Talon Advocatgencral ayantadhe- 
ré par Arreft d'Audiance du 14 Mars i6î7. 
il fur dit , mal , nullement & abunvcmciit 
procède & conféré. 

La pratique d'Efpagne y eft conforme en 
ce que ny le PapC , ny le Collateur ordinai- 
re , ne peuvenr déroger au titic dt- la fonda- 
tion i quand mctncsTc Patton Uic le requc- 
rcroit ainfi. Arevcdus /»^. 5 . ntim. i. 
iib, I . Rtcoptl. obferve , qu'un juge d Eglife 
ayant adjuge le Bénéfice contentieux à ce- 
luy qui n'avoii pas les qualitcz rcquifcs par 
la fondation, le Confeil du Roy prononçant 
en l'inrtance de recours, calVa tout ce qui 
avoit efté flic , avec dcfcnfcs de contrctcnir 
aux conditions, Gutticircs, Cvnfil. 1 . num.iy. 
&: Garcias , dt 'Bt':e{icus i. parte cap. r . 1 , 
Hun.ioi. par l'authoritc de pluiîeurs Au- 
tlicurs Efpagnols , montrent comme ces dc- 
log.nions aux titres des fondations font nul- 
les & rc)ett(:c\,& que cela s'obfcrve invio- 
lablement. 

tmftmdt». Oi ce qui a eft(? dit cy-dclTus que la dero- 
Vmmfimui». gafjynaux contrats de fondation eft ab.fi- 
vc , s'entend des contrats parfaits , abfolus 
& homologuez en Cour de Rome ou par 
l'Evifque. Un particulier ayant Icgné il'Eg'i- 
(c certaine fommc pour cftrc employée à li 
fondation & dotation d'une Chapelle. Ti- 
tius long- temps après fit homologuer à Ro- 
me cette fund.itioii \ m.iis après qu'elle avoit 
cftc révoquée par le difpofant : & comme 
Titius qui avoit pourfuivy le Décret d'ho- 
molog.uion par fa Sainteté , fe fit pourvoir 
en même temps de la Chapelle fnfdirc , il y 
eut ap[iel comme d'Abus cfmis du fufJit Dc- 
crct d'homologation fondé fur ce que lors 
de l'obtcntioi» dudit Décret, res non erat étm- 
fUus inre^r,!, qwA reditrat tid non canfam, par 
la revocation faite .rthut adhuc intr^rij , Se 
avant le fufdit Décret d'homologation du 
faint Siège : que jufques à ce qu'une donation 
foit acceptée Se inlinuce, le Donateur la peut 
révoquer comme manquant en fa forme & 
en ce qpi regarde rcfllncc du contraik, Barth. 
ad l. qui R' tru , J. FUvtMt Hemts , de verb. 
«^/i^. ainfi que la donation faite à I Eglife 
pcutcftrc révoquée avant l'acceptation, /./»rr. 
fcEid , C. de dtnar. qtu fub modo , /. Cum te 
fponfâ, de donat. *ntr nupt. 
Vm fnmt„T ni pn$ liclï cncot à obfcrvcr fur ce fujct , que fc- 
i^M rtffi.tjiMu. Jqi^ maximes ordinaires , BeneficU rtru- 
lana [nni reiHturibuJ conferenda , fient O" fe- 
t/fmlm*tf>ath». cnlana ftctiLiribHJ. i Touftfois f.v diffenpi. 





ta ml itntfuU, r» culicr ponvoic obtenir en Commande un 
c*». «». Office claudral :& y a eu Arred do Parle- 
^ Toute /. , 



ment de Paris , par lequel fur on tppel com- 
me d'Abus cfmis de l'éxecution d'une telle 
provillon , il a efté dit . mal & abufi cineni 
procédé ; comme robfcrve Monficur Loiiec 
en Tes Notes fur les Commentaires de du 
Moulin ad reg. de infirt/iis, n. jo;. 

7. Une cinquième Maxime qui ne peut 
eftrc obmife , prcc qu'elle regarde la France 
fingulierement & l'utilité des lu)en du Roy, 
t{\ , qu'en Cour de Rome pour tra\ crfcr l'ex- 
pédition des provifions des François , i^cetix 
qui avoient tant foji peu de crédit en ladite 
Cour , fulcitoienr des enipéchemens colorez 
qui retaidoient lefditcs expéditions; telle- 
ment que les ReHgnat ires cftans fans titre, 
fe voyoient ponrfuivis & inquiétez en toutes 
façons. Car il leur convcnoir de faire lever 
à Rome les empcchemcns qu'on leur y llif- 
citoii , 3 l'expédition de leurs Bulles & Ref- 
crits , & dans le Royaume , il leur falloii 
avoir procez contre ceux qui a\ oient obtenu 
leurs Bénéfices , foit des Ordinaires ; foit par 
autre voye ; Et ainfi les ru)ets de fa M.ijefté 
cftoicnt fct:guez & confomniez par des dé- 
pcnfcs extraordinaires : pour . à quoy obvier 
la prudence de nos Princes & des Gens de 
leur Confeil a eftc . de procurer auprès du 
fiint Siège , que dés aufli tôt qu'un François 
demandctoit d'cftre pourvu par fa Sainteté 
d'un Bcntficc a p.irtibur re^'n Frayât , par 
quelque forte de vacation que ce fiit, mêmes 
par devolut,la fignaturc luy fcroit expédiée 
du jour de la requificion & fupplication qui 
en auroit efté faite. 

Tellement oue de temps immémorial il 
s'eftoit obrervé . que du jour n>cmes tiuc le 
Courrier de France arrive à Rome , il fe fait 
à la diligence des Solliciteurs François , une 
lifte de* expéditions , qui font aufli tôt & le 
jour mêmes portées an Datarint , pour y eftre 
tnregiftrécs ; & là on les peut lever & f.iirc 
éicndrc dans fix mois. Et néanmoins la datte 
fe prend du jour de l'arrivée du Courrier, 
comme d lefdites provifions avoient efté 
lignées & expédiées le jour de l'arrivée fuf- 
dite. 

Par le moyen dcquoy toutes longueurs & 
travcrfes qu'on apportoit en Cour de Rome, 
furent levées , & les pour\ ûs allëuiez du ti- 
tre du Bénéfice à eux conféré > bien que les 
expéditions n'en fullcnt pas encore envoyées 
qui cdun privikgc fingulicr acquis à la Fran- 
ce ; car àl'cgard des autres Royaumes , tou- 
tes expéditions font de datte courante , qui 
fe piend du jour que les provifions, après 
avoir pafsé par tous les Offices , reviennent 
és mains des Dataires fnblatù ovuiibm ifpt- 
dimtntis, pour y appofer la datte. 

Que fi on fait refus à Rome après la datte 
prife d'expédier aux François les provifions, 
on y remédie par deux voyes-, la première eft, 
de fc pourvoir par appel comme d'Abus , & 
de cela il y en a peu d'exemples j parce qu'on 
a trouvé une autre voye bien plus courte Se 
bien plus facile ; qui eft de fc pourvoir par 
Requede au juge Royal , on pour le plus fear 
au Parlement riere lequel le Bénéfice eft af- 
fis, expofitivede la datte prifc,dc rextr.-titdu 
Solliciteur des expéditions de Cour de Rome 
tiré de Ton RegilVte faifant mention de la re- 

Ë c ccpiiun 



•w/w' de fttM Mt- 
»jithtntm. Cm .fi*, 
cvti iS ifiuft.i.f»- 
r»{r. %iilimtn À* 
uiUttrmbjn imm' 
datu.RifittoTi» (Mt- 
urnrtM tiofiM ft- 

• r Kome fliilftonl 

sait (t ' . 
frcni Al m* fittUé 

aèné c— 

«ne i<e 

du cou», j ^ 

Ainul Lrtou. ifif, 
firm. h ■tut in S/- 
aoit ,m fine 41 ja> 
lerEfifi. 

k Lc( Français ont 
ce piivilcgc de 
irmps immémo- 
rial , prirjiivcméc 
i loutct Ict ïuucf 
N tioDs , que Irt 
ligiuiuict lici pro. 

• Iioai <)u'iU ob- 
riL-.ineat en Cour 
Jr RotDc.non feo* 

■iK-ni pm moïc 
■.m dcvoltt , mait 
"liVi fit tcfiena- 
ii'in dci Bénéfices 
iVu rn ce Royia- 
nie , Se 3urtei tct- 
<C| de t'nbciAiflCe 
lia Roy i Ij^JTOlC, 
dct Bcncfices cô- 
tniins t]ui «'cxpe- 
dicnc pa( foppli- 
quct , ( eu aiur« 
chofceik detCon* 
finoiiaux , comme 
font les Evéchcz 
lioft appel lez.pii- 
ce que les dépef- 
ihcs s'en fonc dâs 
hCoalîfloircjront 
ccnuci te tcpui^ei 
Jaices de i'Iicucc, 
Se du jour de l'ar- 
rivée du Couttiet 
de FrAnec en là 
Ville de Rome en- 
cor qu'elle» fe 
trouTci cxpediivi 
ou datées du j^mc 
polUtieuc , Sec, 
Auifi il fcirble 
(]uc c'eft potii ce 
lu jet que l'Ordon- 
i^âcc du Roy Hcii. 
ly 1 1-de l'an i5ît. 
articles f. Si IX. 
enjoint aux bjti- 
quiets dVnregi- 
lUer Ici jouts , Si 
heuies que les 
Couftini paititôc 
pour fai- 

KrmtJt te expe- 
'•""«'" dirions â 

tfmftli n 

. V-, ï^""?'/ 

4kt m legJlioa, 
frmf,u Se la tè- 
ponfe 
qu ils au- 
ront reecuc de 
leurs folliciteutt 
en Cout de Rome 
conceoaiit le jour 
le date de la fcre- 
pcion des piocurj. 
tiont, A( par qvi 
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efies lear âototu ccpiion des procurations 5c du confcntcmcnt 
cnébiillcct. Dia>- par luy prêté; que ncanmuins oii ne f^ait 
iciu lut Louet, p„ ^ quel fj,.ç| l'expédition du titre & pro- 
k,,r. M. non^.to t.fion, font retardées: A CCS caufcs qu'il pbi- 
tiltruz. il l'Cjlifi * " Cour tur ce d y pourvoir. Et alors, ou 
C»Uit. Mrtùlt elle enjoint à l'Evcquc Dioccfain , ou i fon 
4*. grand Vicaire , de bailler provifion au fup- 

pliant , pour luy valoir du )oar & datte du 
refus qui luy a elle fait en Cour de Rome, 
félon l'Arrcft que rapporte Papon livre i. 
titre itt previfiom , srt. 1 7. ou bien on per- 
met de prendre polTeflion , à la charge de le- 
ver les proviûons dans un certain temps. 
CmmtmftmnM i II faut icy ajoûtcr enfuice que ceux qui 
fr»<«t i,i Mil d* nous ont précède, ont auifi pourvu fagcmcm 
à réprimer l'excès des taxes des Bénéfices, 
pour empêcher que par les Officiers de Cour 
de Rome, elles ne follènt augnwntécs, voircs 
méincs pour les faire modérer félonies oc- 
cunenccs : le Pape Jean XXII. par fon Ex- 
travagante, tcgia les taxes pour toutes fortes 
d'expéditions de Cour de Rome , environ 
l'an 1510. En ij4j- fut imprime un livre 
intitulé , 7^1X4 & v-tler Bcntficiorum Rcgni 
Cdttid & de taxù C*nceSArU Apofloltc* » ntc 
non S.icr4 peenitentU Apon»lic*. 
* Celles de France ont toujours eftc rédui- 
tes à la moitié des autres. Voilà pourquoy à 
caufe de cette favorable redu6kion des taxes, 
ils appellent dans la Chancellerie de Rome la 
France fpdtriMtn reduila?/i ; 6c les pa'is d'obé- 
dience s'appellent tn ladite Chancellerie, 
fétiriéL non rcduiit : Parce que les taxes s'y lè- 
vent à l'ordinaire , fans reduâion ny mode- 
ration. Or f\ tôt qu'on reconnoît que les ta- 
xes fufdites font excédées, aufltrôc le Roy en 
fait faire fes plaintes par fcs AmbalTadeurs ou 
Rcfidcns ï Rome , comme fous le Roy Char- 
les V 1 1 I. les AmbalTadeurs à Rome furent 
chargez de ccmontreirerieufcment à fa Sain- 
, teté ; 'fuèd in litttrit jipùUoUcii txpediendis 

\ fro rtgni fut fubditii non fcrvartntur taxt 

anticjiit , dr qued nuitêu in itnmenfnm fuijftt 
numerni Officiéilium ,pre expediendij Ititerit 
jlptiiolicit. 

Les taxes qu'on (e plaignoit cftre excé- 
dées edoicnt celles faites pendant la tenue 
" ' des Conciles de Bade & de Conitance , af- 

fcmblcz quelques tempsaup.iravanr. En 149». 
(bus le Pontincat de Sixte I V. autres plain- 
tes furent réitérées de ce qu'au fujet de la 
Pragmatique Sanûion qui luy avoitdéplû, 
& à ceux qui l'avoient précédé au Pontificat, 
il avoit fait diverfcs innovarions , & entr'au- 
tres augmenté les taxes. 

Il donna fa déclaration bien au long en 
r478. contenant eittre autres chefs , ^itdde 
cétert in Ittterit expediendit in Regno Fnui' 
04 & Delphtnatu, ftrvArentur tax» fnper hcc 
tàit* pir /tAnntm XXII. & /! qui forent ex- 
eejfut, «rr(^<rrff/«r.- Bref, de temps en temps 
on fe plaint , quant au fiiit de ces caxes , fi 
quelque chofe a ellé innovée, 
jif/îmi «wrt/fi îi*. g. unefixiéme Maxime générale eft, que 
.unmtmft^iitiliu. Rclcrits quj dérogent aux droits , im- 
Jitjmi»i0fili. munirez , prééminences , (latuts & coutumes 
immémoriales des Eglifes , fupcriorité des 
Monaflercs , chefs d'Ordres , & fonnes an- 
' tiennes des Congrégations régulières font 
abufifs. 



* * - 



Car, outre que toute innovation tire après 
foy de fàchcuks confcquences, '^/^ f/;<m //;m- , 
tJiio, dit fainr Augultin, £^</?a/<f iis. erfi * 
ndjtivet utUitute , novuate perturl/at , elle cft • 
d'autre part injuftc &: conttairc aux principes ^ 
de l'équité naturelle & civile , qui veut que 
ce qu'un fage commencement a dés long- 
temps introduit foii conftammcnt exécuté; 
omnibiu modis & tqnitati coiigruit & Eccle- 
Ji.islict difetpliné , ut (ju€ rjtmn.lltiliter ordi- ' .' . 
nata fnrrunt , nnltu pvjj'int rnHt.ibiIiiMe con" » • 

velli, caiifit } } - 9- ' • 

/ C'cft pourquoy le Pape Symmnehus Epi- *, 
flola ad Ctf'trium yirelutc-fnn Epifc^putn, fij /r.ttuifn Ufif 
dclîroit q ie les ar.cicns privilèges de l'Eglifc 
d'Arles fufcnt cunfcrvez : rutionabtle tji -r \ pf q^is^tUm im 
Sancla Atel.tttnfis Eccltjia fusi privtlegiù l> >.rjuiuuafmwJiH 
ptrfrnatHr , qu* & vetujîai pr^Hirit & Pu- ri^fitii. 

trnm mithorit/u roboravit. Il en dit autanr, en l'^^'f'J'' «^Jî*" 
r ■ 1 ^ i r , . 1) /fif.o-widrfBB- 

luite des autres Egliles , veliimtu eiiatn «»V4,dn» 

: JtngiilM Ec((efiai , qux finit in illti diu cmHo- forma f{*<tfii*, ta»- 
diia , ferz'Ari. Peu de temps après , le Pape , " ^"/''«■••^ 
Peligiuscn fon Epîtrc adrcfsce v^/ wf/zr^r»» Î''*^"""""'T*"^ 
M.igiitro tniluum . difoit q.ie le faint Siège j,!^^^^*^ f^vU. 
ne pouvoit de fon authorité dérober aux an- ,r*a»t.li4r. 
cicns droits & privilèges des Eglifcs , pajiea- & tjutdtm cmuUh- 
qtt.im jura Ecclffis.funt ett.im docHmenterum î"^"*»"»^ 
authoriiate cenfirm,itéi , nulUtenm ab hit dif. '"'"'""^./^ ^ 
ccdendi Po/iiifcx dibct hubere Ucentitim. Le '^„gMttn^i»ftrm* 
grand faint Grégoire W. 1. Epifi, d'où fi>ctifif»iuutkfjmë 
efttirélc Canon de £ccle/i,ifliiu , CAnfa 15. i^macuummi ^fm- 
qiuji. i.dccUre nettement, que comme Jl i-"*»«»E/irv«i*. 
entcnd de conler ver loigncukmcnt les droits ^ i„,„ 
du Sicgc Romain ,au(Iî veut-il , //»^m/// tjni- ncmirt4,okiifjtf 
biifque Ecclefits , fua jura fervdre. Encore »oir qu'à Vi%iià 
av.mt tousceux-cy.le Pape Léon 1. eptfi. 54. Gtiduez no.- 
,y ^ T - ' 1 I . ' 1 ■ obftiBt leur pim- 

AUrtiano Ait^uslo ,avoit ctably & .luthoii- icgc, il fjut qu'il» 
sé la racmcdodVrine , iur* ac privUegi* £c- loicniexpetimca- 
clefîarutn , fanHortim Patritm duthirisaie m- tci tn \'m <l« 
ftituia , non pojfunt qHacutnqtie ranone immu- chjntcr,pouia»Uj 
tari , in ejHo opère exeqnendo , ajoùtc-il , au- [i^'/i^x^ja^ 
xilitnte Chrifto fidelittr necejfe e]l hujm fin- ^ habicuex dSi 
Ha Sedis Pontifcei perfever4>item exhibcre Eglifei.Etques'il 
famulatuM. Et le même , ad Epifcopum Vun. » igiiToit d'une i«- 

nenfi P r ovi ncx .re^ioxw le procédé d'Hi- 'ig/""" • ^Vi" 
I • » t ' il. 1 ' /- quelle fttft f-"'e 

larius Archevêque d Arles , 9«* /rj«»/r//i fem- c,, Courde ^omc, 

ptr inter ma/oret teMtum & fal::briter confH- elle fcioit iecU- 

tHtHm , perturbaverat , Eccle/iamm ftMum& ice»buÛTet elle 

jura aliorum ntvit prAfuMptienibiu CAffP 

'f r J r -' vcui J*au«c c)uc 

^ J.' . "î^ °* 

C elt pourquoy li par quelques Relents coafoitunc uœ 

Pontificaux il eft dérogé aux morurs & Sca- bonne panie de 

luis des Eglifcs approuvez Se authorifez par ''^'".'î^'i'j^f^'j 

un long ulage , ou fondez dans les faints 

Canons & Conciles , on employé l'appel j^.j clupiitet^w 

comme d'Abus , pour faire le tout caflcr & ne pctroctteat pat 

annullcr. <l"« Uj Bénéfice» 

Le Parlement de Paris vérifiant les facul- 
tcz des Cardinaux Farnefe & Sadolct , y ap- poiTidcz pat J'a»- 
pofa cette claufc, cotjira Statut a, & Undxbi- ircs qiu ceux qai 
les printariarum Eccle/îarum.tut Collegialium cnfuu de 

confuetudines , ac privilégia , Regii pojttilaiu 
m Pontificthtu concejfa, gratiam /iHiti fAciant. G*Bi* hUml- 

Ainfi aux Monadcres où par ufance At m fri-iAUpii , fU- 
tour temps établie , les charges d'Abeilcs ou nuit & toufimudi- 
de Prieurs Clauftraux , ne (ont que ttienna- f^'f'^ 
les , s'il arrive que par Bulle de fa Sainteté. '/.'/'^^'^'ifLrrr"^ 
quelqu'un foit pourvu de telles Ahbnyts 5c „o„f MeH,& fi de- 
PrieutiCz en tiuc , & aJ vitatn , on appelle r»ff» «^^ffi»'«r .tfc 
comme d'Abus de la fulmjiiation & execu- rxicutUm rtftnf:» 

' tion 
» • . • 
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tVtm làtllt fêtpfb 
uitrn tfftn.kuti- 
iximiUtti nfcTtfi, 
if'iJ FtfMm, -ml 
UjUHm. Hadii vt 

■* t*fttt txir» n- 
pum ixirtUnnim. 
ftr tfttHititntm 
tanjk-uittb tSmfn. 
uJ* dfv*lvintr lul 
ftintmn, &tiMfm 

UtlJur. l'jttoi dt 

..Ikndic. EaUfiafi. 
-. Mr.t.lW 10. nti.x. 
•«^ Pjpe ne peu 
Jiïcciifcc ta prc- 
tUice <Jci luù V 
'^'Mci coutumes , 
ftuucs des Eglilcs 
Cttiicdrjlct ou 
Collcgutcs Jr ce 
]U^^(nc,uui COI , 
«nitot Ij dccoii- 
tioa , endctcnr- 
ncnt . contiiiiu- 
ijoa, Ociugminii- 
cpoda fetiicc <li- 
fie: 6 fur ce il jr 
■ aJ»ptobJlion,pi;- 
Wltgc , de confit- 
llMttuD Apollulù 
aar,04^io]rée poLt 
u Tafilire caule 
MiEglifct, i b 
(e«]uc(ic da Koj 
fairtm d'iccllci, 
encor quc Iclâiis 
fririJugîi ainfi 
oâtoycz foicot 
rai>rc(|uent aux 
fooAxioti difdi- 
les Egîifi-ï Ltttr- 
tn.dtif.ih'G»au. 
6k Pichou. Stuft 
tfifnif^u ji mn-.is 
ma— HT m („:t ju- 

rt'iri iunitn 
ufia ml txtrtuit 
t*f»» ctmmmtmr 
ftr rsfMm jÊiffm 
mintatt m^yrii et- 
dt§A , ftw h*c ffu 
m txtmftioaiiut 
fmUtitnim ai m. 
Jtrmi» nfmMieue 
tafmum m /«r« fw 
mstaUiM , (ai ib n. 

rtÊm ttmptTAlium, 

hamtfitnium tttit- 
/tafikn um fm'u , 
ftmftr mdMBimtm 

wmittftm fmalift t - 

miUtmf. i.U ÏM^ium 
fatits SfifctpaUt 

mtimm thl ffmn, 
gtu* r* U Ceoci- 
âilli* .tfmtl iflum- 
wùliêmit^îinum m- 
Jltllmjkd Md fruui- 
pt$ 0r$htdëxii , im 

iff^ i ttmum. loin 
GpAxi. tr»a. dt 

d* fimt$* frtitutr. 
c«^.^.Hildcbcri 
£*n}uc de liAcus. 
MMt ccfute Ube 



tion dcOics Rcfcriis > coiniite dcroecans i la 
Coimimc ancienne He$ maifons Rcligicufcs. 
Par cctcc conlîilcraiion , Soeur Catherine 
d'AlIcman^ayanc obcciui des providons de 
1 Abbaye de faine Sauveur de Marfcillc à per- 
pcttiitc , & pour fa vie durant , les Religiea- 
fcs R Confulsde la ville de Marfeille intcr- 
jcttcrcnt appel comme d'Abus de lafulmiiia- 
tion dcfdites Bulles, en ce qui conccrnoit la- 
dite pcrjKtuité. Surquoy le Pailcmcntd'Aix 
par Arrcftdu ir. Décembre i<>i{.rcccut en- 
core Monlicur le Procureur General appcl- 
lant comme d'Abus, de l'exécution du furdic 
Rcfcrit : & Faifant droit fur Ton appel Hc fur 
ccluy des Religieufes & Confuls , dit qu'il 
avoit eftc mal Se abufivement procède , ful- 
miné Se exécuté, àc qu'il fcroit nomme une 
AbbcfTc pour trois ans à la forme ancienne 
& accoutumée Le Pape Léon 1 V. in Ca". 
idée ij. ifudji. I. ptotcrtoit ouvertement qu'il 
ne dci ogeoit jamais aux droits & pcrogatives. 
anciennes des Eglifes, ny aux Règles & Sta- 
tuts, en l'obfervation dcfqueis elles s'cioienc 
tnaintcmics , yfb/îr k mt ,Ht fl*t>i:a majorum 
ta ^udlibet Eiclefia infring*m \ tftjuriam enim 
miht factrtm,fi jura (jut/îta prtvtrttrtm. 

Yvo Evcquc de Chartres , invite par le 
Roy PhilippesL de fe trouver au Mariage, 
qu'il vouloir célébrer avec Betcrade , en la 

firefence de grand nombre d'Evcqucs & Pre- 
ats du Royaume , s'excufa , & témoigna à 
l'Archevêque dcRheims fon Métropolitain, 
qu'il n'jflîlkroit point à ce Mariage, ifft 
t\Ht ejftt dr ciKjecr.ttvrffr MuUor ; (fuo iium id 
coMpe/ebat Eccltfi* Rhemenfi . ex ^pt/tolicM 
itHtbaritdte & a'iriijH.i cenfuemditc , Yvo, 
F.piftaU I j. témoignant par li que la confi- 
deration du Roy fie de (es corrunanJtjnicns 
n'cftoit pas une caufe ruffifanie peur violer 
les anciennes prérogatives des FgiiU^ Ja 
Royaume. Foulques Comtes d'Anjou , après 
fon retout de la "Terre lainie, ay.<nt pour l'ac- 
compli iFement de fon vœu fait bâtir un Mo- 
nadere au pais de Touraine ; comme pour le 
dédier & conHicrer , il recourut au Pape lean 
X V I L qui commit Pierre Cardinal pour 
ce faire , les Evéques de l'tglilr Gillicane 
ne le voulurent jamais permettre au préjudice 
des droits de l'Archevêque de Tours: Cnm 
mHtttplici tjfet *nttt]HttH4 AHlhorttute robora- 
rum , ut nuUfu Epifcoparum id in 4tlttr<ut 
Dicecefi prefumcret txerctrt ; m(î Prifult^ 
cujw intererat , compellente feu permitttnte : 
Ce font les termes dont ufe Rodulphus Gla- 
ber/'^'. i. Ht^.cap, 4, qui eAoit Religieux 
de Clugny , & vivoir en icfo. Etquoy que 
l'Archevêque de Tours fut décheu de fa pré- 
tention pour cette fois, il confie néanmoins 
que l'Eghfe Gallicane , ne pouvoit foufFrir 
aucune nouveauté préjudiciable audioitdes 
Eglifes fie des Ordinaires, que du moins elle 
n'en portât fes plaintes au faim Siège. Le 
Pape Sergius avoit nommé Drogo fils nani- 
itl de Chatlemagnc fie Evéquc de Mets, pour 
exercer la charge de Vicaire du Siegc Apo- 
lloliquccrt France fid Germanie: Mais com- 
me cela alluii k la diminution du droii fie au- 
thoriie des Métropolitains , ils s'y oppofe- 
retit fortement , en telle forte que Drogo fe 
départit tacitement de ce Vicariats pour ne 
Tnn* I. . 



pas bldlcrlcsimmunitez de l'Eglife Gallica- nediâionU'Abbé 

ne, les droits de» Métropoles. Hincmarus en def^incEuioil de 

fon Epître 6. l'allèure ainfi : Stc, <juod Drogo '°" D'o«r'c • 

afttlH ambnt , effûlnm mn hubuti : & ^ ''6''" '7*^'; 

/ j • I „ ' vurencpjt devin 

oUttnert non potuit ,atjjtntttniibi4* lUu quorum leRt yPbilippe» I. 

irttererat , cjMia ebttnen non poimt , patitMtif- qui hilMt ou/w 

fimè toltiavn , nt fcandiiliim fr.uribut & au» partio.otdoi»- 

Confactrdohbns git;era,u .fih,Jt,.s in Ecclt- ^b! 

fi^mimroditcerct. bé", &'de n"wto- ' 

I Et même fi les Pi elats fondez en Jurifdi- duue point de 

j âion, ordonnent quelque chofc contre l'uti- "ouTeauié. OJu- 

lité publique . le dioit commun , ou les for- ^'''''^ ^'^l' 

I ■ . 1 gicux de cette Ab» 
mes anciennes legitimément auchorisces , u gjyj 

I y a lieu d'en appclTet comme d'Abus. L'Ar- de ion Hifloite co 
I chevcque de Koiicn ayant de fon auihorité P"lea>nfi = «'f»* 
j fait un règlement , par lequel il avoit réduit (" ^'J* 
I le nombre des Advocats portulans en fon Of- *^ûft'fr!rJ^!& 
I ficialitc à dix-huit i fie qu'au lieu des dcce- pirtmtd tf,fnpt 
1 dez il en feroit fubrogé d'autres , fans pour- »"^r«w ïamtra 
tant excéder le fufdit nombre , un nommé <l-'*«""JP>'<"V'> 
Marguerite ayant obtenu fon dcerc en 1 Uni- „„«r*B» 
verfité de Poifticrs, prefentc fes lettres à l'Of- tijU^nt , & a'o- 
ficial pour eflre receu Advocai en fa Juiifdi- fmi aluijÊU 
ôion : on le rcfufc ; appel comme d'Abus. txaOtmt 
fondé fur la faveur des Lentes , nulliiez du Z^'II^'^^J,''/^^. 
regleuKnt contraire aux privilèges tant «,„jy, ,yj.s,«. 
Royaux qu'Apodoliques oâtoyez aux L'ni- ^» frvtnds ^uttit 
I vcrfitcz La Co'ir de Patkmcnt par Arreft E^i/»- 
I du 16. Février } 5. dit , qu'il avoit eftc mal ^'^."^.'f"^ 
fii aburivcment )ugc fie procède , fie ledit g,^ 
j Marguerite admis à l'état d'Advocat com- tamm m GtOui-n. 
I mun en l'Officialiié fufditc, après qu'il auroit ffmnmfKit «tf- 
cftc examiné par deux Coufciilets en Théo- ^r"'^^""' 
rique fie Pratique. „^,^„ ^yjj,y^ 

Or non feitlement le péril de la nouvelle f«i du» prAfishuit 
I rend les dérogations odieufes fie nulles i<Viais refcriptii fuu , & 
: encore elles fout Abufivcs , quand elles vont ^T^""". 
direftemcnt contre la liberté Ecclefiaftiquc, ^''^^TTÏ!^ 
de laquelle le Roy elt prorecteur fie defen- ttmpiraUirm f*«M>- 
fcur , comme obligé de maintenir aux Egli- plurmiu tmimmitê. 
fesfieMonafteres de fon Royaume, les pri- '"•&'. fit hit 
' vileces Se pieroeatives qui leur font acqui- /-,!'"** 
! les. Rebune , lur le Concordat nt. de ftrm* cmm , h»i im- 
[ V irrtv9c*bili ConterdMi jhibilitatt,in verbe, mmuMct ^ptjltU- 
'& ctim omnium , demande tju» fnnt prdjudt- " f'^- Pr*jîduil' 
Cdntiaiibertati Ecclefi.,mc* . Sc dit , ilU elfe r'""" 
tfMxfunt contra pnvileeiA conte ffa Ecclefiu „^ ,j c'^x»-..» 
vel Ecclefi^ilicii perfenu. Lefquels privile- Usfnum ^u'.ft rt- 
gcs bien qu'ils foient le plus louvent con- f""^ > if»^ -^i"* 
traires au droit commun : cum fini dtjpenft- ''^ 
tientf , vel exemptiones citrA jurù erdtmm & t^ut f» 

communes Eccltfié régulât concejft , cap. in E^,/,,p, ,mm)- 
CAujfis , de fenteniiis ly re judicata ^prtroga- iifUui ft gffiftift 
tiv*. feu pr^trogutienes id efl regationet prêter jtttmits , & 
erdinemUtd . comme dit Afconius 1, in Ver- ' ''^J" 

rem: Néanmoins cuans conhrmez ou con- li^Aiu indul^nt. 
cédez par le faint Siège fie approuvez par un tur , invitis Lut ô> 
coudant ufage,on n'y peut plus déroger fans rmitniibm Epifio- 
Abus Glof .n e. cum el,m. lepr.fcnpt. c.cum ^^^f;^ J 
ex tempère , de Mrbitrii : ubt irntMntur tfud imptr. Uir.i.uf.u, 
contraria fnnt privilegiis & Itbertdtibui Ec- tmtn.i. s. 
clefit. C'cft pourquoy le Parlement de Pa- ï.atat que lt< 
ris conformément aux lettres patentes du jj^f , 
Roy François I. vérifiant lesfacultez du Car- ^'^l „ a^"toi^ 
dinal Farncfe Légat à latere ,oxdonni qu'il cetnc leur dilci- 
nt pouiroit rien faire au préjudice des loiia- pline ne puiffcnt 
bles Coutumes fie Statuts des Eglifes du *'i6<ittjr^tiuxU. 
Royaume approuvées par Icfaint Siège , ny f*f„i'^" j"î-JS^ 
aux Droits , immunitez fie prérogatives des dicncc qui eft le 
Ordres fie Monaftcres Religieux fondez en aetf pimcip^l de 
Dà 2. Lettres 
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elles leur autont ccption des procurations Sc du conrcntemcnc 
cA^ baille». Bio' par liiy prête ; que néanmoins on ne fçaic 
àtiu fut Loiiet, pjj^_yçif„jgj pjxpejjjÏQn tijrg & pro- 

cl^J^;,'"tr'u, vilîonsfont retardées: A ces caufcs qu'il plai- 
LArrttz. i* l'Ejtift fc ^ 1» Couf fut ce d'y pourvoir. Et alors, ou 
,<Mit.mitU^-j.& clic enjoint à l'Evcquc Dioccfain , ou ^ fon 
4*. grand Vicaire , de bailler provifion au fup- 

pliant , pour iuy valoir du jour Se datte du 
refus qui luy a elle' fait en Cour de Rome, 
félon l'Arreft que rapporte Papon livre i. 
titre des provifiors , art. 1 7. OU bien on per- 
met de prendre polfertion , à la charge de Ic- 
rerlcs provilions dans un certain temps. 
c,mm,,»rmn.n,i II faut icy ajoiiter enfuite que ceux qui 
etni. dit ttxii dt jiousont précède, ont auffi pourvu (agemcnt 
à réprimer l'excès des taxes des Bénéfices, 
pour empêcher que par les Officiers de Cour 
de Rome, elles ne fulfcnt augmentées, voires 
mêmes pour les faire modérer (clon les oc- 
currences : le Pape Jean XXII. par fon Ex- 
cravagancc, régla les taxes pour toutes fortes 
d'expéditions de Cour de Rome , environ 
l'an ijio. En i54j- fut imprime un livre 
intitulé , T*XA & v-tlar Scneficiorutn Rcgni 
C^Uid & de taxis C»"ctB*rit Apoïïottcét , nec 
non Sâirrt. paenittntit yip»fi»tic£, 
' Celles de Fennec ont toujours eftc rédui- 
tes à la moitié des autres. Voilà pourquoy à 
caufe de cette favorable rcduftion des taxes, 
ils appellent dans la Chancellerie de Rome la 
France ,^««fr;4M reduHant ; Se les pais d'obé- 
dience s'appellent en ladite Chancellerie, 
fHtriéi non rcdulit : Parce que les taxes s'y lè- 
vent i l'ordinaire ,fan$ reduûion ny modé- 
ration. Or ri tut qu'on reconnoît que les ta- 
xes fufdites font excédées, auffi tôt le Roy en 
fait faire fcs plaintes par fes Amballàdeurs ou 
Refidcns à Rome , comme fous le Roy Char- 
les V 1 1 I. les Ambalfadcurs à Rome furent 
chargez de remontrer fericufcment à fa Sùn- 
KXé ; ^uod ir: Ittteris yfp»n»licis expedieitdit 
fro regni fui fuhdttit no» fervurtntur tAxt 
Mititjiu , & IHod auiltu in itnmenfnm fuifftt 
Tinmerm O^iiMlium ,pro expedicndit liiieris 
ulpolittliai. 

Les taxes qu'on fe plaignoit cfttc excé- 
dées edoient celles faites pendant la tenue 
des Conciles de Baflc & de Confiance , af- 
femblci quelques temps auparavant. En 1491. 
fbus le Pontificat de Sixte I V. autres plain- 
. ' - tes furent réitérées de ce qu'au fujet de la 

Pragmatique Sandlion qui Iuy avoit dépliî, 
& à ceux qui l'avoient précédé au Pontificat, 
il avoit fait diverfes innovations , & entt'au- 
tres augmenté les taxes. 

Il donna fa déclaration bien au long en 
147S. contenant emre autres chefs , i^iodde 
€4tero in lititrts expediendit in Regno Fnm- 
ei4^ & Drlphinatu, fervMrentur tMxt fnper hoc 
tditt ptr I»Mnnem\ X 1 1. C^" fi tjMi forent ex- 
eejfus, corrtgerentur : Bref, de temps en temps 
on fc plaint , quant au fait de ces taxes , C\ 
quelque chofe a cflé innovée. 
Xtfi«ii»»»rt/.r Sf4- g. ^ne fi xiéme Maxime générale cft, que 
m!!i!!^îltt^u. tous Rcfctits qui dérogent aux droits . im- 
fitffmttiiffi. manitcz , prééminences , (latuis &: coutumes 
immémoriales des Eglifes , fupcriorité des 
Monafkres , chefs d'Ordres , & fomies an- 
ciennes des Congrégations régulières font 
abuûfs. 
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Car, outre que toute innovation tire aptés 
foy de fàchculcs confcquenccsj ipfj tmm mu. , , 
tAtio, dit faint AuguUin , £^ii7a/ii iii.etfi 
Adjnvet utilitMe , ntrviiMe perturbAt , elle efl • « 
d'autre part injuftc&: contraire aux principes y 
de l'équité naturelle Se civile , qui veut que 
ce qu'un fagc commencement a dés long- 
temps introduit foit conflammcnr exécuté; 
omntlfH* madu & xtjuiinii congruit & Eccle. 
fiMliai difciplintt , ut i]U€ rationabiliter ordî- . , 

natM fuerunt , nitSa pejftnî tnHtabilituie cou- t 
velli,caufA ff.tj.^.ean.i. 

I C'cfl pourquov leP.ipe Svmmichus £/)/- ^nW 
jtoU dd CâftiriuM jirelut<"l<in EpijcopKW, f„4,>,,„,f,,,^ 
dclîroit O'ie les anciens privilèges de l'Eglifc 
d'Arles rufcnt confctvCz : r,tiwnabile cfl »( i jje quMliraiimi» 
Sands j4>eljtenfit Ecclelia fnis priviltgiii b >.rfwmin fmié^ 
ptrfrnatMr , <jud & vetitjUt prtïliiit tir Pu- tic'tlntt rtqmptm, 
trnm «uihoritdi robotavtt. Il en dit autant, en '"^'''/^'^jf^îwî 
fuite des autres Eglifes , volumus etiatn /'f'v'/Vw-'w^.eS^ 
JîngulAi EcclefiM , ifM funt in illts diu cmFIo- ftrmi% ffeiifiiA,ti^ 
dita , fervAri. Peu de temps après , le Pape 
PeLigiuscn fon Epître adrefséc Armentarto 'i'"^'""''*''*^ 
Ai.igiilro tnili:utn , difoit q;ic le faint Siège lî^^^"^*^^ 
ne poiivoit de fon authoriié deroç»cr aux an- trMUtt.lur. lUpi, 
ciens droits Se privilèges des Eglifes , pojiea- & tjutdtm coula' 
t}u.:m ]nra Ecclrfit.funt eitMn documenttrutn q'**litM:ii,& 
.uithoritMe confrmatti , null*ieniu ^b ku dil- ^'"^""^f 
ccdendi Poiitiftx débet habere Itcentittm. Le uu^Htm.cr-nf* 
grand faint Grégoire /»^. z- Epift, ^9. d'où /J«ijÇ«i»«Mijî. 
efl tiré le Canon de EcclefîaSiicij , cAufa 15. ytMumqut diffm- 
tltitlK 1. déclare nettement, eue comme wï»t>'»*dfirvMÀef. 
entend de conferver loignculcmcnt les droits ^ ^ g, 
du Siège Romain «auflt veut-il , y?n;^M/i/ <i»$. namhrt^.i3mi\l» 
buftjue Ecclefiit , Jua jura fervMre. Encore »ou qu'à Vip»A 
avant tous ccux-cy , le Pape Léon I. epifl. <±. Gudue» «>•- 
M.nttar^a yitiguslo ,wo\x. ctably & authoii- legc, il faiu ^u"»»" 
sé la même do£hine , lursac privilégié £r- fccnccxpefiiiK» 
clefiarum , fanîlerutn P^trtm uiithoritttie tn- ttr en l'ut J* 
j}itut4 , non pojjunt tjn.icut/itiue r,vi«ne tinmu- '''•intcr.pour*»^ 
larifintjHD opère exe^sendo , a)oùte-il , au- [^^'j^^^j ^ulki^ 
xiliante Chnfio fideliier neceffe ejt htijns fa//- g^' hjbituc» *i* 
ild Sedit Pontifcet perfeverantem exbibere Eglifes. Ec que»'» 
fAmulatuM. Et le même , ad Epifcopum Fien- s agafoit d'uaei»- 
«e/r/T/ ^^»v<«r« , reprouve le procédé d'Hi- ''^."^'[^"^'d fj« 
larius Archevêque d'Arles , ijut iramueta fem- c„'coui«le Rome, 
per inter tnajoret temtum O" fal:!briter confit- cite fetoit iecU- 
tumm , perturb.rverat , EcclefiArntn Jfjtntn & icc abufive fi elle 
iur* altortim novu prxfuniptionihiu excef- 

^' „ ^ , . de ceux' qi 

C cil pourquoy fi par quelques Relents coafo.i>n>ë une 
Pontificaux il efl dérogé aux mœurs Se Sta- bon.-ic partie <1« 
tuts des Eclifcs approuvez & authorifcz par leut cerapi sa l"- 
I y r ï J I r- vice dcl Éel'f*.* 

un long tifagc , ou fundez dans les lamis ^^^^ staw» 

Canons & Conciles , on employé l'appel j^.j cliipitte»^ 
comme d'Abus , pour faire le tout caflèr & ne pecmctient jmi , 
annullcr. 1«<: U» Bénéfices 

Le Parlement de Paris vérifiant les facul- "ff " J^^' ' 
tez des Cardinaux Farncfc & Sadoler , y ap- poUiaei paul'»»* 
pofa cette claufc, contra SiatntA, & Uud.ibi- très que ceux qui 
/*/ prnnarurum EccleftAntm.tut CoSegiatium o"' ''^^ enfin» J« 
confuetudinei , ac privilégia , Régit pefittlatH 
» Ptniifictbtu concejfatgratiam nnUifaciant. a»Bi* i»^' 

Ainfi aux Monaflcrcs où par ufance ic m pm^Ugiii ' fl"' 
tout temps établie , les charges d'Abcllcs ou '«' i 
de Prieurs Claullraux . ne (ont qifc tricnna-' .^"''^'^Z, 
les , S 11 arrive que par Bulle de fa Sainteté, ^^^^ dit*fv$ 
quelqu'un foit pourvu de telles Abb.iye$ Se „,.„^^j^,0'jî'''- 
Pricutcz en ritrCit^"/!*/ ^iit,t7n , on appelle r*f«» 
comme d'Abus ^ |a fulmjnaiion Se exccu- 
» • tion 
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tion defJîts Rctcrits , comme dcroç^f.uis i l.i 
Coiiiiiinc ancienne rics maifons Kcligiciilcs. 
Par ccice confidcradon , Sotur Cathetine 
cfAilcmaix^uit obtenu des pcovilions de 
uint SauTtor i!eNffar(êiUe à per- 
pétuité a te pour fa vie durant . les Religica- 
jes si Confulsclc la ville de Matfcillc intcr- 
jctccreiit appel comme d^Abm-de la fulinina- 
tion defditeï Bulles, en ce qni conccnioic la- 
dite perjucuicé. Surquoy le l'atlcmentd'Aix 
par- Arrcft du 1 1. Décembre lôif. recetic en- 
corcMorifieuc le Procuieur Geoecal appel- 

Refcrit : & faifant droit fur fon appel Hc fur 
cetuy des Religicufcs & ConCuls , dit cui'il 



pas bUlU 1 le s imir.vinitcz de VEî^lifc Cillica- nc.liâio'i j l'Al Sé 
ne, les Jioits dci Mctropolcs. Hiiicmarus en de Limt Euioi.l de 



fon Epître 6. l'allèure ainfi : Sic, autd Drote '<"« Diotck , Ici 



hitrrcr.ii , quia ebittitre non poiuit ,patitntif. qui f»il.int àzuit 
jhnè ultravit , n€ fcdndtilian fratrUnt & pjriii-s.ordoo. 
C»nfActTd,t,inu gtMtntttt tftkiftim im Mtdt- ^„fJ',^îï'At 
fum imr„dMtret. &'df "Lrc- 

Ec même n les p. eUts fondez en Jurifdi- duuc point de 
âion, ordonnent quelque chofe contre l'iiti- nou»cjuit. OJn- 
lii^ publique . le droit commun , ou les for- 
iMsanaennei leeitiniAnenc antlioriiÀs , il ii^ic 9. 

y a lieu d^ ippelTcr comme d'Abw. L'Ar- de ion HiHo:rc tn 



leu d^ ippelTcr comme 
chcvc'que de Rouen ayant de ibn anthorité p^'lc^inH : «r;*- 
fait un règlement par lequel il awïii nduit (" f'"!^" " ? 



avoit efté m^l Se abufivenient procédé , î^ul 

min^ & exécuté t fiequil («oit nommé une \ lenombcedes Advocatspofbilansenfbn Of- /i^f^^^w^û' 
Abbeffe pour croîs ans \ la forme ancienne ; fidalité \ dix-huit ; & qu'au lieu des dcce- ^minvi Epifrtfe 
& accoviriiircc Le Pape Léon I V. >" Ce . î dez il en fcroii fubrogé d'autres , fans pour- "«^•r«w utimm 
f<^f« 15. f«<i/.i.proteiloit ouvertement qu'il ^ tant excéder le fuCdit nombre . un ^^'^'^^J^'^'"'^' 
nedérogeoit jamais aux droits 0c pcrogaiives.| Marguerite ayant obtenu fon degré en 1 Udi- '"gtTt°fu!n"n*triu,t 
anciennes des Cj^'ifcs, ny aux Rt glcs Sia- vcrfit^ de Poidii rs, prcfcntc fcs lettres â l'Of- «/i^x,,,,, , ^ ^i. 

ficial pour efttc rcccu Advocat en fa Jurildi- fi»> »l'ttijtu 
ékion : on le refufe ; appel comme d'Abus, '"''""> '"Mihw 
nde lue la nveur des Lemcs , nullitez du 



— — ^1 ..j ... 

tuis, en l'obfcrvaiion defqucls elles s'c'toient 
maintenues , yibfit kme ,Ht fiamta iHsjtriim 
infMlibtt EccUfia infri»^4m\ m'fiÊriçm tnim 
IRMM f4ctrtm,fi jura ijutjîta p mvm trt Ut ' . 

Yvo Evcquc de Chartres, inutc par le 
Roy Pbilippcs 1. de fe trouver au Mariage, 
qu'il vouloic cdebcer avec Beltradc , en la 
prcfcncc de grand nombre d'Evcqucs & Pre- 
ats du RoyaaiTK , s'excufa , & te 




snfttrd'tt lufflt 

règlement conmire aux ptivileges tant /«r, „n.,j74,,i sr«- 

Royaux qu'AportuIiqiics oftrovcz aux L ui- Jio fniendt ijutuit 
veriitez La Cour de Parltmcnt pat Aircft f^yu- 
du 16. Février i tjj. dit , qu'il avoit efté mal 'T^Tt""^ 
Se abufivemcnt |ugé & procédé, & ledit 
Matgi^rite admis à l'état d'Advocat corn- mmminc^un.n. 
mun en l'Officialiic fufdite, après qu'il autoit '">"" f-" "V- 



, fivt ffu 
im tx t mf t itmtlM$ 
fiMimm f. 

mmftnfm' 
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ttmptrtUnm, 

WtM- 




moigna à 

l'Archevêque de Rhcims fon Métropolitain, 

qu'il n'aOîlleroit point à ce Mariage» ni fi if ft ^ efté examiné par deux Confeillascn Théo- J'^' ^''""^ 
ejHf ejfer & e»nfecraf»r& mibmr } ^Mitiarn U ' riqoe «C Pratique. 'n"uru„ 
çtMptttbat Ecdeft Rhemenfi , ex ylpoflelicM | Or non feulement le pcril de la nouveaiué .jm duo pràjitkmt 
Mutb^riute & awiLin i confaeitidiae , Yvo, j rend les dwogaiionsodieufes & nulles jiSijis rifinpi,! fuu , & 
EpifiolM I j. témoignant par Uque la conli- encore cllei. loue Abufives , quand elles vont "'^'•'"o t-"^*- 
deration du Roy & de les commandcmens dircâement contre la liberté Ecdefuûique, „jl^'* 
n'eftoit pas une caufe fufEfante pnur violer de laquelle le Roy eft proieâear & defen- ,tmftr»litut ^««n- 
les anciennes prérogatives drs K^..: -, da (ènr , comme oblige de mamteuir aux Egli- ^'"'"^ '»"»»<»'»«• 
Royaume. Foulques Comtes d'Anjou , après fes&Monaftcrcs de fon Royanme, les pti- •^"'Z"*''* 
fontetotw de U Terre faJnie, ayant pour Pae-"î vileges & prérogatives qui leur font acqui- /^^^^^^f^ô'/wî- 
çorapliflèmcnt de fon voeu faif biti: lin Mo- • fes. Rebuffe , fur le Concordat ttt. de f^rma ^um , ^«i im- 
nallere au pa'ÎS de Tourainc : comme pour le | C" irrtvatitbili C^'uord.iit j(.ibiliitii(,in vtrbo, mKwniii jit-ofteii- 
dedierSc con/âcrer , ilrecodrut au Pa-.ir Jean |V demande <juii funt prtjudi- '''^j^^urc 
XVII. qui commit Pierre Cardinal pour j CMitUVétrtmi EccltfiMc* , & dit , iHa rfc ^"ùrurZZ'r^ 
ce fure , les Evéquss de rtglilê Gallicane j fix fuHt wnr* pnviltgiA conte Ecdcfiu „'^"'tdG,"g^,'J^ 
ne le voulurent jamais petmettrr au préjudice ' vel Ecctr/î.tnicif perfents. Lefquels privilc- UAgnmm T^mgp rt- 

' ~ ges bien qu'ils foienc le plus iouvent con- • î""* .'Ikjum 

traires au droit commun: anm fi»t iifpenfu. 
tuHei,vel exemptioHesâtràjiirù ordimm & f^lf.^l^ tfl\i ft 
communtt Eccltfi* reculât ctnctffét , cap. in Ef,;V*fi «wm- 
catêffu , de ftKttntiis c rc judictta ,frtroga- ii<fli»i fi frjfifint 
uv€f€m préTfgéthnu id €fi rtfétitiÊU fréter "^i* . & 



Cisrroo. (Mi0. éb 
fmut. Udtjitfjêf. 
4* fUiH trtlMw,, 
<«jM».Hiiaebcn 
ETëqiac de Ufion. 

a^iciusd la bé- 



dés droits de l'Archevêque de Tours: Cum 
muttifiiti effet Mttieiuimi ëmkefritMe rebers- 

tum , ut nulliis EpifcDperum id in mlterius 
Dieeceji prufumeret extrcere ; mfi Prefultt 
cmjiu inrererat , compeflenre feu permit tente : 

Ce font les termes dont ufe Rodulphus Gla> 
ber/'f. X. Hift.eetp. 4. qui eftoit Religieux 
de Clugny , & vivoit en icfo Etquoyque 
l'Archevêque de Tours fut dccheu de fa pré- 
tention pour cette fbisa il confte néanmoins 
que l'Eglifc Gallicane , pouvoir fouffrir 
«nctine nouveauté préjudiciable au droit des 
Eglife$& des Ordinaires, que du moins elle 
n'en portât fes plaintes au faint Siège. Le 
Pape Si'r|;ius avott noOMOé Drogo fils natu- 
rel de Charlcmagne & Evéque de Mets, pour 
exercer la charge de Vicaire du Siège Apo- 
Aolique efl France & Germanie : Mais com- 
me cela alloit à la diminution du droii & au- 
tfaoritc' dés Métropolitains , ils s'y oppofe- 
rent r 11 triiictu , en tclk foiicquc Diugo fc 
départit ladicmcntde ce Vicariat, poux ne 



Hlii . 



brtlM 



, comme dit Afctomitt X . in Fir- 

rem: Néanmoins C dan S confirmez ou con- ufahié^ inaviirr». 
cédez par le faint Siège & approuvez par un «w , m-ums lun & 
conftant ufage,on n'y peut plus déroger fans "»""»"''«' ff/"- 
Abus aïof in c. eu,, eti.. iepr.fcrift. c.eum ^^J'j^ JJ-; J 
extempore, de Mrburu : mbt tmtMitur <jh* ,^„.t,ir i.»f.i«. 
contraria funt privilegiis & liberiatibtu Ec- nim.x. O" «. 
clefù. C'eft pourquoy le Parlement de Pa- 
tîs confbnncmeoc anx lettres natentes du jj^l,'* 
Roy Fltançolsl. vérifiant les faculté z du Car- pô^" ,jÛ"'con- 
dinalFarnelè Leeat à laiere , ordonna qu'il 
ne poutroit rien faire au préjudice des loiia- p'ine ne poiircoc 
blcs Coiiturocs & Statut» des Eclifcs du «'^ddrcirctiuxlu- 
Rovaume approuvée, par le faint SKgc. ny L^/.Srî oS:! 
aux Dioits , Immimitez & prérogatives des duncc qui tft le 
Otdtcs& Monaftcics Religieux fqndcz en octf fiwcifil de 
Dd X Lettres 
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Traité de F Abus, 



Icw protciEM: Lettres conEmution ApoftoUqiu & 
towitfeU ta CM Koynic. Il fc prefèitTïtine notable dnEenlié 
defediiionouca f,, '(^^cfuict en l'Ordre de Ciftcaux, fous Plii- 
kmS^ * lippes le Bon Duc de bourgoiigne. Cai un 
pcuvcm avoir te. vonani Martin Abbé de l'Àbbayc de Nôtre 
COOTtpu K^fùû P.iivie du Mont Sion DioccTe dc Tolcdc en 
mn^r^Smi tfpagnc , ayant obtenu une Bulle do Tape 
to, feJ&r e" E»B«« ï V contenant pouvoir de foire con- 
paicilknicat i h voqoet on Chapiite pco.vmcial de CilUaux 
CMrdcPidener, de trait ni en trait aot , dans «idcpe Ville 
oond ilyaAbus des Royaumes de Caftillc & de Léon, où 
â»iîi«?mi^! Abbez dcfdits Royaumes fcroient 

aoi Ocdooiui.ce« "nns de comparoii , & cil ledit Martin Ab- 
itojrauKAïKftt & bé prcnderoit comme Geucral Viâuui & 
>iKaMhi4elMli- Réformateur :-le Prdcarair General dudit 

*r*<îrif« 1« chefs d'iccUe . en b fortnc qu'il fc prati- 
pu le R07 . & f*i quolt alon » lequel ade d'appel «'ayant eflé 
ladiceCom.ouabx délivré , comme il cft retenu fur les Regi- 
AiaitCuMDsCô Chapitres généraux de ladite Ab- 

ïfÎrh*l?Tc'î b»ye de afteU, j'ay crû le devo.r icy in- 
ta co .Cawat fner , en «bceeé sparce que 1 appel lûldit ne 
loii Kofaonir. lot (bndé que (aria dérogation aox Stauiis» 
'*"^*f/îîr*«jl RegIcmciis.Dt finitions , & l'iivijiges dudit 
tn.^r^l^t1Ut- Qj^jçjIp Ciai.uix , authorifcï par l'ufance 
publique & gci^eralc , & confirmez par les 
Papes, auffi b;en que par les Piovinoca. Cw» 
dippetUtuau rtmedtum ta ratione fuent Mdin. 
■" ^ vemmm , mt tffrtffi , & cerna jm , juf!- 
tiémMftrMdti, per juifim judiam rtievtn- 
ftnr , Seim tgo frttttr .Phillffut 4* Lmd* 
letius OrdinlsOîicrcienfîs J'rocurati0 gent- 
rtthi , citTA injnruitn cujujcwique , cum ho- 
tiirt & revtrtnti* Doin%m noilu Pupé ^ & 
ftUiSûSedit Aptfialic* It^Hcndo ,[cntitnstf. 
fumOriioum y multiplutter aggravari, Udi 
é dlminmi , ta fnù Ceifut'Kdtmbm , Obftr- 
Véunitt , StMMtù , LiktrtMiktu , friviUgiit, 

tin» AhhMtt ajfert» Bmt Aiti'U Mtntis 
■ SitH , Dtacefu 7iUté/i4i ; w , tfmad cum 
im Pruvinas Burgnndi^ O^ltrcmm nêtahi- 

fub^nt flurimm Mniâltm* > ftr J&vtrfm 

• mutiAi p.irus tJtff'hfM ; pr» cMjm funddtiont, 
&itltoritm ^kh/ttum , a diûa yi^hatia CtHer- 
eifdtfendttttitim^futruntfdttt. plura Con. 
JhtMiêiÊts fOèfirvMntU , S(}lt ,St<*thtA, Con- 
futtuHnit & Dt^nitiones , pre confervatient 
liiUi Ahhatii, Cifitrci) , ejint rft ctpkt alia. 
r$imjihl>MMrum ; & diQt Ohfcrvtrttiay C»n~ 
fmtmdinet , & StyltfnerHHt in dtEla jtbb4tiéy 
& aliif Abl)4Uii\ , ta deptndentthiu , ptr 
^ decem , viginti , trigium , quadragtma, qmn- 
^Mgittt* & etmum MMêj «èftrvM^t, ekrt 
f vlmitréi% & 0 UBM tnufmrt^ «md ir ton- 

i limpore fnriddtionii diU* Abbitti* Cijiercij 
êrdimMum , ftr diverftf fwmms Pontifi- 
lt*f, ifm»d tpi^ibtt HUM , Mtnft Stp/et/f 
hri , ctlrhr.tretnr CdpitHlum générale in di- 
(l* jihhéttta cr nên alibi > in «im Abba- 
tid diRi Ordinû ttiterentur Abbatti veni- 
reptrfiiuiUtvr , «#/ emparere ptr pttfuum 
p^feim«m & tmmfiffcientipMt^Mt&tX' 
ckfiititae : Jh ^U» ^tiidfm Capituh diffM Or. 
dt Cifitrci) r^trmmtttmr , tam in capite quàm 
• ihlmembrù , cafit fè» imUgtat, Ntn^mam att- 
' tim vifitm/uerk t i ttmptrt fi*ndationù Ci- 
Jhreij , quêd^ *(i^iidUi fart€ mitndf f»mt 



taiitHinCi^tiUattgvitrtde fTédiSi Orditat, 
mft fatiÊmmtdt & dknùxM uifiipradiSa Ak- 

batia Cijferci; ^fc. v.-.h.iù , 6- olijcrvitndo C'e/t- 
finutwntt , Lihtrtutts , Pnvileg$a , SiAtmta, 
& Ctafiutudmet diSt Ordmù. Prtmifft M- 
men non obfianttbus , vas Fraitr Martine, 
multa futfa & mindcfa centra rei veritatem 
dedtfiù ad tnielligendutn dille Dtmino tiofirt 
ftimmê Pnuificii &tanùfiù etum , iMtdfi- 
ImmêdêdiOmm Oiphntim gtntnlt in jMSm». 
fierio Ciftercij & non alibi lenebatur & celtm 
trabjiikr. &UMpr opter Deminmt nofitr fiamm^ 
mtu PcHtifcx pir l at deteptm ^ tir€iatp*>U , 
tus , ct/icrjfit quamdtm MtùUm , fir tfuam ààm 
petr.ij}u , qtud dt tritnnU im tritnnium Cà- 
pitulum provinciale tctierelur in regnis Ca. 
fieiU & Ltgieuu , in ali^uo dtHi Ordintt 
Monafierio : & qued dtterim* efi ^ lu PfffitA 
fubltmart , cblimuflii fuhrrpt:tir CT chr(pti- 
tie , (juèd jiiis Jit jcrmattr untvcrfalu jibbOf 
ttun , & AÎonachtrum diSi Ordintt Cifitrci} i 
ntc advtrtifik qutd iattiitm fitmLttiêHÙ tU3i 
Ordintt ffiiit OMritm umtn , fU* dititur effi 
iKtcr L.iVut & membru\ nec advertiflis in im- 
perrando ditlam BuUam , dd indulmm Cle- 
mentis Pap* , cfno cavtt» ^ qatd qttêtàmqne 
Ordinis pcrfena , impetroKtet tdi^nat Bnllai' 
fcH JRcfcnpta, centra Cenfiitutienes , Obfer- 
z\i^.riM , & Stttutadilil Ordints , tjfent ipfe 
jure excommunicM* % unde diUaJ Denuuiu 
nefier [tttmmt *Ptnt^x , in fine diS* BuUd 
dixit ,a!:i>d ptr ca^trnttt m eadein , 'î'ff f«« 
imendebut derogart Privilegiit flndultu , cJ* 
Conflit uiionibus MeBgfieriemm & OnUllis 
pradiéiorum , in fpecit vtl ingotort » fi w n i 
delibet ipfîs cempetenlik. VUerint yVemmt" 
fate M-trttnc , vifùte JiH.t ffn//,( .ijj'critis CT 
inttnditis cemptUtre dotninos jibbatcs & Me- 
naches dilli Ordinis , & Regnertun pradiQo^ 
mm , ad interejfendum diiio C>fp:rn!<y pro- 
vinciali in Xe^ms fiipradiQis Cajh-iu- c Le- 
tienis ; diver/a gravamina inde deminis Ab» 
iatifmf,<$' AbHsebii iufir«»de , centra Ce»m 
flitmimttiÛfKOrdnmCi/tercij. Ego, pra^ 
di&ui Frater Phitippus procurai or , de iiemi- 
ne vrocuratorto a vehts antefaio M^riin» 
AhpAte & refermatere ajferie , ah impetrami- 
ne diiU Emild, ab emmbta Capittdit in iHs 
contentis , tarKjuam deregantibns tetali futh 
dtitior.i dith Ordinis ,ntc nen à commui.uio- 
nibnJ de eitandet& evnftlUnde Abhaies Or. 
diirii di Bmm ienumam Cafielta & Legit. . 
nii , (y de purijct^do pcr cenfitrai Ecclefiafli. 
CM , &per mulÙM pecuniarias ,& à tetovt- 

fin fmt^H f.ûie ,fiendeve , & à IHuâmml- 
firtfnmm» Pemipce malè mfttméi» fcTtwr» 
& eA tmmUnu & finguUs gravMmîn^btit , tmm 

jhdlcialibits tjuam extra^uàtciiiUbui pf.tHna 
Ordini faSlis &illatis , pre me & teio Qrdù, 
ne Cifitreijt ^ fn emnibus A^atibm , & 
ptrfonis ejufdem , & pro mihi adhtrmtihut 
& adhtrere velentibns , prevecê , appcila , & 
recitrre ad eundevt "Dummum nefirtm fitm», 
nmm Puaificem melitu itifnrwuuukm , & fim- 
8iim Stdtm Apeflolieam , éd fimmm Ceneî* 
tinm gênerai c , & ad Com-'^'d ^e/uriilia i>: fu- 
twrum cengreganda , ubicum^ue ter.ear.tur ,ad 
Ultam vtl éd ÏÏles , ad <]uem , feu ad eptat dê 
jure , fiylo , vtl cenfuetndine futrit preve- 
(ondum & appeUsHdttm * & ApefieJes femtl, 

fitwid$ 
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c funnio & terti» , cum dtbitti & mdliflieM* 
iujféintia , ntiht tmperttri pofttttmdê; ilAthn- 

da vabis , antefîtta Martin'} , irr'rc prtfentit 
*bptiUUMmt Aliqnià tntfvart h.tbea a. Et cn- 
/» fi*^ antrtrimm ftàmii , protiflor , contra 
p»s , ferftJtMK vtflrmm , & bana Mtnafierij 
Vffiri , vffifut pr*f4tum Afartinum eligo in 
parttm txfrcjf^m. Pronflur et:arn , ijuàdhanc 
■ ^julUtt»«€m prê/iqut fotera , par vmm pro- 
99t*twiiis i rttmrfm , Mp^ttéttitmt , tudUnuit^ 
i/ti^uitarii , fuhrrfr.nnts & «litiTneliartb. vi-i, 
modo , jure 6' jo> mA , ^Hibus fiert & peterit 
C"debebtt , rt^mmu w M^f^rttm Sm- 
f titm tU CMipm» t fluitnuu dt fnfimi ^t/fti* 

IdtùiieieHtMtu vmit piiUîeim 
jtUnm iTnr.o I4}3. fub Euferiio I y. po/nifi- 
ee , Pbilippo Duce Bttrgundtx^Ô' iMnne Ab- 
•ktise Cifierci), 

Or df cet aûc J'appcl , il rcfiiltc deux 
choies: la première, que ( comme il a cftc' 
remarqué au premier livre de ce Traicé ) les 
• ■ppeUansattrutucCondle.oa au Pape mieux 
' . tofitèillé* côRoy ent fin gitlieiment te en dé- 
Mil par leur aâc d'appi 1 , tous les moyens 
de recours* nullité & iniqiiirc- , fur icrqucls 
Ib voulolent fonder leur appcllacion ; l'au- 
tre, que ce recourf par voyc d'appel ou d'op- 
ponUon avoir lieu , priiicipaicmcnc lorsque 
pat quelque Refctit de Rome , les Droits, 
Statuts « Fonderions 6c Conititutions des 
Eglifct elloient 'ofltn(è« : de forte que h 
voye d'Abus ayant cfté fubfogée ï ces ap- 
pels au l'apc , ou au futur Conci e , on s'^n 
icrr au même cas de dérogation aux Sta- 
tuts , Induits, Privikges& . Fondations des 
Eglifcs. 

r).^f,jû ,„ j, Ccfucer.co:c p.u cctt; i LuTon que tous Ifs 

5"' M.'^f„„ 44 Monadcres de Rcligicurcs Bernardines de 
u^'.,t^Tit l Ordre de Cifteamt.qai font en Italie, ayans 
/mmrméémttt/^r. cùé foritmit^ psr Bulles de l'an i fSo. de 
JL^***" rcbcïtfancc ,coircdion& vilîtatioii du R. 

Abbé de Cilkaux , Chef fc General de tout 
l'Ordce j fa Majefté ât .faite grande inlbnce 
par MonGetir le Cardinal d'elle , Proteâeat ' 
des François auprès du Pape Grégoire XIII. 
♦ pour faire révoquer cette Bulle comme con- 

tnice & drrogeire anx privilèges Se droits de 
' fupciioiité , acquis aut'it Abbc de Cifteaux, 
par les t;trcs de la fondation & première iiv- 
maiion de l'Ordre, appionvexpar le Paint 
SlMe,> de confitmev pat les Roys fes piede- 
ceneors: Joint que le Koy» comme Proie- 
ûeui des droits & prérogatives de cét Ordre, 
ne pouvoit foufTiir une telle innovation qui 
lêparoit les membres de leurs Chef ,& di- 
vifoit les enfans de l'obcilTance dcuc à leur 
"■ ' tnere, poura(^u|ettiràuncdominacionétran- 

Sere : C'eft pourquoy , il prorcftoit au nom 
e Q MajefU « qoe tien ne lov fut ioiDoté « fi 
•pr^Atvoir tendo fei lefpeâs fie deferences 
an faim Siège , clic cmp<fchoit parles voyes 
de droit , une diitraction fi préjudiciable ï 
l'Ordre de Cideaux , & une entreprife qui 
blelToir les Loix , Coutumes & Immunitez 
anciennes , en l'obfcrviition defquelles il 
avoir p^is fa grandeur & Ton afFermincmcnt. 
A ^ooy le Pjùe avant tel égard qo'il devoit* 
PeiRt dcQitcc Bulle* à Pinftante 
prière ,Sc pourfuite de fa Majelld : tant on a 
' idUfoigneux en Fiance df n|ppeih( fi»nf- 



fiir que les Suiurs & Coûtâmes anden-, 
nés des Eglifès de privilèges des CMies 

Religieux du Royaume fudcnt violez ôc 
offenfez par quelque Rcfcrit Apoftoli- 
quc , obtenu par imponunité. C'cft ainfi 
qu'en parle Chopin dt fura polit. !<h. i, '. ' 
fnp.a. tiMm, f.CtirUPéri/îtnfif fludieji ade» 
rHrarefolcifrMctCÂrumCon^re^ittionuntPri' 
vilegm^Mt fi qidd dmdmm «dmijfHm te/ns^ ' ^ ' 

tmmve^fkmrb €wmm fimtifieUt RtgtMfyue ta. 
but 44 , iU* extentplo fiiiJ/i prov»c«ti»nt ob - ■ 

^è«/«i«ii«/îr»Mri/. Etaoïnêmetitrc n«. ig. 
il montre comme Camcdol Ahbc de faint 
Viâoc dç Patif » ayant innoyé beaucoup de , 
choies contre l'ancien inftitât & difcipline 
de ladite Abbav; , J^' tu préjudice des privi- 
lèges d'icelic , cantrA prijtAm 2^/f|f 0/»/ ««r- " 
mtoa & Mtiéfiim rtnêui Stétnt* » que )$ tOOÉ 
fut cafsc par les Ttij!:^ . qne le Roy avoil de- 
ieguC7, Cet Antoine Cairacciol Ahbd»qili 
efioit fils de Jean , Prince de McIphe^Na»" 
poUtain « Maréchal de Fiance, & Vicemjca 
Piedmoàr » contre Panciennc pratique firob- 

fcrvancc immémoriale de ladite Abbaye de 
faint Vi(flor , entreprit de nommer fie pre- 
fwntcr ftui au Prieuré d'Amponville , Fnero 
Jacques Bourtier : mais les Religieux confi- 
derant que cette entreprife ruinoit les pri- 
vilèges âc l'ordre ancien de leur maifon, ap- 
pclterentcomme d'Abus dccctte notoinaiion 
ainfi faite par l'Abbd lénl ; fir ttomrarienc ' 
Frri!: Nxnlas Bcauq'iefne : Sur lequel appel 
co urne d Abus, le Parlement de Paris faifant 
droit par Arrell du 4. Avtil 1 54S. caflà com- 
me nulle & abufive la nomination faite au- 
dit Prieuré parledit Car: acciol , & tout ce 
qui s'en elloit enfuivi i â< foivant les Statuts 
& Privilèges de ladite Eglife, maintint Beaa- 
qucrne nommé par les SeigneQ(iCBlapo0C& 
fiinn , fruits & Kvcamdadk PliucddVkni- 

poiivillc. 

Les SCMHU de l'Otdre des Pefiet Coidc- 
Uets fuient ledigez par dctit ca t«Of. pat k^^^iJi'Z^'*' 
authoriié do Roy Louys X 1 L 6c Bomolo- 

■ guez par la Coiur de Parlement de Paris : Ot 

. le Pape Greigoire X 1 1 1. y ayant dérogé pat 

j un fien BrefT & entre aonci à l'article por-' 

( tant que le Commifiaire pour vintcr & re- 
former le Convent de Paris, feroir pris d'une , 
des trois Provinces do Royaume , France* 
fioncgongne» de Tooniae : iionlitnc 1* Pio- 
coienr Genenl appella conme d^Abut-da Vt^ ' 
xecuiion du fufdit Refcrit, fie intima ^||^ 

F cl félon le (lyle du Royaume au Nonce » it 
AmbalTadeur de faMafefté eftant pour iMi : 
à Rome , infbtnant fa Sainteté de ce qui s'd« 
toit pafsé , loy remontra que c'cftoit un 
Abus notoire en France, quand il y avoir de- 
rogationpat les Brefs Apcmoiioaes ara Stai- 
cotsdesOrdies ,Eglifesou CoHcge» Bcdt- 
finfliques. Ce que fa Sainteté prit en bonne 
part , fçachani que le Roy comme ptoteâeitl 
des faints Decrers & de la DtfciplroeEcda» 
fîadique, étoit obligé de les maintenîx»MMI« 
ficur de Foix; tpift. }tf . diilivrt 1. 

Les dérogations aux Bulles des Papes qui . ^ 

ont cfté homologuées pat les Anefts des 
Parlement , qnoy qu'elka Crient fûtes pat 
des Papes fubfci^ncns , font déclarées abuiî- 
Tes : mcmement s'il y a encore dérogation à . - , 

I -.D4 I l'Amft 
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TArreft «l'homologation. Il fe plaida folem- 
ncUctncnt uiiccaufe au Parlcmenc de Paris 
• *" en Juillet i6i I. par pliincurs Audiances, eu 

' j ' • * lani'cllc y *voit deux qucftions à cxami- 
' ' . ner : la première conccrnaiu la fcance , que 
precendoient les Officiers Royaux du Siège 
' ' ' Preildial de Clertnoni en Auvergne dans le 
. chœur de l'Eglifc Cathédrale :& l'autre étoit 
^ de fçavoir , qui feroit le pioccz à deux Cha- 
» .-, noincs de ladite Eglife pour un crime de rapt 
* commis & exeaxte à la pcrfonne d'une jeune 
EUeikgéedc i6. ansilî ce icioit le jue;e Royal, 

* oule juge du Chapitre: Or comme le Chapi- 
. tre pour maintenir la )iirirdiAiô communiqua 

. ■ plufîcurs Bulles & entr'autres une d'Urbain V. 

que le Parlement de Taris avoir homologuccj 
1 ■ ' & une autre du Pape Eugène l 'V. ablolu- 
, '. , ment dérogatoire à celle d'L'rbain avec claufc 

: de maintenue , contenue en ces termes , C*n- 

ftrvMdodillHfnCdpitulHmtnpc^'ejjiont&fjii- 
. ^ ■ fin* non ttntndt , ntc elffervandi tn farmM di- 

, - ' . ilam BnlUm FrbtiHicdm f & gtntr»littr MC dc- 
V ■ mum in ptjftjponibtu & futfinis ptnittu & on». 
>" ' ' nino contrdrtis , ttiatn à tempore diili BuU* 
VrhMni & Arreili, Monfieur Scrvin Advo- 
cat General demanda d'elke receu appellant 
' comme d'Abus de l'exécution & fulmination 

de cette Bulle Eugenicnne^ fondant Tes Abus 
fui ce que ces mots in poffejjione & ftifina, 
marquoient une entreprife fur la temporalit(f 
du Roy : De plus, qu'il y avoir entreprife fur 
.* . ' . • l'authoritédu Roy & de fa Cour de Paile- 
• * mcnr , en ce que la Bulle fuldite d'Eugène 
. ., ' deiogcoit 'A:/>r<'/}/ à l'Arreft homologatif de 
la Bulle d'Urbain V. en quoy l'authorittf du 
*' Roy eftoit offensc'e , qui parle dans les Ar- 
lefls de la Cour & qui leur donne vigueur 
de loy. Bref que ladite Bulle confondait tous 
, ^- les crimes pour en rendre juge indiffcrem- 

' ment le juge du Chapitre -, au lieu que félon 

les conltitutions des Empereurs Chrétiens, 
'■4 Ordonnances de nos Roys & obfervation 
conftanicdc l'Eglife Gallicane, on avoit toii 
* . jours diftingué les crimes Ecclefiadiques, 

■ v d'avec les énormes & capitaux , ^M</M/;r 

• •^ gtbut, uliort jladie, vindic/ind4, 

' r. Surquoy le Parlement de Paris par fon 
•* . / Arreftdudit jour 14. Juillet i6i i.rcceut Mon- 
■ ' fieur le Procureur General pour anpellant 

- ' . comme d Abus j le tint pour bien relevé, & 

* y faifant droit , ordonna que les Chanoines 
accufez feroient rendus au juge du Chapi- 
tre pour faire le procez fur le délit commun; 
à cnarge du cas privilégie pour lequel le 
^ ' ■ Licurenani criminel l'affiRera fuivant l'Or- 
donnance. 

jffé la evtfui *' C'cfl par cette même conHderation qiK 
ftmwmihf^t' Uf,f. les Evoques ne peuvent changer la forme du 
i>n>M ftnm fi'^f D'vm lervicc 5c les anciennes Cérémonies 
In yi^MwKi. «<«• desEglilès de leurs Diocefes , fi ce n'eft de 
*~~^' l'advis du Supérieur Métropolitain , Se pat la 

pcrmiflion du Roy proteâeur de la Difcipli- 
ne externe de l'Eglife , comme il fut ample- 
. n nienr remontré par Mondeur l'Advocat Ge- 
neral Servin, en la caufe d'appel comme d'A- 
bus du changcmenr du Bréviaire d'Anjou te 
ancien fcrvicc de l'Eglife de Chignon , pour 
prendre l'ulage de kome. L'Archevifque de 
. • Tolède , ï la faveur d'Alphonfe V I. Roy de 
' , Cadille , de la Reine Beaiiix Ftançoife de 



nation ,de(îra de fupprimct l'Office Mufara- 
bique , autremriit liidoricn , pour établir ôc 
introduite le Grégorien ou Romain. Mais il 
ne l'eniicpiit que par la pcrmiflion du Roy 
& de l'advis d'un Concile provincial par luy 
convoqué à cet etfet : & comme il y lutvinc 
de grandes oppofitions , la chofe fe uorta à 
vuider le diturent par bataille , c'ed a dire, 
par duel de deux Champions , de forte que 
ccluy quîelloit pour l'Office Muf.rabe hit 
vainquetu : '8c derechef la rcfolurion ayant 
efté prife de faire épreuve par le feu ; les deux 
Offices l'un Romain , l'autre Mufarabe' y 
ayanr efté jettez , ce dernier fut confommé 
par les flames , l'autre en fut t>réfain &c en- 
tier : m Et fur ce Edcvan Garibay , qui rap- 
porte tout au long ce diffcrenr livre X I. de 
Ton hidoire r/M*. zo. imprimée à Barcelone, 
dicquery?; c*j»fMttaH notable tjne tl Rcy 
ûrHfttc , efHt en Iâ TilefiA ntayor dt TAedo ^ y 
en todas Iti Rtynos à'ElfttnAfe Itejft fcrr.pre 
cl Officie Romarm. Par la nouvelle rccopila- 
tion des Loix d'Efpapne liv. 1. tit. de Ur 
efluditi la Loy 17. défend en termes exprès 
d'admettre dans les Eftats du Roy Catholi- 
que , aucuns Meilels , Diurnaux , Bréviaires 
Se autres Livres propres au chant du Chœur, 
fi ce n'eft par la pcrmiflion du Roy , fous les 
peines imposées comte les contrevenans. 

L'Archevêque de Bourdeauz ayant aflem- 
blé les Evéqtics de fa province po\ir pourvoir 
à la difcipline, coriedÙon des n^crurs , & di- 
reélion delà police Eccltiiaftiquc , entre aa- 
rreschef des délibérations prifrs en cette af- 
fcmbléc , l'un des ptincip.aux fur qu'à l'adve- 
nir le fcrvice Divin qui fe cclebroit diverfe- 
ment au Dioccfe de la fiifdite Province , Ce 
feroit félon l'ufage de Rome, de ï céccfTci 
que tous Mdlcls , Bréviaires Se autres Livres 
d'Eglife feroieiu delailTcz , pour fe fetvir des 
reformez !i faits félon l'ufage de ladite Egli- 
fe Romaine. 

Le Roy Henry I V. par fes Lettres paten- 
tes du mois de Mars 1606. addrcllecs au 
Parlemenr de Paris pour les vérifier , ordon-, 
na que de pleine puillance Se authnrité Roya- 
le , en approuvant la fufdiic dcliberarion Se 
lefolurion prife audit Concile provincial de 
Bourdeaux il eltoit permis ï l'Evcque de Poi- 
tiers de la faire obterver dans fon Diocefe, 
& en ce faifant faire refonner les Mclfelsfic 
Bréviaires félon l'ufage de Rome, fans en 
autre chofe prejudicicr au droit de fa Maje- 
(Ic , Franchifes Se Libertez de l'Eglife Galli- 
cane , c'cd ce qui donne fujet à Mornacius 
d'obferver fur la Loy i. de conihiHtitmbM 
Prinapum ,yttHiffe Stn^tum P/tnjlenfem Ptf." 
htis , tnntAre ^Hidp$*m licere de rltu fortnA- 
q$u fiu Ecclefit. , an* Anthtriuiem RegiAm, 
& nifi rt prtMS iifceptMm mm MetreptlitMO 
& Clericù. Francifcus Marcus denfîtnHm 
Delphin. psrte i . dectf. i^T). établit la nul- 
lité d'une proviHon obtenue en Cour de Ro- 
me i fur ce qu'elle avoit efté impetrée con- 
tre la forme du Statut Se Coiitume imme- 
morialement obfervéc en l'Eglife N^ciiopo- 
litaine de faim Maurice de Vienne. Car 
bien que regulicremcnr il ne fe faille dépar- 
tir que le moins que l'on peut du droit com- 
mun , toutcsfois en ce qui concerne les Sta- 
tuts 



m Jjdis eaEfpa- 
gac (in cciiipi des 
Pape» GctÇ. VIL 
& Uibjin Ion foc- 
cciFcuc , il y calt. 
icfilbncci 1j ihmi> 
Tcjuié u cmre- 
piifc de ceiuiai 
clptiti icaicunts 
qui voulurent io- 
(toJture lia 0£ce 
ncMi V cju.i wt pouc 
le Pùtuict , qw 
poui les uotcca 
p.uci(i , ii U coa- 
ccncioa vint fia*fc ' 
iju'elle funicmife 
auhiziiJ du dacl 
entre deux Cham- 
pions , & depuis 
encotet un laic 
VO^ce Gillicao, 
& le Tolciiti à t'é> 
pti'urc du fctti 
jpiéi un }' une fo- 
Icnmct , & orai- 
I011 , comme l'on 
voit en l'HiUoitc 
de RodeiK Arche- 
vêque de Toledet 
tjm le chjogeic^l 
du fctvice acccw- 
tumé 4U piys,lciiv 
bli io- 
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rjppor- 
tibleiuB ' 
tfpjg- 
ooli. 

Atre* 
t^ippoc- 
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Tomiwe^*'." 
Ml it Jtm Icitte C, 
■P'"'f'> nonib. I, 
/"-'- pottt le 
«haoge- 
iiier.c de 
Bréviaire cii l'E- 
giifcColicguledc • 
Ch<guon,(jù il clk 
amptcmêcdeatAB- . - 
tré qu'on ne PCBÇ^ . 
faire aucun c^O- 
gemenc Aia» le 
Service divio , oy ^ 
iniioret aucune 
chofe eu l'cxerci* « 
ce & cclcl)t.<ii«a''' . 
du Service liivi^ ° 
Cins rauibotité * 
lloyalc. 
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rtts Se Privilèges des Eglifcs , rjHod ,its e(} 
I Jt''?hlure , M^^ié attctidufitHr c onjue- 

tadines patiictiiM-ei locertit» & Ecctejiarum, 
tjH.i7i) juj commune, (îiivant la Glofc de la Pta- 
^liiatique tir. de coUat. §. ut vero, in vetbo <if- 
fteiornm.Ez n'importe que ces Siatuts & Coû- 
(UPies immémoriales fuiciu di^ctciucs félon 
la divctiîtc 6c multipliciic des Eglifcs. £/// 
ewiOT , comme dit Pctruî Cluniacciilis ,<«/;«- 
tnerubJej fuit , C$" diverfijjtmt diverfurum ad 
uriam C-ttholicam EcclefiMm pertintutium cfn- 
fùetudinet , ut pœrtè tittita Jit va» te t m nfunn 
^uM/ta MAttipiicitju Eiclfjitirum , non ïamen 
tljmn^r alujuti/t diverfj inititutio , ^mt & ve- 
t» fidei fcrvit , C?" cljMritatii compa^inern non 
difolvit: C'cll pourquov il cil judc & rai- 
fonnabledi; s'y accommoder &: de i^'y point 
^ déroger, confideré d'ailleurs que H l'on tient 

que les privilèges concédez aux Villes, Com- 
niunaïuez ou Collèges font réels & perpc- 
t^Ê/f' U\!t\s , ita ht ntitla Jtifer iLt debeat in pofitrHm 

Ti maUnia fortnidari , /. vttUg. Cad. de vtiH- 

j[alil)uf & cemtnijfij , à plus forte raifon les 
Stmut fia, ,mi<, Immunitez concédées aux Eglifes & leurs 
lu jM„. ancien» Statuts vali4cz par Bulles 6: Lctties 
du Roy doivent eftrç perpétuellement Se in- 
vlolablemeni obfcrvces , mcmcmcni quand 
ils font fonAez fupet' jufia & raiionabilt cauf- 
fi, cap. 6. & 7 & cap. penult. de confuetudi- 
ne. Car comme dit la Nouvelle 1 54. de Ju- 
ftinicn , c^nod ne^ue centnihonai moret injun- 
gitnr , fcqucndnm efi ^& pro eorum inter quoi 
vivitur focietAie frrvandum efl. D'où il faut 
inférer par \m fens contraire , que tout ce 
qui déroge aux Sratuts , Fondations fc an- 
ciennes Coutumes des Eglifes doit cftrc re- 
jette , comnK condamne par les faints Dé- 
crets tCan-privUef^ia i.i. & i-C-tn. ifutcun- 
(jut i ,•. <]Hdfi. j . où il cft dit, privilégia Eccle- 
fidrurn intetnerata inviolata^ue ptrmariete cun- 
Sis tt'iPortbHit^Mumefl. 
^ttrn^t dimifmr ^ Le Chapitre de l'Eglifc Cathédrale d'Au- 
i!ui^ik!m^nmn$ Jt avoit dc loui tcmps accoùtumc de ponr- 
M<Kw, dt voir aux Canonicats Se Prébendes vacantes. 

n L'on voulut en 15 10. changer cette fotmc 
^ Il 'cft s > & V eut délibération capitulairc, 

pM»okd"*CK" P" laquelle il fut dit , que chaque Chanoi- 
Boiocs àc changer »c noiiur.croit à fon tour, vacation advenant 
fctat & prcuiK-t en fcs jours. Mon fieur le Procureur General 
«•bU/Teracnt dci auPailcmcnt dc Dijon advcrti de ce nou- 
^looinct & Bc- Statut , en efrait appel comme d'Abus, 
mfices de leur , 1 11 ' / r 1 1 

Eglifc faof lem s & 'cs moyens qu tl allégua ( lelon le rerenu 

patentct dn Roy, qu'un mien amy m'en a fait voir ) furent, 
«rqiiaoailslcfoin qi,c l'EgUfc Cathédrale d'Autun eftoit de 
il y a Abus En fonjation Royale ou prcfumée telle , Qiif 
■cavcoc pa» pre- Fondateurs ayant voulu que les Canoni- 
rcfiiicc d'avoir la cats & Prébendes dc ladite Eglife vacans par 
co{Utioa des Pe- mort , futl'cnt conférez par l'clcftion de tous 

ncficcjcnpmicu- Chanoines capiiulaircment alfcniblez, 
lier . quand pu ij , ... _ „ , . , , 

fofMLuion , ili la 'cldiis Doycn & Chanomes n avoicnt pu dc 

<loivciit faire par leur authotiic changer cette forme ancien- 

fotmc deleftioo, uc: Qu'il auroit fallu obtenir Lettres patcn- 

t^C^IUsuliter. -q^j ^çJ^ Jçj (Ljjjg homolo- 

U T auroïc un le- / «_ ' . . ... . 

coud Abu» en ce g"" V" " Cour , pr^via tn<jm(tt,ont fuper 
i)ac la ^%\.\i\ita o^ftodo vel incommudt : Que Ic Statut qui 
couchanr la colla- avoit dérogé à l'ancien état de l'Eglilc çtoit 
lioQdcsBcncficc». put monOPOIc , ambitiofum decretutn: 
en couii cl utilité _ ,■ , u . 't ■.• <t ■ ^ \ 
*k bien commun Qii'' Y •'"o'^ dc l'mtcreft du Roy \ ne pas 
de l'Eglifc i <':>u- fourn ir cette innovation contre la primitive 
UQt que ce qii Te fooduion , de laquelle il edoit protègent : 



Que le public y eftoit auflî întcrcfsé, en ce fjitparroyc J'dr. 

que des particuliers avoiciit voulu changer fit»» fc doute 

d'authorité privée , une ufance notoire ^(ai- niciiUut , & cil 

vie & obfetvée dc tout temps, contre la Ma- ""f"»"" 

, ,. , ' . , des prci;iici» uc- 



xim.equc/?Jii//fi« femper privaiis privaient - dcj. Il v aujoitua 

Er] finalement qu'il v alloit de l'iionncurdc j. AKus,\n ce (]ue 

ladite Eglife Cathédrale , qui fouffriroit une à<:% Bcocfuc» cl..- 

notablc diminiuiôn dc fes droits & plus ho- f'''*' *!? ^ "1! 

M,. ,, , . » des Collitift 1 « 

es prérogatives , fi I on oioit au corps p„ ,j „oyjn 

du Chapitre la nomination & cleâion des âc u pattiik>n 

Canonicats vacans pour la panagcr&divifcr cha<]uc Chanoine 

entre les particuliers Chanoines , qui en tels 

rencontres contulercroicnt leurmtcrcit plu- Uciufici» cchcu» 

tôt que le bien & l'honneur de l'Eglifc : Que en ion lot. Du. 

lï en l'adminiftraiion du temporel , l'cxpe- (icUk lnTti th»l>. 

riencc faifoit connoitre tous les jours, que 4t- "ù '1 "HP°"^ 

cequi paOoit par l'advis du Corps .& à la rJl";V"paT. 

pluralité des voix . eftoit bien mieux digéré, tendu comte le 

conduit avec plusdc prudence & de unce- ClupitieduMins, 

rite, que ce qui dependoit d'un ou deux par- un autre contie 

ticulicrs , il falloir croire qu'en ce qui eftoit 1^, ^'"P'"' 
i r ■ • I . I I 11^. • . CIctmont en Au- 

dulpintuci ,&de la collation des Canoni- »crgtielui ce fa- 

cats , la fage antiquité avoit jugé bien à pro- jec. 

f>os, qu'il la falloir commettre & en donner 
, e pouvoir au Corps, qui anroit toujours des 
fcntimcns plus entiers pour le bien de l'E- 
glifc qu'un Chanoine Singulier : Qiie /ac- 
/*M# omnihtu tjHMm fîngHlij iredcbatur ; /îngM- 
ti tnim dectpere c5- dtcipi poJfHnt, ntmo omnet, 
neminem omntt ftftiltrunt , PUniuf in fane- 
gyrico Trajani , qu'au dire dc Titc-Livc ab '. * 

urbe condita lib. }. prtfj.tbant fingulù , muL 
tarum ingénia conJilta(]ne. Surquoy la Cour 
faifant dioit par Arrefi de la prononciation «1 
générale du 3. Avril 15 11. dit , qu'il avoiç 
edé bien appeUé , mal & aburivement ftatu^ 
ic délibéré : ordonna , qu'advenant vacation 
des Canonicats & Prébendes de ladite Eglife, 
elles fcroient conférées non par le Chanoi- 
ne en tour , mais par le Corps du Chapitre 
dcucment convoqué , avec inhibitions auC- _ • 

dits Chanoines de faire aucuns Statuts con. / 
traites à l'ancienne ufance dc leur Eglife à 
peine de l'amender arbitrairement. Le m£nic 
Chapitre d'Autun ayant voulu changer 1 é- 
tat ancien de l'Eglifc en reduifant le corps 
des Chanoines à un moindtc nombre qu'il « / 

n'clloit par la primitive inftitution , contre • 
les Canons Apoftoliques Can. 7. Apontl. 
Scia Nouvelle itoiftcine de l'Empereur Ju- 
ftinien , qui veut qu'on confervc le nombre 
.ancien des Ecclcfiaftiqucs eodemfchemM. 
te , )Hxta antiquam matricnlam , la Cour 
calTa telle dcliberaticn comme Abufive Le 
Pape Honore I IL par fon Refcrit addcefsc 
au Ch.intrc de l'Eglifc dc Chalon & à l'Abbé 
de la Ferlé fur Grofnc , leur donne pouvoir 
dc calTcr ce que le Chapitre avoit fait , &' ré- 
voquer la confirmation qu'il avoit fubreptt- 
ccment obtenue du faint Siège , touchanc 
une même rcduâion dc Chanoines i Se or- 
donne à fes luges déléguez de remplir le 
nombre , & de pourvoir de perfonnes capa- 
bles les places vacantes. Le même Chapitre 
de l'Eglifc faint Vincent dc Chalon ayant 
refervc les gros fruits , Tcrrcries , & maifons ' 
des Chanoines qui refigncroicnt leurs Pre- fi »• . 
bcndes & Canonicats , & obtenu BtJles de 
de fa Sainteté conlirmativcs dudit Statut, 
Monficurlc Procureur Gcncr;^ au Paileoiehi 

d* 
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de Dijon appclla comme d'Abus , tant ctudit 
Statut que de rcxcoitioi) & fulmination des 
Btillcs , Se par Atreft du ptctniet Juillet mil 
cinq cens huitante cinq , il fut dit , mal & 
abiirivctncnt ftatu^ & délibère. Les Doyen, 
Chanoines & Chapitre de Bcaune , ayant de 
même innove la forme ancienne de leur Egli- 
^ fc, par un Statut de l'an 1415. Maître Secon- 

• din Arbalcfte en ayant appelle comme d'A- 

• . bus, Atrcd fut donne le 14 Janvier 1577. 

, par lequel il fut dit , mal & abufivcmeni (la- 
' *jf tue. L'Evcquc de Valence s'eftant plaint de 
^ ; ccquc les DoyenJc Clianoines de fon fcglifc 
, ; par délibération ptife cnuc eux , avoient ré- 

duit le nombre des Chanoines de Ton EgUrc 
Catl>cdrale ï quatorze: par Atreft du prive 
Confeildu Roy du7. Juin 1641. Ureduûion 
fufdite fiit confirmée , attendu que par les 

• giicrres& autres accidcns , le revenu de l'E- 

• glife cftoit de beauçpup diminue. Mais l'Ar- 
' teft fufdit porte , que Icfdits Doyen ôc Cha- 
noines fctoienttaïus d'obtcnit Bulles d'ho- 

• < * moloqation en Cour de Rome du fufdit aâc 

& délibération Capitulaite du 1 1. Décembre 
1604. contenant la reduâion fufdite, & en- 
fuite Lettres de (à Majcftc. Ce qui cft k 
nocer. 

Lé. -r^- , Les Prieurs & Religieux . qui ont des Ab- 
«Mi/«>< w»i bcs , ou Prieurs Commandataires , peuvent 
^'^'^.',',"1. f-ii'^c Statuts pour ce qui cft de la rc 
fwr'/r r.4»M c.n- gle & difcipline Monaftique fans leur en 
mmàti^t. communiquer, o Mais quant aux biens & 

• L'Abbé Com revcntis temporels de leur Manfe , quoy que 
in»n(l.itiitc ii'jicl. feparccSc détachée de celle defdits Abbcz& 
Je autKo.iic& J... p^icMTs, ils ne peuvent , à l'égard dudit tem- 
nr<iiaton,ny cot. , . „ 111**/- . 

«aioi. fur le» R« poiel,rienftatucrny délibérer fans eux , & 

ligicux qu'avoici qu'ils n'en aycnt pris l'advis ^confentement 
anciennement les defdits Supérieurs Commandataires , Icfquels 

«wIm " /ir' ^Pr'''"^®""' "^^^ d'Abus de tels Statuts 
b°ye"îe« chef» cftoieni préjudiciables oa à leur 

d'OiJie , mccnci Eglife, & comme faits à leiu: infceti. Le Cha- 
n'oot la coiTcaion pitre del'Eglife de Langres , qui eftune Vil- 
fur leors Rdi- |ç fjontiere de deux ou trois Sonverainctez, 
plni^mlu'pricut Statut , au plus fort des troubles 

CUal\ti\.ciif.u!- de la religion, que tant que la guerre durc- 
tùm fTàcifmuM At roit , les Chanoines pourroient entrer à l'E- 
fimu umA,h»».m. -jifc ^ ^ aflîfter au divin Service fans eftre 

CjCmcDC. ^m»ft "11- j I IL a ' 

VAér.,à,{::ffla.i "^'''g" P°"" & vctemcns 

—tH- triiMtr. Cléricaux : l'Archidiacre de cette Eglife in- 
Cheiw. tiU. i. tcrjctta appel comme d'Abus dudit Statut, 
Touinec^ Jj caule folcmnellement plaidce parMcf- 
fieurs deThou Choppin, l'un remontrant 
l'honneur & bicnfeancc re quife au cuire Di- 
vin ,en l'Ordre de la difcipline EcclefufU- 
que , qui dévoie cftrc maintenu lîngulierc- 
ment dans les Eglifes : 
■ ' ' " ■ uintt OTM y mtdiéfqHt igttit , (ÎT ttumirit* 

• , . . , Diuim. 

L'autre les contraintes d'une dure Se violen- 
te necefCté. qui ne pouvoir ployer fous au- 
tres Loix , que celles qu'elle fc ptefcrivoit 
elle même : Néanmoins par Arreft du Parle- 
y ment de Paris do 9. Septembre 1 47 S. la Cour 

• ■ ■ déclara , qu'il avoir cité mal , nullement , & 

& abulîvement ftatuc ordonné , & de plus 
enjoignit aux Doyen , Chanoines de Cha- 
pitre de ladite Eglife , de garder les De- 
** ctets des Percs & forme ancienne de leur 
Eglife , Chopin peltt. l. 3. tu. i. num. 4. 



p Les Carmes de la ville de Chaton, ayans c-ttui M^main 



employé dans leurs batm^ens quelques places f"" ^. 

•'1 1 ■ 1 1 j i<»ii,' "jt'« *■ M/»»*» 

qi I dependojent du temporel dcl Abbc de diffir^.,, mt 

Clugny comme Curé primitif de l'Eglife de ^^'^^'"'"^'.^ 

faint Jean du Vicilmailcl de Chalon , il y eut diûH^Mmfif. 

Concordat pafsé entre eux en 1438. par le- . 

quel lefdits Pères Carmes , s'obligèrent de ^'^^ib^sî;^. 

payer vingt fols ï l'acquit dudit Abbe de Tcnucnir de» Be- 

Clugny,aux vénérables de faint Vincent du- ncficci .pu l'Ot- . 

dit Chalon , & d'envoyer un Prêtre, & un «looninecdeChar. 

Novice du Convent tous les Dimanches , & ^ * ', «"«^ 

r t II -ivii ikjr 'apporte ju ftyle 

Fêtes [olemnelk s pour aider a célébrer la Mcl- ^acitu du Pule- 

fe Parrochiale audit faint Jean , comme anfli mcnc ,r>m it.p^^ 

de donner au Vicaire perpétuel dudit faint 'ff''; * j. 

Ican la moitié de tput le luminaire des en- f^^^'^J,^"™"*" ' 

icrrcmens qui fc fcroicnt audit Monaftere. (2uo,i,i„jj|,/, 

Ce qui fut encore confirmé par autre Con- Uvt.f.ft H.iRk{> 

cordar fubfequent de 149$. ôcpar des Juge- tint de U ^XmwAv- , 

mens donnez en confequeiicc : dcfqutls & ^\ 'V'. ^\^^«A<** ■ 
1 r /-! • /-> 1 I c ejl a dire , de 

des fufdirs Ccncord.its y ayant eu appel com- Bénéfice» , tt 

me d'Abus , émis par les Prieur & Religieux en noiquc li pfo> 

du Convent des Carmes , comme cft.iiit lef- hibuisn, corcof 

dits Concordats faits contre la diicipline '''' IV-blr^non 

Eccldîaftit^ue . qui obligeoit le Curé primi- ^cc S. p^I 

tif à la ddlcfte defon Eglilc par (oy ,ou par ,jc ju jj^it Di- 

un Vicaire perpétuel j & contre l'inftitut de »in , non pss'dîtf 

l'Ordre defdits Pères Carmes , qui leur de- "'"T q"» 

fcndoit de fortir du Monaftcrc . & d'aller dcc.dép» 

dedervir ou aider a dcUervir des Cures , en ÇoiattX Ac l'Ecri- 

quittant le fervice de leur propre Eglife , ce- tuicmais di eclik 

la cftant contre les bonnes mœurs & difci- S^' t'^ fonJ* fw 

pline régulière : La Cour de I>.irlemcnt de 'j' 

° . /, 1 , 11 , .1 dont I homme ell 

Di)on pat Arreft dut j.juillet ijifi.diiquil „atjcellcmer.t é- 

avoit cllé mal , nullement , & abufivemcnt chue , atqui lov 

procédé , traité & juge i calTa Icfdiis Con- ptefctipt aufli K 

cordats&iucerocnsi&neanmoinscondamna auso^' «* 

1 n r> 5^ J IL 1 eft necelliuemcBl 

Icldiis Pères Carmes de célébrer chacun )our 

de S.Jean une Mcifc des Trcpallcz à dix Reli- 
gieux en ladite tglifcparrochialc Scdclaiircc 
audit Vicaire perpétuel de faint Jean, la moi- 
tié du luminaire des enterremcns qui fe fc- 
roient dans leur Convent , dépens compen- 
fez; D'où il refulte clairement que les Rcf- 
criis Pontificaux , ou les Concordats parti- 
culiers des Eglifes, contrevciiaiis aux ancien^ ^ 
ncs ufances , ou Statuts qui y ont efté faits, 
& établis de longue-main , ou ï la difcipline 
Eccleliaflique & règle Monallique , fontfu- 
jets à call'aiion par la voye d'appel comme 
d'Abus , Canentcam tntm f*crerHm SotU-' 
lium normAtn , tuiMitur civiles CMiit ma^i' 
ftratm , tx prevocAiiont Jîen identidcm ftltté 
Abuftu notnitie. 

On peut encor voir d'Autres Arrcfts fur ce o ' 
fujet, rapportez par Chenu & Fillcau Traité y^^Z'J'sfLTZ. 
des Keglcmcns 7jf* t . de l'iJrdre Ectlejîs- »«»,«..■(•« 
Jh,}Me , chup. ,4. 11 eft de même des Statuts ^ 
& Délibérations qlii font prifes contre l'hon- 
neur , bien-fcance & dignité du divin Ser- 
vice , ou contre les bonnes moeurs & droit 
public. 

i^uant à la bicnfeance du divin Service, o.nMtiUtnriM 
honneur & décence d'iccluy , il s'eft toù- "«f" ''""'•'Z r 
|Our$ oblervé de ne point permettre de dire fip»n,iutit. 
aucunes MelTcs particulières pendant la cé- 
lébration de la Parro<hiale. f C'ed pour- q nm tfttWiMit 
quoy 1 OfHcial Merropolitain de Sens ayant »»dundi nifmt* 
reformé la Sentence de I Officiai de Patis P^*^"f e»nmbi». 
contenant pcrmiflion a un Prêtre particiincr ' ^ 
de dtre la McUc pendant la ficlcbiaiion de ^,,4 UtUf^im v 

' ^ celle 
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' /* 4,1 «île ite b ParroiAè : fi» l'appel comme d* A- 

•P***«l»r*fe- bus diiiis Internent dudit Oftici.il Met ru 
p ft tr r^' P*-'''"'"> l'iilement de Paiis die, bien 
Mi^fW «inalappcllé >avec l'aminJc pour l'Abus 
/Mjy ftouK ow ^ les dcpêns > & ce conrorni<fincnt à b Pra- 
MpwtfMM»A gaatiqiic Sanâion & au Concordat tit. ijno- 
2(Jf ^mHH^c''' ''""^'^ ciivinum OJficium fil cttebr.iruiti'r , q-ji 
/-■&I1U fim^t' permettent pas aue pendant lacclcbtation 
t^Ém^mmiUim àewMtffc Parrochiale te peuple puiflèeftre 
I. divrrrv de raitentionqallaoiiàceUedcdbn 
^ »• Taftiur oïdinaiie. 

iB^ Me Mm FrancifcttS MÛcus detif. DtlfbinMÊM.i, 
ml$milmiiteaiii. decif. i f g. obfêrvenT cette ancienne inftitii«. 
Xt^nfina. f*- tion dclTi^life, quia fouvcnt eitc rcnouvcU 
immnuf f pii'lkurs Concilcs Provinciaux. Au 
^^imrffi^u ^°"<^''e provincial de Milan ténu Coxu 
'—^ ;E«^ làintChadcs Bnrrom^c en I p6 i ipuc] foù- 
•■•C» cri^iicnc avec luy quaiorzc Eviq tsavi titfc 

r-Jbw'^fcT '^'f-*'"'^-!!- ^'^'ff* y-^'»/'f#» il fut détermine, 

lUUrmi lelebrcKi, a/ttr ptraSum Af. Ji puro, Iji flu fa- 
>Jt*é^trg. erifictui» y tiifi iii Paro, hn' co iC'jfe a. En 
'j^' France par pluficurs Conciles provinciaux, 
^ iMrt limtme chofcac.'Jc déterminée & refoluc 
&tka parccluy de Rouen de l'an I j8j. iit.dcCu- 
^T"*"" T iiiriiM Q- P.iroihiit»«n<M Ojjicttt , il cRdit, 
S^tUuh- "'fP"^'" tLiirMbatur à MtjMrum Offi. hj, 
dnntmtm ^ Mti'titm mjmdia»ritm Dei fdli^ A4 jft 
iMtuT, 'y i inanc , .lut d:r cTi , i.on duanthr; 
^Atn mjt^t ir, .iiit pôjt Tn:;].im T'a eci-attni , aut 
^ î*^''"^ /^(/ciw ^'ù,'/ Coiitirn'yni":tm f.iditm : par cckjy 
*fi7'pe- yoMrdeaux de ij8). encore fùi-il pl is 
eïptefsémeni ordonné; A^' dumfkhlteu & 
Pd^fichialu AI jf I celtbrtttiir, ullomedoin Ec- 
tUfiaJacrHm ttltnd fucere Itceat ; Et par ccluy 
«le Tours de U mAneannée, il efl porte, ^rw» 

hibemiu M'iJls P.irochialihus ditruntibw , ne 
in ttidetn Et clifi-i att£ M'jT^t ceUbrentHr , tlts 

• tint fntutniffa v«cc , cu.njv" devotitiin aut 
frmcruti.uu colort, MaÙK Kcn^ Chopin 
remarque , qu'il plaida im appel commf d'A- 
bus cfiiiis f. r cf iT'ciTic fujcf. C.ir l'Offii i.ii 
de Patii ay.mt déboute le Curé de laMtgdc- 
laine , des iins de fa Reqtiefte tendante à ce 
qt;e Jtf nfc". fulTcr.c fjitcs i '.m Prctrc nom- 

-, ipt- l!u!. b rt P'igcf, de cckbitr la Mcllc que 
fiifoit duc Hcflelin , par dévotion pendant 
4^'on difoii la gtaitd'Mdlè : fui l'appel ef-. 
K tnîs de ladite (èntence, le Métropolitain con- 
fîniialc fiifdit jiigtircntidont Ptiget Hc llc- 
< lin,ayan$ appelle comme d' Abus, U Cout inic. 
' les paxtics hors de Coat fc de procez^êmes 
.i l'Abus , les nppcllain ne s'ctant fonde/, que 
&r une certaine ulancc, qu'ils diloicnt cftrc 

Îardce dans toutes Us Eglifes de Paris, de 
ire des MciTcs durant la Parrochiale, à cauiè 
At ta grande alfluence dn 1>eupie. 

On n'a auflî point d'^j^ard au privilège de 

* l'antiquité , quand il eit mis en avant , pour 
- author fer des Coîkumes dans les Eglifes, 

quiblc^I'cnt I honneltetc & dignité du fer- 
vice Divin : A'/"» enim Itmper veriim tfi quod 
dieu» ; feipel rtclè fABum, nnlLitenêif effe tnu- 
IMdum : mittéUd mtmfHt ttK^vrkjtMif» , U* 
matirt ftpiui , éuntfé^hm, ^*'rmi»f»fim. 




perfônaai^ le jour de l*Eptphaniè , pour M- 

prcL'.itDi !'j l()i.i;;o 1 d.-5 trois Ma£;es: aii 
JOUI de i.i Rciiuicdioa on voyuit es trois 
Maries accourans au fepulchrede nôtre Sel. 
gncut : l'Archevêque Ac le Chaipiirc par com- 
mune rcToluiion , delibcrcrcitt que cet' e cou* 
tume ancienne fci oit il' l e , Jout deux par- 
ticuliers Chanoines ayans cluiis .appel com- 
me d'Abus > par Atidl du Patlenent de Paris 
du : 7. |uiii 115. ils Parent déclarez non re- 
ccvabks , conc'.aïunczcn l'amcudc du fol ap- 
jkI de l'Abus, de aux 'dépens- 

Pour les Status qui contiennent cbofèt 
contraires au droit public , & aux bonnes 
moeurs ils font jnrrcillenientcaflez & décla- 
rez abiififs H s'en preftnta un fujet allèx 
confiderablc toucliant un ancien Statut d«' 
l'an 1464 fait pur Ici Prieurs Se Religieux 
de faim Martin d Autun p.tr la pcttuiffion de 
Moniteur le Cardinal Rolîn leur Abbé : Par 
ce Statut entre autres articles» il avuitellé, 
ifcQnvenu, que les parens de fen&nt recea' 
pour Novice au Moniflerc .fcroiciu tenus de 
l'habiller d'une robe de noii , pcnd.ini le 
temps de trois ans , doraiu lequel temps , les 
mêmes païens feroient tenus de b iiller & ad- 
minifticr la vie à lent enfant , chez le Maître 
des Novices. Itein, que lefdits païens don- 
neroient à dintràtousles Religieux 1S( ieuu 
domeftiijuis, I - i>lus honorablement que 
rc fc pourroit : & cjr.c juiuc allcurance de 
tout cela ils donncioicnt caution. Or Frère 
Lazare Gucnebaut teceo Religieux Novice 
en ladite Abbaye, avant demandé au fermier 
payement de (a penfion , il la luy refu/a, le 
fondant Çui ledit Statut , duquel le lit Guc- 
nebaut Religieux, ayant efmis a^pcl commp 
d*Abus , la Cour de Parle.nenc de Dijon par 
Arrell d'Audiance pub iq ic du Vciulrcdy 
4. May i6j7. par cont.nuaiioii du Icudy pré- 
cèdent, dit qu'il avoit cflé bien appelle , mal, 
nullement &ab4lâvcment flatué & ordonné, 
& faifant iroicfîir l'appel ilnple dud't Guc- 
nebaut , de ce que par fciuri-c^ J'.s Rcq.iè- 
icsdu Palais, la provifion a luy adj igcc de 
fapenfton de Novice' fur là repreientatfon 
dudit Statut , a\oit eftc révoquée j ladite ap- 
pellation , &L ce dont e(\oic appel, fut mis au 
néant ; & pour nouveau )Ugement la fufdite 
proviûon adjugée audit Guenebaui » fut coa* 
venie en dilnntttve avec dë,iens. 

9. Il rîl à ibH ivi.1 pour une fepiicmc Rè- 
gle, r que le Pane Paul 111. accorda fou 
bdnlt en 15)6. à tous tes Cardinaux Fran- 
çois de pouvoir librement & fans refcr c, 
pendant iîx mois , à compter du jour de la 
vacance des Bénéfices , confêcer eenx qui fe- 
roieni à leur difpoGttoii, nuMot ^u<iriuaeim- 
tjHt DignitJtmm vtf BtuefintrHm , ^ k4 in ti- 
tulum 7 f / Corirmeriditin hub^re pc 
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hIU rejcrvtittcnt vtl préventtotfe Papa , aut 
fMorur/i LtgMrormmd* lattre. Ceftpourquoy 
non feulement les Papes, comme il a e;ic dit 
cy-dcvant , ne peuvent déroger audit In- 
duit , maisméfnc ils ne peuvent au préjudice 
d'iccluy déroger i la claulèdf vigéMiditlum. 
Comme il fut jugé par ' Arteft du grand Con- 
(èil du mois cic Septembre i6of. fur l'appel 
comme d'Abus , efmis par Monficur le Car- 
Suûét Qçaij dc.fexecation d'une pcovi- 

. Ff 60m 
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de Tingt joui» , ju 

.>r- ju Jicc dr l'In- 
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• c» Cir<ii-u.ii »c- " 
iifié iM giil CoQ- 
(cil , & il y X lieu 
J'app.Uer contme 
d'Abii» de U de- 
logition, [>«■ pou- 
vant no-it dit S. 
Pcte dinigti î c« 
q li a ertc »er>fii 
ro ce R'iyaumc en 
Cour fttuvetjioc, 
cefcroic cntrcpii- 
fcdc JuriM:!t <Tj, 
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du R' y t< Al fct 
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Traité de l'Abus, 



fion de Rome d'un Prieuré depenJanc de fa 
coUaiion.avccdcTogactonà la fuClke Kc- 
gle (fe lo. duhut au ptejuifict it fini Indulr. 
Car il fiit dit , mal & abiifîvcnicnr ; &r le 
poui vû pat kdic Seigneur Cardinal , v^ore 
/ÊidMlti, maintenu. Audi long- temps aupara- 
vant & dés t année 1^57. Monfieur le Car- 
dinttiie Lorraine s'eftant plaint ï fa Majefté 
de ce que par coturavcmion ^ foii IiiJiilc 
deucment vérifié s le Légat d'Avignon avoit 



quels fis mois ne commencent qi\'arr<?s Ic 
mois du pape expire * pendanilcfqucU toute 
prevcniiort en Coar <le lUnne eeife. 

Quant au Légat ÀUttrt , pourfçavoit s'il 
pouvoir au piejudice de l'Induit conférer les 
Bénéfices dUnsà la dirpodtiondesCacdi- 
nanx , le Parlement de Paris y apporte une 
dHHnéHon de l'Induit intimé & notifié au 
Lcg.it, ou àc ccliiy dont il n'a point eu con- 
noilTance, i( qu'au piextiiet cas , là jptovifion 



dcpuit au fiTioà 
CoaCcil.cnfjTcac 
dci Ottiinaui lo- 
duluiiei pu lef-' 
oudi lidetogado 
aei 10, juuitaM 
déclarée aba&r*. 
DufiteijM: imié» 



entrepck de conférer nn'Beneficc'' qui eftoit ( eft nulle , 6c aa tèatad » qd^dle eft vmlâbk. 

de fa collation ; le Roy donna (es Lctir s de , L'Arrcft .^ti Parlement de Paris conforme ï 



1» 



gUàt 



Déclaration Hu i7.Novembrc audit an en fa- 
veutdudic feigneut Cardinal, par leiqudlcs 
ilfuf oidoanT^que quelq^ne pouvoir que Q 
ïùntet^ ent pli avoir doiuk^a fim Légat , il 
n'avoir dô s'étendre à bcoUadoD des Baie- 
Aces fujcts à i'indult. 

Ainfi doncquc la dérogation expreflc à 
rfUbvij... l'ii,Jt,lf Jcs Cardinaux contenue au Refcrit 
de Rome, ietoitdcciaicc âbidiviCj / mais en- 
mttm4>fi» iMima. cotc k feulc & ûtnple dérogation à la Règle 
/LlodahcHuoe des «ÎBRC Jours •( quoy que teccuc& admife 
l^e eawse le contre Ks Ordinaire* en fon cas ) ne pour- 
i^wMoc'ft^ruf^' prejiidicier au pourvu pit le Cardinal 
gf"a"*déjï aflVi collaiciir en vertu de Ton Induit. Carcnpic- 
ancicn , ({uojrque l>cu , on ne peut pas legitimen^ent ^ït- 
tafcMOK. âclcftjr- fumer que le Pape deragand» fitnpliciier Rt- 
U en aie etté foit -^/^ ^, ditbns , h«c ipfo ail entendu de- 

îî«ïîlrn!r '°g"i l«y ""«J^- Seconde. 

/oantsquelctPa- ment , jl cIl cetiain , quête Pape en dcro- 
pnooi voulu (t géant il la Règle , ne pourroït pas faire pre- 
vorilct.lliooc été judicr au droit du tiers acquis p'ivdi iio vcl 
*M«d« . P^r la Règle de i^Mtnds 

CiiTitiiwnr /*" t^Uti^u/itim , qui ed beaucoup plus an- 
e fanillieti, cieniie que celle dt 10. dithm. Et en troiiîé- 
«cjlTellètirtdaPa. me lieu, l'on fçait qu'en ij6o. fous le Pon- 
£iiî auRoorcI- "^"^ '^'^ 1 V. il y eut un traité & con- 
de coure cordât fiCsé entre le Pape 6c le &cré CoUe- 
rii||lifB« le pour ge des Ordinaux , pat lequel il fut arrellé 
arito ayifts p»t fuc- que le Pape ne pourroit déroger à b fufdirc 

, par Icf- ''0"pl*i$ qu'à la règle <i« i - /n re/iç^uattii- 
Ict Papes tus , ajoût^pai^ Bonifacc V 1 II. à celle de 
tioicat vigimi diAms : d*o6 il s'enfuit, que fi le pour- 
fa de ôê"*1mdc> Cour de Rome avec claufc derogatoi- 
toeeiilamteAt ^ fufdite règle , fc pretcndoit par fe 
&o.ioiinrMbde nM>yen préférable à l'indolialre do Cardinal 
&ii<sV4qB(fleiBe- pourvû imraviginti diei à die frtFUti c»n- 
!u**u fôîe*T"' ^'"f**" » "^'^ debouitet pat la voye de 
i«^«td«û7ai! l'appel comme d'Ahos, efinis de la (urdite 
le » ce^ai doM* daute dcco^coire ^extorquée m fr^tiudimm 
eccafioo aux.Cw- i»4mtti& jttrit ttrti» j^tm ^uéfit i. 
dj"»**» , fi^'t Bien plus, fi le Bénéfice a vacquc m Ctirta, 

Jkv«''-v«/w pour conférer hujufmôdi Senefids v^eémim 
tlV- 'g'^^j' i^i CurU, Ce foit t'coulc (ans aioù donne au- 
. i**! cauc^iosii'ion t res rcdii eo id/ii ad jHS i om- 

iT-dê 5 mum , & mentit tid Ordinarium ctUatia. 
nbodie liéno^ Or qpwiy que le Pape fiait l'Ocdinaiic des 

Sil hU J^*^ Oïdinalîei , & qu'il ait dnrit de prévenir en 
m^.'à,. cette forte de Bénéfices les Cardituux , fbn- 
U mÎt ^* ^^^^^ » comme toiis autres Ordinai- 

Îa'iUe ^"^m tes pendant le fufdit mois t ieeluf expiré . il 
etoge- fi'i^rt ne peut plus conférer p:Tr prrvcntîon au pre- 
roîc plus juiiice ne i hidalt , ttiietncnt que Maître 

i/'j*^** u Chaifesdu Moulin mtm. i6i. ni rer. de tn. 

iD^ffck de fait, ^<s5«|nPV nanc». pour «ontteer tes Be- 



Kl 



cette difliudlion eft rapporte parCUopin pf- 

Cependant il eft a obfervec qoe le fufdit 
Induit , ne comprend que les Beneltees auf- 
quels les Cardinaux ont droit de nommer &c 
prcfentct } ou qu'ils confèrent pleno ptre. 
C'eft pourquoy s'il y avoii quelque Bénéfice 
vacant , !c doiu la ci-ll-rion Icm fiit jr.-Liifc 
jure deviilui«,ïc Privilège de l'induit ccliuioit 
en cette forte de coUaoon te mttes de (èiiK 
blabie qualité. ■ 

L'Induit des Cardinal» n*a point âtfant 
au préjudice des Mandataires duPapC» ftàon 
la difpofition du Concordat. 

De même le fufdit Induit des Cardinaux 
ne prcjudicie aux Nominaaiires, raniduKof 
quedcs Univerfitex. 

Par la Bulle du Pape Eugène I V. l'an 14)4. 
fiu accordé au Roy deFrance un loddt Apo- 
lluli<]ue en faveoT des Clunceliets , PreG- 
dcns , Confcillers , Promrcur General , & 
A vocat du Rov au Parlement de Paris, grand 
Confcil , Maîtres Jes Requêtes , 8t autres y 
compris , par lequel chacun d'eux a pouvoir 
de nornmer aux Collateurs du Royaume, 
pcrtonnc c.ipabic pour cftrc poiuveiii? du pre- 
mier Bénéfice vacant, dépendant de leur col- 
lation , prefentaiion tt aifpoGrion : poitrvik 
qu'il foit en v.ilrwr de deux cens livres de 
rcvcuLi & au d< llus. Cette Bulle Eugeniane 
fiu ni i.nci- par une autre fubfcquencé du , 
Pape Paul III. du 1 9. Juin 1 j )S à la recom- 
mandation du Roy François l.ôi à la ponr- 
fiiite & diligeuce de M. Spifame Couftiller 
au Parlement de Paris. Tellement qu'en ver- 
tu de ces devx Balles cemt qui y font men- 
tionnés u(entdn Bénéfice de rindnit , ccn- 
me inhérent & annexe àlcursoihcrs , pour, 
vft qu'ils aycnt obfervé tout ce qui eft requis 
pour ponvotr jouir dudit privilège , fi fort 
exIiORntanrdndràir commun : Chic G .iprét 
y avoir fjtisfair .l'Ordinaire rcfuCc de don- 
ner les providons , l'indultaitc recourt au 
Chancelier de i'Oniverfité de Paris, nommé 
exécuteur par la Bulle Pauline, lequel confère 
inrefnt-tnancm Or-ltn.trij , ÔC s'il y a pi'Ocex 

entre rindukairc & qLiclqu'autre pourvâ du 
mime Bénéfice »ilièdoic décider «0 erànd 
Confcil , auquel cfl attribuée la connolilan- 

ce de 1 Induit , fi ce n'efl que par quel- 
que coni'idetaiion le procn toit évoque ail- 
leurs. 

Ct'r îndutt des Of^îdrrt , r 'exalud pas la 
prévention du Pape , quand clic eft faite r#- 
M/ «HUiint imegris , c'eft à dire, avant que la 
aominatiooda^itnent expédiée , aitefté no- 
ce qoe la 
l'Ordi- 
naitc 



Ln Èmf<ttmtU§ 



t*f>fttn jure 
lu "1 lœt 
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tifiéèaa CoUaiciir} car jiifaues ï ce 
noiifieaciaii icvquifiiicH Isit £dir , 1 



Livre m. Chapitre !, 217, 



iMSmhjAet UhtTM éht , & peut eonfeiw If- 

briiîunc f.ii'.s crair.ic rvcir.ion, Irs cho- 
fci clUns cncicces : retitei titun OrdmitriHt 
eoHftrtMU fmaUtMtem MpfHe éd Mstiottem & 
f xhihiti»»em /ndutti fin manJjn , cap.ficM- 
ptmU, de t»nttff. Pr^benJ. ta 6. r QHiand 
l'Abbé a obtenu (es ^tulles en Cour de Ro- 
tnt t bieii«qu'il n'ait point pris de p^'eilîoa. 
'Jl^ toiuesfbtion luy pcncnottlier l«t ktfrés de 
nomination, puis Us faire cmcgiilrer au Rc- 
A^**- ' Riflrcdcs lurinuations ,& U licnefice vacant 

* LcrPfeCticni. (fl dùàccliiy qni a Fait fcs diligences ,à l'cx- 
CoâfeiHcri . *: cliilîoi» d'un autre Indiiltaice qui fcioit (îgni- 
S^ands^'ai'** ^" nomination depuis U pofTcflion pnfc 

tes de la Maicrç Julien Pelettt /(vr« I tb^ i.&pour. 
.pue eM (çavoirl'antiquit^deeéljndnltt il ^nt voir 

les Reciicils des Libenex.de i*Fcli e Gallica- 
ne de Maicre Piyrc Pithou , & k Comincn- 
Caifcfuriccluy art, 69. 

Ce qui eft de fingulier en c^i Induit des 
Officiers , eft que l'induliaire nomm^ venant 
il inoiirit ; le Nominatcur confervc fon droit 

n l'argument de la loy tx tiiru Saifimam^ , 
Ui^fr.&MitM. Voites mènMs l'Otli- 
MfjdifpoC- cier' joutirant d'Induit, clfaiit dfcf'c , ii le 
Jt àleor ce- non,n,ç l^y furuvaut , U vcfve hc 

«rfis. Et fût fut peifoiventKS fraies & revenus , ïam 
lefffèariîct jôie de longuenxfit que le nomn^ par U de» 
wMMRitioii ftmre<l vivant, ain(i que l'obfer»* Morn'ac 

"paî^Ai- ^" Concile dcTrentc , l'on mit fut le n- 
' le if. pis la revocation des Indalts , SE'fîit la chofe 
i4»8. les grandement dilpurée ; nesniroins p.ii qiu 1- 
"a fO"'»*^l^'''""'ii5 . il f»'t rcfolu qu'on ne 

i^j,^, toucheroit point à ceux que les "Roy s & 
én,4»tfs de U Princeifonverainsavoiem obcenas.& parce 
rftreat dcda- movcn rinditU accordé aux Cardinanx , Bc 

f-ancc 





t ffelc do rOii'i 



^ . . . ccluy accorde aux Officiers ùt li C 
* aplR tout Jr< ni 1 n • i 

oSei\\m.Pann Paijcmcm de Pans (ycompr s Xa 
àm fet ArrcAt, "Maîtres des Requêtes qui v ont ring 



■'li. 



JBc voix dclibcrativc ) ont fubrifté en lc!ir for- 
ce fie vigueur. Qui voudra voir le Confcil 
1 j. lie R( but^c, conuoiir.i par i<- L>c>m;cs r.a- 
iops qt^'il eit donne, que les Graditez Jimplts 
dtt«oAMnes des' Oniverfiiex dévoient eftrc 
piefeicz non feulement aux Noir<in.iii'rcs 
du RpVimais aux Indultaircs. Néanmoins à la 
lin fondit coplêil, U «voue que le plus fort 
.ftKapoKteta. Comme en çffet, les Court fou- 
vernnes de Paris comme participant à l'éclat 
delà Mjjtflcdu Souvci nr , ont olneini par 
Ordonnance du Roy François 1. dci54i. & 
<le if4t. que comme les Notninataires des 
Roy . cfloicnr prcfcrcj aufJits CtadiKT jaiiifi 
le fctoicni les Indultaircs & leurs Nomiua- 
taires % en vertu de l'Indolt l Ce qid fe jijge 
«înficpnmMtnâncnc. 

16. One bttlrféine Maxinte eft , que Toti> 
tes déroniiom au droit de patronage l.iic, 
font abuhves. m ReguliereiDcni les peifomu s 
Laiq'ues. font incapables descliofts(piciti!cl- 
lc$ : Néanmoins , bien que jui p4tro't.iru> fit 
qttid fi irttiiatc ; pour exccutcr & fivorifcr 
8t (ini leur zele & pieté , on leur a accorde ce droit, 
"■oMoacnc Idta^ue fttt ilbi4c0mr*i*ii9remrMUHii tpn- 
pter itliijÊmmntUhMtmMithvritâuetnJHtmtm' 

tmc teTOQuer*at Z'»»"'"'^'/"'" 'fl- ^^'^^^ Toit-on par le Ca- 
InMctcoro. non decernimut i6.^m(f. 7. que les Laïques 
déclarez cajpablfW. dudic «OÎC de Pairo- 



H b prorifion 
hixçfàf le Pape, 
Sréqoe , ou (en 
Ttcaittde Biiiefi- 
ce cftjnt de 



%uoa taie 
mte ccToqu 
wallcicecrcfio» 



prouvez de dioit. C'cll pourquay du Moulin î fftaitruce, Jt 
cnfcs Notes ad jUlnm ChtU , (u 



Ar- 
.i.litr.9. 



Ccta sobkrve ainUcn klpagne, en Angle- £»îifc ^ 
tetre , en Savoye , en Pologne , & par iobi t^piul, 

ail'fnrs f.ins contra Jiction , lés patroTi<; Liys maifonpl 



^'cn^alt 
q it le 



<tran<.i 
ex 



dioii de ^ 
pjtti^> ' 
ge. & 

de Pattd'^ 
l'.iquielC 



nftge ; lequel Itnf fefl l ii jtyÉ l' cë tiloyen legi- çt oo atrcn , Se i 

tiiiirincnî acquis, il n'y pcurcllic déroge (àttf*K«e &> appeller 
Abus . tant à l'égard du patronage RoyJ^^*|>g^^ i't'""J! 
quepour ccluy acquis anxXaiques » tant par|î^ proyifion ^ 

le titre de la fundution qu'.mrres inovetis np- f>;ip?.oa de l'Ev*- 

in î ' 

urrOrdon.>,*«''^"A'"'*'|« 
nancede Çùm Louy. de .z^S. partant de, .Vc^n'Û! 
'patrons Laies ain iH»d Ji PépMtntmexpref. de Dauphinéaclc 
xè iffc iim jun dnofartt , pojftt ab exemiiont poutTÛ de U Cure 
AW/i *pp(IUri . v^dut ah abufit: Et prcfquc «l^' S.Gcof gci . Pa 

en nricmes tenues . Mnître René Chopin pt-^^t*:^ 
Itt. itb.%. iMf. 4- établit pour fondement cet- 1 
tain i Dtrigéiri non pojft pi*ir»Haiui Ulct Ec- Patron ell ceinjr 
cltfiarum , Apoîlolka Ber.tficietAm rolîationt, 5*^* fi>nJé ,.coii» 
Cela s'obCerve aiafi en Efpagne . en Angle- J^ï^f^ra^cïK 

ou antre 
jcttfe. De 

eft.iiis man^ccnus aux droits dcuendaus du ""edefin^ion.Wi 
Patronage. , pl-tôtdefct.ptçQ, 

Néanmoins quant an Patronage acquis ^' '' <"'« 
ànitti*H9 Etcltfit itm cMiSfmfft , ce n'a pas 
cftc une petite difficulté de fçavoir , fi lePa- 
pc puuvoit dccoscr à cette efpece de Patio- Cuco*^ 
nage. L'Eglifeoe Chafteteeloux eh 6aicon< 
gnc , de Parrochiale qu'Jlî "{\mz , fut à la 

Eourfuitc d'un Seigneur de la m ulon d'Al- P*'^»"d*tioa,co»j' 
ret , fie par penniOion & difpenfe du S Sic- .^'^ * 
ge.comnniÀenCoIlcgMlc, ayant eAe fon drsDto.HHoM- 
revemide besnconp augmenté par lecfit Sei- rlfiquet,r/b«/>.i. 
gncur, lequel fc refL-rva K- droit de Patrona- Le Pape nep^^*' 
gc & nomination de tous Us Bénéfices de la "''!51"'^'f^> l 
hifditc Eglifc , foieiu Dignucz uu Canonî- JejJjH* ^.^^JJ 
cats. Or après U mort d'un Doyen de !'£• cftdedîmtpino^ 
glif; fufditc, qui avoit retlgnc »>/ favorem en- *;NitMtel» «7 4^ 
trc les mains de fa Sainteté fon Doyenné , le ^p^' '** 
Patron ayant nommcî à l'Evéque DioçcCtin, peiBwtem'de f»f ' 
un Doyen qui prit auilî poflèOlon , procei (è te grâce. Pithoa 
f meut a i Pailcmem de Taris, entre leKefi- dfi Libertcz dp^ 
gnatairci/^ f-ivurem intime , Icpourvû^rr ' Eglife Gallicane, 
ohtnm rcfiinamii appellani comme d'Abus, ^.'l^/""™""**" ' 
de l'cxectitit^n des Bulles & Rcfcrit de pro- xn» rjw wi^ rW 
yilton de fa Sainteté i prétendant par fes P^ifftiuétx fa- 
movcns d'Abus, Que la ptowlion du Pape f»w«tf«»«i^ 
cftoit nulle Se réprouvée par Jc$ mœurs du f!^^^^^!^^ 
Royaume, comme faitej^e/» pMrm: Que frtfiéîm. CuîibM 
IcSr gnc ir J'Albrct , qui avoir procuré l'ère- enim tfi jai rt;7^ 
dion dc l'Eglilc Parrochiale en Collège de '"iW. d" 
Chanoine» , 6ciaH»féùti d'amples revenus, ^f'^-^"" > **■ 
S eftoit MT ce moyen acquis le titre de Pa- ictan .J, JrW*^ 
tron & de Fomatetn ; veu que reguKeretnent u Bat*,t, 17. 

cii :iîrntt »ie c?" f / cl' jii- , ]n< p4tra» ^. 

natiu acijKiritur., Se qu'ainfi ellant le patro- ' • ■ > 
nage laie , la' provifion de Rome concédée^ * . - 

/" r- 1 /'<»/r«;;fl/jiVc, cAoît nulle, & par cûn- 
icqucnt abuftvc. Mais 1? pourvu à Rome té- 

Etindoit àcela. Que l' t glife fufdite eOoit li- - 
re 4^ imri», quand elle eftoit enéutd^ Col- *' . 
legiale ; Que ir bien le Seigneur d'Albirt en «r 
avoit augmri.rc le revenu , qu'il d'.ivtjit pii 
charger en confcqucnce cette Eglifc d'une . . j 

nouvelle fervitude^ Queparladecnîondeta 



glofe du Canon pit nttiftis, ^.7. api r"; qu'une 
Eglife eft dédiée à Dieu par la confccratron, 
ce qu'on luy donne poiir augmenter (on ieve« ' 
nu par nouvelle dotation , ne peut aonierbr 
aucun droit de Patronage -. Que ili Um^V 
Seigneur d'Albret avoit ubtenu da Pape le 
dioiç de nomination des Bénéfices de la fuf-^ _ 
diteEgiïfiri cehqr^i li^y ^voit coikfed^«nu»iv^ 
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Traité de 1* Abus, 



grâce, fi-lon la nacure des Privilèges avoir pvk ; 
y dexoget, JkMnç,«x ce Patronage obtenu à 
U hvmu d«. ftintSiejKè nt ponvoit aller du 
pair aTCC cfliiy acquis pir l.i r^nciation des 
^glifèt: De fonc qu;. 1,-1 choie fut jugife di^ 
gnc d'une plus ample difqitifition.&appoin- 
téu^Çflo&ii fans que depuis s'en (oit cn- 
Qm aocun Acreft dtnnirif Cat Chopin ^- 
lit. lih. i. tit. j. qui rapporte l'Arrcft fufdic 
d'appointé , auroir en tnème temps Fait, tnen- 
«jM de l'ArrcA àiH&càtif, s'UcQ foc ioictveiin 
avcnn pofteiieuremeat. 

1 1 . Une neafvi^e Màthne générale efl, 
Que toutes Jirpenlès font abuliv cs , qui fc 
(Kouvcnt concèdes conue le droit diviti & 
oatmel, Relmêè t* ^«ir*, éîfenfMt.mm,x\. 
contre les anciens Conciles & Décrets des 

• faints Peies , C4n. jum tjiudtvn 1 1 . qutji. i . 
. contre l'ordre & cftat gênerai de l'Eglife, 

; Durand, dt dil^oif. D»m>nt noiln At/><, 
Glojf. il cap.^ro^tfmt, vtrbit, dtif enf.de ion - 
crjf. ptibtiid. Se contre k-i mcciir? , loix 
coutumes générales des Provinces , & des 
Eglifês; aiijitnfatit emm mm Mbmitittir tjiu 
vincuU no» laxar ,f(d dijfolvit , tnt (jhd fp(- 
cialii grmi* l^eneficio, rigercm jurit ont coMÎii- 

tHitoneigtnrr.il (S fi»n temftrm i fié ftrimtt 
IiiaoceniIli./,4.£^. 
•Et comme Itt Cmonifles tiennent qoie k 

■ • difpcnfc n'cft autre cliofc , finon /aris i <"n- 
1 iHunii,f<r tnl'fi* Aniiflii€t ex ^uft>i c.if if.!, 
■Outêmt» nlaxaiio f tyHi^ il s'enfuit, 

qne tCKJtes difpcnfcs dpivent procéder de 
ceux qui ont la puiflance de les concéder : 
qu'elle» doivent élire accordées à connoif- 
i'ancc de. caufc , fondée fur quelque évidente 
milité oa neceffité pteflànte 6c pow des cas 
(iontles làints Décrets &■ 1rs ronciles pcr- 
linetteni de faire pr.icc autrement on les re- 
4 ïette cil France ciiiTUVx :ibu{îves. 

• ; . ' ^ Ë^«g^ ils n'en font pas tnoins . com- 
. me rehfeigne Salgado j car tomes di(penlës 

* qui V ont ,/ / d.mtnum ^nblict unllt.uù , y font 
lufpenduës par le Confeil du Roy , Salgado 
de fupplu.dd Sanihjf.fmti x. e.x. ic ). CO«n> 
me ctant l'intcrcftdn Souverain que Tes Peu- 
ples ne foienc fjtiguczpar des difpcnics con- 
inûres andioit commun. 

, Le I^unçiiiteKa Innocent 1 11. fclc Cat- 
diilll dTlôftié' ioas deux Italiens convien- 
nent qu'il eft permis en Italie i^c /oppofcr 
aux Brefie de difpenfes obtenues captieufc- 
ment 6c conue rauikoiïcë des fimes Con^ 

• dlei 

ïi. C'eft encore une dixième Règle ge- 
V ^ neralc : Que l'exemption des Chapitres , & 
lies Rcgulicxv de laJunUiâioa des Ordinai- 
nst donne Uea adés fteq a c im em aux appcl- 
- . lations comme d'Abus; comme cftaniledroit 
public de la JunCdidion des Ordinaires violé 
pat ces exemptions , accordées conttc l'au- 
ifaorité.puiflance, & jurifdiâion Diocefanc. 
BajfWitMAiVW- X Du commencement les Evéquesavoient 
^^x<«»!^^"^ coûte fupcvicuitc&corrcftion fur les Abbez 
ÇMMfaroiatéMw» & Religieux ,.'9<ccir jure eemmtmi »tiotasDC 
le Pape Innoôeaii II. I» donne Uettkcon- 
jr L'aothorîté it% noître, in cap. cura vr? .tti,';/ , Extra, de re- 
Ev^uck 1 cftc âl Ugiefis do/muu , ayant adjuge omntm in fpi- 
ccree en l Eglifc ritnMUms ftefiattm Epifeepe Sslnnenji , fn- 
fciaM rpiaiciit f M0MAê$ mmMfitrt^ dtfifuuttéi m aoof 
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nantpoint d'autre raifon Je fa Coiift-tution, gunJs Monifte- 
iînon que ceafittuer*; EalejiA'/i (uf-rAdut^m ..yjnsLUc co-t- 
in Diatcefi SéimêHfi eJJ': cenjttrtitttM .• ce qui 't'm'k & gouvcr- 
témoicnoit tiue cette Conllitution , bien que ' " f ' A-i ri 
donce entre des particuliers, c iiblillou nean- no,,, ,i,„„nucicnt 
moins un droit gciicrai pour tous les Eve- pjtl'cchidclcutf 
qtKs fut les Mouaftercs de Uurs Dioccfcs, "'^'■"^ 'c<p«<3: 
comme le mbntit te Condle d'Orléans Cm. Eréquc», 

15. yih:,UJ pro hwnhiMe Fel,gw:,< , ni j.., |,|ou/ics con- 
''Epifceporum pettiiatt coafiilsnt » fi ^utd irc on , de Joue 
extra regultoiifeemMtém^i/hpÙttmt^an- f]'ie tes Abbe» 
tar. Lequel mot extrsre^M ne teftrcint J^°^' ^ Ir^^"",'^ 
pas le pouvoir des Evéqocs fur les Religieux gî^narlr Ev^I 

rfd f.' (j.'U fil.il cxiru rtghUni, en les excluant qjcseuréf iccoutî 

de la connoilTance des contraventions à la > RomciuulciPa- 
Rcylcac difciplinc régulière. Car au oon- 
tialrc , ,1 cft très - conftant que les Evéques «^"Y"»' »« 

avoiciu Jurildichon lut les Religieux s ils ti« oh,8c3rcl»t« 
conirevenoient^knrRCKlc&difcipline Mo- icuc i)u'i!< c'toienc 
naftique, aalfi bien que pour les autres dciiu 't'^cmét fa- 
par eux commis. C«r. ^«m/Tm^m i g. maft. J*" s.s-^gc.k» 
2. Etccitceqiii tionna lujet auldits Reli- Icjitimcf 
gieux , de iccoutir au Pape pour obtenir par q lifcMulabioce. 
privilège Apollolique l'exemption de la Ju- 'Ji' s. M" Métro- 
rifdidtion des Diocefiins fur eux , t.mt en ''4^''^'".;^*^'***- 
cas de contravention i la Règle qu'aune- f-^^ûic^tul'tl 
mciu. pc toute la 

. Ce qui a beaucoup £Mr«risériotn>daâion Chutirntc. Cai il 
deees exempriona.^^ft qu'on liroii les F.vé- f l»* 
que, des cloîtres & dti nombre des Reli- J:^?":.^!^? 
giciix , pour les élever à l'Epifct^at. L'on ^è de ouioteiit 
obicrve d.ms i'Hiftoite d'AnglciCrre que par l'auchnritc <k cc- 
l'cfpacc de plus de quatre cens ans ad Eccle- '"rq ii Vjoatwpé. 
JîeprafHUiuwMenachi eligi Mebbit an- l " '"J," "l 
«fl 65 J. ujijiu ad anniiM , ifuo Guhh(rHi de lujvirfc cejficm- 
tltricali brdittt im £pif.0f$im eft afitmpttu, pict.&cnruicele» 
Et décela il ne £uk aune meilleure prantt Chapitic* du £- 
que c fllc qnifc tire des criivrcs manufaipac^S^'^^'' Cath e « l»i*a 
«le Stmcon, Moyne de Dunelmic données de-'^«^^*j" Çèg«- 
piiispcu au public. Car il rapporte en fon lier». L'Abufei>- 
Uiiloire Etdlfiû Dtmtlmenfu , qu'un Clerc cft venu à ce 
lècolîeriiommé Eaehmmndm , ayant caé <^lu à po'^t.qucleseï*- 
l'Evéché de Duncl.int & pr.fenté .1, V^oy l'^^^^J^-^i 
Canuc , qui approuva fon clcdion , ^/ tiU, fervet ancaoetfix. 
die cet AuthMur» «d Ctubulram pradeceforum nulitrz. & foc les 
fuorifm , ejui Momtdn fntriint /an'/o modo ft plaiotet 
afctndere polfe fMcù.iiur , ;i,fi tU„s 6' rbfe, q"'"" » /««»*^ 
monachuo habitM induiM , itmtjrakr. Puis il tuitcnvni que f*»- 
tft ajouté que cét Eadmundus ayant pris foicat les 
l'habit de Religieux fut con&cté Ervéqtte pat «?uc«,f.nt jux cha. 
Vulftanus Atchcvcque d'Iork , qui tcnoic le ^^H'^^^^^J^' 
Sie» du tegnc du ÇaÇàit Roy Canur , qui ,,Yre dej°Lib«te» 
dés l'an loi? . avoit comneueé à régner. Tel- de l'Eglife GilUk 
tement que les Evcqnes ayans c(\c par un û cmtt'i'^t^ 
long temps réguliers , il ut faut pas trouver 
étrange li leurs iucctllcurs qui n'ubfcrvuient 
plus à la Régie, ont con(êo«jr aux exetnptioitf 
pourTuivies par les Religieux. Coaltderé 
d'ailleurs, que non feulcmcut en Ari .:l; trrre, 
mais en France & par tour aiiicuri ,ks Cha- . , 
noines vivoicnt en communauté avec leur / - . 

Evéque cotnmcRcligicux.Cai les Chanoines 
de toutes les Eglifcs Cathédrales ou de U 
pl û [1 :a [ ,c Soient réguliers, & s'obl igeoieut de 
vivre fou$lesKegleisduv«Bttniona^baLD'o4 > . • 
nient qu'on ks appcHoit du nom de €Mi/und 
qu'ils ont reteuu jiifqucs i prefcnt i parc^ 
qu'ils vivoient fecundum rrgulam & Cane- 
ftem. Il eft Mlffi conftant qu'en ces Siècles 

I miiattdi no* ftioNnc»» le^ Evéques d'Mc 
\ • ' • * 
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ic d'Afrique (ént Moynes , établis dans les 
H^uiiaiteres» qui viveni Rel^ieuiiêiaenc Telon 
4lrîndinit de leur profcfliton fit tede cle faine 

: B iliîc (j/il^ fiiivfm. Or les choies, dans U 
fuite lits jciups ayant changé. & les Evcchez 
lyanscAc conférez à des Ecclcfiaitiqnes Se- 
.lUers, & les Chanoines nnfli Sccnl ers ayans 
^ fucccdé aux Religieux . ils n'uni pù foiifFrir 
■| ■ Il domination de l'Evc<]uf , luc n d.ticrctuc 
celle d'un fiipeirciir Cloùcicr fur lés Rc- 
Pplfieiix. CVft ponrquoy l'on *4nt k la drti- 
• • •'• finii Je s M.inlcA de l'Evcqiie Chapi- 

^' .tic, &. < 11 confcijuencî à la foullrailion des 
tS^fi, "VCIiajMMCi de Ujudfdidlion des Evéquespac 

..<-« ^M|||rij|ftfoiiteiltmprivilege d'exemption. 

•rt^Mf»" •<< '* L^oaruion de nualfîer ces exemptions 
m^ZT^is,^. i, - ""''i de rrivisrtjrs , parce quelles dero- 
^ Ali. gcut an droit cooiumn , qui foûmct aux Eve- 
4|ties l« Chjnotucs aûifi bien oue les Reli'^ 
gk-jx ayans fait prof.flîon de la vie Regii- 
licic , fclon q'f'il fut icfolu àc anèié an Con- 
.«le univiifi-l de Chalcedoine,////. i j. C«».8. 
> im Sytiado EfmKoifi , cap. i 9, & Atirtlia. 
. ptfifi i. fiih Cbitdtkertv, cÀf>. ix. Mais quel- 
que»^ F.vt'qiK". nyaiTi .tImisc avecexcez de leur 
antliorité, Se leurs Officiers nyans voula exi- 
ger des droirsextraordinairc^ , (o us prétexte 
de vifir.iriof]; O'.iillcruii , la phij^art d'enrrc 
eux , ay.:.!u eu peu de ioin de maintenir la vi- 
■4. gueur de la Règle Monaftiqiie qu'ils igno- 
toieut ( coronK cft icmar^u^ au Canon , tfHia 
etfnnimtu^tn. ^fmêfi^. «e par Piene de 
nl^iy'. ci'i'} i?;. /)/• i.) C fit ce qui donna fu- 
jet à pluficurj RiligicuJt & Coilcges de Cha- 
noines , de recourir à ces Privilèges d'exem- 
ption , ponrn'cfttc fournis àl'advcnir qu'au 
fain: Siecc Mais conitne cela intcrcllbit le 
droit nattuti de la jurifdiûion des Evcques, 
les Papet fe monnoicnt fort rcfervez au com. 
«aneement à concéder teU Privilèges. 

Lf pi'-'ni!fr q'if l'on t'fiu avoir accorde 
l'cxcmpiion de la juritdiôion Hpifcopaic ^ 
des Religieux du Royaume» fut Adeod.uos, 
lequel par ta Balle fot ce expédiée à Egiric. 
Abbé de faim Martin de Tours , tc'inçtij^na 
ouvcrtcmctn tji'c jufqiics alors le f.unt Su-gc 
n'avoit guercs ai:coiiiume de concéder ces 
privilèges , Puntwper tmbigimtu , po^IntMii 

,i>i>:iiCt c ; , v.BS xt iiie ir.iditio (.n.li.r Ho- 

nWû £i(Ufêd, non adtfuttil , a.rcg:i']:,)t Epif- 
CPftlÙ pfvidtntié y Reiifteft l«ca fer en ère : 

Et en cifct » le Pape Adcodatiu n'accorda 
point l'exemption demandée oar le Gjfdîr Ab- 

1 1 (.line Maitin qu'il ne lay eut apparu, 
<juc Grotbert Arcbevéquc ,de l'advis d'autres 
EvéqtKs circonvoifins y eut confenii , & que 
le Roy l'eût (cmblablcment agrcc. Ce pri. 
vilege d'Adeodat fc trouve au premier To- 
awdef Coneilesde France. C'eftoii l'uTan- 
ceaaeimtie authorisée ficicablie do sa point 
concéder ers exemptions > qna quand elles 
tfoient pouir[iivîcs,& dcTiiandces par les Fon- 
dateurs des Abbayes & Monallercs , ou des 
Eglifès CoUegialés: Car ce privilège n'étoii 
p^; rcfiMi- nux Partons, tant pour recoiinpeii- 
icr en ccia leur zele& picufe iatcntipni que 
pour exciter hdlêaioli dttbion-fiâeun en- 
vers l'Eglife. , c' - >, 
It™';»:.^^ Mais poot wàdra ctitt excmpion de h 
^m.mr,mm 4» U f iorifiliâiQn defEvdqne valible * il eAdc pie- 
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mîercment neceflàire qne le Dioecfiiif^ • Cent- ' • 

me le plus iittercfs^ 7 prêtât Ton cmd^jktéie^ . V.^ ' > 

■nent:jr U nefiui que lire lé Chapitre feeend y *^ Smtf^ 

du livre troificmc d'Aimoinus Moiuichus '^''""'^"••J^*** 
pour voir comme faint Germain Evcque de Jj'^*T^7t*jMff* 
Paris, ne confentic pas (êuleninit ï l'exein* ^TtrémiMmpà 
ption de l'Abbaye de faint Germsin des Prcz tm»t»piie Dttt m* 
de fa jurifdiâion , mnis en diiia luy-mêmc hiejmqat J»imu, 
l iili- ; Pour exempter l'Abbaye de faint De- ^''""•''TiLÎiîl!^ 
nis, il taUutqae le conlentemcnt de Lande- ^i,^ ^ ^uhifptfttt» 
rte EvÀjne de Paris f tntervinr, fatù<ra/m iftfi'tfi,Frt)i^fn,' 
noHrt fiijce;}:of.i iii'f p' z'-^r vc eralnlu Im»- ^i»fc««^<^M» 
dcrum P>irilî.i'J H' bi) pr- nl, AuTloinUS/i^.4. '"aHHil émt 
cap.^ De mcaics faint Nivo ou Nivard Ar- £'^i,f^^ tfi 
chevéqucde Rheims , donna fon confènte- y^t ^ttkj^iétt 1 
ment a l'exemption des Religieux de faint *n ■Matmlfif 
Baflc , eu leur accordant , comme dit Flo- ^«l^'/V'f* 
doaid « l'H,n«rtitRha,^s. ivre x. cmp. «. ^Î^TieS. 
de n'eftre fujets à aucuns juges Ecdefufti. w» , f*i 

quesentout ce qui concci no.t leui Reelc, J(j/î^«r». N"» /«» 
& le fèrvice Divin Mais outtc le confente- "mrHdvitt ign/rt 
mrm Je l'Evéque Diocefain , celuy des au- f»^'*' 
trc« bveqiies circonvoliinseitpU^uUirrquis: t,Hum nm m i(r- 
C'eft la remarque que fait Monfîeinr Bigtv>ii .irnàmtm. PUm» 
fur la pitmiere form\;Ic i^e Muciilphe, f v "rf » 

4imim Ep^c»p>rHm hakùp , Lheratictm k 4,ff'^IZ\'I^ 
fil» poteHatr Meftaîieri'u cemcejfifft : Ce qui Vidnti dit» 
ed cncor couhrnic' par M. Marca lib. f. c. 1 6. ttmmmu nm f to- 
it conccrd.fuctrd. ©•/«"^"■/'.lequel prouve 
çotnroe l awihorité du faint Siège , & la pcr- 
niiffion dn Roy , eftoienr abfoTament requi- f,4 t^méiuTafif*- 
fes pour la validité de as exemptions; Et à <<'</>■ JVMi*M(Ur«- 
ccla fc trouve conforme la picinierc formule maiMfttri»ft* 
du premierlivre ftrmHlarÊtm Marculpri , Se "'^fi'fM»f^ 
ce que dit Yvo de Charcres en Ion Epitrc f,,„„J,„nt *b 
1 9 j.oà parlant delà folemnité obfervec en ,-{-4 fui fmdMim» 
l'f \cinption lie rF.n'ifc ilc l.iiiu Quentin de -Ufedim AfcjUUc» 
U )urildiÛion de l'Evéque Dir.cefain } il foû- 
lient qtVelle doit fubfiftrr , puifauc , iSmh ! J * 

ttmectyii'-wm Epijctpu dittA jAuUt ic^itifitint ^^^i i^rfiiur dtvr 
Eetlejîu oùtihtiit , jip»ft»!ica ^ueque matui tu, .l'iu.l :iui4 mt- 
rohfitvit , & Retu M tjtUiiÊfré^mMtieafsft- 
Uione firmxvu: qui font loona-lci dceon- 'r'^.r.f ' ! i';. 
ftances qui s'obTervolent I l'étroit , 9e dcf- <,*.^^É«iM itî^ j! 
Ll'ullcs iln'cfloit pis Iii'dl'lc de fc dcp;u(ii, ctf^nfat. 
parce que ces privilèges d'exemption cftans , 
réels ic perpemeh, fi on B*y pouvoir apportée ' 
trop de précautions pour .empêcher que le 
d .nit des Ordinaires ne fut blefsé. 

M-iis par faccclTion de temps le faint Sic- i,f„„, siitr"'*'* 

Se s'cft preCque attribué tout k pouvait de '•'" 'Vr* 
onnerces exernpcions « nieniementanx Mo- i,^^„. 
niflrrcs ; S: les Evcques ne s'en formalifans 
point , j^arcc qu'ils u'avoicnt pas 1 intellt* .0 
gence de la Règle & difcipline monaftiquc* 
les Rovs aiiffi ont toUré ce qu'ils voyoienC 
ne p.is déplaire aux Evcques. C'eft pourqiiojr , 
Léon 1 X. Grégoire V 1 1. Viftot V 1 11. IW-- ' 
bain il. Pafckal I L Alexttidi* 1 1^. &: aur ' 
rfesfiintsPwas» omlilicieRKnt concédé ce 
droit d'exemption , non feulement en faveur 
des Fondateurs ou de quelques particulte» ' • J' t 
Mooailercs . mais des Ordres tous jemXbtH'^- ,1 
coiTitnc Ciftftiux .Clngny , les DooiinicaiDS^ 
Clunrcux , Minimes & Jcfuitcs. f ' ' ' 

Le fufdit Ordre de CiAeaux fut vM^en gyimfé<md,1^^ 
to^. fous le Perc Robert : en mime lèm^ y**^*": 
le Pape PaCdial le «rit fous fa proteâion fie » . ' ...T 
daiàllltSkfe%pariesBu!l.'sde I loo. l'anhés ^ ' *M 
i f t' i féconda 
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(ccondcde Ton Pontificat, Stlua C.ibihnenfs 
Metlefi* Àtkiia nvertHtU. Sous pietexte de 
la^Hle referre In Ev^qiKS diidit Chalon 

Scetendoicnt (l'obliger !c5 fiifJits Abbcz 8c 
.eligieux àTuivce leurs Otjonnanccs Se R.e- 
gletnens l'tc d'ailleurs , (|ue li bien l'Abbaye 
de CiflfiMix avoit obieno q|iielaues privilcgéi, 
il eftdh'fingnlicr pour te ftiMK Moiunete, 
&nepouvoic pas fcrvir aux «iltei Abbayes 
conftruites dans te même Diocefé ; x. de lot- 
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tiaP'te qu'il ralliii obtcnit des Bulles du Pape Alc- 
cidSnkr xandre de l'an 1 164. par lefquellcs il tiic dit. 



•ier 4|ae 

drt ncmf ii< 

ÏÏ'cS Tawot l'ccn^pt'on *cco'rd,te \ 'CiHeaiix . com- 

^^InAituéctavci prcnoittous les Monaftcrcs de l'Ordre -, & 

quckjae ijifon . ane les Evoques D>oce(àins ne pourroient 

ajraiM Ricme ené nco ordonner qd fiic contraire aux ftatatt 

teceoeseo eeRo- j yQ.j,,^ , Mais parce que l'Abbc Ci- 
Taume pour plu - , • ^ ' . V .1 a 1 

tieutf Eglife» & neaax uevoit eltrc aprcs Ion clcckion bcny 

Moufhrcf qui par l'Evcqucdc Chalon. cela luydonnoit OC- 

ToDc des plus ccle cafioo d'euget dcfdits Abbez des chofet qui 

br«. crame po«. Wefl-oîcin |5 privilèges de leur exemption: 

ccluT de s. Denis, , t • n 11 J J- 

«c encot poutc. Pour a qiioy ODvicr , p.ir autres n illcs dudit 

luy de Clury , r, Pa|>c AlexandlCi dcLucius , d'L tbain 1 1 1. & 
eonridccitioo dci dcClennencV. ilfiK ordonne que l'Evéquc 
^Iw'T'C'!'' &au"«<'onnans la bcnediûion 

a»oit app^écs Cl Abbsz cflcus des Monaftcres de Cifteaux 
fjfondition.outic fis Ci» leur Dioccfe , fc contcnicroicnt qu'ils 
on gtind nocnbic pronullèat , dc Icut cendte dfkitsm futjt&u- 
a'aotret qu'on ^ rtvtrtmtimm , fulvii jmrihu OrJmm 
lZa!'ZVcZr''i - Mais comme le, EvA,,«s ne vonlpkot 
ne fait pas q i'îi pcinc foufTrir cette relerve , &que té uudit 
n'en foie foiti de Ordre delîtoitdenc fe founienK à rien qui 
giamii inconvr- blefsit fcs privilèges, il y eut autres Bulles qui 
PieUtsne Jy foic't fout rapportées en la fufdirc Compilation de 
opfHifci de toïic. l'Abbc Jean , que j'ay par devers moy . par 
leur pouvoir. Li Urquclles il eft ordonné qu'à l'advcoit les 
defaiciiadvenoit Abbcsfc Abbeflètdad» OrdK icccMpl^t 
Ir"n*'^i Ic^ labcnediftlon dc l' Abbé de Ci(fc^,!^f 
& General de l'Ordre. . - ^'^^ ■ 

Quoy qu'il en foitt Ut/Év^qoet eftoieni 
ptiifent fut i ifsû- beaucoup interdlèz par ces exeuapnôns : 5/ 

d'e^eSi^r;?, '?«"^"»' '■'■'"P'' ^"''f'' JHTis témtni rfTc 
l'excmpiion. Ar- c'nfth.tiitur. C Ui poutquoy cl.ts i'.ippci- 
oolphe Ev£(]uc de \oK\\x.ABKliHm diMi Fetri : £( patcetce cun- 
Limot^cs le remô- fideratidn , leurs inicrefts eftoieni ceux de 

fat foy 

— , — .. parle ■•"vivnn.uvj.u.u.i. y,^t,..^j^^. >,viï pour- 
d'un Abl>c rcfra- quoy Pontius Abbc de Ougny dilpuiant 
avccl'Ev^ue de Langrcs le pciyikg^ d'cx- 
cAiption'%s Monafteret d^endant de'fim 
vers lequel il n't- Abbaye fize rierc le fufdit Dioccfe ^ ir- 
foitquc d'jdmoni. Wf///» S/noJo , on renvoya le différent au 
tiom . «««iM»/». fjinf Siège j difant le Synode, hécéd n»i fol- 

ftrjniiuhir. lii fin , - , « r I * 

cela a dorrc occa- 'eftnatre Eecltjitm fM4m. PoHmnt , comme 
fion aux Rcgie on a rci onnu depuis que CCS prrteiiiUis pri- 
mens que l Egj.ie vilcgcs & immunitcz ttop facilement accot- 
• bicien ce det- ^^e^ nix Collèges de Chanoines 8c MX Mo- 
nter fieclc, de ner- , 1 ^ f . • 
mettre aur E»é. natrfrîs dts Réguliers , n apportoicnt aucu- 

qiiesde ne defctct ne utilitc i l'Eglile j au coiiti aire , qu'elles 
i ricii. lori.^a il c ft foiTiciicoient des divifions & proccz fans fin, 
qucaior, de ref.c- e„„elec Chapitfcs cxcmpu &lcs ETéqocii 

ner , i tcpiimcr , _ » • #' i * 

l irteTerencc , ou I e s Cours SouvewMief do Roy""»» OM tant 

î'iofolcncedecciit qu'elles ont pu travaille' , ï maintenir ledroit 
uidelinque't j»cc des Ordinaires, contre les privilèges: du 
moins à Aireen Ibrte que cet exemptions ne 



Ab'pcz 
Moine» 



que 

& leurs 



^iitmtf^n ic ,cnio. iideratton , leurs iniereits eitoieni ce 
ttei , où il parle udetcnrc des rufdits privilèges. Cell 



ftairc 8c rebelle 
qui mcriioii puni- 
tion eïêplairc, ei - 

n'f 



andalc . ou qu' 



ojtniîs.LcConci- P°'"' de préjudice aux droirs Epifco- 

te de Conitance y faux infcparablement attachez à la dignité 
«voit pouif il de la de la Prelattfte des Evéques. Nous avons vû 
aiipai»Ta«, JtJe ~ " — 



dralc d'AutUli , foos prétexte qu'il fe difoit pjpe MarrîaV. i 

exempt par Bnlks de la jurifdiâiun de l'E^'C»' l'exemple de Cre- 

qne, s'âevtr tafques \ ce point , que de lu» go"« >^ i ' " "<»•« 

former procez pour foùterrir . Q-.'il ne pou- P'^^"'? '" 
r^ , . _, ,, des conititutiom. 

voit prétendre d avoir un Throne cleve datas ont eilc en 
Ton Eglitè Cethedcale: Qu'Une pouvoir an •Mtiic rui«ies par 
defllis d'iceluy avoir un daùde velonz : Qu'il ■< Concile de Ttc. 
ne pouvoir travetfer le choeor de Ton Églife, " ^1"^'^ 
pour venir prendre fa place , accompagne de ^ s. En 

les Bedeaux avec la fuite ; Que Icfdits Be- plufieurs îgliie» 
deauxde l'Evéquc ou Maflîers, ne pouvoient Cathédrales , le» 
poriet leurs Malfes haut élevées dans la fut ^7'^"'^^ "chl* 
dite Eglife Cathédrale , parce que c'cûoit pd,,,,.^.' &".u,rti 
h ur Fglilc; Qu'ils en (floient les feigneuis SeiTueuis de l'E- 
abrolusaufpin[uel& temporel ,& aiufi que giiic.iontcxcnnp» 
leorsBedcaasreBl$,kl*cxclfliîondeceax de ^' jjtifdiaion 

i.t- ' 1-1 I » 1 rr des t'^cqncv.S de 

I fcvcque , avoicnr droit de porter !cj Mades , ,^J:^, ., » 



pu 



iii..ii(c de 



(loui lniî >. Ceux ■ 
de rtf;îile de. 
Bourpe» oi« ct^ 
privileçe de Ce* 
ment V I 1. • 
tenu le ">ie(;e à 
A»ig"onA' Il y et» 
a lieu i H llcidoo- 
r./rs in Ij faveut , 
ÎK pouiluiic de 
lean de Beiti-. 
fiNdii K.-yCUaf-' 
lc\ V. Itl'qutilc» 



du Chapitre dans l'Eglifc hautes Si èic\ées : 
Que le utoic de doMer ka- dimillbircs aux coimncitie un.iia 
Chanoines exempta, 8e ai» Cbapelaùu .& -^""^ dcnt.vuz 
Chorianx qui voadroient Ct fitiie promou- 
voir aux Ordres facrcz leur apparienott : 
Que les Aumôniers de leur Evéque ne pou- 
voient ilcger aux badcs formes de l'Eglifc 
proche deTa perfonne, ny le fervir ï l'Autel 
avec la Chappeen pontifiant , quand les Di- 
gnitez feroient auprès de luy en Chappes. 
Enfin qu'il ncpouvoU induire aucunes pio- 
ceiSons > ny nîre cbomner wciinea fîtes 
que de leur confenrcn^cnt -. Or bien que tel- 
les demandes fuUcnt extraordinaires & fans o.n cteeunnrrr.ee»,. 
raifon ny fondement . toutesfois il en fallut p*' <'.fs Ai,crt»de 
avoir iugementpour arrêtée l'audace des ii.. ^J^"^^- ^^fP;** 
fcf letirs contte leur Supérieur. , j 

Ces révoltes fréquentes des Chapitres fiida fin. 
exempts contre leurs Evéques , onr donnai 
fujrt à MatHefUné Chopin dédire. Que les;, 
Parlcircn^ du Royaume avoicnt tenupouc» " 
confiant & alfeurc , que tant amples & favo»{ 
rables que pûflèm eOte les privUeg^ àofl 
e xempts , ils ne fHBOviDleiit pourtant en auoK^ 
ne façon aifcrerny diminuerles drefis d'houe., 
ncur , de révérence , & autres importans ar- 
rachez à la dignité de l'Epifcopat. Voyez ies 
termes dont il ufe qui lont remarquables (S 
Stnàtm fKTtptnJis janOi confittuit , HUm\ 
Epifc9p*lù imfenj per exempimes filMtu-^. 
ntm , miaimè ad hanorijÎM qiudam nra. exi^ 
nù» t^Mét Mpifctp» têmpetimt , ptninere : it , 
«mm Snium OttMâmmp Btl^ii^ provinci* ^ • 

Pontifici adjiidicavit fednn m ttmpl» cmi- 
ntntiortm , Jucrum conctouttnài mui.tu , aut , 
ctMcitHMtcrù idtMti Jiutdi artitriw/i , ^ re~ 
ifiàfitê OuMMicutiim eaâefl» * jm dmifferiM ,, 
litterm trihmendi , & ett. Comme n'ayans \ 
pù les Bulles J'ixtmp:ion attenter ny faird'., 
préjudice à ces droits qui accompagncui U .• 
dignité des Evéques. . . " \ 

Les choffs lia fin en (ont venues )n(qae%-^. 
i ce point , qu'il a fallu que les Papes Ale-»'^-* 
xandre 1 V. Innocent IV. Clément IV. tt^ 
fionifue V 1 1 1. par leur Conftitutions cap^. 
poctéa an titre «r^nvi/r^iuifftf. ayent le» tuftu 
hreint & modère ces privilèges . \ l'c'gard de 1^*'''. ^ î^fî* 



■ '...=t. 




ceux aufquels les Papes Anteccdcurs^ou eux 
mêmes les «voient trop largement & libera>^ 
Icment concédez : Puis enfaiic les Concilea^j 
pofterieurs, comme le dessierde Latran te«' 
nu fous Léon X. en i;i;.'6e celuy de Tren- 



de aps jéan le Chapitre de 11^1i(è Çathe. i te âea^ QfnieMva^0k^ 



». ■ 
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rffermat. ont dcccrminé que les cxempcions 
' de U jarifdiâion des Dioccfains eftoient pro- 
hib.'Cs & déclarées nulles pour l'advenir , & 
<^uantà celles concédées de temps hnmcmo- 
, ml » qu'il n'j feioit tien innové i Jînon atc 
kiMwlIèiincn)ou'irdtntrelon la modtfî» 
canon & tempérament que l'un y ivoir .^p- 
jponé par les Concile-, aiucce icm , comme 
..«rfllf M Vienne qui dtftndit hu;uftnMii exnn- 
. f liants & privilégia tft poSl<rim txieadi, Clt- 
'• fnenr. i . de ctnfîbtt , tn finivtri» , friviltgim 
vtro. ntcf'.uy dcCond.mce qui fuivir après 
(aui en 1417. pai lequel les exemptions fu- 
cmt dcclarifes milles > fi elks n'eftoient évites 

à connoilTance de caufe , rwt tr.jr / efuorum 
iMttrerat j & celles auflî faites fans folcmnitc 
ne furent pas feulement prohibées de fmura, 
toats déclarées nulles dt frmritt , 4k obitH 
&r«^«ri/ jr/.quicftottdeced^détriMI l}77. 
& par ainfi prés de Quarante Wt avant M R- 
nui; da fufdit Concile. 
ibM . Or ce nieft pas tm* raifim qu'on avoit 
ainfî retranché & modifie ces cxcinptions, 
qui d'elles-mêmes fans doute elloicnc ,com- 
. ne elles font , oÂeHÎci} 'VCU qu'elles vont 
contre le droit commun , qu'elles fepaicm 
les membres de leur chef, donnent occafion 
de fcan.-lale pat !e mépris que font les 
exempts de ceux qui (bni leurs Supérieurs 
légitimes jcnararnstaothorifent la contu- 
mace des iiifnitnrs, an dire du Pape Ronifa- 
ce V 1 1 1. m Cét/'iie ferjont. Ht prtvU, tn 6. 

tpA obfêrve comme les exemptions détour- 
... ' bdent les exempts du Kcfpeâdû aux Arche- 
.' véques 5f Evéques & aux Superienn Regu- 

lierSji^ifj (iirti-n i'jyridione^ ordinatiaiies 
fubttrfugiunt , excmptmnù vel ltbertAt$4 pra 
t**iu. 11 faut voir ce que dit fur ce fujet 
loani-ir"; Siri bcrienfis £^iy? ») j. & aprcsluy 
faint Beciiard Eptj}. 41. Henricum Stno- 
mufem Arcbief^e^ftim r Mirtr tjuefdiim i>i 
imÀv Ordin mfmÊBtrhnm Akiuuu héuit 
hmmikMir rtftulrnnim^Stf* etnfmtMntin' 
fringtre , & fuh humili hahitit & tenfura, ïam 
■ fmptrbi fipere , ut cum ne urtum e^nidem ver- 
Mm 4$ fitù imperiù fubditti prttirgnM fa 
tUntur , ipf! propriU , 9btdin eê»tmM0m 
Epifcepu. Et plus expreflèmem encore afi li- 
vre j. C. 4. de ^confiderdtione , itd Enji^enn'.m 
fimmm PêHtificem , parlant de ces excm- 
ftMns qai ont perverty la Hiérarchie , & 
tout l'ordre & bonne difctplinc de l'F.glife : 
Murmur ( dit-il) lecjuorcr cjuenvtontém £{• 
cUfiATum , truncari fe cUmitMtt 0 difmem- 
hari , vtl Huié » vtl fnu* pm faw fUfdÊm 
Utém MMt n$n dtttéfttt éutt tt»H timetm 

fiurdi , tJHOt fubtrAhuntHr Ahh-\teS Fp'fi opH, 
. ^ JBfifetPi jirckitpifctpu , ArchtePtfeapt Pa. 
trtilr€m/tu Primâtiim, & ce qui lôitt^Pecrus 
Bicfenfis Epifl. 08. exagère les incOIlTCllicns 
que produifoicnt ces exemptions. 

C'eftpourquoy fi à prcfent lefaintSicgc 
aecotdoit telles exemptions fans le mnlcn- 
temem du Diocefain te petmiffion do Rot> 
ilv .Taroi( Abus formel & notoire , :ittt:ndu 
fimçteft qu'a le Roy d'eftre ouy comme Pa- 
mo 8r proceâeor des Ejlifês , mêmement 
quant à celles q>ii font de (a fondation ou no- 
' mination. Car ces exemptions font favora- 
^ • tlqq^ femttvenc établies par leaicedela 



foîrfdéwiéftt ainfi qoll a efté dit cy-deviK 

quant aux antres qui font cccberchén par 
les Rctîgîeux ennemis delà G)&miffioR &lu* 

jcdKon envers îci Supcvieurs , ce font privi- 
lèges odieux \ Aliud enim tfi ijuad Urgitnr 
dtvttio ifMitm qtud mtlitmr MobiM imfMitnt 
fubjeilionis . D. Bcrnatd hb j. dt c»nfid.& 
Epijt.^i. ad Htnnuim Setionenf. Archtepifc. 
C'ed aalBlâ (atfbn dont Petrus Cluniacen- -v , 
Hs fe (êtvoit pour maintenir rexemjKion de 
l'Abbaye de Clugny de la jurilHiftlon du 
Diocefain, /<ir» 1. £/>//?. 11. en remontrant 
qu'on ne l'avoit pas tirée & foûtraite par pri- 
vilège de la fuperiorité de quelque Dioce- 
fain,Mr tapriuj Epif.-op^ e.im perdent i .ut- 
femiuri mais que c el^oic la pieté des Fon- 
dateun , qui avoit mérité & obtenu ladite ' 
exeropiioiipoiireûie lafuidite Abbaye (oA« 
mife /«/j JtvHuun PomifiH. 

Oderic Vicnl Rclioicux Aiiglois qui a 
composé douze livres hiSiariArum fui tempo- 

r. (ait mentioa ao livre ii. de la Contro- <^'-x-» 
verlc meui; en 1 1 19 m Cnin'io Rnimoift, au jumSi^ 
fujet de la Tifdue exemption de Clugny, 
* 8c dit fur lafin , frtféuiun EcclepAm m Ge- • Lf « Chinoinet 

flAditmnfHiJfe.Abtpfo Ronumpergeme, fum- y^t^^l 
m« Ponnf\ct , tdeotjHe fietjfe Pap* praprum, ont pu cxcmpca 
«uMi^itt PriticifmmMmi Prétfulum u/quc tiunc, .t yj-i r.vmntia!i, 
nifi Pt^ fiAiâauft. '■'^'L"' 

Q"ant aux autres exemptions obtenues ^-'l'^ff^l'^li"'**' 
par Bulles & grâces du faim Siège ; outre ^^yi„„ fotuuim 
qu'il y faut obférver les conditions cy-de- -« »« mgrtgu; 
vant tapporieea , encore cft-il cccuin , que . C^ri'cx* 
comme adienfes de foy.ellesdoivenieftrere-*'^'' 

n ■ »• » « / point a 

ftrcintes& uucrjnetees a 1 crroit, & tans ex- ô" '«j \, quicft 

teniion. Car les Papes marnes qui les onr^*'^C!w <li' lef- 

coneedées , ne veulent pas que exrr4 fuat li' «»trf »- pcô , dt 

miles extendA' iMr tnnofti.t. mcéip. i depri^ 'ÎJ, * ^* '* '** 

vtleg.,rt6- Ccft pourquoy Alexandre 1 1 1. ^^^^^ 

in C4p. p»rro,de prit i/f H. parlant de l'excm- lieux tx.mpts ne 

ption accordée Ttmplsrus & HtiputUuitt folciu poin; cia 

ordonne, M t«mmm MinnH , Mtd im to- Dioccfc, ils font 

■ ; - • ■ J I j' - iK-»iirooini dîiu le 

um pnviU^tis ca'innert dtprehenattur , mm 



e:'rurn menu tranjgrtd. non lieccM. Et aind j^g^ 3a p{o- 

l'exemption concédée au Chef ne peut pas fit de Monlicot 

edre étendue aux membres. Qui cA la rai- OIi»ier E»cf]<tc 

fon rour laq lellelc Pape Innocent II I. in- '"'V^P" 

' , I ' . .1 J. i= CUapiiie , par 

Krpictant alcf.oitlc privilège d exemption Ancft doon^ en 

accorde à la faintc Chapefle du Duc de l'Audianee U t> 
Bourgongne , ne voulot )amais permettre *o«$ 15 j'-ceq»* 
qu'on en fie cxtcniion aux I clifes qui en de- ' 
pcndoient j & au Chapitre ex ère de pnviU- i^gj^^f jonfa- 
gHi , il eft dit » M»»Mh»i , etumfi caput tffit macif de b polTefr 
exenfitim 't télmmMmgmhu Ept/ctpafHbjit. 600 iouocmotiale 
eer,. Lemême Papf Innocent! II. lii. 1 . Rt- deraempnô a«. 
gefi. I . . £r,,f . - . fie bien connourc aux Rc- i^nfaidUon E<cle. 
ligicux du Monailerede Roiliono, qu'enco- Antique , 4c loy 
rc que kur Egli(ê (ttt exempte , lesPaifOif&t DiMcfaoeffiit Us 

pourtant qui en dépendoicnt ne pouvoient P*^'"'"".* '''^^ * 
' r 'i j '« i ^ m gnit<, Cninomet, 

pas fe prévaloir du même privilège ; & pro- ta,ap«la.n,, «c — 

nonçant fur ce dinerent , ildeclaïe Mnafit' tccfEgltTcs imne. 

rtutn tjMidem tfft in «Mfitt ttttrtm ; Bcetifiéf dlttcaieni (a'jciict 

vere pATêchitites , nm tin caftri txtnMéU, âidkChapittc^e. 

r I r L ■ r\ r lit Arreft eft da 

' 1 - c x 1 -ir >. I • r Mars 

Et ainli il donne comtoiluon AreMtfiU a(odcaufurI.«iiai 
e»p9 Tkrantn^ & Akhm StSmtremfitt» ^$IM \(kk M 
k fe fuit fenteniiéltttr definiium, appell^rime tae il» 
fummom , prmittr faeiant »bÇtrv*rt. Ainlî un ,,„J*^JJUJ|^,g^ 

lêinblable diffeiept a'eJUK mA mw Bfifca^ "Tj^^tï^^ fi^ 
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2 5 X Traité de l'Abus , 



vHtgi» txtmftnim piirn rifcrvitnfon in An^iiÂ, & A-foHAflerium 
h>ift.!j;i , fi(r»t,i'^ EveiliMHtél, Icfufdit Imtocent 1 1 1. letermi- 

Ofi'-. J»< , Ml d'il- 



na,i 



en ordonnanc txmftiwtm cmpitit «i mm»- 



,f Comme les exemptions ne pcuvenr eftre 
txfia4ai, i)»rbr<. étendues hors leurs cas ; aiilFi elles iic pni- 
f^t'f^t l'^pomi vent de rien £crwit|Kiurcmpcchcr quel Evé- 
'fZ'ih^li ^ fiVsterec ft junCliélion DioceTane , con- 

d,im 11' '"' ti f Tes iufticiablcs ; car en ce cas ie Dinccf.iin 

J rte - : c ' j 

""«♦•-■fM {picDiu peut procéder confrf rAtrwfl/f/ 4Hf impcauri- 
î"*"""- ttsfHMm}Hrifdt[ltonem,ctiimfi finttxemftt, 

r«"' . J Au(m.trsa,tUfMiJt.ficHlérifr/ur Éccle- 
nmii.,m- fi'ffi' IntiXtcctiX. tH cnf. dUtStm ie pmmt. Ce 
rMHB r</i«R« qui cnnluini.' pjr Ignadus Lopt z fur Ic 
,fitt,mi,A- Chapitre J. de UPragmatiqne de Dias: où 
il dit, qoel-Evéque peut procéder rarcenfu- 
rr/f r- :'i..tt i -JAi, ^i^s fiMicrc cc'jx q-n fiTipcchcnt u juriididtion 
(ùci>Tuni vr,tr.k,,i' iV qu il a VU un Evcquc avuii excommunie 
<«it.fr.,r. , rr ' J des Heligieufcs exemptes, qui detenoieni une 
^'^^ it./ vi '^'" femme marine en leur Monaftete oui avoit 
,C,pJ^'suc"Z q"»«< eonipagme de fou luty , & ne leva 
un,t»f. t.d.pr, point lesceouices qu'elle ne m ndie en U- 
vUf. in S. bcrté. 

f't'hfT.n ^ différent qui fui v int entre MclTirc Bcr- 

}utTri>-''/""f'!' ^^^^^^ '^^ Canac Cardinal, Archevêque de 
titT*Bji,Hm. iHfd Bourses , & les Doyen & Chanoines de fon 
txm j^rf^n uVr.'r- Eg|i(c Métropolitaine & Primatialc : le Pa- 
" '7'''f"""7,^'': pcCleoJcnt en voulut prendre connoiflàncc, 
".t&ZJi;:. .^'s-elhnt We«î»fo«.| dod(mt<le.pattIe,. 
fit , iiv.n* t^iA il dotiin fa Bulle connrmativc du priv;lcgf 
frtvMim, vt! »nl/li d'exemption accorde par fcs PtcdecelU-urs 
ff,Uio,M.J,A,.& anfdi» Doyen. Ciunoioes& Chapitre. Mais 
" '!r'"- f/rTi appof»«e««>fM»m"« d'cquiic . ad/cSa 

f tati m iuj^Jffu- IXCefMHt , tjusd fi in ylrchirpifco- 

II* itltitmt fiât piitn t el fjinili.irtt ipfîm Jkpradiiii Dcc-tum 
ttaiiJuMtbHi , ^«»- Ctiionici de/i^Htrut t ce^nitio fit jirchu- 
S:^,rS«" '^«/■^■^ 0$cUlà:vftfi,pfi DtcéudM^ 

fwnl, mo^ 'eu Cu'-^:iC^ E(r,cl-.^,.i cur.VA rxtraa:lhtm Eccle- 

dimus £fifc>f*y m fi-i'iKneaiii yjiibjui.intur Arcliiepift»po,qm*m- 
m liât ufdtm [tu tum «i tu, icnsuntHrc^M inttftfi S^MtU Ar- 

uZnult'luu^, '^''*f»f(«f*i* , l»»dUt i» mm ctiérétmr. 
di-!:Z»"^î»,'cr,'» ces mêmei confiderwloni un Chanoine 

in*n> ciMrMt , cr '^'^ l'Eg'ifc Cathédrale d'Auxerre qui cil 
ta fu» frtftntia fa- cxeitiptc & foùtnifc au faïut Siège, ayant 
ttttkran, &c commis qucltuies oflcnfes &: irrévérence à la 
frr-.iUf txct'- F^r'o""c '1'^ '"'^ Evcque , il en (u informer 
fthus fimUg. par Ion officiai , comme le Chapitre de fa 
Lci ezemptioDi part fe pourvût à fins pollellbires aux Re- 
qu.s oa.ojr nt/. queûfi, paJ^i, ^ pan, . dont l'Ëv^ue 

^ir^r^rn: -y«ï«fi«" appel : 1« P«rie«,ent dePari.ren. 

J:n: icalc.n<rnc voya Ics parties patdevant l'Evrque Je Nc- 
fondcesi» \»Ubt- vers plut prochain, ayanspax là ptcjugé que 
luflaàit, ne fooc les excmpo en cas d'offenfe contre l'Evcquc 
pas pour le b.cn Djoccfain , dévoient fubir fa jurifdiûion, on 
delà [clieion, du- , • , i i • - . /• 

cipline & hatmo- "'^ niouis s il y avoit quelque légitime foup- 

nie EccIcC jili^ae, ÇQn contre (à perfonne. edrc renvoyez à l'È- 
* politique gMar yiaxut pluspcochain. L'Arrcft fufdic duPas- 
4emeK £if«n. lement de fcw eftda 4. May 1 604. 

rccom- Il eft derccluf à obfcrver qu'ainfi que l'e- 

nwndj- J11*","I" mancipation n'anéantit pas les droits natu- 
hUi cit f,a 4ii rcls de refpcftfeobeillbicei ^doivent les 
en pte- <'Cv«^. çjjfjnj ^ parens : que comme la fepa- 
eliej font le pfus ""o" des bicns .ne dilpcnic pas la femme 
loavciit fourfai- des devoirs d'honneur & d'amitié qu'elle eft 




fKctndi,' Se font peuvent dénier les droits d'honneur & de 
aucuncsfoii eau- dcfèrcnce qu'ils doivent à fa Dignité , citm 
kl fie i«i Mil* m/f MM «xtmfri» éiitri »jft cnftMtmr dà êk" 



pKfHif revertntiali ,'éirgufn. l. 4.r.4ref/(f.4) mf I» diftjiw-: 
libtrtis parrono prulhindu. oei lïeur. oii | uut 

L'Evcque de Chalons en Champagne 
ajranc ordonné que les Doyen & Chanoines 1"' 
delon Eghie, quoy qu exempts, viendroicnt „^ fuipicu>D, le 
prendre «ir luy les dimifloires neccrtaiies &: connivcnec dej ju- 
s'aircmbleroîent toutes & quantetfbis qu'il gcsdclc^uii ijue 
le iugeroit à propos pour U bien de fa Ca- " 
ihcdrale : il y eut appel comme d Abus clmis ^^^^ f,,,,. 
par le Chapitre de cette Ordonnance ; fur le- f,<,j},ct d iufUnt 
quel le Parlement de Paris faifant droit par ionunm^inr k 
ion Aoeft da ij- FcTckc 1 564. dit , que Icf- «"« ">'"^ ^'^ 
dits Doyen fie (Chanomes tendroien? à leur '!^«;^ 

If meat 

pcu( i ce 

l'topo. 

difc ce 

q u- dit 
Ir Texte 

du fjini 
C'jncilc 
de Vien- 
ne , ut 
Cltmrat. 



Evc'que les refpeds & révérences dtiits à fa u> a.-- 
qualité , & le maintint au pouvoir de don- '"'"f" 
ner les demiffioos > d'avoir un Siège éle- Ji^„ 
vc Jansi'Ef^lilc , de faire .iirenlTier !c Cha- '"^"«w 
pitre, quand il faadruic dclibcui des adaircs ,tm-m, u 
de l'Eglife ,ùu de celles qui conccriiecoieBC ^Jjj||*» 
le fervice du Roy , fie défaire prefchcr , irrt- ^.,,4' 
(juifiro C<r/'UM/«, pat tclles^rlônncs qu'il ju- ^*"*"' 
gcroit à propos , aooobftant loiupcivile^es b'ZJ' 

d'excmpcion, *••» 



L'Eglifc de faint Vincent de Chilàafw •'''J^'»- 
Saone de régulière qu'elle cftoit ayant cftclc- *■ ''/•" 
cularisce& loûmifc immédiatement au faint ' 
Siège , les Doyen &l Chanoines prétendirent 



ehrr. qet 
parle de 

n'eftre tenus de fe mettre à genoux , cointus l'exemption des 
le rcfte du peuple, quand l'Evéque doimeioit 'P^f^ 
en Ion Eglile Cathédrale la bcnediaiou a qui e(j u ju- 
VcCpccs :difans , Que de S'encliner & mettre niH.^lionocJmai- 
a i;erioux , (êtoit marifae de puilfancc & ju- r':<-"'i'm-:<iur , 
ri^didion fur eux .qui uounoit avec le teiups J" 
pre)udicier à la liberté de leur exemption 1 i,cu, ufemble ,ue 
Mais l'Evéque b'cftant [>ouivîi en Parlement ccilfj exemption» 

Sut le* rendre condamnez à fubir ce devoir, to-'io-sdcm l'o«- 

date junldidtion ; mais d un relpe.'t d adora 4. oïdcmnci en u 
tien dû à Dieu ; non par le peuple kul , mais l'timuifc Egbf* 
principalement par tous [es Ecclefiaftiqtiet P"»' Fr«<idct pac 
de fon Dioceiè & ÛDKulktetnent encoie par ^"^^o* 
les Chanoines de la Cathédrale. v^ueTeriu- vil,""* rfuiraK U 

lien lil>. <jV :cn,7i;. .11:, rn. CAp 1. avoic grande LdV Hivioc que 

raifon de dire, quepuifque Aàtrat «mtm ù»/ti- ^- S 'guTut badU 

tMtit & beniruitMij ktMtdiQu , Itac ttùmeffe ■ f/^*^- 

J I r ^1 <rt r " li. «luiiul si lu» 

aebrai juinrniim trtttr Chnstnuiot j^c'rét dic t-r^-T^'r rriir é 

vtrfationij & reiigionu jao^nteMtuM. Q_ii'aux mmèfi<U - tfoifu- 

Nombrcs ci^,6. Dieu avoit ordonDéqo'Alon '""x . & ""Knitt 

beniroit fon Reuple, & que fon nom feroit in- • j^"-" y* 

voquéfarl«'Sm.d?irfaa.5^^^^^^^ 

pert avoit bien i projios obuivc, qu ahu )uJi,,»i pstitluBi 

que le peuple ne cieut pas que la bcnedi^iiuit 'ow itmpert ; jaii» 

qu^nGCveitdelamainduerand Préttc.fiit 

une grâce du Sacnhcateur , m.ais un don de ,^ pii ^ioy^ 

Dieu: il edoit ajoùic qu'Aton invoqueioic Monucur le Pro- 

& prietoit, &qu'cnfuite Dieu departitoit fcs curcuc Cjrncial 

i'taccs U benedtâions fut (on peuple. Dans ^'PP'' > "ppo"^ 
eChtMianifinahtenedMKoneftla demie- Î':Î,P"T 
recloturefic conclufiou des lierez Ofhccs, giife CilUcaoe» 
S*crii ptrallu , graïutriifruiUio & bentdttii» fagc>i4, 
cunSa r0ffc/«i/«f. Aug. }f . 

Auffi nôtre Seigneur ayant confbmmé & 
parachevé l'oeuvre adorable de nôtre rédem- 
ption monunt aux Cieux & fe fcparant de 
fes Apôtce^ bw donna pont demie témoi- 
gnage defttt anont , £i làfnte benediâloai 
comme de même l'Evéque , ou \ fon défaut 
le Ptctrc officiant, ^«'4^^4r#/wfr4, avant que 
ic peuple feretire.luy départ fbxc^ioi^ *r«(;"«- 
TMiih Ce^eft d'mc naacicnoe «ojktonie 
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qne dans le volume des Conilitutions Apo- 
ftoliqucs Itb. a. cdff. j^. font rapportées les 
tenues dqucls elloit conceuë cette bencdi- 
âdon t qiû &nt tua-xeniaciiuables tH 

^ Atijv 90 nrw , fil «(kX<«*Tii( r« T'f i«vKw 

Ki:^/ i: : Rtsfkt papHÏtttn hii'ic i hts ifuitihi 
Cépttd fu<t tncitn»ruut , marque iiifailUblc du 
xefpcd icvctcncc avec Icfqiicls lus pic- 
^ micrs Chtccicns iccevoicnt de U nuiu «les 
Evcqucs cette fainte bencdiflion ; (juam de. 
cet JUkt II! canipetln Dei, prailrdto corpare ^ 
hitmluita mtuie fmfcifirt: ^mis tune fi^tr 
«mHem trtdimrem , mmtm Cttmwit invca- 
ttir , omnii h'nedi^io (i'ffiindisur. Ce qui 
donne fu)rt à Jacobus de Valcnua Chcifto- 
poUtanus Epifcopus , jd pf»lm. D*vidu i . ,■. 
«l'obicrvet qu'aux deux factifices joucualiccs 
du Jodaintiefan datnaiin , l'anfre du foir, 
le peuple proflcrrt' iLcr oit la bcncdiûion 
de Dieu par la main du grand Poniifc. De 
toutes lelquellcs confideraiions 1 Evoque de 
Châlon inferoic que les Dovcn &: Ch.inoinfîi 
de fon Eglirerefufoient mal à propos un de- 
voir auquel leur confcicnce les obligeoit : 
puifqitcrËvëque donnant la benediâtouau 
peuple Faiioit nn Oflke d'interceflêur envers 
Dieu, autant pour Ton Clergé , comme pour 
fon peuple : Ce qu'cftant bien con^deré par 
•lefdics Doyen &: Chanoines, ils aimeMoc 
nûeiu fe depanirde gré à gré de leur con- 
teftation , Scfc Ccûmcttre volontairement k 
la génuflexion qu'on Iciu' dcmandui- , cj. l- 
d'attendre l'evenenunt d'un Arrcd qui ne 
pouvoir cftre k leur avantage. 



Ainfî I:s Cli.ir.o 



notre 



Dame de Paris ayant refuse de fc lever de 
leaisfiegesfie s'encti'ner quand le Diocefain 
dennott la bencdiftioa il la fin des (àints Of> 
lioes , ils y furent condamnes pac Arrefl» 

bien qu'ils fc vouluflcnt couvrit dn privite* 

Îc de l'excmj^tioii à eux accordée par Bulle 
'Alexandre 1 1 I. de l'an 1165. non feule- 
ment delà Jurifdidion de l'Evcque de Paris, 
mais encore de cellr du Métropolitain & Pri. 
mal de Sens. Ce que Clcmcnt VII. en u S 
confirma, voircs étendit l'elfet de la fufdite 
exemption , k ^irifiiBfM mmimm Pntma- 
rtirr; C iHit, témoignant par fa Bulle , Se ckm 
ffuntr^ fun^ertiur »fftio , m Panlitnfi EccttfiA 
CtmmeMtm #* Pr^Atnd^m ohinuijft , in e* 
^ipiÙiS»ttfiitmûm fecijfe perfen*lm. 
Corniné II a efté dit ciix'exempti , voiles 

incincs httbeniet jura Epifcopalut , tene,:tMT 
frtïiAve reverentiam Epijctpa , Felinus , in 
Ct)f, caiefMtr. de off'. ordtn. & in CMpite , cum 
tnnlicer.dc rr Ccnpt. C'eft lajratfon pour 
laquelle les Cliapitrcs cicmpis ne penvcnt 
empêcher que I I véqiie en fon habit d'Evc:- 
aue ne iôic conduit pac Tes Apparitetiis de Be- 
deaux avec leurs maflèi 6t verges en fon 
Thrône E^nfcopal, & qu'ils y demeurent juf- 
quesàce qu'il en forte. Et parce que les Au- 
mônîen delliaez pour le fervice des Evéques 
doivOK todjoors cUrc ptés de leur pet Tonne, 
04 mimfttnMti* c^ftt^um ip/îs prtJfarida , C'eft 
la railbn ()our laquelle les b.i$ fiCQ^es au dcf- 
fous du Thrône Epifcopal , Ce répoadans di> 
nâemant \ icdoy , leur font aftcAex 1 Gins 
que le< Chapitre-; cxf-n'ir-: 11- pr.iir-'it eiii(>c- 
chcr. Bien piu&, ^'il aiiive t^iu; i'livc(|uc »'ab> 



fente de fon Eglifc pins J'un nsoîs à fon re- 
tour , la bicnfcance oblige , & le devoir Se 
refpcâ naturel que les cnfans doivent àteuc 

Scrc , chef jicpalleucrpiriiuel, lesneeelfitéa 
e dépoter le Doyen , 00 la pietoiere Dignité 
enfonabfcnce , avec noinb:c convenable de 
ceux du corps du Chapitre pour aller faluifc 
l'Evcavie à fon retOOC. 

Ennn fi l'Evcque prend des Dignitez . ou 
des Chanoines du corps de fon Chapitre 
exempt pour les pourvoir des chaigcs de 
grand Vicaire , Officiai , Promoteur , Péni- 
tencier , Atnnâaier . Apparirenr , on autres 
fcmblablcs , ils devicnnenr j.iftici.iblcs de 
i'tvcquc,&le Chapitre ne peut ivoir jurif-. 
didtion ny connoidance aucune fous q-.ieU 
quepietextc^ece lôit.coiuxelerdits Offi- 
ciers. Towet kfqadles chofêi fiicent jugéet 
coiinadiâoitemcnt par un Atrcft foicmnel 
du piivc Co'nCèil, du a6. )anvirr 1644 don- 
né entre MelSce François le Févre de l'Au- 
marrin, Evéquc d'Amiens, contre les Doyen, 
Chanoines & Chapitre de Ton Eelife Ca- 
thédrale, exempopac BuUet de u jiinÛi- 
âion. 

Tout de mtmes que les exempts de la ju- 
rifdiclion Diocef.ine .doivent ren trcà la di- ^('««^2?*' 
gnité Epifcopalc les telpeiils q;ii luy font 
dûs i auUi le Oiooe&innc les di^ic pas trai- 
ter de la même lotte, <jiie s'ils eftoient fcs ju- 
fticiabies ; au contraire , il doit déférer pront 
decet " f^T',\- à kurs ptivilcgcs, ^v: à la 

fuptemc puilTancc Apoftoiique , de ccluy de 
qui ils (ont énanecPtocex w meut entre VE* 
vcqitc d'Angers intimé , contre 1rs Doyen, 
Chanoines &: Chapitre de fon Eglifc, appel- 
lans comme d'Abus, de ce qu'es Lettres à eux ' 
\ addtefsées de la part dnditEvéi|ue,poai,inec> 
trc un particulier en pniVelBon d^ln Canonî- 
cat & Prcbcndr dcl.iJirc Fglifc Cathédrale, 
dont il avoii pourvu , il avoïc usé du mot de ' ' 
A'UndMkiti , dénotant une puillance |urifdi.. 
tlionnelle , de laquelle ils eftoieut affranchis, 
en qualité '.'exempts j & fournis imrawdiate- 
ment au fajnt Siège 

Le Paileineni de Paris faifani droit fur s,-nmti>in imm 
l'appel , ordonna qu'i l'advenir l'E\ éque aux '^^^^^^^ 
commilTions qu'il adJt:llci oie an Clupitte, 
n'uicroit plus du mot de Aland^mm mu^hm» '. 
ad [ÊiMttt % iMd^de celuy de refm^mut «on 

De même 1* Archevêque de Rhehns , pat 

les cùmmiflïons JrtTi;.'c . :iu Chapitre de 
ion Eglife Caihcdialc , exempt defajutirii- 
âion , ayant usé du terme de M-mdMmm , le 
mcnic Pailcr.-.ctu de Puis p^ir Arrcrt du ;6. 
Mars, ordonna qu'a l'advciur au lieu uu mot 
de M-t'idAmni , quand il s agirait de mettre 
quelque Chanoine en. podèmoa , il concc- 
vroiîfacoimniflîoAencetterone; ^uareipm 

fu!r: '■\;i'..i!is in C.tnonimrit 6" in frjrrem. 

Pourtant il y a des Evéques qui prcicndcnc 
q t'on ne les peut empêcher i^v&t du tenne 
de Mtnd^muj en ce rencontre |B;iroe que les 
Mandats de Rome de provldend» fur proctu 



ration;; •< < ' ' ".fiiam ki f.ivorcm , s'additt- 
feut aux Ordinaires , comnK dclcgucz Ju 
faint Siège Apoftulique. En confequcnee de 
quoy , ils prétendent qne les Chaj-itrcs 
exempts a cllant obligez de les ickounottrc 

Gg • pout 
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Traité de l'Abus , 



pour tels, Se comme procedans vie* ftcrd . & 
SMthtritMe ^peJfolicM \ ils doivent fouffrir 



t'en oette aiùUté dedclcguc? Apoftoliques 
lear élfièlftnt te y,û par eux accordé» 



■raye pr 



rovifîoii , avec 



la clsnfc de 



il£MW«im(^pout mettre en polTc flïon le pour- 
rit* ^J'iiy''^ placeurs femlplablcs r/j des 
Ev^anes d'Autan, addiellèz à leuc Chapitre, 
qui le 'prétend exempt de leur jnri(<liaion> 
conccas les uns fous les tc r.nî , Ac Mdndt- 
muttt les autres de Rogumut : Et fins doute, à 
ibloi confidetet les choies, le mot de M indu- 
ré en fa propre fignification , n'a pas fa rela- 
tion à la puilfance & jurifdiûion diicilc- 
nient , mais fignifie plutôt, une invitation 
tmàâkk de hm,id fuU M*HdM9 tmtinttwi 
lînfi dit-on, Mmiâân uti^mid 4j»m&niv,M». 
J.tre pecunutm tradfnd^m : Ce qui ne regar- 
de qu'un pur office d'ani y , defirc de la parc 
du Mnndani par civilité, &c accepté de la paie 
(lu N^andataire , pour rendre un office d'amy 
à ctliiy qui l'en prie. Le Pap>c Grégoire le 
Grand lih. y. indit}. i. Ep'Jl'- jc. répond à 
£olo£ius Ëvdqae d'Alcxandtie , que le mot 
jmffimi nelajrappiRcnoit point, qu'il ne fal- 
Init paç prcrumcr qu'il en voulut tiffr , AVv 
(ed <ju* Milita z>i[^ jiin: , iiidicttrt lu- 



MOrquoy les Chapitres exempts, 
ttant u 



«a iniH^tant les cbofcs en bonne pafc« 
doiveiit tofi)our« prefîimer que Ions te mot 

dtJU*fdarnni , les Evcqius n'cn-pirtcnt au- 
cune jutifdiâion fur eux ; fcde.i fj:i,t f.uifiidtt 
fmit, inéiuaUt n»n merc imper.ti:itiim, frd tn'- 
rmtttim. Que s'il falloit prendre ks chofcs à 
la rigueur, on pourroit inférer derAtrcftfuf- 
dii du Parlement de Pâlis , donne au profit 
de l'Archevêque de Rheims , lappottc pat 
Chopn, foUt. M. \. eaf.i. uiM.\x. que 
lesEvéques pourtoient ordonner aux Cha- 
pitres exempts , de mettre en polFcASon ceux 
de leur Corps, auCiadt ils aoioient donné 
leur vi^ en ces tetmét, iffmii rttifUtù in Ca- 
n9meim& m frMtmt ««ri« nm , rttipia- 
ii<,f.,i;aiu , iaifjfmnmfiMtiwttmrgmm, L 

Cod. deteslam. 

Enl*Egli(ê Primatiale de Lyon , qui ell 
exempte, l'Airhc-. ('q'.ic .TddtcfTf l'es commif- 
(jons ic Vif-t au Chapitre avec le mot de 
JliéauUmm t fans qu'il y ait jamais trouve à 
tediie : ny if» cela ait aucuoeineni ptejudi- 
ni ï leor exemption ; 8c en effet , il (êreble 

que ce f^iî une dcni fîi.jn trop badê , que 
d'obliger l'Evcqued'ukr envers fes inférieurs 
iinmot de r»f^4rmm. Car lec Iktnts Canons 
appellent l'Evéquc mAgnttm facrêtiim pnfc 
Ûtm,c*Hf* lo. tfMxfl. I. per lotiim: Btnef.- 
ei«noH dMiorem maximum : & totiiii l'xtlcfi.t- 
jMffi V* diifenfutrcm ,CHm potiSlate/immaf 

Ttii Eciltjtnîiicé , authcre)ft,r.tp, Fpifr. /r eff. 
jud.ordin. tM 6. tiecejfe efi ut inmtniiltno K^- 
ligitituti pubs tôt* fttrest , çitrm emrùs lUi 
' fHA«ftt , tun* imfm$nm SMtrduum vri» 
iMtim'tVtftiti fnptrîtrtm&îm DUtctjt imi- 

mtm, mAjoriqitt fanT^Atc ful^enttrn , ctim re- 
vtrtntuk Minejitêi. L Arreft cy-dclTus rappor- 
té » don»? au profit du Chapitre d'Angers, 
ne peur pas e(\i e tiré en conrequeticc ; parce 

3u"ii fut donne fur une qucftion purement 
e 6it: Car te Chapitre pofii en htit , que 
■ ^ r ^ ' ■ * ■ , ^ î 



depuis deux cens ans & plus , l'Evéque n'a. 
voit addrefé les f^'ja S<. Mandats de prife de 
podcflîon que fous la claufe de r«g,imin ; fans 

Jiue par aucun aâc quel qu il fût , cette pof<« 
clTion fù: tflc irtrvrompuc : Dr futcc que le 
parlement s'arrêta à cette pollctTion unifor- 
me &: paifible , & prononça en faveur du 
Chapitre , que les Evcques ufcroiem da mot 
de rofMinu. Mais hors ce cas Singulier de 
pofTcfrion imincmoiisle Icrvant de titre, le 
dioir commun n'oblige point les Evéques 
exccutetlh des Mandats , d'ufcr de ces ter- 
mes de r»_j<iw.Yr, La mciTie difliciilté s'cllant 
meut" entrc l Evcque du Mans ,(St fon Clu- 
pitrcexaupt de fa jutifdiâion i pat traité SC 
concordai , il fut accordé que l'£véqiie ufe» 
voit du mot de JUaUmmmt» ot non paa «te ce. 
luy de h'nç-imuf ou Rrquirimut : Cc Concor- 
dat cft rapporte par Maître René Chopin» 
enf4 p»Ue* EeeUfiéfiifu , Ika* s; «Jm/. j. 
num.î. 

Nous venons de dire qu'il y a des exem- /rV" *■ 
plions II gcr ; itlI; s, qu elles comprennent tods „,a^^ 
Pielatscn tous dcgrez & jurifdkiHon tftUv* 
Sedû jtp»ft«Ue* MitthoritMe. Mais fl s'en* 
'rouvr qui pnr Ruî'.es A]>o(loliqucs , ont cflé 
c'xcniprcs àc la junldiCliun de tous les Pré- 
lats du Royaume ,pout demeurer foumilês, 
non au faim Siège diteâefnent , mais à quel- 
que Prélat étranger d'une a^irrc Souveraine» 
té : De cette miAluc eft l'Evcché ou plutôt 
l'Abbaye de Bcthkemen NtvcmoisnicsCla.' 
tnery -, qui fut exemptée par Bulles ae layi. 
de toute jutifdiâion Dioccfaue , Se autres 
Prélats Supérieurs du Royaume. & immedia* 
tement foùmiic à l'Evcque de Bethléem, com- 
me l 'obfcrve Maître Jean de Looaede, & Mai« 
ire Guy Coquille , Sieur de RomcnM ,1'un 
en fon Traité de exempt. &: l'autre en fon Hi- 
(loiic du Nivetnois. Mais fi telle cxcn^piiou 
e{loit accordée par Bulles de Rome , fans le 
confentement du Rojr «il y atuoit lieu d';ip- 
peller de la fulndnation. 

h Comme les exemptions fout vrayement 
privilèges , u arnve que quand deux privilè- 
ges fc rencontrant oppofêz l'un à l'autre, la L<- tombai ou 

qucftion ell, ^'iî fc Fnut arrttrr à la rri^'c , qui, "*« 
porte que/. ;i.vif^,<»/«^ ficn niiiur pr^itUg^o ;„c.jual,té emp*. 
adverfm priv.lefiAtfim , /. non felnm de ritu chi'ij'ir l'ono'c 
nup.l,[td& tmlttti in Prindp, S', dt exctt. icccc l'un contts 
yV. f*r. 00 bien , lï en cctte égalité il y a lieu <l'«»»<il^w 
de préférer 1 un des pnv.lcgicz àlautrc : Or ^ ^ 
il y en a parmy eux quelques-uns dcfqucls le i, i^trt tftnul» . 
droit eft bien plus putlfanl que non pas des tfutut d.it. x^tnm- 
autrcs : C'cll pourquoy ceux-lk 'font toû- '»»/'«»»»'; '/i'nw f»- 
)onrs prefrtables. Ainfi voyons nous que les 'Zm'ZT.T^. 
Iu.iul'..iires .font préférez aux Mard.uaitcs ,,f,cnd^rn , fcrtw 
& Qradutz j parce quelc droit des picmicis ejl ait éd tx^ 
I eftbeiaeodp plastiicien que ce luy de» Gra- t'fitndu m. Lo ut 
ducz ; que les nomme» par le Roy , ch Pri». É",7e''i^re^ 
cipts cxielieniiâm, font préférez aux nommez ,ion* U$plat 
des UniverHicz. Mais qiuiid toutes cho- cclTairei pont U 
fe* font égales , s'il en faut ctoirc Bartho- vjlidKcdcttiem» 
le fur fauiheni. ^hm tRionu , Cod. dr féun,- P"^"' 
fitnU. EecleJ. tjn, nuat dt damna vtMnd» f^nt icj pluj eff^. 
vinctrt d*ktt eim , qut dt Ititn CMptande c»pi- iuUci & les plus 
tendit , /. vtnm » f,fiM.f.iU mnmif. Ou confideiablef. U 
bien l'on doit conférer celuy qui poflede. l'^''"'? î""."" 
cumftmptr tn duk» ptiitr fit tMuJl«f»ffidtiitu. \-i.yémt, «l'é- 
t. X, Ldffrtht, . . uMfiijidkM'it 

Si 
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Livre 1 1 1. Chapitre L x J5 



foaSit EMtmfTi • Si tflsEgUfts excmptea eftoientdréesde» 

•* t'Official de l'Evt'quc , en fait de jurif- 

^ fM i..» diition conicntieure j il y auioic abus : veu 
f« joiif- 'J"* 1** cxempu doivent elhe convenus par- 

^îftieo, MBh' .aevantleor jageconfcn'ateur, jugé par Ar- 
luB x«Toii ex- lefl; dn Parletnenr de Paris, du Lundy 16. 
ï*î*** s, »» M.iy Mai^on demande fi les c>:jirpts 

JSBt COCU . - /• i" \ 

Uaà ta* l^'^» "î"' '"^ loumis imisequiçtnent au lamt 



s. an'di' 
cooifa»* 



M/nu- 



Skgc , peuvent renoncer volonrairemenc à 

leur privilège , & plaider pardevant leslus^e? 

Ultramontains 



ordinaires ÊcckfuftiqiiM. Les l 
rolirSîiïéï fo«d;a»i,,«e Klte inondation . ne fero:c 
CoocUe ic la Pro. p3< vAlaUe > parce que ce feroit oter au Pape 
^ui en doic des jnfticiables > )fM»d fitri non potrft Jint ejm 
^ permijfH,c«f>.CHma(ctffiff'tnr t& ibi. Fclimis 
le* riifiiiu . fan^ ^' fonfiit. Idem Fclinns f^/». i . /nim. if.tic 
CcA^kfMlliié. Panormit. cap ft contra de ofi', ar- 

laa; dl l'Milio- ^>*' Mais eti France , le dioic des Ordinaires 
dMduPriMBfle eftant grandement favorisé, telle revocation 
jêt^M^ ^ ^^^^^^ receuif , veu que tous privilèges font 
Acres , 9^ TT-iT— < outre que les çhofes rctouincnt na- 

protrâtinte tnrellementAendleraenc àleot principe, 
nom.a droit d'cro- Nons avons cy devant remarqué que les 
vIou'ics'i^ckT '^'''^"T" , encore qu'ils ne fulFcnt p u i/o-- 
dft Ou rittt ou t'^-"" t'fnf*' i" diœiefi : iS: ainli qiiiis 
là lôateiaa 4c* eftoient obliges de cendre les refpeâsd'hou- 
Iglilc«>AnlEil ac neàr , & révérence deus à l'Evéque Oioce- 



~ ' pcnetnellc- )o»>ms GalU 9i Rcbofiê rrw£F. ^e avtmiua. 

'tsdsns /j"^/?. I 4 ffftw'. I 4<<. Or comme il y a des 
. '^_37'' ^''^"'pt'*>'>* iccui iltcs avec bien pliii d ctcii- 
jarqu'aT^ibi^à 1'"^ a iires, il s'y faur conJuî- 

-twc. nitidnc ^lo» 1> nature de la chofe , condiùotu & 
A HonlieBi VK- clao&sappos^sdans les Balles d'esempdom 
joewCcaeralT.!- pour\ u qu'elles ne bkllcnt point les Liber- 

ïrj^dîl'low- ' '''•'"^'"^"'■■s • ^' Immunitez de 

iMldcsAndijn«<. ''Eg'"'^ Gallicane exemple , l'Abbc de 

Av.*. 

tmi 



1.1^ il fallu Germain des Prez , n'a pas feulement 
"«« cfté exempte & fes Religieux , de la jurifdi- 

. . "r* clion Dioccfane ; mais qui plus eft , dans tout 

•c» E*cqdct fur , ,. , , , •■ , „ 

let Reiigicox. ''^ l-aux-boiirg dudit famt Gcrmatn , le Pape 
Tons Abbcz de lu y a accorde )wr4t Eplfeféiti* \ en laqneUe 
AbbciTes , Prieu polfcAîon il s'cfl: maintenu. Du Moulin fur la 
AL^'i'i^ftd-Or" Clcn-ntine Ach.pfop. de prn,U. fa.t 
dtcea£aBbletauf Une remarque; Içivoir cft, que le Chapitre 
ChanoioM • de Ûuit Martin de Tours par Bulles Pontitî- 
Ctupian Ictom cales a obtenu, «sn /«/«wj «r fit cxemptM , ftd 



ft-fo 



Icye d'exemption. 
Es pour 

le regard ^•'<' j • 
de la Ti- • 

* de ta . ^ , 

ion OriêM 



iw é l'ArdicTé- "'""'j'"-' T" J' Epifcepalt* ; éttjue tdto , dit 
JJj, Bvêqa« Autheur,t «M.<//4 Ecclefiét ittc fit de dittce- 
OioeefiuB . fans pute in diacefi^ idée Ca/fonici finnili Mat tint 
qa'ilt pniflcm s'ii; T^rtf/yr^yT/ yirchitp>fropnm TUrvnenfcrm ctuce 
der d'aucun piiTi- trt^l^ vtnitntetn expulcrunt; Mtide lit, ^ud 
adhuc ptndet in P/trlamento Pariftenfi. 

Comme U y a lieu d'appeller coiwne.d'A7 
bus , dé rexccudon des BoUes 8e Refcrirs de 

Rninc , qui prcjudicient ou \ l'F.ftat général 
de l'Egiifc Gallicane, ou aux mœurs & coù- 
cri- MwT^ri ruines anciennes du Royaume , ou aux Sta- 
ncitooo. e**"*" rus & privilèges des Eglilcs, confimwz & 
aiithorifez par un long ufagej auHi appclle- 
2PP'""_ émurn t'on comme d'Abus, des Ordonnances & Je- 
aypdia- irr^' libérations des Conciles Provinciaux, qui dc- 
tioo* r- rogent aux droits 8e privilèges des Chapi- 

quclcoo- très des Eglifcs Cathédrales, exempts ou nsn 

qacs^c- ,,,, exempts. Monùcur le Cardinal de Soutdis, 
lAc routctfeif aoz eu un Concile Provincial tenu à Soutdiaux 
Abbez , AbbclTts en 1 6 1.4. ayant fiuE dire & refoudce p*r l'avis 
Pricau , at Pticu- des Evêquei 6s fntfragans , que te ChanoU 
itt, M vificMii» „ député du Chapiice de l'Egiifc Catiwdia. 
Tmt /, 



le de pDiden , la plat ancientie de' coaies les & corrcfiion . a»> 

EglifesCathedr.il'.', dcl.i Guierne , ri'auroit toûtuinéc lut 
feanceque félon l'ordtc .le laconlcctaiiondc tet««e«» 
1 Evequc dudu Poitiers \ comme encore que j-^^j. a'oblctun- 
tous les députez defditcsËgUres Cathédrales ce de Uut 
n'aurolent voix d^lîvenyconfiiltarive avec Ordonnan. d'Oi- 
les Evcqucs , far les vliBîcultez qui fe propo- '**'M'*«',i. 
feroient&rraitctoicnt dans le Concile Pro- 
vincial : les Députez defdits Chapiiies des 
Ei^lifes Cathédrales apptU-rLtn ttjmnie d'A- 
bus de ces deux chcLs coiniiic prc|udici4.bics, 
non fculetiKni aux droits & privilèges de 
leurs Eglifcs , mais de toutes celles des au- 
tres Provinces. ' 

L'on voit qae iong-tenips auparavant cet- A fa itfma. éa 
te même difticultc s'clloit ptcfcncée entie les 2î2'^,*',*^lî. 
Chapitres des Eglifes C.uhedrales , dcpen- fjtm— & ^i.**..- 
dantes de l'Archevêché de Sens , & les tvé- '^t^l 
ques fes fulTragans , Icfqtiels vouloienr em- f,rvM(Ha». 
pécher les Procureurs des Chapitres d'affi- 
lier aux Synodes Provinciaux ; on en tout 
cas d'y avoir vdit pooc répondre 8e deddcr 
avec eux les affaires q ii fe prcfcntero ont. 
Mais le Pape Honore 111. vuida ce dirterent» 
& ordonna, «r ^4 C^irniW prcv^ncLtlut 
CtmeUtm imttmtmmr » & * m m muuij 4d trs» 
Uatméimhtertiitûr ,m*iâmi fkp*r iKi ^ 
tpfa conttttgtre Capitula vidertmmr. En ta 
feUton 24. iop, X, dt reformât, C»iuii. Tri-. , 
dent. oài)e(itrait^de la convocation des 
Syriodes Provinciaux , ^ de ceux qui y doî- 
vciii cUrc appeliez , ilcU dit , C^e les Evo- 
ques , & »y tjui de jure vet canfuetudine in~ 
ttrtfft itkt»t t y lêrout apgeUcx- Mais la de- 
dararion des Cardin anx .montre comme les ? 
Procureurs dcfdits Chapitres doiver.t eftie 
admis efdites allcmblccs Prowncialcs; car 
réglant l'ordre & la fcancc , ils difciic . Qiie 
les'Chanoines des Eglifes Cathédrales, s'ils 
reprcfcntent leur Coips , précèdent le» Ab- 
bez. Hors lequel cas les Abbcz, TÏTulaircs 
ptecsderoni les finapies Chanoines ; Que les 
Abbes Titulaires «oront lèance devant les 
Couimandatfîires : Que les Dignitez fut- 
vront ^ & après elles ffo^Hrutorn Eulcji-i' 
mm CaihedréitmÊÊi & plus bas il eft ajould* . , 
AUnutt &.d^titM9t CofùmUrum, m iiM /n- ' 
vinei^iim Cmeiliu , vocem fwpdtivtm hâm 
bcrc Et néanmoins , il (croit bieu tûlônîtti» 
b'.cque félon la Decretoledu Pape Honore, 
puifquc .%d t radiât lié itMeua admuti, ils enf- 
•fcnt voix delibcrative, maxitaè fuper fUie qut 
fiera Capituloritm cttttin/tre nofcuniHr ; le ^ 
mot trahatué emportant té droh de connoî- 
iie 8c décide^ /. 9. 1 1. 1. ittnff. etd l. Iid, 
detuhtt. Le Commenntear 4e b Pragma- 
tique Sanction fif. de authoritate gemr.i'.ii ' 
Conciltf, frecjuens ,verbo freeiuem^à\x c^M • ' ' 

le Pape Innocent avoir efté irrefolucn trai- 
tant la queftion , fi les Cliapipes des EgUiès 
Cathédrales , dévoient eftre necefTairement 
aj-ijicllcz poiu alTiftcv .lux Conciles Provin- 
ciaux , convoquez par l'Archevêque Mctto-> 
poliiain : tc qu'au contraire , Paoorme l'a- 
voit pofitivemcnt ?c r:ffiinncivr;Ticnt déci- 
de , iiempe C-tpnula ejje ad CencUmm provtn» ■ r, . 

cialt vêCMida. Ce quHoftienGs approuve, 
avec ce tempérament neampoins , que H co 

2 ni (b doit tcaîtcr , 6e poux xsifim dcqi;u y les 
ilfragâu(oiitcoirro^s>i'M'^^rrffjp4w- • 
G g .A fitri 
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Traité de i Abus, 



JuriCÊfkêÊUf Etihfiânm , 4tm Ics^ pdik 
i<to. lés Chanoines 6e Cbapïtn 

tk l'Eglifc de Rhc:ni5 apptllcrcju comme 
d'Abus , d'une dcUbciacion prile en l'allèm- 
byedodit Di»ccfè , & firent dire par Atreft 
du moi^ de Fcvher i6x6. qu'il avoicefié mai 
& abuùvetncnt procédé , & faifant ordonner 
que les appcllans fcroicnc convoquez & ap- 
pelle» .toutes Ailèmblces dudit pioceu, 
dofi fteomiMt^ tKWs Dcpncet dwlîc Cler- 
gé, & y auroicnt \\ francc à eux apparrcn;.n- 
le. Or en cxccuiion de l' Arreft fufdit , Icfdits 
Chnoines & Chapitre dccnandeicnt qu'en 
interprétation d'icctay » il fÎK die , qu'ils «n- 
roicnt le premier lieu , it picRijere vois d(B- 
bcrativc après l'ArchcTcquc ; Sur ce autre 
, Arreft du Parlement de Paris . du 2.7. Juillet 
- i<)o. par lequel le Chapitre fuCiit fnt nain- 
tenu au droit d'aflider par fcs Deputtz )l tou- 
tes Afl'cinbléea générales & puiticuliercs, Icf- 
qucls Ekputez dudit Chapitre, auroientlc 
pretnicttanp ,(cance«te voix dclibnative, 
«vec pouvoir le Siège Ttcant, de lenâ le Sy- 
node. 

I j. Il fera obfcrvc pour une onzième Ma- 
xime > Que les difpenles de tcfidencc és Bé- 
néfices Cuiez & autres, efquels elle eft requi- 
t PiéitM,Drjcrr!. fe de dtoit , (bot le plus abufivcs. c Quant 
Soudiictcs , L- àlarefîJencc aâucllc , le droit CanonTen- 
aeati.&c. ctoKin joint (i étroitemcAt aux fiencfiders ,^a'ii les 

Tom, de c«- P"*« * ^ » feiieniBt dei 

unit miai(lcTts& fr"'is; mais encore Titre de leurs ficr.ffi- 
ch.n|;ei en dijcu. ctsf.i/'. 1. CJp, ex pMrte de cler. fiùo rejident. 
oc Egliie, & n'j Ceux qui ont voulu rechercher curieufe- 



les ordinations laites ptf les Evoques n'erre 
flbfo 1 u mcn t nnllct ) qaoy que bites fans 
^ titre d*£glire,à condition qneMHits EV(<^ues 

feroicnt obligez de fournir dcquoy fiib fi 1: 
ceux qu'ils auroient ainh pourvus ahjaÎHt* 
«rdiMUtne , indefinira , & fine tuml» fiiEl4. 
Finalement le defurdte s'rft tellement autho- 
risé , qu'on n'a pins Fait de difficulté de fepa- 
rer le Bénéfice de l'Office , puis enfuitc de 
pe n ne tuc aax ficoeficiers-de.^re ddîervic 
pw yiciifct 6cco(DR>{sleiits Beneâcet. ' 

Le Canon pr.nifumHs i< . 1. défend 
bien exptcflemcnt coiiduQitns preP)yteru Ec~ 
cUfiéUH ctnmuti , cum unacjktifue prtfrium 
Mêm bdkeri P*§i»rtm. Par les Capitulaircs 
de Charletnagne,lesPrftres,&rajme$ Curés, 
étoicnt obligez de promettre Sr.il'iiiiMum lo- 
o»/.8.M/.i7$. & uainiieftoit qu'ils quittaf- 

mtuitrt LaNouveil iCJ.de Juftinicn avertit les 
Evéques comme ptepolez à cette fi inopottan. 
te Co\{ic\xait,tfit mUm mmimidi^ àpâi Ec^ 

cift Et en II Novelle 1 1 il cR defimdA à 

tous Curez , tx^Rtrrt fieri tritiitorH'n , «Ut- 
rti, fr»cHrntortt , &c. de pern que ces mini- 
(leres profanes , ne les dctoumatTent de la 
faintctc de leur pro(èflîon,& deTadminidra- 
tion des divins Sacretnens Les Payens en 
leurs folles fupcrfliliont deiïroicnt eu lenrs 
l^cétres & Magiftiats-uneailîdiiité fans, intet- 
naiSon Aamw Dwli mXttmwt» mmtrt tx- 



luy aie e(\i adî' 
oefic, Mr. s. lA 



panieolicreroét fa moyens par lefqneb on s^en eft intenfible- 

for.dion.Caréuiit m'uc '^ifpcnsc > ont obfcrN'é qu'au temps de 



aToit ,ucun de l'obligation de cctie itfidence , & les 

fit par ler - - ' - 

(pense > ont aDicr\'e qu au tcmp! 

ciptiiTcmcnc ii la ptitnitivcEgUfe , nul n'eiioit ptotnà aux 

fendQ d'ordonné. Qrdrcs Ecck&ftiqws (âoB libe «Po» Boicfi. 

crc le mioifteie " » tellement que l Ordre n cftoit jam.us fc 

de chacun eftoit p«»ré du Bénéfice j & ccluy qui eftoit ordon. 

ecttsin , fyit qu'il 
fut Piètic , loll 
Diacre, foit L«- 
fteut, oa autfe , & 

l'on jflie;rioit .1 



ne fans airignation d'um Eglifc pour y dcf 
(èrvit U Kuder sâueUenMnc * pu Deœt du 
Concile genetol de Chslcedolne véteuM n. 

C'picciut )/ia'iitMi>i irnpojiti'inem , 'film ordi, 
chacun d eux ur. natii) prorftu trrim tnantkdt , C*n, nemàtltm, 
«ttiin lieu auquel diHiM.-jo. U titre cao« inreoaraUlimnc 

il etottcommc ai- l < > |. i./-vaî ' • 

fervi & .i l !i,ii,r ^^^^che a I exercice ; 1 Qtface venoK encon- 

A tjuoT ca c 11 ic^qucnce du Bénéfice, le Cpirituel tnarchoit 
forme ce <]ui crt J'iui pas tt;al avec le temporel, 5f quiconqiK 
xappoit^^du Con- eftoit houorc de l'Ordre, Çt voyoitcnmémc 
Kouf Stln^o"; ««"psengagi» fc,««,ae àk itfidtnee per- 
coo/arnieiréc aux lonnfllf. Crtte belle difciplinC Ecclefiafti- 
faints Dectets.que que citoit tainicmeni établie , Çc meritoit 
l'oidiMiion fii.i d'cftrc auflî tntMaUcmenr cntteteniië pour 

Sr il?!''' Bénéfices, «ww o« l'a garàkaox Of- 

'▼aicur,» que cha, r i i. . 

con peikvcre & «ces dc pHic«Hïl« Rde nnances ; car depuis 

demeure coù|oatt quc ces Ol^iccs tciiiporcls mu cllé ciablis en 

en r£gliie ou il a litre d'Ofiikccs formez ,oB n'a poiw divise 

caemcuuie. Ma<> i-„eccice dttiitR & csffiélcivA'Oficieri ny 

coaftiiotinnt dcj » ^ "iploy de la provihon. Et néanmoins bien 
Papei ont dtro(><; qu'il en fut aind des Bénéfices , & que le ri- 
à Cl diûu, pjt Ici- trc &: Utontaion, l'ordination & le fervice, 

oui a donné K » ••*» cofielwife , doDT Ytm liR>itfticottlc>. 

Ordres f»o» citre que ncc k l'iutrc , /. 7mm M4. ptnult. dt 
ï quelqu'un qui vtrlf. oi/lig. l.kll. dt Mffftii. ToulcfotS Ic 

foit pauvre, cju-.l Concile de Latran , tcno e«»lfOII l'an n6o. 
|^'è^'^«& ^ »^ Ai»ttdit 1 IL t^K dedtté 



tr* urbtmvetitum erat y & psr i Cttc i :.ir>în, 
Diaiihmt DrevintiArum tidrmniiirane t»w- 
mi/ri <iM«ir^«tf. Tacitus Min. l.f.Jtntt née 
Prtfidi exceitrt Pnvmci» fimhu tiemtt triait 
v»ti folvtndicauffa , née MMgifirMihtt tbnt' 
il-vr , i itr* commeMum R tmm 'lur Pilrcipù 
CMrtd,J.»ifftrv0»dnm ,Jf . de o^ne Pr»e»nf. 
)allMOE(àr/.|. de M»GMe;e.i. Bndteor 

)n pitndtEl.ad ttt. de oftictt pr^f-Tti Prsrv;c, 
Les Empereurs quant aux fiefs de Thmoirc, 
ne penncttoient pas à leors Taflàu&dewrvik 
pat fublHtwts -, Se ils nepooToieni pir aucun 
privilège quel qu'il (k , s'excofcr dé ferrît en 

pcrfonnc; nut'M tjuinexu ^r.'itru terreiur oùnt- 
xtm, per fukJittMtMn fj^amcttnKiMe perjûimm^ 
«uri^ht mfltéa fumOienet , fed ipfe fvrfe de- 
hit um pétri* mtifms exeliuu l, nnâm £ 9 ./. 1 o. 
de Decnr. Ce qui fait bien connoître la gran- 
de obligation qu'ont les pourueus des Bénéfi- 
ces mctnement Curés, à ne point abandonner 
leur EglifctCn laquelle ils dtMVCntrr/Mnvfjmi- 
Itpam : ce que l'on interprere d'une aflRducUe 
demeure par les termes dont ufe le Pape Ale- 
xandre m. in e. dtd kec, dt Prttendii paslanC 

de ccraiMs Dignités EcckfiiiUfiMS fm 
dmiNUtmixigutit ptrfêtunm' 

d ht Concoidsi tir. de ioff>tt. ^. f.3c la 
Pragaaaiique au mieac titre , obligent les 
poonAtoet fteb«iidctTheolofalet«fHntf, 

refidentie, UBitre , ^ pftdirirttcnr.f , fnod fn- 
ifire cogHiftnr : Or lî la Sainteté par quelque 
Refcrit les en vouloti difpenfer , il y auôi^ 
Heu d'mtlIeE.coidiM d^Alnls« de L'exeoitien 
itvm tel Rcfciit : ^«ia iM' efit ImmetâM 

flutum Knivetfatii Ecclefi* Gillic^ri , (jHfd 
gen pettjt P*fm fétcere , RebitiF. in Cnii $rd. 
d. (ùce. l«PiellMntGÛvarrnvia$ ht. v.ir, 
rtfêim,*tf, i).pad«mda h lefidence * 

quelle 



Dt/knftei ttfiitrm 



i 

Tittltftl»' 

ad m». fmA^ 

dteiàUamem fiU 
ttmftmtl mktUe- 

dinui i»i m . Cou»- 
meot. in Pcaf;m>t. 
SjncVion. dt taO»- 
litmlim fMr^.fn- 
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. futUebiitceiiaslcs BeMlieeityiMcbarge 
«'ÂHin «omclud nttrement ^$»dmim tgt 
jUfmm nhom 4fMi confitaMémm étàmbhm 

mun rr/iùc f.-J: , uim Pxrtocht de jurfdnfÙtù âà 
ftrpciuarHreJideniiMm teatMMlmr. 

! ' C'cft ce qui « fait dedarer tellndifpta» 

7*r'T* fes<lenonrcfider ab.ifivcs .par Antftfolcm- 
dcPi«m>oui obh- P-icIcmcnt de Dijoiid,.! Lmuiy ii Dc- 

j>ef 1 s Curez, & ccmbie léij. eii la caufc dVnttre Meffire 
Icschinumc» il. Cyriis de Thyacd • Ëvéone de Châlon fut 
rcCdcncc.a. Ar Sâône.tppellintcowimed'Abaide I» fiilmi- 
tc»::ux.Tomcau naciou dc «rennes Bulles, par leUjuelIcs les 
ioucn^il (ict Au Do)'cn& Chanuincs de l'EgUIê Collégiale 
iiu:i<: s Le prc dc ùk» Gcprgc dudic Chalon, Te pieicn- 
hvc f ch?" «empts dc fa jurifdiftion , & avoir 

par Iciac'l iin'ch!^. ^^'^ difpcnfcz dc rcfidcr <fs Cures dont ilï fe- 
noinc dc TEglifc roient pourvus: Et ciicores ctitre Edn^ Mil- 
cilfgijl dcfiint lot. Prêtre & Oaytn en la fufdKe bgUfe. 
T , au, dc Crci Curëde ftint Remy ,appdlantcoivn«d'A- 

Ç7 rue cor.diir.nc ^ - .... 

a U îcfiJctC.quov _ , 

ou "il t'en picctii- Srmciicc donnée pat ledit Ecquede Ch.i 
«lit exempt , pout 



Livre 1 1 L Chapitre 1. 257 

ab(ênté (km I9 permiffion de Ton Evéqae, oaicticamimCei. 
l'«Ui Bt t^ucte peuvent eftic cité : tt /« /r</r4 lly «mA di*e»- 
eitmmt fitSs tmra ftx mtnfis non rtàténUf ^iS^ ** 

deponi poffunt , Cap. t. Quiu nonnHSifC, 



"ins , Si i- ommc de polVrflînn 
Srnicncc donnée pat ledit E cqi 
lun , contenant injonâion à tous Eccieftalli- 
avoti cAé poutyii qucsdcroB Diocclè p^urvûs de$ Benefids 
l'ôL'i !* Coriamt . a-.irerTcfider Bc Un la deflèneen 

JBonicr aiu K^u^ I- r - TN 

iDcnc dc-j Cardo. pclll>n^le, cou hj; .i icn cm l. itiîs Décrets 

prerend mt q l'j & Canons , contre le Promoteur audit Evc- 
cjtufc de ccrrr cW iimW : Lacaofe plaidce par cinq Au- 
chtt^^ Il de»oit jjj,,<.„ , il ve,u Aire'l , par Ifqnc! !i Cour 
l'oir le rptinc PII- - > r i , , ,1 

Tilc^e q e Ici "'lanl dioïc liUl J jipfl dndlt hveaix dc Liia- 

Chj'pclains du loD, dit qu'il avolt tM bien appellé par lny^ 
Rov qui g4gnci mal , nuilMient & abiufiTCaieiu (ultainé 4c 
1 . f/>>,.s de i .r ^ cailj*iofit ce qui tvoir eft^ *«t î oc- 

<)u"il» ne rclido donna qi:e Icldnj DoyCn, Chanoines & Cn*- 
p«. L i. AtKit pître dc rr- j^lifc Collégiale éi di f.iint Geor- 
eftauliTtfi chj {>c , dcmciireroicnt fujcts à l.i )iinfdjtiion 
p.trc &por ce l'Ev^quc , lis condamna en l'a.oei'de 
noinej de i'Egii! P^"^ * • ""ouie au Roy & a partie , nio 
Cjih draU du dcréc à cent foh , 6c aux dépens dc la caufc 
Muuont >nc c«i>. d'appel : Et à l'é^aid dndit MiUoi.iedeclarft 
djinui.x dc rtCict non fccev*ble apoellant , «fie condamiiaea 

attuell mène dam jji. »i_ oiri <• 

lenrsCiKi » . & v ' ''^ ^ ^bus & du fol appel , aux 

fjirr L't f.j:)cl{on dépens anllî pour fon regard, & faifant droit 
Cui iics , à peine fur Ics conclufionsdc Monikagr k PRocmeai 
dVUtc pri.e de» General , ordonna ouc tons Gwrez & autres 
^"le j!"Acfcrt Fcdefiaftiqucs du Reffort . poifcdans Bcne- 
<jai eft .lO Chapi- fices ayant charges d'Ames , f< roicnt tenus 
ICC {. du line 4 d'atlci' rciidet dans trois mois fur leurs Bene- 
• eftc tendu con jj^^j^ pour y faire le fcnrice & deflcnc en 

de^"EKl^c CoT peifo""*»^ P«"«' ledit terme pifjé, dc fai- 
palcdL Cletmonc iîc de leur temporel , enjoignit aux Licute- 
ra Bcauvclïs , q-i nans & fnbUituts du Procureur Geneial, de 
aToïc picuadu de (j^eircr des proccx vcibauxdes neitvieitdeiMi 
"fiT7.pe"„d!L procéder par faifie delet.c temp«tl.« eer. 

du Chapitre quoy tiftei I vlitc Co ir , & a 10,1; h cclclianiques 

oa'il ne fit poiiii preicndans avoir privilège, de les mearepar 
derciidcnce. de*eii Ic GreA dans même teoip» pour 
itu! "i lk atS U '^'^ " communiquer audit fieitt Piocaacut 
rai(V»D Gencr.il poiu y cltrc pourvu, 

^oe de 'i'^'p Le Curé fc peut bien abfcntcr \ temps dc 
doonet ^f,„i fan Bénéfice pot la pcrmiffion de fon Evéqoa 
^'"/^^Dioccfain, ou fon grand Vicûte, en com- 
" ' ' admini- 



t pat lef- 

■ j ^, ■ ^ - - «««a il cft 00- 

)fmert>.te de Cler. aa» rtfidtnt. pacce^MCMN noBcat ocdonaé 
tmmacia dut Icetait pteng ,e,exn$a têd. th. w 6 Ut Cletea 
Que fi avant cette citation & monition l'E- wûaMP«*««««*ï 
vcque avoit conféré le Bénéfice dc l'abfcnt. !Î!lj!!!f!'f.J!f 
telle ptoviiion ne poutroit pas fublilter. Egiifei. qoe Uais 
Il y en a qui onc voulu pietendie que in ^ Beoci-,, 
Bintficiis pirfonttltm HT comiutum rejidcn- «es le« 

iidtm rttfHurtiitihiij , per non rejià<nt>^m ,,i«f ^ÎI^*£, 
per dftCMtioHem JttHndi , uutdtm A^idiuon rt- ^* U reacala 
fide»iutm retlmirtHtu Simfieif W iemè m pri. n'ell pif 

miUH ,JîvetJff»itenefida fimplicit ,/è« cttrdM .«-« fin* 

jtimanttio. Et de cet avis clt Innoccniifis "1 «e. 
c. tx tii4,& e.fim, destericùatK rtfidtift.td- mi fe fctvcacèi 
vi par Joahnct Àndveat 6c flenricns Bohic. Weairci pour 
M îis Oldradc en fon Confcil i6|. & le mê- «^««'""f^ar- 
uic Joanncs Andréas 1» addtt. Mixff€C. tit. dt %^^ \^l^utf 
P'ibendif , difeat quTU ne £uii adapter le eteKcteoprtfoft. 
Chapiuedf «m/m ,i<- pr/eketd, qu'aux feuls œ, «t c'cft chofe 
Beneiicet Curez : & q-i'à IVgard des fimples. "c%Mfne,c<mr 
quoy qu'ils requièrent rciî icnce pcrfonnelle, ^^^^1^'*^'^**^^ 
que r bfence âc le de^t de.rcfidcnce en gufc foU «ohm^ 
xeux, ne donne pas lieu à U privation : Ma t < i dn Prftfca 
gnc ««^''Ltr;. !li prtvin manitto : vû que le MereeasiïCSiliie. 



reccTa> 
Ue de 

lètret. 



Mbge. |« 



Dm Catt 
1" 

la for- 

bten- , - . _ , 

dancc metc.mt un Prcttc approuve pour 

des £glifcs àceux ftrer les fjints SJcr iiKns à fes ParroiOicns, 
qui négligent & & ne p«iu ladite petniifficm du Siipesletn ex- 
méprilaïc leurs j^.^. ^^^^ . ^, -jj ^yf, 

pt^tquoyooafiit gt»'« . ^ urgente pour accorda un plus 
diïcri Canons co Ume^-Ktn^iii .Co/rcil.T detr. frjf. if. cap. 1. 
tre «et» qui ne (^.pabfcnt ne rctounu dans le terme qui 

font point aflîdu. ^ ettd prcfiny , ou fi le poorvè de Benefi- ™ . 

h Eglilca^ io» dug^dTAM^elk folontiircneiu ! Maidy 18 JdiUEi 164S. 



lulJit Chapitre demnUA,de praboi,:. ne par- 14,^,^,,^ 
le que des dignitet Ecdefiaftiqucs & Benefi- & i, Bcflefcè^a 
ces Cuiez. 'Tellement queooniAie impttn^Ui- de (i pen dc ie«c- 

jMrofi^tl Ecd.f. c^p. i. Ncchria vel M»- I"' <» «« P^'»*» 
' .■ ' . ' . . - . , ne puiffc DM Tob- 

HMifrnec pnvatttnu , ipf» jmrt indu- rîder.taMMS il 

'■e»d4 efi, mfifi$*ritwxprtftèe4m«f& Ugtm >'ca pasescoiédc 

tur fiMMtm, il s'enfuît, que ce qui a efté or- '» ^itdd-oce • »ea 

donnéquant à ladite privation, pour lesDi- «"loifi- 
2 I x^' I • l)le de nuut r le 

gnitcz & pour les Cures, ne doit pas cllrc Bcocfi.e Lr clerc 

tire en confcqoence pour les Beneoccs fim- brcm du Bencfica 

plat : vcu mlmement que le GommenateBr ditTcmb abti 

de la Kaematique , & Philippus probus en '^"y**. 

les additions ur. dccoUocAt. 1. ioiudavis, pnimnoy U 

que/// omnicafM tprivJtio^cn pruedât mê»u doit efti« eliané 

ri» : & apris cela qae le Bénéficier non refi- «toit ^liciî 

dentfoit privé & déchÛ de fon Benefice,co(n- «««f «g'"« » * 

me l'on voit dans le Cli .Mitre x. dt cUr. n»n Jl' f"'& h^*, 

rtfidtnt. que fous Léon II I. AttétUffim frtf neuts. Toutcfon 

//.' -r Cirdimidi* fiA fki^tfimOi AAkc^t, il riuvicm des oc 

fut de^sé, prtviMtHO/rtrivnt faBit; jned Pa- eafions po ir 1 f. 

rtfhium fintm per autnaM ann«j teniTi* C*n9- "î"*"'' ^irte» 
/ , '.«.i non iclidi-r.t lont 

mim tnititut» àtfmtffef. dignst 

MaScreLookPccdD cAoic pootvû de la d'cxcn.- - 

Oirede Ctnchot en Bonrgongnc ^, il piit re- .ij",. d»"» 

folution de voyaeet en la Tcnc faine , 8c '••«.»«« 
S ablenu fans ivosr adverty ny dcrnande la nj^^rtio. congé de 
permillion à fon Dioicefiûn, lequel voy.int ce nem ,0 ieii^vè. 
Bénéfice abandonné, en pourvût Jean Giroud qac.Maii 
Préue ; leqfiel s'eftant voulu entrcractttc , y V» 
fui empêché pat un nommé I Elcuyer Procu diip.nfe de 
Kor tgtàiX de l'ablènc, lequel foûtint U pco- ooa tcildet hm 
nSna natte ponr of'aTDic dUkdît Periln caafe kgicûne. 
bUemeiK cM: furquoyil y eut fenrcnce, î*^";'!"',!,^";* 
parUqitellela recreancc de U fufditc Cure d]^i addiiSoB» 
de Crtichot , fut adjugée à Giroud; & an page ff).«èl'A»> 
principal ordonné que Perrin abfcm i feroif 'he» i»rp«tie 
cité pat trois citations durant fix mois, pour P'"'»"" O"^""- 
après eftrefait ce que de raifon ; dont appel 
par l'EtcByct Proentent fpccial de Pétrin, jet. Cette obltga- 



hvqitoy U Cour par Amft d^Andïance du rionqui «igc h«b 
: Maidy l8. MUei 1648. dit . qu'il avoir mal Chauwie» l alli- 
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Traité de l'Âbus, 



iéttatu tMoiet juge i & icrorroAnt ajugci les liuiu à l'Ef- 
CMoniqaex , cft cuv'rcn ladite qualité STCc dépens i & au 
fiïbfoluc que les principal mit les parrieshotsde Cour & de 
Statou «Ici Cha^ L„^-, 

gcnc font ccofcz Or quant aux Benenciers dilpenlcz rte rc. 
abofifs; & tapio- fidcr dans les Curcs, dont lU font pourv iis, il 
feffljoo «jiii le» au- f;,^ f^jj^ aiftinftion de ceux qui par Bulles 
thcHtiie . T.neufr. pomificales ionc difpcnfcr de b rcfidence in 
& Jj l'i-gnuuqjc Benepi iiJ i]iiil'ttfiuf/><}i:e , curn C;;r.i , vcl Jint 
Sxn<X\oit. qui tn Cm*, ptrfmsltmttmgH rtfidtitttipn rtqiur<n~ 
cet enHioit n tft h^i^, d'avcc ctix qui ooRclct Bitlles fopt en- 
point abroge p« j-^^^. j,., Rentes p:itcr.rcs ,\n 1lnv, 

cUicnt pjt l'xprLZ vcrihccs & homolog iK s par ics Patltmciis, 
touic4 Ccûiumis de ceux cncorc qui n'ont ny QuIlNiny 
abu<in«,cjui di- Patentes , imis ,fc fondent dit l'immeinoria. 
dJScï D vT Hêflioo en laquelle Us font , de pou- 
»• ^i'ronc pirt voir tenir des Cuccs, £ini cftie adlkaints d'y 

de tout les icvc- rcfiiier. 

"/" de Qnant à CCS derniers , 1.1 pcîflêffion ne leur 

l^'''^ 1»^ ptut de lien fcrvir fans nulles dcucmcnt ful- 
n'ji'- ZT- '^», minées, parce que la polkflîaïuq ilque invc- 
ii((,r-t ...f.. .- terée qu'elle puiiTeeftrc, n'cft januis conlide- 
i unr J"^ '"*- rallie au préjudice du droit Divin & public, 
hni'/"* ''' ^ " '^ qui oblige ceux ayant des Bénéfice* Cntez 
de l"i,r "' ^ icfitit r , & y faire la dcircirc m pcrfonnc : 
fie . r»/ Outre- que )amais le tem[ s , qiiciqtie long 

lci:iei frerfm mIv- qu'il (bit , ne peut couvrir ny authotifcr ce 
r«m,:!.m, dit le quitend-au mépris du divin Service 



qu tl loïc , ne peut couvrir ny 

Pour 

i^wjfrjrf'"""^ Bulles, Lettre» du 

fini^tutm iUr: lit Roy Arrtfts de la Cour , iU Icmc niain- 
fin^Mitats HjHrfM. tcnus Cil Icuis btivilçgcs de pouvoir poilèder 
£it4nt d a.iuut» jcs Bénéfices Cnter ,. fans eftre Wnûs d'y re- 

rcmiKiuible nui r. J,, 
!.'/-■ licier, 

Jeilit Co- 
in Bmi Ce fut la rai fon pour laquelle le Procu- 

«urduRojta'tt Prefidial & Baillagc Royal 

ré.i.mi,. de B<Nimi,.«yaiu fùi faifiT les fruits des 

'';';J;/ Ones des Chanoines die I-Êgllfe Metropoli 

^«1- 4j> tainc dudit Bourges , qui n'y rcfî.-loictu pas, 
'd!ryi"jî* Chapitre cfmit appel de la pcimiilion de 
di fifidn faifïr , Î£ de tout ce qui s'en feroit enfuivy ; 
jtrw'j'îl ^ ayant fait voir le privilège de non rcfiden- 
<i.j^/. ce des Chanoines fonde en Bulles, & aucho- 
. j | ar Ictti es Patentes de fa Majefté, le Par- 
doitcct Icuic 



Clic rl jp- 
pi<Hn c 
point lej 

Ce UfU- 

ftiîs de 

rtglUe 

Jn»tte- 

icLscon- 

ccrnanc 

le (ccnpt 

2ae lei 



ne de Paris pat Atreftdnij.]uille( t;^; 
pleine fteniieie main-levés ait Chapitre 
dcfJits fruits failïs : MonHeur le Procureur 
neneralouy. De même l'Eglife de Sens avant 
fait apparoir que les Chanoines d icelle , par 
Ouile du-Ëiint Siège « avoient eftc difpenfez 
de ftiîder é> Bé n éfice s Cotez , à eux confê. 

Prêtres ap- 

iitcft$ iXiSMit. prouvez de l'Ordinaire, & îoftifié anffi des 
D Oii»c a..n, r« Patentes du Roy , dn 14. dM^onft , «f 

' '.fl^^^io ^"'""tion d'icelles, par An cft <îii Parle- 
'ment de Paris du 16. de Novcn brc ijéi. 



cfiie dis le cbcrur. 
iînon celles <j li 
ic<^Liitri;i une (>|m 

que 1. ■ C juoi s iiv 
ocniji-dcnt : S.i.'- 
Vtt tieUfhuNtn rtn 

fuetuMmkti, ji j»t , , 

/»rtr (ir(* hic at- rcz , en les Fanant delitivir par 



Qutflioiis notj 



ou I. ijcroric uu 

Annï laidu en Lefdits Chanoines & Chjpi ic Sens î 
jjprofit de rentmaioteotuenlcurprivilcce : conumeau 

r^.V^Ta, . riloi; «^«".«'w. «n» «J***!*»» >" Bilfesdedffpcn- 

xendu jppelliQt fe n'avoient poi ii cl! é fuivies de Lettres Pa- 
commc d'Abus de tentes du Roy , ny vérifiées aux Cours de 
cctuini Scjiuit Parlement , ont cftc déboutez dudit prcten- 
r.ir.s <|u[;-i cT^ '^^ ' privilège de non- rcfidence, fur les appel- 
«itiiurj ijui juitiù, louons comme d'Abus , efmifcs des clanfes 
aiTiilc i une dcj difpenfatoifcs , de refiiHci clJits Bénéfices 
fleure» canonu- Curcz lofctccs dans Icurrditcs Buljcs. M..Î 

l'^i • 4i;roicoi Ici 
nicme» avaniagrj, 
que 



cre Ren^ Chopinen & Pdice Ecdefiiftiq> 

i ilj cvorent '^^"P- J- I 7. dit qu'en unccaufe 



eliépicfensito,,- en laquelle il s'agilfoit de qudqucs faifics, 
•M lea Leuiti d.i faites des fruits des Cures , doni 



JOUI 



ont quelques 

Co«iu«c Chanoines de lï^Ufe CaihedraU d'Anientf 



eftoient pourvus } fur ce qu'ils remontrèrent, q iijvûit cik' prj- 

ÎueknrpcÎYilece efloitétably fur des Bulles (>4uceacpiuiuaa 
a Pape Pie î lTt|ui les difpenroit de tefider 
aux Bénéfices Curez par eux pofledcr , en te- 
nant la main , ne débit u frauden fur ohft .ians, 
(Sr aninitirurn curn in Us no'i ne^hi' c et w ; 
Monfieur Servin Advocat General appelk '• 
comme d'Abus , de l'cxenuion êc fulmîna- 
tioTi Je ce tte B illc , à l'c'^^ai J de la fuf lire , .- 

difpcnfc, de tciîdcr aux Bçucliccs ayans chai- 
ge d'amesi accordé contre k' droit Divin» ' 
îaints Décrets & Conciles Gcneraiix , det • 
cjuels la Cour cil nroieÉkrice : Ce qu'il n'eut 
pas fait, iî le conlentement du Roy & l'au- 
ihorirédelaCouc y fuflènc mtervenus : Et 
c'eft par c* même motif , qoe lePartenienrde 
Dijon ayant receu l'appel comme d'Abus 
l'exécution des Bulles Pontificales , contc- 
nan s d i (peu fe de fefidence accordé aux Cha- 
noines de laint Georir: de C"!i ilnns , aux Bc- , 
ncficcs curiaux , qu'ils tcnoicnt , les déclara 
p.-.r l'Ariell fus-mentionné abufives : Ce qui 
n'eut pas eftéordonnd fi lefdites Bulles euf- 
iênc eilé' acoort»pa«iéea de leitccs de fa Majc- 
Aé. & d'un Aneftdeveiificadonillcdles an- 
dit Parlement. 

En I J45 l'année ttoific'me du Pontificat cmw"'î^uf*" L 
de Cîctncnt V L il accorda difjKnfe aux < ril^MMlinb'^' 



Doyen , Chanoines & Chapitre de l'Ei;li(c '■ 
Collégiale de la faintc Chapelle de Dijon: 
ut frutlm , rtdttm cr pr»veittms omnium Bt' 
nefiamn» fntrum , ^tu in é/HitHflrhet JEeelt- 
(îit ohnrrrnr , vel in poiitnvn ehitt/l'itnt; fïve 
curam h.iheant mntnu>Tum , Jive nsn , ithrè 
pircipert vateant , exctptts 'fuoirdiéUfit difiri- 
huiêttiinu : etismfi ia UUt £ectt/îu non rtfi^ 
dtmt , nn •ii refidtnénm h iUt à cjuoijnam 

CfurHari pojfitit , dianwodo' in ipf.i Ciprlla 
ptr[onnlem exhiheani refidem-irn : Le Pape 
Nisolas en 1449. confirma le mén^e privilè- 
ge de nob-rcfidence' , que fes devanciers 
avoîent accordé aufdits Doyen , & Chanoi- 
nes de ladite faillie C lijpcllc. Mais comme 
par le cinquième article de l'Ordonnance 
d'Orléans, foii»Pielatsjlr Beneficiers furent 
oblfqei de faire rcfidence actuelle , ailx Bc- 
nehcts dont ils citoicni Titulaires à peine de 
faifîc de leur temporel ; les Chanoines 
Chapitre de l'Eglife Cathédrale de Lannrrs^ 
le Sicge E()ifcopal eihnt Ttcant , q. i 
avoicut de iiniblablcs Bulk s de di'(î>cn(e de 
refidcncc , que Icfdils Doyen & Chanoines 
delà fahste Chapelle , leoouraitnt au Roy 
Charles 1 X.&obtinrti't i^e fa MajeOc une 
Déclaration du premier de Mars i; 01. par 
laquelle il ell dir,queccux de ladite Egliftf 
& Diocefe de Langrea , qui ont ou «nronc 
divetfit^ dç Bénéfices, en reisdant par eux en 
l'und'iccux , foient exsufcz de la rtfiJcncc 
aux autres: Or cette Declaïaiion du Roy, - 
ayant cfté cnregiftrce au Parlement de Dijon, 
lefdits Doyen & Chapitre de ladite fainte 
Chapelle fe pourvurent auflî-totpai Requê- 
te a la Cour , remontrèrent qu'ils clioienc 
non feoiemcm du Clergé de Langret , mais 
fondez «a mène privilège que la fnfdit* 
tglife de Langrcs , quant i l'exemption fuf- 
ditc de tefidcncc De forte qu'il y eut Arreft 
le 17. Juin ijci. par lequel il e(ldit,que 
Icfilitt Doyen U Chaqpinet delniàinte Cha. 

pelle 
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Livre II L Chapitre I. 2^9 



Îclle jouiront do Bénéfice dcrdires Lettres du 
Loy , fclon la forme & teneur d'icelles : Ce 
i|ui SrCÙ toujours ainfi garv4é & obfer^c : Car 
en Tan i ;oj. l'Archevêque de Befançon ayant 
oidonné à des habituez deladitc fuiur Chi- 
. |^Ue*d'altec ie(i<Uc licce Auxonoe , & Fnu - 
iùàx , ils dbient Curez , £ mulâé 

iccux de quelques am:tniV5 pîr!ini:îii c<i par 
défaut de rcfidcncx i les Doyen & Clunoi 

.OCff deUditefâinK Chapelle levèrent au fcau 

^'un AMiuleniiot de naûfieiiaë cd Tan 1505. 
qo*!!* firoK ncecdier l'année même. Vvâs en 
k Rcvcrcndiflîmc Evcc]ii<- d'Ancvindc- 
OQtxuuc dans les BuUct de Nicobs V. pour 
Jcs pettiC keiccotion , donna Ton jugement 
fe 4 Miy 1 fo-». par lequel il abfoiit les ha- 
biuicz tics Cxniurcs iaxccs contre eux ; or- 
duuna qu'en tcfidant k ladite faintc Chjpcl 
k aâtieUemeot * ilsne pownont cftre fbcoc» 

. d*atterRfiderenletin auites Beiieficts » deC> 
quels ponrt.tnt ils percevront les fruits 8: re 
venus paifibkment. Et comme i'Archcvéqne 
de Bcfançon . nonobdant ces jugeiiKns , ne 
laifsit pas de petrillec toù|oi)rs ï la tclîdence 
aûuclle dans les Bénéfices de fon Dioccfe, 
contre les li.\bituez de la1i;c t'iinte Ch ipel- 
Ic} à U fia il y eut Concordat pafsé avec le- 
dfr hrt h ewé t fK le 7. Février 1 5 z j . par lequel 
il 5'nbl gca pour loy &fes fucccireurs de laif- 
^r^ouir lefdittde la Diiuc Chapelle de leur 

' éMfRlllê&nooieridencc , & gmifdert à» àt* 
Itu ntn rtfiitmit , ftctwdtm frimttgim ri/ i 
fede ApttMteé emeffk. La tnéme année 
151;. par délibération Capitulaiie de l'Egli- 
St Cathédrale de Langres , il fut accoid^ 
qu'on Chanoine de la Giinte Cfaapallc de 
Dijon , refidenr en irclle .jouïroit de»; frniiç 
defbn Canonicut de Langres, Cinsjujuvtm 
Cftrefbrccd'y refider fc vicevtrf» , qu'ils en 
ufèroient de même dans ladite fainte Cha> 
pelle , veu l'égalité de leur pririleee. Or par 
toutcequcdtll is on voit que Icfdits de la 
ikinte Chapelle font fondez en Bulles en 
Hdh de Déclaration de fa Majef>é , enregi- 
ftrement d'icelles èc Arreft do Parlement de 
l'an 1 50a. qui fondent leur iminnniié & di£- 
penlc de reïîder. Outre que fcrvans le Roy 
■i£^llenM^,coavae Chapelains & cotnmen- 
-fm,iUdirfventdltetenusprercns par tout, 
comme Mcfllcurs les Can£nlleu clçtct dei 
Coari Souveraines. 

. Tdlctmnt que l'on peut établir ponrfbn- 
dcnent certain , que les difpenfes de non re- 
fider é< Bénéfices Curci, font rejetieés com- 
.ili,iiïvc:i>, Ç\ elles 11c loin affiftécs de ton- 
tes les fuLdiies circoniUnces ^ C'cftàfçavoir. 
qail y ait BoHei^liaiaéea « vaaStmiu pot 
Lertres du Roy 5£ vérifié awt ÇMO Soife 
veraines du Royaume. ^ ' 

(lia Çaat encores en ce point plut refervez 
q|HC llMM(.mEfpa^i car ils ne reçoivent 
- «tfcont Refctits oaletnes de diTpenfe de re- 

fîder es Bcncfices avans ch-ir^c d'Ames. 

n 

L'Empeieut Cbailes V. par Ëdit donne à 
Brageslc ii. Oâobce 1644. dedaraquc par 
les Lettres, de placer qi>i feroient iui|^t.écs 
deluy ou de l'es fuccellcuts , pour mettre à 
< 'neciition les Bulles ou provinons Apolloli- 
qwstik» Cura dç£glt(b Panociiiales , l'im- 
(t|nm foetc oBU^ de fdidct «c deitervii 



en pcf foone : & en cas qne le pourvu eut ob- 
tenu quelque dirpcnfeou privilège de non re- , 
fider .qu'aucun pbcet ncluy (croit délivré 
pour ttwttre à exécution fondit Refcrit. Et la 
/cIl p iftoral du Pape Pie V. cftcxtrcmcmenC ' 
louable . lequel pai une BttUe . de l'an i$6%. 
révoqua cxpreCTeniemKMiCei Jt^Mofeade »• 
fïJcr es Bénéfices Cutcz , oûrovécs par fe» 
predccefleurs en quelque Diocclc que ce fut, 
ou Province Métropolitaine en faveur des 
Chanoines des Egliiet Catbcdcah;s m Col* ' 
legialet pourvâs deCtices. • ' ' 

Quant aux amies Bfnifices non Curez 5^ W ^ N * ^ rmJUtr 



qui requièrent tciïdcnce, Ij c'ctt par le tittc de îJEfiS'îfcS^iî*' 
la fondation, petfenne n'ei| pcoceflie dit 

pensé, lie R «ta anthaniMte. 

Un particulier ayant obtenu de ia Sainte- o./^/, mt^x,. 




cordée fîit fondée fur ce qu'il cftoit , in f'umi- 
iiM & eotifiiiit h ipé. Ncanpsoins il y eut 
appel coiTimed*Abiit>efiBte dé l'exécution 
^ de fa ptoviilon , en ce qui concemoit la diH» 
; penfe fufditedetefidencc , à laquelle on pre. 
ttn.lit le P.ipe n'avoir pii déroger, piulqii'eU 
le eltoit ordonnée par le tare de lafondatioo. 
Surquoy par Arrett dn FaiicmcM de Parii 
do : I. et 1 f j6. il fut dit mal& abufi- 
vement hiiminé, procédé & exécuté. Le Roy 
ayant de mêmespourvû Mai re Jean Florct- 
te deUThte&XBncdeU Chanpelle Royale 
du Bois deTInéetioei avec dîlpenlè de non 
refider , en b faifant bien fie dcuëment deC 
fervirparun Vicaire , il y eut appcl commt 
d'Abus , eTmit par le Chapitre Jectna clan* 
Te de i!irpctifr 



de rcli.'cr 



ttcndu qiie lef 
Roys londateuts de ladite laintc Ciiapelle 
avuient obligé les Dignitrz & ChanotBCfc 
d'icclle de lehiec de delfiecvir en peifiHine: 
d e forte qtw le Railenxm de Parie par Aneft 
préparatoire, avant que faire droit fur 1 ap. 
pcl comme d'Abus , ordomu qiie le titre de 
la fondation feroit prefenté , préjugeant par 
là , que fi ladite rcfidcncc elk>it d'ooligation 
par le titre primitif, le Roy de fa pleiiK puif- 
fancc n'y autoit pu , ny exprcllcuïcnt , ny ta- 
citement cotucevcnit. Cette CbapcUe da 
Bois de Vin^emiesfîit fimdée de dotée par !• 
Roy Charles V. par Lettres patoues Az l'.iii 
1)79. vérifiées & homologuées au Parle- 
ment de Paiis le ij. Janvier 140a. le mirt, 
auioes articles • il y en avoir tm , portant qo»*' 
le TlueTorier, Chantte, Chanoines & Vicair 
re de ladite fiinte Chapelle feroient Prêtres, 
& tenus dans fix roots faire pecTonnelle àC 
continuelle rcfidence, fana le p a M ul faMi» 
ter que le temps de fix (êmainck par chaco- 
ne année , d encore en demandant congé an 
Chapitre II e(l encordit par la m^me fon- 
dation que lefdita Oignitex, Chwwttiit» Ab. 
Vicaires, n'obtiendroienrft ne procuicroient 
d'obtenir aucune difpenfe de rtlulcrponr fa- 
veur d'étude ou aatremcBt a en quelque for- 
me que ce fok , te quand tir l'atHOient ob- 
tenui: .qu'ils n'en pourro'enr jouir. De forte 
qu il e(t tout évident , que le Roy même ne 
poutroit déroger à cette obligation requi(è 
par le titre d« % hnAagMn \ Cm telle obli- . 
galion de lefidatce t* fiuubuiêJu . eft tndi& 

|enfiiU» 
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pcnûblc par quelque couleur Si prétexte que 
ce Toit. L'EgUfe Collégiale de nôtre Daine 
die Boiubon l^Dcy eft de fondation laye , Se 
MX te ÛtÉif^ 1575. il cdoit pottc que les 
PïWaft'ec .Chanoines de br..lV.itc r.;^lifc fc- 
Wicnt tenus de rcfidcr en l'une des itoii. Par- 
reidèt «ludit Bourbon , & fcrvir en perfounc 
en la faTilitc Eglifc Collégiale , fans fe pou- 
_ TOit «bfènter de la Ville , que pour caule le- 

£'time , Se qu'Us .ifTilleioicuc chacun jour à 
auucs. Laudes Prime», Tierce, Se xte, 
None t-Vclpces » 8e Compliei , cdduieraienc 
pW' cour grandes MelTci p:ir chacun jour , à 
' feioed'eure^civez du dioit qm leur pouc- 
Idiiaipmnu i caufe dcfdits ferviccs : Or 
■ ftucaïudu- coq^s de la lùiilite .EgUfe eÇUat 
poarvfts d« Cures qoi reqneroiênt lefidencé, 
Meflïre Alexandre du Puis Ms ouis Je fnint 
André Monibran , Lieutenant gcneial pour 
& M«}ellë an pàS$ deNivCtnois ,fît indance 
pour teddence j Se RcvetendilTimc Evcque 
d'Aucun foitna intervention au procez pen- 
dant au Parlement de Dijon pour ce (u|Ct. 
TeUcmeni qu'il y eut Arred donn^ le pce- 
mief de JniUet 16)6. par lequel ladite Gmir. 
ordonna aux Prcvoft , Chanoines & Chapi- 
tre de la fufdire Eglifc de notre Darne de 
Bontlxm de faire les dcllcrtes ponées par U 
Jpidation du fcigneur de Salins . fuivant 8c 
dâtibnncment à pArrcft du zi. Aouft 1646. 
fins qu'a l'.p,v i>ir aucuns d'eux pùllcnt fcdif- 
fcui'er de la içiîdeAee ackucUe eu ladite Ville 
ijeftoutbon 9c Fanxbourg d'tcelte , ny def- 
fervir des Cnres, qu'ils feroient tenus d'opter, 
& rciîgner l'un defdics Bcntfices dajis trois 
mois , à compter du jour de la lignihcaiion 
de l' Arteft, k fauce dequoy faire & Kdit temm 
fitCé , que Icrdites Cniei -dbieiic dedaMes 

vacantes & impecrablcs. :-t'^]ii^;y. 

Que fi la rcùdence tfdtotdonaéê que psr 
la Loy ou par droit pofitif ds Bénéfices lîm- 
plcs Se non Curez , on en peut cllre difpen- 
: Car bien que tous Bcncnciers foient obli- 
gez de defTervir perfonncUcment , C^w». ncmi- 
■mtm , diilinS. >^que la pluralitd des Bénéfi- 
ces confêrek'^I^M'ipéfne perfonne foie rc- 
prouvéc , c^. Jê mdtéi , dt prtbend. que ic 
Concile de 'TlClseconfonDC aux autres pre- 
' »AKUtJi^)^pi^<j^& fcjf. i^. céip. 11. z\t 
«xpeelMMBc'deierininé itmcmm "Benefiaum 
pnguÊÀnàMHm ptrfonu , t(ft cenftrtHdHT» : 
Toutefois ilaiii'.c ailci [oii vcnt que le Béné- 
fice eft de il petit revenu qu'il nclï pas fuf- 
ad filant pour la nourriture du Bénéficier : c'eft 
po Mouov I E^Iifra jugé raifonnable demo- 
dcici ua peu cette ligueur ancienne , & de 
dllpcnfer Md Umo celuy qui n'a pas dcquoy vi- 
vte Se le fubUanier ex nnt , Reboff. m praxi 
dt dtffehfat. nd plura , nu.fo. Etl ceU il y va 
de la iif ccfTicé & de l'utilité de l'Eglifc ; vcu 
gu'autrciDeni ou vetroit l'Ëcclei'uÂiquc ne- 
OBfliieiU(»Mr4jD^^«MJn Clcrtci: Et d'ailleurs 
nj ttiroic quelque {brtc d'injullicc à ne pas 
pourvoir que ûiuy qui feit à l'Autel fut 
nourri de l'Aucd : é%u pourquoy les Evc- 
ques peuvent J|lfKauthorité , ilonncr cette 
<Mrpci)(ê<Mf4ÉN^)KcelttyqaiD'apas de qu«y 
s'enrreKtiir , & eo roctue temps le difpenfcr 
dejKfidcr en l'un. Car «'ils peuvent de leur | 
•p|iotité-I>ioce(àtte nnic les-aoînilfcs Be^ | 
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nelîces ; muho >fiJ^i< Us peuvent diipenfer le» 

EcclefiaAiques de leur Diocefc d'en teail 

deux , Se de l'obligation de U rcl'idencc en 

l'.p-, , pourvu qu'elle ne (bit pyjiic icquifcpar 

la fondation : Cai unir eft bien plus que dif- 
penfcr ; vcu que la difpenfc eft temporelle Sc 

ne ch-ingc point l'état des lieneticesi au lieu 

que l'union fe fait per exiinttuium Btmtfuij 

ijHcd nnitwr , & eft perpétuelle. 

Il y a un cas auquel cette difpcnic de relî- 

der ne pout(oiieftre accordée pat l'Oidinat'- _ _^ 

K (mm Abint par exemple, fi an Bénéfice /«• 

cftoit contentieux entre deux , fe prétendant 

rcfpcdtiveinent pourvàs. Se qu'ils eulicnt be- 

foinl'un Se l'autre de difpenlë'de cefidet^ 

l'£«dfX oufon ;jrand Vicaicese ]a-p«tU(- 

raieni accorder , nu préjudice de linftance) 

parce que ce ft 0:1 tau ; pigcmcnt de recrean- 

ce , ce qui n'appartient au juge d'Eglifc^ft 

fur an appel coininc d'Abus elinis d'une telle • 

difpenfc , il fut dit par Aricftdu Parlement de 

Pans du II. Février 154$. qu'il aveit efté 

mal &aburivemcnt concédé ,centrMfm& per 

Mkttfum id faSim tff* gêdtcMim efi, cwtf vidt* 

rttmr id <jmafdém vmdiiim fipfre , ijHM 

hui r-oflri/ , prtfanit t*htii>n .fJtabiu 

fdt tffe'foltt , \^aà\\%tnplacu.Curu. 

Les Chanoines des Eglifcs foient Catbb. 

drales ou Collegiales,foni adftieius ainG que . 

las autres Bcnefîciers à reltder , Sc he t'en » 

peuvent difpenfer foit pat coiirumc, fuit par 

ilatuts fie delibeotiions ptifcs caDitulaiie- 

mène. En t^HlGb Cathédrale d'Orléans le 

Chapitre par commune délibération fcpara 

les Chanoines en deux claties , Se en m les 

uns libres &: Us autres de relîdence ^ i ceux- 
là, fumu dclaiûèz les meiUcuci levenus ûns 

adlbiftion d'afltfter à tomes les Heares Cw 

noniales,& aux autres les moindres Prc- 

beudcs>avcc toute la charge du divin Servi- 
ce furent affignées : Monlîeur le Procurent 

Gener.il du Parlement de Paris, à luy joints ' 

les fufdits Chanoines de teftdencc efmitent 

appel conune d'Abus, & par Arreft du 5. 

Aouft ij}7. FroMuntioma fiut CApitiUim 

•EetitfU. Avrtluumfh , mmH & tAnpvi- jhù 

tHijf< (^«rdirtnjfe, ippif.'i u'f Pmritr.ir^rrru te~ 

ntruiem &' CMnomces diclaj Ttjidtntu , beat 

0" Itfiitimè upptlUvifl'e , & ce qui fuit, 
/ Les Chapitres fout qnelquefoia des Su- ^J^^['J"I^^J'"^ 

tuts par corrcpiele, ou par mao^ft ceflciimc , V J*«jt2^«. ' 

iniroduiicnt parivii eux ce Ucfordic , qiK' ce- . ,^ 

; luy des Chanoines qui allide une Heure du "^^^1^* 
j jour oa un mois de l'année au divin Service, .'^MMi^Tlf ift. 

gagne tous lis fitiits & difttibutions de fa l'a .l. 4<i Coàtth. 

Picbciidc tout ledit jour ou toute l'année..*^- "• Sis*^- 

Mais telles iuiradtiAwns font re|cttées/(K 
xoiidaBiiéM»c«nnK coutraiies âa'Cenale ^iT^ ««.«im» 

deBafle ,8tk la Pragmatique SintAion , de vUt,. mïm* 

laquelle il y a quatre» tittcs qui font , iluc- tUnÂtm dtffit^ 
mtd» Dtvtftim Ofdum fit (tiebrMidmfn : <fm« ^"»* * 

htrt Cdnonic* dtctnd» fini ,& dt hti tjut lem- ^metu ^r*v»- 
pert Divini fervtttj v*^*fitur per EççUfidiH : (u , & ni) ptftm» 
Lefquels titres n'ont point cfté reNoqucz par /«•«n'*" /«««v»» 
le Concocda.,. ^ fe jprdem v-vioUble- ^ ZrttS 
ment} far tout ce qui eft dit au f.pihtnr. ,ùmn 

^ue ifHlpfMe te/Kport aehtar cjjf i>- ( horo ; tflUt fftrtwtlitftufiHtfttl' 
jdnct* SyHêdmprtrfHJ atujm liium , w»in »«» 'm» *^««»r« 
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mrnfcMiâlMm^tU hfitntt mfitrfât. Car tontes les fbîs que les 
ytctUéinkarit/t Cliaivoincs OU Chapittesdci Eglifes Caihc- 
#, 4i^r,^»,mm. <lraleiAoC©llegiak$on(»«i» en avant telles 
i»Ar*«.;.«.», """""" ^f1^en^ef pour Mocher ( ^oy 
mudvAfuU ft( qu'abfens) les fttiîts K mcotù de leur Ca- 
ft ^nfMlu *xtr- iionicAts Se Prcbendcs fur les appellations 
Iktmalt^T*^' '^"'"'"^ d'Abus qui ont eftc ennifcs des fuf- 
9ami.^^M, ^,(5 Statut» âc «IclibenitlohtCapitulaifei , les 

Cours dePattcttcny omimecpotéleormr 

thorit^. ' ■ 

tutmittini I.e Chapitre fafiiit ét l'Eglife Cathédrale 

cfloic èlr, 4|nie ocluy qui iflîftesMf à l\me des 
faméapmr. Hcures du fcrvicf , gagneroit les diflribu- 
^ Smiuurn MB tiotts &; le gros ; f le Parlement de Paris par 
vfcV; , a/fwf f» Atreft du 7. Septembre 1607. déclara le luf- 
ÎTJ'' j^iui'r* Sianu mil & abiifif, quoy que fait cnfuite 
a^t^ttJtihi^h *^ ""^ '^"'^^ '^^ ^*P' GiegoireX 1. (qui écoii 
n.f^t* fli4 JU- François & delamaifbn de Bcaufort Cani!- 
UU& t»n,'>M!Hât. lac ( de l'ân 1 )7i. De même en i {67. le Cha. 
f rr-^', t^i*- pitre (te U Collégiale de (kinc Gandens de 
i:Z:ZT.t ^«^1-"''^ Statut par lequel C-- 

«M 6vm/, mdtrAiit trihut heru C'*'>»>iicu fru- 

fwvtrrmfiurmm im- Sm inttfrts ImersktmtP' , il y eut appel COHI' 
*'***^' me d'Abus cfrois par Monlieur le Procurair 
km^u^làlms Statut} reroonftrattt . Qu'il 

Hmvnrrmt ad it- cftoii injiiftc , pemicicux , & A^'if «S" ce 
mmjLDmMrmiiim. qti'il alloit ^ U, diminution du cuTudeDieut 
M/ Ml ùi>mf^ ce que ksfnuts Dceren abhoccoient «Mf . i. 
«fy>w- A»^ c*«/i«» i. «p. fjr P-rre Que 
ki irmiimam utU- " «uthotiter telles coiitutnes« ce fcioK pc^- 
fiâtmm csatmià, ■# tMidi Miifm fnàtn li^igtmiàiu , f»»d ;«r<« 
*■ »^irvM-ntt fu. bitfrêkmtt, étrgmm, U e»mttnirt àt f*(Ht : Qw 
^•^.^•"^ IttÊcelefiamqoesèiiUtta ce fpirîtoeflB teT- 
rmmr/ai xfimja. ^'""^^ ' ' ' ' ' foldats , qui ne louchoient 

IT ] t a iA,. point leur folde qu'en cotnbiattaiit > le qui 

IV. m*«im«hU taêtoes eftant faits captifii det ennemis , fi 
•^•••^ fnuftiê pôTlUminit jure redirent , e'ni teynperit /tîptrt- 
îî!^Z*/r*""*" «^*'* {«nfeaHiiMttiHr ^ eu» «»« mUttuvf- 
»rf na /^r* emitn- i r * htfits fueram. Tellement que 
*M!^M>M fMnfg la Cooc die Pactcment deToHUiufe donna 
d^mi i*ft§i.Ctn-' fai Amll pcommcë »* /ilamn purpura par 
Sîï^t-**"/"^' Monfieur !e premier Prcfjdcnt Duranti . le 
ft pnf- Cinquième Avttl tt»l cinq cens quatre- vtugt 
ef, in & trois , pat lequel ïSm StéUuta ut ptrmci«fa 
3W- ttbitfivn refç^eiji; éhêgMé futnait , fun- 
citMMtjne mt Cm»iiiei Mtii^Ht ÈccUfiMmbiiltri 
finguhs htris «ffiiîtTf 1 , Afentèfcjnt in fm^u. 
iif ktrû, ex nrmm alba. qui fi$n3éiftrmit » de. 
Itrtmntr, Etarinli» détail. Bev!tfi£ Cé»b»IU 
' cd,lilf. î. cap. ij. Le n?;rc Parlement de 
Touloufe fur un appel comme d'Abus efmis 
par Monfîeur l'Eveqne de Mireboix d'un cer- 
tain Statut de Ton Eglife Cathédrale ,pac le- 
^el les Chanoines qui allîdoient îi f une des 
Heures dr, oni.J.cs , ne pouvoient cflr:: m: ; 
À la pointe * ny privez du gros , ny des diflii- 
: Ihiiioim t toww inêAïc comme s'ils edKnt 
afTîflé ï toutes le* Heures du divin Service, 
par Arrcfl (iufixiéme May lâii.calTale tout, 
comme nul , reprouvé fiei^fifi nonobdant 
kjpoileifion de ueis ficelés à allegude par le 
Cnaplite te Chanoines fminiec \ camnè tè 
^ rcfnaïquc Monfîeur Olive du MéfiliK te Cet 
Qucibons notables, cibit^. 10. , \ 

£t quind ttn'y atiroit point de Statntlét- 
'P prés dérogatoires à la faulitc refidcncc-, mais 
'^'«tojt'i.».' ujieurancc& coutume ancienne aothorisée 
par le fcul laps de temps , Ci elle e(l al1egti<<e, 
( Comme (érvant de citr», ou les paniea in- 
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terefTetfs , ou Monfieur le Procarear Gene- 
ral , cil appellent comme d'Abus. L'Egiiiê 
Taint Etlicn ne de Tcoye fîit fondée par Hnlf 
Compte de Champagne , avec cette con5^» 
tion que les neuf Dignitcz d'icelle & fouan- 
tc &Cinq Chanoines jureroicnt à leur entrée 
reiîdcnce cominaeile à toutes les Heures Ca* 
noniales ; Heanmoîniîîfes fiiClites Dignitc« 
&i Ch>rtoir.fs advifcrent <?Tn;r'c'.it qu'en aflî- 
itant teulcmenc deux heures du jour au fervi- 
ce , ils prendroîent les difhibutions ordinai- 
ws»MutaiiificonuBeÉ'ibeiitrencaffifté affi- 
I doeHemm : ce qui (è doMÎmu par plus d*vn 
fieclc , fans y fat rien d'efciit. Mais en- 
fin , fut i'occaGon d'vne inftancc de tequefte 

fwefcmée au Parlement de Paris , Monfieur le 
'rocureur General eCtnit appel cnmir.c \. 
bus de cette rcfolution jadis vcibakincnt pi i- 
fc , & mauvaife couftun^e, qui enfuite s'étoic 
introduite dans la («i(diu Eslife » TeUenenc , . 

que la Gcntr de Pariement & Pans , pu Ar« 
relldu 1 1. Oitôbre lyjj. en tenant Mon- 
fieur le Procureur Général pour appellant 
comme d'Abds, nie I n, lîrvance 8c coullume , 
gardée en ladite Eglife faint Eftienne de 
Troye, & faifant dtoit fur ladite appellation, 
dit qu'il avoii tfté mal fait, dclibcic , gatJé, 
& obfervéi bien appelle , cailà lesadvisfif 
pourparlers dits contre & au préjudice des 
laints Décrets ; t<. faifant droir fur plus am- 

files condufions dudic Procureur General » 
a Cour comme confervatrice defdits («jnts 
Dcatu , ordonna qu'ib Henkeut wHfe^i 
en ladite Eglife : Et lee 4^ laicfiikntie $ii 
plus eftroiteracnr cotuimiec , qu'il y auroîc 
un ^onâuateut pour ponâucclcs abfiais dd 
fervice à toute Heure, Ce que les didributiei» 
fc fcroient félon l intercÎTcnce que chacun 
des Chanoines auroit faite aux Heures du 
Divin fervice. 

Symmache dit CA (« Epifties ^ les JE»- *'!j,^**2l!S 
pereurs/«/fffr jiiritdiiriliéBmàieretirtméUr*. ^j j^ 'ifTimm.mii 
iiorthttt ttmpcTMr e,commt fouvent le Prêteur f^ï*^ 
adoucilToit la trop grande rigueur du dtoit, * 
arhttrit iurii pottTMt riferem mfitUtrttl. \6. ■ r»_ 
fxfa*««/f4*jj^/iM;#wjl»Et les Jurifconful- f,c(nt fo„ 
t. s he (à^oient point de difficulté de donner Jourcul du Au- 
advis aux Magiftratsdc modérer ce qui pa- ditoee», tivt*p. 
toiflbittrop dur au point de dtoil , Shunu 'H- "^^^ 
êifHÛiùmdtjtderi] itMKréttùfmif^émi^*' doycis iut la m». 
tio furit ntordtur,rfj jujfif Decrett/ ttmperMi' (lecedclateftdto» 
da ejl. Paulusii^.é.fM/. C'eftcequeTon a ce , & plafitnri 
fàir à l'égard de l'obligation de tefidencc & ' * O""?** 
^ce an Divin l^rvlce tàqudy le, Bene- Xé:.'a3.%ï?. 
ncterslonttemis: Car (excepté les Bénéfices a» Lib«tirx 
Curés &: les conditions de tefidencc appo:;:c5 J- 'tg'iie GjHi- 
aux fondations ) ea ce qui elt desauttes Bc- . w jx.^ 
neiices, on sTeftfonvAt'depatty de cette oon* 
tinucUc alîî fiance anx Heures Canoniales , 8c 
de l'obligation à fctvtr aâaellement en touc 
temp$,& à toutes hetires à l'Eglilé -, en accor- 
dant anx BencfuictaooelqiiesMaiadel'an- \ 
née , dutant tefquels ifs fe poatvbûnt abfen- ' 
ter , f ns perdre leurs fruits. Il y eut un Dé- 
cret d'un Conctle Provincial de Bourdeaux> 
pat lequel il for délibéré & conclu, it»n lietrê 
iis ^ui tu Eccltfiis C' hcdr.il ,bus & ColUfûf 
fis Oignit atts, Cancmcaiw , & Prthtndéueb* 
tinent, CM'uflibct Statnii »Mt C«nf»*tMàinii m- 
i tieue M fréttx$H « vin* trt; mnftt dk tifdtm 
\ Hh Mfeh 
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/•AI tiinftt. «xr jl». 
QMi 4t ttur Lt^;:tt 

à- PflUimn. 

i Ltt Chjro<- 
nciq'royqacito.. 
tcn te obli^ 1 j. 1 
H iiici Cinoni- 
i]Oc-,i.ti font que*. 
1 icif <i> di.p nici 
|><rli conlîdrtJt < 
d'oDc iitjc chirgc 
qui 1rs iicicbr ai,', 
h-uti pour II (et 
*irc du Public a 
vrcl'jvcu dct Cn. 
ci ciicd'.-j C«rc'. 
Cette prcrop.it se 
cft particulicrc 
mène d imcc aux 
Côfcillcn dff 
iemcnt , <]ui po r 
Icutt gi .rlilci oc- 
cup. tiiim qui eav 
bradent K- u<cm d' 
'|-£ta,djs|,t] r; 

conr .'iiuë.oar me 
t'ni ccii: gricc & 
ccrto lo.iul^u'oc. 
dct SiiiHs l'cicj.a 
l'i-'îltjiicc df tii)' 
Rnyi. Mjîi c'clt 
un piirilcc«. tri 
Irntc'c ail (beaux 
CoiJit Souvci.li 
nn.q j'onji'cn fait 
poriH d'txtrnlîoii 
airx autrcj Com- 
p.ij;a:c» de Jalhcv'. 
Coinmc il(ut jugé 
par Arrrft fontii. 
un Confcilkr en 
l.i tliâ'ire dj Cier. 
P< , le 10 I jilJct 
l(Si7 d'OI yc dis 
fci Q^rlt-o M no 
tjM siar* t. (h» 

ftirt II 

«i> hnu éiim t,ftr 
ri*reni rtmtr ijutii. 
dm ni difi'iurtt 

tjfc ààntfiim COin 
lne*H. m l'ijgma 
tic. Saoûioa. . 



Eccltjîis ctjfuntt le^it'me irnpfdtmento ahtfft; 
nil rjiPtfn prttrrtd detrahtitd» iit Co/^fiiiuiiB' 
tnhrti , <jut loHtjHS ftrtiitij tetn^MS re<fuiruir. 
Ot quelques Chanoines de l'Eglifc de faine 
Pierre diidit Bourilc.tux , ayanv prcirndu cn 
1604 qu'il Icut rufKroic d'cire ptcfcns un 
jourptcRx de l'annct.-, poureftrc.reputczprc- 
icns , tout le long de la même année ; le 
Doyen & Syndic dudit Chïpitre.appellerent 
comme d'Abus diidic prétendu Statut difpcn- 
fatif du fervicc : Sur lequel le Parlement de 
Boucdeaux faifant droit , par Arrefl du 14. 
Février audit an,mit quant i l'Abus, les par- 
tics hors de Cour ; & ordonna que le fufdit 
Décret du Concile Provincial feroit obfcrvé, 
portait q.i'en cas d'abfence de plus de trots 
mois en un an , les Chanoines fcroicnt pri. 
vez de leurs diliributions & gros fruits: ce 
temps de trois Mois , ayant cite accordé p^r 
un tcmpcr.iuicnt d'équité. 

Auin les Evê<|ucs qui font Chanoines par 
quelque Prébende de leur tgl fe Cathédrale 
annexée ï leur Rvcché, font difpcnfcz de l'af- 
(iduité qu'ils dcvroiem comme Chanoines à 
rhglife i pourveu que lefdits Evcques foient 
occupez aux fondions aufqucllcs leur digni- 
té les oblige 1 L'Eglife d'Alby qui ciloit au- 
trefois un Monai'crc de Keligicux , faifant 
profcflîon delà règle de S. Auguftin ,futfe- 
cularisée par Bulle du Pape Buniface VIII. 
en 1196 par le Ci'icorHat fait entre les Piicur 
& Religieux , & Médire Bernard de Cafte- 
i.ete Evèquc ; : ont parvenir à ladite fecula- 
rifuioniil fiit convenu que les Evéques dudit 
Atby .tutoient un C.^nonicat annexé à leur 
Dignités Prclarurc:F.n confequencc dequoy 
les Doyen, Chanoines & Ch.ipitre de ladite 
Eglifed'Alby , pretendiicnr que Meflîic Al- 
j'honfc d'Elbcne Evcque , Jevoit en qualité 
de Chanoine .iflîftcr à toutes les {heures Ca- 
noniales , revêtu de l'Aumullè & Suipelis, 
comme les autres Chanoines , feoir cn fa 
Chaire Canoni.ile& fouffrir la ponftuaiion, 
non reniement cn cas d abtcnccj mais quand 
i' feroit prefcni au fcruicc, fans dire tevc 
tu de ion habit de Chanoine , & fiegcant 
:ii leurs qu'en fa Chaire Canoniale. Ce 
t'ii ayant ertc oidonnépar prouilîon, il y eut 
. jirel de ce jugement relevé & exécute au 
raderoent de Thouloufe , où l'Evcfque re- 
montra,qu il y avoir de l'iniquité à le vouloir 
{ onducr quand il alUileroit au fcrvice, fous 
| (ctcxtc qu'il ne fiegeoii en rangdeCha- 
i;oine , & de l'.jhfurdité à le vouloir obliger 
OH à q litccr Ion rang d'Euéqnc dans fon E- 
glilc j our s'appaiier aux infcrieurs^ou à per- 
dre les friiics & cmolunicns de fon Canoni- 
cat.s il vouloit conferver la Dignité dans fa 
mcmc £g|ifv ;Quc le Canon xatctoit annexé 
à 1 1 ucfilii-,&: non pas l'Evefi hé au Canoni- 
c.it:quc ce Lroit un pcrvcitillèment de 1 ordre 
& police de 1 Eglife , de foiiivettrc un Evcf- 
■que ï 1.1 j.ointc *c rad ation; mêmes quand il 
feroit occupé aux fondations defouFvcf- 
ché.&: encore plus quand il feroit picfent Se 
adi !ant .inferv:ce I 'iviu,fous prétexte qu'il y 
fctoit cn hnbit d Evcque , Se non de Cha- 
noine : Qne cette prétention otT.nfoit non 
fculcme. i la bienfcance & honneftctc publi- 
que, mais ki bunacs moeurs , & le icfpcâ 
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deu ^ la dicnité de iTvéquc Diocefam : au(E _ . _ 
y eut II Autft udit Parlement du in.juillct ^ ^uifauTileitt* 
1601. par lequel il fut dit mal jugé.bien ap- m $.Tol- 
pellé,& l'Evclquc maintenu en poUeffion de uns. 
jOuir des ftuits.ievcnus & cmolumens dcpon. 
dans du Canonicat qu'il avoit en qunlitéd'E- 
vcque d'Alby, & ce tant qu il feroit la rcfi- • 
dence dans ta ville d Alby ou autre lieu de 
(on Diocc(e;ouqu il feroit abfent pour cau{ê 
Icgitime, fans qu i! peut eftre fuiet ï la pointe 
ny autrement prive de fes fruits ou de partie 
d'iceux/ous quelque prétexte & occaltô aut ' 
ce fut , autre que par non tcfidence cn fort 
Uiocefe-,& ï la charge que ledit lîeur EvéquC 
afllileroit aux Heures Canoniales &: Div n 
fexuice, lorfque les autres occupations de fa 
cha ge Epifcopale le l.iy periTiCtttoicnt. 

Lés Cn.ipclains & les Clercs des Roys Se 
Revncs de Fiance par di\crfcs Bul'ics des Pa- Cifit- è.f,ti'ïà 
pes. Clément Vl.jean XX. Alexandre IV. 
Ma tin IV. Grégoire X. Pic II. authorisécs par 
Edits, Ordonnances & Lettres patentes de 
nos Roys dedeuKnt ver'Hécs , font difpenfés 
de refîder tant qu'iL font cn fervice,& doivcc ' 
jouir des gios fruits de leurs benefices.côme 
s ils ctoict prcfcns, quand même ils n au: oient 
pas f.^it lu ^miere refiJcnce accoutumée SC ^ 
prefcrice de neceflité pour gagner les fruits. 
&o'it.'itc.i- Carolus de Grallaliis l.t.Rffal. 
/><#«( (rf,C;hairaneus m L*t'tl.<il<"-.Mnadi,0\' 
dtadus<:»«/.4b. 1 17. cr 110. Baldusiw /. 
ri/ptrittf , verfic. non ex iftéi de excufiit. tut, 
Chopinus pelit. Itki- t- Tillet Rtcutil 
des Ruys irAHunt des Ojjicien Poit.ifi<^ues 
des Ro)s,Reytits (-r Enf.tris de f'.j»f/,parlenc 
de cet induit & privilège Apoftolique accot^^ 
dé aux Chantres & Chapelains de la Chapcl-w « 
le du l'apc ou des Roys ik France,touchant la ''. 
difpenfc derelider. Ce qi.i a pourtant receu ^ 
diverfcs l.mitations ^ modifications. Cm» mi 
h$4 O'ttntbHs hAbendumfit difcretiams & tAiite-' 
Ijt jud'cium, ijuutenu' j« JinguUs ctrça refitleii- 
ti4 cbjei va/.tmm hahcMtur l ahfidtrdtic pH^licM 
uiilitutij,(.6me l'ccrivoit Hubttt Archevêque^ 
de Citotbic au CJy pitre de l'Eglife de Salif- 
bcry : En premie™cu, cette dii. cnfen'a lieu 
que pour les trois mois de Icrvice que doivent 
kfd Officiers delà Chapcllcdu Roy carleur 
quartier finy l'Ordonnance de Philippes de j 
Valois cn l'an ifif & d'Henry Ill.en Février 
I j8o. les obhgc d'aller delVeivir cn pcrfonne . 
l:sCanoni«.ats& autres Bcncficcs dont ils sot ' 
pourvcus fujcts à refidencc , auticmctii qu ils . 
leiont prirez des fruits dcfd. Bcncfices:C'c(l ce 
qui fait dire à Chopin wvnajt. t.i rir. j.n.14. 
yiulician j*trijicum exfileie irm< Jiri auU tk; 
fe<iui»,Cdn*HHiiiHS Jut t»HniA ALlntum «bire dt- ^ 
bere^ iffim »Uo(^u'tn ttmfendm fruffuArnJijMti ^ 
obvetittombns extluderdiim. La Bulle de Clé- 
ment VI. adreflce au Roy Jean portoit parex- 
prés,que lefdits Chantres n'étoiciit difpenfez 
•de reiîder que pour le temps du quartierjpen* 
dant lequel ;jw'w///iff<^ oble^u.u nifiitirtut.fx* 
conformément i ce il y acuEdit de l'an i f 54. ' 
& un autre de l'an 1567 tncmes que par Lcr- ' 
très patentes du Roy Philippes le Hatdy . on 
leur dounoit comme aux Soldats par jour 
ocIq aeiiA>ui!As f>aHu & vrtim J>xijir,im vuii 
dt v}no ifiicd miliiibuf lihrrétH''. 

Secondement , le privilège fufdit accordé 

auTdits 
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*ifhl<l< r n«l muMfui 

i Ln Chjnrrcs 
de U Ck.ipcllc du 
Rujr, p3t Irtcrci 
patcmcf du Roy 
Pbilippcde Hu 
di de Tan 11.71. 

foot tlMlt les 
*>chi«cs de U 
iaùuc Cbipellc dr 
, fooc coni 

PMW« «n/hm. £11 
cc« mott , bjbftii 
^ftmfunn ^ujUi- 

l i mt m mitfmm vt - 

dtiiif/ »^^» dtn*ri<i- 

$*) fJUUi , «AU -A 

frxtanatn vmt , de 

liimm. B<o.irju 
lui Loitxt.Uttrt c. 
mmmèrt ji. où ccc- 
tc ouiierc cft 
ttjiicc impIcoKc. 
Vo^iZ luiG te 
Pièirc en (et <]ge- 
Atoos de Otutf, 
I. Ccncutie , cha- 



^Utfmi amtmimêni. 




i{3ùs Chantres Ch.ipclains,nc comprend 
kjiic les gros fruits &: non les dillributions ina- 
juKlles , qo'ilsnc peuvent percevoir du temps 
iiif mes de leur fecvicc adlucl en Cour. Les 
lettres que les R.oys font expédier en faveur 
desEcclefiaftiqucsdcieur Chapelle,aftn qu'ils 
touchent les ftuits de leurs Bénéfices en fcr- 
vant.font bien connoitrc qu'ils ne pouvoient 
rien preicndtecrditcsdiUributions manuelles, 
comme eftjtit exceptées parles Bulles des Fa- 

f>es , àc par les lettres des Roys , qui s'appcU 
oient lettres .<^f /7|«fyîf parce qu'elles 
edoient concmcs fous cette forme , /ig/iifica- 
mm vohu ^Hod Utitiims dr (idelu ClcricM,&c, 
Or dans les Bulles Pontificales de difpenfe de 
lefîder & dans les lettres du Roy dt ftgmti- 
cdmui fiXcH ioù)ours ditifçavoir aufdites Bul- 
les} 4 fA/jÛd Stdt ^Pajhlica indultum r// , ut 
emnn CUrict & pir/tn* Ecclt/Uftictt Krgiisuf- 
ftjtenies ghfeefuiit ^frudiu fM«rHm benefici»rnm 
pcrciptant , (juatidutnié dijlrthHtionihm dniit*. 
X.U rxceptis ; dans les Lettres & Certificats 
du Roy cette claufc e(l auffi cotnmunancnt 
infei^c mandantes cjMicnnt raUmCltricKw no- 
flrum de friulibni Ca»onicMtMj , Prtbendx jc 
Btntjitiorum un & gnudcre p*cijicè fAci<utt\ 
diUnbHtiontyu* (^uattdiÂnis tamtn ^^tpti/.Ce 
qui fait bien voir que les Chantr^& Cha- 

Celains ne pou voient percevoir lefdites difiri- 
ucions. quelque dirpenfe de refider qu'ils euf- 
fentobtcnuc. Toit du S. Siège, Toit du Roy. 

La troifïcme reftriâion qu'on a apportée 
1 ces privilèges accordez .uix Clercs delà 
Chapelle Kny.tlc , eft que par Edit de l'an 
1594. ver:fîcau grand Conicil, és Eglifesef- 
quellci il n y a que douze Chanoines, il n'y 
peut avoir que deux privilégiez, en celles ou 
il n'y en a que vingt-qu.itte, il n'y doit avoir 

3UC quatre privilégiez , & (îx où ce nombre 
es C hanoines c(l plus zrand. 
Finalement, il ftra ob(crvé que les Chanoi- 
nes de lafainte Chapelle de Paris , lorfqu'ils 
^aivoicnt le Roy .obtinrent des Bulles du Paj>c 
Jean XXU. données à Avignon l'an premier 
de Ton Pontificat , par lefquclles il leur cfioit 
accorde , Vt dum i/j Reg/ilu pAUti) Panficn- 
fis CApelU refcderint pf'f>Hdliter,frutlHf alio. 
THfn Bfneficior»mcuMci$r4 vel fine cnrn; eiiam. 
Ji DigHitAttf vcl PtrÇtrtMH» tx>^*nt , cum ta 
imtgritMtt vAltént percipert , cum <jna tBot 
ptrciptrcnt , fipirfon*littr rtfidcrent. Mais 
comme cette fainte Chapelle n'eft plus ambu- 
latoire avec la Cour , &: qu'elle ell fixe & at- 
tétét-dansle lieu de Ton ct.iblitrcmcnt , on a 
prétendu que la canfeceir.ini, le privilège de- 
voii aulFi celVer ; Et comme les Chanoines de 
ladire fainte Chapelle Ce vonloient aider de la 
Bulle fufdite , il y eut appel comme d'Abus 
cfmis de l'cxecutiun & fulminaiion d'icelle : 
M René Chopin rematquc.que la caufe ayant 
cftéplaidce par trois grands hommes, fça-- 
voir, Mcdieurs Marion , Btiilbn & Vicot, le 
ParleuKui de Paris ne la trouvant pas jugca- 
ble fur les rangs, l'appointa au Confcil. 

Qumt aux Chanomes qui font fpectalc- 
ment dcfliAez pouri'Auicl,appellezàcelu|et, 
St'-vi H'bdamAd.irij ,(jHAfï<fuc f^lth» Aàftritii, 
conviK dit Chopin*/» fo» Moniiilu»ti ,1. 
r. {.Ils ne peuvent en s'abfentant gagner les 
fruits de leurs Piebcndes» fous prétexte d'au- 
Titat J. 



cun fcrvice ciu'ils pourroîent rendre , comme 

OfGciers de la Chapelle du Roy, f<wrf//?i4i^i- 

dHtfMntttani pAriicHlatttn «hnoxins ,Ji Abfiutt ^ 

fit iitulicioffici] exCMf*ttont fni ftcerdotij fru- * . 

Ukt non l<tirificcu : En cela le même Chopin 

rapporte quelques Arreds en fon Monafticon 

au lieu ptccçtté, & Monfieur le Maître auffi, ' 

première Centurie d^Arrtfh.ch'tp.^if. > 

Mcdîcurs les Confeillers Clc;cs des Parle- . ti«/wi. 
mens pourvus de Bénéfices font parcillcnwnt l"liû7'*^T!!àm 'iv. 
difpenfez de la refidence, & ne laiflcnt pas de « — •* uiîîii: 
gagner les fruits de leurs Bénéfices. * Car ils - 
font rcpuiez ablcns ^rt^M/)/i<^< MNj/Ii , puis * Pourlire/t*" 
qu'ils font occupez au fervice qu'ils rendent au ^"'^ Co«^ 
Roy.i laCour.&au public en la fbnûiondc ^ ^f'^' 
leurs Charges , fie ainfi il eft juftc de les tenir chugci & Offi. 
comme preicns pour jouir des mêmes droits cci.Voyei le l'ié- 
Sx. revenus que ceux qui fervent aclucliement. *" /" vfiiont 
Mais cette induleence & crace qui leur a efté ''l °'*"' V,^"'*T; 
accordée par les famts Décrets , a la pollula- p'^, pinceur 
liondcs Roysde France, n'eft communicable ^\iU^ qui- Md". 
qu'aux Officiers des Cours de Parlement & fi^uttlei ConiciU 
qui fervent atluellement le Roy dans le Corps ^""J^f'^*^' 1** 
defdites Cours Souveraines. Oiive du Mefnil i"ic,t 'rîîo Jilcj 
(T/y/c/^nr/î/tf»;/ w#Mi/*/, /. I r. I i.Et d'à llcurs m avoUut dci . 
quand ils cetFcnt de fctvir, ils cetrcnt aufli de C'ebLiidri, & n'j. 
gagner les fruits de leurs Bénéfices, s'ils n'y T 
rcfidcnt. Tellement que s'ils ii'enttent en la ["'ij"^, '^f* 
Chaitibre des vacarions.ils doivent aller rcn- nucJlci.Piitilegc» 
dre le fervice à leurs Eglifcs -, autrement ils ne vcnfi i en Pjcie* 
peuvent durant ce temps gagner les fruits; ""-ne put tciqueis 

/- /-/ j- Al • /• I en rj»cul du ler»U • 

gtjfenMcrei Clcnct, dit Chopin, poUJ.^Mi. „ j„ " ^'J^ ' 

{. H. i^. folvuntnr coniiliMt iege minifteri/ t» fiew» !« CoiilcU» 

fMis/îâcerdetiiJt^uiafe/Mtiis Ac Rtipuk.t/egttii/ len font diipctv * 

dtettm #ff»i/'^»/«r, lequel mot de dietim montre J5»S«.»tut< des 

qu'autant de temps & détours qu'ils fervent, r«'''^** *' '"J"" 
' r -I r'. I "R««nr n"<»« 

3Utaiulont-ils tenus pour pre(ens&: non plus, leur pouirott ce> 

Les Papes Clément VII & Pic II. accorde- "ir, <«oif tcHc qu# 

rent aux Roys de France , que leurs domclli- '' ' Chipmçi onc 

3ues& Chapelains pûfTcnt coucher les fi uits J*""" . 
c leurs Prcbcndcsa la rcfcrve desd.ftribu- ctupel^mj d*' 
tioiii nuimcllcs. Ce privilcge de Pie I I. eft 1 1 Clupelk du ' 
rapporté en la Glofe de la Pragmai Sanâion, ''"T * s '-ip- . 

tit.qnjliier Har4c[ùitdicendéiVtrh(>,ttneuntin\ P'""'^" ' ' a"e-. 
. -1 A 1- _ 1 ■ « ,» 1^ 'titlon dt leur fet» 

OU ileft dit, exprtvilegio P,, //. M^mn^ r»/;- comp„„ri 
f r/o, Capétiens, Clerict fMntlutrci & domefin i c;t cg ,rd lei Coo. 
Regu & Ti^t^iné , i» eorunt ftrvuio exifienttt, ''•"'Htii Jei Coni» 
pereipiunt grojfos frnSksfnorHm Beneficitmmt 'J<"'vtiui^ei ixix 
tAnc,uAm fi ,n »t refUerent , non ohUMie <,uiel Z7(ol'V" Roi* 
n«nfecermt primtmirefidtntiamex Sutue.Ol dxdtw le (ci«ic« 
le Parlement de Paris vérifiant ce privilège du of liKjitr en TjJ- 
Papc Pie en faveur des Chapelains.le reftrci- de U 

gnit AUX er« fi:uit.& pour autant de temps '^'[^j; '^ . 
que leur letvice durcroit. Ce qui fut tire en * le repicu-i.uuc ' 
exemple pour MelFieuts les Confeillers Clercs ^ > Tcrvice ordi<ui> 
des Cours Souvcraincs.non fculemct du Parr< '^'t IMji*, * 
lement de Parii,mais de tous les autres Con- ^ " *';*ï«. 
leillcts des autres Cours Souveraines du Audi il n'y 'urott • 
, K,oyaumc:la Bulle de Clément VII. compte- irpjrroce de le* . 
nant geneialcmcnt tous Officiers de Cours P"''^' f™'t» 
Souveraines. Mais pour percevoir lefdits gros ''«bco. 
fruitsdc leurs P.cbcndcs.ileft nccciFaire qu'Us »o!r ufidet ari^it'î" 
aycnt ptis pollcflîon, non pas feulcmeni par e 1 Eglifc» , ptn- 
Procureur, mais réellement & en perfonne ; 9 >'il> tu 




feilier en Parlement, Chanoine de Meaux, 6t >ournc pour antr* ,' 
le Chapitre dudit lieu que ledit Sr. Cnquelev l^f^'"'*^* pariicu 
ne toucheioit que la moitié des fruits de (a ' 
H h a diu 
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Mjyiutdm/iiit* 

l.ck*f.6o. upoiti 
rfci AtccA* du Pjr. 
IcnKnc de Tou- 
loul'c , qui ooc »d 

{*i!gé Mit Ci>nrcil- 
c(t CIcics lie la- 
dite Coutifcrtant 
aâaclkiucnt , & 
coDtinurllcm<m 
Je Rnj JUiiit UA 
ce de Confcillct, 
tout & ua clucuoi 
Ici fruits deicuil 
chanoinies & Ptc- 
bcndet ■ cicrpté 
feulement les di- 
fltibuiWM nu- 
oueUc«, & 0(di- 
naitei. Brodc^u» 
fiir LoU.-t Unrt C, 

le dcui Air.Hs 
. toachani bC,hjr« 
eeitti.; del'Eglilc 
4e Mcaui . pji >c 
dletoietde<quci»l-i 
Coui deelata l<i 
ftuittafFcâ z j )) 
. «l'gnitc de C han 
Celiet poui l"- 
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dite Ptcbendc de Mcanx.Mais !c motif de cet 
Arrcft eft tres-remarquablc : Car le Parlcmcm 
conlidcra que ledit S' Coquclcy Coiifcillcr 
iiQ\\ Chanoine de l'Eglifc de N.Dainc de Pa- 
ris , aiiflî bien que de Meaux , & .linfï que la 
fîâion ne pvut pas plus opérer que 1« vérité, 
ny fon privilège avoir plus d'effet que la na- 
ture mêtnc , qui ne peut fouffiir qu'un même 
corps fc liciincen deux lieux en même temps : 
El quant à la necciïitc d'avoir pris poircflion 
recll,- par les Confcillers Clercs & en pcrfon- 
nc des Prébendes & Canonicats pour en pou- 
voir percevoir les fruits fans relîdcr , cela fut 
juge par Arrcft de Paris , du ij. Juinijpj. 
conttc MonHeur de Moudi Chanoine de Sens 
^Confciller au Parlement de Roiien. 

Borrius en fa queftion 17. après avoir exa- 
miné la qucftion : Si les Conleillrrs Clercs 
doivent gagner le gros des fruits de leurs Bé- 
néfices tant qu'ils fervent aduclkment dans 
les Cours Souveraines , dh que cela fut jugé 
par Arreftdu mois de Février iji8. Orquoy 
que lefdiis Confeillcrs Clercs jKjd'edeni des 
Bénéfices aflis rieie un autre Parlement que 
celuy auquel ils ont eflc rcceus \ toutcsfois ils 
font reputez prefens par tout.fervanc au Par- 
Icmmt duquel il» font Conlcillci s,& jon'iircnt 
fans rclidcr des fruits de leurs Dcncfîces fis rie» 
re d'autres Court Souveraines : Et il fut ainH 
jugcpar Arreft du Parlement de Paris du 15. 
juin I J 9y au profit de \rde Mouflî Confcil- 
Icr au Parlement de Roiien , Chanoine de 
l'Eglife de Sens. Or lefdits fieurs Confeillcrs 
Clercs ne jouïfrcnt ( comme on le vient de 
remarquer) de ce privilège, (înon du jour qvic 
eux mêmes ont pris la pollcffion actuelle , & 
non du jour de ladite apprchenHon de pof- 
frflîon par Procureur , qui n'eft que par 
fidion , flf le Chapitre n'cllant point oblige 
de faire gratification nncto frutri. 

Les Chanoiiiesqiii font obligez à rcfidence 
dans leurs Egli(cs s'ils s'en abfentcnt fans cau- 
fe légitime . eftant intimez de retourner , s'ils 
négligent d'y fatisfaire , lesSS Décrets pcr- 
mcTicnt de les depofer,c.i. c*p. tjuiM nonnu/U, 
C4p,t»mfMtrtiiteMe CltT, n»nrtfidtmihu4.\\ eA 
▼ray que le Chapitre,i»/rr tjMtuer , du même 
titre y appofe cette reftridlion , dammod» fufto 
ttonfneririt itnpedimtnto dtttnti; comme s'ils 
étoient à la fu>tc de l'Evéquc faifant fa vifiic, 
tunctnim non dtbti tis tjuicjintm fubirshi vel 
auftrri , aittd decommunnatis fiht htntficlt dt- 
btinr, cdtcéttro, thid. Et la raifon de cela cA 
rendue par le Pape Honore III. mcup. ^d/tu. 
d$entù*m,Aa même titre addrcfsc à l'Evcque de 
Meaux en ces termes , Cmnubfenttt dici non 
dtbttf/it ,fed frtftntts tfui ttan Epifcepa fue pr» 
ipfÎHS & EccUfit ftrviti» ctmnoréntur. Pour 
cela fait le Chapitre âd Audiemidim dt Clertcix 
Mtn rtfidtnt. Ce font des AlfclTeurs de l'Evé- 
quctirez du corps de fon Sénat, Clément 
Rom. lib.i, c.iS.Maisces Chanoines abfens 
pour le fujet du fcrvice & afTiftance rendue à 
leur Evéquc , ne gagnent que les gros fruits, 
ic non pas les diflributions rruinucllcs. que le 
clwp.S. du \.\\xc de el*r,nfH rejidentf, appelle 
vtilHAliaWonotc III. en fes Decreiales tit.de 
Prâb. c. I . i» 5 .edit. retributicnet ifmetidisft/tf, 
p.irce qu'elles fc payoient communément en 
cfpecc de pain & de vin , comme le montre lo 
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chap. 1. 4^ cler.non refident.in é.cum Glojf. Il ri 1 iHin i*n 

fera cependant obfervé , que l'Evcque doit ^« fr.iurt 
choifir les Chanoines de faiuite , non feule- *' 
ment dans fon Diocefe.mais dans le Corps de 
fon Eglifc Cathédrale -, & ce félon le texte du 
chap.precottc ««^ '<«<^'r""'(M cltr. nenrtjlm 
dent. Se de la note de du Molin fur le fuldic 
chapitre i» vtrbo , in tMê ftrvitio exijlcnru. 

Or ce privilège de gagner les gros fruit» 
dure tant & fi longuement que le Chanoine 
ell engage à la fuite de fon Evcque vaquant 
aux ai^aircs de Ton Diocefe. Le Pape Léon X. 
ordonna que les Chanoines de l'Eglife de 
S.Pierre de Rome , lailîeroicnt jouir Latinu» 
Juvenalis fon amy & domcftique , des fruits 
de fa Prebende.nonobdant le Statut de ladite 
Eglifc,qui portoit que le Chanoine abfent un 
an entier ne jouïroit plusdu gros.ny du reve- 
nu de fes auti es Bcncnccs rcqucrans rcfidcnce: 
La raifon que rendit le Pape Lcon de fon Dé- 
cret fiit.qu'étant Latinus abfent pour le fervi- 
ce de fon Eglife,il devoir eftrc rrnuté prefeni, 
tanr que cette caufe légitime d'abrcnce dure» 
roit.Petrut Bcmbus lib.Epijî»Uriini,Ept(l.if. 
Mais fi les revenus de la Prébende de l'abfcnt 
confilloicnt entièrement en diiltibutions ma- 
nuelles ,fc^oic-il privé de tout fon revenu ; 
Gonzales Reg.i.CAictlt.^.-; . proam.n. i8j. 
& S teph . Gratianus d,fcept .ferenf.c. \66.».xi. 
difcnt qu'il feroit raiR>nnablc d'en relâcher 
les deux ticrsau Chanoine,ctanT \ la fuite de 
fon Evcque. Mais fi le Chanoine abfent pour 
accompagner le Diocefain , étoit pourvà de 
quelque Ofiîcc ou Dignité de fon Eglife, qui 
l'obligeât à quelque fervice pei fonelipoutroit- 
il percevoir les fruits de fon Office fans rcfî- 
dcr ? Jugé que non , contre le Chancelier df 
l'Eglife Cathédrale de Meaux,accompagnant 
l'Evéque, lequel pretcndoit non feulement de 
percevoir les fiuits de fa Prébende, mais auflî 
de fa Chancclenc \ attendu la caufe de fon 
abfence.On luy foûtint ; Que deux caufcslu- 
cratives.ne fe pouvoient pas rcncomrercn un 
même fujet , ny deux ficïions avoir lieu con- 
|ointemct:Qiielc privilège de ceux qui iroienc 
à la fuite de l'Evcque d'cftte réputé prefens» 
eftoii limité av gain des gros fruits de leurs 
Prébendes ,& ne fc pouvoient étendre plus 
avant : Qiie l'Evéque pouvoit prendre des 
Chanoines pour l'accompagner , & non pas 
priver l'Eglife & d'un Chanoine & d'une Di- 
gnité tout enfcmblc. Arrcft intcr\-ini en fe- 
veur du Chapitre, qui obligea le Chancelier 
de relîder, s'iivouloit gagner les fruits de fa 
charge de Chancelier j & fauf à l'Evéque * 
d'appeller des fimplemcnt Chanoines de fon 
Eglile , ledit Arreft cft rapporte pat Pcleus 
tn fe/éi£Hant for en fes, livre i, chtip,^ 4. 

Les Evéquesfaifans leurs viHres, ou entre- z:<i £*•«••'• m fac 
prenan s quelque voyage pour le bien de leur ^t*,',^'^',,^"^* 
Diocefe , qui ont droit de fe faire adifter par *Mà-<^Âr> 
quelques Chanoines de leur Eglife Cathé- 
drale (qui bien qu'abfcns gagner leurs fruits) 
n'en peuvent prendre ny mener que deux, 
fuivant la difpofiiion exprelfe du Chapitre 
dd Mudientiam, de 0er, n$n rejîdenribut, con- 
ccu en fes termes. Deceruimut nt duo ex Cm^ 
n»nici* Ectltfit ttu, in tn» fervitio exi/tentet, 
fujorum integti /rnilnt percipiant Prthendd- 
rwM.'furquoy laÇfiefc.My(ri>#,v< «^«tobfer- 

* Vf " . «■ 
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ve qu^ rr #» tfkai ftrmitdtmr de duabw , hoc 
tpfo prahtbitHm ctHfetur de pluribas, ajoùuiu 
encore dcuxconHcicTanons pourmoncicrqiic 
ce nombre ne peut clkc excède : La pionicre, 
que ce fcroit ouvrir h porte «ux fraudes ,& 
fjvonfcr le mauvais delVein de ceux qui defi- 
leroicnc dVluder l'obligation de lefidenccqui 
les lie ; L'autre , que le culte Divin feroit di- 
m nue , en tirant plus de deux Chanoines du 
Chœur. Bqcï. decif, 17. touchccc privilège 
du gain des fruits par les Chanoines abfens. 
Se qiii font ï la fuite de leur Evdqiie ; & dit, 
qu'il ne fc peut appliquer qu'à une Eglife i 
l'égard de laquelle Icfilits Chanoines (ontre- 
putcz prcfcns.n'ctani pas inconvenicntqu'une 
perfonne foit privilégiée ï la raifon d'un Bé- 
néfice, & qu'elle ne le foit pas à raifon des 
autres .comine l'obferve la Glofc du Chapi 
ue cunt Citpella, dr privilef^. in 6. 
al^.mfi ii n^tf La faveur des ctudcsa eft^ telle par tont.que 
ceux qui s'y font addonncz, ontedc honorez 
de pluficurs privilèges, rremiereincnt , ils 
cftoicnt tenus par le Jroic pour prcfcnts, bien 
qu'abfents}le ].C.Paulusen fon livre i.ttdf^t- 
ttB,um,A\x,Ex fundoinnrnfl» Ltg4t» tum ftr- 
vum debcri ,(jurm nb Ul« fwidê abdHéhtm,trfl/i. 
tor difnplttid céuftdlibt ad {ludendtnn tnijijftt. 
Ce que le Jurifcoiifulie Sccvola conhrmecn la 
loy Setc* ic.^. P-tf'pbiltCtff'.defnnd. infir. Itg. 
III cft i remat- / Par le droit Canon, les étudians en Théo 
<Kr<]it 11 fuffit i \q„\ç ou au droit Canon,doivcnt quoyqu'ab- 
pcionilîca & Il percevoir le gros des Bencnces, dont ils 

«cncc gcnctjleqi i font pourvûs.(-«/>.<'«'?< mtm»ru,extr.d€ EUEi. 
loy lont aonséd par les Bulles des Papes , fingulierenient pat 
&'le'p ^ ci*" ^^'^"'^ XXU.faite tn grAtKtm fch»Ur,Hm 
roc» i7cllTnl' BtnificixtorHtf. ; ils doivent bien qu'abfens, 
t'iooi Cmont(]ues, toucher les fruits de leurs Benefices:Le$ Con» 
& conticmcrt pu cilcs Provinciaux du Royaume , par la même 
Icj Antfti & les confidcration des efludes, ont détermine que 
Îïi'î^/K' Beneficiers obligez par la nature de leurs 
«la, fjoiqu ilfoit Bénéfices à relider,s':ls cftoient abfens// 
MoiD 9ut !t chj- rmtH canfa , ne laiireroient pas de percevoir le 
floïM |>iconcd'ja> groj ^ fous ccitaine; conditions neantmoins 
^cnct"K\^ c'^o'êtttcsraifoniubles: La première que 

Cbapitie , cflcw ceux-là feulement jouïroicntde ce privilège, 
«jtt* ie droit eom- qui fcroient envoyez en quelque cclcbtc Aca- 
muo ^cirr fuii demie, pourcfludxr en Theologic,ou en droit 
^oy^e'lt^cki C*"0"- Secondement que ceux qui fe vou- 
nomc^otve )ouîj Croient abfentcr.poutcaufc d'cftude, au def- 
do gros de fa Ptc- fous de f o ans. En iroificfroc lieu, que les re- 
' ■- ■ . pendant putcx prcfcns ^.iw' /7«<ii«r. feroicnt tenus dc 
ii^irs u'"eft'^^au '^°'^>^" moins d'an enan,d'cnvoyer 

poo»pir'do Ch" Certificat à l'Evefque Dioctfain du Doûeur 
pure de luy jffi- Rcgcnt, fous lequel ils cftudicnt, comme ils 
§ner nn nrtum font bien leurs devoir , & s'addonnent avec 
fmd . <)ui a tile affeûion à la connoillance des lettres, même- 
refis ,à la fomme ™cntdc la Théologie A: conltitutions Cano- 
4e cent li»tti. nitfies.C»tc.pr»vi'ic,y1^uenfe étnni 1 581^.78. 

Tour ce que def- TiZ-j/i^nw 1 j^o.f .5 j.Les Arrcfts des P.ir- 
!^i^i'^°o/fw»« Icmcnts ont en conformité de ce que delFus, 
«c^noQ ^Jm d%'"' *''l"g<^ i*"* eftudians pendant le temps de leur 
feuttoo* manuel- eftudes,les fruits de leurs Bénéfices, quoy que 
let , & cMd .iMius fujetsà refidence, fans en excepter autres que 
çp«lleei quoM- ççjjjj aiifqucls les pourvcus eftoicnt obiieez 
&r€i!'f»d'PniiHt'U- ""^ tcfidcr aûucUcmcnt tx 'unaanane. Car on 
mr , mt€ ifu»t:ii»nt a déclaré* les difpenfes dercfider abufives à 
émpfffimijuji^ l'efgard de tels Bénéfices j en telle forte 
dt/InlmmiKT, q^'un particulier qui eftoit m fumilta & 
^Mtt' n*e fe'dftn^ t«»f»rii» t»p< , oyant p«r cette confidc- 
jMi(£DOflrrj!4«B- mion cfté diTiictilti de la rclidcnce en 1 



un Bénéfice , auquel elle eftoit requife 
tx fundationt , citant d'jilleuis Curial j 
par ArrcH du Parlement de Paris , du Mar- 
dy deuxiefme )iiillet i$66. fur les Conclu, 
fions de Monfieur l'Advccai gênerai du 
Mefnil , il fut dit, mal & abufivement décer- 
né k procédé. 

Or quelque privilège qu'ayent les Eftudians 
d'être reputezpicfens es bénéfices de refidcn- 
ce.poiir gagner les fruits, cap.fuper fptcul*,de 
/l/-i|i/?.Toutefoisle privilège ne s ctcnd point 
aux diftributions manuclle$,c-«^./»<^ïr de frtb. 
parce qu'elles font fpccialement & particuliè- 
rement affeâées imerejfentibuf divini* Offii^'**» 
cap. I . dt n«n refid. in 6. En forte que quelque 
faveur qui puilTc edre propoféc , 6c quelque 
privilège qu'on puillc mettre en avant, celuy 
de ceux qui adiftent aux divins OfHces, elt 
plus fort Se plus puilfant que tout cela ; car 
que pourroit-on alléguer de plus confidera- 
ble que l'abfence pour les affaires Se pour 
l'utilité de l'Eglife ? Et neantmoins elle n'cft 
pas telle ,que les abfens pour cette caufe là, 
puilTent prétendre les diftnbutions quoti- 
diennes, ctip. cum n»>t dtceiit,àe Eititttmbui, 
in 6. 

Meflîeurs les Confeillers Clercs qui fer- 
vent aduellcmcnt le Roy , en la fonction de 
leurs Charges les Chappclains delà Chapelle 
du Roy i les Prélats mcfmes convoques au 
Conciles généraux , quoy qu'abfens pour le 
bien gênerai de la Chreftienié, nont point de 
droit de partidper aufdites diftributions.com- 
m: refervées à ceux qui refident & (crvcni à 
1 E îlife afliduellcmcnt. 

Bref.la Glofe du Chapitre unique, l'r CU- 
rictt non reftdtntibus in 6. tn verbe , tiff 'uerim, 
dit une chofe bien remarquable, qu'il ne s'eft 
point vcu de Privilège & Induit Apoftoliq.ie, 
par lequel les Papes ayent, pour quelque cau- 
fequc ce foit,accordc aux abfens.dc percevoir 
les fruits des Bénéfices aufquels ils doivent re- 
fidcncejquc parles mêmes Rcfcrits.lesdiftri- 
butions manuelles n'ayét cftc exceptées.com- 
mc appartenans à ceux qui font prcfens & qui 
alCftent aux divins Omces-.Encote voit - on 
qu'en ce qui eftdu gros des Bénéfices des ab- 
fens fAvrt fluditrumAti Parlemcns y onr ap- 
porté diverfes modifications ; félon les ren- 
contres qui fc font pcefentez. Car il y a des 
Arrefts , pat lefquels le nombre'des Chanoi- 
nes, qui juuyroient de l'cxcinpiion de la refi- 
dence en faveur des études a cftc réglé à deux 
trois, ou qu.-ttte, félon le nombre des Chanoi- 
nes étably dés la première inftitution ,ou au- 
gmenté par des fondations poftcricures. Par 
d'autres Arretts , le gros des fruits prétendu» 
par les edudians a cllé réduit à une fomme en 
deniers, félon Si à proportion du revenu , le» 
charges déduites. Or celuy qui vouloir allée 
étudier anciennement,ctoit obligé d'en obte- 
nir la liccce du Chapitre ou autre ay ât pouvoir 
de raccorder^mais maintenant cela ccltc,parce 
que les Conciles A: Bulles pontificales , n'ont 
de filé cette formalité : De forte que h pat 
quelque Statut le Chapitre vouloir obliger 
ceux qui vont étudier.de prendre cette licence, 
il y auroit lieu d'en appellcr comme d'Abus 
amfi qu'il fut jugé par le Parlement de Pari» 
le 6. May 1577. au profit du iiominé d'Albin 
Hh 3 Cha 
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Chanoine de rEglifc Cathedialc de Ncucrs 
appellmt cômc d'Abus d un feniblablc Statut. 

Les grands Vicaires & OfficiauXiainfi qi>e 
les Chanoines employés pour les affaires des 
Chapitres , font aufli tenus pour prcfers , & 
font exempts de la pointe; les uns tant qu'ils 
font dans Vcmploy de leurs fondions . les 
autres tant qu'ils font abfcns pour les affai- 
res communes'.Et de ce il y a eu Arcéft dodit 
Confeil du 16. lanvier 1644. 
14 Ladouzicfme Règle générale qui eft 
tmili obferver , c eft \ Qu^tous Refaits&: proui- 

lions de Koinc qtu prejudicicnt au tetnporcl, 
font iugcs abulifs ; parce que la puilTance du 
Pape au rpiriiuel & collat:on des Bénéfices, 
ne peut pas s ef^cndie plus auant, ny toucher 
au temporel. Par exemple fi dans un .Refcrit 
ic d\Cfcn{ef ffperdtfedH mtuliHui, il y avoit 
claufc pour h.-ibiliter le Daflavd au droit de 
lucccdcr, m rciiirepnrc fur la temporalité fe- 
roit apparente , & pi confequcnt abuliue, 
.Qiiiii Jummm Ptntiftx leginmAre poitfi efuo 
tià fpirtiMttlia, vtlHti «d Ordinet,Dt^ni:utts , 
& BtitficU Eciltfi.ift ctf,Mais non point,fN« 
ad temporal iceli dépendant de la puiffancc 
des Souverains en leurs Etats, auf^juels feuls 
appartient de légitimer les Bâtards pour fuc 
Z TrT^HTÙC «dcr & porter les ch3rge$.officc$,&: dignités 
*tx.J$rtjl.GAUit feciiliercs;Fabcr,i«/./m/>rrM///, c.de nuptiu, 
•w- Il Baldus ml. imperinm dr jurifd.tmniHm jtidic. 

di^fuc"c!f r .'l P^"- ' •°- ^" "f"' f-yet"'* 

inuftjt am bica. Tctaii.de prtvJiltorufn, PrivU.i S- Les Papes, 
lïiucz au Ki^jM eux mêmes l ayant auiïî avoùe'.Innocent IH. 
me de Funic, «ju in c.vefîerabileT»,eiM' filj] fini le^iiimi, dit que 
«e uy cft po.nr ^^jj ^^^^^ Krance.commc Souucrain en 
P*rr,fmfi\$n.H,,. Royaume de légitimer les Batards.^iir^a 
dintmfrefTuflmi, iemporalia,ii dc les rendre capables des fuc- 
•ettiautftiHnt ru ccflions : Petmit Rex tanquiua pnncept cmm 
l-^'^"'' Mpf» fart. CeomtWconbmé par la 
toiict Itttrt L Giole lur le chapitre, cum te ,« fenten. .CT re 
Mtmlrfi 7 ' judic. en un femblable fujetxar elle dit que le 
f*fédi/finf*t etun Pape ne peut ro iruer contre I infamie qui 
m P''"'<^«<'<= fentcnce donnée en jurifdi- 

ul!f^4,Z.&hl û:on Laiqoc;h ce n eft à l'égard des condam. 
m ttrru l'ti'fu fiH nez qui font de f.i )unfdiâinn temporelle -, in 
Met umftrtltm ttrr$s.zQn\mc dit Innocent IlL*'' tfuibuj Pon- 
fmfiiHiturm. /« tifrx Pnncipu f 'uprtmi rxf<juitur poiejia! rm. 
Po/riS Le Pape P.C 1 V.par une fienne B,.lle du p.c - 
faMi^ nmffr*li*, '^'*>er de Janvier 1 f 5 > avoiic qu 1! n avott pas 
fmamvu ibi nmltt le pouvoir dc difpenfcr les illégitimes, q iant 
P" • 'I*' aux biens temporels, 6f ne I avoit pû donner 

tome» ftriMHT rr) franfmcttre à d'autres . comme on le peut 
dtfftafaih eH finf reconnoitrc par 1 mtitulatiun de fa Bulle 
A<s>Mw fttunfNM conceiieen ces Ktmn,R<v*catio Ugitimati»- 
, MM ixtrui rxtr» nnm natiiratiMn,fpurtaTum,4c fachltatumlegi- 
tttrttmma. litmîn timandi i» pra wiicfitmvocattrum ex ftdtictm- 
U^tttnu nu i,f.»"}l»^''-f P vel luavis alla difptijitio. 
fnfM Ptf» <fii»U ^nfi lesclaufcs des Refcrits qui vont ï 
ttnfmalè». iti ftlut la temporalité font rejcttées c6mmc abuli- 
fra»ité. Re yg, . qui s'eft de tout temps obfcrvé. Bc- 
bu», m pitxi Ht j /v- ' .-n ; ^ 

mef. tiiu m rt,ul. "J"'"' *'> cap.l{^nHlitu,tn verbafiT kxeretn, 
.Cmta.g.nul.^1. ' i-K. ftj-nfyHe ad ico. après avoir montré 
littmU»» rft fiud comme le Pape tjittad fatxejfiones & officia fe- 
tafa mdmft'citir culana ImutatAre non potefi Baftardtt, mfitn 
enm ,lUp,an,. ii,f. Ut anoad temporaliafMbiellu-.Vi 3\oi\c, 

daui.MimmMnJinu Arrcll du Parlement dc Touloule 

hmtin» jiilii donné entre Mr.le Procureur gênerai appel- 
fmfmmi m ftfn |anc comme d Abus.iSc Jean Mavn.ird.le 1 «. 



• * 1 

abufim fuijfe , eo iftud proctfferst oMtoritati ria* eéra 

ytpofioltca ad legitimaitones, tei/iporalia tan- J"' /"" )* 
ftndo , & fie eontra Reri* jara inttrctptrat. I^** *'*'^^'^'^- 
Le même Autheur4't Ramut. >rtvrti>o, mrm.ntitvtumi*- 
Ji abfijut libtru z .après avoir posé pour fon- tUfi» CatlMétalm^ 
dément, que 5i>/i Régi m Callia 1» temporal.. »" ad htmfitU it- 
buj lep„mareperrs»a, dit tiucf, Papa [purtot ^^/^J^^^r^ J£i 
aut Baftardos m Rfgfto leg.fiMre vellet ad^^,.^ E'a.(ié Ci- 
fuccedendiitii in temporalibHs,Rcx & Officiarif Upstt. Rcbuff*. 
talem inietprifiemrepeO'rent ac imptrruiirem 'i"^- 
m/« Refcrtpti , veLt jm &aHth»ntatem Rc. ^' « P"« 
giam wietvirientnn, punirent, talia en,m at. \lXl"L^t, **dê 
tentare abnfm noter.ns eft. tenir , ft poJTcdet 

Or dcméme que le Pape par fes Refcrits Jesbicm , contre 
de difpcnfc en faveur des l aftaids.ne lespeiit 9^ u 
habiliter en ce qui eft du temporel:Aiifll pat *•, 

la . ^ . „' , r HM »/(■ ou COll- 

1 argument 4 comraria,c^\\\ eft appreu^ c par /,,«.«„ ,un,c, 
le Jutifconfulte Papinien en la loy i f de ef. da iie^a , 

ejmt CMitnand,it.tef{ ;urtfditli0, àcaufedc l i- f.n»c«». 
dentitédc raifon qui en refultc,A?»rr/.«j«iA4« I*" *,!",t"" ^ 
mod.naihr.tlet tfiiciantwr [ut f. 4. Le Roy ne <j„e Ici difpcnfc» 
peut par fon Rcfcript de légitimation tou- imt nulles li elles 
cher au fpiritncl, legittmanào i^noad Ordmej 
& Bénéficia ecclefiaj},ca;etia,nfi Beneficomm 
coUatio et ;ure régie, vel tx privdegto cowtfi. g„,m : ec.u t*- 
teret, Bened. in d.cap. K^ynut.ib. : ^ gte eft fi ccitaioe 
■ Les Canoniftes par I authoritc du Chap. 
tua ^^.dedeciifi.e^uiàKc^ntUicu nnlla ejl de T 
fpirintahb.concede/idi vel difponendi faCHltOf^ « ,., f.„o 
ont infcTzJegtnmatû apud PnnapemftcMla- 
rem non cen/ert leginmatii efuead Ecilefiam, *^[ ', 
fuivant lanotc Marg naledu Canon,/î«J?îfi4 
dijl.jt) & laglofecnco: plusexprelFciduCa. 

non^<rt/rMi/,(^y?.ioi.«flvrr^o,r4/e,oùileft r.Tcac d. Re- 
dit, /r^ùimifriip» tn Cnna,non ejft legitimatutn iigieux M .naurw 
in Rectifia , nec legitimarionem tn nno forOf * I "-ffct ^ d'cftte 
*.t:rf;f«^« <«<^.f/i(»</;& en cela ils ont raifon. g"","'"" 

U cftencor à obfcr\er que tous Refcrits dc 
Rome,principalcment ceux qui contiennent o-J?"/"" pjr % 
quelque difpenfc & relaxation du di oit com- "Z'^^i * 
mun,s'intcrptctcnt à l'cftroit.r.tvKt/^ii* Rcfcr. » ««• 
étant d autre part ircs conftit,que les mêmes té , l'on a j-igé 
raifons qui empêchent l'exiention des Ref- q le « ui qui tt- 
criis collatifsdes Bénéfices , ont lieu aulTim àe icj- 

ye.rari.nMfpenfat.fec^^^^^^ §^ 
ftap4fr.de Frab.tn 6.D ou il s enfuit, que par v(rj. c'cft poi4t- 
laquellc celuy qui obtient un Refcrit du Pape q loy il l<-Mt faut 
pour être légitimé Wy^/Wf«4/»4 ; ne le peut Lrme» da 
eftcndrc au àclj de ce qui eft exprimé: • in(i. ^''l ' 
celuy qui obtient une dilpenle-rf^fiif/c. ne -nr» difpfnfe». ' 
peut s en fervir ad Carat.» ; ny celuv qui eft C -mmat. /«r yi ' 
difpcnfé «<^ Epifcopatum , Ce dire difpcnfé ad t*»r "t. dt l'E[l{ê 
Prim.tt.vel ytrchiepifi.GloJf.tn C-tn not, d,fi. O-^-rr.i?. 
I i .i« verb. Prim itib. Siciit nec dt/penfatm in 
nno ordine^videbitar dijpenfatms ad ait»}, Gl. 
in Can. ItHttr, in verba, fiar, diftinB. ^ 4. 

Ce fut le fujet d'un appel comme d'Abus 
émis par M- lean Edoii.ird Prêtre Chanoine 



<\txe tta» 
Père» 
n'ont j*« 
IDltS tf 
c*u le»~ 
d.fj.«(«« ' 
de Cottt ' 
dc Ro- 
me , ca 



obligez 



de l Eglife Collégiale dc S.George de Chalu 
contre M.Jean Pnil.ppc Prêtre Chauoinedc 
l'Fglifc Cathédrale de S.Vincent dud. Cha- 
lon.de l'élcûion dudit Philippe au Dovtnnc 
de la fufdite Eglifcde S.Geurgetdifant l'ap- 
pelLint pour moyens d'Abus , Que l'intimé 
eftoit né d.tmnato or nefurto cotiu : eftant 
fils naturel dc Maître Claude Philippe Prê- 
tre & Chanoine en la fufdite Eglifc Cathé- 
drale ; Que le Pape l'avoit feulement légi- 
timé Se difpcnsé ad Bénéficia <$■ minores 
Ordiiut jut Colle^iéua. C^'il eftoit parlà 
"'•r ■ • - , «dus 
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tai in EccleJiA majer Drr.iratH ; ainfi que 
. . ., • r^lcûiojji^eftoit. nulle , comme faite d une 

pcrConoe inhabile & incapable i voiies mé- 

te a$W> SS. iitcxeif'ht Sanâiont Canoniques, 

, . qui cxcluciic les Badartls des Bcnefices , s'ils 

iw,&i^( vakblenienc difpenkz pour les pnf. 
f ' (^t ceux qui ont pouvoir & auchori- 
' tç,iil|Bxe faite : La Cout de Parlemeiu de 
, Dijon par Arreft du X4 Mars 1600. die qu'il 
. , avoit cfté mal , nullccnctit & abulîvemcnt 

' «çQcedëiCairato^çcq^iavçiccftéfjutaj^ 
r«iiaiule de l'Abus 8c ksd^pen*. 

*Hl-f" 1! rf> .Tjfn à nbn-rvcr que bi;n que If Pape 

f»tmim M 5>wM> OU lou Lcgat pLUlIcat dirpctiUc k& Uailatds 
/<i £/ iA/ ^'"-^ ^dfpiritHdrid : cela ponrianc ccflc, à l'égard 
^^Vî" ; ^iesWficet^ui foiu affeacz par le titre de 

* U Fondation oa'dbtation , ou par des«ii- 
cicntScatiu' 'cucinentapprcuvcz [u: laCwnt 
Sfegç* & bomologuef. pai les Cours de Fai- 

;* ItiqMiâr^J^^x «ygd ficont nez en légitime 

^, Kiatiage non à autres. Car en ce cas * la 

" . difpenfc bien que ad fpiriiHMlis Jeroit non 

-. feuicmctu dccbr(îc nullr j m.ii«) abuiivc. Pat 
cette copfidetation le Parlement de Paris ve- 

* riâUtt RfsBhiUes&fàcultezdnCarJnial-Farr 

. , . mfc ,qui luy dortnoiciu poiivoir^/'/rf p . .'1 

-.s >*':^éiàm tUêgiitmo , yoppofa deux rclltiJtions j 

• - 'î-^Bne', que ce feroit tjuojd ffu^malta ; l'autre 

'Ugu,(juïLKulh céfmffuritJ iSiiutuiat'th.v*' 
'nus fjillnriari.m libro lertiOyMi ^wnum 1)87. 

ittT,p-*M i^fnnit II reriiUc de cette m^mc règle générale, 
^ ' é- <i'r!,^é qj,e le le Rcfcrit de Rome,contcnani 

difpenfc eu faveur du Religieux profcz, pour 
" t'i'-^ST^f eftrc iioii feulement rcftituc contre fon vœu, 
7 ■'T 'mais cncor pour fucceder aux biens patrr- 

twU.Ac matemeis» donneroit lieu à l'appel 
' comme d'Abus de l'etecorion d'iceluy , à l'c- 
. j^ardflcla claiifc rouf fiiccciiti ^k:c. Car 
quoy qu'aucuns difent, qu'elle cil de la naca- 
tc ieceWci ^lUvitiMttWt «•» vitiant : Néan- 
moins formant une eot>epn(c notoire fur ce 

Îui efl du temporcl.on l'itena'é au Parlement 
e Dijon abuiive , lors qu'tîk fc trouve ap- 
' po»ée es Refctits : Comme auffi les difpenies 
&pem\iiGons accordé aux Religictix de 
polTcdcr qnc?qnc chofc en propre , Je aux 
Chevaliers de Malte tic fucccJci ic tclkt, 
' tant des biens de fucccdîon que d'acqueil. 
Ce qui eft fonde fur le même principe qu'on 

* a cy-devant ciably , que/*4;>4 nAii pottji m 

tcjnpordllhus , iiec in alitfHO jisn Re^\s in hoc 
^ préjmitcdrc i Surquoy il ne faut que voir 
. t'%lâître julien Brodeau fur les Arceflsae Mon- 
^ ueor Louer, /i.T. C num.Z. 

. Il y en a pounaiit qui ont fait différence 
entre difjpenfer im Religieux de fes vœux, & 
en ce faium le rdtablii en fc» biens paternels, 
fn^^rfi^' ft «ntces I luy ^chens ; ou dire feu- 
lement qa^hannullntu le voeu , l'impétrant 
eft déclaré habile à toutes luttes de Bcnctïccs 
^ Vteic'tteiUic les fitcccfli^s de (ce parcns : 
Car au premier cas , ils ont cteii que le )ogc 
dtplife pat fon prononcé enttcprenoit lur 
le tcmpoiel , i: y r!>cndoit l'effet de fon ju- 
geto0t : li oîi quand il dcclaroit l'impeuanc 
dit HefcTit , habUe'fcaktnent i. faccedee j îl 
ne difporoit .lico ; ce ^li'fl ordonnpk vcnani 



toujours etf eiiÉfa|iKnce de h 

du kefcrit, quand il n'en aiiroit point eflc 
parle : & aiuli qu'eu dcclaraui l'impétrant 
habile à fucceder , ce n'eftoit dite amtç cko* 
fe, finon qu'il o'eihut plus lié par fes voenzï 
qu'alors la Cenience des luges déléguez nté 
pieu iHf , fetl dcrl.trar , comme 011 antre fujet 
le Jurilconfijcc dit , yo-t^i/M/t/w/iw*»»!* ' - '*;"" 
cutfitmit fid ïam tjiu effet dtcUrAri. Et foi. 
vant cette dillinâion le Parlement de Tou- 
loufê, fans avoir égard à l'appel^cotnraed'A- • ' 

biis.cmis de la Sentence de falmtnation d'un 
Refçdc, conuoam ûuc celw <pi «voit^echk^ 
tnéeAoîtdeclted habile kraccedec» «mfiiu 
ma le jugement do i^t efluit appel. Olive dv 
hXcÇn'A Q^e^iais HCtAoltitltiv'e i.fhdf.j. 

Mais ce pce|iigdilB pparroit pas etlre tiré 
enconre^nence, wf «ppnuvd^ touti 4tt 
moins en ce Paiieiiieai ^ on dedareroir U 

Sentence abufive en ce chef j le fu^c d'£j;li- 
fc ne pouvant prononcer fur cette babiliié dC 
capacité de fucceder, qu'il n'cntteprenne for ' 
k temporel, de la connoiirancc duquel cl>ant . '. 
pi il é , il ne peut aviiïi Jcclatcr aucun capable 
de l'aequerir, pofrcdcr, ou y fucceder. 

ly. La treizième Règle eft » Qj^'un a de eJ^% ^i^ZJi 
longue nutin rejeté les provifioiu Apoftotl> àâmtii^fi» 
qiies , contenar.t la claufc d'habilitation de 
1 ccraiigct, pour tenir Uenchces dans la Roy- 
aume.comme concédées en prcmliçc liniCOIl>>. 
tie i'cqaité naturelle , qui préfère en toa^S, 
choies le fujct kl'éttanget , mêmes és Beiié- 
fîces , Can. 6 1. /. tn E ciffitt^ 

C. de Eptfiopis & CUricif : Secondement» > 
cette claufefcroii contre l'utilité pabliqnC^ 
le naturel habitant cftaiK plus aJflreint 6c 
obligé de refîdct en fon Ucnctîcc que l'étran- 
ger , Glojf» prAgm^t. tn vtrho , externum : 
elle (croit encore conue la Loy du Royaume^ 
qui n'admet o«s les eftrangers aux Omces te 

Bénéfices , s'ils n'ont les Lettres & nrcvci du 
Roy qui lesen rendent capables^^'x- tr^Mcu, 
dit U Glpfe faUtte de la Pragmatique , >« 
preenmttfVarif % tutttf béhet hoc pr'niHtgwm ■ 
qutd txtenu O" Mltt»i£t»M n«» peitfi in ejm 
r!^'9 hcrteficijri ^jtijl R;{is tv^:,^ urierii wi~ 
petratit. Klaiue^eQf Çhopîn dt Donuutsû^ ; ^ . 
lib. I . r/r. & Benediâi in rtpttit» tmp^ KtipKm- i' ■ 
: If: v'^'i '/y Ô u.\ ^rcm, riimnit A-l-i.;f?M», 
4C4- iont tous deux mention de l'Or- 
donnance du Roy Charles VII. do lO. Mats ' 
I4j I . veti fiée au Parlement r PMV lors feant 
àPoitlersi « pat laquelle entre âaties cho* , » ^^='- 
les.LlcK'r.lts cxprcltcslont faites a tons ctran- jj^ ^^^^ ^^.^^ 
gcrs de Ce fecvir de Bulles & ptovilioirs de 
Romeàeitx concédées, poureftre capables 
détenir Bénéfices dans le Royaume , & aux 
Ecclcfînfliques à qui elles feront addrelfées, 
d'y avoir aucun égard, avecinjonâion à tous Lrurct ét Nm» 
Bailli£t,Seneçbaux , jie autres JngesReyaux uiité, oud? dtf- 
d'y tenir'lamain.&eneasdecantfaTCiuiDn "V^f ' 

de ftocedcv ptr arrcjl-itioaem Btiléirum , (T ' l s 
ttipticiiffa ffiilf tnanu Hegù ttmpor*lii t«rmNf% ayiniicfté 
nei nori Bfntfichrum cjiu contra Regitm trdi- j^^^" vrnfiecs 
naiitnem eccupare-velient, Ktihii^M,'" p'''*xi, Friu^m**^^^ *P' 
Refi. <}uiid <fHts intellif^at iditma , donne plu- ^''^'Jf ceu'^eil 
liciirs raifons.pour foiic; i cqiiitc de cette Or. ; >iim importât 
donnnnccj&ditmi'iln'apoiui vcuqu'aucuns "''^'Y' à louce 
Bénéfices ayeniellé coDKRxanx ecrai^en, otce d'Eiltfs.csr 
(àpstettits dukeyibdts des Cotxuam&iân i^'J^o,^ 



lacuii Bcncfici: , 
oit tn Itlir.ou cû 
fcirat en ce Roj- 
«unJ<i s'il n'sn fil 
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Traité de l'Âbus, 



dw Kib'Od iU ^ ^- Antoine S. Jean de Werafalcro. 
■t'ont pu cfté éle- «Mm» «tèttà^filSé t«$trit futkt , Mftfrptr 
vrz. lofinuciK va i»e yiJR éifjiéi^bthutm »huuHm htet€g»9 : 
^«M^ » * Et [c j! r >r. CCS Conv anderks à l'éeard de 
^mMtLtA^t* c«Ues qoi lotit en t-iance , principalement 
«c o'ooc pat ViSt pour celles de Malte , les François (ëuls les 
âioo telle ouc In poircdent , à l'exchifion des eftrangers qui en 
Bacards. allât (OBI fon, incaoables, par U Loy du Royaunie.qui 
aScikM^^ lesexcluddes Olticc , Bcncfî es Se Comraan- 
fcmb OiipHt, det toi ».qui pattiapciit ea qtielqoc (bnc ,,de 
dwJihi*.*^^^. Immior du Bmchw. 

«•H» i9 ^ Tellement cjue c'cft chofc conftantc , & 
àa Pf< fl,^ ne doute point , Summum Ptnttfittm 

4m lÊÊf^mm hé« ~ de eo ftMtêmtmu viti» nuBi prmùm f»ctrt 
poJfe ,mmsté$diff*itfgti»Hef»ïtrt 4d ful)rt- 
Le Duc de Bec ma FrMtiê l ^Amâf0 »M>f(||Éi é(ièlf%tf' 

tagne oe vattioit ftlUri, 

foufftit^ qoe^^let {sÀvxi Décrets «ulent qu'on préfère 

po""f!r de b"' ""^ ^■^'^«^ P«"* » le «gn^colî à IVftrait- 
acicc* Tut fes (Cl- ges tn BtnefictortimctSétiMe. Ceit par cette 
tc«.BoilIàtd confidetation , que les étrangers qui obtien- 
wK^BCovifioMcn de RoflM.d'im- 
Bénéfice lie riere iMe «me SoiRCBaÎBnj » 
font teiuiï d'exptitoer le lieu de leur na.flan- 
. et,êtiÀtgrMt*€ffttfmbreptitUUl(i0.M(iip 
Si frtf*n*Mte , ic rtfcript. txfrimtnd* enim 
Uctm eriginij, PMp*dfficilt0r reddHur^nctn' 
etdmdd gréti» in fétrubtu Mitmis. cap. h«nm, 

àl pojiulut. Prtlét. Cêp.l.i* cl< r ^ 

^ Cours fou reraine» de Parlement en 
, friiMt , ont toà)ours eu grand (olod'ieiinper- 
ckei l'effet des provifions obtenues par les 
étrangers des Bénéfices v afTis. fins avoir au 
ptealible obtenu de fa M ic le Lettres de na- 
toralit^. Les Conpt la te u 1 s d ' Aneft» en 
portent divers Privilèges , & le PariciMnr de 
N BoQiponpnc par Airtll à'A . Aouft 1617. 

donne fm ie» coucUiliom de Monlîcur le Pro- 
cureur General . fit de^nfe à rArchevcfque 
de Rffinçrin , duquel le Diocefc s'eflcnd jiif 
j ques dans les lin itcs du Duchc de Bourgofl- 

gne,& à Ton OlEcîal & Vicegerent, de pour- 
voir nj adnMtcK.am Cutes de Bénéfices va- 
qtMitt I lîl part do Royaotne , aatrt s que na- 
turels Français , & y rcnjcns , fur peine de 
▼acarion defdits Bénéfices : avec in)onâion 
à tous cftrangers t ourvcus defdits Bénéfices, 
riere le teflbri St. ladite Cour , de les relïfrner 
te mettre en main de perfonnes capables diiui 
trois Mois i& audit Aicheverque de ^ccsVi- 
- ceacteiw d'j pourvoit d'autres de la qualité 
luMÎte : I AoK dcquoy fane , de ledit temps 
• ^ pafTc.Iadire Cour declatoit les (ôiilitfBaKn- 
' cesvaquans & impctTables■ 

• , ' Cela{êprtti(|ne non feulement en France, 
* , mais par tout ailleurs : C'eft pourqiioy FUmi- 

ntus i* Rtdf nMt. hk^. ^tut/f. ~. trouve cette 
•• 4 • coiiftumc fi raifonnabic, qu'il fouhailB^dle 

' Xoit introduite , M ««n<^i»« r<2«MA . 

Il én eft de m^met ptt tout le Ivoyiutue 
d'ETpagne , au témoignage de' Salg.ido , Ca- 
ftUlo de autres. Car toutes leurs Loix cx^ 
clueac Its dbangers des Bénéfices, nonob- 
* , llinf tomes provifions'Apolloliques , s'ils ne 

(ont hnbiliiez par Lettres du Roy d'Efpagne: 
Et 1 1 r.iifon qu'ils en rendeiu td celle lamef- 
' ' ■ me dont nous nous fcrvons en pareil fubjet: 

iJ < 



it aefutUia Ltytt , trMryt nmy grarrdet y »#- 
t^klu inctHvimtnut , y dtlh podrÎM MAcer o jtaïA («aiM» 
efeMMLd0s , y ctfm f «« fMtftm tm Àefirviei» *l Riy D. JJt^f , 
de Dits , y de nutfiret feynes y da'ù dcSês, j^^^^l^'Jt 
Ifh.i^.tit.i.hb.t. recépU. Le DoiLicut iiicf- Ji^ufo^l 
aaen/m UifiarU Péntificml. cap. dtllit^mrtit {wmfk^mj «• 
ii»d. diftmeié, f.io, ftt* aij. • étagère ce s"" '•*«»•• : 
point dlntettft . de n*dlni«ti(e les ««rangers 'fi,*^''*^^ 
auxBciuficcs d'trpaenc; & ad)ourte,quc les fm 'mnm» 

SrovifioiU des Benetees du Milanais, accor. dtmtpHt* , ^ %,e. 
ics mxfanfcÂtt kut donnèrent fujet de <*im 
penfcr ;i i tcfouvremcnt dudit Duché , 8e y t/^'j;;* 
appoitci la guerre. Jcau d'Arragon par Ldit^ '^"'^^'^^ ^ ■ 
de mi. oidonna que tous les fruits des Bc- rfi mj m i»!^ ■ 
nefices de Tes EfteispoCedes fat étrangers êmfm'viiktyt^^ 
feroientfcqaefttes&niisciifMrincNroe.- Al- ■•*w"r«*«.#^ ^ 
phOinfe par autre Ordonnance de 1418. ad- 
jWia qu ils ne potirroient melmes obtenu g^t, i.Jinmiatt 
de^pcnfîons fui Bénéfices fans fa permiflîoil} ■> *< m>y nmfidf 
de que fi Tl-s fil jets cftoient cite» à Rome pour 'M**,fiiÊ»d»Alm 
ce fait , qu'il kut dcfcndoit d'y compare. ftre T^L^I^J^ 
mefmes jpac Procureur. Ce qui a elle telle- ,»à*tMmi^,9 
mencobieryé à fat tiguear parmj eux . que fmrtlmmutmm 
Mebfidènfit eânerque qnè Ficdmand Roy »>yi»vnum*im 
d'Amgon, contriienit deux Prélats cfVr;\ij- *,^!^^f^^JJJÎ 
geisdc le défaite , Pun dt l'Avchevcrdic de ^^!^î'/*jt,"*CoM 
Lisbonne , l'ai ire de l'bvtfchc dt Cf)ncha. n'cntcrmc K » Lct- , 
Le Pape Sixte donna fon Bicf apicfs pont cela "«* J« Natualiid 

u Roy d'Efpacnc . par lequel il s obligcoii P"^""" 
1-..- -„f.. T. ...J.c. j-rr..*".^. . £"00 pont 



dcncconfei:, aucuns Bencficcs d'E'pjgnc 



pois 

qu'aux Rcgtii(;oles.L'addiiioa luargioalcfui jim mlk cicva 
le Comneataste de Panorme , idr^pimltm, de rame , at i h 

fî P'Bpone»!- , de Rtkr ! : f ilT ;r: ption du S'f^î* ■* 

Décret delà Se gnciinc tis. V«,uil». , qui ex- y^^j, _^ ^ 
clud tous les eftiMHgcisdrs Bénéfices Cis, riere l'o i c , ce ^ 
(ies£A«s : Et le mcfme Panotine C^ifiti^rttm au fi wé^^tA 
9^,i,C»tifil. cotte un rafti! StnfM fàît à ''^''5.*'^^ 
Bologne. Bul k Ca,.p > . , v ^ 
pofititM, Prtut. marque bien piccucment patlrmcac lu^ftlt 
comme cette roefiite ufance eft cfttUife au a Poiikn, ictOi 

Royaiin-r l'Hc ngiir. A*iiHni».«. - 

Wauh^tus Paru en la v-jc du Roy Eftienne, ^J^^Z'"^,^ 



Md éinnum 1446. & Yvalfingamus 1» Edtrnr- ^ cou mmctindc 
d» iil, oblètvent tons deux qu'en Angl«,> delaMgoMUfBO 
tcm , Â cm/HrfadlHtr Jfrem , les eflrangeri 



n'y peuvent porter n y obtenir Bcmficcs Et jm^^m 
au Recueil des Ordonnances de la Franche- jiiuri44. >• 
Comté , il y a£dit des fefèniOilMS Archi- twri* vxnr 
ducs du ao. Dectnibrc 1 C07. contennnt les 
mefmes defcnfts , à peine de punition exem- 
plaire contre les contre^enans. L«-s Edits de ''«t*'*" j^im ' 
Savoye y font auffi conformes : Tellement 2rî«. d'ohee* 
que cela parte pielques par tout pour Loy «ir une 

eeiierale. ^ ^ ^ ^ »^ ' i.., « DcU.». 

Il lera cependant remarque , q» en France •«»» p^-g ^ 
le Roy COBoedant les Letties de difpetifeaux ^^n^. 
eilraneers , pour les habiliter à tenir Benefi- noi Icut own , l« 

ittciax lil^ . 

. . - , q!i*en TiMp» 

fonnes capables d'aipitet , de pacvenir aux ce, & h Coar ip- 

grandes dignités ftPtelaiîiret. Ctr en pre- r«'' "^^^ 
micr lieu , on y infcre i^'oidinaîrc cette ciau- «J"* ^ 
Ce générale j Que l'eftranger pourra porter •j;jj|^,"vi^^*; 
Se tenir dans le Royaume tous Bénéfices qu'il ou Officirn <]u« 
aura Canoniquemeni obtenus, otiobtiendta, aaiatch Frai>o>iu 
(arts dérogation aux faints Décrets de Con- ^ "i"!.'^.., ^ 
c«.rdats . l.bertez & franchifes de l'Eglifc ^'^HiStZ 
Gallicane. Secondement » que fi auoinspro- t^\4. Cm»- 
cez cftoient mont à-diCbii defditt Bencttces, mttnt [mUiUhert, 
donc kfdin eftnascKi fcEOMpoorvem , ils ** ft^^OtUit, 



ces. on y apporte toutes les précautions ne- 

«rllaues , pi ncipnlement qunnd cetont pcr- , 

Ll J»_r„; ^ • - ? . 



Digitized by Google 



.y 



Livre III. Chapitre I. 249 




ÎDurfuivront les parries devant les Juges or- 
inaircs des lieux , à qui la connoillancc en 
appartiendra : En troiiîcme lieu, qu'en cas 
quelefdits Bencficicrs étrangers deccdcroient 
\ Rome, & que leurs Bénéfices vinlfcnr k va- 
quer Curï* , il n'y feroit pourvcu qu'alla 
nomination du Roy, ou par ceux du Royau- 
nK.i qui la collation en pourroit appartenir, 
& que de ce ils apporteroient un Brevet Apo- 
Auliqiic, qu'ils mettioicnt es mains de Mon- 
feigncur le Chancelier : Finalement , qu'ils 
foront tenus de donner leurs Vicairies à firr- 
met i de naturels François. Voila les princi- 
pales & plus communes refervM & conditiôs 
qu'on a accoutume' d'inférer efdit» Brevets, 
que le Roy donne aux étrangers , félon la 

3ualité des Pcrfonnes& Bcncnces. A défaut 
efquels , s'ils vouloicnt fans la pcrmiflîon 
de la Majodé , s'immifcer aufdits Bénéfices à 
eux conférez , fous l'aveu du Refcrit & dif- 
pcnfc de fa Sainteté, il V auroit lie» d'appel- 
ler comme d'Abus de la claufe de difpcnfc 
contenue en leurs Rcfcriis, QuU comme dit 
Rcbuffe, in fruxi tui rtg.dt idiom.Glaff. i .dtf- 
ftnfMio Pap£ non recifitur in Rf^no Franci* 
eStrd Rcgù prtvUigiii^vt nullut tth cnigcnit fint 
Liurts nAiuralituitt Rtntficia ôbiinêre pojpt. 
TCependant il eft vray de dire , que la pro- 
Ué>{f»mfi taf.f, vifion Apoftoliquc donnée à l'ttt.incer n'efl 

fm^ài^Pé^i P" """^ ♦ ^" '^"^ qu'il le faille 

'•<Ômm>«m^. rcputcr être fans titre i d'autant que le titre 
du Bénéfice edant fpirirucl, les kdits du Prin> 
ce,qui n'a aucundroit m fpirittiAlihHi,nc peu- 
vent rendre aucun inhabile ad titHlnm Rent- 
ficiitt'an. fi (fuii diinceps 1 6. f^/?.? • Rebuf- 
fus Canfil. mais feulement quant à la 
Larnxnfm ém podlfllon , qui cil de fait , & f ir l.iquclle fc 
^L^^. * f*"^" peut étendre la puiirancedcs Princes tcmpo- 
••«.^t tels : C cil pourquoy la provilion expédiée 

en faveur de l'étranger fubft lejmais l'efFct en 
eft empêché par les Loix du Royaume : & 
ainfi tel pourveu peut rcfignerà un Regni- 
cole : ce qu'il ne pourroit pas faire , fi fon ti- 
tre ertoii nul : & d'ailleurs obtenant Lettres 
de naturalité du Roy , il e(l rendu capable de 
polfederS; tenir Bénéfice en fon Royaume. 
Ces Lettres dyi Roy , peuvent eftte obte- 
ti In t tttm 4m K,j nuçs par l'étranger , avant qu'il foit pourvcu 
iT,fimJL'U!^''m^ par k Pape ou par l'Ordinaire d'auain ^cne- 
•>>m<w</,/m frt- fice : En ce cas on ne luy peut rien obje\ïler. 

Mais ruppol.int qu'après la provifion Apofto- 
lique à luy concedée,un tiers levé un dévolu, 
& qu'après le droji ainfi acquis , l'étranger 
obtienne Lettres de fa Majellé , pour ofter 
l'incapacité qui eftoit en fa pcrfonnc .fi^avoir 
s'il k pourra prévaloir de fes Lettres au pré- 
judice du tiers, cm jm ^$ncfirum eJi;Scf\ elles 
auront un effeû retroaâif : L'opinion d'au- 
cunsaedé, que le Pape pouvoir librement 
conférer les Bénéfices ï toutes pcrfonnes in- 
différemment , ayans les capacitez requifes, 
félon la qualité du Bénéfice conféré , & ainfi 
que les Lettres de naturalité n'étant pas con- 
cédées i l'étranger 4<< tmcgrandum perfonum, 
fed prapitr'^mtereffe coHctdtmit , qu'en quel- 
que temps que le Roy accordât lès Lettres 
de naturalitc , elles rendroient l'étranger ca- 
pable de porter le Bénéfice fciz dans le Royau- 
rae.fansque le tiers pdnrvcu mediatcmcnt par 
dévolu s'en put plaindre Le Parleracnr de Di- 
« Timt I. 



jon te jugea de la forte, par Arreft d'Audiance 
duLundy ii. ]uillet 1644. donné entre Piene 
de Crozo Savoy ard,conire Benoît Jayrdevo- 
lutairc . car bien que led. de Crozo eijt obtenu 
Lettres de naturalité du Roy pendenit lirt,8c 
après le dévolu impetré par Jayr; Neahtmoinj 
la Cour ayfiiefgard aufdiies Lcttres,maintint 
de crozo en la poltc(IÎ6 de la cure de ]ufurieux 
fcize au Bugey fruits Se émolumcs en dépen- 
dit. au ptcjadiccdudjayr devolutairejdonnât 
un effet rctroatlif aufdites Lettres ï fon préju- 
dice Lamefme chofc fut encore jugée audit 
Parlement, par Arrell d'Audiance du Lundy 
1 1. Février 1646. cnrre Nicolas Tripier. Pre- 
(Vre Curé deGex , &: les nommez Garaud fie 
Baudran devolutjires : car bien que les Let- 
tres de naturalité obtenues pat ledit Tripier 
Savoyard, fulTent poflericures en datte au dé- 
volu, & mefmesi l'indance.commanrce pour 
la mainteniie en ladite Cure , la Cour neant- 
moins maintint en lapodcdion il'. celle ledk 
Tripier. Il eft vray que l'Arreil fut donné 
auecdeux reftriéVionsnorables : La premicre, 
que ledit Tripier e(\oit maintenu iv.in Ue- 
nchcc, pour certaines caufcs fie confidera- 
tions, ce qui montre que ledit Arreft ne peut 
cflre tiré en confcqucnce : L'autre.qu'il cftoii 
enjoint itoiis Dioccfains du reflort fie autres 
ColUtcurs , de ne conférer i l'avenir les Bé- 
néfices y aflîs ï aucuns cftrangers , s'ils n'a- 
voient Lctties dedccl-uation du Roy, qui tes 
rendillcnt capables de les pollcdcr : De forte 
qu'il fut parla préjugé qu'à l'advenir Icspro- 
viilons donnécsaux eftrangers, fcroient dé- 
clarées nulles, s'ils n'efloietit par un préalable 
habilitez pai Lettres du Prince. Ledit Parle- 
ment de Dijon l'avoit déjà ainfi ordonné, par 
un Arrtd folcmncl dn 7. Aouft 1(17. ouy 
Monheut le Procureui General du Roy , pat 
lequel defenfes furenr faites ï l'Archevcfquc 
de Befançon, te fes Oftîciaux Se Vicegrrans, 
de pourvoir ny admettre aux Cures fie Béné- 
fices vaquans à la part du Royaume , autres 

3UC natuids François & y reiidens, fur pciiK 
e vacation defdiis Dcncficcs , avec injon- 
ùion ï tous les cflrangcrs poutveus dcfdirs 
Bénéfices riere fon rcllbrt , de les refi- 
cncr fie mettre en main de pcrfonnes capa- 
bles, dans trois Mois , Se audit Archeve(que 
fie Viccgerent d'y pourvoir d'autres de la qua- 
lité fulclite : à faute de quoy faire fie ledit 
temps palTé Icfdits Bénéfices cftoient décla- 
rés Tacquans fie impetrables. 

p llfcmblcroit néanmoins cftre raifonnable 
de faire différence entre les abfolument étran- 
gers , fie ceux qui iicet de faclo obedUnt 
alttno Principi , tamen de jure & hahitH fttnt 
Francisent, fie tenus pour fujcts du Roy : par 
exemple,, les habitans du Comté de Bout- , 
gonqne, bien que fous l'obeylTance du Roy 
d'Efpague fie des Archiducs d'Auftrichc , ne 
font pas pourtant tenus ny reputez etlrangets 
an Duché de Bourgongnc, y ayant eu Edii 
du Moisde Septembre 14S1. portant qu'il 
n'cAoit pas neceffaire à ceux dudit pays d'ob- 
tenir Letttes de nat-.iralité, fie enfuitc accord 
en forme de traiifaûion paflcc an mois de 
Février 1514. entre le Koy François ijrcmier, 
fie l'Enipercur Charles cinquième ,par lequel 
il fut<;onueau, que ceux du Comté dk Bour- 
l i gongnc 
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jtffijt tmiiau lé 
itiUtM dit Btm/U§» 



f Com'pîen tfÈt 
leiéttangas fwôc 
tolctcz CD Fcjutce, 
8t t^'oa leur pet- 
œctic d'j teùda, 
lootcfois ta condi- 
tion Je lininger 
(t'cQ pas patctllc à 
celle dciFrAtifoi*, 
It rciringei DC vie 
pat <n Fcfncc ea 
telle lis. tic k (ti- 
chife, «^«e celuy 
qui rfl ne ùiO* le 
Kojriumr, V-'yitt 
certes & Seigneu- 
rie» drl'obejr'l'O- 
cc du Ror De Cait 
par les Oidoonati- 
c(t Ruy lUX , l'ef- 
tiipgcr De peut le- 
aii OAcet bj Bc- 
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TrtnetfiHm t C4 
Ttlum V. / f rt 
gmutii habtniur 



poigiic iicfcroient point fujets nu droit d'Au- 
n-iinc, & pouriotent librement jouyc & dif- 
I ofer des biens qu'ils poiTeikToient dans le 
Di'cHf^ le Bourgongne. C'cftpomn tnv un 
Couuou pourvcu de quelque Beuchcc datis 
le Duché, poiirroit (ce femblc) en tout ctat de 
P;::!:;:::^ cai.fe..obce„ir lettres defaMajelWpourlc. 
incipablcj de te ver l incapoCTce de Ta peironne»h aocoDcel- 
nirOfficM ou|<- toit; Se telle» Lettres pourroicnt avoir effet 
ncfieeteo Fiance, ïctroa^kif 9u préjudice d u» tters, pour^tu du 
j frw„^g Boiefiee auparavant l'obieniion 

thfttrt !{. celles, attend i q ic par Ici-Btr ': [ cttres (quant 

SuHi tx frtvmtw aux biens & Ucucbccslciz dans le Duché) il 
v'imii aiunigtn* n'eft vraycmeot acquis aucun droit nouveau 

u 2f!^j;! Kl qu'il eft. Tooiesfois puifqu'aa Comté d» 

V .'■.-» fi:.'!, ui -.ru Eourt^ûi'i giie ceux du Duchc y font traînez 
trit jmm rx ht*- commc abiolumcnt étrangers , foit quant au 
vU,Br*kMnn»,n4- droit defuceeder , cautions judicat» fol- 
vtvdo , foit pTir c; qui f de l'obtention des 
Bénéfices dudu Comié , dont ils lotit exclus 
comnne étrangers , s'ils n'ont preal.iblerocm 
obcenn Lctnc* 4a PcincCj auquel fiiS»^ les 
Fome-Cttmto» font feûmis» cela fcit que 
^•*rriV»o»r"r"i. tant pour le Duché que pour les autres Pro- 
miimu sitnf, ^ vinces du Royanme , les Comtois ctlaiu rc- 
VrntijUcnf , <iMtJ putcz quant à ce eftrangcrs , font incapables 

t% '"^^ d'y polTedcr Bénéfices &ns Lettres de fa Ma- 
ftttutt mut amn- - n ' ■ r 1 1 « i ■ ■ 

tinmtnf,„^inl„u J^^'^ / icrc\ucllcs ixt pcuvcnt otet le droir ac- 
ft4e ftnanaut Ctr»: <l^'is à w\ ticfs, PrituipHm etum codsclUi rctri 
tMimt êtntmtnt. nçn /uHt ftre/tdi in pràvMcnm dtinmtHtmHf 

J2™,7^^^ René Chopin au livre i.du Domaine. Ccft 
limas liM» .P^'ii^qu^y quand un Comtois pour un Benc- 
r«rm«j«^éM«Mm nce fdzdans le Duché obtiendroicdcs Let- 
rigi» CmctBmns , «es de déclaration de (à Majetté pour éue ca- 

fUmmtm» Uimmi- P'^ )'' l''^^' DcvoUitauc .auquel 

timÊ*rmi,fivt ^ k Bénéfice autoit efté auparavant confecé : 
/«f, M Cjwl*elb8t|gq; fe doitinmMcc lafiuiie, iffl 
Pi^LJt * t'^coKts à '-^ grâce du Prince à temps, 

ttmfXi,.L" & *ntt jus Mlitri iftucfuum. Voire mêmes !c 
M.44.a. ^« M Parlement de Paris a jugé en on cas moins 
3 favorable, qu'un Comtois pour veu d'un Bc- 

■wdkJHT "'fi^*''^ Royaume, &quidepcn- 

iwiiii^ doit d'un CoII. rciu du Conitr , ne j i .i-. oit 

.^.Ç},4r.t^ fSf^ ob|eâec au Devoiutoiic François, qui s'ctoit 
R«*M*«. fait pourvoir en Cour de Rome du mcfine 
Bcrjffiire > fur l'irK-.ipJici-!* ^ n-.illitc du titre 
du premier pouivcu, quilcftoïc initus,ac 
privé du droit pat luy prétendu , félon l'arti- 
cle q|iieniite-bz de l'Ordonnapcede Blois» 
'peur ï^eftre ledit DMoIuiaîie îimntlôéen la 
jouyffancc des fruits du Beneficccontcnticux, 
auparavant que d'avoit obtenu Sentence de 

ftrovifirtieiidiffiBidvcàfon profit »ck)nnée 
rrin'tTifrnrrt 5: cont'iiHiifîoïremcnr avec c»- 
luy auquel le Benchcc avoit cftc confcié pat 
l'Ordinaire : car fur ce qu'il fut remontré 
par le Devolutaire ; Que ce Comiois n'cftoit 
pas capable de Iny coifteAcr fon tirte \ Qot 
- r'tftniii 1^1' fiiic: lÎu Roy, il ne pou voit le 
fcrvit (Ji) Bénéfice desLoix du Royaume , ny 
luy objeâec l'inonfion fondée fur l'article 
4<. de ladite Ordonnance de Blois, qui n'ef- 
jtoîcÇùtK qu'ea faveur des fujcts da Roy, & 
p9i|li^|i$RaoÇoisTituUire contre le Fran<^ois 
pèToIucaitiçj JiMlife Cou du Patirroent de 



il, M 4, 
«fol. 



vecat gênerai , evoqa|nt le principal , & y 
faifani droit, deciec^iàDravificms do Com- 
tois poiiiveadonicÉlli>^hNîAfitMaance de 

Q'iiiicy au RcfTorr de Chanmnnt nullrs, 
comme eflant iccluy incapable de tenir lienc- 
fice dans le Royaume fans Lettres de &Ma>> 
jeflc, & maintint le Devolutaire François flc 
Regnieole en la polTeffion & jouyflance du* 
dit Plicuré aevc dcfpens de rmflancc;Et ain- 
li l'intrufion du Devoluuite qui avoit pris 
la poifellîon réelle ,-nOD pat authoriiéSc 
donnance deJu'Hcc , m; >: rlc foy-nr^êmc, ef- 
tant toute uotoiic tuuJcc au texte exprex 
de l'Ordonnance , ne peut pas eftrc objeÛée 
ny ptopofcept l'eftian^, n'ya|ui(,4i|ii«j4t 
FrançcM mratels qoi pâoflait te'firvft Jm 
ce moyen, comme les feniscitoyens Romains 
avoient droit d'uièt du fieneiîct de la cetibn 
de biens, à ciix accordée parla Loy /w/m* 
dont Ici EmpctcMT', Amonin ic Sevcrc, éten- 
dirent le Bcneficc aux peuples des Provinces» 
C. fwi i»m/ cedere pcjfutt. geatxaiit- 
mcnc les privilèges «joe les Lois MlBl)«p|eitt 
aux fujcts de l'Empire , n'eRoieni point'ceÀto- 
municablcs aux cllrangcrs , comme le re- 
marquent TzcilC 4H iivrt f. de fei jinnalet, 
Suecone en U vi»4tlmlet CefAr,ic Ccfar luy 
même, en fej Ctmmant/iirei , livre j. * 

Or bien qu'au fujet de la rigueur avec la. 
quelle les Franc- Comtois traitent les fujets dit 
Duché «cela noosayt donné occafion de les 
tenir comme eftrangers , fi eft-ce poomnt 
que la Comté de Bourgongne eftant lonfi 
derée comme partie de ce Royaume, il feroît 
bien ciKbnnable à Iciu c^ard de dcmeacec 
aux icnnes delà dtilinâion cy-dclfus appor- 
tée , en donnant aux Lettres par eux obte- 
niies du Prince un effet rcl itit ad tuulum 
Bf'itjisijt félon l'opinion de Socinus f 
i6o. de Rdmfië nnf. t6j. fcen fimtniitté 
de / i: f. >: II-. 'I cotte un Arrcft donné 
au Parlement de Paris , par lequel les Lcttre»- 
duRoy MiRiienieniiDenëEcetioaâifao pie- 
judi^ an droit iMenenranentneqnitap tm» 
Et 'cela mime peut fortifier par ce qui (è 
pratique en France il'égaid de la Comté de 
Nice ufurp^ par le Duc de Savoye , de qui 
fait partie du Domaine de la CooiQnne. Car 
fi un d:j \:i Co ïKL de Nice, obiienf lin Béné- 
fice fciz en France , quia de jure h*c provincut 
pr* FrMHciftna h^bttur, lirèt de fiiH» non dé- 
diât iSf^iflies Lettres de déclaration obtcnïics 
pendant Ifnftance , & pofi jus alun <fuift- 
lurn , ont un eÉFet rétroactif, fc Ion les Arrcds 
qu'en rapporte en grand nombre Mailke Ja- 
ques Mourguesen fes Commentaires fut lel^ 
Statuts de Provence . fgl.if.& lo. où il tou- 
che la fufdite dillinflion d'entre les vraye- 
ment Aubains qui ont bcfoin de Lettres de 
natutalité peur icrer l'incapacité qui eften 
eux i & ceut qui nia potrvanteftre tenus pont 

abtblumcnr cit: .i r^crs, n'ont befoin que d u- 
nc fimple ticcla.t^tiou du Rov . pour lever 
l'empcfchement du l ■ t tj i ii I i; oppofè. 
Toutesfois puifqu'il y a déclaration du Roy 
Henry IV. publiée au Parlement de Dijon le 
2 1. Mars i6ci. poi t 'H' <] i*aucun Comtois 
ne poujTCoit porter ^ndicc dans le Roy- 
aqne.finskities deÇiMajeft^., il «0 finie 
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S««/»«J,«i«; , 7 La Rcglc o.iu:orzit!mc eft, ? que le 
ftf^ifmiti'mifnt, Ic Pajic cn FiAïKC iic pcut dc loii authoritc 
=»'"^''nOlc*éesou inn'ofiiioi.sdedcnicrs 



mttjk jiàummim- dws le RoyauiM , faiis le fçcu &: pcrmilTion 
^Jj^ "T*^ du Roy, <i"oy que la caufe cn foie prefTante 

&L ] liv;'; ;:;:i'c, Sc que les t'eciries , tnlnus ou 
jCttte tniiimc impoficioiis foient fiiiej & levées lut des 
pjf la raitcTi Je 1j *<■ «venus EcdefiJlliqiirs. 11 fut un 

ftliuqne , tc p.u tfpv'' ']Mc !> 5 Officiers île Loiir de Ror:c 
iWtgc ob(ci*ë de pli'iloit;iicii X de leur orotit.qtic de i liomiciu 
ÎSf ^"5 du r«int S'Cije , exetçoicnt avec giaiiJt ri- 

dmné/° ttlnîca fiw^y lc$ coromiflioitt qui leut étoient don- 
Puif en fen Hi- néts, pour lever certains droits, applicables 
flniied'Anglctrr- à !a C"li.inibrc Ajioftoliquc , en qvulitc de 
J^*»»^^- P"- C.'llcdcurs & Sulxolktteiirï, dont ils ten- 
^«Mte Gc^iK doitiii compte au Camcriei , s 'cmparans des 
IX te TEirpe- meubles des Prilats dccedcz «cdestc emis 
iw, dit <]ue le de It ui s Fvèchcz, Abbayes & Pneurez, qu'ils 
^P* •"•*T» «o rc;^i(loieiit & jdininidroient par fnnv.c d'oc- 
fiiM*dc«'kvé«i 'Ouoiîiaten tous les Oioccfes du Royaume., 
ihlalcdefiafii- La chofë fîir portée) Iqucs à on tel exce«,- 
«Kl I 4t ^nc I« qi c \'Au luvrc^i e df l'iic Lrgat4 /-^/ti' ,en- 
CoUrâennfiutnt vf,yt;. j,;», j^. p. p(. yon:f.icc V I 1 1. foutincen 

fcnBifi64uKov. ^^S""»'^ * <?* fc^f /><(/>e <y?w/ fnuié tn 
la Colfeftc ùiîc fui fanée à'mf«ftr , «^Kf r * <y»i'<i tmmtifit 

MO indiMj- f.'7, )f fif;/ <i Ch.iT'ihi j^pofiolitjue , tant 
^ Iwta* e I* /J.t/lW, C*»l>mqMr , (fut Civ l & Nu- 

VwftWimWwai, » ^ V* ^f*ftff 't nicro.t ^'iflvtt »iit 

ftaâifife pnetcz- C'.rénei? .- dont ^ditMonTitclct vi^L i .<f\('7.) 
KdeUkvicityât l Allcmblce fut mal contamc. & rcfoUu d'en 
mimiÂ^m^ advcnij lcRoy.&: cependant fit dcfcnfcs fous 
^ avoii tHé ^'"> jpJairic de fa Majeftc , de mettre à exe» 
^nTSaitt^of, cntOD les Bulles du Lcgai , Se CoRiniilfions 
Air undre V. «iK envo\ Cl s j our procéder aiiCdites lïve'cs de de- 

im^ij, «Saldl '"•^•WsE*"*^'''^'"''^''-!' > ^ quand l'on vou- 
i ItJaivnité ^foit conttaindic quelqu'un pai Cenfuixs ëc 
^p'o^ emi'ùiie EtcoimnunîcMionsàpayer telstriliots.qu'el- 
Malc^ Ar l'E- Jej fcroient Icvi es cotninc nulles & fans effet. 
fu1,i«!l«té^y.S^"f »l'Pi oilloit de quclq-ie grande & 
ofpoft.ft dniw ni°?enrr neccflite cn i rglife , de rendre a la 
d«R«janoidrcà S.Ti-ufi- route afliftance rfin>r<i rotivcna- 
BMskt OCctcii [.]:-. ^ de l'avis du Cierge, des r^^s ;lii Con- 
Sl^ln^eft 'uê f I & parlapermiOîonduRoy ,[ ,i cft 
cnx qni h pw» r^pport^ dans la Pragmatique du Roy laine 
cedoiror SàinÂf', Louys de i i6S. qui «fendolt mrm ptfukûi- 
fcrt chaic* da f,-(//) ^«■r Cn>i.t>n K.jm.i.':.:ih F- > '^fîw R'-l'ii im- 

RoyaumcNcwiN p„fir^ ie^ar, Miit co{!,<<i, n-fi (l<,ntaxai ,}ra rj- 
Êmoia* I aimée fw» ' ■' , , . . ^ rr r- i 

k Rot , & /"""'pi'' , urgent ijjtmit catifa, vtl i/i(vt~ 

i^CiIlKaoe tabilf neceffsfate ; ac de fpentaneo& ixprtgt 
Jc^Ekonfab- confmfH Revif <^ Ecrlefii Retni Tui. Mcflîre 
wtût.'re'fz lu" '^"^ Corbie Evêqiic de Beauvais. & 

MKtîfTf- ^'^pu^^h^nceliet de Fiance ( comme le ce- 
y|e« dan* te c»m- marqué le fietir Lo^fel en Ces mémoires de la 
wmmt. fmrlu lifar- Ville dc Beauvais ; fut cnvoy<J cn Avignon 
"^^^^^Sê^' '"Fc's , pour Tupplicv la Sainteté , de faire 
dlToiMArf Uur- ***** levées & «caftions extraordinaires, 
dbi$^Afw9.i>ft. faifoient le Caineriec de la Chambre 
c.Mf,ia.ai.ta^ Apodoliqtîe , & les ColleAeursSr SnCcolle- 
Af^jS ^ÊébmtmÀi ^-,irs par Uiy comtnis , 5.: en (.(Mifc.iiin.re le 
22 jSStim' m- Charles V. fit en mcmc temps un Edit 
[ J^^f l'an I ;S f . par lequel il revoqnoit le pouvoir 
fm^rnii, qu'il avoir donné ï ces CoUcfteurs & Sub- 
^nAMiim coUcck'urs, de rrrccvoir irs droits qu'ils fou 
loient levft , qti.ihfirz en tct tdit fttbventio- 
f!^!^ifn» iHUm "** ^ "tvùéiief fHper Ecctefiu ^ wru Etclt' 
TlfÉmmti. fMkrr fiâfHeit : te pônr en afrefter le cours 1 1*ave. 
I«air« mmifthurre nir, Çnn fils ic fiicrefTcur Charles V I. r.-.r un 
dtiim'm gjjj fabriquent dc i'au 140} . fii Ucfcnfc , de 



reconnoître tels Commiflàîw ite ès koT p,,^,, j, 

obeyr, fous gtollcs peines. AHtmc mf-mmi-i 

Aiillî a ce efté de tout temps le (èntiment c^^^t 
de l'EgUlc Gallicane , de ne point alTuicctir /< >> 
le temporel Ecdeliadique du Royaume , à '!i!^*^'^'f^ 
aucunes levées &impolitions de dciiitis,qL.oy " ,„i^,fi 
que faites 9c indiâes dc l'authotitc du Laine ^ 
Siège ; finen ^ la forme de la fufîlîie Pragma* m. 
r q ( de S. Louys ; c'cfl à i-^r , pour cauft 
pieilantc & necelljirc . du couUiUinkcnt du 



n!4 TJ- 
àut fit, 
^ui *m- 
plixi i6t 



Vimli 



Cmcilij CmJIAju»' 
j.i ttnntruun fn- 



Clcrgé » 8e pur la prim-flloil duRoy. \Mttnitimt emfumJ- 
Parlcmcnj y ont félon les occuizetices Intet- ^''f ' trumitm 
pofé leur amhorii^ | Car IKiftoire fait voir 7^""' 
comme le dcfordrc de ces Icvcts, auio;t obli- „^,„ptuumtx a- 
gc Monlîeui le Procureur Cencral du Paiie- r»,stmi, ttmt^cit 
ment dc l'.uis, en 1406. d'en faircfes plain- »itmim •mmtm- 
tes devant le Roy j & la Cour de Paricr.icnr ' ^" ^'"»*"'- "'f- 
ormaArrcIt, contenant dtfenlcscxpiclits de mtmrftfi» ijf. 
lever aucunes décimes Nicole Gilles tn lavie ptnnpits hmo^m 
àt Chéurlti f /, Ce fut à la tequiHiion do ''/« iud»ttt tmiu 
même Procamir General , que ladite Cour 't>tr«i>iffr>»tt,n. 
de Parlemcru donna cet Arrcft cclcbrc , de /VlT'"* 
1 an i465._{ous le rcgnc de LouysX 1. par le- 4/ù rttitfu frtvi- 
qii:l il clHnhibc. A'*.' <" p yt<.'um anera im. dit fulfiitMicu* fui 
fe/MM fer O^tufnt Cmd. RmMU itvtmitr «'»"» <i'firibmit vi- 
aut wxifémtttrj CêUtStrikiU éMt éihù Officia. ^''«" 
m;/ Co,n„„ir.,r: 1 , ne v>n EccUJÏuflict thctItuinuttrtS. 
aut jltj RcgHt fnbdttt ftifer hee iti^iiitiennir, tut D crtefm m >#- 
4nt MuLJttmtiir tfroetdmda cemrM intktdk»' ufmttfent tfif». 

ralitatù & ptrftnarnfn, fi apus fuirinagendc, 
comptUenaa, ai fie pw.ittJe , ut latert» rtJ et- rmttfam GeUfij, 
dM m txrmpliim.joaaati Galli fndfi.fo. Rc- & Sjm im M à*. a» 
buHus, M Ét^U CttM OmuHtt du LucCh»- *«f<w«*H**»<- 

ym bc auîrrs cottcnt divers Arrefls , nat Icf- ''***> P*^** l'^i* 
quels toutes exaciiom & levées dc deniers, ,„i^,^,^ ^ 
ont cfté défendues, fi ic Roy n'accordoit l'e- t>tttt$f tummmt 
xecntion des Bulles C'ed le motif de l'appel <t»» p*ftimtfupih 
comme d'Abus, inteijctté par MonfieurCap. "j^^f^ 
pel Advocat General au Paileintiu Jl: Paris, 
de l'exécution des Bulles d'exemption du 
Chapitre d'Angcisde la JutililiAlon del'fi- 
\cque i fous la referve d'une once d'or , que 
ledit Chapitre s'étoit obligé dc payer an- 
nuellement à la Chambre Aponoliqtie. Car 
ledit Sieu^ Advocat General foùtint , que le 
Chapitre n'avoir pù impolèr flic foy cette 
preltation pécuniaire Se cii charger fou tem- 
porel , fans la pcrmilTion du Roy. Tellement 
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GMtiaiâ , (i* n# 
ttiMifi rtfiê juithtri» 
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que la Cour faifant droit fur ce moyend'A- -x^fMann^jw tri- 



bus Si autres , dit qu'il avoit cdé mal & abu 
fivcfnent procédé , publié Ôc exécuté ; fit de . - 
fcnfes auditj Chapitre dc fc fervir des claufcs 
abufives dcfditcs Bulles, à neine de nulliré. rt» vMti fwjSm 
Par ce; mêmes confiaecations l'Eglife ietltfhfiià$,tittiiê 
G-illicanc »'ell .toujours maintenue cn cette f'tàmi mmt^iif' 
immunité 8c ftanchife , de ne point loutliic ^ '^'^' jfS^ 
que les OfBciers de la Cour Romaine aog- '^mmi 
mentent les taxes ordinaires' des Bcneâccs , ftfltr'mn, 
fansTapermiflionduRoy Srdefon Clereé. , ^ , . 
Ce que MoKucui Bourdin Procureur gene- i, am./, 

ral au Pailtment de Paris , a remarqué dans .-/^f»*"*—*.^ 
un petit recueil manufcrit qu'il drefla des 
immunitez de l'Eglife Gallicane , oà il y a ^ 
nn article conccu cn ces termes. Lt S. JPert 
Ncdeii Anfmtiiier Us taxn des prtvijitnt qtû 
t'ohitnneut eu Ctnr de Rome ^fimU te»f*»' 
temetn du Rtj & de l'Egiife Ct^iaOïe. 

Car r.oiiobftant les maximes dc la Cout 
dc Rotuc , que le S. Perc , comme Seigneur 
U K U 
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lewiu Bene£oei,y pëUtlitipoftr relies char- 
ges oo'il voffifelonfon bon pUilîriU Ftan- 
et&rE^tfe Gallicane fe font maintenus en 
cette peUcflion , que les Bciicficcs i.iiu clc- 
€ài% que colbtifs, y ont eftc exemptez d'an- 
lutes»iiiipo(tiien$ & taxes ezceirivcs ; & ja- 
mais aucunes charges fur les Bciicficc^ n v 
ont cfté rcccucs , que par raggidcniciit d.i 
Koy & de Ton Eglifc Gallicane. Le Roy 
.Charles VllL. le ne bien entendre pat Ara- 
-fcaflaîeuct tuftit envoyés an Pape Alexan. 
drc V I. pour fr pljinJic Je raiignicr.c.nioii 
des taxes du Datntiac,6c pour eu requérir la 
fuppreflion. Le Cardinal de Joyculccutor- 
dit du Rov Henry IV. de faite fcs plaintes 
à Ronse , de ce que les taxes des Bénéfices, 
difpcnfcs, abColuiions, &.' autres choies km- 
bUoles y avoient efté de beaucoup auginen- 
tfes. Ecn'ayant pas eu refponfc h favorable 
que la jotUcede la dem.iii Jt luv rnfoic cfpc- 
lerj fur l'avi»qu'il en donna au Roy .ia Ma- 
jeftiS y poarveut anfli-toft, ayant fait donner 
Aneften (on Conlèil , par lequel dcfcnfcs 
jôicnt ftitesk (es Sujets , de payer pour lef- 
dires erped tlons <^e Rome plus ijwcçe^i 
eftoit accouturru^ Se leglc. 

17. On n'a pas fculenicnt rejette les le- 
vées&impofitionsdonnécs par Buîlcs Apo- 
ftoliquesitnais cellesque les Primati.Atchc- 
▼éqiics , ou Evcques auroicnt enticpris de 
faite fur le Clergé ou Eglifesde leurs Oioce- 
fè, ouoy que la caalè (ut favorable Se pieufe. 
MeUÏic Cofme Claufc Fvfquc de ( liai ns 
en Champagne, ayant délibéré d'établir x\n 
Séminaire dansAo Diocefe { fie pour la do- 
ndonfceotieicnenwntd'iceluy, procédé à 
tme tiTt 8c cocriCition fur les Abbayes , 
Piif .vr/ auuci. Bénéfices de fon Diocefe, 
les Abbcz de Haute- fontaine , &de Trois- 
fontaines, Ordre de Cifteatnr , & antres Be>> 
neficiers , inierjetierent appel comme d'A- 
bus defditcs taxes } fur qiioy par Arrtft du 
lù. Juillet lézo. ouyes les ConcUifions de 
Monikui l'Advocac General Scrvin , il (ut 
dit avoir eft^ wA 8e nullenient taxé', nuùn- 
Itvée faite des chofcs faifîes , fans de'pens, 
dommages & intereftsifauf audit ficur Evé- 
qne intimé ï fe pourvoir ainG qu'il vertoit 
bon eftre. Laquelle rcfervc cftoit pour luy 
infinner , qu'il avoit deu icibudre l'ctablif- 
femtnt diiclu Séminaire , par l'avis & en 
l'airemblée de fon Clergé t puis obtenir la 
permilBctaida Roy , Se erifiiite ftke procé- 
der, parties ouves , aux i.wcz ^ cotrifations 
ncccffaitcs , de i autiioritc de la Cour par 
fictu Conamiilàire d'icelle , ou autre Juge 
Royal ï ce commis. La Ville de Saint Cere 
ayant efté furpiifc par ceux de la Religion 
pre;endu(: reformée , les Prêtres de l'Eglifc 
PaCTOchiale rachetèrent les Orncmcns & 
OiMiies qa on vouloir emporter.poor qua- 
nt cens écus. Et dépuis 1 Officiai de 1 Evê- 
ché de Cahots , ayant ordonne que cette 
(ommc (èroif dépattie fut les Ucfls tenfpe» 
gtU éuMiiu Ptêcr«s ^ il j enrifpcl com- 
WBàéfàmiéaikielhnOltéoààlmcc qui 
fut jugé par Arreft du Patlement de Tou- 
loufe de l'an 1(63. pa»lc^uelil (atditoial 
Se abulîvcmeift pfoÂoDcé 8C OtUiÊ^^Ji' 



18. C'cft niiflTi une cnnfequencequi de- 
pend de la fufdue Règle geactalft* que kt 
quelles ordonnées par les BaOes de (a Saîn- 

tctc en faveur do cj iiU^uc Ordre Religieux 
dans le Royaume , n'y fotent point rcuiics 
fans la retiiiilSoii dttRoy. Qceton /i'MJid* 
itc Ic^ihns , reprouve les queftes pour les 
Dic;ux;ai;{ri les douze Tables les de(i:ndoiait 
cxpreircmcnt , Prtitr Jdet vwrii f*mid9$ 
c«/ffff j«|/if«r àitkut , Ht ^Hit Jtiptm e»git». 
Clément Alexandrin appelle ces Quefieon 

Mtna^yrtcs^ tjMi Jiitfulorutn ptenfinm dUfftU 
pem trnendicAbant. C'efloicnt eux, qui C0in« 
nie dit Minutius Vcc\\x,rnendic>inics vicat:m 
De»t dxctbMt , & dcfqucls parle Terculiea 
in jlptlti^ct.Circmt e*up»n4U Religit mendU 
c.i«j , tjtt^if itO'i liccAt DciS niijfe tr»tis, tjHiM 

v€HMUi fnnt. Or ces quciles ne fe pcuvcnc 
faire fans U pctinifBon da M«gifbrac,coaHn* 

le remarque Tacite 14. ^vnaliMn Titt l',\c 
iih.f. decad.^. parlant des qucdcs taiic<> poui 
les frais des jeux ApoUinaires } Prttw tdtxit 
Mtpopttlns Af»&>nt ^iptmMuuêtmm cemtnedi * 
peffit , co/'^î-rrff 8f quand Mecellus grand 
Pontife, vo.ilur entreprendre la cnr.ftiudion 
d'un Temple iàfét m.urt , il dcmandaau Sé- 
nat petmiflion dr faire une queftegcncnle» 
pour cét efièt. Ovide ^.faSiarKm, 

CtittHÎu €t pepuim , de f m dtlubr* Mt- 

ttUlU 

Fccit, & hic dundét m«s ftipu inde m*ntt. 

Dans le Chriftianifme , les aumônes ramaf- 
sces pour la nourriture des pauvres, s appti- 
loient CtBtSét ^ car de méine qu'es fcllins 
oh chacun ponoit fk pjece»«7/4t five ptnmmriM 

col! i ^f-.o, flic pcciiniarui , & in commune <ro- 
gtim,, du thjiur C«/îfflrf,AdtianusTurncbus 
adverj. l:b.%,uf.6, Auflî quand les Riches 
& les Pauvres copixibooient quelque chote 
en conmiun pour le bien gênerai des Egli- 
fcs.cclas'appcUoit CvlL ïï.i. Baronius ri .!'.•- 
nitm Chrijh 44. obfcive comme tx tnfiituiû 
jlpofiohcu t ilU CtStftàtmm IstuUMif a»- 
fntludo rcmAnfit in Ecclifî.% , jut Dor/ti/tic» 
MiAximè die fieb*( , cofiftt cnnbus ^uiiiHpjHe 
(fuod ctlltbmjfit in pnHperum m/h^, Juftin 
Martyr' rendoit raifon à l'EropereuT Ar.to- 
nin en (on Apologétique , de «Vemploy des 
der.ic 5 qni provcnoicnt de cet queftes : In- 
de opuulurnur pupitlts CT VidniJ , CT m oui 
prapter marbum vel slt^ium cttufun tget t^ 
hif^Me (jui in vinatli* & ftrtfrè vcnienttita 
htfpuU'Hs : Que s'il farvenoir quetcjue ex- 
traordinaire dcfoladou, captivité, incendie, 
ou autre accident, indicetjntnr public* CqU 
Ifcii. Il ne faut pour cela que lire l'Epiftre 
de S. Cypricn dd Bpifcapei Nimt/ia-, qui t ft 
la ICI. où il les remercie de 1 avis qu'ils luy 
ont dotmé de la captivité de leurs Frères 
Chrcticnsipnisiladjoîku auflî-coft après. 
Et ornnia feenndim titttrmt vtfirM coptMtet 
& dotenter fx.imf ^;cs, mifimus leficrci.i ceu- 
tnm tmillm vunmum, qut. tflu in SccleJUd^cui 
de Demini induIgtnttA préifiimki,Cleri & pU^ 
bit apud n»f ctnfiflentit ceB^ti^e ceSe(ts 
fipit ; fM4 v»/ itttc pro veflrs dUtgentia dtf. 
pcnfabitù. Le Pape Innocent 1 1 1. lik. i.Re^ 
gefi. 1 4. Spifiels 1 1 1 . ufè du mor Latin 
S^itepm » voulant parler d'une (biDine que le- 
voit patfiKmc de quefk leComte de Ne vc rs 
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4; qu'il avoit indiûe fur les ttrrfs Ht pr-n - 
«iaiiics de i' Abbaye de VezcUy. Le Chapi- 
Cie rjMnM , dt PriviUgus fait mention dei 
(]ncl^es publiques , qn<- faifoieat Ics Uofpi- 
lalicrs, cum Once Ji^nMU. 

Cesqocies gcncialcs, pour quelque ouifi! 



r,m»Kif^„ fmf »r'i<- qu'ellespuiflèiK^ffe &itetou ordonnas, ne 
■ ■ "'-f lune point receoes, 6 ce n'eA qu'il apparoiOè 



de b pccmidionda faint Pccc , ou de l'Eve'- 
que Uiocefain, fsP, eim tx to^dt pamt.& re- 
M«yl 8e le Pape Clemeni V. Clemtmn a ahw 
fîoHtbHf ,Je fcentttnt. &' dertmij], dcfciiJ de 
faire des quêtes générales ou particulicrcs, 
qu'au pteahble le Bref Apodolique , qui en 
doime le pouvoir * n'ait efté vcu & examiné 
pdw fEvÀiae DIocefam:en fuite le Concile 
de Trtnte rc ftreint lefilites qiictt s à celles qui 
fcruiu oixioniitcs pouf la ncccflirc des Hô- 
piuux & des Maifoiis Religicufcs. f'f.S.c>ip. 
x.feff.if, (sp-f. François prciTtier dés l'an 
If }S. défendit ï tous qtie'tcurs étrangers de 
faire publier, prêcher , placr<r U r eu: .if!i. hcr 
aucuns paiduns, indulgences & quêtes , pour 
exiger aucunes chofet de fès Sujets ««qu'ils 
ii'culTcnt an preil.iblc fait vciifiti Ic ir, Let- 
tres au l'arlcmcnt i ti comme ics CJicvalicrs 
de S. Lazare de Jcrufaleni, & les Hôpitaux de 
faine Antoine .-ont ikoit de h\tt des quéics, 
ils ne peinent neanttnoins lever aitcnns dé- 
nie i s, ^»r«^j(4r/i 'J^ej'ieve/iiit trjfer^m aictpi- 
rint , rentttfifdfue MuihoritJitm & ramprohjiriD- 
ncm. Chopin de p«lit. lih.^. tit . j. niiw. ij. 
Puis il ajoute en fuite comrne le Paricmcnt 
de Pans par fcs ArreiU auroic ordonne , que 
les deniers pro»enans de ces quêtes, nelc- 
(oient point ttanfponez hors le Royaume, 
te que les CoUedenrs feraient apparoir 
de l'cmploy. Il s cit >le tOlIC temps obCer- 
vé au Parlement de Dijon, qne ceux qui 
ont Toola faire des quêtes publiques , cti 
ont demandé la permiiSon à la Cour. Par Ac> 
reft dadit Parlement de h prononciation da 
ï I. M.U5 1 j ço. la Coarpomit au Rc^flcLir Je 
l'Hôpiral du lamt Efprit de Bcfançon , de 
quêter au Vicomte d Auxone en ce qui dc- 
pendoit de l'Acchcvêchc de Bcfi-.nçon fci 
ment: parautre Anelldu ic. Juin ijji. la- 
dite Cuur permit au Maître & Reâcur de 
l'Hôpiul de Menton de £uie une quête au 
tnang cuicnt du SnpeTienrDiodefiiin , i con- 
dition d^mplovcr les aumônes à la répara- 
tion du fiifdic Hôpital, & par autre Arrcfl du 
19. Décembre 1 $ {4.il avoit ellê permis aux 
Religieux de l'Ordre de S. Auguftin de Scur- 
re d'aller quêter dans le Dioccfe d Aucun. 
Tellement que fi aiit uns Relieienx OU auttes 
enticpccBoieni de faire les fuldites quétespu, 
bliqiies»lâns l'auihorité &permimon de la 
Cour, & qu'ils fc vouluffent fonder fur Bul- 
les ou Rcfcrits de Rome, fans les avoir pre- 
fentéesiily aiiio(tUead'appeUer«opiiKocd A- 
bus de l'esccinioii } attendu la contravention 
aux Arrêts 8c Edits des Roys de France fur 
ce S>i;; t. 

Les Efpagiiols obfecvent fort cxaâement 
cette police. Car les quêteurs , qui comme 
porteurs des l'ulles Ap^fleliq uîs , contcnans 
Indulgences , avec pouvoïc de faire quêtes 
publiques^ s'en vont par les Royaumes d'Ef- 
p^ne« pour y teceveic les aumônes, iie peu- 



vent s'er, fcrvi; , que par un préalable elles 
n'ayeni eftc prcfcutées aux Omcieis Royaux» 
& qu'ils n'ayent donné lenr Ordonnance 
poi'.r l'exTci^tior. dcfciitcs Bti'.lfs Et de cela il 
y eut Bulle du Pape Alcxandte de l'an 104). 
par Ifqiielleafin de remed ier aux Abus qno 
commenoleiit ces quéieitrs, il fut permit 
aux luges ordinaires des lieux 1 \ la rêqiiili« 
tionde Feidinand R t v 1c Cafîille ,Leon8e 
nrragon.dc Icscxanuncti même de les fidlC 
voir au Nonce , pour enfuite donner fon ap- 
probation. Cette Bulle cft rapportée tout an 
long par Atcvedus en fcs Commentaires for 
les Loix d'Efpagnc, hh) 0 rerttty tit^J,ffjh 

m y a Loy c xprefleen Portugal par laquel- 
le CwS q ic;f s publiques font défendues fans 
l'attache du Piincc : bt en cas qu'on ne juAi- 
fîeles Lettres patentes pour cela» ileft per- 
mis de fc failir des deniers provenus defdites 
quêtes , pour être rais ês mains du Receveur 
des deniets delUnespour lasedcmptioa des 
captif*. 

1 9. De cette règle générale fe tire la nu- 

fon de ce qui s'cft de tour temps (Mvi é 
dans le Royaume , de ne fauffcir Vexccut on 
des Bulles Apoftoliques» contcnans pi>uvcMr 
d'àUcnet motuPTùfrté »le temporel EcclcHa- 
ftiquctCar bien quelefâint siège ayt toute 
piiilla-icc & un abfolu pouvoir « tf. t,'? 
kti' , cela s'entend ncantmoms félon les faints 
Décrets & Sanâions Canoniques : de même 
que la puidancf des Princes & Monarques, 
quoy qne par dcllus les Loix, cft ncanimoins 
foùmifc à la droite raifon & équité , fur la- 
quelle les Loix (ont appuyées. Ceft pour, 
quoy les feints Conciles '8e ConlHianon* 
Pontificales, ayans cxprelTemcn t défendu l'a- 
liénation du temporel Ecclcfiaftique , pour 
quelque caulêqne ce fdt. Cw. (mr f ludcM, 
àifii' d. 9. iimm en cas de quelque urgente 
neceiErê t C*'- tjuuu .-.jue , derimo (rprimOf 
cjiiijK^. Les Eirpetcius Cluttlcns i!"autrc 
part ayant fait tant de belles Conllitutions» 
cotKcnans des defcnfes générales d aliéner 
les biens d Eglifc ,fclon iju'on le reconnoift 
par Irs Loix , Plucet, Nemtntm, SundmiiJ., 8c 
autres du titre du Code de facropinilis Eccle^ 
fiuf & par les Novelles huitiémei vingdéme^ 
vingt- (ixlême, 8e cent ttentCHmieme de )ulH« 
nien , confirmées par les Capirulaircs de 
Ch.trlcmagne , lib 1 . cap. 8 de Charles le 
Chauve , & antres Roy s fubfcquens , il S'en* 
fuit que c'cH avec grande raifon , que le Roy 
& l'Eglife Gallicane ne permettent en Fran- 
ce aucune aliénation des immeubles Eccleda- 
(liqucs, en vetta des Bulles de la Sainteté ez- 
pcdiêci awr» frtpri» , 9c mAn em e n t fi elles 
contiennent h claufe, «w»»iw»>*f Accamr.t. 
ditentthns cleruts ac ptffejf*rihui. Car laduc 
claufcfcroitdautant plus abudve , que le pa- 
trimoine de l'Egliiê, étant feus la garde 8c 
fpecialc protedHon du Roy , il ne peut être 
procédé a I'.,!ivn.it!an Se vente d'iccluv.fur 
Bulles Pontificales, 11 ce n'cft paria volonté 
8c permiflion de fa Ma|efté , 8c ducoDleDte- 
ment de l'Eglife G.iHicanr. f 

Le Légat a /^rrrr, envoyé par le Pape Bo- 
niface 'VIII. ne Ait pas bien reccu, quand il 
expoiâ au Roy le àion Confeil* ks chefs de 
li ) (• 



r An fttjet des 
Ojeftes , Voycs 
Toatnct hnu H, 
ncmtn 40. ou il 
cofu na Atrcft 

ri a fait dc^nfct 
tout Qucftcacs 
de faîte des 4]ilO 
(les povc quelque 
ciafe que ce (mt, 
fans tTotraupie»» 
table oixeaa per- 
miJGon le cotigi 
du Roy . bien et 
duëmcDt vérifié i 
la Coor, tt la pct- 
midiaa de l'£vé- 
qiicDien&lR. 

^.f l,$ Butin dt fk 

/Uft^ •»/« dffmt 

«MKONT «■ WM> d*t0 
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Traite de FAbus^ 



•«rqurllc, 1 W. Lcgat-on, tels qu ils font rapportez par 
ne cftfonttjint Odoric Raynaldus , >/> ^e/ii/tuv «c/<iV0 , 
amatTcr dej ri- nnrium Chnfti 130J. "um. J4. qui dit les 
chrlTcs qui Ion' avoircopie's fur un manufcrit du Vatican, en- 
iS^Arï: pof l^fq"^'^ <f coit ccttuy-cy Ecclf.iiu.rur, 
{tiic ( jr« injure de ddminijlrdnonfm, nd jtpojtolicum Se- 

lon ptochiin,& en Wïw fptflArt, it* ut ipj* Stdts , nuUuriim *C- 
uCc ijpcment. A ^uifiiii Ajftnfihms ^de tll'u difpotiere pvjjit , Ô" 
cette (m du corn- ^^^^ centtfiiPMm , ttunc decimum , ftM quâm- 
mjntciwtnt du ' ' L 

Chi.llunifme.les '''"'«»» ""p«tcre tjutAt .pfttre, & exi^err, 
aft ilionntx à U ^«'f viderit txpedtre. Car fur tous ces arti- 
Xeligion Chié- clcs.le Légat n'eut qu'un refus abfolu; attcii- 
rif nnr , offtirrnr ^joi^nt pteiudiciables entièrement 

Icuis bien» aui ^ , . i n . 1 r r- 
pied» des Apôttri '^'^o'» '^^ fa Couronne. Ce 

luiétoitnt imif fut le fujct pour lequel les Dullcs du P;ipc 
czprdeidirpcD Grégoire XIII. de l'an 1576. & de Xiftc V. 
«l'rË nV°"dH* ^''^ '5 86. contenant pcrmiflîon d'aliéner 
Di»<refÂ'œcoro* «venu & patrimoine dc l'Eglifcde Fran- 
Bct.^ui le» d (Vi- ce , jufqucs ï ftx cens mil livrei de rente , fu- 
fciioicr.t,& rrrp o rent débattues par le Clergé , en ce qu'elles 
îe'*i"E"ÎV'^ conccucs avec l^cïaufc ttinmifiutth 
r«dvii de»* m " Le Syndic du Clcigc ayniu foù enu 

fitei & Aiicicns-,& par fcs moyens d'oppcficion ,que ny le faint 
ce Rcplemcnt a Pcrc , ny le Roy , ne vouvoient fans le con- 
fté lonj-uemcnt fentrment dudit Cierge dc France permettre 
g«deen TEgl.re, p^ijc^^jj (^^ temporel , à laquelle ils 

«fc. GrimjuHrt, r ■ • •■ n 

Ai DmiH, tivri X. conlentiroicnt toujours , au cas d une cxtra- 
th<Êf. ». ordinaire neccITité : Auflî le Parlement de l'a- 

ris, & les autres Cours fouveraines par leur 
Arreft de vérification dcfditcs Bulles, dccla- 
rcrcnt qu'elles feroicnt cnrcgillrtfcs fansap- 
( probation de la Claufe i/ivtru & cofrjàur'- 
tibnt Lliruii , & fans que par icclli s fot fait 
^_ aucun préjudice aux libcrtez dc l'Eglife Gal- 

licane. 

C'eft ce qu'a remarqué Monficur le Pro 
curcur gênerai BurJin en fe$ mémoires ma- 
nufcrits des libcrtez dc l'Eglife G.illicane,où 
il dit que le faim Pcre ne peut ordonner l'a- 
liénation des biens Ecclcfiadiques, ny la con- 
(èntît inviiis Clericif , quand ils fe diroient 
être exempts , & ne reconnoître que le faint 
Pcre,lequeldoit bailler Kefcrit.pour traiter & 
juger de l'utilité ou neceflîcc urpente, fui- 
vant la forme des fiints Décrets, Icfquels Rc- 
fcrits font homologuez , en tant que le Roy 
& le Clergé y confentcnt. Donques les Bul- 
les de pcrmiUton d aliéner le temporel de l'E- 
glife motu proprio , nc font point rcceuiJsj 
* qiund mcmc les Bénéfices dont on voudroit 
^mt fi» f"'i" aligner lefacré patrimomc . feroient exempts 
« iVirxiiMW. „m- immédiatement fournis au faint Siece, par- 
j fmtf-mtfiHt f ce qu il y faut connoillancc , ttiAm a I égard 
"■îC* de fa Sainteté : Nonobflant que la Glofe fur 

la Clémentine pfcmiere , dt rtlt. Eccltf. ron 
mlitrtMd, tienne que toute aliénation de biens 
Ecclcfïafliqucs , peut être faite d'authoritc 
Apoftoliquc; car la note Marginale qui c(l i> 
vtrh»,fpecii*lt , du Chapitre final, de rebtu 
Eccelef, non MhtnaHd. y defîrc uneinquifition 
préalable, & qu'avant que de requérir r.ni- 
thoritédu Pape , roniïff ^*4rr , & de <juiht4s 
rebut fit dand* aHenéndi Ucentié : Cc qui fc 
fait par on Refcrit dclegatoirc in p^nibut. Se 
avec connoilf.mce de caufe, qui exclud la per- 
miflion d'aliéner , propnt & fine inqut- 
Jitione. 

Sy fa» Prf i«, é- Or comme le Pape nepeui donner les pcr- 
fairÂl'îmCuTvt! niifÇons fufdites d'aliéner de fa feule anthori- 
t>da u, «fKMiiMi é4 lé , & [ine inam/îtio/te ; de racines les Prélats, 



Chapitres autres Ecclefiafliques , font in- 
terdits de faire aucune alitnation Je leur tcin- 
porel, ou dc la permettre de leur feule .lutho- 
rité. Ce qui a lieu non feulement qu.int aux 
aliénations qenerilcs des biens tempurcls du 
Clergc.m.iisaudl quant au temporel desEgli- 
fcs particulières. Ce fj', le fuiCt de l'ippcl 
comme d'Abus, efmis par Charles Defdiar- 
geresSieurdu Breiiil, &dcla Goutte, contre 
Antoine de Monrorillon, Sieur de Sanlay iu- 
timé:Car led dc .\i6tmorillon,ayât projeté Je 
f^iire cchSge de quelqiies fonds à luy appai tc- 
nans culte certains droits de jud ce &: ccnfi vc, 
drpendansdu p.itrimoinc dc la Corcde Geu- 
gnon, dont les Doyen 5c Chanoines du Cha- 
pitre de l'Eglife Cathédrale d'Autun, ctoient 
Curez primitifs, Maiftrc Jean Buifet .Vicaire 
perpétuel deiTcivant ladite Cure Je Grngnon, 
ayant ptopofc audit Chapitre cet échange, 
& fait voit qu'il ctoit profitable à la Cure , il 
y eut deux délibérations capiiulaircs Jes vingt 
dcuziéme & vingt-fepticmc Juin 1608. par 
Icfqaclles ic Chapitre donna pouvoir audit 
Buifct j|c traiter par cch.inge avec ledit Mont- 
morillon ; 1} dont ledit SicurDcfchArgeres 
ayant eu a.ivis , il efînii appel comme d'Abus 
des dclil>etation s fufdites. Sur lci]nel le Parle- 
ment dc I ,ijon faifant droit, par Arreft d An- 
diance du leudy xS. Iiiillet 1614. dit qu'il 
avoit ctc mal, nullement &: abufîvement pro- 
cède & delibcté , cadatout ce qui avoit cilc 
fait, défendit audit Cure de Gcugnon , & à 
tous autres Ecclcfiafllque$& à tous autres du 
Reifort de procéder à aucune aliénation, ou 
permutation de biens d'Eglife , que confor- 
mément aux fanâions Canoniques, Edits du 
Roy & Arrclh delà Cour.Sc condamna l'in- 
timé en l'amende de l'Abus modérée a cinq 
livres& aux dépens La même chofc s'c;l ju- 
gée par Arrcfl du Parlement de Paris en Au- 
dience le \A, Mars 160'i. pour un Bail fait 
par anticipation d'im grand Domiine dépen- 
dant dc l'Abbaye de Vcialuyfant, fans obfer- 
vation des foicmnitez ordinaires, ce qui .ivoit 
été homologué par le Cardinal de Chaftillon 
Abbédelafiifdite Abbaye Cat les Religieux 
ayant appelle comme d'Abus de la fufdite 
homologation par Arrêt du<lit jour il fut dit 
nullement & abufivemcnt ordonné &c homo- 
loguéile bail calfc & les parties rcmifcs en leur 
premier état, fans rcftitutions de fruits. 

Il y en a mêmes qui ont crû que tous trait- 
iez & concordats en matières bcneficinics doi- 
vent être homologuez en Cour de Rotne, 
mêmes que le Parlement de Paris en fit un 
Arreil gênerai le i . Décembre 1 5 S8. Car d'or- 
dinaire tels concordats fe faifant, aIi^m» iUtJ, 
vel retento, tfned vidttw-tli^imm Jimoniif fpe- 
ciem inductre , en fui te on a crû qu'il falloit 
pour purger ce vice , recourir au Pape < •«;'. i/e 
eff. le^. c-tp fin. cap. tua nai,dejimant4. Ton- 
tcsfois s'il falloit pliidercn exécution de tels 
concordats il ne faudroit pas aller plaider à 
Rome ny mêmes dans le Royaume, pardevanc 
des Juges déléguez iri p.nttbm , fclon les ti- 
tres du Concordat & de la pragmatique San- 
£lion dt cau/Jlt , mais pardcvant les Tugcs 
Royaux , notamment s'il s'agilVoit de biens 
temporels Ecclcfîalliqucs , «w/» ir.ter Qli- 
rictt. 

»o. C'eft 



/ Celoy (jniaaelie 
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V L'^tlienition 
da bien d'Eglife 
originiiceircnt 
i.ctoit pciot de» 
fciidiir , U le bien 
d'Eglife n'a efté 
mis hct» de toDi- 
ntetcc , que pout 
empéelv.n 
qui t'-j pou»oic 
euinnietif , ainfi 
<]u'il fc pj» 
|j Loy l^rmat.Ci. 
tltfMref. Ei<ii).&_ 
l'imthtnriifut Ht 
pu ftrrtUnm ni. 
liiuU, M'onii»- 
ttodaïc det fotmt. 
litcx pour icodtc 
le» »licn.ition« »j- 
hblu. Ncâtitioin» 
cjujnd la ciiolcrt 
mérite pst qu'on 
obfer^c cette 11- 
g leur , & «M- 
ilitude , t'jticn». 
(ioo ne l-^i're pi« 
d'étie »*ljblt. p« 
une con(ii)eiiti«» 
qoiefl jufte, pït- 
ceqoe li l'on ne 
pouvuit ïlieiKt ce 
qui eft modique 
tjn» tonte» te» toc 
malitcx , le» f'*'» 
feroicnt fou*"» 
plusgrind» qaele 
piix de 1* chofe 
rendui-.^rf/f i*' 
U du itur- 

nM àt, Aud'-""' 
Irvrt I. thtf.^f-^ 
thMfitri frtudtr . * 
Itvi 1. (h*f .lï- 

In France po«» 
valider l'ilic»;»- 
tion du bien d'E' 
glifc , nou» Jt*»- 
ton» que/i/f^'fT 

y ayt infoioM"*'" 
de la ocfcfticc*' 
homologation 
appiobacion dtt 
Sîipcriear comme 
r£»ëqae ou Mc- 
tropolitaia , & 
pour ceux qui lô< 
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«xcibptt <let ordi- 



îO. C'eft un vingtième moyen d' ^bus con- 
Mitrt, il f»uc l';ip' trc les Refcrits qtn font cm.inez du faint Sic- 
piobitioQiiu Pjpe gc ; Si par icciix le Pape déroge aux règles de 
*c Lcp,«irr.«,. Chancellerie Romaine, que la France a re- 
Irvrnjthmf. t j.<j- «"es, approuvces & aiuhonlces pour le bien 
i*vn\.th*f.9x. public& pour cous les rii)cts du Roy aume.Lct 
Règles de Chancelier de Rome par 1 advis 
Xi kfém^iUifn. conuiiun de cous les Interprètes doivent être 
* " " ' ' gardées & obfervccs , poutveu qu'elles ne 
ioient point contraires aux faints Conrilcs 
cau^* 15. <\tiii\. 1. CAN. dictnii fucrat jiijfio- 
nti,& cap. I . dt ConsiuMt. Aufrery en fa <jHt. 
fli»H 44 j. intitulée , An ReguU C-tnceUarid 
R^Md hahtant vfm Itfitf , le refout affirma* 
tivemenc, avec cette icÇiiiâiont ttu/ntitodo non 
Jînt contritru jurt cemmuni. 

Les Vltramontains mdmcs tiennent qu'el- 
les n'ont cffçt que pendant la vie de leurs 
Auihcurs , & que comme dit Tcrtulien des 
Loix humaincs,f<»rwwiv/^*r cum legiflMtaribm 
fuu «tçiàit : Quoy qu'il en foit, en France on 
ne les reçoit po;nt , lî elles dérogent aux im- 
munitez de l'Eglifc Gallicane & concordats 
faits avec le faint Siège. RebufFe in dddit. ni 
Rtf^.CmctU.rt^.i- Lequel en rend la raifon, 
dilant que ces Immunitez font inviolables 
comme de droit public , cw;» [nfrann auiho- 
riitu tfl. Outre que Ceicordata vim h^btrit 
centraEins ^ideeqitc non potefl illit dtro^uri, 
ni fi ex nitttuo cenfcnfit^^v. la règle u/ruwcfucd- 
ijut eo mode diffolvitur, tfno coOigdtum <fi.' 

Déplus c'eft chofe certaine que le» règles 
de la furdite Chancellerie Romaine . qui ne 
regardent qne le pur intcrcd de la boutle des 
Ixpediiionnaircs de Cour de Rome, nont 
point de lien parmy nous, comme robferve 
Philippus Probus en fes notes fur la Pragma- 
(iquc, de col/.it. c.C tfunt mnltiplices ver. 
k« regnléu, où il dit, GnUof judictj iUës C-tn. 
ctlUru Rotnnn* régulas non fervrc , fi rom- 
medum burfale refpiciant , imo eus pUni ref- 
puerr, nd tvittindam pecrnnùt exi>urftiionem,& 
ad exteros trénfportMtiortem. Chairane'e en Ton 
Confcil 9. ntim. 25. affeure bien que les Rè- 
gles Apodoliques font receuc's, & que ny la 
Pragmatique ny le Concordat , ne les rejet- 
tent point , quand elles font fondées fur l'c- 
quité du droit çommun , & qu'elles ne con- 
tiennent rien de contraire aux faims Décrets, 
& aux Loix 6c mœurs du Royaume. 

AT 11 y en a trois principales, qui font d'un 
ufagc affez fréquent , fans faire mention des 
— autres qui ont en foy le même principe d'c- 

* A eaofe Act quitc. Ces trois gardées par cous IcsTribii- 
•bo« fe com- naux de Jufticc du Royaume, font la règle de 
ncnnc dani les i„firrnii refigridniibni , introduite par Inno- 
f^L"Vlî^ i« centVIILrenouvcllée & confirmée pat le pa- 
fmnters qui ont pe Jules IL qui y adjouta la claule ,4 <Uf ,ptr 
*oaIii y «pponct ipfitm refigniiHtemyprtfl*ndi in curi* cenfenfm 
ét. retnedc. Lrf computunda : qui fut favorablement reccuc 
fcIFwk tnt'^ trt!é P" Parlemcnts,& enregiftréc avec ce tem- 
iàKt poar ce fu- petannent des vingt jours de furvic : nui» per 1 
)et , ^i Tr ccnou- illéim cUufuldm )M/fè additata , obvidbdtur 
«cScoc â chj<]Oc frdudikui, & pltniMS Ordinurtorum juri & ti- 

EioodcPapc. Molin.i»<i dUi. Rtgnl. 

en avons rc- ■' * 

.«.ttoif enFr«- «• . . , 

<* qoe Dout ce- La féconde Règle aathorisce & comme re- | 
poat la Loi», ccuc poui l.i Loy dans le Royaume , eft celle 



infinuc qu'elle avoit cfté moulée fur une pitu [intilAmXyKf 

tilnu. £t 




que 



Mn rtpinmnihm 



r vérifi- 
ai Lef. 

pomtcdé peimis de la frauder indireûemcnt, quelle» ont <rf en* 

ny d'v contrevenir dircûement ,non pas mê- P*f 
^ ^1 ■ Icment. Il y co a 

mes de l étendre & proroger outre le temps .oequitiiiioefai- 

prcfiny paricclle: Bien qu'on tienne rcgulie- ic en Tannée i«j4. 
rement, que celuy qui a le pouvoir de faire la le Pape Vtbain 
lov, la puilTcmodifier.corrieer ou interpréter; V'-P^r laquelle 
& que le Pape qui a fait la teg\c, cum fit ulrrs ,Wr,y,,!,«^«„,ac 
jMJ pofitum , cdp. propofiiifti,de eonceff. prt. memêionf coo- 
iendst^yt droit de la révoquer ou changer en râméeie» h Ch*» 
tout ou en partie. Toutesfon ladite règle n'é- ^'^ ^"'^ 

tant pas confideréc fir.iplcment aujourd huy, „uVii„fc,^.n,nii- 
commt règle de Chancellerie Romaine, mais (V, « niami du 
comme piiDUée,appretivéc flc enregiûrée par Not-.iiede Ct»«nv 
Lettres patentes de fa Mijefté , pour avoir breoadcChante- 

force de Lov perpctucllei Ceft la raifon pour 

■ Il '1 '^r • . i r ri . ii' « I et & ligner le c6- 

laquelle on la luit & oblerve Iclon quelle e» irnsaDdot dcifi- 

conceu'c , Se comme il a pieu au Roy de luy i^nature* dci pto- 

donner forre & vigueur dans fes états, 3c non »''ion« * pcnfioo» 

pas félon les extenfions oa dérogations , qu« '«f<*''« 

f _ , , ri I 1- iiinatuiei ne fê- 

la Cour de Rome y apporte ,Jclon les diver- datties que 

fes occurrences qui fe prefentent. Ecquoy que hi jour te dacic 

Monfinir Bocri ijjmH. ^ 1 1. dife avoir efté iu- coutance.&c. Vo- 

fié par Arrcft. que le Pape avoir pÛ proroger f.^'^tt^lTr 

le temps de laiuldite règle 4 autres lix mois, Ptéue i. 

cela pourtant ne palferoii pas , Ac anjourd'huy Cmi. <h*^. S7. 

onappclleroit comme d'Abus de cette proro- Lotjët & Brodctu 

gation. comme faifant préjudice au droit des F"i»«î«Ir»'i* 

Ordinaires, des Graduées & Mandacaires. ^ ^ Im <• t-tû 

La troifiéme règle eft celle de t/fri/7mi7*/ 4^u't^^m>iJ*éL 
noiitta obnui , puiTcc dans les vives (ourccs *«"•""• f»» 
du droit naturel , fie introduire par Balthazac 
Coda , qui fut Jean XXIIL confirmée par 
Martin V. te autres Papes fubfcqucns, laquel- 
le receut même faveur fie approbation que les 
autres : En telle forte qu'encore que le Pape 
puide déroger exprcflcment ï ceWc de infirmi* 
refignuntibiii : Toutefois il n'en eft pat ain(t 
des deux autres. Car les claufes des Refcrits , 
dérogatoires àiceltes, ont cfté fouvent annul- 
lécs par la voye d'appel comme d'Abus , fclon 
les divers préjugez qu'en rapportent les Com- • 
piiateurs d'Arrclls plus célèbres. 

On pourroit encore exagérer icy divers 
autres moyens d'Abus ; mais il fuffît d'avoir 
indiqué les Règles 5c Maximes générales, qui 
fervent ^ la connoiflance des cas particuliers, ^> 

?[ui donnent lieu à l'Abus qui fe forme en la 
ulmination fie exécution des Bulles fif provi- *yf' 
fions Apoftoliquesdejurifdiftion volontaire, 
y en ay.mt fort peu.ou prefques point du tout, 
qui ne fc trouvent compris fous quelqu'une 
des règles cy-dclTus, ou qui n'y puilfentétre 
référées. En un mot l'on peut dire pour con- Crimaudec Ctmm. 
clufion que toutes les claufes des Refcrits »d Ed-Him ludumm 
Apoftoliques 1 font déclarées abufives qui de- " 
rogent tant foii peu aux immunitez fie liber- 
tez de I Eglife Gallicane, aux règles de Chan- 
cellerie admifes fie reccucs dans le Royaume, 
Loix fie Concordats d'iceluy , Induits Apo- 
ftoliques vérifiez Ce appicuvez par Us Cours 
du Parlement, temporalitédu Roy , droits fie 
privilèges de fa Couronne , Patronage Royal 
fie Laie, fie gcneralcmenr à tout ce qui blellV 
ouintcrellc la Police geneialc du Royaume , 



vtrium Hmr. IM1.4. - 



' * de pHbltcMndu refignétntihut [ inventée par le ; repos ôc ttanquilité des fujeu d'icelny , ou le» 
la^me Innocent VlII. (quoy que Gomefius 1 droit$,libcrté,llatuti fie immunités des Egliies. 
" **" NT ^ 1 CHAPITRE**" 
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Traité de TÂbus » 



CHAPITRE IL 

Quels font les Abus qui fe rcocon- 
tteiit PrarUkmst Refcrits» U m- 
nés A^es de h Jurifcliétioa volon* 
tatie des L^ats à iatm, 

SOMMAIHE. 

t D%rà#« iet lAfm \ kttcre. 

X P»i$r^:iLy .rpptSeK. Levait à l.itcrc. 

l«r Pr»v/m</y^f<C««. Miffidominid. 
4 fowrtjMty Us Légats^ luett, f»» tM- 

vytz. fur l» f»int Sitg*. 
f S^'iljf s trtu ftrttt ie Ltgats. 
é fyt éMmtt advu féir it rit mu R»y , 

ài rmvif inLegM en fon RtjfMtme. 
7 Rulfon p9Mrqmejr le Roy don iirt advtriy. 
% Q^MÀ le Légat f eut ufer intîgntbu& Le- 

gacionis. 

^ J^'il dftt dtnner advù de ftvttiu'e ,0" tn- 
•voycr M(£i Jejfacultex. four les txamt- 
Tttr^ oHftikf vumàtir fett tuC^* dt 
Parlements, 

10 ^fg*^ iniif itnnir fa ftnmt^e au 
toy dt n'uftr de f: [. 'tatimt « ^énf 
& tant qu'il luy plaira. 

1 1 Slif Ltgmim tt^-tttiaû fuie praefi- 

r'.it;oi;r rcn'poris, 
I X ii^t l* ■^*g^ pwttr fa Croix e^e- 

voirs. 

I f ^e le Légat ne peut porter fa Creix éle- 
vée devAtit le Rey, 

X4 Sijft I* l^£^ fi frifmtfr ait Rej 
ttpttUtufeanc» &r^t9. 

I| SUfii' Légat n'a ^uf ]urifdiHion iit^Mée, 



fw» tt^ire mono mandaDCis. 
i€ ,IA Ltp» atm fmwr fiw in Pmvùwû 

décréta. 



1*7 Si le Légat peut conférer le Bénéfice fie. 

extra Provinciam. dent la Ce&atienefl 

^ferit jute «levoluco* m Suftritur 

feue PvovindK. 
it Det provinces de Lyon , Vienne , & B«- 
. ■ fMf*H/ufl»*itt le Légat ne peut exer- 

<fr fil LtgatUit » fiti*/ n* font fpecia- 

le ment comptait êmt AltUt dt /kdke 

Legatton, . 
Le Légat mftmtmmmtm wtéaitrt,& 

doit exercer en perfonne. 
40 Siu'»» * tiueltfuetfoit fait di^caiti dféd- 

mettre des L*ffti à \aUtt^MKirtt^ 

dêtSrMfoit, 

L e^atie» doivent effre Fraufoie naturels. 
at Jt^uèls abus le Lttat ftut tonmmtrt en 



à ceux qui peuvent procéder des perfonnes, 
qui ont l'execcice deuniénic jnriiiliâian vo- 
loonire. 

t. «Entre tous^les Legars à tattre tiennent .. 
le premier rang , comme cflans ceux qui ap- 
prochent le plus de la fuperiorité ic eminénce «Voyez Paqaia 
du S. Siège ,& <\-n rcprrfcntrnT I.i .'i.-nit:' ,\r_ d4t fnmi mku do 
celuy qui les envojc : ainii que Iti Auib.uiA- ^ 
deuts diet Princes fdevent le titre de leur Lt-* ' 

fation pkr l'amplitude Se Ma}efté des Roys, 
e la part defquels ils viennent , t. obftrvare, . ^ 

l, ItgAiu de of. Practrifulu. 

i . * Les titres de o^eia 'Prtcoafulit ijr L$. j^JJTt^tJfî** ^ 
gatific celuy de ojfieia Fkêrij an Code , fcm ^ 
alfez voir, que les Empereurs , voires nicmes ^ ^ *■ 
pat leur perroiUton le Prtfettm pratert» , qui j.^ Commiflwr*» 
conkraedtt Amroian MatoètliR » fummam ob- ckoifepu U txtf 
tinebat iudiciorum poteSlattm,omniHin^He ha- «nême qui le» «o- 
«•riw» 4»iVfw, envoyoient de députez parles ^oy«'tp«'"P'«r 
Provmces de 1 Empire , qut vues gtrebant g,„ctale«iif 
Principis, amt vieariam»ttlMm pre^eiluratnt toutalcfanielia- 
qui jugeoient ((eloii Cimoilore ) V'ut facra, tiont ïKcijmte 
difctptJttitnis Principalis reprtfent^rttj re~ BwiOilCo» 
t'rrrMi4m.Et parce qu'ils étoicnt pris & choi- ^'*bSSS 
f\s dans leConfeil des Princes.ou parmy ceux Sdkl» ' 
qui ctoicnt auprès d'eux.ou ï leur fuite ; c'eft . ' ■ 
U r^ifonpout Uquelic ils s'appelloient LMtt- • • 
raies , mijfi de Uttre , curaine lirez du nom» 
bre de ceux^fa» drca lotus principit mgebtuitt 
& in ejuf^comitatH erant, l, jurifperito/ deex- 
cûfat. Tif. Afitterdarif , tjuiti m provitu i.u 
nùtttlfiintiar , defquels U cft [virlé és Lou | . 
& %, M. 1 v Cad, de Palat* /atranm Urgn. 
<fuibus Comitum nttnen damm eft, fient & em- 
mhut eJHugi/lratibuj f «* fatrm»^ Ctnitatum ^ ^ 
ohfervabaat.vel qui ex eo prodibaHt.QwflCsU" 
tu. de officie Comitum facrar mm largit, tiepO' 
TAtit. Marcellin envoyé par l'Empereur Ho- \ 
Horius pour affilier à la Conférence des Ca- 

thoUqoes coBUclcsDonatiftcs» fequ^liâa. 
da lettara unfum. 

j. cNosRoysJcla prcnifere 5: fcconJe ^^'jfjJîBfcSiîîï 
Race avoie»! auiiî accoutumé d'envoyer des 
perfonnes de grand mérite & expérience, par , Ces CMoadi» 
les Provinces de leur Rowimc de trois mpis Taiici étoientaf» 
en trois mois, pour ouyr iesplimtes des l'eu- P''{^ » **f^,* 
pics, voir les manquemens des Juges Provin- 
daax eni'kdiBiiiifttatiQn de la Juttice , £mc , 
•bftrver la Police extérieure de fEglifc , te conuBcncemêt de 



•efwltAheSie- 
fC fitt'oil'ainée 



Pars aveu exanniné & parcouni, 
Hnon teusles moyens d'Abot , du 
noiQ$ Us plut freqiueiis , qui & 
rencontrent en l'exécution des 
. ... . & Refcrîts du Pape qui font de 
«M^aal junttli^Uou volontaiit -, il convient de palier 




Prov m j 



lareftablir , fi p ;: ne .-Uf: ::.: c uu innovaiion !•> feeoode Lijpé» 

il s'y eftoit gliHë qud«|ue Abus , ou bien eu ^""'^ffi^'jy 

uenfis eap.t^.inCapitularib. Careli Cjilvi ftiroicat appcOn 
legum Lon^obartlic. tit.-j.Hb. 5. Ces députez Ow^»»»»^*!'» 
s'appelloient Miffi damittieit Capttular. Ca- P««^«' 
robmagm Itb.i.cap x6.Ee quando aliqws ad ^^pj,,, y ^ia. 
nos neceffitatii caujfa reclamaverit , pojfumns tt ^^o\^i tctjac^c» 
ad Miffos tteftroi relattrutn qutrtlas ad dtfi- Cammiilmc» cf- 
teitndtmremtttere t on les qualifioit auiCdu '^la enroyeipii: 
^fmAtMijfi regales. Grcgowe dcToufS Ai. 
S-r^p. xt}.hifloria Framorum , parlant d'une miJi, ijnc U m». 
grande fcdition excitée dans U ville de Li- 'it^^n'c P-S"'" 
motres contre certains pattifans , & ceux qui > 

, P r • 1- I f> /^L I • • iu Usa qoc lej in. 

!csfavorifjicnt,,-!it niieleRoy Chilpccic m- H'.rt,,,,^^ 

àignc fii^ <^<:a<. icvokc , dirigens detititere fita iimi^iM iet ap- 
perfonas itnmenjit dmimit populam Lamaviti- pdlcot Ut^n 
am afitKit ffuppUdit eonttrntitt marte mul- 
tstvit! Puis il adjoûte, CiJitmmatnAus Rtga- 
lihiis miffit , ^Hod in Cedi lomrcmafftut. enjjoic , fîA/«i 

LafbiawicdeMâlGulphc intitulée r/'<(â«rM irtAmrm è taeoi*. 



Aymon 1* Moine 
Ivs noiiime Lif»- 
ttt , Sl *.» quclqn* 
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Commiflàitrt rc L(g*tarnm fort k fjirc *oit , que ceux que les 
prcffouns !c Roy Roys dc France dcpmoialtpar divcrfcs Pro- 
aa fjit de leur Tinccs de IcHt Roy«MBe , s'«ppelU>iei||tanffi 
tZiZZX. Lega«.«:l«!ett«rqm lénrétoîent expédiée. 

gttoient vite rrjr,,^ f"' 7- o> • .Uii7ii pt a I,tgAttJ , n'c- 

Jts cjures dcTo- toienc que pour faciliter leurs voyaee$,& afin 
|k« par jpfHri i fj qu'iU pdbnt tfouvcr par tom cnevaai ic 



MaiVfté. LoifM.1 voitures, ut Mifft ilH domwki curfn pubh" 
■ Ml poJl€nt,Dlgnon\m m formitUs M.trci^'.pnt 

ImXm c. 1 1. Auflî le R. Peic Sinnond , fui le 
S, 11. Oifitul. Cdrolt Célvi , obTccvC AiiJftJ 
iltu v*r«/«/ fuijfc LtgMu M Itutrt, ^ihm mir-^ 
ttb*ntnr à Pruicipe cxtrA trdinem in divtrfiu 
'J'mtncùUt cum Mnflittimd poiejlAtc <td jnjh- 
tùu féeittÊiâi , oui Mhtles tennei iiont on 
ufoit alors d^.ns les Commiflîons dcfiiits dé- 
butez. Iclqucls pour cette raifon s'appclloient 
fafkMtni , comme envoyez avec plein poii- 
«BiCapour icrfdre p«c tout lajaftice» Cironiut 
Ptnttit» tiitit. dt legMit Decrtnilam ff», 
atrij m. 

u, utm, i ^. ^ Les Légats da S.Siege Apt^ftoli^ue ap- 
peliez Légats « Jïtfwfjfonc de fflèmeeimiycz 

• pat les Royaumes &: Provinces, velur coidju- 

Atntt'JtlUlÊaim"^" fummits Poiitftx txetjwtur, 

Imkit UiaimittS- ^""^ pf [' pateji perfonaliter ndimplere. 
«^fiM». tii^ Le Pape Innocay l}X.l,^.Rtgtfi'%étEp,\ 044 
MMto marque en peu de motift dignlrë de lent 
fonc'non , difant qu'ils font envovc/ .< / cv.f/- 
^wwiBr, fkU» ff*»""" EecltMi fftfrutr Rt^ntruni ; 5c ti 
fiifiniwiiii'aii Belereleac pttlwiioe»qaanAil dit quiU font ' 

•^**'w*<Jb*4>» commis, w/ cvell»nt, ant plantent ; dcfh u uit, 
* f'^f^f- mu édtjictnt . Ce qui marque l'étendue dun 
grand peuVotc. L'eltime ;qii*on doit faire de 
Um. lem peifimn* fie de leur mérite , fe tire du 
thmlt- dloix & éleftîon qu'en a ^ft le S. Sfege. 
Pmntfidtm. Car comme dit Cafliodnrc cr ix qui fout 
T^riT *''vez aux grandes charges fie ciignucz des 
Sw py»«ô«M4 Royaumes par le jugement du Prince ; Ckm 
awttJitttr , tjinati- Princifu fit decHUciii opttrnos i^u^trcrr, -juic- 
V* " f*"* l's*tt tnr femper inttr ex^ntos, nurtto} elepjja 
Sty^^t^y. 5. La Glolc du Chapitte x»dt Itgàt. 
fmf>ri'':i,cl,eM «r- ^ chapitre excetmnkftcati/ , du 

4m><« ik «iif Htr tohnt litre , obfervent qu'il y a trois fortes de 
Irwvncùii tJjnt^u Lc^ir? , \zi uns ciioilis danslc facré Collci^c 
des Cardinaux , ^HuJiàUtcn funam Pcmtji- 
a-u! f a cif, cià Mjft^Httt mifft , C*ir, 7. Crmeitif Sknlu 




ce H fis 



M SéJ:s . 

amtttt»- ç„,„ d. , 

«w, "fwi'i U^tti. PtntifUi ajjtdtnt yCT cnnlilium prsbent , Cad, 
rmme tit- de tffic. legMti ; St in ApetloliCéilMtralfJ 

u>«ec.r,., coUMtredts , Yvo EfiiUUxo'^. D Bcr- 

ftrtttcti : "ard. dt cenpder. *d Enaenitm , lir. . . (n. 4. 

P'éf,:i_„m M'jfi yipofielici, M l'ji fanifi Pétri, tfifi.' <>>/- 
fratwM : Lr^*- ctl, Aftûétm ad Pdpiim Cvlefl. Innocent IIL 
f*"" '5'" ttilêêtIMtn Rerem AnilU , Sttut , fient hont- 
1^ De S^^tciJ* '"'"I'"'" pi'é.rv^^aiiv.i Uraniur , »M autbtrh- 
CtmtmdtJt SMtrd. tdtefungi dtctt aMpltort, cap. I .dt effic. Légat. 
T.lA.^.t.t. '"6. Les aone» qui ne font pas Cardinaux, 
&qui rontneanirnnin<; honorés de laL^a- 
tion Apoftoliquc, s'.ipj clknt Leoatide latert 
mtjft aut cf ftuKi:, S^e^fJ. ttt.d: L^".u-:i. Ce 

2ui donne îujct à André Ba(batia$,& àMon- 
eor Boëirî aux traictei (ingulieri quTflff ont 

faits l'un l'autre ic potefhiftle^.it:,Ac diftin- 
gucr les Legau a iM. erca Ugatis dt lattrem f- 
y//.Etncantiv.oinS)quand ils sôtenvovc/. avec 
le titre de Legai dc faine Sicgc Apoliolique, 
ils prennent le nom & la quàliié de Lçgats à 
lattre. Les troific nés (ont tcux qu'on appel- 
le, l^gfih Hmi f^ftthê» mittuMur .{td »ajema- 
"tone t. 



I /i*r,qui font tels.non par le choix de leur piSt ' 
' Tonne, mais par privilège de leur Eglifè, hne- 

I TArchev^ne de Rheims, & celnyd'Arlesch 

j France , cefuy dc Pife en !t.ïlic-,Cf ux d'Yort 
I & de Cantoibery en Angleterre , defquclsU 
puiflanc^eftltetuc^up moindre, que celle det 
Lrç;.its einovcz fie l'authorite? du Siège, 5c 
iiot.fmuicnt des Cardinaux honorez de la Lé- 
gation ApoUoliquc ; Legàli «MM C4ri^«/«/ 
funt digntvru & exctitiÊturts » majorihifpit 
prartgéthit dtetTMi *iiU Ltgatù m-0t vti 
rtatis, 1io'ct.iUéHithêritmêmigm Ctufi^, mh 
tttcrt 8. 

Pour (çavoir quels Abus Te peuvent red- 

contrer au fait 5c ai l'exécution de la Lega* 
tiun , il convient di(iine»cr les temps de de» 
Yani , pendant , 8t apiéib tcguion finie, 8e 
' voir eh tôusccs temps ce qui u doit faindc 
bUêrverfeton lesleix 8e Cofltmnet 
rialf s du Royaume, ji.uccquc la coinruN encion 
à ces formes aucicuucs donne lieu piincipale- 
tnent k fAbni; 

6. La première cKofe qui doit précéder 
l'cn\ oy du Légat Apot^oliquc , ell l'advis qui 
fc donne au Roy p r écrit de fa Légation , 8C 
descaulës pour IcfqucUes ilcd envoyé avec 
pouvoir & authoritc de Lrgac. Ce qui eft 
fonde non feulcuu-:u (.11 bicnle«nce & civili- 
té» mai* en juAicc & neceflité : La civilité 
(ans donte feiroit afkafici û le Pape envoyoie 
fci Légats dans le Rovanir.r avrc puitranccilc 
JiiritdiC^ion Ecclcfiaftiqi c , ians que fa Maje- 
ftéftit infonnéc des caufi s 5c motifs de leur 
venue , veo qu'elle garde la même bienfeance 
envers le (àîm ^ieee. Le Roy n'envoyé aucun 
Ambalfadeur en Cour de Rome , qu'il n'arf*- 
vertille par Lettre» fa Sainicid de Ion parte» 
ment, princi)ulenientfic'c(l quelque AmbaC» 
f ade extraordinaire; imitant en cela les formes 
anciennes oblervées par les Empereurs Se 
Princes dc la Chrétienté , lefquels euvoyana 
au faint Siège quelques Ainballadcurs , les 
chargeojcnt dc Lettres qu'ils appelloient Jpi- 
ces jii- fiaioi, coiitcnans le ftijec Je l' AinbalIa- 
dc a & quelqne éloge le teconiroandation da 
tnenie delaperfenneenTOyée. Honocinsfait 
mention des Lettres dont il avoir chargé fcs 
Amballadairs au Pape Boniface,Cr<(M<^*iM/r«- 
firum fatrorktn aptcam tefiathue figiuanu^ 
Ont. f^iâùTt Hê^triur, diftittd. 97. & an Ca- 
non fuivaiit 11 eft dit quietelleeft la coùtume 
du faiiu SicL;î, qu'aucun Ambalîiidcjr 11 y cft 
reccu, s'il n'apporte fignsiot apxcts. Le PapS 
Nicolas paiianr d'un Ambaltadenr , qni ne 
luy avoir pas prefenié les Lettres dcfon pou- 
voir, dit au Canon ntbiliJjiititiJ , d^ft:ttti. ^j. 
LiettHuSm» suxta coiifiutlldinem rtofir» Pew 
tifcio deiiilijfer,& /TUH^uammoditf S*diiJtp0~ 
jiolica faerit abf'jHt fignatit apiciôui legMti»- 
//e'/t fiifiipeyf^mhilmii'rifj cm.'i, ^ fi m decuit 
fufcepimMS , & f.i ftiut k«»tjiian fuit , crtdiiim 
DM/: Ain (î parunmatmlferpeà tes Légats 

à latere, du luiiit Sico;c , ou les Airbadadcurs 
defa Majellé, ne ioin envoyez , qu'au préala- 
ble advis n'ait cfté refpedtivement donné d« 
leur légation» jîcur Stdtt Aptfitlic* »m fi^ei- 
pit atiortim LegattM fini litttrtf, un alijjfîmili- 
ler fuft. iptrt coiiftievernut fiioifinc litin iJ ; ut 
t^ttttluéu Htrh'qutftirvetur.ficiuidtM EdiUtim 
Kk Pri 
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Triaité de l'Abus , 



t TAiiumr Remi- 
mi fintiftti Ufx-ti 
fiut jtus miimt w 



LtfMOt %.f»ffrtfi. 

Le PAp<MBonifice huiâic'U£> ay;iuc cuvayc 
Jean Cardt^ de faint Marccllin & faiiu 
Pime LMp« Utert dans le Koy«niiie % enuc 
: l^^ipêamie* «{ni kiy furent donnéi conte- 
' nanties platncct& prcccitiions Je (a Saiiuc- 
. t^, H y avoit on article conccii en ces termes, 
■ ittyt M dtnuttuutiiim vei ittUintHàiHit nàim 
^^1, <^M»d RemanHf Ptnùftx Leftttej àt La- 
ttrt ac NHntits liber è mil tire poiejt , fidejUÂ' 
vu ImptriMt "J^na vel lté» , pram vHlt,abf- 
^ue Pctititnt cupfiilKt vel confcr fu , «/«, vtl 
eonfHttudtne^coHtréiriis ne^uatjuam objlMnitbuj. 
Ce tini fut rejette comme concraiic aux 
tnorurs du Royaume « & à l'authonce des 
Souvetiitu , da((|uel( il importe qu'aucun 
ti'entre conmc Légat dans leut Eft«s(âns 
leurpcrmiHmii. 

e Cela même s'oblcrvoit en l'Empire Ro- 
main , C4C ks Pioconfuli envovez par ki 
Provinces ié l'En pire , avinc Irai activée 
donnoietu .idvis aux l'ro inciaux de Ici tvc- 
ftmftr m Ut DUC, dy jout Si dc I cndioii par où ils abot- 
é>m,pMmmffi,„ Jecolemi Amtéjuam fintt frwmet* fib, de- 

tenu 'nKui* Lifi». _ - , , ' —j.^ ' . ■ 

r»» .. M;.,4 umf,. ^""f"' '"grfjrusftt, EditlHT» profo»n Je 
rtMimr i StJfdtti *dveHtuJu9, <]U9 du pne/ fit tngrejjitrMJ p- 

TrtHtitt, qni mdM gmfim ; Et aprës il eft a4joûté , mtf«rtim 
'«•"^» il**. fMTtm Pnvinti» iigr«dùaiir,9Êr fÊum ingrt. 
i^ftmmnMumn J^iiuni efl ; m^fui enim fMttmt Pr»vitia4hf 

mifntjMsiif rtprr,. f • ri i r m. • L- 1 

f*o» fin ttm.o ^ J""^"^''' J't>i CûnjM'tiidi'rem l^'tt/n.MAil bien plus 

rtgig vnitru. Mot- cxpredcmcm en la Novelle , de celUtiêniim, 
^Çl«/.i.f ^.(iteftdicnMitaiicomnMnceiiMiit, tu ^niiu 

j^jl^^l^ y ^* ^mbftfnKjue publicù ex.!clsc!tihi'.< , nut 
J^^t 4ftHttt tiigotiit dirigiinthr , n»H aliter tnthiMre txa- 
Rionem , nifi priUt Pr»vineùdi jMdit$»m/iuii4- 
^Utrint, imptfitMS jîfcî jMlfttnes. 

Ce qui s'obftrve on Effaenc/i cxailemem 
vpt les 1 cg.ns À l'If 're , ny les Commitlaii es 
'fi^calic» que le Roy envoyé pat les Provin . 
. JÊn de Ton Royanmeine peinent exétttt Jea'rs 
fbpibons, qu'ils n'.iyent prcatahlcroent eihi- 
^ hé leurs pouvons à ceux qui ont droit de les 
examiner ; Et par cette con(id(fatiota Boba- 
dilU, lib.i. de UPalicey chap.iè. numere it. 
V 1^ i\t<\\.K, Nirt^ktio puede en territtriê y fefiorio 
'MrenOfVenicndo de un pueblo a oir», tratr vétru 
M fiiftict^ , ny exercer jurifdititti tfin» e9i00 
4et podery ccmmijfien efcritM ; y no tmnfhMw- 
dol.i , l'nJ.ri.: ffi- njishdo , prefo, y c/i/f':^.idi>,jf 
0HB ^Hcbrarft Itt vara, en de f en/a y prtfulfa de 
lèiMtii^iél y cfiiebrantamieio deU fttrifUieinii 
Etqnoy qiif cela fen-blr être particnlier pour 
les SercCM ^ ou autres miiiiilicsde |urtice;pour 
tant il rc-rultc dc \ï qu'aux plus importantes 
occaHons ils obiètvent la inême dgueor. 
7. Mail outre ces taiibnt de eeftrame' Be de 
^"T" civilité ,ily en ?. d'autres bien plus prcfTames 

bj/kMf*t*m t^. pour obliger les Légats dc faire Içavoii leur 
^ ventie« de de communiquer préalablement 

leurs pouvoirs ; Car c'tant ainfi qu'ils vien- 
nent avec jutil'diâion & puitTance dans le 
Royaume, le Roy qui eftproiefteur de la Po- 
lice 5.: dirciplinc eztetieotede I figlife^deqUi 
eft oblige de conferver 8c nmintenir le droit 
des Ordinaires , ne doit par raifonc-. i Pice 
Jbuffrir,q^e les Légats à Utere entrent dans 
fts EftatStfâns \aj avoit donn^ advic dc leur 
venue cnmiv.uuiqut'Iiin s pouvoirs , fans 
lelqncU ils ne pourroicnc s'entremettre en 




l'exercice de leih Légation. % 

8./LesProconfuls, Gouverneurs des Pro- ^"1!'!''"'"' 
vinces & autres grands Magiftrats dc l'Empi- ,..V^ ,",4 " 
ic Romain, avant que de partir, emportoient '•'i*""- ' 
avec eux l'or die pat écrit de ce qu'ils aocoient j Wv. 

à faite da». les^fa^»»' fc^tontce oui J.Ï^^V^T^ 
depeiii'o t de la puiHance & auihoiirc publi- oW//- nl-f^r» /t- 
qua dc leur uiagiilcamrc & admiuiltration. tJ.rut.! f>n:.i it .ui. 
Les Novcllcs 17,1 ç & iC ùc Juftmien con- ""-J" 
tiennent enabbrc^' les Pnndpaux clicfi. dc f '"?"," ', 

CCSlCgaUOUS ^ COmmilllons t^ityUiMln- friieipur^iui C ,n- 

»f/jùtiuf ffomnan letton V .< tretedg JUifiitli- '<'■'.< i,m. Dt Mi 
cd^wumàm* fréàpm fiw dab^Htmriù ^ut ex- ^-■"'"f; 
rrturémtmm PnviMeimtmttehmtmr tum ^,'2^^'^'' 
rtÇlEïiant & ««i;>fn'#.Toutes lefqucUes inftru- ,vT- "^/i 
tlions furent rédigées en un volume par le »$uenimi th fn- 
mcme Jnftinîen , lequel il iniltula LértuH Lti*'*- 

tnmoert fê 

yant loue Ce recommande l'utilité dans uggiiti fakien im- 
laptciâcede fa Novelle dix-ieptiéme»^^ «««»• mf(th*M , pmfdi- 
diait Pruicipum , Ce ordonné q«e ce Volume *TÎ ''^ï*** 

Fut foiçnciifementconfcrvédans les Arclu- ^!!^'^';'îî T*! 
ves dc 1 Empire, Yolnmus es m^nd^ua in façra iftfafv^ftfM 
LéittmU» rtfftttt, ^lutttnut ex bit AdliHitiflr»- fi^Mmbtmm 
ttret^ejutruoda Reipukhc* fubveniant ,percipe. ''^*"»'»»'" •wf»- 
re pojjim, & Pr>c0njule, ProvincUs. Impcr,,. ';';'^"^';yj'*!^t 
^Hi neftrofttbjt&u gtJfenutrevdleMtt /fecun. ^„,,, „ /^-ij 
ikm falmberriuM àtfjuijitimes neftrat. Il eft auSmit^ ikmilk' 
parlé de ces pouvoirs & mandats en laLoy, t ttm htnmfim' 
mandMtit de peenis , Se en laloytio (kmc f""'"'' DîMaisa 
Pret^. lit conteneiem l'ordre que le* le- nj/Si^iptr" 
gaiftPréfidens d«t Ptdvinees^ autces grand* rim mnwwwmI^ 
Magidrars ticiiJroiciit pour tenir les peuples p*» ttiwtttM 
eu icpos, (lotir ncicover L campagne de vo- OrtimjfefttmM 
leuts , = ... ,cr les tuim.ltes & feditions, & '"C^^.^tlT^ 
r urc rendit u j.iftice aux peuples. Ce quilc f:,f,tam , fiAnliuu 
rappoitc I ce qui ft pratiquoit en \i con(t' tUtut [tatU invtm* 
cration des Evcqi.es, ijii\iit! Formuiatradebt- ""'w «xtwjxwdi 
mr.ffu MtndmimAfend^rHm , pour les in- f 
ftr(iiredeidevoitsàt4'qi)ers4a di^itéde leut ''J^^/Jf^- 
'.i..^"'' ' I ' il y a des vcftiges '^,:ui uitmutf- 

U.1J15 ic droit Uncmal, tous le titre ■rràhfia.rit rnr» . i>:rmplfp*"f* 

^\/«i-.y« 101/ ^ufiT^HuUtt. La Glofcdu cha- •» f""''"""^'" - 
pitre deuxième, de offn. l.r..,. ,„ e.verb,, 
ProcBnfuInm.dn qu'il y a grand rapport entre fj^ itiutntm f'»- 
les Cardinaux, Légats i & les Procon- cwt/iam p^-wf'- 
fuis de l'Etnpite Romain , de ce avec raifon: >»>"> c*"'"' 
cartoïKdemémeqnelePtoceiifaU deiTln- "^""""'V^'T!': 

fiant qui! doit forty des pones de Rome, ptr^ttusm 
ufoic des marques de la JViagiftraturc que vtUu rttifrtf*"»- 
la Loy appelle Proconfularm tnjîtma t. x.ff. nimUgttrum R»^ 

decfh'ao l'ri>conrii!if , Cuiacius/m. : ~ r(^'}r. xtnunttum •* 

VU.'. ^7. Aiuh k Lcgat Apoftolique j,mul ac UimÇ- 
urbe egrefns tfi, utitur infignibnt Legutomm fit wSÂrntAntM- 
fnfriu^ vidtlifet vtfiikturidnit t«qu» edi», rmntntr*(fie*n.éi~ 
frmno&tàlfarilmsmnit, Gamb. de pfic. témntfiammt P«- 
.<:.if,-, nh. : . c^p.t. Secondement le Proconful '■^'ffJZ'* 
bien on'il ai^d mjfigfiibtu M'^U^t^^'M ,igêx f^^^ j^ f»^ 
tout ou il iltoit { Neantmoins jtmfdiSièium nniTu /slitAiM* 
etMte/fticfAfn non fxrrreh.ît , aiji in Prfiiiincia ftlis. Itlem 
fibi décréta, i.i.^. de nffic. Pncùnf &c de mè- ^ 
me le-Legat » b^n qu'honofé';eb^^pw4<|É|é 
dcstnaïqaetde la Legation»ne là peut nea^lS^' 
moins ezeteer que dnns le Royaume , ou en 
la Prov'iire , à IncjiicIIc il efl euTovc, En 
troifiéine lieu , comme le Pocouiul ne dc- 
voit pas abotder fa Province à l'imptovl' 
fie, Ir^ç:, ^h'rrr.^rc , /v-"^ Officiê PrUcon- 
fiilti f nuis donacr a vis dc la vcmw « de iioti« 
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fet, »«f iiHêimmiâtis e » ii^\^kr ,1.6. f.& 

quad iiuind/itis contnitiur, jf. ttd. 
g Le Lf gat fcmblablcmcnt doit envoyer les 



wi" Bulles de ta Legaiion , avec les Leciierd'ad vis 

i^r*'"' Je 'a venue. £«^afi *^<r iMcre^pud G^Uot rtuf- 

X^ai'anttéc 148} ^U4tm funguntttr Ltgéiiiamj effet», ui/itnec- 
kPtMuccui^cnc- rw/n intrtjf» tnfiHm«vtrintyfiu ptttftMtis line- 

ft difou LfCJt du Mxcmdeaf. Dchhn. ptrte fetund-i , dtcifio- 



rgjt du 
»illc,i: fjiloïc pot 



ne dtcima ijMrt.t, Sî: j li^mi , P;m tv.mi4i,C;'7.-,', 
1 17. Sacrt I^tJ/ui pettj^tt^» dit Chopin, 



^ £icaUcz 



[■III Ole pi _ _ . , , - , _ 

t-rli Czoïx aUh ptlitiM y Uh» fS^blJù i Un^v'^iuirt* , muUKro u pHUicMreoefiùyfedex qu» ipfci XegeexceptKJ 

terno, initittm ftimitcKW fftftu^ipHd G.j'l'j<, - - ■ • • - - 

f^c* toyiufTcnt tx tjHOprimmnt CHriaCodicillot Pantificios ap- 
tittcs de f»ue m probaverit. 

<^ fbnûicw de 9. Le Caidin»! Cajetan étant venucodame 
e 14. 



fai 



ne 




' S' 



^ I» Legati Latirt en France.fansadveriirle Roy 
•rJ'fl'. Henry quattiéme, de ù venue, ny reprcfentd 
itM, 4. fcs pouvoirs , il luy fut fait defenfe d'ixerccc 
I**, A^*î' TaLcgariên, Bcttwiteeqn'rtfitencette qiiali- 
îm^i!^ ;•«• té, fut déclaré nul & fans effet. Ce fut au fu- 
otA^. jet de laprovifion de la Chaxllc de 

«eŒr Aireftfe Matthieu en 1' glifcdc Mcaux, dont un par- 
à Ton ticulier s'ëtoit fa t pourvoir par le Cardinal 
fJSk^Mt Cajetan, prenant la qualité de Légat en Fi an- 
^Sl^it Cir- ^'F* Sixte cinqniémc. Car le pour- 

^ft-ft roMliet rOrdinaire s'étant fait mettre en pof- 

^'h pûi iêfllon,rur l'appel émis parceluy qui avoir eu 
"■^KraotV provifions du Legat,Mon(K lu Strvin Ad*» 
Ittft de buel ^^^H gênerai au Parlement c P<tiis , retnon- 
V^^eùtttfaeaU tra^eB«eaftmenc:Qtte puifque le Roy par 
xiiiM«ji4ed6 fes Lettres patentes de l'an mil cinq cfn s no. 
tr^fiaf^^rr"' """^^ » vérifiées au Parlement feant à Tours, 
^m^jttiU "vi'^^'^iK^ ""^^^ L«g^ > qo'ileût à luy 
^ ' btMH ^hMintr advis des ctufes de fk venuS , & faite 
ém»- .voir les ponvoirs, pour » au cas i{al!s Me pre- 
= ta judiciallcnt a Ij 'dignité Royalt , droitsdcli 
'Amk ^"'^°""^> ^''> honneur, droits, & inimuni- 
^Coài- c^zde l'Eglifc Gallicane, étfc bien'veuiceceu, 
Jj^Kiiw* & honoïc cotrn e ic-5 nurts Légats de fa Sain- 
ftfl. ictc quiavoicnc ci'é envoyczcn France. Mais 
comme le Cardinal Cajctati.ainfi qùc le Car- 
dinal de plaifance. croient venus de leur (culc 
Mithorite, fans petmilTion ny agiécmcnt du 
Roy, exercer leur fon^Hon avant que d'avoir 
inoimé leurs funltcz , ny pieilc le fenncnt 
accoânmé d'exercer leur L(e«ciôh,qtund1$(' 
pour tant de temps qu'il plaîroic ut Kny: 
comme cela tendoit àun mépris de la puitTan- 
Ce Royale, & a une noiolft cntreprifc i qu'à 
ce fujctil y avoir liîu pai ces confîderations 
de déclarer tonsc; piov liions Sc afkcs par eux 
faits, nuls & fans ctîft • furquoy il y eut Ar- 
rcd du Parlement de Parisdu i i.Aouft 1^94 
par lequèl, laGoorfàifânc droit fiir tetoon- 
clufions de Mcfïîciirs les g ns du Rcy, decla* 
ratant la provilîondu bcneHce contentieux, 

Îue toutes autres données par les Cardinaux 
iaietan Se de Pi s bncc foy difans Légats, 
nulles. & de nul i-ti'cc & valeur,fit inhibitions 
vik défraies aux Partietle àiMUaaimdes'en 

-Le ntlement de Dijon par Arreft'dn 6. 

}a,] ce I j 6. f.iifint droit fur l'appel cn;niTic 
d'Abus émis j»ar Maittc Philibert du-BuilFun, 
^Mprovtlîcnttezpedi^enla Légation (luJit 
, Cardinal (!: )Ltan d'un Bénéfice (cir dan . Ton 
fCflbrt , dccl.it a les furdilCS proviAons nulles 
& Abulives. Sc âtilafeires à M ncrc Tiioma^ 
Lambert, pour vei»*nvCKttd'iGcUes. dcye» 



> 1 



t: 



'1* * 



prcrdoîr. Arnfi du jour ftnfc 

Bulles de la Lt.g.uioii fc trouvent avoir cflé ' 
vérifiées , le Légat a lettre a droit d'exerctr^, 
(a légation : Car auparavant il eft réputé tcie'' 

fans pouvoir, Chopin Pelituttb.i.tn.A.num, 



^.Quoy qu il y en ayt quelques uns qui ayenc 
ellimé qu'il falloit encore au préalable que le 
Légat fe fut teprefenté à fa Majellé> ^u'il 
rffitveaëSe faluée, Ltgatià Tontffietnutxt- 

mo porrfl.ircm Accipiendiim tjfe pldcutt, 
ejut Diplomatii in Curia recit4tu , in ttUit 



fi. Lucius Pliti itorwn lib.i. tit.^. j4rre!}.^. 
il fe trouve dans les mémoires d'un ancien 
Advocat d« Paris , fous le titre de Legai en ' 
France, que le 10. Mats 1547. ilavoit e(lé 
jugé par Arreft, qncle tdmps de lapuilTance 
du I.e^'.u de nôtre- Cunt Pcrc le Pape ne fe 
dcvoii prendre 5c mefuter du jonc <)ue la BuU 
le awHteAé leuc, publiée. &: regiftr^ en Par-' . 
Icment , maïs du jour que le Leg.ir avoir erté ... 
rcceu par le Roy. Il aJjoûte que cet Arreft 
f it feulement donné & arrefté en une Cliatn- - ^ • ' 
btc en plaidant la caufc iu Doyenné de fainte 
Eufcbe d Auxcrrc , mais qu'après furent af- 
fcmblf'es les autres Chambres qni furent de 
cet advis, ic que lors fut conclu Se ptonon. ' 
oé fAneft, duquel anflS fait mention KclMiié 
aux nnre s qu il a. faites en marge du Coips . 
des Ordonnances , titre de la réception Sc 
modification des faculiez duLe^at. L'Au- 
theur du traité -^f /.r .iw^/fMr, ^r<*w»iV'f«i"« 
p' froiative du Kcji de Fr.i/tcetPwÙ^McCatli ■. 
fin , dit que Monfieur d'AunjR noqaïKaxtjfr' ' 
netal remontra (|iie le Legac ne poucvok uKfe.^ / 
de (es fàcttlieziqull n'eftt ven 8è ralâé le Roy ||kr * 
Sc donné à fa M.ijef'c dcclav.uion par écrir, 
qu'il ne fcroit dans le Royaume, que par fa 
licence & permilfioii*. Se pour tel temps qu^l * 
luy plaire t , r cr 1 & 

h Le Prcfident de Segovie Didacus Covar^ f^^Sfu^^, 
ruvias prathc. tjMfl.cap. jj. nntiero j.dit .ôtexarointei pic 
qu'au Conlêil d'Efpagne on obCerve Icsmè- k Confol da Roy, 
mes fermes en la réception des Legatr i ttui- comme aufli le» 

rr.ccquclePcrc Azoïius/..;/,'.-. ?r,o,:d. pav- P"««»»"«d«Noh. 
t€ i. itb.i.cMp. 17. trouve fott équitable, 5» ^^^^ ^ç„fftiiM». 

^mMfdIt>il) Ltgatut fiiCMttitttmluéeilt fii Mi Smthfmfm 

ciim dam/ta Reei< vd ejftufiônt fiiomm juriiun, ^ taum & BhAm 

ijtftre titttrju fiMS wo'/ f.v^(^f.ir,Bobadilla/'9.'. ^fofit^Jtfii-J^* 

/.2.f.iS./;ito7.Dricd./.ï.rff hb^n.ChhJt.r.i. • 

appuyét lainéine opinion- A Venifeon en ufe ^ 

auin de la rorte,(èlon Petrus Berobus hift.re>r. 

/.6.Matthxus Paris & autres Hiiloriens d'An- / - 

gletetre , dtfent fr^^-M Angli* id hsbere fri-^ //' " 

vileginm t àt Ltgmtu* à httrt am mm te- 

ctn.it .nifîvocittus. Leur hiftoire obfcrveen- ' ; . 

core qu'en 1 1J7. le Pape Grégoire iX. ayant . t 

envoyé le Ctfdinai Otho Légat 4 /.i/m, en 

Angleterre, le Roy Henry III. hiy envoya 

trois Seigneurs Anglois avec un Ecclelîafti- ' 

que , qm Rtgis nomini Leg4t» vetttrtHt , tté 

que $*ctans. tous trois rettret , l'Archidiacre 

de C.mtiirbr-ry li?iea vcth cr/fp.tiu iiidutus, 
f tgiiarite K<-g^e, à LegMt.poJluÙvtft 1/ injHf- . • 

&x fibi antheritiHii Mnunûfh diptttâiêX^à' > 
frfr«, Odor. Raynald. inGre^. nin!i,4d/in- ' 
niim cl'rrffi 1 1 j .< urn.j^t. Un un mot on exa- p 
mil--.- f..nr foi.M.ciifcnftent, 8c»ncejta^eon- 
no|lianQC de caofe. Icàrs -Movolrsi w ^Ki4- ' ' 
Kk a /W» ' 
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Principit juri vit Rtifublic* advtrfum, lefm. 1 
ti9/tij fptcit ^mf»/ff«r,bclli:ga.Et Bobadilla 
en fa Poli(ique,dit que dans lout les ElUcs du 
Roy d'Erpzgne ,ainfi qu'en France, les pou- 
voirs des Légats font examinez par le Con- 
fcil Royal, S'cxttmin* la c»inm<jJion concedida 
for tlfummo Pantiftce 4 fm Nuncios,y Ltgm- 
A dot, los tfunlei no putden afar dili* ,Ji primera 
no titnen lictniia real para lUt, vifitt for los 
' . SeroresdtlCoiftio,)niJJifepr.ttictttMPrdHcia, 
y en rl Coiitade de Rixndts.y en € fpa>m. 
iM«^«i«u jtitf Quant aux modifications qui s'appofent 
f»aJin.àn Lu*»- aux pouvoirs dcs Légats , c elt en gênerai, ne 
ijuid Prtncipts juri vd Reipubiic* Adverfutn 
tentetur, neu Synodktt Canonibus aui publiât 
Francit, GiOiciie Cleri infliiutis ycontrarium 
tfHtd meiiJtkr, Chof\n , Polit, lib.i.c.^.fi, f. 
' Doër. irafl.de poteÙaie l.ef»tt, Il y en a d'au- 

tres particulières, dont il fera parle cy apr^s, 
«, & qui fe trouveiont pour la plufpari inférées 

dans le volume i des libcrtez de l'Eglife Gal- 
licane c*p, tf. ou rapporC(fes nar Boc'rius 
• trail. de patefi.Ltgati, par Francifcus Marcus 

decif. Dtlphin, p.irie t . decif.j^o.)^' .& ff- 
ijuent. Choj^inus polir, lib.i. ru. 4. «mm. 3. 
Idctn MoMfl. lib. i.tap. j. niim. li. Scrvin 
fm.4. de fes jirréu, Spcculator tir. de Legd- 
tis, Maynard liv. i . chdp. 47 .43 . & fuivsnti; 
Mais jamais les Cours de Parlement n'obmei- 
cent les claufcs Se refetves gencrales,qui con- 
cernent les immunitcz de l'Eglife Gallicane 
& droits du Roy & dcfon Royaume. Les 
^ pouvoirs Jes Cardinaux d'Amboife, de Boif- 

fi èc du Prat, tous Légats À Utere, furent en- 
l egiftrez au Parlement de Dijon , Mon Heur 
i le Procureur gênerai ouy. Et portent les Ar- 

refts dj verilîcaiien , que c'cft fins préjudice 
des droits & prérogatives du Roy & de fon 
Royaume» imtnanitez&fVanchi(cs de l'Egli- 
fe Gallicane , desfiints Décrets & Conciles, 
des droits des univerlîtez fiimcufcs , 5c des 
Edits 5c Ordonnances Royaux. 

AinH quand les Papes confirment ou ap- 

f)reuvent quelques Statuts faits par les Egli- 
es (ëailiercs ou régulières, dans les Bulles de 
confirmation & approbation , ils y appofent 
d'ordinaire cette claufe ; Dummedo lutta fint 
CT honefla, fucnfcjme Canoitibus ConciHoriim, 
Maxime vero Irideiitini Concilij decretiJ , ron-- 
JUtuiiombus ylpoflolicu , regkUnbufcjue '%p[nu 
Ordinit infiitutis vtl coUegijnon adverfcntur, 
tiMthoritate Apojlolic/iy ttnort prafentium ap. 
frobmiuj confirmatmit. 

10. i Les Bulles du Légat vérifias 5c enrfr 



giilrc£3 avec leurs modifications, elles luy 
(01 



X>< U plêmtfi ft di- 
mit i<j<i«»R«j- 

_ . font rendues , &c il lure 5c donne fa promelVe 
voye point en Fii P" Cent, fignce de luy, fit fceliee de ion fecl, 
ce Lrgati 4 Iferi, qu'il n'ufcra de fcs pouvoirs ôc f.icultez , que 
avec ucuiic de te conforn,ement aux modifications y appofces, 
former, confrici, ^ ^^^.jj j^j^.^ auRoy dc luv petmcrtre 
i..ger.d.fpenlcr «c ç ^ ^,^p^i„„„ chr,hi^ni}fit»Mm 

auirei qoi ont ac- » ^ r . r , „ . . 

coûtumé il'ctte Regtrmtut [moi nnniios ctrtiores fatli ermus, 

fpccifiéei pit let fe /uapliMS ntUe nt diU-t Le?,trione utamMr,fla- 
Bullc» de leur pou CT omni morâ ce/f^nre , ceJfabiWHS iHa uti; 
Toir.Cnon ila po- ^.^^ ^j^.^^^ Charles du Moulin a pris fuiet 
rtulation du Rry ...ri t j c a r- 

trcs Chictien, ou dc dire fur la ïc^XcdetnfirMu , num. i^i. et fi 

de Ion conCcntr- AHthcritAs Ltf^ati pendeat i P.ipn , Legationù 
nieM:&le L-j;4c lainen executio in Rcgno,pcndet àl^re & Se- 
nyfc de le. f.cul Le Cardinal du Prat prefeuta des Lct- 

kilJlilloot (Te au patentes du Roy François L qui conte- 



, t r t • Roy par éfrit font 

noient prorogation du terapsdela Legationt 

Se comme il avoit donne au Roy fa ptomrfle paifc» laini»Or- 

par Lettres fignécs de luy ,Si fcellces de (on dics.Jr n'ulcr dc« 

Ic-au, de n'ufer dc fadite Légation, finon tant f""'*" ^* 

5c fi avant qu il plairoit au Roy ; ^ P^'^'^- iagn'". 

ment de Dijon procédant à rcnregiftreroenc ri» de fifuicuiô, 

dtfditcs Lettres patentes, Monficui le Procu- limm rjnt & fi 16- 

rcur Pcncral ouy, par fon Arrcft du 1 9. Jan- S"«'>'j' 

° 1-1 t r Arc ijao Rot . «tque 

vier 1 pp. du que le Legai uferoit dc fcs fa- ^^^^ ^J^^^^ 

culfcz ufcjHe dà benepLtciiiitn Refis, vieil re- itj,t Lcg« fci* 

giflte dudit Parlement couvert de rouge, fi- adveitjr dï f* to- 

jgnei Manin. lowiiiu c«>nc«i. 

1 1. C'eft par cette raifon qoc la Lnntioa, t»*** 

fine prâfimtione tcmports, n a point elle rcceuc y„,„ gc erlTc- 

cn France ; Car comme la Magiflratute des p'«fioi- ta. Auifi 

Proconfuls «{toit limitée ï la yaionié du Se- ''.""X 1" 'j^" 

nat, dut ad fuccefforu advenrum^ Cujac. obfcr- fiv. j:'*^ ^ 

vnt.lib, 10. cup. }7.aufli la Légation ne dure loltci. linon pout 

que tant qu'il plaill au Roy. Qiii admetttoit le rcgatd de cdlct 

un Légat perpétuel, cm;«^/>o/<;/^w/ nec toci,fitc Honni mua Ucoo- 

lemporis prthnttiomm huberet ( ainfi qu'U eft ^2 

dit en la Loy, jMnfpentoj.ff. de excMjat.iut.) j ^^^^^y ^0- 

il pervcrtiroit tout l'ordre hiérarchique , & crcpicndieny f^i* 

aneantiroit lesfonâions des Ordinaires dans tcchofe ptciudi- 

le Royaume. Dumuniu fubtruloeret q^daliu ^**'>''= ^"'"i" 
j /r ^ r CI L Décrets, Concilei 

crédit um effet ,& promifcuis aUtbus rerttm gene,ju,,frinchi- 
perturbarentnr efficia,d'o\i refulieroil un Abus ics.libcrtcx* pô- 
notoire. Pour à quoy obvier , les Bulles de la vilegc«de rEglifc 
Légation font reftieintes Se limitées ï cer- Cjllicine , & de* 
tainsiemp$,ou bien étant revêtues de la clau- j„ putlicpic» de 
fe, ad beneptacitum ftdis ytpoftoUcx , les Par- ce Royaume. Et i 
lemens y adjoûtent , ad fiimmi Pontificit {j" cette to feptcfea- 
Regis beneplaatHW ; afin dc faire connoitre ^'^i u 

que la Légation prendra fin dans le Royau- cV„VdeP«"en,éê 
mc,quand il plaira au Roy que le Légat celle oùcUctrô< vcoet 
de l'exercer : D'où il s'enfuit que l'Exirava- ezaminéct 1 »eri- 
gante du Pape Jean XXII. de confuetudme ficci . publKe». & 
n'eft pas receué. par laquelle il repreuve qu'en j^f 'l^^S» 
quelques Royaumes, Ligati non Mmitiantur ,^ cout »olc 
ifi/î 4 Regibui petiti fnerint, vel dearbitrio eo. ^cte à faire pour le 
ritm tran/mijji ; voulant au contraire , qu'il» bien du R' T ' 
foier 
Si 

pécTicr d'exercer pleinement leur Lftgation, proccz& diffeiens 

fous peine d'excommunication, & non obflan- qni fut t iennent 

tibHS quibiiftibet induhentiis aur privileoiis, P«"" *f • 

r / «1. o t /r< — '■ r l£ non auttcmenl. 

Imperatoribm cr Re^ibué conceffit ; ce qui fe- pjjj,„„ j„ uhertit 

toit abufif 5c déclaré tel dans le Royaume. ^ GiIIii*- 

II e(l vray que bien fouvcnt après le temps 

expire, que le Roy a prefiny , les Légats od- 

tiennent des letttes dc prolongation, le^quel- 

les font prefcntécs à la Cour de Parlement , - • 

pour £u:eenregiUrccs,avcc la claufe ordinaire 

peur en ufer pur le Légat durant le tëps de lét - 

prolongation, en chofes non contraire/ ny dert.» 

géante I au droit public, prérogative/ du Royau. 

tnr,aHx fainrt Décrets & Ubertez. it l'Eglift » ^ 

C7.itfjf.i«f, étant à remarquer que fi la prolon- * 

gation c'toit indéfinie , le Parlement 1.1 redui- . ' 

roit à certain temps fclon lavolontc du Roy. ' * 

I l Et cncorequ on ayt dit cy-dcvant que • 

le Légat, fimulab nrbe egreffus efi, tintur tnfi- iV':.'r:;.C'-ir;: 

gnibiu legationis extra Provinciarn fibi decre- Ktwim^u» v»- 

tam ; ce n'eft pas à.dire pour cela , qu'il pailTe 

faire porter la Croix élevée devaiw loy, finon *" 

dans le Royaume auquel il c(l envoyé 5c après 

la vérification de (es pouvoits Car cette 

Croix élcvée& portée dev.mt le Lej^at, efti» 

marque publique 5c notoire de fa pullfance fie 

jutifdiâien , &'par où l'ouconnoic qu il a 

dioic 



um tranjmijii ; voulant au contraire , qu il5 bien du k<7 mro-: 

"oient receus par tout , oùil plaira au faint '"'"••'l' ' .'1""/* 

, « r • S iT modification (c 

jiege les envoyer , fans qu on les puillc em- • 
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droU (le l'exetccr. C'eft pourqiioy il ne ptut 
la faire porter élevée «levant foy, qu'jl ne (oit 
cntié en exercice de fa Légation , & j ar con- 
fcquent de fajarifdiâion. 

Les Papes ont préquc de tout temps fait 
porter la Croix élevée devant ei'x , pour fi- 
gnc de leur fu prenne puiflance Apoduliqtie, 
aufl» l'appelloicnt-ils Jtgnum jipojtbttiiuj , A- 
naftafius in Lt»nt } y. Surius ia vu* fat.Elt 
StephMni Sef^if Htinfrtt içc. ylrp:fi: : & pat 
ce que la fiiprcme puiilancc &: autboiitédc 
toute jiuifdifiion Ecclefi.idique , rcfide cn^a 
perfonnc du Pape, 5c que la Croix p ottét de 
vant fa Sainteté en étoit la niaïque , c'eft la 
raifon ponr laquelle Jutr.tt.tn Pemtjtx filt 
hune honoris apicttn reftrvAnrt , Augtiftinus 
Finizanius, de jure & ritu frgfirit.dj Janiittn 
Cructtn jummo Pentifici , Cnoviws cùftrvéïr. 
lit. I . cép. I I . Qiie fi depuis par fucctlTion de 
temps les Papes ont accordé ccne purogaci 
ve,preinierenH:nt aux Primats & Patiiarclics, 
puis fubfccutivcmtnt aux Archevêques & 
Métropolitains , ç'a été à condition de n'en 
point ufer au lieu où ils ftroicnt , ^ a crj/a- 
rt dtbtt minar pottfi.u , pr*Jr> tt et, tjui tnnjus 
itnperium hab(t , / fn. de rffc. Prêt enf. idejne 
propter fiiperlerjj rtierctiiu tn , 10p. r otetiteiy 
de .e^ao Letati. Bcriholdus Conftanticnfii 
continuateur de la Chronologie de Hennan- 
nus appelle Conir^clus ,à cnulc de ta conira- 
Aton & débilité de nerf, dont il étoit ^flligé, 
fait une notable obfcrvation qu'au Ccncilc 
de Clcrmont en Auvergne itnu (bus Vrbain 
1 1. qui y affub en pcrfonnc,on n'y vit aucu- 
ne Croix Patriarch.ilc ou Priinaiiale ; mail 
feulen^ent des Crolics qi.'il apj e.lciire<.v/'w/- 
!hr*ïei , pour le lefpct & icvercncc du faint 
Sicgc & de la perfonnc tUi l'arc; duquel ftui 
la Croix élevée étoit le (îgnal de la haute & 
abfoUic puilTancc & jurildiâton fpitituelle, 
qui rufpcndoit&: anenniiiloit celles des Pré- 
lats inférieurs. Auflî en ce méire Concile de 
CIcrmont en Auvcignc , le Paj c Uibain par 
un grave & fcrieux propos qu il lint à l'en- 
trée & l'onvctture derallcnibléc pour cchau- 
fer les aJfeûions des Chi hie ns au \ oyage de 
la Terre fainte, promit la ptotcdlion du faint 
Sicgc à ceux qui s'enroltroicnt , les mit fous 
la defenfc & fauvcgardc de Ttclifc, tant pour 
leurs perfonncs , que pour leurs biens -, & 
pour marque qu'ils ctoier.t fous fa jurifdi- 
élion & puillance , il leurpciirit de porter la 
Croijf tuftotttf, vtl in pfticre ; par le n oyeh 
dequoy , ranr qu'ils éioient employez aux 
armées contre les infîdcllcs , leurs caiifes 
étoient commifcs au luge d'Eglifc. Il ne faut 
pour preuve de cela, que lire l Epitrc 1 57. du 
Pape Innocent III. par laquelle il fe voit 
qu'un MarilwnJ obéré , pour décliner la ju- 
rifdidlion fcculiere des Officiers de la Ccm- 
ttflcde Flandres roii furlon vétcireni le fi- 
gnc de la Croix , yi^www Cmcu x't fli , non 
tnent', latenier trfj.xif ^nuens hoc , judicro 
fe fiibtrahf>{ intho/it<*. Ce qui donne fujcrau 
Pape d'exrdonnerquc la fraude reconnue ,/ic 
ofcntraiitr tf tiliiiii^i fmlvt* jf^litlfiffiec l<tda- 
turimfiitiiiiiMsCrHitJtgnatis indulta , nec hn- 
rnunittiit! btntficiit /id ini<jtt.tatts dtfer JïrKfm 
trahatur , vel alitrius Ufitnnn. Guflk'lmns 
Tyrius CAp. 15. /y. y/«ri<ryiftff*, rapporte la 



formule de cette immunité C>'*£"ey?^»<rr<"'*''» 
en CCS termes, ( >«£ r jtçttatat fttb Lcdtfi*. de- 
Jtrjiont C!' btuiv>iitf, J'ttrt & Pittili ptote£lio- 
>.t i,tt.qi:atH vttè oitdieKiiét filtn tei.pirr.tu, 
<J ab utuhtrfj it-^HiemniilM tttn tn rehtu 
tjUtttn tt. perjontt fiattttn m manere ftcttros j fi 
tieto tji:tjc^in;ru nitltpatt eoj ettfn itmerario 
prtfunpjtrtt yptr Epifieptim loti excomtnuni- 
iéif.oT.e ftriatMr , & tanidiu fenteniia ebjerve- 
lur , àot.et & ubl-tiit reddamur , de ilhiis 
déminii,i6r)^rt:i fathfat. 

ij. Or cflaiitair.fi que les Légats appro- 
chent le plus piésdes grandeurs & préémi- 
nences des Papes qui les tnvoyent , auITi out- 
ils cHé honorez des mêmes refpcts, <ju»tfi ton- 
jt^kehiej ex'I'onitf.cutn pefftna , quod habere 
/ipn potmjfc/.i fxfua , ClolF. in Qan. pracipi- 
n tu, dijli II, ^ f. le Chapitre antitfmt , dt prU 
v'U^. en pailant<<f dotnitncaCrucisvtxtBt, 
tjhod Lff^ati faititni tit.te fe deftrri y l'.ippclle 
ylpiflûlutc dif tJitAiù i> fipif, & Crcgoiic IX. 
y1>t/,aturt r4lefiîj it fiihia ltb.\ i. S p:ji . 
Innocent 1 1 1 Rtgfjt f. i- 1 S.ctabliflant l'Ar- 
chevéque de Thtllàlonique pour Primat & 
Lcgat du faint Siège , luy donne en même 
temps le pouvoir de faire povici la Ci oix éle- 
vée devant foy , pour fignal de fa puilVancé 
& jurifdiâion fpirituclle, fo>>o DoirKntcd 
Cl uni t exiiiUTr , per tu^m Dicecefim & Epi~ 
ftepatkJ iibi futdtttJ tir/ie tf defertndi licen^ 
timta tniptrtmttr , ainftque l'on dit le Pallium 
rjjt pieté pottflditf Poniipits tufigne Cepen- 
dant comme les Légats, Srdi4 ylpeTioltucre» 
fttfirtatit rcvtrcr.nxm , auffi perfonnc n'à 
droit de porter la noix élevée en icurpiefen- 
ccj non pas n iire les Ptimats & Patriarches. 
Ctluy de Jerufalcm étoit honoré de trcj 
grands privilèges , & outre cela il étoit Lc- 
gat lié du faim Siège dans fa Provinccineaut- 
nioins le Pjpe Grégoire l'adveriit , que bicfi 
que Ltguttu/.it c^iiutn ei in Jua Pitvmid 
(otritn-.jtrit t/kb ta (ot:dnicne id intelligendkitt 
tjfe , ut fi Le ga; Mil de Utere , ad pattes iti«t 
tcntiti^ertt actede>e , txtcutior.ctn offcij fui^ 
^u.rtndiu Le(atM ibi fuerit , cmittai ; afin 
quilne fcirbLift pas qu'il yeût dcuxpuillàn- 
ccs oppofccs. Croix contre Croix, 

Pûtes aquilM , Ô pila t/nnattris 
pilis. 

Ceméme rcfpct eft deuparlc Légat i la 

(icrfornc du Roy ; car il ne peut faite porter 
a marque de fn juiifdiction la part où le Roy 
eft, ny en fa prcfcnce. L'an 1377. l'Empereur 
Charles I V. étant venu en France vilîter le 
Roy Charles V. dit le Sage , il fut ordonne 
que le Clergé n'iioit point proccllîoncllc- 
mcnt au devant de l'Empeteor avec la Croix, 
Se qu'il ne fcroit pas receu .lux Eglifes,la clo- 
che fonante, parce que cet honneur étoit deu 
ai: Roy , & l'on à autre dans Ton Royitume, 
f(imtittii fiifcipere cftn procijfione <r tUs* 
Crttretfkbjt aiotiisac ht»iorii exittii] fignutn rfl^ 
Waitharns Patis;» fienric» 1 1. liuioccnt III^ 
lih. 1. f.pijl 14. Sozom. lib.^ cap. 1 v . L h.ir- 
Ics iV. ne f it pas fi bien advifé qncfon Pcre, 
fedvttè fcon tre dit un grand homme de ce 
fîecle, ) cuin Rcf e }ua tune defipicb.it C''lli-t,' 
Le Kov Louys XI. imitant fon ayeul, fe ren- 
dit .luftî foigneux que luy de confti ver 1rs 
droits de fa Couronne i car ayant donné pcr- 
K K } mifliort 
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262 . Traité de TAbus, | 



tniOton au Cardinal de faint Pierre aux liens, 
Lcgat * /<«/(?rf, it venir cxccuicr fa Légation 
dans le Royaume j encre les modifications 
qu'il fit appofer àfes pouvoirs, cc!lc-cy fut 
l'une des piincipalcs.qu'il pourroit f^irc por 
ter fa Croix levée par le Royaume , hois en 
la prcfcncc du Roy afin qu'il ne femblât pas 
qu'il y eût aucune puilTance fouvcraine, qui 
pQt paruître avec les marques de fa jutifdi- 
âion , devant le Roy ,& dans le Rovautnc: 
Qui cd la raifun pai laquelle fa Majcllé fai- 
fant exercer dans les cours de Parle me iit fa 
Juftice, aucun autre n'y peut entrer avec mar- 
ques vihbles de jurifdiâion. La Rocitcflavin 
trd tê dts FdrUmtm de S *>iie, liv. lo.f.t \. 
Langixus oft^ ftmrfiris Ith. 7. r^f. 1 ù. Com- 
me les Eglifcs appartiennent aux Piètres, au(C 
les Palais appartiennent aux Princes. C* '. 
Convcntor ij. tjtiJiff. 8. jid SAcerdtitt pertt- 
ftent Etcltfî* i fiiHt Ad lmftr*torr'ii pAtéti'f, 
Ambrof. AdV^ltntin. ttiptrut. Le Pape Gré- 
goire W.Eftfi i. Ad Leoicm If-tHritHm, ufbit 
de ces termes. Q^iem,tAm«dum Pontifcx in- 
trojpicitmdi ih ."itUtinm parcflatem ntn hmber, 
Ac digmtAies R'giAS defereitdt \ fie nrc Impi- 
rjtor in EcclefiAs introfpicicndi <$" tleSiênet 
in CUro perAftndi tu h^bet. 

Ce fut le Uijct du différent d'entre la Cour 
de Parlement d Aix en Provence , & Meflîre 
Paul Huraut Archevêque dudic lieu , car le 
dit ficur Archevêque ayant voulu faire por- 
ter fa Croix Archicpifcopale devant foy , & 
|>a(T'crainfi pat U grand' Sale de l'Audiance, 
jnfqucs au lieu ou la Cour étoit afteu^blce, 
Monfieur le Procureur gênerai dudit Parle- 
ment l'empêcha, & les Officiers par ordon. 
najice delaCojr, arrcrcicnt le Chappcl.iin i 
l'entrée de la grand" Sale, ayant ledit Siour 
Procureur gênerai , remontre audit Rcvcrcn- 
diflîmc Archevêque, qu'il ne pouvoir faire 
porter fa Croix par la grand' Sale de l'Au- 
diance \ parce que c'ctoic le lieu où fc lepre- 
fentoit la Jull ce fouverainc du Roy , où il 
la faifbit rendre & adminiflrcr h fcs peuples, 
par lesOfficiers de fa Cour de Pailemcnt.Dc 
quoy ledit Sieur Héraut ne n'étant pat con- 
tente , & s'ctant poiirv ù au Coiifcil du Roy, 
le Parlement par les députez remontra \ Que 
l'intention delà Cour n'avoir pas clic de dé- 
nier aucun refpci dcu à l'Eglife , ny de dimi. 
nuer en quoy que ce fût , les honneurs &: dé- 
férences deuçs à la dignité. & au mérite de 
fon Prélat ; mais bien d'cmpt'chcr qu'il n'en- 
treprît cbofe aucune qui tendit à la diminu- 
tion des droits & authoritcz de (à Majeflé, 
& de {a Juftice fouvcraine, Que la Croix cle- 
vcc étant la matq.ie & le fignal de U jurif- 
diulion ii fiipetiovitc de l Archevêque au fpi- 
rituel ,il ne pouvoit la faire porter devanc | 
foy dans le luprcmc Tribunal de celle du , 
Roy : Que dans le Chapitre de l'Eglifc Ar- ( 
chicpifcupalc , où il n'avoir pat une abfoluë 
authorité > il n'y pouvoir faire porter fa « 
Croix ; moins le pouvoic-il faire.dans la Sale 
de l'Audiance , où le Roy ficd en fon \'\&. de 
Juftice : Qu'il luy devoir fuffire de la porter 
cltvJe )ufqiiC5 à l'entrée de la Chambre des | 
Hu flîcr». pmit la depofiir dans la Chapelle, j 
& la reprendre au foriir de ladite grand' Sa- 
le de l'Audiance. C'e/l ainlique chacun en 1 
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fa condition, dcfire de maintenir fon autho- 
rité, 6c les moindres puitTanccs font jaloufes 
de confcrvcr ce point d'honneur. Du Mou- 
lin en les notes fur la Clémentine , de pnvtl. 
&~ exceUib. cjp. i. dit que EcclefiA fA/tth 
A/Arttni Turonenfis tji inttr extnpiM , & Ha- 
iet jHrAi}M.ifi EpifopAliA, unde CAr.onicifAm- 
ili A^éiriini Archupifctpum Tnrenenfem cum 
Cruct trellA venitmem expulerunt , née aIimÂ 
fAcert volutt EpifcepHS , (fiiim eot interdiH» 
Hti pojfidetis ,canvtn':re coram judicefecMlAri.ll 
fe voit auflî dans l'Hiftoire de Mac. Paris i» vi- 
fk Htnrici I que Turftânus Archevêq; d'Yoric 
étant entré dansla Chapelle du Roy avecla 
Croix Primatialc, qu'il ufurpoit au préjudi- 
ce de Guillaume Archevéquide Contotbciy, 
jmUicio «mninm rtpnlfus tjt , <J" lator Cruclt 
ejm, <fu.im in CapcUjm Regié , Ante fe dcftrri 
ftceraty exiTA CApe/Um cmi Crnce ejeiluj e/}, 
Autresfois les Papes ont rendu cet honneur 
à nos Roys, que de les envoyer recevoir, nom 
pas feulement en Italie, m.iis dans Rome mc- 
mcs,avcc le Clergé & la Cioixen proccflion^ 
Et cette déférence proccdoic de ce qu'ils les 
reconnoiftbient pour proceûeurs & defen- 
(cars de la fainte Eglifc. Anadafe Bibliothé- 
caire en la vie d'Adrien Pape> dit que com- 
me Charlemagnc approcka de la Ville de 
Rome , PApj direxit ta ejns occHrJnm univtr- 
foi judites adfcrè irigintAmilltA, uhi eum cum 
B-tndorA fufcepernnt , tlf viam Auttm tUt tjtli 
SAnflitM dtrigens ventrandAt Cruces , ficut 
mot iji Ad ExArchum.feu PAiricium pifcipitu- 
dttm, eum cum ingenti honore f$4fcipt fecit. 

Les Primats dans rétcndocdc Uur Prima- 
ce peuvent faire porter leur Croix Archicpi- 
fcopale & Primatiale élevée. Or comme la 
Primace d'Aquitaine a cfté de longue main 
contiovcrfêc entre les Archevêques de Bour- 
ges Se de Bonrdeaux comme on le peut recon- 
noître par l'Ep.ijS. d'VvesEvéque deChar- 
tirs,parlcCan.C''«f««f/?.9.f.5. par l'Epîtrcde 
Sidouius Apollinaris à Pcrpetuus Archevê- 
que de Tours '-l'un des plus forts aiguracns 
qu'ayt eu l'Eglifc Patrochiale de Bourges, 
pour fonder le droit de l'Archevêque , & 
montrer que celuy de Bourdeaux en toute 
fon étendue dependoit de la Primace de 
Bourges, êu)it que les Archevêques de Bout, 
dcaux s'écoicnt trouvez aux Conciles Pro. 
vinciaux , convoquez de rauihoriié des Ar- 
chevêques de Bourges , & fingulieremenc 
qu'il apparoiftbit par les ades publics, tirez 
des regiftres de l'Eglife Metropolicainc Cc 
Primati.ile de Bourges .-Qu'en 1 141. 1 15;. 
iiS}. 1119. ïiC^. laSi. ceux qui por- 
toient cfditcs années la dignité d'Archevê- 
ques de Bourges, avoieiit vilîté , fans contra- 
diction , la Province de Bourdclois , touché 
& perceu les droits de leur vifiration ordi- 
pairet accoûtumez : & durant icclle porte 
par toute la fufdite Province Bourdcloife, 
leur Croix Patriarchale élevée , pour marqua 
que la fufdire Province cioit depcndcncede 
la Primace dudit It'j.irgcs. ^ 

/ Il cft cncor àicmarqucr fircefniet.qu'il 
y a quelques Archidiacres, faifans leurs vifi- < * r^rthutun 
tes , qui n'ont pas voidu permettre que les 
Curez fe rcprefcnrent pardevant eux avec l'E- / L'Eftole ont 
ftolc ; pteiend.ms que c'ctuit une marque do P'etrepttndau 

dignité, "'.'Î8»»SeU»«>« 



Si Iti frfttm 1 



Digitized by GoogI 



I « l>ivre IIL Chapitre IL 

AtBioiifùi liei plus grande. M.iître Aciricn Brhoctc grand 



(tm vltot que 



, Acchidiacre de l'Eglifc Cathédrale de Roiicn 
j l'ayaiitainfi ordonné aux Curez de fon At- 



fMAoïmnir, <3c chidiaconat , ils en émirent appel co.nmc 
f oiiuii fc d'auto- d'Abu» , qu'ils rclcvcrcni a» Patlcmciu de 
iMe.ll ne 6ut <fôc p,oucn , où Bchottc n'ayanc point comparu, 
rErtoirT^ft- ycutAtieftdonnécoiit» luypac défaut. 
ùic pour cnixqni ptoméei Ctttcz . aafqiKli U Coor permit 
•ni un miniilcrc dc porter 1 Eftole , lorfquc l' Archidiacre les 
Jtu rEgiifc c.t vidteroii. Mais s'écant poarvea au Confcil 
,ucr que les I <e ç„ ca(f„,on ^^^^ Atrcft.fe C«nfcil par au- 
Itj /utrt» habits"^ Ancft du la. Février i^t- ciila cel.iy 
«: otoemens Sjcci du Parlement , 5c coiu ct iilUnt I appellation 
dotiDx bjpiifctA coflome d'Abkis en oppofition , renvoyâtes 



i6| 

fôlblMW AWvediif; mênfe mEmPI . 

de lupolitic-t, lih.i. C'ip.i 9. num.6, dit que 6 
le Juge Ecclcfîirtiqiic entrcprcnoit dans !• , 
Territoire & Jufticc du Roy, de faire porter i «-^ 
fes Appatitcuts la baguette de Juftice clcvtîc, 
Icï Oracicrs Royaux le pourront oblit;cr de " 
JuftiHcr du titre ou privilège qui luy attribue 
ce droîtfSc à faute d'en faire apparoir, /"«i^rM 
^iteh-Mrtt h v^ra^ caftigMrlt por eUo. De for- 
te qu'on connoît par ces exemples , que de- 
puis le moindre )nfques au plus grand * cha- , 
cnn cenfècve en fon dëtroiclesaiitlioriKzAe 
preéminencf s d' fi yrrifitctioii, ncfoutTie 
point que par anciinc nouvcautc ou attentat 
il y Toit prejudicié , par ufurpation des mat- 



■ :( ni*- 

. . V < .Wr. 



l»rdttp«devantle]ùgedXgli& qôe» aui fervent à.UWigncr. . 



^^ÀH Cterf/. Et depuis par Arreft 'du grand 

Coi>r;:-ir''i 



(S.^'-pi, r.c peu 

ta nire aucune Co nie il i-. Fcvrlcr 1 l' j 9 . donne entre 
im rEAole qbi Icj Religieux de Molefmc , Ordre faint Be- 
«ft le collier de „oift ^ Congrégation de Gûnt Mant , Cwctt 

Toil HicfMchi- tonney, contre Maifttc Henry Renard Prêtre 
fne, Henri. fMn.z. Curé priniilifde ItrdilliteParroilTe, il fut or- 
Li.f.i8. oàiltip- donné entre autres chofes audit Cure priiïii 



du temps qui pricc.k l'ciurcinilc d'i I, 
en fa Légation : U faut venir en fuite i ce qui . 
concerne le temps qu'il commence te quill ^ , 
continu'é fon exercice. 

14.'" La première chofc qu'il doit obfcrvcr, 45.»» î' 
e(l de traitter avec honneur fc icfpct, expo- J,^'f^".' 
fant fa légation au Roy > & de prendre garde 



l'^ti fi dt^ 
UlMm «M* 



^k!^"" <»f . d'affiftcr i roffice que ftroient îefdits foigneiifcmcnt qu'il ne difc 6: ne falTc chofe 



ou injure. 



m Pinte» An<i» 
des Coon Seave- 

raiflcta ité foor 
vent )<sgc & (cau 

par!.i nrro^^ammenc devantlc Sénat , Se- pour ni«time iii- 
rrntu loanebaïur, ntii ut LefétMttJed unanam ành\iihlc. Ugmh 



Religieuv aux quatre Feîîcs rolc:nn(;lle5 de qui puiile ccrc tournce à mefpiis 
l'ouiée & le jour du Patron dcl'Ëglife, Gms , Le propos de Lucius Annii^ Sctinus Légat 
Ereole, pour y faire le Diane «Selôanifr k ; des Larlnc k Rome.ftit mal ceeen, parce qa'il 

l'OfSciant les orncmens necetTaires 



,,,,, I mn 

Live lib. S. Hciodian. Iwre 6. montre com- f,^, difiematu f«m 
nie les Lcg-»tsdu Roy de Pcrfc fuient punis Um m cwitrtà' 
de leur audace. L'Empereur Charlemagne ■f?-* 



r ■ 



fans fc 

pouvoir difpenfur de l'afllftancc rufditc, que 
poarcaufc légitime. Par Arreft du Parlement 
de Paris.du 10. Juillet 1657. les Doyen .Cha- 
noines & Clupitte Comtes de L) on , furent 
maintenus en polTefllon de faire toutes fon- 
dions Cimales,auxcntenenieDS dans toutes retint ApaftaTe Legaii /4Mr« duPape Adricn> '/fJ Z^)^!"' 
kf EgtiîêldeLyontOÙilsfèioient appeliez, pour ^^énemal compon^ en ft i,egarionîla^y*,^';, '^,",^'^^^^ 
avec l'Eftolc^fans qu'autrei-CllEei la pftflènt ja. Epitrc du Pape Adrien contient une gra- !n :'^£ M lij roue 
poner en leorpreicnce, | ve ezpoduUtion iur le fujet de cette deten- •"^ i'H"^ ^"'-" '«^tc- 

La haute lolBcedansU Ville de Dijon>ap- , tion. Yvo CaniotcnfisendivetfcjEpîtrcs fc 

ftattient ati Vicfînire Mijcur & Efchcvins; & plaint des Légats de fa Sainteté, & de lùejmc ^^^1^^. |;„„['pjjj 1* 
es vénérables Abbt- j Doyen & Chanoines minus cxt^^io, à Romanu Legatis in FrAnci- p^pc, ,1 y faut ,p. 
de {àint Eftienne du mcins lieu , n'ont qu'une ca TroviaeU gmreniur , Chopinus monaff. porrcr p is Az pô- 
îotifdiâion limitée dans le potvprii del'Ab. | /li.a^^/. ^ 181.4,6 Cardinal BcOluion > ' ^ 
baye. Or Iefdits de faînt Eftienne «Tétam^h ' petiônAage de grand'meriie fi» ««*o pâ^^/^tion 
accoi.ip.v^ner fn une pioccflïon foIciTinelIc par le Roy Louys XL dautant qu'il prit à ic^iaicminr ouc 
pat les îcrgcns des Villages dependansdc , mépris que venant en qualité de Lcgat i/if* iculucs Couisfût 
leart jâftlce ,qui portoient des verges élevées ' ttrt, il eut plûtôt expofé (k Le^tîon «iDnc * o'Jon^tt>t . il y 
cela fut pris pour trouble par le Syndic de la de Bourgon^nc qu'à fa Majcftc Voicy com- ^^P^"^*^^*^™'"?" 
Ville , difant que ces verges clevcCs portées > mç en parle )aque» Picolomini Cardinal en ^^j^fj^^^ f^ufc, 

{lardes Sergcnsqui accomp.ignoient la Chaf- fes Epîtrcs , & François de Tolède. M^x ut nttfmi jun rnnci' 
e de faint Medard par la Ville , avoient don- Kegnum ingrtjfut r/f , iffi Re^i eatpii tjftfitf- 1** ^^^j*** 
né fuiet auxMagiftratsde faire reparer une li ' peRni, prcrrediéiJ tum efivetitiu, mtnfct dHtt *'«»^* f^!*^' 
notable entrepnle contre leurs dio;[<; ^rniru , hidtbrfhamtu},teritnatîdcmadp.!:.n,,u~^^ M/ynard N»**- 
diâtons* ftmcrae aupte)adicc de celle des fwenir* t»dimqut ingrate coUmmio dinnQus t^^^^jg^j^^ 
' " ^ " ' «/fj Par ainfienla Légation raciée il taut 

(garder les règles du devoir & rclpet dcu ani 
Roys & Princes Souverains. 

Si le Lecat tient le panv contraire an Roy, ^"X* 



fMBcieisRoyadx. î'ellèmentqnepour appai- 

fcr ce différent, Iefdits Abbc & Chapitre de 
faim Eftienne , donnèrent en ijio- leur dé- 
claration, (Tic fileufsSergeoa avoient affifté 

âla ptoceffîon pour garder & accompagner 

les Rcliques.c'ctoit par honneur &devotionj nulles & abufives. Le Lcgat i l%tere , ayant 



les ptovifions par luy données font déclarées 



► . 



te qne s'ils avoient potté virgiu in numtus 
4lmrri»iir«/, ce n'ctoit point pmir matqnede 
jatîfdiftîon, ny pour dénoter adonne puifTan- 

ce dans Ici places ou hors l'enceinte de leur 
. Abbaye» & ultra meias fut lunfdUhonù fimii 
- par coàtoflie 8c bienftance^ poar dire hon- 
' netir klaprocefllon. 

■ Il n'y a en Efpagne que ccrt-iins Officiers 
Royaux qui puidcnt faire marcher devant eux 



donné des provifions dans Paris durant la 
lieue d'une Prébende Se Ganonicat 4e VE« 
gllTe de Meaux, le poorveo par l'ânliésite' 

efmit appel comme d'Abus dcfdites provi- 
fions du Lcgat & de l exécution d'icell^s, SC 
y eut Arreft du Parlement de Paris du 19. 
May 1 594. par lequel ladite provifion du Lé- 
gat fut de claréc nulle & abuûvc, comme il 
a eftc obfervé cy-dcvant. 



ifun Scrgciis la bagiKtte à la main te élevée, 15.» La jtuifdiâieu des Légats i lattrtfia 

1 Fonce ™" 
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'ru, ,u & usnia. - *''(i*!»f, OU ïAohnéd rtg. de , >,ftr>nil w.lc^o. 
i»tft.9iÀtm»tfr». &U raifon qu'il ctiilonnc cil, que Lei-uio 
fttitt tx mu nm- nomtfi ^^i^ilfm furmutHm y fed mrMdtltgMtQ 
f*r,mni», $nu0lMiffeaMh. U Cbmraenntearde 

^„(..Mu,ûmi pragmatique Sanft^on anp.irnv.iiit hiy. 
StnMMjuTttfméh» «voie Kuu U mccnc opinion nt. de cellat. 
fer i 'Ptnttfitt L*. voilât t irtve lK>,fermiimtiiÙMtpt, Etfi Le- 
gum CmAmsiit pttufHmptit^M effet k jnre, tmnen cenfthaïur 
^Z.rJ*^'"^^"'^*' ^'Mr>cend4, Maître Rc 
^ti*jrcTHù/«mm„ C hopin cx.iminant Li d.ffirrcnce qu'il y a 
iOi Trsgamxm cntic Ics Lcg^xs k Utere envoyez aux Pto- 




t^ffif* 

t^4 LtfMiinH ti- fpiritael & temporel, comme font Bologne, 
«riifMm ,»t& in Ja Maichc d'Ancone , le Docbé de Spolete Se 
^^GJl^ He- j,„trcj dit qu'en ccllej-cy les Légats font 
Mocnjcia i S. Oj fonder en piiillancc oïdmairc ; mais quant 
pt. éâ tgm» jv».^ aux autres , qu'ils ne l'oncque c6tne dcleg^ifc 
&Upità, ' te enipnintée « i» tfrrm Gmie^t f m f»hit Ke. 

git prtfdnton h^tUentts darnihiiirn txperi* eft^ 
LegMi funUienem n9t ahcnam potiHi inter- 
fretamir, daléuttmque k Pontifie* %^ium Pro. 
f^Um & ordinétriam j C'cft pourquoy bien 
^bele Légat k latere,J!t Sedu ^pejhlict Le- 
gMtMJ,'ion Papit, toutcsfois l.i Légation finit 

cxpice pacUtDocc du Pape j cotooie ooat 
j j liw At Smtpar 1« moct du Man jant. 

Cette juri Ici ifVi on du î cj^at eft volontaire 
te contentieufe. il confère les Bénéfices | Be- 
nefià* OMmetnftrre nthu efi valumarU 
rifdiSionis , ctif>. nem.dt off. Legâti : Il juge 
les differens EccleHafHques , <jMod ndjutif^- 
ilierre?/! ctnttntiêfiim fertinet. GlofT. in c*f, 
emmdiltOti/tdeenifiutidiati &c*P. muf- 
mft, im ««rfo àtnUihu Jk di^. où la C\o- 
fe rappone divers cas qaî j^pNRfeaMnt à l'u- 
ne & l'autre jurîCdiânon. 
cmmf,t.ut^,^. Or quant à lacontenticnfc , iln'enpeu^ 
Hmii^. Uier qu a I égard des EccleliaJIiqurs, S: con- 

tre les Laïques en fait Spirituel. Monhcur le 
Prcfulent dcThoa, i/i'i'» f<rn»', ad^nn.ié^j. 
obferve qoe le Parlement de Paii$ vérifiant 
les fiùitlies des CaimmiL Famefè Sado- 
!et envoyez Lcgatscn I r.iticc , ordonna. Ne 
mandatt vi kliam juriféithortem ( nif fptrttu*- 
/«k ) M fuMoi £4M«r Ifpt t^nfimientilmt , in 
t*i exercèrent ; nec etùm in est è ptcro »rdine, 
fui jnriJdUlicni trdinMrii exempt» ejfent. 
l4 LtfMi tmrmi it \Jw\Mt du RoyautHC pour ce regard eft, 
If«^^ « le Lcgainon {ilut^iie le pape ^uil'en- 
T»ye , ne pent oomu^ne des eauRs entre Ec- 

dcfiadiqiics, infrimm if^ttntï* ^ au préjudice 
du droit des Oïdiiuiies { Car comme l'ob- 
serve la Gloiè dehPtagRMfiqoe» ri>» àt c*». 

fit, ClfricuJ non potefl coiveniri, nec confen- 
tttein ttiium indieem EcclefinjlicMm, fine ctn- 
. , /'"ff Dicecefmi. Et en cas vl'appcl au quatriè- 

me tt dernier degré , le Pape eft obligé de 
donner des Jnges tn partitut , pour infhuirc 
ti juger r.ippel, rri^tm tnter exemptes : s'il 
prend luy même connoillance,il y a lieu d'ap- 
pe^ccomtne d'Abus. 

JtmrlifMivirémL,- p„ n\V rft Hcll volont.lire, fî Ic Lc- 

imit.Mtmétmtn fm / r. c r 

frt M. gat aroïc conicic un Bcncnce i\z extr» Re- 

- . . , il y aoKiitAbasenra pievilîon i fjiM 

la Co«,' ^'l'"" *^ nm^puH txm^p»efiM. 

■uM de k'4iii<jit ff>nfm4mtiftrmfr9VtilàMttÇ*»ftrtiié»Beae- 



. mnmdtftitt* l,h. i . ttt.^ itim. j .où il rap- ptotciint i u »t-. 

porte un Arrcft du Parlement de Paris , pr 4" ^f- 

lequel \\ C.out hiil.int<lro:t lur un appt l com- Caïdio^ de fuac 

me d'Abus , émis d'une Sentence des Offi- ccorg< Ugx, fiu 

daaideRhehns» coBfiCTw a dre d'une provi- ^* q>>')> Dcpoo^. 

fion dn Caulina! Plaifunce Lccit À t*tere, P»?".^" 
, , i f i \ n OC wnldiflionen- 

donncc pont «n bcnt hcc liz nois du Royau- t\e \t% fujcis da 

'me>dit qu'il avoir cftc mal 3< abLifîvcment Roy , quoyqu'il» 
piocedc & jugé. ChalTancc au lieu fu* aile- fuient muneilif 
■ffuc, donnant avis fur une provifion du Le- 7*" r"- 
gat d un Bénéfice Gz en S.^voyc avec dilpenle u^f „canimoiM 4 
au pourvi^ éd rtgiUttrê^ pAiCC ^u'ii ctoù le eu- ; ^rldcguet Ae» 
Her,fc'Hi^tnes«dfMrM)^pMrlMf« , îlreiôut qii:: ' s >ux £«clc> 
lo Legut a mû Se nullement confcrc <f*fr4 ''•'il'<lo« fdoo l« 
firofjifiCutm , & en lien ou la puiUaocc ne ic iffffg 
peut étrndre-,& de pUisqucladifpetdre,qooyt.sMi£rtS. ^ 
que donnée ï un Fran^oi5,& par confcgiie nt f^tmmtt fâWm 
Jubdit» in jure Leg^iiuntj f jic pouvoit lubtî- 
fter: Paire que, bien qi e pcrfonncUe , rrw J^Jg'^j,*^ 
i*men afftHttm , ntmpe BctHpat tn m Sab'iit- ,n,r» anir/imaM 
diit fitMm\ ettjm »eaifi»ne difpefijdtio futrat miUatt aàtafm ^' 
petits & cencejfM : undt ex t enjé^uenii , et "i ' "^''J^» 
Lrgatmt n«n petmjjet ctufei rt Benefit mm ex- ^^-^^^j^*'- 



tu Ordmmiki» cm 



I • 

.f' • 



ttu Regnnm , necejm (Koifiont peiutrAt eiiam 'iMfi,.4h^- 

d'tfpenftre tid Regulare fimvl ac tncot/ipatihile hit t fviUf ^ 

in </if»4/'rm«f»<i->ad)oûtani le même Chaf- '«"î»'*" ' " 
(anée , qu'il y eut jugcmenc conforme à fon ["^fjf^l^ 
advis. Mais s'il étoitqueftton d'un fieocficc^^.^yf^^^ùica 
ût dans le Royaome,le Ixgat i ttatrt envoyé rmntftrt^ Bmdif»-, 
en France , & rcccu en fa Légation , le pour- l'>iJÎ^»H$ fre^gim 
toiLQoaictct durante Légat te/ie j étant iccluy 
Légat extra Prtviticiam , con»nc vacant m j^i**^^ 
Provincia fihi decfetit. Patce que les aâes de m nmèA tptk 
juriGliâiou volontaire fe peuvent exercer par B<)ëtiia(2M4f.ak 
l'Ordinaire in aliéna dieecefi, conftrendc £e. *'/"*' '^ï**? 
neficinmfiudittctfis. L^am mtm^d/Mere ^'^^Z 
potcft, ejutd Fptfceput&Ôrdimirimt: Et en ^ «cm 

ce qui concerne la )urirdi£lion contcnticufe, < ■<»•- Dioe fn* 
ny le Lcgat , ny le Nonce ou Internoncc ne ,;,i;f,^" ^ tim» 
la peuvent exercer ou faite exercer, bots l'c- /• >'„i /» 

I tendu'c des Pa w i ncef 'dc leur Lçytjon ou 

' Nontiature. eum ,nt»f,&vi- 

Il ft picfenta-un différent de cette qualité. Orrfw*»»/*- 

I pardcvant le Doyen de la fainte Chapelle de "'■f 
Dijon Juge fubdelegué par l'Evéque d'An- ir^îp'';!::. 

! dicvillc dclcj^iie de rlnternonce de Flandres, ;,^irf4, riMuUiunt 
Antontiii liiciuus Abbé de fainte AnaRaiîc. id bem^st» wn/»- 
Lc fujci du procezétoit que Pierre Alix Cha- rni»,iiUtmfnrt 
noinc de rEglifctnctropoIiraine de Befançon n/îï/^ftlS 
ayant ellé prive pat le Chapitre de la pie- txnnnm».*ieiu, 
bende Théologale dont il étoit fO}it\ea,"mimfitm€m»tm- 
qtMtctnfurit tccitfiafticù fiKfptnJmttaiù di$t.f"**^ frimctf f'p 
timtinfordniffet : il cnappella , & «levifon #^"V*»5««MÏ» 
appcl à Rome , attendu que ladite Eglile me- t»mmi»fri*. 
tropolitainc , fie le Chapitre d'icelle fout iro- Bocr.iM.a.! & t. 
mediateroem foUmis «ufaint Siège : Et par ^•"J' '*^ 
ce qiit !r ( h i--rf ivoit conféré la même ^* 
Thculogale i l'iul.ppc Piquenet Dodcur en 
Théologie, il Iffpiict partie: Mais ayam le iwMjUWiè* 
dit Alix reconnu que mal aifeoitecpounoir 9Mr<if»"r««f ''''"'• 
il efpeier hon foceet defon aUTait* à R orne, ''««' ^>r ^ 
il fit en forte d'obtcnii du Sciffncur Bichius 
internonce en Flandres & au Comte de Uour- ftitftfmkftitmnm^ 
gongne,aneoommiflionaddretrée à l'Arche- » (Lu»fit luauia 
vrquc de Lyon , h 1 F.vêque Jr Langics & à <'»itimiatdt^*im^ 
rt vcque Tiiulaitc d'Andtcviiic en abrencc ^'juêJ^^i^ ^- 
l'on de l'autre : c.e dcrniei fubdclegue daa ^SuTifmtmr 
Juges «a Cotoié de Bour^'m;>nc, q>ti refit, bat fm^imm m 
fenc. cène comnnffion : paice que t'^glifanc mmàuii m Hep 



d by Google 




Livre II 1. Chapftre IL '265 



ba^tum pt^it j'kI/- 
pi mm t ad miiivp(i- 
tai ttufarnm. l'a- 
Hot dt kmtf.lii. 
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demMjari c^iii(f»,t£ fa Sjtntet^ en étant faifie, 
tant ic droit commiiii,qu'en fuite Je l'appel 
d'Alix, le Nonce n'en .ivoit où connoîcre,/<- 
ne nundato ffecinli. Or ledit Sieur Doyen 
fiibdelegiié par ledit Evoque d'Andreville, 
ayant ordonne que Piqucnet feroii cite par 
dcranc luy ; il cotnparut pour propofer in- 
compétence , & les Haut-Doyen. Chanoines 
& Cnipitre del'infigne Eglife metropotitai- 
re de Bcfançon , fe firent recevoir interve- 
nans \ incmes fins , remontrant audit Juge 
fubdelegué } Qu'il ne pouvoit en aucune h- 
çon, prendre connoilfince de l'affaire: netfac 
rMioiie pcrfoHArum j d'autant que c'étoit deux 
Comtois qui pUidoient l'un contre l'autre; 
niiju* retient rti, parce qu'il s'agifToit de ju- 
ger de l'appel émis d'un jugement du Cha- 
pitre dudit Bcfançon» portant privation d'un 
Canonicat de la même Eglile fize dans le 
territoire de l'Empire; Que fi l'on vouloir 
dire , que le pouvoir qu'avoit ledit Juge fub- 
delegué , proccdoit mcdiatement de flnter- 
noncc envoyé aux Provinces de Flandres, dn 
Comté, & de Bcfançonj que beaucoup moins 
pouvoit-il exercer aucun .lâc de )urifdidlion 
dans le Royarume ; etiam entre les fu)ets du 
Roy d'Efpagne, ou de l'Empcrcut : parce que 



(ans la permiflîon du Roy exercer aucun i€t9 ^ 
de juriidid.on dans le Royaume, non pas 
pour la ounientieufe feulement , mais quant 
aux aftes mêmes de jurildiftion volontaire. 
Ce fut Icfujet de l'Aneft du parlement du u. 
Décembre 11-^9. hgnc Guyot , par lequel Ia. 
Cour ayant égard à la requelle de Monfieuf 
le Procureur gênerai ; ordonna que les infur- 
niatiôsde l'àge.vic.muenrs&conveclation ca- 
tholique des nommez par le Roy aux Arche- 
vcch«z,Evccliez,Abbaycs,Pricurcz, Se autres 
Bénéfices, fc feroict à lad venir par les Evrques 
Diocefains des lieux où lefdits nommc« aiu 
ront fait leur refidence les cinqannécs prcct- ; 
dentés , conformément à l'Ordonnance de 
Blois art. i . Defenfes aufdits nommez par le 
Roy, de s aider d'auties que de celles fiites 
par lefdits Diocefains , aux fujets du Roy de 
preder témoignage pardevant autres : à tous 
Notaires Aportoliques de les recevoir, fie anx 
Banquiers & Expéditionnaires de n'envoyer 
à Rome d'autres, à peine de privation de leurs 
charges. Bobadilla lih.t. caf>, ii.de ta jurifdi- 
eun Rml , y mix:o fucro , parlant des Non- ^ . 
ces de fa Sainteté , envoyez en Efpagne , ob- T*. 
ferve bien exprelfcmeni , qu'ils ne peuvent «' ^ 
exercer aucun aâe de juriQliAion quel qu'il '['.j 



par les Loix de la Fr.ince , qui que ce fut ne foir dans les Eilats du Roy Cathclique , Si 
pouvoiccntreprendre d'exercer aucun aélede primera m tietitt Itctncid H^al para eil». Et -t ' 

jurifdiûion, (oit volontaire, foit comenticu- i adjointe cet même Autheur,qu'on en ufc ainfi ,* [ • 

(e,livt tnter fubdnei,fivt inttr txrr4ne9f,Çi- , cn France, au Comté de Bourgongne , en ' * '' 

non parla licence Je permiflîon du Roy:Que I Flandres, fie partouie l'Efpagne. s'u natt^ftir \ott 

fa Sainteté fondée en plénitude dc.puill incc , j 17. pQnxoy que Le Le gat puille conférer par .■»voîuio'!ùi'a^lit!c'* 
^H9ad /piriiunlié, pouvoit bien donncrdes 1 prévention les Bénéfices vacans , qui font- à >«•««•»''•«'"■"*■» 
Juges»» /ïitr.'/^w^, dans le Royaume .pour ju- j la difpofition des Ordinaires, m^. i.dteff. ^i^i^ at ^tin« 

Leg.tff Neantmoiiis la putlFance doit cire ^ Rouen T con/cta 
redreinte le plus qu'il fe peut , fie le droit d« une Picbcn^Jc du 
l'Ordinaire favorifé fie confcrvé. C'cft pour- ditlifu vjcaote^ 
quoy il y en a qui ont tenu que le Légat 4 f;';-- ^^^'^'^'J^^ 
tere ,ne pouvoit coiircicrle Bcnchcc dévolu, ccintiPji'w, con- 
ptr tieglif^cntinm praUit , de txtr.t provin- (cte Ii ménat pte- 
ciMW,ad PrtlAtum fua provitscit ; Parce que bendc i un autre, 
ne pouvant en qualité de Lcgat à Utere,con- ^ «net l'hcotcjpai 
f.'icrlans Abusle bcnencc fiz hors laProvtn- f,„ jajugéc aa 
ce , il ne pouvoit audî en cas de dévolution, pout<û p» l'At- 
avoir plus de droit fur ce même bénéfice .qu'il cbcvcquc Pileof 



ger des caufes de cette qualité ; mais que c'é- 
toit do confenrcment fie à la requilîtion du 
Roy , comme on le pouvoir reconnoître par 
les titres de cMtjj'n , de la Pragmatique fie du 
Concordat. Que de même les Légats a [.itère 
6c les Nonces établis fie envoyez avec jurifdi- 
ûion , ne poutoient exercer aucune jurifJi. 
âion, foit par eux , foit par des Juges délé- 
guez fptcMtim , que dans les Provinces de 
leur Légation ou Nonciature : Qu'cncorcs 
falloit-il W Provtncii* p.bx dtcrtiit, qu ils fif- 
fent vérifier fie enregiftrer leurs pouvoirs aux 
Cours de Parlement, avant que d'exercer leur 
fondions : Par ainfi que ledit Seigneur Bi- 
chius Internonce n'étant envoyé qu'aux Pro- 
vinces de Flandres, an Comté, fie à Befançon, 
n'avoit pu déléguer des F.véques François, ny 
fon Délégué du Comté fubdeleguer un Ec- 
clcfiadique fujct du Roy de France , pour y 
faire ads de jtirifdiébon au nom dudit Délé- 
guant: Confiderc,qu'outrc l intercft du Roy, 
n s'en pourroit cnfuivre une deilruâion de 
fesfujets hors le Royaume, en ce que le Sub- 
delcgué venant à commettre qutlque faute, 
feroit obligé d en répondre pardevant le Dé- 
léguant, qui étoit rierc ime autre Souveraine- 
té, ainfi pounoit être dillrait contre les pri- 
vilèges de la France. Lcfqnclles confidera- 
cionsbien p<Xcespar ledit Sieur Doyen Sub- 
deleguc , il ordonna par Senrcnce du Mois 
d'Aoull 165 1. que ledit Alix feroit apparoir 
du pouvoir du Seigneur Intctnonccen Flan- 
dres, cn 1.1 Comté de Boutgongne fie Cité de 
fiefjn^on, pour iccluy veu , être ordonné ce 
que de railon. Ltf<lit» Nonces ne peuvent 
7hnt 1. 



en^voit auparavant. Toutesfois la G'ofe de nf" ^iti*'"f*r*" 
la Pragmatique, m, de collât. J. ctre-t,trt ver- ^ 
he, Legaiorum , tient que quand, le cas de la l, Ptcvemion 
dévolution au Supérieur ac rive ,1e Légat fait que le droit C*- 
ce que l'Ordinaire a droit de faire in m/m de- accorde aux 
, ■ ■ -r •■! ! .. L c4ts nt doit pal 

vri«ri«nj.<,puilqu il concourt avec luy, ««déc en 

ttftate co»fereiidi,&C(\M\.\ provilîon par de- fnncc. étant coo- 
volutinn n'a rien de fpecial qui cn exclue le rte in L.btrteidc 
Légat fondé an droit gênerai de conférer; à rEglircGilUcioe, 
larefervedescasfpeciaux fie particuliers qui Jj/I^'f^n!!' 
requièrent on pouvoir fingulier -, entre Icf- eftjccotdieaupa 
quels le droit de conférer tu c^fn dev»luiia/tij, pc l'cul fut les Or- 
n'eft pas compris. ,., i,^^ 

Le Lcgat m Utcre , peut conférer dans fa 
Province tous les Bénéfices , qui dépendent '/."^'^^ l'aoi{()> 
des Ordinaires ; fauf ceux qui font à la colla- ^ caporte 



pu Oa- 
moulio, 
fttttt Cf. 



tion des Cardinaux , en vertu de leur Induit 'J'.'^'çl^ 
vérifie en la Cour de Parlement fie detiemcnt 
fignifié au Leg.it.Quc fi l'Induit n'etoit venu d,chl^li^, 
^ fa notice, la provilion par luy donnée infr4 li ptoviGon de 
^rwifffMw», feroit valable, Ftancilcus Marcus l'Ordinaire ftjte 
dccif. DHphr,, dicf. 07J. Commcaucon. ^"*f*'*> 
ir.urc en ayant eu connojluncc , il y a Abus, Lc-gai. Pdeuai^. 
s'il confère au préjudice de l'Induit. Molin. »n.i%. 
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ieinfirmi) , num. lOi.Rcnat. Chop. Polit, 
lih, i.c.6. nu. I . Car par Lettres patentes du 
i7.Novcmbre ijj). leRoy Henry 1 1. avoit 
déclaré que quelque arople pouvoir que le 
Pape pourroit avpir donne à (es Légats, il ne 
comprcndroit point l'Induit des Cardinaux, 
&■ n'y pourroit prejudicicr, 

_ tf Le Légat ne peut créer des Chanoines, 

l>ca.rM«r« Picbcn f-^ rxpedatieHt firttirx prdhendd , du moins 
^ les Parlement appofent d'ordinaire cette mo- 

' , dtficationàlciirs facultez s'ily acontra- 

9 Li Chirgc du uention, il v a lieu d en appeller comme d'A- 
i-ca en Funcc, bus, Maynard ^nefi. tteublei , jnrt i.aMe. 

■ui Pio La jurifdiûion du Légat à latere, <?cant 

^ioçtt Lfn,r,ë. reftrcinte k la Province qui luy eftcoramife, 
àcLyoa, «é-â» celuv qui c(l envovc en France , peut exercer 
Ta Légation par tout le Royaume , hors es 
ée Vienne, û ce P^o^'»*^" Lyon , Vienne Se Bcfançon, 
ti'e(\ qu ïij nrmc» •l*"* lefciiielles il ne peut faire aucun aAc de 
^pcez, lerditcs Legat.fi dans fes Facultez il n'eft fait mention 
■ Pforincei foicn. fpcciale defditcs Provinces ; cap. »«vit de ef. 
kf Icttrtt de U ^^S*" • Speculator, de Lrg^ns , m. tfUMhter 
Légation du Pjpe, cenfiitHMtur Ligatus in fine. C'eflpourquoy 
ft^D'icellej lycnt dans Ici Bulles & faculrer dcfdits Légats cn- 
ite vfiififci au voyez en France, l'on infère d'ordinaire cct- 

\ aoblc. Combien " ' ^'ft""^"' " ^'.Ç*'»"» FrAnctét 

• • noe la L-gjtion C^" '•'^/'»cfffff//ir«wwf«*/ ; afin que fous ce mot 

'. «Avijçnotj puiiTe de Pays adiacent.les fufdites Provinces foicnt 

^tre ' - * - 

ped 

Jl »ei; 

Leg, 

cela fe doit plû y demeura l'efpace de 70. an« , & jufques à'ce 
tort entendre pour qu'en IJ7I. Grégoire X \. le reftablit dans 
«iX;o«;i;i^°'"V ^^o.\r^cc^ voiGnes d'Avignon. 

I gouvernetncDt ci- °^ qui avoient accoutume d'y recourir pen- 

Til de la L-eutc- «lant le fejour des Papes en toutes occurren- 
^ "^ce que les droits ces, continuèrent depuis que le Siège Pontifi- 
,ur a'^"'?"^*; cal fut transféra Rome. De foi te ourles Pa- 

• le oe pcs dans la Bulle delà Légation d Avignon, 

f«ere<e pour la y comptenoicnt lefdiies Provinces , cojnmefi 
fubaitutiôxc fuh- elles eurtcnt eftc dépendantes de cette Lega- 
rogarion d'aucBM ,ion , & pour fc conferver en ce droit, fe Icr- 

netinierpo'ëes Le dccifions d Innocent 

L'gat d'Arigrton I H. »'r ^//7« crf^iVf »m>, & autres qtii a voient 
« dtoir d'ëtablit tenu ccs Provinces détachées du Royaume, 
det VicairetouTi. ^ non comptifts /» Mais 
I ce Lceiri 3u( dio r 1 • » • 1 • 

> cefrtdaO dtrui ^omme on conudcra qu Avignon étoit terre 
re» it cette Pro P*P»le • fujette pour le fpirituci & temporel 
vince , mail aux au fftint Siège, le Parlement de Par:s en la vc- 
Pr^tncffdela. rification âes facultez des Légats envoyez 
Ro7 & "eVon" ^ • «f«ux de To.ilouf?, Provence, 

noilTint pojr leur Danphiné verifians les pouvoirs des Légats 
feui& nnnielSeï d'Avignon, chacun endroit foy, y ont appo- 
eneor. Se non K cette rettridlion : Que Icfdits Lcgars d'A- 

-f.-'*'' '"^^"."'l'' vignon pourroicnt exercer leur Leèation ef- 
■ que conifTiw de , " n ■ ^ r 

legaé.&nonoidi dites Provinces , non Comme étant compnfes 
n^ire.Tomner /fr fous ladite Légation d'Avignon 1 mais com- 
^ 'rt L, nomlri n. me fi parcxprcz & fcparemcnt par B illet fpc- 

T;-'. ciales ils avoieni cfté commis & envoyez, & 

' % fani qu'i l'ad venir, N. S Pcre ou fes fuccef- 

^ " feurs pûfTent prétendre que cefdites Provin- 

ces fiilTent ny deulîcnt être compriles fous la 
^.y Légation d'avignon, Maynard /ir. i.f/>«^.j I. 

i»-- Chopin ^«///. 1'^. 1- f<*/>.6. ww, 3. lefquclles 

modifications furent bien i propos inférées 
dans les Arreftsfufdits de vérification; parce- 
^ que la CoUc de Rome pretcndoit, lefditec 

.é- Provinces, Lyonnoife Se Viennoife n'être 

point du Royaume de France , mais pays dc- 



tachei & feparez ; Se qu'en fuittc on eut allé- 
gué qje c'ctoicnt pays d Obédience, & dif- 
putcau Roy le droit de nomination aux Pre- 
laturcs dcfdits pays, ï la forme du Concor- 
dat , ainfique les mémoires de Monfieur Bru- 
lard Procureur gênerai au Parlement de Pa- 
ris de l'an 1548. le montrent. 

Pour trouver la vraye caiife de cette diftin- 
Aion, il la faut rechercher dans l'hiAoïrc, la- 
quelle nous apprend que lors du déclin de 
l'Empire d'Occideiu, divcrfcs nations s'épan- 
chèrent dans les GauleSjSf les conqocftcrcnt. 
Les Lombards , les Gots , les Vandales , les 
Huns & Normans d'un coté ; les François & 
les Bourguignons de l'autre , qui en empor- 
tèrent la meilleure partie ; laquelle ils parta- 
gèrent entre eux : Tellement qu'au partage 
des Bourguignons , arrivèrent les Provinces 
de Lyon , Vienne. Btfançon , Dauphiné, fie 
Laufanne, dcfquellcs ils fc rendirent Souve- 
rains ; comme ment les François des Provin- 
ces auflt advenues ï leur lor.Pour Icfquels ils 
établirent un Siège Epifcopal à Nevers , qui 
ne f jt plus foûmis à la Métropole de Lyon, 
qui dependoir du partage des Bourguignons} 
mais de celle de Sens , qui étoit de Ta Souve- 
raineté des François. Par le moyen de cette 
divifion faite entre les François Se Bourgui- 
gnons les fufdites Provinces de Lyon, Vien- 
ne, Se Befançon , furent réputées Provinces 
fcparécsdc la France , & tenues telles par un 
fort long-temps : Au fujet de quoy on ne les 
comprenoii pas dans le pcHivoir des Légats 
4 /rff^rr, envoyez en France; comme en étant 
feparées. Mais comme elles furent unies Se 
incorporées au Royaume , on les a com- 
prifes fous ce mot de pays adjacens : de forte 
que fi cette claufe n'ctoit inférée dans les Bul- 
les de la Légation , les Légats ne pourtoient 
exercer leur dite Légation ez Provinces fuf- 
dites de Lyon & Vienne. C'eft par cette mê- 
me confijcration que le Commcntareur de 
la pragmatique Sanction m prteem. ^. t)Ht 
oHuiem, verbe , DelphùtiUu , dit que Ord.na- 
ti«nei Francis , »»« extenderentur ad ilht de 
Dtlphinaip,i$fi exprejfum effet aut altaJ cort- 
ftArtt de mente Pr ncipis. Parce que le Dau- 
phiné a été doimé à celuy qui (èroit leprcniier 
fils de France. 

I 9. f Comme en la Légation le mérite de f' ' f 
la perfonnc eft confiderce; tjitia eleSfa eJJ per- ' 
fond indtttiria. Se qu'il importe au Prince de , , 
n admettre les Légats avec pui fiance & )unf- poatroot deptuer 
diélion dans fon Royaume , s'ils ne luy font Vicair»» ny antrt» 
agréables 1 C'cft la raifon pour Liqucllc par ^'='<^g'J" 
les Arrefts de vérification des facultez ic]^''l'J^^' 
ceux qui font envoyez ,il eft ordonné que le xcxict 
Legai exercera fa Légation en France ptr /f, ne, & ne pourvut 
/fin per allai. Ruzzus iralL de prttermnenna P""^""' «j i'aa- 
^rchiep.fc. dit tju'il fut ainft jugé contrt 
Mefllrc Adrien de Boify Légat i tartre tn 'tlmto>n"cx ^teitt 
France. Et la raifon de cela cil , que leRoy dun B^mlice , ry 
qui lésa receus, credidit eas tfnor Jid Lr^aiio- q««l'i^ àr* 
nem admifit , propter torntn finvM'a'em indu- 
flriam & expUraiém jîdrm, t n^na pro f^pun- n pnu.ro«rdon. 
tia aç Inct di£nilJiis fut mdmimfl' aiurot , lib, ner prrmtdion i 
I. J.jf'/. de ef.P>-jc.feE}-i pratori». Et quoyquC thatun ayiiu pcn- 
Ruz«u$ au lieu fus allcgué,difc, epu' effet,mt ''■^"^J^^ 
Legatu, detefr^re aUurn pajjit , frecr'U é ex- tùZfLVl Zin 
prejfa cUufmla; toutefois telle caufc feroit re- pcri»apc , & ne 

)«téc 
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pouTiom confc- j«tcc comiTC .ibuhvc & côiitralic an Droit 
tct Ici B nrfiL-rs pubUc du Royaiuiu, lOiiimc Ic icmirquc fott 
»u prcjuduc d.s bicnMidtie Charles <iu Moulin, rr^. d« iff/tV- 
com.iut.oM con. 151. oui! ih NouijimMm tffi tn 

aiiKPMlStlc».Con »«f '■'5'"' ' /-'«""w vicMrwmvel 

(eillctt, &ïutfC5 fiihfiitiiiumffii ZJirclcgatHin ro-ifittuere ; ittut 



les on 
du Lcgc 
fclon qn'i 



molifications fufdîtw. Dcfqnel- /jvr. i^fc«f.4r.4*» 



peu: coliiçtr en gros , que le proccdë jj 

)^ac efl alnifiF , s il cxccdc fon pouvoir, (id, |e, n, 

cfl limi«^ p.ir les Acrcts de vcrifi. cioas faiteipai 

«non i s'il exerce Lcit-ition fur les Bcnc- Ai^it Jut^'l^pié» 



tptt 

tieni l<« iM)4lica> 



ficesfis txiru AV««».f. : s'il connoit dc^cai ^ T'^tL'iSl ' .'S 



enlaJiieCoiu.Ne ^ »ii hahrrtt à Paf^iH fticulêéiie fpteiaUi m , que le iaint Siège j'eft fpccialement lefervé} jj, L^^'fc h*' 
f ""Sb ' doonc^ ' P'If''^' te Parlement ^Puisprece- cjp.ciModtr*nJlmt.dt of. LegAu, ttn étoaaàt L-guio^^j^l^B 

aaxcMcuunu 'c dant .< U vérification des Ticnlcc/ Aw C\r..Vi- \ ifui m figut^tn privit^ iv fr:^ulari> , fum téè^ Manfe»» ^^p **" 
(cllyncns, jullî J"! d'Amboilc , ordonna qu il cxctccrou en . luinfiutOH» 'Poptifict rejervitta\ enue^itad ^i"»' «•« BoBilioiis 
c6reiR 1» digjti 



îïïiStSii'" 8*'"' Monfinir di; Riant AHtocat ge- 
ïr"^?'^Ç^,^ neral au même Parlement, concluant en une Bci 



petfonne la Lcgjcion fans la pouvoir 4cle* > decofDtneitrefafonâion à un fubdcleguc ad f,[J^ii^\r.%^ 

niverf^fe '.s':) ^itnci les rtfignr'.tions <^ei P»fond»atjk$AH 
ncfices qui font en ^atrcxiiage laie , laws le rA»ftw.».iâ»rtr l* 
confentemeDldvPatron: s'il habilite crf/Mlt> ^ '[' 
^0r4/r4r, & antres cas femblables* ' 

Monfi<!arde Thou/i*. iMRtr. gianmm U»éf<*>»^' «x^ 
1547- les ayant cous [amaitez,lcIon 1^ can:: - («fti^Mti^lM 
nu aux Atréts <lc vciificationt des pouvoirs , °^ 
6e facnliès 4à OnJitial Alexandre Farneiê. 
des Cati^inn IX Sidolet 5c autres : il ne ferk . 



lî les dignuc?. dis e*"^*» *n l>"^''<''lf il s aguTolt d'un Hcnelîcc 

^lil'cs cûJiegulcs fis au Diocefe de- Valence, co ifcré pat le Vi- 

cii}aellcs cil gu- cclepatd'Avipnonidifoit n ne la miximc que 
éu\» forme du , ° ^°,r , ' , j ' 

Mr. Ncfonitom > cto t p.Hljfc «n force & nature de 

tw t têmm* pf^ nance exprelfe, i fmwlmt^lfJtf^rtctde* 
f"^^^' rt hctbétt. 



JetCha. 

lIRt. 



pas liors de propos de les apporter tcy,afii| 
fî TT*"- On ft''fo'**nciennCtiient difficulté d'ad, | qu'on puiffe ^Kilement recoimoitrc ce qaà 
^ ^ t^. mettre les Légats kUttrt ^Ainth HoyaiAne. les Légats kUttre peuvent faite dans l'cten-' 



vflu tin 



s'ils n'éloient François ^Cardinaux : toutes 
fois il y a long temps tj le le contraire s'ob- 
■Tdeî^î^Iui"* ^'"''» conwnc l'ji tcnaai^uc Ladovicus Bellus 

Concordats, & 

i>« i« i I. Il s'eft toujours invidlablemcnt prati- 

D<cr«», n^*,,, qu<£ çn France , que les Dataites, Regiilra- 

Pn°'ik'' ««««&Expedirioiiaii*sdekiLegarionToieni 



Frai'çois N u irels; & quoy que les Légats 
par atic^ion qu'ils avoicnt à quelques fcrvi- 
teurs s ou par autre conGderaiionaycnt fait 
înftai)çr(ttipr^sdaKM,ocRwneiîtlc Cardi- 
nal Trivulce , peac les Datatm 8c Expedi- 
rion--.i;es cttani^crs ,aY,int fupplic fa Majefté 
de pecniettre ^u'il les peut employer : heani- 
moins le Parlement de Paris nele Tooltitre- 
Soii' rtj;rxi ri c- lachcT aitcuncmcnt de fes formes anciennes, 
inemcin jux Edut & ordonna qu'au moins Ic Regidtateut fcroit 
touchant |«» piii» Pcftiigois naturel, 

... j.... g^^^ La Cour pat rcfpc£l de la Légation, 



^ f.St^ 
Liberttz 

éc l Ej; lie, & des 
VniTvtlii;i de c. 
Royaun>e , v\ jj i 

ranc \ Ki v«ui, i: 
Arrct» i^cs Co. rs 



ja r icc- /'">• '»' donne ce contentement aux Légats ^ /<«r<r?, 
«Iciijfii- qu'elle leur délivre leurs Bulks &: Facultez & 

^ ^'Arrtfi deveiificaiion au pied:quant aux mo- 

/ dificattons i elles demeurent êlcAmtrctemiës 

fur le recil^rt , pour y avoir rcco-irs ; fans 



«JJC» 

J e pour- 
lotit ufer 
de Uat\ fjciiit 



foondiiiîi leieps qu'elles foient rapportées ny in(crée$fut lef- 
gu'ii» feioM en dij„ Bullcs cependant U Contravention 
•a*°TV*""' aufdi-r^ modifications forme un Abus , foi t 
îoy 1- Vîaj'ue S'"*"' ^ i iiiififdiclion volontaire, foit quant 
<:oar^$eion( IC- à la contentieufe.dont il faut preildre l'intel- 
Mm laitTci à niaiu ligencc dans les Atiéis dcfdites veriScaiions, 
f«*de» Co'.û i!- ifonj piefqpes tous rapportez dâmlcTe- 
. Icîcïfl^ dc/cT ^onà volume des Libettez z i . Ce par ce 
l^^^i^faimdu qu'en difcnt les Autheuts , tant François, 
• Biricvts i«ga- qu'Efpagtwls, qui traitent de la forme en la- 
quelle le Légat peut exercer fa jurifdiAion: 
'^SfmiS&m i Si on peut s'adddrelTer à luy en première in- 

«t;CSiactptan>- i//«m<rf-rr/^.t/io»i^<-,s'il peut évoquer les inlhin- 
clléii*<wyicai pcmlantes par devant les Officiaux Dio- 
cefainî Métropolitains ou Primats: s'il peut 
étabHr Ton Tribunal parrous les endroits de 



îM l>Mai- 
.iftrwit de la Natiô 



Ffao^otTc, pctfon- fa Province ; s'il connolt en première inftan- V 
•^1^ BO««klc» & ce, dcs^caufes dcsexeviipis : s'il peut connoî- 1 
des appellations cmifcs <«<< yrf«£/rf« S^'j^rwi 
wHmicitr : s'il cft oblige de donner des 



MBcS 

tâScntf cnlaVit 
le de Pat». Mjy 
lutd r» fti»»t»Uc: 



trc 

Ittgcs ■'• p'"nhj, i , & pluficurs autfcs cas 
fu^Ut T>r*it antj W^bks , dotu la dîciù(JO à cpend des rettri- 



s 

fcm- 



duc d'un légitime pouvoir. Voicy doncqucl 
quels ils font. 

I . Prmmm^ Legatiu rit-tndatorum vi^Hkh 
Um iMfifXBittitm in Reps fubctittt j vtip/i$ 
i^'.iidem ra>;fc-7lic>3lwtu txerctÀl ; j.rc etum i?t 
eof è fdcr» irdi'ie tjni jurijdttiioni erdtnjri4 
ixtmpti fuitt & direéir ad s. Stdem ptttintMti 
tjuihut fi opMS fit, juduet dtle^atot $fi p.irttbut 
dtire teHelntur,^Hi de apptUMtionibHS eorum c»j 
gnojcunt & fintm liti impanant. 

t. Btntficihm H»i«litim reflitutie/iii i Jf»-- 
riis impertire non pojfit, ntfi ut ad fttret Ori^ 
net admittantHr,& Saccrdolia ohti>:crr j'^ilff'm 
m»4in$ tofttntficiOfprivUtgiitf immmnatifm* 
éÊejHrihu f«ermmC»ifp»nmt ^/pmfii» . 
nuSo cafn admitturir, drrogiiur : rrrin antim W* 
neficium ad id porrigatur , ut fpurij ad ftuetf^ 

ftantt & Migifhrm^ ^tgUu t^iupm pMUâ 
mHnia admittaitturi 

3. NnSam Saceritivtmn kittW^fancia(\ 
fedad id judtcet delcget » pUClM S^aidi Cêil^ < 
fiduMnfis ftatHium. 

4j lit tfut ob gi-adui prarsgativatn, ad Sii» 
ccrdotut V(> r.'cr/ii'iinio.'ifm ;«M habtiu t Jhêék*' 
riém CHrrtcuU grattam ntn factat, • 

f. SmMm ptnfiMiSiietràéttài^m e»n[t$h, 
titntibus Us tjiti ta obtinent , onertt ; ni fi cêm^ 
rnado tornm tf/ii <a tjurabnnt , aut litige CtHt' 
ponendi caufai 

6. 2(t fatuUMr^t^mB*ntficuttjtêral>»nH 
penfi»»ut0efm»ufriilfmrttiitMiiti ^ 

7. NmIH cenced.it , ^ui Bénéficia teriet. Ut 
bona foii, nnlla dt caufa aut t]H(tvù centradé " 
alttnéirt p*pt , etismfi itta Sacerdetia , fuilli 
fiibfoctrent Rtgnt jHTifditiiem t & hmA» mêdé 
ad Sedan pertinerent ; tanttm n caftt fttditit. 
àtltget in Règne , f «> caiifa e»gnita,juxia jw 
rù prafertptt^ iémthtritatem ÀHtftt d^nna* 
ùtnùinterpcHmn. ■ 

8 Ccenobia Religio forum utritifijuc feieiitè 
nuUt fit â durante aut tid tnnpiii , cum tttuli^; 
Mrihurt, eùa emimniar* tpttéit » titra Régit 
nominatitriem •iirt t f.ifl t < it'n Leâne X init4». 

9. NuUt Saierd&liomm vacdntiHm gratiam. 
f.tciat , tu ludi^tià Papa Parifitnfit Seutitut 
afejfaribuf à rj^t nêmi»é»dm çniefjfi jtW^ 
dtduto. . '. 



■.It 

.1 

c- 

a 

' K 



I ■ 



Digilizec Uy <i^OOgle 



268 



Traité de l'Abus, 



le. 7\HUm in Regfi fubdiioj j.H'ifdtUiO' 
nim txtrciiUfdt f*lf«, nfurùtftfonuione con- 
p^Mtnmi àU fttàiiuft Jmù 9 htmrtm per 
t»ntral}iu tllicitoSAblAtorim reftitutio^f. 

I I . Uem de crimine nevt f *£U , ^ud qHt<- 
tmfMtàm tmrbei, cum de fa&Êimtttmf»»' 
TttKr , «TM ctgnefctu. ^ippe cum eerum «w- 
fmm etgnitie ad regem ejufqite jndices pertt' 



' I z. In iUit etiam (Mfit £t^ù fiiUitct non 
mifelvM ; m fi tjntt*d poenittntuam & etnfcien- 
, tistn, 

1 5, Hfiandi centra prtvincUmm cenfue. 
ntàitut » fur* Kegni & Coif^iiMtimu im Cm- 
ri* premulgaiM , nUit facerdetia in régit» te. 
tUHtikm ,Mit Cftirebiu t^/onaJlicaM J/rtft/pj 
rtfiAm, grétism uph fitoM. 

14. /« é^itmMtiêm fieù féurvntrKm , étui 
tàitmm OreUturiorum jmtièiu tim dereget^ne- 

fn/idi*tionù EcLlefîdrum, 

l|. Contra Statm* ^leutdabiltt ffriuuiria. 
nm e mt Cttttgialitimëoiifmttmimti eiefnvU*- 
gia. Régie ptfiutMU à f^unetjph'gF'f'^ 
muMi fmfiat, . ' 

0»H conférât, 

17. Executoribnt teflameHtirum tanpHJ à 
ttge prtflttHtumnon prcroget, 

18. Ltlftt* f iA ia iUiot mfus quam fuot te- 
Pâttir vêlmitt f*>* t^m/ertett : mfi eo cafn , qtto 
fla/iè Jrfiifû'lt valuniiU impleri non pojjit : & 
éummoda cominutAÙo tn rem fat ^ua tefiationi 
»fK* mltimt dCjuipolleat. 

19. HfguUyde publicAfidit rcfgnationtbHt 
tà" de vertjimili netiti* no» dereget. 

10, De fruililms perceptif non pacifcatur 
. «M» M ^Hiia Sacerdotionm f« f9f^wem tn- 
tnftrht » âut tes ipfis omnim remittett ; tùm 
in ufum & iitu'u.nn/i ipf.irum Eccle/îarHM , à 
ptHtmfrofetii Jnnt ,refarctri debeant. 
xt. Im rtfirtmU* Setttràotiù ejitrat* 

fuerir:;, rrc: Kani.tt ut diplorri.i! il'iii fiiù fides 
adhibcatur-fCitamnon exhibnit procurattonibuj 
funimviea Sacerdasi* e^ttratM fitcrint. 
, indiflemsiilmtfitu eUtifiila aniefcTn, 
eljU fimUi, h prajndieietm prie etiam «Iteri^ 
'mm matur. 

1|. Caupif EctleftafiicM ad fe evoeart, 
mtétiu cogKofctrinwtreteâpiit-àe caufts^non 

14. Rei fc<juej}ratipr:e utinen pojftt, 
•fi Dt criminibui , ^ué verè Eeclefis/fica 
non fMttt i eiiawfi tnifla fuerint , contra purè 
laicoj non coçnofcat , ftd lantum contra Ec- 

cltftAfilCOS. 

x6. NequeintrimùùkiUfmiEttleftafUcif 
mitlSée pecitmari4t0 irrtgettn Mmtn eon 
tra Ecctefdn;cos hiijufmcdi mulBis UH Ik 
ftcundum fanliioaei Cano/iicM. 

17. KdHtHMttttmkas^fmmtM 
^tan, inter tmetu fuRmmm rtfe^Mtt , tnn 
nncedat. 

28, De aElionibmt mnmp ttiofnfi contnx- 
ktmtt (écris addi^fiuHnt, non cognofcat. 

but inter ^najiunifue per- 
fon,[s l.uLas, n:a F.ccleJiafticM tnitts, tfui obli- 
gaitonet in ferfouM fntUtt4Uit,fi àNotariit 
T^rgiit piAKem' aâNMwatemfimMi fiieriiit, 

COgnofc.ir. 

jo, Perfonoi ioKOi tnfantmntUttMê ^fmit* 



& difiit.iti non refituat ifed tantnm Clericof 
quoÀd fauos Ordtnet & Sactrdotalu di^ni» 
tater. 

; 1. A^?ff perTTjhtttt iii, t}Hi Socerdotia eju» 
rAiiÀt>,}-'tfiftùiicsrctinucrint,eat in alitim tranf» 
fmnre. 

} 1. Saeirdêtié fyffù fM ei ^uamdiu in Re- 
gno LegAtittnm fitemtxtrttt, conferrejtu eif, 
dnm extra Rtgnian tritt^ftntMiittâliflmï 
facultattm non hattat. 

; ). CkmiRtgmê ti^feditimagmfiLm vU 
ri fpcnaia fidei mantu ^ àSU Ltffi^wis fmé 
configiiare teneaiur. 

Poflremo nil faciat » «fHod dertgtt^éHt 
prajudicium facial facris Decreti/.paSij iiutt 
Pontifcem & Regem initit, Conciltit aetmmU 
cis, juribu/ , immunitatthns ac privilegiit fam 
erertim Coiegiorum, Aeademïu & pabiteit tU" 
gni SeMit: idtjue fcriptOf mana proprietiéii 
neè fubjtgnato ,pro>nit(at. 

jj- L'on pcuc ad jouter encoiCj que le Lc« 
gac uc peut ufcr defcs facultés Atatt le^ojr- 
aume, fans la permiflioii Jn Ro-, , qui donne 
à cet effet Tes Lettres patentes addteiiccsaux 
CojiBn 4a Parlement, riere kreiTorcderqaelt 
(c petit cxttcec la Légation , qui les modifitt 
& reftreinc cas qui peuvent bleflet jkt 
îhoits du Roy, de fa tcmpocalité , libcneiflC 
iinniuuitc/. de iTglifc Gallicape, & autres» 

^6 C^c le Lcgat nepeucftirtnereerpat 
aîuruy U Légation , uns la pcrmiflîon dû 
Roy , qui luy peut pcimettrcdc fubdelegucr. 

)7. Qu'il ne peut conce^r LetcfCS molli» 
to\tc% tnloimcat fi^nifîç.tvît ; parce qu'dlcS' 
ne font rcceucs uy admifcs en France. 

3 S- Qkve la Légation approuvée par lé 
Roy, U le Leçtentcant dans leRoyadne^ 
peu t porrer la Croix 9c d«r de toatct Ih en- 
fcigncs àtÙL legadoB» hott es pnsfenceda 
Roy. • . . 

^5>. Qxie ladnftft"^ le Legac exercera 

fa Lcg.iiion fly.t pr.tfnxhiove temfMV ^ 
bt/iepiacuuM Papa , cil rejett^e. ^ 

40. Qoe le Legac ne peut évoquer lei 
caufcs 5c procez qui (èront meus & intentes 
pardevant les Juges ordinaires & déléguez, 
pouc raifon des B.ncficct par Itlj O tt p fc ie m 
par refignation ou auucmcot. ' 

41 ■ C^u'il ne peut iceocdeif dei di^cnlèi 
de non refidctcaane l'imeadian dei Noda* 
teuis. 

4t. Que la claufc qui donne potivoit au 

Leg.it ifKjuirendi, infoimandi t~ proreffm ad 
Camtram Apoftoltcam remittendi , el\ rcjcttée 
& n*a point de lieu dans le I^oyaume. 

4it Qu'il ne peut ufer d'aucune feqaeftra- 
ttdn leellè en matière bencficialc ou autres 
pures Ecckfi.\{litjucs. 

44. Q11C k Légat ne peut bailler permiflion 
w» Religieux profèz aeicfter. 

4|. Qiie fi fcs f.icultca coiitecioient pou- 
voir de conférer pluiicurs bénéfices fub eo- 
dern teUo, onnc luy pcrmcttroit pas de con-* 
fcrer i une tucme p-ilonnc .'.eux Digniter, 
Canonicats & P.cbendvs d une Egli(f: Ca- 
thédrale ou Collé giale, àtettipsouàvie. 

44. Que le Leg.tt ne peut conférer les pre- 
mières dignitez des Eglifes Cathédrales pefl 
Pontifcéil.s rnajoret , ny les premières Di- 
' ^nit^s des B^liTct Collc^ialcf , «fijucllct eft 
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^ ijHjlÊÊ^^ f^^aoe itt' Chapitre tjuUprgpter 
V''4% Qn'H ncocuc créer drs Chanoines 
•Xptiitione PrAcniU,ne qHtdcm dtt coilfcn- 
tcmcntdes Chapicre». 

48. Qu1lne|»eut difpenfcries Religrcnx 
nriidnm. \ tenir Bénéfices, Ciircs, Eglifcs 
Pat rochialcs ou Vicairics. 

Ces modifications font appofées avec très 
gmleiufticc; Car le plus ibuvem les pou- 
voirsjponez par les facukc/, des Lfgats j /./- 
fi amples, & contiennent des cas 
. particaliers fî contraires aux droits Royaux, 
•adroit des Patrons laïques , ou aux immu- 
BÎtex Cclibcrccz dei'Eglifc Gallicane, que de 
les a Imattre , ce fcroit introduire une trop 

ttandc confufion. Pat exemple les Ciculrez 
s Bary Lcgaten France, étoient connues en 
tes termes: Qu'il auroit pouvoir 
.1. OremniU Nttârkir jt' TittihH^jij^i. 

a. Ltgitimatidi btiflardot. 

f^dârùnd WMnvel ai t«impiu, 

■ 4. Afftpuu£ ftttfitHU. 

s- Dtfptnpuiii cum ^mkmfvù per fouis m 
fiMit*honehétt€. 

4. D^gffiatdi etim bmkidis oifikUièMs.kt 

7. ^^€>^puéiiam mrtfbuiiiéimt fr». 



. CmicideiidiliçiMtùmPretfyttrtfHëMi- 

MBN' p8j^nt haho-e éiltitre portât il e. 

LieentiAm trafftundi de nno Ordint ad 



f»/'»' fuperimii. UeMùt, 
" iCh làetmùm trtumtU itigimti PrafmU' 
rka. 

1 1 . Licentiam e^M^titgtU diBarMMm vi- 

proviHcitilibuj,n«çthii jtàtmit Eeelef,& Mt- 
MÊfierioruM. 

I}. DerfgMdi fundMitml/Ht EccUfi/tTHm. 
'i4. Coficidetidi honeîHi lÊiitunkMt ùigrtii 
ifUëemHiiMe Mf»afteria, 

Or tous ce; cas Hnguliers qui ont Umît^ 
k «uilTance du Légat, Se le$ «napks.Boavoics 
^fimcfiravent contenus enlè3factitiez,:i.e- ' 
ritent bien d'ctrc remarquez , tant par ce que 
la dérogation à iceux fournit beaucoup de 
gnwes & importants fiibîets d'appellations 
comme d'Abus , que parce que de là, fc tire 
ki decifion de beaucoup de quctlipns & di- 
vers cas,qui anivdlc ton les jours. 
/ La Légation , comme il a êtc dit , finie, 
rhatCa i ^P"^* Légat, par (on. abfcn- 

FTiinrjj "fi^** "» °" P" l'expiration du temps qui luy eft 
fcsle{aa(«]tic- f^^l>y* obligé en prenant congé du 



«•Cm Cm- P'crSi enlcmblc icslcaux de U Lcgation,ahr 
m^^^^S""* RcgilhcspuilTLiit crue vcus , ex- 

'^débLoca^ fraits en formc&dcliMr/ a i.ci.>;q u y aa- 
ità «tdMtSfcM interér: Et au refus de (f/iàeuxc le fcau 
^■i* da dernier' 'l*'! Inditc Leg.ttion , la Cour permet au Con- 
eon (ciller du Parlement , faifi des Régi (Ires, de 
raUt.^ji^'][* fcellcr les expéditions ncceUaires aux 
riwW faniesdcfon fcel, parfeniie.de ftlelemprun- 
H' M*> * V^* ^ 'gtt'atiiîltte»e«pedidoB«ifiDyftraidi 



jo&tée, comme fî elles c'toîcnt vrayemcnt fccl- 
lt;es du fccl de la Légation Que s'il (^ troOfC 
que les OrticiersDataircs & Hxpeditionaires 
de la Légation, ayent commis quelques exa- 
aions ou extorfions bducs fur les (îijets du 
Roy , on procède contre eux de 1 autbotité 
de U Coar ; laoueUe depne^ei CommilTai. 
res pour en in(î>niier , ain(î qu'il fc pratiqua 
en i/8i. contre les MWftrcs &OfiBcier$dc 
la Légation duCardinâldeBary.Legati/*- 
rrr^^auTauelaon ordonna que le procer fe- 
roit bit bnvi nutnu , pat Monfieur le Prefi- 
dem Barme,& par trois de MeffieiiEriesCoil- 
leulers du Parlement. ' 

Voilà rtiecinAeinent leschefes remarqua- 
bl. s, pour connoùre cequi peut être abufîf aii 
pioccdc des Légats, foit avant, foitpcndantj 
Toit quand leur Légation finit : Il fâuten (in>. 
te voic.qoek Abus peuvent au(C refultcr des 
aAnde la jarifdiœon volontaire des Pri- 
mats, Archevêques & Evoques , qui taxmit 
en otdie flc dignité les Légats m Uttr^ 

CHAPITRE UL 

Des Abus qui fc peuvent rencontre^' 
■ es Aûes émanez de iajuriiaiclioii 
voloacake des PriiDac»& Menopo& 

^ÔllMAtHë; 

ié f Eglift Romaine a en U frinuiui fur teé' 

tes Ut autres, 
a; 1>« EtUfej rtcennUéi PatrtArchalts. 
i, SlmM»dl^Egl,fe de Httrnf^Uma étéfaitt 

Pairtanbdlc. 
.4» PatturcLu de ÇtnfioMin^lf & des /r»i 

regativet tfk'àttttim, • 
fi ^elséioicnt lej dniuiu ^Utrt gttKdà 

Ptttrijrcheti 

4, nyaeuoH» Gàtdtt^Jkt, Primut, 
MetrêfeUtains & des £véqiu/j^.c$m^ 
méat en tes difiingue. 

7. Dhifioa aneténe des provinces des C/Mles^ 

5. Dtvifi9lti$t DiMtfuàl'itmtàiion des Prô- 

vùictt. Oh furent étailij les Prunatu 

9. Us font tem égaux fO(diatt& MUtf 01 

jurifdiâioite. 
I o. ^el eft le droit dit Primetts fttr Ut Ma 

irtpoLitains. 
II. (^'d les faut confnlter fur le chta^mtkf 

dmftrvie* Divin am VUcefi 
it. /« Primat t neftmient célébrer \ti 
Pontificalibns, d.uis li Dioeefe det Mé- 
tropolitains dépendant dâleitr Pn^mtêi 
I j . ^e régulièrement h ànkàei Munfai 
i, tains, t^fhtifd^mkit fm eâiy du 
Primatti ' 
1 4. llM PaUiaoii IjkanJé ^ emment en ftm» >- 

vent ufer eeax à ^tu U ejl concédé, 
if. De ^nelifuej Evétfnes qui par grâce fptm 
«idile du S. Stege ont droit d'nfer du 
^vxatfiii^Urmtmttelia éfAntnm. 
i«. Dttidbnkt àtf Âfitrêptttnum fur lu 



£vSmtS Suffrafans. 
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Traité de F Abus, 



▼ 



j^'Efjlife.i Romaine depuis les Apôtres, 
_^__^^acu U Piimauic par dcllns toutes les 
a ACrrr (J« M« auucs , TttlvA.advtrjiu Mjraorcm db.^ c.f, 
^" 'ft PO^'q^^y ^llc a été .ppellcc Première. 
R'r»Amt,fuid,jun Piincipalc , Vniverfcllé : ^umm propter 
iJi.Bffri itrtfm pnncipMitirtm poti fi.utif y omntin oforttt Ec- 
m ara dt^iiu pUt clrjiniti convenir e,\itnxv\ico>ttrA Fjlr"ti//.l.i. 
w:«'7X., c.,.7'r,..^.M,,*,,«.»./-r..^.M;. V^lentin. 
S*nf»ri« «iwî, Iinper uor Epiftcia prtjmlmU Concil. Cbul- 
t)n((trua ifi (^fi- ftd. PrimA P.ttriArî'i.ilù tnugn* Ror/u,\i\im. 
iiMM.DiinmmuMm Itkcl.Ad Ltentm P Ap-m : Apictm ^mnif pri- 
'--erti m fimtu- matiu & tiif intatit itutm. 

1. Or fans diminution de cette Primaut»:, 
les Eglifcs d' Alcxanilric & d'AntiocUc, Furent 
auili dés le coromanccmcnt reconnues fub- 
otdonnéincnt Patrurchales , iar:qH'tfn Sedtt 
Prttfi.irit, il n'y en avoir autres que ces trois 
li.qiic l'Eglifc univcifcUcadTo'ijai pourEgli- 
fes Patriatchalcs, lors du g' and Concile de 



qmrtiur nf^fa 
tuukéh- u<<'^h4 

M>. & '"• 

ni ubi ffm ifjurnn 
».-/« t*n[ctHd,i. S 



Beroud 

*^ txtat- 
t^-m H.» 
ntmi tm- 



ftrm i, >Jiccc. 



'«ftc fjl. 
tbatc. 



^ . Car bien que celle de jerufalem, fut ap- 
pcllcc Mcrc des autres Eglifcs , & Ton Evcque 
nommé Patriarche , pourrreit^ \t de la révé- 
rence que i on portoir au lieu , où les adora- 
bles Mvftcrcs de nôtre Rc.lcmption avoient 



été accomplis - il ell ncancmoins couftant, 
'rib-Mtu fui^i^'i^. quilne joiiilloicpas dcsj)rcrogativcs& hon- 
'*r frmtrti tj», Efi- ncurs du Patrutchat , nnon apréi qu'ils lujr 
accordes par le Concile de CalccJoi- 
t*lù**7!!!lu"lT. ne.f*»» *lftg>i4t.one trmm PuUftinéirum pro 
ft»p»tHi <«,.cr,ittué f i & parce moyen fans compter ccluy 
f>"S't oifjM kUi de Rome , cum eff<t Printju PrimMum, 
»*f»'» frtbtri ft- l'eu PatrUrchArum , cotnpArem non hAbthAt, 
Epift'*p', 'c»n^ Cujaciiis aÀ cap. j. dt fort comptie«tt:'\\ y eut 
t-t-:chriihMi»tMd l'atriarches établis , aufqiiels depuis le 
jiwi «7 jM4,trf partage de l'Empire d'Occident & d'Orient, 
t-ffwum K-m4- fut aJjoùtccclay de Conftantinoplc. 
'fMm^!i!^"^î!""' Selon le changement des couvernemens 
t-'ùtîi^'ipnjjo' Provinces, les Primaties fc lont aufli quel - 
*^'«& A6x g«4 ques fois changées & les Métropoles. Lors 
''«V »f,4r«iii que les Lombards commandoicnt en lialic 
in tciUiuif. comme Souverains , l'Archcvéaiie de Ntilan, 
<•/ s-um J,^B!h . couleur que le Sicgc de leur Empire s y 
»",c<i,'j,«c„ - . étoit étably, voulut aum s'artogcr le droit de 
éim*f,» i.„. Primauté : de nu'mc qucl'Evéque de Kavcn- 
Ww*' °" *" ^ Vandales , après le facca- 
/««Lr" cernent de la Ville de Rome.avoicnt fait leur 
frd CAi.ru fnvn retraite, ofa Dicn le dire premier Evéque.Mais 
t<»mm liitfMm ti^ Ics PajKs Pafchal 5: Eftiennc 1 X. rab uircnt 
trtiAiihui tirtauf vigourcufcment cet orgueil .• Car le premier 
_^ otaà ceux de Ravcniic le droit de Superion- 

fiiîfimftr vtaiua *1" avoicnt lut les Eglilcs du tcrriroire 
''^t.tuiu Aacf,Mia 1^ Romagne; & Edicnne l X. rendit fu- 
Bttl.fu imsir Aft- leicc l'EgUfe de Milan, 4: l'obligea de ic foù- 

'i>*A4tMH*J^n^L 'Ç"'* aufli qMC comme la Ville de Con- 
lur.qu^ Itccufiii rtantinople, fut honorée de grandes prcro- 
' ■ djv» gitives , pour cftie la nouvelle Rome ; anfli le 
i'i»-.hc Patriarche de Conft.miinoplc fut élevé & fa- 
lûniMo cotisé plus que les autres : car bien qu'aupa- 
^•tyrA rlc^ ravancil ne fat que (împlc Evcque, fuûmis il 
»»*nt,r*almtfi. l'Archevêque de Thcflaloniqiic , toutefois 
fl'lÂfwimdirmru. au premier Concile de Conftantinoplc , tenu 
^JulilïtT'^' fous & Theodofc Empereurs . & au 

ttttnun ^ jdnt^'t- Concilc dc Calcédoine tenu lous 1 Empirt 
lt«»*l, Afffitii, de Martian , il fut dererminé que l'Eglifc de 
ruMAvnu ,i,t,i». Conftantinoplc -, fauf la prééminence de l'E- 
Zîf<!'m*„1'n^,^' gl'fc Romaiuç^ fnf lit les mêmes droits; El 
mmi^im,! "u^t^hiê cfict on donna (cailcc à 1 Archevêque & 
é«.}//</M<,,(,r,Mr»>>xattiarche de Colillancino|>lc, pardcfl'us ceux 



d'Alexandrie , d'Antiochc & de Hierufaldn', 
& nn pouvoir bien plus étendu que le leur ; 
comme il fc collige, ix Cah, i 1. ConnI C«n- 
JlA/tiinepflii. en ces termes , Fcrum rameH 
CouflAniinopolitixniis Bpifcopus , hAbtAi htno- 
ris prtmAiHm,p>optereA ijuod urh ipfA fît ju- 
nior Rom.i . aufli Juftinien en fa Novelle ii 
après avoir mis au premier ordre le fou\erain 
Pont fc de Roirc,donne le fécond rang àl'E' 
vcquc de Conft.mtinople , puis ï celuy d'A- 
lexandrie. Ce qu'Innocent lit renouvella au 
Concile de Latran cAp.^, en' ces termes, An~ 
titjuA PAtriarthAtium fediurn privilt^iÀ re/fo^ 
vante/ yf/inêlA univerfatt Synodo approbante 
fancimHf, ut pofi RomAnam Eccltfixm Con^An- 
tinopoUtanA prtttttm, ytlexAndrinA fecundum, 
AitiochtnA lerrium, Hicroftlj/mitAnA ijuArtuit 
lecuui obtintAnt ., ftrvatA cuilibet propria di- 
gnttAte j Et en ce méitie endroit , il règle les 
droïYs 8d prééminences qui appartcnoient à 
ces quatre grands Patriarches appeliez , Pa,. 
triArcht mAgnt yprimATum Sedinm yiniifhttj, 
& fHmmi Dttecefeos ExArchi. 

5. Ces grands Patriarches après avoir re- 
ceu le /'wZ/'M/n cjnnderat plen-tuàtn'is Pentifi- 
caHs tnfigne, avoient le pouvoir dc le donner 
aux Métropolitains & Suffragans : Seconde- 
ment ils avoient droit dc faire porter devant 
eux, DominiceCrunj vexillum tn emni lec», 
prAter<fH.im in nrbe RomA,vel tthicHmljut fum^ 
mm Penttfex prtfens txtnctit , vtt e^iu LtfA- 
ttu uitns infignihus ApofiolicA dignitAiis : En 
troi(icme lieu, ils pouvoicnr admettre 5c j«- 
■gcr les appclLuions, etiAmomiJJomedio,A^om. 
nibus Previncin eormn jnrifdiUiefti /nb/eiHt^ 
fAlvi-t tAtncn AppcBAtionibssadfedtmjlpofi-tti- 
c>im interpofitij, tjMibus tjl Ab omnibus himili- 
ter def<rtndum , CAp. 1 1 . antiquA de privil, 

6. En ce qui cil des Gaules, on n'y a re- 
connu en l'ordre des grandes Prclatures Ec- 
clcHaftiques , que des Primats, des Métropo- 
litains, & desEvéqucs : Des Primats, qui prA- 
funi lAult's provinciis : des Archevêques ou 
Métropolitains , *«»' prtfiint uni Mctroptli, 
feu Proviactt : & des Evcqucs, tfuiprAfnnt uni 
CrvitAiijfrti Divcefî : (en prenant la (îgniiî. 
cation du mot dcDiocefeà l'étroit, comme 
comprenanr fous foy plulîcurs Parroilles. ) 
J» CApitt Prtvinciarum , nbi d/idurn PrimAie* 
fAi-ui. erAfit Ac priiAA judiciArtA pote^M , ipfis 
quoijue w Provincfis, tel tocii , PrimAtes con- 
fhiun fifrti ijni & pAtriATchiditli , ijuaniAm 
unam forwam tenent^ licet divcrf» fint nomi. 
nM- In relief Mit Civitéiibut, quAmAjoret judictf 
hkbebA'.'t, d.vx funt Af- tropolitAni , qui prtdt- 
tht jh/lè tbidiunt PriniAt ibut : Ad quoi fi ne~ 
cejft fort! , cottfufertnr Epifcopi , Anacletus 
Eptft. x.CAp.^. Gregor. VU. lib.<j. 
Eptft. if.cAp.t.difitnH.g^. Yvo/i^.4.r«.{. 
CAp.i. Antonius Auguft. Epuome juru Ptn- 
tif. lib.i.cAp. I. Caroli Magni CapituL'^r 
cottefl. Anfegtf. lib.f, CAp. j j6 

Cecy fe vérifie par l'ordre de la convoca- 
tion dcï aflembices Synodales, obfctvc en 
l'Eglifc Catholique j Carl'Evéqi4C adroit de 
teiu'rfon Synode rous les ans, auquel les Pré- 
lics & Curex de foa Diocefc , &: autres fou- 
rnis i fa jurifdidion, font obligez d'alCfter, 
^trjind tls en font adrcr«ii LcMerropoUtaiii 
peutaufli çonvoq-ter le Synode Provincial, 
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Livre III. Chapitrci II. 27 i 



Se y appcllci les Evcques fes SufFragani , & 
cette arfcmbléc s'appelle perfctln SjmeàmJ ,' Ui 
AlttroptUtanus itiineji,f»p. i6. Ce»cil. yii- 
titch. Hincmarus £/>!/?. -j.cup.i. Entroific- 
me iaDg,vienc le Synode Epifctperum & At- 
chitpiJc»p«tMnt pturium provif>cntrMm,CHi pré- 
efi PrimMs, cr h*c SyneditJ vtcatur , plenariii, 
ttt*jor , DtcecefAtt* , <jiutm primus ÏDiocafecs 
PrtmAS & P/itriarcIta tndtxit ^pro cAufit^ iju* 
ifitrA ProvtnciutH termin4rt non peternut ; vtl 
dt Stdu ApoUoiict manddtt : le Diocefc en 
ce fciu comprenant, ntiilum pUr 'mm provin- 
tinrum. Finalement il y a afTemblct de j Con- 
ciles Généraux, Se Occumeniques,c]ui fc font 
de l'anthorité du faim Siège, par convoca- 
tion des Patriarches & Primats , Mctropoli- 
rains & Evcques de toutes les parties du mon- 
de, où le Cnriftianifme cft cftably. De forte 
<^ue par c<!t ordre Hiérarchique de l'Eglife, 
on voit des Evcques qui font Suffragans des 
Wetrepolitainj , ccux cy fournis aux Primats 
& Patriarches , & ceux- là immédiatement au 
PapcChef vinblc de l'Egl.fc de Dieu. Auffi 
efloit-cele dire commun des Ancieus, que 
£pifo»pe trtyMtb^nturTurochtt , Aletropoli- 
tano Trovtncut , PrttMi Dieecrftt , pAtri4r- 
eh*. Tr*Sm , Pent'fici fammo Orbtt Chri- 

Dtmfm «irrmr t„ 7. Pat la Notlcc civilc & polItiqnc des 
6-w.i, Provinces del Empirc, il appel t que les Gau- 
les fous Jules Cefar , furent divifces en trois 
parties , dont on fit aprës quatre Provinces 
fous Auguftc, At\u\titmcayn , Ctlti- 

cttm, N»r\ioncnfem : que peu avant l'Empire 
de Conftancin, deccs quatreon en avoit fait 
fcpt, Narboneuftm , Atpiiitm ^ fiennenfem, 
' y1fHitafticam,Lu(rdHnenfein,Sel(icuM,& Gcr- 
mjriicam : Finalement , ces fcpt Provinces fu- 
rent encore fubdivifécs en dix-fept , firvuto 
cuitjue Mittricit nomitit : Comme la Lyon- 
noifc cftant partagée en quatre , chaque par 
tic retint le nom ]ut Provinciét M-tiricis s'ap- 
pellant , fecunda , t*> iid & i]»arta Lu^dtt- 
, tienfis. 

t)i*>fnét< Ma,.f*- 8. A l'imitation de ce que les Princes 
*■ ^'*~"'" *" avoicnt fait au partage & divi lion des Pro- 
im f^rTwt éitilu ^if^cn Se gouvcrncmcns tcmpotels dc leur 
t matijn Mn.^u Empirc.l'Eglifc en fait de même pour les Dio- 
fu^Ut ^^j^^ Ecclcliaftiqucs ; Car en ce qui eft des 

Gaules, dans les Villes qui s'appcUoicnt (4- 
pii,i 'ProvincmrHtri S^^iVoM Arles pour laNar- 
bonnoifc , Trêves pour la Belgique , Lyon 
pour la Cclrique.Bourges pour l'Aquitanique, 
on établit le Siège des Eglifcs Matrices. ainfî 
appcllécs , 9/04 ex lit tlie pr»dib4nt , comme 
Ennodius , Uh. pro Synod. Pulmari, appclloit 
l'Eglife Romaine M-itrice'» Pontifiaj Cttthe- 
dréoHy Se que Suétone «» Anfuflt, cap.^j^. di- 
CoitArbortm rrutruein f.tro ejfe ex <}m-i foitolts 
tnétMffl , Varron & Colomclla Mdiritts pt- 
cudes , tx cju^rum faetu aIu propA^dt* funt. 



Hrbeprovihci*,'n Afetrtp«ii,-d r/l,mMire un'mt r% 
provtnct* , comme l'explique l'Empereur m l. > 
nnu. C. lib. i 1 . de Afeitopoli Betjto, Le» 
Evéques ctoient m minonhiii ejufdetn pwm- 
tit ('.v'i.it!i>u.i : Si par cet ordre , fi quelque 
EcclcHanique avoit afc plaindre de l'Evéqué, 
il recouroit au Métropolitain jtr /* ^ki/ 4 Me. 
trtptiitdnt ItderttMr , ddiédt Prtm4$etn Dia- 
ce/itj , tit éf) t» jÊtdiCMretnr : fiprtgmareiHr, 
Sedn Apofltlic* jttdiciumre^MirtkAtur. Gicg. 
t.l.j.Regrfi.Epi.S. Léo 1 .Ep.dd Aihan. Ihej 
[dleH. Cttn. tf.& j 7. ttftc. ChAlced. Et ce avec 
raifon, parcequc l'Eglilè de Rome étoit le 
chef & la Mjtrice de toutes les autres : aulfi 
faint Cypricn Eptfi. 45 . parlant de l'Eglife 
fufdite , l'appelloit Ecclejt* Cétthottcd WAirt' 
cem & rAdnttn, ainfi que Tcrtulien lih. ^.dd- 
vtrfm Al4rciot!ttn,A'\\o\t quc ccllc dc Hictu- , 
falem écoit la matrice de la Religion Judaï- 
que. ' 

9. Comme les fondrions des uns des au- ^,,0^ p,i,»^,,4, 
trescojinrtenten l'Ordre & enla )urifJiftion} ■i>..f».<ié- Ev/^mj 
OrdiHe,iU font tous égaux en leurs particu- 
Iicrs Diocelcs, Eptjctporum tnm erdt , tjHtad «^|»yAAiM> 
fpiritHaletn ptiejlatern dc Pantificidm dignita- 
lem, in omnibus vtitu & idem tft, Cdn. i.difi, 
99. mais il y adifTcrence pour la jarifJiâiop, 
qui donne des degrcz dc prééminence Se fu- 
perioritc aux uns par delVus les autrts.S: par- •' 
ce que foit pour ce qui concerne l'Ordre, foit 
pour les dcgrez de jurifdiftion , chacun doit 
garder ce qui iuy appartient , fans rien inno- 
ver n y entreprendre. C'cft ce qu'il faut voir, 
parce que l'cxcez ou l'cntreprife donne lieu ï 
l'appel comme d'Abus tn ces rencontres. 

Les-Primats ne fc peuvent attribuer encer» gtti 4 I* énHêk 
te qualité que ce qui leur eft acquis par les '''"*<"/•»'«'*'••«•• 
lamts Décrets & Coutumes anciennes , <]uod 
fdcri Cdutnes Ô" pfifcd cenfuituJo illir d»ti' 
tjMÎiHs ctntulit , ('.An. coni}$trftui 9. <ju,tl}. f. 
C'eft pourquoy ils n'ont point de droit de fc 
trouver aux Synodes des Nfetropolitains , tij 
les Metropohiains en ceux des Evéques leurs 
Suffragans; .^«14 Pritn.tt in CohcUi» Aittro- 
psliiam non débet iiitertjje , Glojf. tnarpniilù v 
m c'ah. de Conciliis , difiiriB, 18. Sauf s'il ft 
prefente quelques affaires ardues Se importan- 
tes ; neqnednt Epifcopdli vel ProvincidU 
Concilia termindri j Cat en ce cas il faut con* 
fulter le Primat ; dd Primates , prepter fummA 
uegotid convenidnt , & dpud eos Epifcepurnin 
cduffdffAlvd Sedis Apoflotict dMtberitdte, ttr~ 
rninentur jHftiJfiHii j hdc ab dntiquis , httc db \ 
Apojîolis , htc d fjnFitJ Pdtr bw dceepintMf, 
Anaclct. fjpiyï.i- Idem i. Athanafius f/»//?. dd » 
Farlicem vndecitnj. 

II. C'cfl aux Primats d'avoir l'œîl fitr r»r Ufim^ot^ 
l'ordre Scladifcirline des Eelifcs ft>ûmifes à ''^Z 
leur Prnnatie i Se amli s M s agit d établir la 
forme du fervicc Divm , ou (le la changer ' 
univerfcllemcnr dans un Dlocefe , ou dans 
Les Archevêques conftitucz pout l'admtni. ' l'Eglife Cathédrale, ou en quclq l'a-itrc prin 
ftration de ces Eglifcs Matrices, s'appellent - - 



cipalt Eglifc Co'lecialc,l'Evcqiie y doit pro- 
céder de l'avis de îon Mcironolitain , & le 
Mttropolitain fi bcfoin eft , oe ccUiy de Pri- 
mar , Qdi in om'tibnf tjtt c rcd rrliptnn Cml- 
lum dicidnnt faltrtia fuM ':nv:fiildf. Et ce que 
|cs uns Se les autres aptes cette mutuelle con- 
mats étoient és Villes Matrices de plufieurs | fcrence ont refolu & detciminé , doit eftre 
Provinces ; Se les Métropolitains , 1// mdjort j 



Vïxmns ,ijU4jï prim.trum fedium A'/nH iej m 
CApiiibni proz/incidrttm conftiimti,<i'oix dcpen- 
doienilcs>Meiropolcs , comme Citez princi- 
pales d'une Province , apwellccs par l'Empe- 
reur Aidtrtf provt'icid. Ttllemeut que les Pri 



niri & exec\ifé, Rt^i* dteidtnti confenfu, le- 
quel 
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Traité de TAbus/ 



w R^pxtTlu. fniploye fon aûtîiorit^ Royale comme 

Mtmtm clrri,:,,^!,. protcâcur dcj SS. Dcctcts, pour faire obfcr- 

in.fiaitm Miiifuu ver ce que l'tglifc a fagemcnt oiAouné,hjnh 

Cam*»éi.i irn^TH, l„c rtgnU di/i ifittnt non ftium prnnut M'trv- 

pol'fny't^MttrapcliiénMsfuti Provtmu Pon- 

■ w«/'»4.?r.„, "ficeuftà tium Epifcopt fubjcElot fihi ttdt. 

ttm Ctmfrrutatu. fi^^Htn Rtclores hu injlttmUmbHi thietnptrAre 

Util e»»fffxf.>i c«i,smt.C*n.i.Concil.Telft.^. Ce bel ordre 

• î*^- Concii. cftoit précrit & authorisc par les Canons 
iiurciun.1w.t40. » rt 1-^ 1 ,i' 

''"^ ApoftoJiqucs, car le jf. cit conceu en ces 

tcrmcî , Ept/copej gcntiam /î/igulàirttt» fare 
' amvtnit, qu'il inter tas primus hjîhtéitHr, tjurm 

Vf lut capHt extsluncnt, & rtihil émpiiuf prêter 
€]ns cciifcienii^m f trant : fcd ntc ille 1» lortitn 
farochiti ^litju'id pnucr etrum ccnfcttnt 'uim 
, fÂCMt,fu er.imnnatiitntttu t)ie.T>éi\'a.n ijjj. 

le Pape Léon 1 X. ntivcrtidoir les Evcqiics 
d'Afrique de reconnoître rArchcvcquc de 
. * Carthagc pour premier Archevêque & Me- 

tropolicain de toute l'Afrique , & de fc con- 
■ '^ " duirc aux atfairci importantes par fon advis 

' Criera HHttm jifricant Kpifcept , dt confit io 

" C^rihd^inenfis Epifccpi, a^tnt. 

-^^^'^V^-'f" Or fi cette harmonie & correfpondancc 
oiMm „ in.,f„ nintucUc n eft gardée , 5c que 1 inférieur en- 
^é>fi>,DunfijM> ',4 tieprcnne quelque innovation notable en Ton 
&f.tm£>^jM x-r D'occle, le Supérieur ou les imercflcz le font 
reparer par les voycs légitimes ; Ce fut le fu- 
jec d'une appellation comme d'Abus cmife 
par les Chanoines de la Trinité d'Angers, 
*rf^ u **** Ordonnances de Meflire Charles Miron 
Evifquedudit lieu , portans changement du 
Bréviaire d'Anjou, & injondlions d'ufet de 
^ celuy reforme félon le Concile de Trente ; 

Car l'un des principaux points d'Abus qui 
fut cotté , & que Monfieur Servin Advocac 
General an Pailcment de Paris exagéra da- 
vantage , fur que l'Evêquc d'Angers n'avoir 
pù faire cette innovation de fa feule authori- 
té Diocefane , & qu'il avoit dcu recourir à 
rArchevcque de Tours fon Supérieur Métro- 
, politain , & luy en communiquer ; puis en- 

fuite avoir l'avis & permiflion du Rov. Sur- 
' ; qnoy par Arrell du 17. Février 1605. il fut 

(lie avoir eftc en tout mal & abnfivement 
procède , ordonné Se exccntcf par ledit Evo- 
que & fon Officiai i que le fcrvicc Divin fe 
. continucroit en ladite Eglifc de h Trinité fé- 

lon l'ufage ancien & accoùiumc' : dcfenfes 
audit Evèque d'innover aucune chofe en l'e- 
xercice & célébration du fervicc Divin auK 
^ Eglifes de fon Dioccfc fans i'authoritc du 

,/ » Roy ; & touchant les plus amples rcquifi- 

.'ifi Procureur General , que la Cour en 

. • *■ delibercroit au Confeil. 

- , C eft ce qui a ouvert le pas ï pluficurs 

Chapitres des Eglifes Cathédrales d'appeller 
comme d'Abus , qiunJ les Evéques ont vou- 
lu de leut feule authorité changer les Rituels 
&Ceremoniaux du fervicc Divin, introduite 
de nouvelles foimespour léchant & comme- 
morarion des Saints particuliers , ou fe faite 
rendre des déférences dans leurs Eglifes Ca- 
thédrales non accoutumées Sc qui edoient 
fins exemples. Car il n'y a Corps Ecclcfia- 
ftique qui ne defire eftrc maintenu en fes 
droits ancien$,«f r/^MMm/rrz;rfri fibi txpofcMtt 
, . l. «bfervifrt, Jf .dt «ff'. Proconfulis^ Sc que Ique» 

traitez qu'on fajc, c*cil coùjoiirs fttvtt con~ 
fueitidi/tibH' & St-ifMtu Ei chii trum, anfqucis 



il n'eft jamais dérogé . f«ns apparence de 
grande utilité ou dç quelque prenante neccf 
iiié , Se p.ir l'avis & délibération des Supé- 
rieurs , Evcqucs , Mcuopolitains & Primats, 
qui peuvent fculs authorifer ces changcmcns. 
S. Taul difoit àceux q.ii vouloicni introduire 
des nouvauicz au culte Divin , fit* taltmcon' 
fntiudintM non hâbtmtn , ntc EccleftJ Dfi, 
1. Ctrinih.iï- Lc Pape Siricius par fon Epi- 
Ilre,*<^ oM'.c) Orthtiloxis, vouloir qu'ongar- 
d.^ll les anciennes fermes & cérémonies du 
fcrvicc Dinn aufll exaikcment , cottime s'il 
eut efté quellion de l'obfcrvation des Com- 
mandcmens de Dieu ; ^lid ejl tnim aliud, 
difbii-il, rejicere nundjiufn Dct, <}invn priva- 
10 jkdicio & hnmxno ctnftlio novisin Ectltjùt 
rcbtu con^ttiitndii dcleUari > 

c Le Chapitre de l'Eglifc Saint Maxime c «««W 
de Chignon , ayant f.iit une Ordonnance 
Capitulairc, qu'on prcndroit en ladite Egltfe ^„ ^ 
te Bréviaire de Rome pour s'en fei vir à la \rt iraJtsk 
célébration du ferviceDivin;run des 'Vicaires f*r»i»mt 

tmii 



1 





pttte.laju la niuv» m jUm, 
permifllon de l'Evéque , fans en avoir con- a»Sm^m 
fuite le Métropolitain, ny obc«nu Lettres de <i*«»« 
ù Maieftc ; Le Chapitre incidemment ob- "'TT'^i^^- 
tient lapcrmiUion avec adrclleau Parlement p,, i 
de Paris, lequel par Arreft du 9. Aouft 1611. "«»» tni..;M.^,;, ^,4 
fans s'aritfter à l'appel comme d'Abus , or- P'"»'.Cifol. AUg 
donna conformément aux Lettres patentes j^'è' ^• 
de fa Majeftç , que le fervice fe fcroii en la- é^emÛ^um^LH 
dire Eglifede Ciint Maxime de Chignon, fe- ti^uii Zed^ fa. 
Ion l'ufage de Rome; à la charge da/rro/^rii^m tni»ii& JMMh» 
Sanclornm. Auguftinus Batboû naSidttt de ^V"o^ 
Otnomctf c-d.imt^nhm, cdp. j,. parlant du S^S^ 
Ccrcmonialde l'Eglife Romaine , ditquelcs *^tnrh*ftnm^ 
Evéqiics le doivent faite obferver és Eglifes »J jinremmadtim 
tant Cathédrales, que Collégiales de leur «■nj^^ 
Diocefc; mais il adioùte incontinent après, • 
/iiji ndfit iM'ntmirjtbilis tS^ lAHcUbitit ionjtie- mt.iiiêttptripttiiii 
do m cà'itrariiim , qniu Certmorrutle RomSKum mi ,m à vtnid^ 
tttn fatet e;Mfmodt corifnetudinff tolltre, ftd ^"(T^ntm n it» ' 
4hi>fM,i & hoc precfdtt, (dit le même Authcu;) '"^ 'J^'*""''*^ 
ia ommbm "^.C'/m & lock lotitu ChrijUant- aJ^^I^^^ 



M 
ta 

tatu. 



Et fans doute il eft plus que raifonnablc, T 
quand les Eglitcs ont des Ceremoniaux & '<^ - c 
Rituels particuliers pour la fontK de leurs Tm. 
Office, &ordredu fervice Divin, qiii ne con- ^ 



tiennent rien d'abfurde ou d'indccent , de les Xedî^ n^toim» 
y maintenir } puifque comme difoit le Pape c»iumatff^ 
LconIX M0n ohflét/H falitti crtdtntium con- »«" tmwanuê, fté 



fuetudineJ divtrft pro leco & ttmport , p illit * '»»»"»?"<««'» 
CdnonicAnon oh/ijLt .tuibor,taj.On Aoh bien 
defirer, tant que faite le pourra, de luivre les ^,/?.-„ , fna^ 
cérémonies que l'Eglife Romaine a receuirs »"i>fntf*,& egia» . 
Bc appreuvécs ; paicc que c'eil la mereccm- 0'vi»4 
nutnc.i laquelle eft dcû tout le refpcû Se obc- """,''' 
ynknce, & la règle parfaite à laquelle il fc '^0 d/lj CW>. 
faut ajuftcr ; comme il fe pratiquoit déjà du d Ambourg pjr 
temps de 'VvaUfiiJvis Strabo, Uqud dit, "Se- t hnU» V. coI'ml 
nehiio tantôt fcdii, & confrutntia rmtionjbili î^**" 
difpofmtntim apud tmn j>itiarHm , iHh» ovti. r . 

nttijfffttf m otnm'iM Ecclcfiu , confunûdtdr 
m.i7:fleriH>/i tjm S ■i: ' ''^ •'^'rNfantmoinï 
quani les Fglifes p .1 lesonr leur fQr* 
mes, & l'ordre d'un Cérémonial, Mtthorifc Se •' 
atfcrmy par un long itfagc. on n'y a i^iasfeci- 

Icmcnt 
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Icmentdcrogé ; vcu c\\\e , comme «.^iToit Ful- 
beccus EpiftaU 1. Ob/trvsaiu àtverfttM pU- 
tett uhi fiJtt ntn fcitiiitmr unitMt : jttt i(<^'*4 
EcclefiA ,4 dtxirit Rigù fui , in veiiitu dt^u- 
. réto , cirtfOKdéUm varieiMt : de fone que l'u- 
nitcdc l'Eglifc ne rejette pas, nuii admet 
coepme icgitiioes , tomes ces divofet ceie-i 



ttm, tjHt paJftM vtl ftfu , vel tlncîrinii , z tl vê- 
tu fitut umtmtéUM fuit .- 'J^tin«rt tttmtn tit(t^< 

& Sacerdctum aulhoritatemt' ■' ' \ - -«a 

t II n'y eut jamais nation » tjiii àit 'eo iteCx 
belles ic esccUemes Ccresnomei que U ]tt- 
dalqise, ny peuple qui let ait fi fMénmenc & 

L'Empereur Charlcmaj^nc avoir ordonné fi foigneufcnicin obfcrvccs in c celuv là.Ccl- 

2ue par toutes les tglifcs de Ton Empire l'u- les du ChciftiamCme foDC encore plus Divi- 
jge du fervife Romain fcroitfwdé & ob- nés, plps Tainteilt i^ i M liy i fc r ifairc» ic qney 



« AupjraTJntte 



; Je 



.fervé. NeantmQiDs la plus pan conftrvenc 
learceremooies particulières contenues és li- 
vres qui b'appcllciu OrdinMirts. Alphonfe VI. 



qu'elles ne H • ■ -i t • ! rmes en 
ce qui cft des Ulticcs Divins , uu di.mi H.e 
l'Eglife aatTeschofesfemblables ; coûtes 



temps de Cb-ilc' 
Itiag.ic , le chine 
Je rt^lilc Gilli- 
cooc . c:oi( ^uiie 
qac ccli ) rt- 

lie Roinjinf. 
Aitifiul.nc rKj>li- 
Ic de Riimi; <iu 
'iVa ttur <k U 
Cl don vi< s l . ptJO 



travailla aaffi poiiTaoïnKnt pont taire que le foi* cette veciié n'tllMftveMCavéet & chl- /" ■p'':- 



qne Eglife petit dite en fon patticnHer, ^ „ 

cuique Reliai'), >.o'fr.{ i.il'i,, ; trtro pro Fltir- <\ùcfradi.it , t'S« 



.CeceoMmial Roviain nt admit en toutes' les 
Bdilêt d'Efpagnc , en abrogeant l'Office que 

ièlnc Leandre & faint Ifidore avoicnt com- co. De forte que s'il ell qucftion à'j apporter gluc GaKicu.e 

' fottii Mais quelque foin & vigilance qn'il y quelque changement , il eft neetifaittqae ce P" ' '"^ 

Cttll^ponéa l'ancien Office, qu'ils apprl- (oit par l'advis des PiiiiMt';, on Mctropoll- a,,/f,''ÈV'^u,'' Ut 

loient Mozarabe , continua mêmes dans lîx tains, des Evoques 5c du C lergé, comme en djoùs ncnis fuc- 

PatroifTesdel'L'glife Archiepifcopale 0cPri- chofc publique 6c de grande confèquence, . cdercuc (î i pio- 
ipaiiale de Tolede.en la Chapelle du Cacdio . ^eeUeitMwmnU JmRttiitmftnfHiSMu po^ q^^tom amù 

ttd Ximenes , teen d'astm Eglifes , ctinmie Wfmb'mx /m 1» miê tft iihttna , difoit te l " 



pj: c.'iiit iic ccmpt 
premier H 



ralTcure lôannes Vafcus <id aunnin Djmhii 
717. en ù. Chronique \ où il rapporte tout 
au long la forme du rufdit Office Mozarabi- 
ÉtCm^m^uî V^ s Ainfichâque Eglife a eu foin de cou- 
■^•iMj II' '*'^vet (es Rituels & Ccremoniaux. 
tÊpuumtai mtmi " il ne faut qu'ouyr parler li deifus S. Au- 
■w T i i jf >y »t i4 , gttftinic'efteii (on EpiftretiS.oàilulè de ces 
•"»* '••W'*^ lemiest ///* , f m ^rr Uea ttrrantm réglant f. 

mtèmtfsl ^"^ » ^ fi 'J'*'^ 'ihud hifufccmodi 

ébm.immm Ut- bct ebfervAtionts : ntç difcipUn* mIU inim | Arckev^f lei , OU fi*^(ld^'lê' veulenc'attri- 
*yf J"f ^ mtlunfi grMvi prudenti^nt Chr*ïiuM»i ^mim buer par nomniléidans leurs Eclire<!. Mclïï- ^ S!1L*S!L^ 

âm Mt. à tMtré Murtj imjiuifftstr , md^anater t§t Im- 
MfimfétimtfifÊi, haidtim , & pr» tvmm ùÊttr f Vfvinr ft» 



gran i faint LeÔil Fipe f P'/?. 9. ^'d. T'iod, Fpi- 
ftop» Ht CMM M n vtpêlttMttM*» ftmtiHs de e« ancien chant pow 
f«M< iimrintf, €$mfintt\'^imilt iit ciiMiJis Pf5«dre celuy de 
«Mit éd çtneralem pertinent cbrtrwmtimn, fine ' ^S''!'' •^^™'>""'' 
rnmMiàu/ mi heet tnijmri : Et ttnii il rte tant l E^iift Rq. 
n'en innover .au Service 5c Cérémonies de nuine ^uiiu la 
l'EgU6,4#nibi0«Mifed*^}ecadoadu CUr- TcUioftWerua 

g<(.coniranniéri|{on^MetfoH>i)*n*&P» — ' '..'^'1* 
P n- J n " ' * tenir a celle d» S. 

la pcrnnfîion du Roy. Hieiôfttt 1 

* Cela mêmes a lien aax bonnètits que les uht ^w^n ^mvom 



jitelciLToled, 
it.iif.|.' 



fietéUt fervMdutn 

Les Gentils dans la rupcrdirion du Paga- 
qat Im payvM nifinc avoicnt dcs formes pour les Sacrifices, 
■«DKu <ici Cl rrmo. & des Cérémonies qu'ils ne changcoient ja' 

quih ne chjnsvt Ift y* i. ■ f a t 

fomt Uns cmnoil. f M irattfgrtdt uMt pr^ttrtr* mtpu dueêlMtHr; 



laace de CM^It. 



buer par nouvt^iéidans leurs Eglire<!. Mclïï- i„, ^ f^g^ ti n 
rc Jean de PafTeUiigiie Eveque de BcUcy, ayant 
vouluobligcr les quatre dignitczde fon Egli- ^ * ^" *»* 
fe.entt« lefquelUs étoic U Doycn,deUlet- K^'^hS»'* 
vir à l'Autel , quand Hcclcbcenrit poliiiliek- !r.„od'a,',« lui;^ 
Icraent, 5f s c'cant fait élèvcviM Siège 'dans k tic.Egiirc CiiUc. 
cheurde l'Eglifc, autre qne oelay-mâiiel les <1'^' pui« f ""»' 
precedens Evéques avoicnt pfltleiirfeance, " '"'p;;' » <l=d< 
le Chapitre de Bcllcy fe pourvût au Parle- p,cnuec qm 
ment de Oi)on,pour faire cellcr ces nouveau- l'on >lit âvo r com 
lez; oiï Anetbner«iM,par'lequel lesDieni- r°'c ' Hymnei 
tez fufdites furent condamnées d?aûi(let Ï E- f C.m.q.cs pour 
vcque , célébrant pontincalement ; & quant giii„,fut (jmt Hi 
au Siège élevéen forme de Thcatre , Ifs pat- ure Evéque de 
tirs furent réglées. NlcOîrc Guy Hurault At- l*»'titt«. cclny 
chevéquc d AueulVopol-s , Coadhitear de 

» . /T- r. 1.1 I ï I . 1 /Lf J.*! lut conformer .1 
MclTirePaul Huvanlt k l Archevêché d'Aix, f,it faint Am- 

s'ctant faiicflever un Siège de fon authorité broifc E*cqic de 
en forme deTkeatre,au milieu du chorur de Mii-n. p^upicc 
l'Eglifc Metiepolitaine de S. Sauveur d'Ai«, ^f' ««^' 
MeOicors IèjGcns du Roy fc plaignirent €e ««".«w^-»'* 
cette innovation , 5c remontrèrent , Qi'c ce 
fait de polie* extérieure, Wi depcivioitpas de 
l'Archev^ue{bl,irâirda1l»y«(MM^.: ? 
ficicrs;Qu; ce nouvel fru\ r? entrepris m 
uuc Eglife de fond.a;ion Royale,intefc!lbit la 
Maj Oe 6cle public i Oue ledit Sieur Coad- 
juteur avoit deo fe conformer au Cérémonial 
K omain, qui prcfcrivoit la forme de celebrct 
à l'Autel, &: ordonnoii que les Chaires Pon- 
tificales pourroient due jn^vées do |iws^r 
grct.maisnon p^è i iillll *'l «» .4* ^fMÉ A M i r »'" 
liruit aumilitu .lu chœur. Eh confequencC 



««fM Àtê* matt ufdtm ftmfn fiurifieiùtftd 
MliêHitiu ritihu etrtmê/tUfym pléuttri 9ptr. 
•$lAî UUttjue dit Lilius Qiraldus, hijîarU dro. 
.rw» Sj/nugm, 17. «um.^o. & 50. in êmnt f*- 
trifuiét^u* S^ltmm*, qnMf^iie CtremêHtM ob- 
Jirv*ri ntcejft tjfit , R-tualibiu tibris confcri- 
Pttm trMt. En ce» livres eftoicnt contenues 
les fermes q;u*on devoir garder aux Sacrifi- 
.ces> Inaugutacions, Conlêcrations des Tem- 
ples & Invocations des Dieux ; f «• rih* c»a- 

ÂerintHr yrbei , (jiti Â'.e l t^Vi/Tjw.' fucrure»- 
.tt^Tf f «• ritu Nuptit ptrAgcrctttur, ftuitli- 

téUt Mari t & Pm* c»»fitrérm$nr , ^inhut 
.ttrmftiù Dt) , Dftefue pÎACiirtHtMr, cfuat^ue 
jr^ff*Htbelh & pjcii neg«tiMm4gcrtiury Ma- 

joragîus Itb. i . mifeell. tap. 14. toui cela fe 

CûToit» frifctritUt (ans innovation ny chan- 
gement. Auilî Ciccron difoirice propos. 

qu'il étoit pcviTus en beaucoup de chofcs, de 

vchangcries Loix & Regicmens Politique^, 

félon que l'atitii^.la necelBrd, ou l'exptiitt- 
ce le rcqurroicnc ; mais quant aux ccrcmo- 

nicsdc la Religion , qu'il n'y falloii janiais I d,clqucllc$ rcmontranocs, il v eut Anét du 1 
tmchcr . Err^jftMmUt, » .^MigMl. 4f|iÉllK^ que l'Ar-s 

Tome I. l . M ni cberéque 
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Traité de l'Abus, 



chev^uc d'Auguftopolts feroit a^vcrty de 
i^Dolit le Théâtre, dont écoit queftioa.dans 
le jour , & <le remettre fa Chaire Archiepi. 
fcopalc en Ton premier & ancien ^cat } autre- 
ment <]u'il y feroit contraint par faific de fou 
temporel. Depuis Ai rct fut donne au Con- 
seil d'E(\at le ).May i6x). par lequel la iî- 
tuâtion de la Chaire Pontificale , & la hau- 

^ ccur du Theattc fut réglée avec le nombre 
desïdiftans ou comminiflrant qui fcroicni 
à côt^ de l'Archevêque. Saint Cyrille en fct 
Commentaire j fur le Prophète Abdias , dit 
que les Evifquek doivent avoir un Thrônc 
cnineni dans l'Eglifc , pour marque de leur 
dignité, & faint Auguftin ftrmoni 6 i.de vtr. 
h» Dtmitii, parlant de ce Siège fublimc & éle- 
vié , difoit , qu'il obligeoit les Evéquca àune 
grande pcrfcdion , pourfe maintenir au rang 
de cette iUudic dignité, N«/ tjHi vidtmur le- 
^hi dt fuptrieri Itco, ntvimnJ (jium ptricnU- 
yj rrf/i» de tflm fnblmi Stdc rtdàMMr, Comme 
ils étoient infpcûeurs & furveillans fur les 
moeurs & conduite des fîdclcs, on les plaçoii 
dans les thiôrves , t\Mfi cjui «Jfint publu* dif- 
€tplin* M*i,iftri, D. Hieionymus Epifiela j. 
ad Ht!t»d. Ôi*id *ltmd (difoit faint Ambroi- 
lê) iiiterprttAiwr Eptfctfui , mfi Çuftrmfpt- 

^ tttr^mMxmè lion l»H» in Ectlcfi» limcrt rt- 
fiitMt , Ml tHiUtJ rtfpicidt & ctuiSênon tcult 

i.u «Mv m* PnUt /Il fut re(bla par le quatrième Concile de 
Carthage,M^.}(.«/ Epifapm tnfnâ Eccle- 
fsm tu tu f'* • ^^'h'*''"^'"" /•'^/'■•'*'' ftdertt. Duquel 
tri^fimnémit m- Concile el\ tiré le Canon Eptfcipm i lo.dift. 
Xrtg'Km Efifttf m- 99. AutEleSynodcde Laodicce cM/t.^f.ip- 
Xné. ^ fid^in p^Hç |g jy, jjiçy^ que les aurres 00 

é , mtf% ftrt'i ma ^»»dfit MU ftdtbtu «/itt<«/ .- Simeon Arche- 
«Xr*rf< tftfafm, véquc de Theflatonique en un livre manu- 
-^'•fTir^u» fcrit tiré de la Bibliothèque du Vatican, & 
jl«i»**t ttyrr public par le Pete Morin Prêtre de 

'■ l'Oratoire en fcs Commentaires <^*/4£riJ £f- 

elift* trdutÂtionihus, obfrrvc comme l'Evcque 
éleu, n'étant pas encore le vray époux (|c Ion 
Eglife, en feprefêntant pour recevoir l'Or- 
dre à l'Archevêque , & Evéqucs fes aflîflans, 
«•X^6<9h( AÀ^tnat iit ^« if 'nif tut Eririii«ar.<V- 
X* Ï/'V «CT«dtr i» Ki^Hftl^^ y ni, Inffmi ftdtl, 
non in thrtn* Epift»p»rtam,fti privMim inff 
Tint in U(9 dtprijfitrr. Et après la confecra- 
tion étant fait te vray époux defon Eglife, 
■» ce même Autheur dit, qu'il prend fa fcanceen 

(en ThroDC poui marque qu'il entre en puf- 
feflton des droiu & honneurs tpifcopaux, 
a) ti Kmti tL* t«ÇIi» n it'm" ■<'''•', 9 rlu. Tifùt 
•Pc"» «{••^•T*, »} ^rai^nfcTf", »î T«« «♦•1- 
yHi HMm ftcmndtm trdintm Thrtni fui & ki- 
Jf//,h fim—n f-fM» ii»réHirt& f*det,& ftntentismdicit & ctttrd 
t^ZÎ!luSt£^ «PfrrfMir. I Cette preroptive d'honneur & le 
«"•pu. droit d'avoir un Thrbne élevé , appanient 

gEf{afmi» aux Evéques dans leur Eglitê Catnedrale, 
tuttfiM & mum- quand marnes elle feroit exempte de fa jurif- 
¥u ^"^T*^ diûion par Induit Aportolique: Comme le 
ir» immm vttï Parlement de Pans le jugea par Arrêt du i f . 
uHtiam ft rr*ih)f- Février 1664. donné au profit da MonHcui 
ttrtrum »jf< letnif l'Evéque de Chaalons en Champagne, con- 
ut.tAf.\o.i<fln. „ç fo„ Chapitre, lequel Arrêt cft rapporté 

p^I^îtreRenéChopm^'./'*. ••'-^5- 
M Atilt Mjgiftcr J5. 

icuti.nci.iiuraii> 4. L'Eglife Cathédrale d'Autun eft exempte 



3; 



de la jurifdiaioa de l'Evéque : Or Meffite ,„f^,yj^^^^^^ 
Louys Dony d'Attichy Evéque dudit lieu, td tji fummii t»'. 
ayant fait couvrir fa Chaire Pontificale d'un <"»n:«n Anbufi' 
daiz de velours, aucuns des Chanoines y yoa.'^t'!"^'^ 

1 , I j fp HtforHm : Mil 

huent apporter empêchement , pretcndans j^.,^i„„^, 
ue cela pourroit piejudider ^ leur exemption fruH Mttrrfli, fie 
e la jurifdiclion Pontificale. Tellement qu'y •itHnimiHfiirtti- 
ayant eu proccz pendant au Patlemcntdc ^'"'p!»*^''" - 
Dijon i ce fujct -, (edit Seigneur Evéque par J^J^f^;;;^^^^^ 
les excellentes lumières d Elprit dont Dieu iMiun umc/fi.tr» 
l'a doiié fit voir. Qu'il n'avoit rien fait que ce iiurmn impn (i«> 
qui luy éioit permis par le Ccrcmonialdes 
Evéques hvre chap.iyf^x la Bulle de Cle- t^'^ZJT^:. 
ment VIIL rapportée par Piafccius in prsxi ft,f, qmfr4imtf». 
Epifctpali y k par les communes refolutions &T,imivinMê. 
de tous les Canonilks cite* pat Mauritius ^' .''X 
de Alzedo /«fl. dt prttxctBtnt. Ep.fctp, di- '*'»"■'»« 6" W 

Arrcd intervint audit Parlement de Dijon en jin [umm u^nJ^ 

laTournelle, le 14. Mars 1657. par lequel, "» *^</"?« ffl- 

fans s'arrêter ï la complainte formée par les '^^'^g^^'f"^ 

Chanoines 5c Chapitre de la fufdite Eglife f,^|jj,^|J*^'*|^ 

Cathédrale de faint Lazare d'Autun, leditR. fÊté,<t ttclt^ n- 

Evéque fut maintenu Se gardé au droit & fâ- ptriumur. Danhol. 

culte d'avoir daix fut la Chaire élevée de ^"'■^'i^'^ ^*t*f- 

trois marches : En laquelle il pourra 

toutes 6c quantesfbit que bon luy fcmblcra, u y acDcrcles 

avec fou habit ordinaiie d'Evêque ou de Ereqacs «Itrcn 

Chanoine, fans préjudice du droit des par- '^fS''*^"*»"""* 

ties touchant la jurifdiûion ; & fe fiiirccon- f^l^JS"» f J""' 

duirc & reconduire par fcs Appariteurs & Be- une Cité , <c fur 

deaux avec leurs Maffes 6c verge), lefquels les Bouigi le VU* 

demeureront proche ladite Chaire , jufquesk '-'B^* l'" " ^e* 

ce que leR Evéque en foite. Si mieux il n'ai- ^^f"",' "'"If 

me occuper la place où il fiege , qu il pourra jppdi,! Eyei^ms. 

faire relever d'une marche, & appofer le daix Ut aune* a'ooc 

au delFus , ledit Chapitie condamné au dé- f^tatlcmét Sw 

pens de l'inftance liquidez à deux cens livres. f^i'c 

» • r .1 L r il- i I r ' nui» fin la 

Ainfi c clt choie alicuréc que les Evéques i',o»in£- qui coii- 

doivenr avoir une Chaire élevée en forme de : e>>t tbu> ^llcplvi 
Thrônc dans leurs Eglifes. Mais celles qui ••■uw Viilct, & 
de longue main fe trouvent pofées & établies t-oaunésAt- 
ne le peuvent changer ny transférer en aucu- q^ili loot iupe- 
ne place dans le choeur , de la feule auihorité iuu(t dtt £>c- 
de l'Eveque , fans que le Métropolitain 6c le qun.oo lu ippel- 

Chapitre foient ouys , 6c que le confcnte- M-"op<>l'<*»M. 
_ 1 r» • • r I • Pitcc qu Ul font 

ment du Roy y intcrvMcnne; fmgulieremem l!^„i.J, ,. 

aux Eglifcs de fondation Royale. 



côltitucz ca qucl- 

t. Secondement les Primats ne peuvent " 
célébrer m PcntificaHyut , dans le Diocefedes wjntifit»iibii» , ^ 
Métropolitains fournis i leur Primatie. L'on ^ 
voit par l'Epître du Pape Innocent Ill./i^ a, .,.„ . . 
,M 7.. qucSamfon Archevêque d'Yorx 
exilé en Bretagne cclebrott en 1 Eglife de Dol uct.quc let Gic«,« 
Pontificalemenr,rwn ArctMeptft»p,tltbut injt- difrnt Mcuopole. 
gmbft , cequi donna fujet l l'Evéque de ladi- L »Jucie»ontSot 
te Eglife d'en vouloir faire de mime ; "^'caJUc non fut 
dfa€0 Doltnju Ectltjtd ctutr^iHrthtnJtm Ar. 
chiepiftopitm fmperciHm» ttdii»->u <ijf>ét'ipfif, piuûc\u% , te eoC 
comme le remarque le R Peie Odoricus Ray- puiiLncc fur les 
naldus ia ctntinuAi, Annal . Bsrtnu ad annum AttbcTiîijuei, le 

a u pour ce us Iwir 

r»/T» 1 19. ««M. 51. ^ 

Tant s'en faut que les Primats puilFcnt di- 4« *" 

mtnuer les droits & author tcz des Metropo- 

liiains, qu'au contraire lcs*Cauous lesooli- /»«»«<• 

gentde fes maintenir, nt Prima/ diiniiatij ^^^w^^. Piinut» 

/m< tbttniH , Arehieptfcopimmiruar he/itrtm, ou fitniicbc». Il 

CoM. diJHnS.6i . le dioit de laPri- J enaquatte ptin. 

matic dépend de U pute grâce & induit du 7 '»« 

Uiat Siège i ^ eft pourquoy dans les Relents p„j j, p^p,, ^ui 



Livre m. Chapitre ÏIL 

àe tout ceux ^ qui lepiivilrge fc amhorité 



cft It Priace 

ï«, «ïy"aV;in P":"« ^« conceàé . cc«c claufe n'a ja- 
ftjBtinoplc.ri Air mais été obittifc, p/no «Mw/è*/ Mtif'p»- 
xinJiK, d'Amio jure : Ce comme ainfi foit que tous pri- 

ckc,<( ar Hiccii- vilcgcs & fonccflTions gratieufes doivent être 
f,Um..ufqu.l» en, i,„„p„u'L5à l'c.roit & fanscxtchtion , cap. 
quilcc.Hc Canc-t- "-"Wi, <*' pnvil. 1 on a beaucoup plus ctcn- 
beij.de Botiigct, dn & favorifé les droits des Metropt)litain$ 
ft ikCndr Oxi qiic Jej PiimAts , comiTic étant les uns fon- 
HicMT.hie 1 c4 jçjj droit commun ; les autres en privile- 

ttblie , »hn que S^» Olof.ffUs, m C4p. plsfHIt j l6. <}lu/t.C. 

Vamti & turcjji (f^'JF- '" f ■ i • pttmicnt. & rcmijf. Clcmenti- 
luédc c<c:eaugu- fiajîrt. Âeprtvi'. 

9fU, C'ctoit la dcfcnfe ordinaire des Mctrono 

- émnm n.t yéii, Iltainsfcntrc les Primats, qui vouloient,(oiis 
irn^m^, dneri prétexte de cette dignité, entreprendre quel 
que chofc dans leurs provinces particulières: 

~ " " ; des 
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Bmtf. Primats, qui ne pouvoient/>rr /i/»ij/io«f/ il- 
lictMt, Hru Aieli opslttArtii conceff,r,& (Jlittl- 
lii camprcvtnci.tl ibus Epifcopu decrevii un- 
ti^Mitn, avidti prxfumpiiont ptrv>uitre, Gd.i- 
fius md univnfoi Epifcopot Dardjinu. Qu'il y 
^ avoir des marques de dignité , d'autres de 

puirtàncc, fupcnoritt' Si jliiifdiftion, <^«#<//tw) 
infit»i4 di^mmtis , t^Hgd«in pottflAii) : Que 
pour les m.irques de dignité, elles accompa- 
gnoient la perfoiinedu Primat par tout; mais 
quant à celles de puilfance & juriGJiûion, 
comme de célébrer Pontificalement in aliéna 
Diacefi, cum fuhlimi Crucf & F«tii» , que le 
Primat ne le pouuoit entreprendre in prouin- 
'dtt Mcttopfluiiuarittn, Qi_ic commc le Pri- 
rnat ne poiivoit établir le Tribunal de fa ju- 
rifdiâion dans la Province du Métropoli- 
tain , Can. ptrve/iit 1 1 ^uifl, 1 1 . line pou- 
voir auflt y officier irt Pêni'ficAlih. k ainu que 
fuivant ie confcil & la commination An Pape 
Léon à Anatolius Epi!}. \ ^. les Primarsne 
pouvoient f^ire aucun aâc de jurifJiâion 
dans la province des Métropolitains , pi is 
qu'ils étoient oblis^e* , muntutibut ttrmuiti, 
ijiioi piffnmtnt P.iirts tnii(jMi.,>fitr» fntt prc- 
ptitj 0- Ir^iiimoj permitiere. L'on voit dans 
lr« Epîtrcs <jo. & 6 j . d'Y vo Evéquc de Char- 
tres ,avcc qi'iUe \ igueur Se confiance il foû- 
tint les droits de l'Archevêque de Sens con- 
rre l'Archevêque de Lyon , qui comme Pri- 
^ mat fe voulnit airoger beaucoup de chofcs 

fur le Métropolitain de Séns , ^M<e "'«^ i^r». 
^uitAJ fttixtr.ttt 'Jtcftrvélvcrai confuetndt^ec 
VentrAbilium Ptttt'Mn Authorita/ firmaverMt, 

G'efl po'.trq'iov il n'a pas êtf loilîblc au 
Primat decclebrcr Pontificalement en la Pro- 
n u P. m.., Jm,. vincc dcs Métropolitains ou Evèques , lî ce 
P**^ leur licence & permiflidn.rMeflire 
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Denys de Marquemont Primat & Archevê- 
que de Lyon . ayant defiré de célébrer ponti 
ncalcment dans Paris en l'E^life faint EuDa 
chc , où il avoit été baptifc , ne l'CDircprit 

FIS , qu'il n'en eut demandé la permiflîon à 
IllufirilTime Cardinal Evéque de Par/s , le- 
quel pourtant en fit drelFer im aéle par écrit 
pour jtiftifier à l'advenir que ledit Seignèar 
de Marquemont n'avoit pas célébré itt fonit- 
(icAliL-us {no jure , Se par aucun droit qu'il en 
cnt comme Primai, mais par la pennifMuD du 
Diocefain. Vaicy la forme du foiiJit iStt ^tcT- 
Jêmt 1. 



«... iV.l^M^-'- 



fé par le Curé defainr Euftachc : Ef« StepfjM. 
nuj lonintier trejbyier , DoU»r Tnttiogit/^ ' 
Eciltfit. PMroiliitflti Ja»th Euftjihi; Pursftft- 
fit T{ijl»r^ cerrkm féfie emnil/HJ (juenm inter^ 
eU'e pùierit j ^uod ét»» Dtmini 1619. die 9: 
Sfptembris , m frfi» ^^(a/iviMit ieatiffimi 
Dei Geniiricis , Rtvfrtudijfimut Demi uns D: 
DtenyfiuJ dt A1-'refH€moni , rum Archiepifco^ 
put <y Primjt I u^diitifiifis , de expreffa iUh- 
i^^'ff.' & ktvtrendijj. Domtni D. Henrtci di 
Gondi^tu Pan/icnfis Ef>if[<fi,>tec non S.R.E. 
Prethyttri Cardintili/ licentia & permijjient, 
fa tiijJuriHm Aiijft picrificimm in Poniificali- 
(tms celtbrttvit , tjtiôdijHe dnm facro hoc tnunert 
fungereiitr , non aliu orn^wentij nftis furtiti 
fiitim Epifcopalibiif GT trdinariù Prefulirm in^ 
fignibttS , Mitra fcilicei pontificia & ./Innttl* 
Ptdo Paftordliy minime veri PMo Archit^ 
pifropdlt, nec vexiUiri CiMce prttrefiti ^ bâc- 
fne ftaver* ejfc antftor, & (fut ipfi Dtmini 
Primnti celtbrunti minijh^riini , vel eidem *ti» 
^Ho ttitdc in ftcrit obf iftiiiri funt,idipfum ctm- 
munibmi fiiff rAgiis AiieJlAniur & meenrn ob-^ 
ferv4(ft recerditfJtw ; qnod tum pi4i (J" vent'^ 
rtmdtmmtrm mnttdstim Pr*antifies ad fu^^ 
gt/tim pre tdenda concionc tjuém ipfn die ha- 
butt l'i prtfaiH Eid'fii pracederet, nec Crnx 
frtl^tay ntc virfa Pjjioralif fiirrii tût ptâptr- 
tatA : in {Hjiu rei fidem h inc chart/ira mea fyn- 
g'^aphé communivi, P^tri/iit, die S. M-*ij étnno 
f*lutn 1 6tS. Par où il appcrr que ledit Sei- 
gneur de Marquemont avoit afTez reconnu 
qu'il ne pouvoir officier %n Pomifi-althus in 
a'ienm provirirt.t : quoy que dépendante de (îl 
Pritmce, ny ufcrdu /'/(/(wma « donner la Bu' 
nediâion , ny faire pbitei la Croix élevée 
dans U Province d'un Evéquc, 

Comme le Primat ne peutcelebret in Pan- if/i'^iy -fM 

, < , i n '■ .1- I "'"fin alitnidia» 

ttp alibnt dans la Provmce paniciilierc do ««, .w//f>.,«m,»/ 

Métropolitain, fans fa pcrmiflion ; ny le Me- '""•>'"'«> Di^tH»» 
tropolit.iin entreprendre la même chofe dans "*** 
Le Diocefe d'autruy : auffi les Evéqtics ne peu- 
vent célébrer pontificalement tn Aliéna Dia- 
cefi, inonfulto prepno Ept/cope. Balfamon. ad 
C* . 10. Synod. 6.in TruUo , obl'erve , qu'an 
Evéquc pouvoit bien dire en particulier la 
Melfe dans le Diocefe d'un autre Evéque, 
mais non pas publiquement Se pontificale- 
ment. Socrate/ji^r; tf.r/;,'^. 14. rapporteles 
plaintes de ]ean ConflaïKinopolii.iin contre 
Epiphaiiius ». contciiam di^vcts chefs, & en- 
tre autres , qu'il avoit entrepris fans authori- 
lé , de célébrer les Cicrez Myfteres dans foti 
Diocefe poniiiiLalemcnt. Eric Canon \^-Sy'^" 
nodi Ntoc*far, défend «qx Evéques d'entre- 
prendre de célébrer /« ulteriui Dsmtep, nifî 
Epifi opo permitientt^ quand même ce feroii i 
la prière de rcquifition du peuple du Diocefe 
étranger. 

Les Evéquesnepedvent auflîcelebrer p««i- "»e«itfiî««- 
tihcwfmeni maUenu EefUfiu txempeis.%'t(k ;ciif. 
poucquoy. connmela fainte Chapelle du Roy 
de Di)on efl exempte de la jurifdiûion du R»^ \ 
verçndifRme Evéquc de Langres , dcfdàmiiî" 
immédiatement au faint Siegc:G nido Bentar."; ' ' 

di Evéque dudit Langres le 19. Juin i4f^t'^ " ' . 

donn» fa declararion parécritauz venorablM * 
Doyen, Chanoines &: Chapitre , tjuod per •» * 

^uMmai^tuvetebrAtitJitmMiJfA , ^mmfiut*x '* 
te ptffti in i(UC.tpeMA Dtvionenfi , nw itU 
Mm * itndtb*i 
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Unicffit in MliifM» prgjitdic*re libtrtMihnf, 
cxcmftienibus & priviUriis eiufdem Ctptltt: 
puis en fuice Jean d'Ainboire Evoque & Duc 
Az Langrcs en 148 i ■ faifant Ton cnuée à Oi 
jon, où il fut reccd pat le Clergé procefllo- 
nclleniCDC , donna (a dcclnration atiÙits Vé- 
nérables , (}u'cncorc qu'ils eulTcnc a(Efié en 
corps à ladite Proccfllon avec les autres Egli- 
fcs , c'éioic de leur pure volonté ; Se fans qu'il 
eut pû les 7 conuaindre, & le 18. May 16 ii. 
Mcuîce ScbaAien Jamet EvéqiJI de Langres 
donna une femblable déclaration. 

14.^ Ces marques de puiiTance & juriCdi 
ûion ne doivent pas paroître tn provincU 
nlitrm, félon l'exprelfe difpofuion du Chapi- 
tre ex tuttrum ,de Anthtr, CT m/m paHif , coniî- 
dcic que l'ufagc du P/tUtum , a été concédé 
*««» f/f fcTikmâum aux Primats en qualité de Métropolitains & 
cmnUrtifMi.ftdci de Primats. Ceft poutquoy ils ncn pcu- 
e. O- l'Ut c*mm:,- r . i \, f , , 

niirr fenktuiir t„m ^^ntuler quc dans le détroit de leurs Métro- 
dHfliù L , tmn.-n poles , CHU» jHt PdUt) & /m Meiropoluicum 
nii efl frrittndum converiMtur. Auflî Ics Arclicvéques , quoy 
Mm ^'^''"J-' qu clcus & confinnci , ne pouvaient exercer 
flin^ur aî'éâo fonûions dc Métropolitains qu'après 
f*ili* ^lahHmuim ^v^oi'' feccu Ic Palltum du faim Siège. 
ttrftrM cttmmmiiir Le Pape Pafchal le donna bien à entendre^ 
^- à l'Arihevéque de Panormc.quand il luy en- 
i^l^Tà^, '"-ï'*"" • P'ït*» (d.foit-il; fr^ttr, 

»*'f*Sutm.Palt„m pl*''^'**do conctditur P«ntificttUt offictji quis 
*rgt tUcituT m fai„ JUXta Scdu ylpoftaltc* , & ttlius Eureft. cen- 
*^~n». f oonMi» fHttudinem ; Mnit Mcctftum Pallium Mttrefe- 
hJLrJTorZ' ^"^'^ Epifc»pos confttrMTt , 

'—ntmit.iuuH tnii- S)>"»dum ctlthrare , a$$r alitjnid txtrcert 
twlfuféfi^ fuftr. Tontificalu • En effet le PnUium eft fi 
kT*'*!!LH* la marque dcl'ctcnduc de puilTancc&ju- 
**^«r S4 rifdiaion fpirituclle, qwc comme celle du Pa- 
ri, & ht^iexiflim, P' fcconnue pat tout , auUt ule t-il pat 
"nmltgiMt Pmiéii. ^°^>( du fdlliMm , Soltu RimMnnJ Panitftx in 



tout du 

f altumttietH i^. tJUijfMftm folemnii* Pm/Us femptr mtitur^ & 

f-mffHmtmff,^ /'g'"fif*f->'i Et quant aux Métropolitains fit 
pl*niimilim$ Ptnttfi- Prélats qui en font honnorex , comme leur 
tiiliicgiài. omimr jurifdidlion eftrcftreinte& bornée ,nc fcpou- 
fi»„r„T"""'*" vant étendre hors leurprovincciaufli ne peu- 
^rehiffifu^,, ils ulcrdu /'4iïi<(»n,hors leur dMaït,l^tc 

/*'•» 'A/» «y fufnit. fftptr ntc uki^Hi c» «ri dtlteitt,fed tn Eccli. 
f".ffluei fnmMiit. ItfmfnMy & çtTtu tMnttm diei^Hi i ^Honiém in 
P'^tti» ttintum foUiciiudwit vtcMti fum . titn 

f*Jl<"tt Je mrt Hli ■ ^1 ■ 1- n ■ ri r ' 

f'^it,if-fttbut vt ** ^"'"^''duim pottfiMtu : Cecy fe trouve au 
rtftbmtx FnxMi- ^of^wlairc cnvoyé pat le Pape Innocent III. 
g'». Cartjgcnj à fon Lcgat àUttrti chargé de donner le 
î^w'i'^'" ^ Atchevéquci. Anor,ymHt m 

■ ■ ' ■ ■ Gtft. Innocent . III. 

Ce fut la raifon pour laquelle ledit Inno- 
cent II L *«;|«yî. j.£/»iy?. j 7. envoyant le 
Paliium SArrtnfi Epifcopo , l'advcrtit qu'il le 
luy accorde, ut nihil ti exporte éilitjitM dttfftt, 
^Mcdéd JUS MttroptliticHm pertinent i Cit 
:'' t)ien qu'il eutia dignité Archiepifcopalc,tou- 

itfoi^ elle luy étoit comme inutile , jufques à 
ce que le pMUtnm luy fut envoyé, ^ited et tu 
pUnittedinii Pcntificdiiu infif^ne, & la vrayc 
marque de fa puiffanccfic jurîfdiâion Metro- 
poUtaint. Comme à Rome le Légat Procon- 
fiiUvoit bipn ta puilfance de juger, mais non 
l'exercice de ta juriTdiâton, jufc^ues i ce qu'il 
en eut rcccu la commiflîop , jnrifdiûtenem 
^uidtm lMhlfM,fedeémexerceren»i$»Me- 
tdtfdtnteetejfet fpteiâltttrà Prtç enfuie de- 



f»/ind4t4, Cu]3iC, in i. if.de »jf. Precenfmlu. 

Or le PétUinm donnant à celuy, auquel il 
cftcnvoyc, l'exercice de ù jurifdickion Mé- 
tropolitaine , il ne la pouvoir étendre , quoy 
q-ic Primat, hors fes limites -, C c(l poutquoy 
Chopin. />«/(/. Uy.i.. cap.^. nnm. i j, attribue 
à orgueil Se prcfoiOption l'attentat des Atcbe- 
vcquesd'tfpagucsqui entteprenoiciu de por- 
ter leCicrc PiiMtHtn, extra previncidtn : BffeC't 
Jbericks PràfMlHtn Atnbitm pMulc tfifiutior ,ut 
HiffAnict tlim Archtepifcept ftcre uti pdUiv 
extTA Previncidtm nen vererentur , ^nan ton^ 
fuetHdintm fujlnlit Ccrltft. Il.cAp. ex tt$M~ 
rum yff. deauth. & ufu L'on apprend 
du Chapitre premier , ut lite pendeme , nihiL 
inneveiuT , comme l'Archevêque dc Cantor- 
fcwry, (ê plaignoit de ce que ccluy d'Vorc en- 
trcprcnoit un honneur qui ne Uiy appartcnoic 

(>as., faifani porter la Croix élevée dcvaat 
uy, par rôute l'Angleterre; i> - 9 t,--^<A - 
Et fans doute , ce feroit Une chofè ^ni à u 
fin tourneroic en fcandale & dcrifion , fi l'on 
adiliettoit comme deux chefs en une mixac 
Piovince , double Croix, double PAlliHm,ic 
qu'on rendit Ecclejidm bictpit em ,contic\es 
(air 



ints Décrets , & notamment du Concile de 
Nicée C*n.t.& il. qui défend, ne t» uns Se- 
de du» fint Epifcepi ; C m etdem Temple duo 
ylbidtet ; & contre l'ancien ufage de l'E'glife, 
atteftépar Pacianus £véquc de Barcelone en 
une (ienne Epître sd Symprenutnim, où il diti 
Nec }HS , nec fin fseerdetif JinguUris ejfe , ut 
in une eedemefne tempère due fint Provincu 
ejn/dem vel Scclefié Epifiofi Mt Arthiefi* 
fcefi. 

C'eft ce qui fut encore exagéré par le Pap€ 
Honore III. lequel voyant qu au Royaume die 
Chypre , les Grecs étabUlVoicnt un Evéque 
Grec, in EpifcepatUfUs Léuinerum, 6c qa'ainfi 
dne tn eadem Ecclefi^i , tanqu/m Pontificet 
cemmerabdntMr . il blime cet atcetiUt comme 
mondtueuXi Menfhrttefum effet ^ fi mniem cer- 
puj due cMpitte htberei; Se en fuitc il ordonné 
au Patriarche de Hierufalem , intrujet iUts 
qHAmprtntl4/neijciMt,nec ees amplitu merari ve- 
int Prtfules in Diacefihus ijuinernm pMn- 
tnrt Odor. Raynald, idMnntem Chrifii 1 a a 2. 
»MM. S.& ^. Il n'y a que les Arche vécjues de 
Bragues 6c de Compodclle, qui font portet 
la Croit élevée devant eux , dans les Provin. 
ces l'un de l'autretmais cela ne fe doit tiret i 
confcqucnce , parce que ce pouvoir leur fut 
donné par accommodement ptis entr'eux de 
' authoriré du Pape Innocent III. lequel leuc 
commanda, m*»/ inter eei centrtvtrfiùf ità 
ctncerditer cenvenire , ut eerum uter^ue pet 
provinciitm slterius umverfttn, Crucem f*cUt 
Mute fe fine c»ntrddi(lionedeferri, 

I j . Or quoy que le PaUum fut affeûé pro- >, 
pteinrnt aux Archevêques Primats ou nonj 
potir en ufcr au temps 6c en la forme prefenta '**'* 
dans leur province^ toutefois il a été concédé 
pat privilège fpecial dufaint Siège à quelque* 
Evéqaes. C""»". p^-fcte dtlUnRiene 1 00. En- 
tre ces Evéquet font le Cardin)! Evéque 
d'Hoilie , parce qu'il confacre le Pape éleu : 
ceux de Pavfe en Lombardic : de Lucquesen 
Tofcane : *de Baniberg en Allemagne : de 
ChiqEglifcs en Hongrie , & de Mcflîne en 
Sicile. L'auiheur du Rituel des Cérémonies 

Romaine* 
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r<W)M u fuj n R.omaines GuilHcim. Durandut in RMtitvtlt 
W/t>»«.#jf. /»i'.j.f«p. i7.Stepliano5 Duranti,«<f 
• Rittb. Ecclif. lA.x. tu. 9. Arnulphus Ruzzas 
truSt. de frtemintnt. Architp. prtvile^. 1 1 . & 
Birbofa ir^il. de jure Hmvtrfo EccUfiéfi. ne 
comprennent point au nombre des Evêqiies 
de Fran* qui ont droit d'ufcr du Pullium, cc- 
luy d'Autun, mais feulement Aaicienfcm qui 
cft celuy du Puy en Auvergne , lequel ne dé- 
pend d'aucun Archevêque , & duquel les ap- 
pellations ou de fon Ofttcial reflbrtiflcnt di- 
redemcnt au S. Siège, félon le livre intitulé, 
ProvuifUle omnium Ecclefiérum : fi eft-ce 
toutefois , que ce privilège accordé aux Evê- 
»jue« d'Autun eft incorporé au Droit Canon, 
CVwf. prifcA difitriR. \co. df Cm. nitienij or. 
d«,e*detn difttnR. lib. 7. l'un & l'autre tiré de 
deuxEpîtresdu Pape Gregoiitp^, addcelfées, 

• l'une ï Brunechilde Reync de France, l'autre 
à Syagrius Evêque d'Autun, par lefquels tex- 
tes il appert qu'à l'inftante pourfuite de cette 
Princeife.le PtilltHm fât accorde aux Evcqiies 
dudit Autun , par un privilège plùcof^reel 

• que pcrfonel : A. raifon de laquelle préroga- 
tive, le même Pape Grégoire epifi. x 1 4. lib.-. 
inettoii eu pareil rang d'honneur l'Evcque 
d'Autun avec Eterins Archevêque de Lyon, 
Vigilius Archevêque d'Arles , ffc Dcfi.Jcrius 
Archevét^ue de Vierine,lcs appellartt itpfarei, 
^tt*ft ctmmumhMt , utentts PmIUi irifîonibus. 
Audi Coquille fieur de Romenay en fon Hi- 
ftoirc de Nivernois, parlant de ce privilège 
Concédé à l'Evéqite d'Autun , dit qu'à caufc 
de ce, luy Se fes fucceifcurt. cftoient en pareil 
rang que les Archevêques. Ce privilège fût 
eonfirmé par Jean VIII- à Adalgarius Evc- 
«juc d'Autun, quoy que cdriccdé,/<'<i'i £;>f/<-o- 
pélifeu rMtoHt SeJù Epifcop*l:s , Fraiictfcus 
Fibtens mI nr. Décrétai, de Muthontéte & ttfu 
PaBi}. 

^t*pM Si*fi j'./i h Le» différents mens pour les droits 8c prc 
é^^t'^i^^,'!" togatives d'entre les Primat» Se Mctropoli- 
rrmèm &MtTtf4tt tains fe décident par l'aiithorité du S. Siège. 

Nous venons de montrer que la controvcrfc 
h AfoUiU'm in- <|e t/fn Crncu efttre les Archevêques de Com- 
fr'fcw. P"**'^'^ ^ Bragues . fût décidée par le 
fi^iL^r «v£ P*P* Innocent 111. Il jugea auffi le différent 
fnf iiij it.jii Tiiiii'f/' d'entre l'Archevêque de Tours, & l'Evéque 
ffhm*m,m «i« dt Dol en Bretagne. Les Patriarches d'An- 
Dri x«/.jtf fMtiU, tiochc & de HÏcrufalcm étant de même en 
{«''li-!* '7' diffrrent. fnptr Tyre,<R & peterterfi Archte- 
ta "Provhuidi tribu ptfcopdttbu! , detnAndAv't Inttocentms , nt ma 
tmm^ttttrkmiftM. ctrtitm diem procHTMtére/ fwoi 4d Apojtolicton 
fmê ifji Etcltfi*- Sedem mitterem , eo, cMuftin cortm fe di- 
fiimm m Tnv,n- fl^^, Odoricus R.iynald. Annal, tem. i i. in 

f»»- Dm 1 6. Pour ce dm eft des Métropolitains ou 

draiiida Atchevéqucs , leu^ fnnâion en qualité de 
M»tfo, Oioctfains , n'cft autre que celle des Evéques, 
far (Cl & ce que 1 on dira cy-aprés de la jurudiCiion 
«uffi». volontaire des Evéques , convient aiix Pri- 
nuis Se Archevêques entant que Diocefainsj 
^ Mftnfttu Ji- Mai» comme Archevêques Metrapoliiains ou 



L'ordination de l'Evéque fe fait de l'autho- 
nte du Métropolitain qui convoi]ue les au- iuifngm' pout la 
très Evéques fes Sufftacants, Carr.A.Conc.Ni' ««"> «;»"°" 
c«ti. du moms trois , Concil. ArelAt. cap. 11. 
Et celuv-là n'eft point réputé Evêque, qui a ff""* t/t*!**^ 
meprilé I authorite du Métropolitain, Inno- tt-utttihm tm^i- 
centlIL Epifi. 91. Itb.x. db^^He Afeiropoli. tuniau ttvMiett 
tant fcientiAfanum EpifcopHtn , Synedui défi, (rimt.ut^u^- 
nivnnon efje Epifcepum, C*n.6. Conctl. Nt. r-atab Bfifci- 
ca.t Qiie fi les Eyéquesfuffragans mandés ^j- *;-^^^^^^^^ 
par le Merropolitam pour l'impofition des Matca do 

mains en l'ordinatiou du nouvel Evéquc , te- ccrKori.SMtrd. & 
fufoient d'affiflcr en perfonne , ils pouvoicnk ia>f*r.l.6.t.i.».i, 
être interdits Se fufpenduS par le Métropoli- 
tain , comme le montre le Pape Innocent lit. 
en ia iiic Epîirc 9 1. rapportant l'exemple de 
l'Evéque de Poi£licts fulpendu pat l'Arche- 
vêque de Dourdeauxfon Métropolitain, pour 
avoir rcfiifé après deiicmonition de fc trou- 
ver à l'ordination & confcciation de l'Evé- 



H^anum}!^- P''""*"' ''s droits & preroe«'ves an 

- jai,-. nexécs à lent dignité; foit comme Juges fupe 



r . & ; 'j' • rieurs en cas d'appel ,des fujetsdes Suffra- 
pmtmffjmlifrt^- gjns ; foit commc Métropolitains fur les 
'v'iir*^''^'""' dependans de leurs Métropoles ou 

démfnT',d/^é''"i- f"'''^ Chapitre, le Sicgc du Sufftagant étant 
«urn À imirtti Vaquant. . 



quedePerigueux. d.^, iA^fV*- 

Les Métropolitains peuvent encore evo- tmm: 
qucr à leur Synode les SutFragans, Icfquel» 
Synodes fc doivent tenir Ju moins de trois ^ ^ 
ans en trois ans. Concil. Trident. /ij/ i 4 de 
Kefarmat. cap. 11. ils leut donnent audî la 
liberté de fottir de leurs Dioccfes. & les obli- 
gent de mémesd'y venir refidcr , non par fai- 
fic Se fequcliration de leur teropotcl , fclori , 
que le fufdit Concile leur permet />/. ij. </« - ^ 
reformat, cap. 1 . mais par admonitions; & eri 
cas qu'il n'y foit defcté , deni,ntiando fumm» 
Pontifici , (juatenui eos ad txetjutndttm injun- 
(lifibi muneris debitHtn ctmpellat, La Francé 
ayant toûjours rejetté cette faifîc & mainmi- 
fc fur le temporel Ecclcfiaflique de l'authorî- 
té d'autre que de la ]uftice Royale. .j " ■ 

Lefdits Métropolitains donnent encor6 1 
leurs SufFragans la libeité de foriir horsdé - 
leurs Dioccfes : c'cfl auflS pat leur confeil que 
les Suffiragans délibèrent des droits de leurs 
Eglifes Se C érémonies publiques du fcrvicé 
Divin; &fi les Evéques entreprennent quel- 
ques chofes contre les faints Décrets, San- 
âions Canoniques, & ancien ufage authorifé > 
Se appreuvé.ils y pourvoient & remédient de 
leur feule authorité. Bref ils oiiten ladite 
qualité de Métropolitains plufleurs autres 
droits qui font remarquez par Rufzus,<ir/'f<- 
Jiani, Archiepifcopalt, fit Anioninastn fum- 
ma, parte j. Ith i. c. 4. par Ator. Inflit. mo- 
ral, parte 1. lib- ). c. 1 j. 24. par Mauri- 
cius de Azevedo , de prtfiantia E^ifcopalit 
di^nitattJ Se autres, outre ce qui tn fera dit cy 
après en traitant des appellations des jugc- 
mens Ecclefiafbqucs , & de la jutifdiâion da 
Chapitre, •<'J* vacante. 

11 crt fingulicrrtncnt à obfervcr que l«s Suf^ 
firaganscs chofes ardues & tnH»oriante$, qui 
furvCnoient dans leurs Dioccfes , n'y pou- 
voient rien ordonner fans la participation r 
du Métropolitain. C'efl ce que répond le Pa- 
pe Nicolas l. 4^ confulta Hitij^aromm caf.7. 
qu'il convenoit qu'ils euffcnt dès Evéques: 
Pois un Archevêque ou Métropolitain ad 
tfmem omnet {O'umrrunt, & cit.ut coçpliiim »» 
cahfu majoribtii pr*fiolenntr.l.t le Pape Léon 
i. Epi/i. ^y, Théodore fi>r*;«/»f»/» . fait bien 
connoître que telle avoit toûjours été l'an- 
cienne difcipliue de l'EgUfe , de receutUauiC 
Mm j Mettg 



S' •• 



^ftntkhi, lit 

^ t^tmn faut A $ 
Mi rléét,. 



Livre IIL Chapitre IV. l7 9 



Oi comme il y a des terapspicfîx, horslaf- 
cjucls les Evcqun ne peuvcnc promouvoir 
aucun aux Ordres faacz ; auw ne les peu- 
yùM.^ ftrf^- vcm-ils conférer tous en{crable : Atx moins 
?" f'y^'iu , t]M« éultnttjoni OrdiHts. Car quant aux qua- 
•j^.yj'^^'frT" trc Mineurs , on peut les piendre en même 

ffammig» fn. ., r r ,, , . 

famimfmfmta\u. <^P* > cncorc li yen a qui font • advis » que 
"^"^dtm rt les quatre Mineurs avec le Subdiaconac.pcu- 
of^"' rm ^ Ycnt être conférez en même temps : Il n'y a 

ttofiM : l ituiuM ^" i»"!*^*' fifHul fifciptendorilc Me- 

m/tm ftttft ,^,t„f tropolitain ny autre^ne fe pourtoit arroger ce 
f''*di^»jituKt pouvait, cap.diledm, de timptrikus orduiAnd. 
*T^'t<'' A l'égard de l'Ordre, il eft certain que la 

\mZidfi!AS'ii "ï"*"^"" Cléricale tji Ori» , feà princi- 
CirdiiuJ Toift F*""* Ordinum ; & amfi un la'icn'cft pasca- 
■/nacf.sa.W.fi. pablc déporter un fimple Benciicc fcculicr, 
*'r^**"'' C^lcrc tonfuré au umpi de fa provi- 

^W*^"" ^' fion, f«P. dtetrmiHtu, d« jiultc. c*p. cauCm, 
mm^m Ut nm- ** f^^fcnfi. Car quand bien tx f-tct» la 
fm thmafit ituim Tonfure Cléricale luy fetoic confcr^c,la pro- 
*»«fr«, vifiond'un BcncHcC faite merè L^o .fcroii 

lfhm'*r'il absolument nulle & abufive , comme faite 
m mmJm tuuu- ^^'^^ les faints Décrets de l'Egiifc, m^. *.v 
*m»,'\Ài»ntmft{x t iut,AttTéinf«St. cap, cim À Dtt, dt rtftnpt. 
fn>^ fibi W« Par les Conciles de Nicée Se d' Antioche, 
^l""**"^ ^ f"* déterminé que chique Evcque dans 
tnjnitjftrtum. l'é«nduë de fon Dioccfe. coiifcicroit laTon- 
f9»Mt*rmt fiMi- fui^cflc les Ordres aux Tufcts de fa jurifdidtion 
frti*xtM Dioccfane.cequi n'ed point révoqué en dou- 
I*" te, Out.fi tfMÙ mmÇus 7 1 . C*n. nuiUm Eptff- 
•-TnL__j;ili»«i. ^ ^ ^ difiina. 7 I . de forte 

trluii txfriff» S" * ne peuvent fans Lettres dimillorialcs, 
*m^m,»miuitru ^ faire tonfurcr par un autre Evémic : Mais 
émfmim, fi cela arrivoit , & que fans Dimilloires, ils 

r»i fiur„Ofdm„ it^tonfurci ah aliéna Epifccpoje- 

mtmt^r- ' Z ' tont-iU bien fie valablement tonfurcz ; Rof- 
tîimttâiMn nniacus /. ). «* re Benepciana eft rie cet avis, 
u. fnt,aj^„s Rebuftc au contraire tient , qu'ils font mal 
^MowM f*mi<t.- tonfurcE in praxi , lit. fomu digntoa, num.i < . 
ui«,..T^'^!2!!r' à i6. Laraifonqui fait pour l'affiimative eft 
• **txttiui*ut M- la petlonne laïque, avant la Toniure non 



fie f-fufi0- tfi dt f»Tt Epifctpi , & ainfi étant purement 
nM,^</i>. j>,«- dt f»n temparali , il choifit tel Evcque qu'il 
fkmm&Ê^f"''' ' F°"' prendre de luy la Tonfure. L' 
> ConelTTrulc * . raifon eft, que la Tonfure imprime un 



au- 
ca- 



M' 14. D*t>,t. «« raâete facrc.qui ne fe peut jamais effacer, de 



^mt p«êi tm. 

OrJ'tt la 



forte que celuy qui Cltricalt ttfftra tnfiiHttm 
*fit tfuantvit ai> ahtno Epifcepo , remanet ta. 
nuH cUritus. Or pour concilier ces dcui opi- 
nions, il faut tenir pour afleuré.quc vraye- 
lucni celuy qui a une fois été tonfure ab alie. 
n» Epif(op»tfia« DnntJforiù,rfma/tti Cltri. 
CMS ; nuis parce qu'il a par ce moyen encou- 
ni l'itregularitc, & qu il eft incapable de par- 
venir aux Ordres facrez,& d'obtenir aucun 
Bénéfice , te remède e(t de recourir au Pape, 
& d'obtenir de Rome un Rcfcrit en fonne de 
fronde valere , pour couvrir ce défaut) ic le 
fufdit Rcfcrit étant obtenu rtlmt inte^rù, & 
avant qa'un autre ayt droit a» Bénéfice con 
feré irregmléori far tnçapad ; cela le mettra i 
COHvcrt. 

I. On a aiidî demandé fi les F.véques pou 
voient non feulement donner U Tonfure 
Cléricale, nuis le Sabdiaconat, Diacoiut.ou 
la V^étùk,fihi fubdttitin alttita Diacefî. Pour 
la Tonfure, parce que ce n'eft pas un Ordre, 
fed prtambulum Ordinum ; comme l'unité, 
MM tfi Himermi ftd principiia» Humtrig cllcfe 



peut conférer m alitnm Dicrcefi, RebuiF. dt n». 
minat. tjutfi. 14. num. 19. mais les Ordres 
non, n:fi de Ordinartj txpre^a Ikentia. C'eft 
la decilîon du Concile de Trente, /f/f. 14. 
conforme au Canon, nuMMS Pnmas 5. ^. 11. 
Neanimoins RebuiF. irall. de nommât, ead. 
Iffi. 1. »«M. 65. tient que Epifcoput pttefi 
Pettifiiédia exercere, & Ordints canftrre fuU 
fHbdittt extra temttrmm, fe fondant fur deux 
'rincipales confiderations : L'une, que 
(jut fnnt vclttntaria jmrifdtilitniJ,poJfMnr extré 
temttritum txtrttri L'autre , que comme !fe 
Légat & fon Wiciite, pejfient extra limites Jma 
Ltgatitnis Bentfiaattnftrre^ duumtda vaca- 
vtrint Mf Provtttcia ftta , de même l'Evcque 
peut donner les Ordres, & conférer les Béné- 
fices de fon Dioccfc , 1» alientterritert». Or 
quant à la collation des Bénéfices, cela peut 
bicnc(re,C«JM'"i//N"i txmde prajudicitan Or- 
dmant trragttttr '. mais quant aux Ordres fa- 
ctez , parce que c'eft une aâc qui s'expédie 
par authorite Pontificale; l'Evéquc n'y peut 
procéder fans abus, in alitna Dietctfi,fint 
OrdiHortj leci liceniia. C'eft l'opinion la plus 
commune de tous les Canoniftes , rlamin.<<« 
refifn. /, 1 . f . 1 7. ». 1 7; hiOf.infiit. mor.parte 
lib. j.f. 48. Covartuvias vjr. refel. cap. 
to- num. j. où il diftingue l'Ordre , d'avec 
la collation des Bénéfices, difant que Epifco- 
pHJ, fient & tjm Kicarius , pejfunt btneficU 
fua Diacefis ttnftrrt , in aliéna Diaafi : fickt 
& Tanfurahf Clericaltm laicit fibi fMbaitù.fed 
tf»0ad facrcs Ordinei,<fiti confernntur ab Epi. 
fetpit ulebraniibus Divins tffici* , & indmtit 
vtftibus 'Pontificalibus , ntn ptfnfit illa ak 
Epifcepo celebrari in aliéna Diiece/î, fine ipfim 
Epifctpi licentta. Ce qûl eft confirmé par la 'ma . ^ 

Glofe finguliere de la Clémentine uniquej 
de privil. cap. Archiepifcop» ,in verbo, etiam , 
celebrari. 

Il y en a qui ont creuquc la confirmation i''^"'^..^ 
étoit un tâe de jurildiction voloataire, & ccij. 
qu'elle pouvoir être confcréc par l'Evé- 
(^M non fki/ fubditiStetiam extra fnam Dieeci- , 
fim , à 1 exemple de ce qui fe dit dtabfelmtio^ 
Ht aà excommunicationt , ctllatitnt Bineficit' 
rum liberornm , emancipationt , mannmijfitnc 
fervoritm, & caieru ad jurifdilUtnemvelti»' , 
tariam peninentibus , ^na nbiCMmi^He expediri 
peffmnt: mais la négative eft plus commune- , 
mentreceuc , à fçavoir que le Diocefain n» ' ,< 

peut conférer la confirmation non fmbdHiSt 
fans qu'il luy apparoillé d'un dimillbite, ny 
la conférer fib* non fubditis amt aliu m atietiM ■ ^ 
Djcrc^/î, parce que les Dioctfes, & par cdnfe- ' ' ^ 
quent les jutildidlions font diftinûes, C<*. ^ 
àMo funt , nonagefitna diflintlione , Can. ini- 
ifuMm, difiinfliene vigefima tfHOria. D'ailleurs 
il eft certain que nemt débet confirmare altt- 
ifojfnbditos, Can. inttrdictfotui decimo fextOy ' ' 

fM4y?i«nr^ri»M, parce que ntnlictt ft iniro- 
miitert dt faflis aliems , capitt praterea , dt 
fr.»»/iiï. Er par cette rai fon lexconamunica» . . 
tiort laxéc contra non fubditts , non los ligaïf 
capiit , à nthis, de ftntent. & excommunicai. 
non plus que les Indulgences concédées pat 
le Diocefain ne font que pour les fujets ï la 
jurifdiâion Dioccfane , cap. ^Mod aiuem , dt 
pttntt. El panant comme la puiftance qu'ont 
les Souverains pour légitimer > n'eft que pont 

cent 



a.* 
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Traité de l'Abus, 



ceux qui fonc Tous leur domination : auflî la 
pui|pui(^y^l^'Ëvcquc de donnci U coa^c- 
mumk«t^t»à pas éd fi^»ndi4inftme 
extra fuum terriferium', c. Ht ^nimttTHm ,de i on- 
Jlif, Se vaut Jon(iittBaéme,^comme a a. 
Itédic, iU ne^k peuTcnÇjjcoafctec ^'Aletw*- 
ipipceQiac , ■ noa au x ancres , ûnon pat pe& 
grDUIîou. 

A /il iM«« Matwi Quant ails Abbiz.ihnC peuvent cciT r 
mfiMrl* iHbn» Toufurc À içuM B.cligiciix , ncantmouis ic 
~ ,Canon çniatoniÀne , ftptimé Syntd* gtn€rA- 
,/ii,fenitilt le leur avoir permis, par l'explica- 
tion mcuies que dotine le Pape Iniiocctu uui- 
ùéxTX à ce CanpO» lUftriff sd RhutvMgtn- 
ftm Animfifc$p»m^ w*^*''^» ^* '^^^ 
& tfMétitMtt & vd. pràjteieHd. ponnrea que 
les coTiliicions icni.rcquces par le luidit cha- 
pitre fe renconttcai en leur pecfonnc4,r^a,voic 
Minpf» Epifcoff» , ftautdam mtrmpréfi'- 
dendorum Abh-itiim mafnit imftfiti» tu fnifi 
fada itafcarifr: Et d ' a i 1 1 e lu s que eet cottflet egt 
'■SâetrdêHtt Gtegoire de TonrsMvwi/ Pa. 
Srtfm (^jjçaonnc qu'avant le fufdir Canon du 
C^Mt^'VlI. Oecuménique, les Abbez don- 
lîoicnt la Tonfurc à kuts Religieux -, mais 
^h||4)ua(re Miqeuis* iU n'ont pasie poo-, 
MUi confoee. Vikik'co onrobianiie 
^ privilège fpcciai inM» Sîcge, GitfimOm» 
i.difii-d. 69. s • , ■ 

> r ^'Jr'Jf^''* k L'Evéque qui a tttUMeé ï fon E véché 
,.n/„„ i,. ur^.i. tjMad feitm & Ittiim , parce que 1 Ordre luy 
t Smf4t*f-un- ^«"«u«> ( caradcr ejl indtlthilis, )peut 
àm*tîiifif(tf>t l)><^u conférer la Tonfure & les quatre Mi- 
amrmumtiMvii tf ncurs ; vcu queccux aui.iie6)ntpaigvéqu(s 
fi^Mi, ort^t"- le peuvent fiure , s'iUlot» fondes en pclvile- 
Znll'..!''^i!^J!l • fur une coutume iramcmoriaici voires 
da admltmtnsm- tnemcs tu Ëveque qui s cil demis de ton Eve- 
u diffmf*ti»iuwt.si chc confèiolt KS Ordres (âcrez de Subdiaca* 
.tfiff»piitrnimiU- nai .Diaconat ou Pi<ftrife, apr^s fa rcnon- 
rrffjirf-rtt^rr-'-fïï ''^ puuiveus autoicni vraycmciu rc- 

mitngmaMEf:- ccu les Ordres*, ftd alf eerum txfcutitnt rt- 
fmf«mn»rtttfnfrr. tnoverttttmr i fient ^ Fnclattu ,per renuaciait^ 
n, nttfifiifuM n- xem, ^ Orditfkmtxépujun* fifpenfux f^trat : 

£t ainfi ceux quioiuoient été ainll piomcus 
ttjlttstxtnm,& f , ^,1 , . ' , , 

ad uittfitrti frtme- obiigez j S lis ctoienc ignorants du ae- 

•9*ri,t fi ibnfitf- fauc de l'ordiiuni , de fe faire difpepfcr par 
«tfjji * fmMmn- IcurEvcque, ou, s':h fçivoient fon défaut, de 
nmnaiLri^apcnMf jccouui: au laiiic Siège, cap. t. dtordinatit ab 

'D'aolb- " Bpifcopat. rtnHmiavit. • 
Efifiofi bé c,g, >lai$ 4 «'en y* pas ainfi des Abbez qui ont 
prtfrifjtu n'cft pu» Rnoncë \ ItttC Abbayc i car bien qu'ils ayent 
dut^t- AW4. bénis (Se qu'iUfoient l'iétrcs , ils ne pciv- 
Um,i»,^r.f.. ^^"t pl"« confcrct la Tonlutc.ny les Mi- 
't.n, &finmi fufit- neurs.vcu qu'ils ne (ont plu» Abbez^ny 
fkibnniT*bt»^ i 1.1 ilignitt; : Tclleinent qu'c'cans privez par 
' 'ff' ^'i"^"'- Icuf lenunciaiiou de tout le droit qu'ils pou- 
Sj^inir"7j/r a»tfr. ils ne font pas comme l'Evoque, 

-di»ifi ftréipmft- quiquoy que àcfOiXtdé de fon Evéchc, re- 
imtm^Ma^ »rdi', twnt toujours l'ordre Pontifical, &: ainfi peut 
Mmi httmtit i.' yettu d'iccluy donner les Ordres. L' bbc 




H.<>"' C*t<5to.To. Tonfurc,qai requiert que l'Abbi la^oiife- 
'c:.„jj,»a.sw. fanifoii Abbé4ff«f ,Cc VUlttiM M*»404' 
" '■'y' 'à^ifit' & 'dipfimaélH refat. . . 
, » "^Tn Bénéficier peut étte promeu aux Or- 
dres Gcrez par divers Evoques : car en prc- 
|nicf lieu le domicile d'otiginc etl fï xe im - 
I9ii«|blfi & qui çluage januis .■,V£v/^uç 



du lieu J'orinine peut toiijours cotiFticc les 
O rjrcs à Ion fujet m If''fn<ÎUM'l i^* Di(WK-, 
faindudonaicilc d'itmAâi^^nûUniioméa, " 
peur (Mici%gBiUUt,fe*p. nnllnr de temparihlt , 
orduiMid, êfté. Stef en auraiii de Dioctfcv . ' 
que ccluy qui al'pire aux Ordres , aura des Be« 
ft9%e«^». en. Mtmt de Diooefi» il. pouicftlttCl ' "', 
prOÏnaf u fans Dimiflôitc. - , 

Le grand Aiunonicr du Roy a ce privilège J»mlm» 
que komnic il c(l rÊ.véquc 4e Couc,il peot> 4aSs/. 
le Koyccanc preiiiîu,onci«KCi><todtlesi>lo-' 
ccfci Jo î . ii.c nHc chef delà Cl»apellc 
Royale, qui cUp^ tout où le Roy «utsndic > 

DiTklflCTice. . '"^ 

tSîe RiltHafiàt. s . " « , . - 

lit ainfi n\il Arcbevcque ny Evc'quc de Fran- 

a'droit de fe plaindtc»ii le.gtajid AuB^ 
met oiEcie pondScaletncnc devant le' llsjrw 
tdûna D Ctctfii pai ce qu'il peut cela, jure fne, 
&'par privilège acquis, long» ufu ù cnsfutut- * 
dtnt préfcripta. Du Peycat dtê Afti^aint^it < > 
laChapptllt dit1{oj/. 

ï. / Il (ê prefenta au Parlemenc de Dijon^ fi u afUt liftm» 
une difHcultc alfcz impottante, au fait de la J*'t'*'/îfc* 

Enotioiuux Otdies dont U luiet ccoïc qu< },u4*^ ff'^ 
Cuifaiiier , Cocdoimiecl SemniE, W^*^**- * 
d'un coup d'épcC dans l'oeil: il pre- | ^ciirùé f** 
tendit que ce coup luy avoit cié doiuié par pittf€tmm<'">' 
Maître François Cailbt Advocatà Semeur, <W«w dtprti,tn- 
Capioioe des Enfans de la Ville . & en fait dm,mm^mé»^ 
mformer, fur information y eut décret , dont "^^f^^^, 
appel par CaiUaCi & fur ce que l'inl^igant eut ^ aufLu m 
ad vis que l'accufé Dtcti(|u|ip4i 4e fe fmz Pc^ ui^a f imàém 
tre quoy qu'irregulier , H ilenonccail R. lié- J"*"*»' *J 

que d' Autun le procez criminel, pendant «n 

Cour icculierc : le lupplic de ne point accoC- ,tmtr$ ^ U*»di*- 
det le DimilToire à Caillât. Nonobdant cette tir fwai /Mviii 
dénonciation, & un refus de l'Official de l'aç- cnUmm ^1 
corder, dont Caillât avoit appelé , l Eviquc (^^ ^"^ 
d* Autun confère les Ordres , mêmes celuy de 
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Prctrifc audit Çaiibti fans obièivet Uskaosc- %MiudM-j^' 
flices legitinliei : dont Cttifeîffer étant advtE. Sm 4 nyw if wr 

tv, fur le point que Caillit ttoit de célébrer •i'»/*»»**/*"!^ 
iapfctiiittc Àtcllc , il s'oppoic & eu tuttç ap- ^'j^J'y^ ^ ^ant- 
pclle comme d'abtss de fa promotion aux Or- ^„Jftifmi eum 
dres facrczi fonilant fcs abus fur l'irrégularité p^fdkmwm^S ' 
encourue Dit Caillât, au préjudice de laquei- •«*»S««d*M*'. 
le 1-Evéque navoit pu, ny le difpenf^ 
promouvoir i que I Evéque a ayoït pû paffer ^ j jJrf u. 
outre au préjudice de la dénonciation fiuMite: i, nttftu , a** 
Qu'il ne dcpcndoit pas de Ton autlioritc Dio- 
cciâne d*cxan;inct, lîlc crime ctQÎt capital ou 
non , & s'il empoctoit de foy irrégularité <m > - 
nan;Qu'i! convcno'r rliffi-rf r la promotiônjde 
liKinc qu'en l'uiibncc de rapt, en fait de dî». 
rocs inféodez, l'allégation feule de l'inféoda- • ^ ' .' 
tioii ou du rapt , pendant en Cour iccuHn^ ' 
arre'toîent les procédures du Juge EcdeCafti» « 
que, Je itnJolcnt le proccJc de l'Official . ' 
abiiùf,$'ileDtreprenoic de palfct ouctei^n'aiik: 
n la denonetaiion du criroc pendant en Coin 
feculicre , avoir dcii .irrc'ter !a pro.ntjrjnn rie 
CailUt ; Qu'encore que le catackic de i-iié- 
tiife fur indcicbilc , toutefois qucl'irrcguia^ 
tité en fufpendoii l'e^jc I exercice : Que la 
CoarnctOHcKoH point an fpirituct, maisque 
comme txccuiricc des r.u'nrs Décrets & Con- 
ciles, elle pou voit déclarer nul par j^voye de < 
I AbV^ tow ce <)ui jr dcrogepii. L^iwéaa 
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contraire roûienoic . Qii'il n'y avoic point 
tî'Abiis, éc qvic l'appcllaiu nVtoit pas rcceva- 
blc en fon appel; Qu'il y étoitfans inceifft^ 
Qu'il ne s'agilloii pas d'un homicide , qui 
donnât licu à l'irregularicé ; nuis d'une blcf- 
feurc qui rcduifoit l'aiTairc aux termes d'une 
(împle adjudication d'interct> dont on pou- 
voit (oûjotirs faire poutfuite , nonobftantla 
promotion à l'Ordre de Prctrifc de l'intimé: 
Que l'Abus en cefujer^toit mal allcgué,qii'il 
ne s'agilToit d'aucune entrcprifc de jurildi- 
âion , qui pût donner lieu à l'Abus: Que 
quant à l'Ordre , c'étoit chofe purement fpi- 
rituelle:Que l'Evéquc conferoit les faims 
Ordres à ceux qu'il en jugeoit capables:qu'il 
n'avoit à rendre compte de fa confciencc , en 
ce point qu'à Dieu fcul . Que cétoit diidc- 

ioir 4fun Evéque de confidercr les pcrfonnes 
\ les moeurs ordindndarum \ & quand il les 
avoit jugez capables, les Cours feculi ères ne 
luy pouN oient pas dire cur Ua f-icu ? cela de- 
pcndaht de fon pouvoir fur le fpirituel : Qiie 
quant à la dénonciation de la prévention du 
crime, elle n'avoic nû empêcher l'effet de fa 
puiflanceiquand le Juge fcculicr luy en auroic 
fait Jcs dcfenfes precifes, il n'auroii été tenu 
d'y dcfêrerMue/jrt4,i«/?i7i« fitri non pottrir, 
partant que Is promotion devoit fubdUcr. La 
Cour du Parlement de Dijon par Arrêt d'Au- 
diance du Lundy i. Aoud 1649. dit à l'ef. 
gard de l'appel comme d'Abus , que pour 
certaines cauTcs &con(iderations , clic met- 
toit les parties hors de Cour fans dépens, Se 
neantmoins elle fit dcfenfes ï I Evcqne d'Au- 
tun & aurres Evéques de Ton rclTort , ou i 
leurs grands Vicaires, de promouvoir aucuns 
Ecclcfiadiqucs aux Otdtes facrés , au preju- 
diçe de la dénonciation qui leur feroit faite, 
comme iceux ciloient en prévention de crime. 

j.m Le droit de donner des DimifToires 
pour les Ordres , cftoik commun ï l'Evcquc 
& à fon Scnai , oui eft le Chapitre } comme 
il eil preuve par le Canon Prtihyter. 1 j. di. 
ftmQ. j. par le Pontifical Romain , te par le 
Canon eitm 95. difiinQ. Depuis la divifion 
fiite entre 1 tvéque & le Collège des Cha- 
noines, tant de leurs biens, que de leur puif- 
fance êc jurifdidion Ecclefiadiquc i aucuns 
Chapitres fcfont confcrvez , partie de la lu- 
rifdi^'on fur ceux du corps & dans l'enclos 
d'iceluy : & quant à 1 Ordre aucuns ont au(B 
retenu à eux , du confentemcnt des F vcqucs, 
la puilTance de donner les DemifTbires i ceux 
du Chapitre, le Sicgc eftant rcmply, ou bien 
iccluy cflanc vaqimnt ; & fuivant leur ancien- 
ne poircfTion.ils s'y font fait maintenir : com- 
me le Chapitre de Scnlis , obrinr Arrcft à fon 
profit , par lequel il fut maintenu audit droit 
de donner les DcmiiToircs à ceux fon Egli- 
fc. Cét Arrcft cfl rapporté dans les Oeuvres 
de l'EfchaDficr , fous le titre de la liberté de 
l'Eclifl Gallicane. Mais fans titre ou pof- 
fedion immémoriale, le Chapitre ne peut en- 
ucprenflrc je donner les DimilTbircs. 

Pinr-urspeantmoins ont elle d'avis, qiic 
(clor iechap. 1 o du Concile de Tientc f<jj.-7. 
de rtfomiM. le Chapitre pouvoir accorder les 
dits DimifToires après l an de la vacance du 
Sicgc Epifcopal. Car le Concile ufant de ces 
terroesi non luejt Cafitulu EccltfatHW intra 
Time /« 
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annum sdie i^acanomt Seiu Efxfcofmlu Dr Jf„„lu, hbff.^à 
mtjfur'hts confédéré : il s'enfuit que ndifpoH' ferfm nrif/»;»*- 
tion étant limitée , ne peut avoir qu'un efft* <>/»tf'«f'"«'« 
limiic, MTf um. I, in turù limirutu, ff.de McaMir- '^H*""", 
vel amn.pojjej], & amfi que, ijHod un» trh,. „„_^ fn^^cM 
pore prehibitum fuit , in alto videaiur fuijft i,\,ctà.éitftfti^; 
concejfwny le^.f unui , J. 1. /. Efift. J. \.de o-Cltr. 

L'on adjoûte un autre Cas , auquel par lë ' ^ 
Concile même, le Chapitre Sedc vw^nt' & ^ • 

inirm Mnnutti 4id e vdc^atianii , peut Valable- ,* 
ment donner le Dimilfoire , fçavoir quand le 
pourvcu rMttone ohentt Benefict] vel obtmen- . 
di , uritjtur étd facrot Ordtnet iutrà cerium 
tetnpus fufcipfendos. En ce cas la necefliié • 
prefTantc fait que le Chapitre cfl habilité *d 
canteHe'tdtis eimm th-tru itunwn Dtm'Jf«r**i. 
Ce feroit pourtant un Abus formel, fi le Mé- 
tropolitain entreprCnoit de donner des Di- 
tpilloires sdlinfur^m, aut dd Ordmes,fubdt- 
tit Epifcoporum f$iffrMi4netritm , Can. pjijîlm, 
C<i'.'. nhUtti de temporibuJ ordinAnd, tu 6 . VcU 
qu'il n'appartient i aucun Prélat de s'imtnif- * 
cet en l'exercice des fondions Epifcopatcs iit ' • 

dliena Diacejî^fine Epifcepi D>Ccc(fM'n iictn- 

Celuy qui a £tcmal tonftiré ah Aliène Épi- 
fcopo,fine Dimtfortwt efl obligé, s'il veut ob- 
tenir quelque Bénéfice ou parvenir aux Or- 
dres , de Irecourii; à Rome , pont avoir dei 
Lettres de permde Vdlere ; afin de reparer cé 
dcffaut : Que S'il ne le fait, il fera réputé ôtré 
fans titre valable , Rcbulf. irAii. nomtnAt. q, *.. ' 

Bref, il efl à obfervet en ces ÛimîfToires, 
que s'ils fonf en termes généraux Ad Ordmes 
recipiendts ,ce\x ne fe peut referer que Ad M'- 
nores\ de forte que celuv qui fc feroit pro- 
mouvoir »d Afdjore/ , Icroit mal promeo, 
C-tp.i.de lemperib. ordi/tAnd. Ainfi il y faut 
faire inférer la claulê. Ad fAcroi omnes Ordiner * 
fufcipiindoj ; afin que fous fagcneraliré elle v • * 

comprenne tout Ces Lettres Dimiiroircsf que * • 

nous appelions,} font différentes de celles»^ 
tjiiA C'MinendAntiA didlfAntuT : celles-cy ft 
dontioient aux Chtêtiens qui entreprcnoient 
qudqiie voyage j .ifîn qu ils fullènt teccuS . ... 
fanj foubçon^ïux AÎTemblces des Fidelesx'cfl 
de ces Lettres dont parle famt Paul en la 2. 
aux Corinthiens chap. j. Nam^utd egemut 
Apudvos Ep>fiolu cemrnendjititt^ ? SozomCnC 
livre ^.cbAp. ij.C?" 1 tf. obferve que l'impie * • • 

Apollat ju'.icn Empereur , fiifoit prariquet . • 

•aux Gentils cette formule de Lettres de re- , 
commandacion qu'il appclloit /0m«/<w /</r- _ 
rArum Epifcopalium, 7 nuîiuaTt 7Ùfwnit:- '. 
Tir.Mi' yx//^^trTwr. &ce parderifion, de ce que - . ^ 
les Chrétiens" obfer voient parle zele d'une . * . 
faititc union & fraternité : ou pour tichtt 
par cette apparence extérieure de relever la 
Gcntilioc en abbailTant le Chtiûianifmc à ■ 

n Mais quant aux Lettres Dimitroites, A\cs " S^"*^. 
n avoi<?nt lieu , «c ne s cxpedioicnt qu en fa- clma çj, ,« 
veut des ClefcS , pour dorlner i connoîtrc ^mtuienltnAnfmré. 
qu'ils n'étoiciu forcis du Diocefc , que par la £tcUfi*$ rtOnnutn- 
permiOion de leur Prélat. Elles fuient auffi 
en ufage . comme l'obfcrve Balfamon , pour ^'2ut'!!u,^',h 
ceux qui dcfiroient pouvoir prendre la'fon- froinolitntr^njli 
fdre , les quatre Vloindres .du lesOrdrcsfa- tumttHrEulrpaMt 
crcz és lieux oà ilsfcrrouveroicni. Car alori «'""X" **' fi** 
Ha CCI 
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f\i,Su^nnth» cet DimifToIres leuts ^toicnt expédiez, auf- 
ftrmmmUtfiKfi- quelson donnoit le nom de Lecucs Pacifiques 
mutuimmllMiCiin- attendu que par çettc voye on avoit adbupy 
€tr6,mnm»i»<i>'^ les diffciCDS qui furvenoicnt entre les Evc- 
u,lumi,J^, fw- t{Wiprcpurcrd,nMt»i « n»n proprm Epifcc 
Jtm/fiir u Uifru Parce que ceux qui promouvoient en ver- 
fut if:fufi, ta alii tu de ces Lctttes , *titRos Ctiricot , ne le fai- 
ma,t',fl4imEul.fn. foicnt pas Jho mrf , & comme ayant droit & 
' ' pouToir de ce rairej mais en vettu de celuy 

que le propre Eve'que Dioccfain du pironxu 
leur accordoit par ces Lettres pacifiques. 
ti/t Diimfmiff,. Or le cas arrivant que l'Evcqucqui a donné 
Jvîîû ^.'«"Î! Dimiilbke, vienne i mourir, a/iie fnfcepcio- 
ffrmOrt^jffMM, l'effet des LettiesDimiffoires 
(cra-t-il aneainy & abColumeni révoque par 
la mort du Prélat qui l'a concédé ? H fcmole 
que Rebufre,en examinant la quedionila 
^ ■ . ' rigueur , foit d'advis de la revocation Infiit. 

nr. des Lettres DimilToires : mais après con- 
fiderant la raifon &: l'équité , il tient que la 
* • fufdite grâce une fois accordée dure toujours, 

iufqucs à ce que le fuccdrcur de l'Evéque l'ayt 
révoquée :& ainlî celuy qui en venu du Di- 
miflbirc de l'Evéque decedé , prend les Or- 
, dres , eft bien proiueu, Se ne doit rien apptc- 

benderpar l'advis Je Navarru$,de Zcrola,de 
Bsrbofa parte t . dt ef. & jiarie Epifcopi, qui 
en cite plufieurs autres de (on opinion, mf me 
qu'il tient en bien plus forts termes , que fi le 
Chapitre après l'an de la vacance avoit con- 
cédé un Dimilloire,iln'expireroitpa$,leSie> 
ce étant remply, s'il n'y avoit revocation. 
^u^^ 4. Tous Evéoues en conférant les Ordres 
facrez, doivent obfcrver la police de l'Eglifc, 
quicfl de ne promouvoir à l'Ordre Ecclcfia- 
uique aucun qui n'ayt un Bénéfice , ou du 
moins un patrimoine & titre Saceidotal fuflî- 
fant pour rcntrctenit, fruh^t^rt dcbeni pcr 
Eccle/ÎM ab Eptf. rpis êrJinar; j fingnli t*min 
ptr Jingk'os titul' ' Ihos. 
4** " ««"jf"'" Sur qaoy ilcft à obfcivct . que les Bcnc- 
•UMi «-VM'fW- elloicnr anciennement appelles Tnulif 

• parce que comme dit S. Grégoire lib.^.tpijl. 
44. Eptfccpt rrut itIiquAm divin» cnltHi tnAHci- 
puntts , iliam ittnlo vtx.ll» Crucu inpfni- 
bant } foit parce que dkm Preih^tir Eccltfu 
i^Jig/tiibMMr , »b t* n»m»M tiiulnm^ut tucipit. 
ist , Mt tUiM loci Prtibyttr dutrctur , Blro- 
nius, éd Mnum Chrtjfi m. Hum, ^. y & 6. 
C'cdoit l'ordic prefcrii par les anciens Ca- 
^ nons que , <jHt crdin*ndm tFl , in EccUfi* 
prtÀicttur, C*". I S4. C'dtcù Eccltpd mnivtr- 
f*. Ce qui ne vouloit dire autre.chofe , finon , 
que *lkm Eccltjt* ddfcribatur & dtputttur, 
omnium votif conpentitntibHJ. Lampridius in 
jIltxMfdro Stvtro , ufc de ces mêmes termes: 
■ • car il dit qu'au choix des Magidrats fcculicrs 

dç l'Empire , il faudroit obfcrver ce que fai- 
foient les Chrcftiens tHprtdicMndis Sacerd». 
tibut , n'étant jamais afHgnez ny députez au 
•i^-mr fftWce d'une Eglife, qu'après une cxaûc in- 

quifition de leur pieté , bonnes mceuri & 
(uifilànce , Cyptianus , lib. 1 . Eftfi. 4. lib. j . 
EfiB. 7. 

Auffi cftoit • ce une Cérémonie rituelle 
des confecrations des Payens, de ne dédier 
aacin Temple fine JinmUcr» sut nmnutu ti- 
i tnlo ftu *r4. C'eft pourquoy^ lors que les en- 

nemis de Ciccron vouluront faire un Temple ! 
àc fa inaifon , ils y mirent la Itaïuc de U Li- 



berté ,& luy donnèrent le titre de Tempk 

de la Liberté i pievoyans bien qu'autrement • ' 

la confccration ne feroit pas légitime. Parnov ^ .' • 

les Chreftiens , nullui Prtjb/ter ftue Eule/iM 

vtl EcdtfiMjlico iiikU : Cette coutume s'eft Sr'l»t"i'fi'f'i*k 

I ' r 't i x f mtt-nt lin fit. 

longuement mamtenuc & conlervéc dans tmim,iforJ>4dttn, 



l'Eglifc ; n'y ayant chofe qui fiit plus eftroi- '"fl/^ ' 
tement défendue aux Evéquesque la promo- 
tion & ordiiution fans titre , qu'ils appeU 
loîent dbfclntMu & fine titkU fjttiùm ordiitM- ' , . 

iio'ietH ; Et celny qui eftoit promcu à VOt- „ 
dre Eccleriadique uns titre, v*cu4un rtcine^ 
bAt vmnMHf/t iinpoJîti»hem,CMn. nntûnùnjCMi. 
Sdntltrum , decif.70. Lefquels Canons tirer 
l'un du Concile de Calcédoine , l'autre dé • 
Plaifance tenu fous 'VTrbain IL rappellent^ 
les anciens Décrets de l'Eglifc , (|ui l'avoienc 
ainlî auparavant déterminé , SMCtorum 
nonrnn Stéiitiis confond ftnflione deccrnimHJ, 
ut fine litulo fdci* ordinatio irtit* bdbeMtur^ ■ • 
& in tjH* EtcltftM fMi/ intutàMHt ejt ^ imtk 
coHtinuo perfevcret. 4 

La Glolê ncantmoins dùdit Canon, ffm/-> 
«fi», m vtrb» , »b Epifcopu , remarque ctmi- 
mc cette ancienne difcipline de l'Eglifc s'é* 
toit beaucoup relâchée, en ce que les promo-» 
tioiis abfoluës ,fi»t Etclefia vel Ecclejîdftico ' • 

Beoeficte , ne lailToient pas d'être valables* 
Hodit provifum ejt, mt »rdinati fine tit 'utt rt* 
mdneitnt prtmoti: itutétmtn ut Epifcopu/ vtt , 
e;Mi faccejfor tis providtAt. Ainfi Grégoire de 
Tours HiSîotid Franeorum lib. 8. c. 10. ob- 
Cet^cc^ae pMfiinUnui e* condititne promet Ht •' 
tji, ut Beriramnus & Ta^ddius , qiei tum be- 
nedixerdnt , vtcibus pdfcerent eeiùtnoftjue ti . t 
finj^ulii itnnit Murtot miniftrdrent. 

0 Ce fut fous Alexandre II Lau Concile de infrimmfmt tkr* 
Lairan, qu'il fut exprcfTcment detcrminé.quc «T'iJ^^uVÎ^W. 
les promeus fans Eglife, eftoient valablement f«* «^««^ 
promeus, &que leur ordinations rietidroient, tj^y"'^'**^*^ 
à condition que ceux qui les auroient pro- 
meus fans titre , pourvoiroicnt ï leur ali- ositfifuftm em 

. ' .r v I- j- I ft mm fim m vite 

ment 6c nourriture , Nifi tdlu ordinMius de ori«Mj in mm 

fiiJ puternd fubifantid aut dliunde fubfidiitm DiatifntlArmntt 
vitJL pofftt h«bere^ cép. Epifcopui , extr. de 'J fttrtt Ordatei 
Prxhendis. D'oà fe tire la diftinûton du titre 
de Patrimoine, & de celuy de ISenefice. Le 'îl„„^J^i^ ^^^^ 
Concile de Trente a authorifé l'im & l'autre, ^luritiaUtntrdi- 
car en la fcflion li. de reftrmdt. c. a. il tap- nnUttmUem ) tt- 
pelle les ancicos Canons prohibans l'ordina- m«etf- 
tion fans titre Ecclefiaftique : mais il ne de- ^'"^^^•''•Ti 
cl are pas nulle la promotion , ains Iculemcnt M>imm é* amfettnti 
que celuy qui fera pourvcu, ait uii Bénéfice btinfit»jiifn-ui- 
uiffîfant pour fon entretenement , ou bien un f>»mfij*t»unM* 
patrimoine , ou quelque penfion fuffifanie "^jfjj^lj^**^ 
pour le nourrir i autrement que l'Evéque fera frtvUar* h^e 
tenu pourvoir à fon entretenement. Cequia i*f» »m kJunme ti- 
ité fuivy 03i les Etats d'0«leans<»r/. i^, '"''m i«H*»»**i»- 
où il eft défendu de promouvoir à l'Ordre rfe '''^^ 
Pretnlc aucun, s il n a des biens temporels ou ^n,f^tt fttrit 
bénéfice fufHfant pour fe nourrir ,jufques à la Migimiexiflis. e>« 
valeur de cinquante livres , & que l'Archevé- fitm^mkn^ r>tœ 
que ou Evé«uequi contreviendra à ladite or- 
donnance, fera tenu de nourrir \ fes dépens, x'ùitrMtBpifi^»' 
celuy qu'il aura promeu : A qudy fe trouve ndmmnfétr»» or- 
conrormclado^rinedcs Interprètes, Panor- J'ftfrtmtvtri:»»»», 
mit. in CMp.ult. deiemptrib. ordinand, Vgo- î*" .* 
Un^s deoffic. £p,fc. c^p. a6. §. . y. Rfcdu. VJ^J:^ 
dnif, I I X. Mauricius de Alzedo de 

e.yQho^dep»lit.l,i.tit,f.&l.}Jtt.6 n.ij. »Mk4éi»ti,sM ^r«- 

Panoi 
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Livre III. Chapitre IV. l8; 



im wn tmtri^tl, ' ' f^nofmcfiir le Chapiorc mu ,de prtbetidù, | fujet anx hyporeques contraAcs par le Prêtre s'il n'a bien cemoo 
i« 6 tient que le titre du Patrimoine n'cd pas : depuis fa promotion, Tournci en fa compila- fej ou Benrficc laf 



^""iCm. I'"*^"^ ^ Sacerdotal aflîgnc par le pcrc 

MX i'Con fils en biens imnK'ublcs, poDvoit ctce 
décrété Si hypotcquc : Sur quoy les opinions 
ont été diTTctcnies, aucuns ayans tenu, com- 
me Joannrs Ti[>ci§. fi 't. injlit. de intff'.ieft. 
que ce titre ne pouvoit être impnté t» <fuitr- 
tara Ic^uimdtn ; ce qui cft encore confirmé par 

c Cifri<al,«3u'ju AyinoCraveta,e«"R ijô. Chopin, «/r Mo- 
in Oc lut ICCCa -, •'. ,r _ r Jl. 



^ — _ pas 

?^**«/'»i('^»>r t^^^^fi*^^ > '"•''5 h\zn purement patrimo. 
cip.}7.t)c p^jeb 1' » tranfmiflibic aux hciiticrs , & fujet au 
Ji^it. in iciio. payement de ladimc, comme les autres biens 
L;f I jtntï Dccicts prophanes : cc que la Glofc dudit Chapitie 
l'^^^'^^jj Sé kftf* iHiJ , confirme. Ce qui a donne fujct de dif- 
utiiooitâ- 

(Ct ixi ut 
XnTfoat 

nscmct 

pou» ^. 
rb&irw <n«'. 

de roi- 

<h 

can Oc tut iccca -, -. ,, _ 11. 

Ordrctquiite fo^-r. Btntf. *Tt. y. dit 

/uc alTcuii dtt de même , que ce fitre Prcsbytcral éft inalie- 
exiiDf dcctaiiujn' nablc, Rcbiiff. in pr,ixt m de rejLript. m for. 
" >»•* cmmMKt, repalVsnt Au I opinion de Joan- 

mJTrM f^n^tfwW Fiber.cft demcmc rcntimcnt,difant,/j««f 
rim.ivaat dctf-n- tittt'kvt itt lefittmam nen cernputar , itr^ke ide» 
<lii [tes cipitrt'c- nec.vt'idt, ncc dtndri , ntc tnal.utn nunifertt 
»e«au«£vc<jucî A quoy fc conforme Chartanée fur la 
iTanrcatctJ: coàtiBye de Bourgongnc, m. fHcceJf^.n.^ 
fconncc, &c. Kc- S f Gl«Jf .trt vfrbo, metUtHr de I Mir(. Le mt- 
Jcrdriu^arr. ».W» incChopiniw Co«/î(*r. yf"*/. /lA. 1. f^r^ f. 
ftic»»t>rt/*rf*t, montre que cc titre cil affignc plujôt par con- 
vcntion & contrat onéreux , que par dona- 
U P«c:fcétoit«i- t'"" » & ai|i(iqu «I n cft point lu)et a inlinna- 
bljr pour foniitic, tion , & que le fils renonçant à la fucccflîon 
* po«r y dcffef- paternelle n'en doit faire aucun rapport , (i'ue 
*ir.*,,oufdhuy.e credirtribni, fiv, co\,trtdtbus : Aufquellcs au- 
pout le Pieite. Ot thoritczon adjoute pourranon,queii le titre 
ce ciuc ainfi put Sacerdotal c^ioit aliénable, on iroit contre la 
cft iuticfublc caufc finale qui luy adonne lieu, qui cft, -e 
Preshtter tte»t : D'ailleurs on appelle ce titre 
fwt P(c(tc, çe J'ip^fdtttm fiuliit* Clertcttlu ^lont nlcicr qu X 
peoc cftc allant» l'inllar fiipe/tditrum feit m ,n miluArij^nec 
-vcaJa, uy ctgj^t. CéUtj.nH judicati cnf>i , nec pigMmri poiejt, 
l. llipe.-;dLt, Ced.de execHt.rei rudlc, & ^^u'il 
■ ^ a le nicmc privilège f|ue les diftributions quo- 

^ lidieiuics & labeurs journaliers , qui ne pei^- 
veut crrefaifis ,Barth. /. eemmedti pnd, 
de répudie. Guymicr»«<^ Praftnd:. tir. Ae mh^ 
imtiJ,in vtrh», frudiu. Se Chopin fur la cou- 
tume de Parit, livre f. chapitre « . nom. 16. 

D'autres au contraire, ont ècc d'advis,que 
ledit titre comme patrimonial , pouvoir être 
hv^otcqué & décrété , qu'il Tuflifoit que le 
Prêtre fors de fa promotion eut un titiej & 
après cela , comme il lay étoit permis de re- 
mettre fc» Bénéfices entre les mains de l'Or- 
dinaire, qu'il pouvoit auûTi difpoferdcfon ti- 
tre k fa volonté : que la pauvreté volontaire 
n'ctoit ny réprouvée ny condamnée, méoic- 
n^ctit aux Ecclefiaftiques , qui n'^voient rien 
de privilégié que leurs meubles ; car quant 
aux immeubles, ilspouvoient être faifîs com- 
'f.vas fujcts aux hypothèques & obligationsrque 
Monficur le Maître fr<iff<fr« de prttfcriptiene 
* ' ' . bontr. Aufterius CapeH* Thelefdn*, dec. 146. 
' • '. Bcllordcau livre 4. partie f. art, 6. de fti »b 

fervatitHSf & plufieuD autres étoient de cette 
f l'Ordonnan- opinion, p Neantmoins la première a prévalu 

2ll?a''f^VT comax fondée aa texte de l'Ordonnance 

iocmelladirpcWi- , ■ 1 , ■• 

non Canani<]uc, " Orléans art. i j , qui déclare ledit titre Sa- 

m. II. & dcf- cerdoul inaliénable j & conformément à ce- 
fad à («us Pic. h. il y a eu divets Air^ts. tant de Paris , de 
br, de promou j^^^^^,, d'aiUcurs . qui ont iuoc ledit ti- 
Te« aucun au» «X- A . ,7^ , ' » ,, 

4cs de l'rctrifi-, "e contormcment a 1 Ordonnance , nette 
• >.- limt l, 

■le. 




>(» .. . 



depuis la promotio , ^ 

tion d'Arrêts /iff^r^f T, »um.^.& . o le Corn- ^'f ' «H"" 

mentateur des Atrcts de Monfieui Louet lit. ded^ji/d,, 

teraD,nkm. ^6. Du 1 raifne en fon Journal i<u inaliciubte tt 

d" Arrêt fel. 4* 5 en cottcnt des préjugez Jo. '">" '"'•i'-t à »"««»■ 

lias Bcraut Se Godcfroy fur la coammc de » oljl'g^'ions « 
-, ,. , ' J nrpoiLi'uucs. Ai- 

Normandie , Ttre det execmient par décret i^î^^^ |an»iet 

.err.y4.-, rapportent detix Arrétsdu Parlement tmo pit lequel le 

de Rouen, pai lefqucis il fut juge qie le titre frcdun P'«tea 

Sacerdotal rie pouvoit être décrété i voires 

.1 ,\ -r • n njole.bié que lado 

mêmes qu il nctoit pas ncceflaire au Prerrc a,t,ô>. ûr<« io. 

de s'oppofer pour la tente à luy donnée & af- duuce 4- «jue cinq 

fignée pour p.utu de l'on titre Sacerdotal. an» apic» que 

Les Canoni es mefmement les Vltraroon- ''*>^*»- |.^"'*" 

tains ont Houté , (î les créanciers antérieurs à 

la con(\ituiion du litte patrimonial , pou- 

voient exercer lents hypoteques fur ueluy, ''J^^fH^ 

Si faite vendie les immeubles ten.ins lien lu cr^^t 

titre, .(>< pignoru. Les taifons de douter 

edoieiu , que le titre ter.oit lieu de Bénéfice natcoi, 

par fiibroguion. C-*p. Ealefia S. Maria de nfc^ucncc delà 

conjhi, Panormit. i» cup. i.dtvita CT henef}. '"locertion avoic 

CUr,c. fur la fin : Toutefois ils font i la fin ' 'V 

demeurez d acord , que U prioiné d hypo- litteâ un ticu fut 

thequc le devoir cmpu icr, /. Ji fktidm'i, J. m lequel ir PtéireU 

venatt. de ( ifnoribut , t i, de difiracl. pig. »e»eodKjn3. Mo»- 

Que quilqne padVion qui fi t poftcrieurcroent ''*"tlePrate«»«- 

intervcuuc , on ne pouvoir oftcr le droit ac- 

quis au cteancier premier en datte , i. débita- • . 

rem, C de p fi nr.b, l.fi ret de remijf. pt^. Ce 

qui doir principalement avoir lieu à l'égard 

de l'Eglife , non prafitmitHr veSt lucrari ' 

ium attertMt 'ailura. 



trc.ii eut 
f rtoce- 
d^la cho 
le au cio- 
Icqnrl en 



Reprenant no Arc fulet , il eft i obferver f-ri'M' 

3uele$ Imcrltu-es leguunes doivent eltiegar- vmiétu t^dn,' 
ez en la fufcc|.tion des Ordies facrez , Non 



emmdtbeeejfe altcujm . ad tcclefujhiot Or- .-.^ - • 
dinet fejiin,tta premoti» , nom ptr leçititact ' ■ 

gritam tftdjqitedectirrent , exm<r'tilande de- 
bti 4ii fuvfricret Oïdi'-ktf digintatet accède- ''. 
re , Cun. i j. Conctl. Satdu & toute ordina- 
tion & promotion faite per jaimm , eftre)Ct- 
tcc , comme faite tontra Ecclefiufticam Rt- 
gulutn. 

$ 7 Toute ordination ou collation doit „n^tiitmiùt 
eftre libre, canon que, & gratuite, jullinien i- '^t'-*»»'1' 
en fa préface de h Novellc 46. défend de rien , r.y . . 



donner ny prendre a ce tu|ct , tous quelque uik„^,,émii 
prétexte que ce foit j & parce ou'il y en a' oit fit^.auf n» luarii 
qui f.iifoicnt des gratifications fous des cou- «'""(f*" ». amfTo 
leurs recherchées , le Pape Alexandre lll.^'^ 
conformemcnr au Canon ex tnmlti', i. 



•>0t muta Hum «m 

fTàttxiu ai*mff*a 
I . ordonna, /leijwi eu lufcMm^juc gradm , pr» ,t Mtiia». fed tm- 
Ecclefidbenefiiig, ali^u d audeat conferre fa- n-nK;rMùi,1»tx- 
briea cttfiarkm ,/*« etuim.tfmod fit paupert- 'l^T^'^,^ 
bm atfiribueiidim , comme appréhendant que 
fous cette apparence fpecieule d'aumofne on ftr,;n»mCmali*m 
n'introduilît une Simonie couverte. Le Pape Tridmt.griHrali^- 
S. Grecoire hd.i t. £p>n. 1 1 i.'^b.^.ad Sra- -Ho^k.ikr.Somp^ 
f r,k>: AkgHlhdunetifitn. par cette même con- 'J^^^^ 
lïderation te^ette ces dons dcguiiez fous titre 1,1^, ^ tn^m 
d'aumônes ; Se dit, metuendata tff> hoftuaftH- S'*t»nf,txrgmdt ait 
tuir : , tfki ijHet aperta netfiiit tentattone jfnb- 1"*^ *^'ff'NM*n*, 
vertere , latente tel» qiurit trucidare ; tteane '"'.îî""," 
emm ( 3d|oôte-t il ) eleemofjina reputanda ejt, trg,0' omnmegr»- 
(i pauperikui difpepjetttr tfuaelex illicitit rehm ttaudtWi^ffinii- 
accip tkr. Ce que S. Bafiie', exagère Epifi. n><m>rUr<,. Cui. 
ad Epifc. Ifaacms Coranenus avoit fiiit une ^JJÎjî*' 
ordonnance comprifc au droit Oriental , ' 
Nu X quoy 



■ f 
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Traité de l'Abus, 



quoy qucll: n'ayt pas cfté obfecvéc , par la- 
quelle il rcgloic Us droits deas en confcrant 
les Ordrcz Gicrez IcfqucU droits il appcUoic 
C*n9(iuiim pro ordinattont , comme le titre 
de (on ordonnance le montre où th s«v«rr<> ù 

Par le 

chapitre cnm ih Eccle/ÎA 9. tout ce qui eft 
donne pro intr^dutlionc & trnmijfiont in £(• 
(Ufijtm , que les Grecs appelloicni i^«7<ii)*> 
tft prohibe comme tenant de la Simonie. Et 
le pape Honore 1 1 1. advcriy qu'en l'Eglife 
de Lion s'eftoii introduite une mauvaife 
coutume d'exiger de chaque Chanoine nou- 
vellement poutveu un vafe d'argent > il ks 
t»pii( \ quiJ huiufmodi cuifuetud» vtdtbMur 
fpeatm in ft pravitdtù h/ihcre , & ttuinififiMt 
tu fe contvierc lurpttuàintm. C'cftpourquoy 
il leur ordonne , Ht prtdiHM/t eanfutiudtncm 
trritmri dr ctsttro fAcUmt. 

L'on a même repreuve les fellins & ban- 
quets que vouloient faire les promeus à leurs 
Ordinateurs ou CoUateurs Grégoire deTours 
lik. j. c0p. 47. htftor. Frttntoritm , blâme un 
Tranfobodtis qui avoir fait un fcftin fom- 
ptueux au Clergé de Rhodcz , afin de prati- 
quer iês TufFrages, & fe faire élire Evéque en 
la place de Dciroatius. L'on voit aufli au 
chapitre l.tcohut 44. d< SuM' ia , comme le 
Rape Grégoire I X. blâme ta coutume vi- 
lieuf* Eccltp*. Aptummenfis , qui a cftc unie 
\ celle dcTeramo , par laquelle onobligcoit 
chique nouveau Chanoine à donner un dî- 
ner au Corps des Chanoines , & jufqucs à ce 
qu'il y eue cllé fatisfaic , ils retenoicnt partie 
du revenu de la Prébende -. Car il leur mande, 
il»itttnHt iaU eonfuetudine ntn obftunte , le 
Juge par luy délègue les contraigne, mniap- 
peMtitnt fUmmftM , ï délivrer la Prébende 
entière au pourveu. Et quand on a voulu 
couvrir ces donations , du nom de loiiablcs 
Se anciennes Coiîtumet , les Saints Pères les 
ont rejettces & condamnées comme corru- 
ptcles ; Ntc fub thtentM IsHtUbdts confuetu- 
dtnit dli^Mid dari in «rdtnatioHt ptrmtttimMS, 
C*». ) ,C9icil. LtittrantnfiSffiib Innoctm. Jll. 
Ce qui donne fujct à ]oannes Andréas , in 
cAp.fiiut de fiwtniA , de dire que la coûtume 
de donner quelque chofc , pro fptritMMlibm, 
tutitfttt »«n txcHjat, Alexandre H L in c«p. 
& (i tfHt^iontt, dt fim»niM , répond au fcru- 
pule qu'avoir l'Archevêque de Strigone, Pri- 
mat du Rovaumc d'Hon^rie.d'avoic fait quel- 
que chofe contre fa confcience , en donnant 
un cheval au Légat de fa faintetc , qui luy 
avoit auparavant donné le PnUimm , & Inno- 
^ cent 1 1 1. au char», fient J9. du même titre 

*/ , ' ,' y dtfimoHia, qualine txdSionn & txttrfitntt 
. . • . turptt , & prtnuÊt , ifuic^uid i*tnr pr» ctmft- 

• • • crattonibus Epifeoptrum, benedUlionib. Abba- 

' ^ tfim , & $rdinMit>nibHt CUrictrum. S. Am- 
, , '. ^' ' broife cap. y. de dignit. putrd»tdli inveâivc 

contre cét Abus. 
DfitmttiiHiMt^. 4. r Ces defcnfcs de rien prendre ny exiger 
' Il eft <c(uin V^^^ l'ordination, ne touchent pas aux droits 
i]uc de tout temps aquis aux Evéques , leg» Dicrcefitas, dont il 
*t ancienneté l'o- clî fait mention au chapitre cantfuercnte , & 
oï dn princ.p les d,ltt}»i, deof ordin. qui qonfiftoicnt, it C<- 
• foiicW de l E ,{,i^^f,eo,Syn»dMtico, Dectt»>ît,»nf ,&amMr. 
t»iocefc,oudc fei '* funtr^rtM. Car les Evéques , bien qoils 
A:cliiductet ch^- perccullètit anciennement tout les revenus 



& fruits Ecclcfiadiques, ic toutes les obix- 
tions gratuites qui le faifoient dans lesEgli- 
fcs ; & que félon le Canon des Apôtres jy. ils 
en cudent le maniement, & la libre ic entière 
difpolltion , toutefois ils en uibient A bien 
qu'ils donnoicnt tout àDiet>>aux réparations 
des Eglifes, aux achapts d'ornemens , noor- 
riturcs des pauvres (c autres aâes d'hofpita- 
lité. Uns enrcferver poMr eux aucune chofe: 
de forte qu'on voyoitces bons Evéques ,icr- 
vis chez eux de vaidclle de terre , aller aux 
Synodes montez fut ucs afhcs , Ce réduits à 
telle pauvreté . qu'il les Lloit défrayer allant 
par leur DicKefe > & après leur mort , les en- 
rerrccaus diipcDS du public. NicepliorcC»- 
liftcAj/?. Eciltf.Ub.'i. n/.4j. Scverus Sulpit. 
htji. Jmcta lib. 1 1 . Joannes Pilcfac. dt fturs 
Ep'fi. tuthoritatt. Coquille en fan hiftttre dm 
Utvcrnan , fol. 40. mêmes pIuGeurs grands 
Prclars.pour faite une plusexaâe it nbroluc 
profèffion de pauvreté , quiiioicnt leuts Evé- 
chez & Archcvéchez , pour fe retirer dans 
les Cloiftre$,& y faire les voeux de Religieux, 
comme S. Grégoire de Nazianzc , S. Gai 
Evéque, Iroflaus Archevêque de Gnefne.HiU 
guoddus Evéque de Soiilons , Hugues Ar- 
chevêque de Tours , Moderanus Evéque de 
Rennes , &: quantité d'autres , defquels font 
mention Flodoard Htjlcr, Remenfij cap jj. 
Petrus CuniacenAs Ub. 5. Epifi. 9. Grego- 
ritisPresbyter tn vit* ftnlH Gregcrij NatMtt- 
t*wi , Croinenis biflor. Pel»n. lib. 7. & i f. 
Heâor Bocthius, & Joannes Leflxus in An- 
nal. Sctt. 

Mais l'Eglife par facceflioa de temps s*é- 
tant augmentée en biens & revenus tempo- 
rels-, les Evéques ont facilement négligé ces 
droits cafuels , qui ne font à prefcnt préten- 
dus que par ceux deTquels les Evéchez font 
de petit rcvcnu.ou qui font fondez en portef- 
âon immémoriale de les percevoir. Chopin, 
Polit, lib. 1. c/ip. 7. nnm. 1. traitiant de jurt 
Cithedrétif» , dit en peu de mots, Francicii 
meribttJ nen ptnfiiAtw henorarium i&nd Epi- 
fc»p*le ,<]ned Cathedrét^id efi bontri PontificMli 
dtbeiMr,ntfi Eccltfîé indotst* prtft(lis,vel ex 
cantinut poffrjjidnn »/îi:De forte que l'une ou 
l'autre de ces conditions mâquant.fi les Pré- 
lats impofent ou exigent quelque chofe jurt 
CaihedrMtçi , celaeft déclaré abufif : & s'ils 
procèdent par cenfurcsAc excommunications 
contre les rcfufans de payer les taxes faites i 
cefujet,le tout cft cafle, comme abu(ivcment 
fiit ', nonobftanrquc Bocrius decif. 1 36. rien* 
ne que ceux qui font impofez pour ces droits 
cathedratifs &: charitatifs, ne peuvent recou- 
rir en Cour feculicre, ny (e pourvoir par ap- 
pel comme d'Abus. Car tout ao contraire les 
appellations de ces taxes & impofiiions font 
rcceiies avec la qualité d'Abus. Et afin que 
ceux des Evéques, qui comme fondez en pof- 
fefTion immeinotiale,preteiident d'avoit droit 
de lever jura iim cAtbcdmtHa , ne piiflentoc- 
cafîon de furchargcr , fous ce prétexte, leurs 
Dioccfains, & exiger des femmes Ou delà de 
la raifon -, on règle ces drttin à des fommes 
modérées, outre lefquell^s les Prélats ne peu- 
vent plus rien prétendre. Ainiî en Efpagnela 
portion Canonique ic quarte funéraire, qiie 
les Evéques perccvoient jure Cttihedruficijht 

icduitc 



ciMcaccqaiétéic 
dani l'étLoduc de 
Icutt Atckiduco-: 
njttifMiia Bacpf- 
It vit* ÇnitfUÊUlÊr 

Efifnft,Sc delà foc, 
'p p cl i c i KiMry KM» 
Il Efifi^»rtim, A»- 
iijhtti >n It't fftua - 
li' 1 cteic de fjue 
viûici cxi£lct It 
diiigctci pu leuc 
Icui ll>ia<eU dans 
l;<]ael ili aToicoC 
cette chatge , tcf. 
picoJfc gjidc^qnc' 
loue ce qui code- 
pendoit , ou pour 
le rpiiiiuel , OU 
pour IctcmpotcL • 
y fur tcglc It i4- 

Iri fjinti Dccteti 
tt mllitudont de 
l'iglilc , & pour 
Icuiffii» ilsivûict 
coœiac il> ont cn- 
cot aujouid'huy 
leur diuit de Tiit-. . 
te, que I et Coftftw 
tutiâi Onooique* 
appellent yu vrjî- 
iMumtytl ce qu'ils 
ciigcnt pool Mi- 
loii Je ce Vmv*- 
tmttm tntmttn- 
nu ii{i^mit», Tr»- 
curlietui /»«M«»» 
lequel dioit de f i' 
fie J(IO0,(^ fMMt tâ 

ximnf, dmkm pu 
fttiit frtcmratmmt 

ér'ti dt frttimdit — 
f.'.. tffiltc Cadw 
Jiuuuni. 
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ceduitc à niic certaine fommc, qui fc devoir 
prendre f jr les meubles du Bcneticier decedc 
coinniç l'obiccve Baibufa , 4e ajf . cr pttcft. 

in cap, con- 

^uennte de off, erdtn. verb» , tbtos fthdet , dit 
que le dcoit Cachcdratic ou Synodatic deu 
par les Bcneficiett avoic cflc règle à une £bm- 
me fort modcrcc •, afin que ce qui fc payoic 
inSynodo i/onvru câuffit , nefcroblat paiiucr 
fon principe de quelque fordide avarice. 
0mt0^mfm'dru. 7- Or cc dtoit eftoit diffetcut du droit 
^ iff"'' de Procuration q.ù cit deu aux Evcqucs ou à 

leurs Archidiacres , i caufc des vititcs qu'ils 
font tenus de faire par leurs Dioce(ês : edant 
plus que raifonnable que l'Evéquc ou l'Ar- 
chidiacre en vifuant (oient foulagd de leur 
dépcnrc. Ce droit au coronKnccmcnt s'ap- 
pelJoit Difptnft , CipHuUnum CéroU c*l- 
tw» 7Î/.I I . tap, 3. ou bien CitcmU , à artiim 
euKd» *ut circttndo. f ulbcrtus EpijiêiM ijo. 
Yvo Carnoi. Ep.i:.b. où il cil dit, Dedimuf 
<t EccleJtAinde MM/fdornsvttU Itkerjim m Sy- 
noda^ Ci*'(*da, & omni €x*lii»m. 

U n'y a rien qui foit plus ctroitccment re- 
comnundc aux Prélats que la vitite de leurs 
dioccfciiicjPP.de l'Egliic fouhaittoict qu'ils 
«ullêntauiât d'yeux qu'un Are ' s, pour mieux 
voir en vilîiant tout cc qui (c paiFeroit dans 
le Diocefo. Ilîdorus Pelultota, /. i.epijl^U 
149. dit, que comme des Médecins faluiai-- 
rcs, ils alloicnt par tout pour y guérit & fou- 
lager les amcs : c'cft ainli que ^. Chryfoi\o- 
mc i« pracem. Epifi. ad Rcuj. & dd T t^\tl, i. 
r.jprefentc S. Paul allant par tout, & \ifl(ant 
aUiHuellement les Eglifcs comnnc un fçavAnt 
& expérimenté Médecin , pour guérir leurs 
infirmircz & foiblcil'es , & forii^r ceux qui 
cdoicnt d^ja confirmez en la Foy. Lcsfaints 
Décrets &: Conciles ont )Ugc que la vifiia' 
tiondu Dinccfc elloit la plus nccefTaire & la 
I plus importante fon£lion des Diocefains : 

ccll pourqnoy ils Jcs ont edtoitcmcnt obli- 
gez de cc Faire , ou par eux ou par leurs de 
purez , en cas de légitimes empéchemcns. 
Les Conciles Généraux de Latran, de Con- 
fiance , de Baflc; & le dernier tenu à Trente, 
iesCapitulaiies de nosRoys . leius Ordon- 
nances , & tous les Conciles Nationaux ou 
Provinciaux du Royaume , font remplis de 
Conititutions faites an fujet de la vimation 
des Diocefes , unt recommandée aux Atche- 
vc'qucs & Evéqucs. ^ 
/ C'eft le plus ancien & le plus utile einploy 
des Evcqites , le Concile de Tarraconc |. 
fPjr Ict Canoni Ofi. 8. dit qu'il cft d'ancienne & loiiable in- 

tf ^'**" P*"' ftitution , annawt ctnfHttuduttJ tfi , ut »nnHU 
«te prrrcni pu • , r^ r Â t r « 
Tiriqae f fpace Je Eftfc9pM DiaçeÇti vi/«/.;;/«r.Saint 

tctBpi ijne ce foir, Auguftin Epi^. ij. in mppend. indnnc que 
tcpciroflncnei'cn c'cftoit un devoir auquel l'Evéque cftoit ad- 
ftreint par une kifte ncccfliiéquc lu» impo- 
^""^ P^^»«"^« . v,fit.u.d2 EuUfuu 
«flîoa pjrticulic f-k^ft* cura (uut , nectflitatt profelitu p/m. 
ttdo Pape, r»p.it. L'en void en l'Hilloiredc Grégoire de Tours 
wr« piénu. f, 5 . & en fon livre de f^lariA M,vrtynun, 
k^eeEotlï. ^'^'cq'^^llc affiduité les anciens Evé- 

Kcaliere les Eve- de France travailloienr incelTammcnt & 
^ fc (ont roû- avec fruit i ces viiîtcs ; Et parce que leurs 
jwspl jmci.&ic- Evéchci ellans le plus fouvent de grande 
rTdi'jj. «fendue , il leur croit impofliblc d aller par 
-réiablid'e- • '1* commcuotcnt certains Prctrci de 



bonne vie &: loiiablrconveifationjnon dqui"'"* '* 
vifiter tout leur D«Kefc ma.s quelque par, j'^ 
tic la plus éloignée. Ces Prêtres s appcUoieni Victti<.»i. 1. 1.». 
Kifiiaitrtt, M 1^!, CircHitorej, CircHi»rej,pt- 
ri«<^M/4,par la chaigc qui leur cfloit donnée V* 
d'aller en ces contrées du Diocefe , dont la * ^ 

vilitc leur elloit commile. 
• , D'autre part, il cft i obfcrver . que fous 
l'Empire de Charlcmagne Se de fes fucccf- 4h>mk 
feurs , les Evéques proccdans aux vifiics des 




fmn Umr» l/iiti. 



La preuve en re ultc du Concile de K^ycncc ii»-»>i'i"tii,ffi^ 
tenu fous ledit Emuercur.où il cft die cap. xo. & 

„ , ,J mj n fuit, étittl,^ it.. 

D>gnHtm *c ntccji^r,Mn ,Jt , ut M jji pcr qnt- ^ ^^^^^^ 

fM« lecAdirttlt ,fm.u'- iktn Epijitpu unmfcm- U„ fé^anm, ^fn- 
IKpjne Dittcefij, ptrj'ptciunt loc* Mtn^fttri». vMtmti.iimnânitt 
rHtn , C^nonicerum panier & Mm^ehorim, ^■'^f'""i't'>J>"d'- 
fimduer & PnclUr^n Ce quicftrepeté prcf. ^/Zt;;:;:;: 
que en mêmes termes /it-. j. CAptixl. t^p. 78. G««/«w«.Capitul. 
ar Itb. i. £4^.1 Al. Or cela ne fc faifoit pat Caioii Mign.1.7. 

rat dcfir d'ctitrcptcndrc fur les libériez de '^'F 
Eghfc , ny pour diminuer l'auihoriié & ,c^lîw acTL'lw 
pouvoir des Evéqi'cs , tout au contr^^ire , le ic qui «oticBoe- 
même Empereur Charlcmagne en fes Capi- mcm ciui^c com» 
tulaires Itvrt x. cnap. xj. proicftc ouverte- > * cioicnc 
mcnr que ces Comtes ou autres qu'il quali- '"'"»>^'»P« l'^- 

r ■ ^. ,r , a_ . ^ • >cou>. ont ce dl- 

Doit M jjos d le couJhiMtoj,n ctoiem envoyez » & jiiigucr i 
pour travailler avec les Evoques, Hnon ut chicuo miKiftctc, 
Ept/i cpi eoram aa/utvte ^mn/iut fw (tr mi. 'hicunc tglife it» 
m}icr,»,n fjcihuj mplereni^ui fi qu«, (comme ^^tà'l^Ti^'- 
ileft dit au Concile d'Arles tenu lous le même que tvtqu'e Dio^ 
Empetcur i^p. 1 7.) JucerdotMu admonmo non (.cii\a quelque foc 
fietierei ad juftitttm , SLtgdlu ptteJlM ni) ita- d'aide ou ni» 
probitAte reducertt ud pittatcm & obedten- ''"J" 

Feu McffircSebaftien Zamct Evéquc f,:"^^"^? " 
& Duc de Langtcs , duquel la mémoire fera tjuc <hjqu^ Cuti 
toujours en bcnedidion , fc plaignant de ce l'-fteur dei E- 
qucle frutt de fes tilitcs , & l'effet des corre- 6'"" l'"">c»>ia- 

A J > I r> n les doit p<Yei (OUI 

ûions ordonnées contre tous les Preftrcs 1^ syno.ic 

concubmaires publics, cftoient le plus (bu- quelque choie i 

vei^t éludez par des appellations comttTC d' A- ion l»fque , 

bus, & autres artifices j fut confeillé pouf uioinmc de 

faire cefl'cr tels empéchemcns , de demander à i!!! * 

la Cour de Parletnent de Di;on , quil luy mttpiiles Mo- 

pleut de luy donner un des Mcflicurs de Iji njAercs & Atba- 

Chairbre du Parlement, pour l'accompagner )■'? » 1" '' • 

en fes vifites ; a6n de faire exécuter fui le f^' ^'f^f'^» 

champ & lans rcmile , ce qu il auroit ordon- ,ic,ac ce dion l'ap, 

néconcte les pcrfonncs mal vivantes £c in- pclic conunune- 

digncs de l'honneur de leur charaûere. j, 

Mais fupp&fant que les Archevêques corn- >•> «* 

me IcsEveques , foient obligez de viliter que , pac 

leurs Diocefes , l'on demande h \cp Mctropo- ^tm it^ ce qu'il 

litains ont droit /ma ;«rr de vifiter les Dioce- '^û * 

fes de leurs Suffraaans. Et quoy qu'il y ayt.!"<. '* V „*7 
, ^ j ■ I re.c cft 1 

quelques textes en droit Canon , comme le j ^ dignité 

Chapitre cum c.v o^cie, de pr^Jcript. le Cha- Epiûopale. Car la 

pitre \ .de cen/th. ta 6. qui fcmbicnt induire «haite dans le 

que le Metropolitai» avr droit d'cxerccj: (à 

■ ri-r>- /-■' !! • r» prilc louTcni pont 

jurifdiûion rpintuellc en certains cas.io D»^ ! honneur Se char- 
cefi Snjjrtg4> et ; Toutcsfois tous ces UxtCS ^cEpiicopalc.pv 
les auttesqui parlent plus cxprctTcment ^c scqu anciemicmét 
cc droit de vifuationde^ Arches cquc$danf|« f '^nTin'i*^*!' 
Diocefe de leur Su|Fragans . s'emendent feu- ^""f.Tg.* " 

Irment au cas de négligence du Diocefain net &piéchci,é' 
d'y faire fon devoir \ comme il cft ponât^el- cjnijdii dan* unt ' 
lement décidé au Chapitre /». 4* ctnfik. f» ^. "^^'^ 
ou btcn cjiiand c'cftdf (on confcntcment , op "««"'«'S""**"'» 
Nn i .à 
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Traité de l'Abus, 



p«upk,& Icuipic- à fa fricrc que telle vifite fe feit pat le Mc- 
ÂoicDt la p^ole rropolitain. A quoy cft focmcl K CuiOn, 
de Dieu,* toucc» Hi^l^^ gMlff, «. «.». 

t'TnT"* W convieni icy «.bferw <me les Nooecs 

Tctjuct- ^ au|Pap« n'ont point de droit ac vifitc^lts 
a, v,/»; Monaftetesou Egiiics du Royaume , ruicni 
ekemptes cm nèn : patce qgè cleft on àâe de 

jiinfdiûion. 

Dame l.ouyfe de Botirbon DuchcfTe de 
fcotr & mctiie fut Longuevillc ayant fonde ^: doiû enfuitte dej 
ce Thtofo*, eofn- Bul!« du S. iieec * & Lettre* patentes de Ta 
me po«t ^ac^.c j^j^ on Moniftete de Rtligleiifes de faint 
de h poilirtîoa de Augufi.ii Jan. la Ville de Pans : le P.irk- 
li rfigni c & fon- . mcm par fon Arrcft de vérification des 
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ttre II. 



afin ^u'ellet foicc âion , conforinemeDt Mixdfoiis 0e Ubencz 
diftirMcjdeiau- de i'Eglifè GalUonc. ', 
UwT' *" droîf de vifîrarion eft généra! } les 

inftricu- mlJu *"tnpts mcnies foicnt fcculicrs ou K cgri!ift$ 
rcj, ecc ^'fif ^ y font ûiiftsx.ir quant aux (ccnlierseitciTijPis, 
Pmiqtie les Archevcqu!.s & Evéqucs peuvent vifitcr 

dooMtiatt Be- Jej Vafei facrcz & les Foin bapufmauï.com- 
.liv.4< itie aufliles f gl fis Parcochutki qui dcpai- 
dcnt defdites Eglifcs exemptes. C'ell la dif- 
Jjyç^ to Mii^ |K>fiii<30 da Concile d«. Trente f^p, ^.fejf 6. 

df ufvmM. Car n donné drofr de vKîtation 

• • ^ aux Evifqucs fut les Eglifcs Ca J;rJraics 6c 

.. ^ .^fti*' 1^»' Dioce^ ^"^7 qu'exemptes, 
' ^ . ' exf»/piituihm « amfmetttdtnibtft , 

ttntiis , jurMnenth & coutcorriiis cenfider/îlu, 
■ •' tfui futis matHm ehliç^arn itiithtrts , ?,or fuc- 

^ ' ceffortj ; Et à cela cQ conformc|*Otdonnan- 

ce d'Orieans «rt, S. ^ de filoU «r. ^x. Oc 
lôrte tfaé les Chapines <fni (è difènt non 
•••.'« , ftulcmnu fondez en Biulfs d'exemption , 

mais qui pjus eft en Concordats pallcT ciuic 
lenrs Ev^qtiet & eux , ne s'en peuvent prcva- 
lotr, au pt: i-i,-lke diiJit Concile, Je u dif- 
1 ■ pofiiion du droit conuinm , que icUcs fa- 

. ' ^ons ayant un trait fucceffif à l'avenir, n'o- 
^ ' . .. . blig^ntquficepx qui lesen(p*l&z, Sen9n 
ceux qatieor ont Otcced^. 

Et pour IcsRctîulici s , îrç Evcqiics peu- 
vent aufliavoix droit de vifiution ûir eux , à 
' défini^ de s'dne foomis ^ quelque Congrega- 
' . ' % tien de leur Ordre , à h forme de l'Ordon- 

nance. Et s'il y a des Eglifcs Giuialcs dcpen- 
- danses de leurs Monafieres , elles font fujet- 
tes à cene vifiution de l'Evoque EtçoiPOle 
j . • . • qvielqucsfoîs lefdites Cures îépcndantefcdcs 
I... Monaltercs cxcnipts , loue dclTetvic^ par des 

* Religieux j s'ils delinqucnc en ce qui efl des 

• ^ fonOlMS Cnriales* , êle admfttiftnitioii des 

* . . faintî Sacremens , ils font pimiffablcj par 
'' " l'Evéqiie Diocefain i-.(jn pir le fuperieur du 

. , ■ , ' . Mdnaneie : comrrc le Parlement de Paris le 
iugea au profit de l'Evroue de $éa » conire 
''^ Meriçon Reliç;;inix deOcrvant tmc Core; 

I':,:j/,cl j^iiu .-ip',-' i'.c I f'-lirrc iJ'Abus , dc la 

' " • Sentence dc 1 Ofticial de Secs , prerendant 

• - Veftie fcn jufticiable i ledit Parlement par 
t Acreft dit 7. May 164Ï. le declnia non icf«- 

r vablc, & fut ledit Evéquc maintenu au diott 
' de connoître des fautes , criines 8c malvcrlâ- 

tions des Religieux de fon Diocefe , comtnis 
' ^ ^ la delTerte des Cures. El le jncme fut en- 
' " core jiis^c par le fufdit P«ilemeut , en faveur 

^de Moniicut rËv^<|uc d« Noyon « conue le 



Chapitre de fon Eglife Cathédrale e:(erhpt 
de fajurilciiâion , pour les Cures dépendan- 
tes d'iccluf tjMÉjMWWÉ^ >Sc 
ceux quriMHHlPli^la jtfiifdiûion dc 
IX . Jquc , i.cn^du Clupiue , val. j. 
uiDuci & titrej du Clergé , im^imix. I'm 
i6a6. 

C'eft par cette confîdciaiion que le^apc' 
Vrbain 1 1 voulut qu'à l'cg.iiJ des Eglilc» 
Parrochialcs di.-pendantes des Monaftcrcs , , 
follènccotonus.dcsPréites par l'Evcquc Dio* 
eeftin, capabl^ des fonâitHis Cariales,!»^ dg 
populi fHKM Efifcepu curam rtdà.int. \\ (è 
voad en l'Epîtit 69. d'Y«o Cacnotenfis que 
certains Religieux fe plaîgnoient à Iny'de et 
que l'Evcquc de Liiwîge dans un Synode, 
avoit exclus les Religieux dc ladelTcucdcs 
c urcs , difant qit'il convenait &k* dctTervir 
les Parroill'es par des Prêtres vivant' legulic- . 
renient . plùtoftque d'y commettre des Rei- 
guhcrs : mais ils n'eurent autre fcfponfc . fi- 
uon dc liuvrc en tout la volonté de l'bvéque ' 
& s'ils avoient quelque- andcn Religieux ca- 
pable dc CcMmiftere, rnm in fr^ftniiam Epi- 
tt epi deduc trem , Ut ah ce cur mu ami.: arum 
ji". t'".t. Francifcus luretus en Ces excclleil-. 
tes Notcs^<i rvtnit Epiftolét^ dit avoir waj^ 
«n àtctKK , Synvdi StptimiHu Mud j^nèi ' 
jivtru'm , tire d'un man ifciit de la B:ii!io- 
theque de Monlicur deThou ,couceu en ces 
termes : /« EeeUfiit tAi AÊmnA» htUtéÊt^ 
per M^tiachtm no» rtgamr , fcd CSi- 
ptBtîriHS pofnlim reçut , f«i m Epifctpo r««>, , 
fiamttHF , lia m ex fyltm Epffctpi ^rturiCf 
crdindtie , & deftfiti* , (P' tttms vtu /Sto emt^ 
ver fut io f vidait. Mais en cas qu'on Reli- 
gieux par permtllion & dirpenfe, fut commis 
à la dcll'ertc d'une Cure , il feroit pour ce re- 
gard julHciablc dc l'Evcque. 

Auflî les Chcva'ievs dc faint Jcin Je II !c- 
rufalcm , bien qu'ils jotiitTeut dc pluii.ncs 
grandes inromunitez £^cxemptions , font 
fouteifoisfuiets de foif^t la vifite des Evé> 
ques, ou de leurs GÀnds Vlcidres Se Archi- 
diacres , quant aux Cures & BcneUcts ayans 
charges (t'amcs , dépendant- de tturs c:oiti- 
roandcnes,&dc payer ies droit» accotnamLZ. 
ainfî que les aun es Ècclefiaftiquc s, à raifo© 
deldites Cures. i'.)r Arrcc du Paiktncnt de 
Dijon du 14. Janvier mil fix cens vingt en 
Audiance d^Vendiedy. enueFtcreJcan Ba» 
ptifle del'Bihttîf de PradinCS .Cbiumàndh» 
de Pontaubcrt, prcnniu en main pour Maître 
L flicnise Chopin Curé de Domccy tous Vaua 
dépendant de faditc Commanderie, &. ai>p«|« 
lantcomnKd'A! 1 I Li'>ppoincetncnt Jci'Of- 
ficial d'Aucun , coiuic Maître Jaques S-ilicr, 
Doyen 8e Clunôine de Saulicu , Archidiacre 
d'Avato« t ini^. La Cour déclara l>ppçU 
lanr non raeevabTeen fon appel cQHwne d A— 

bii5 , !e condaniiia à l'aiiicude &aux dépens: 
&faiiant dtuit fut le$ Coi^clui'tuns dc K>kin- . 
(îcur le Proeatpeut- Genèaaifdic , que tant le- 
Curc (Ir Di-"-iitTv , r'i' mnes dependans dtS 
Coinniaiiui:iiC5 de Maire, tcroicnt vifttex pu 
les Evéqucs, leurs Oflictaux 8eAccllidia(Cfeik 
idoii •«yîr'il cft.acGpiiiwÉi ds utfe)<yiv«a.de 
ieurf>io;ce(è. ' ' 

Innocent I H. - flUt cette coiin Jcrarlon , 
r^achaat'qiiB les Dojfen> ClMnoiac»^^ Cl»» 
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Livre m. Chapitre IV. %87 



Fmtnin dt 



picrc ile la faintc Chapelle de Dijon fondée 
pai les Ducs de Boui gongnc , avoieni été 
exemptez de la jurifdiâion de l'EvcqucDio- 
ccfain > il l'advcrtit par Ton Refcrii, lum en. 
ptUjt de frivil. ut tnijuumum cxttnpti fM»i, 
uipiftoUcij privilcgits dcftr/u rcverenttr -fftd 
in tjiuntttm PttrtchiAlium tué jttrifdi£li«>ti fub- 
ditt fn/tty Offictj tui dtbitim in h»c lihri pro- 

Par un ancien titre d'Odo Duc de Bour- 
eongnc, il fc voit conimc HugUcs fon pcte, 
nifant voyage en la Terre fiintc , & fc vo- 
yant accucilly d'une extraordinaire tenipctc. 
voiiaà Dieu> de bâtir une Chapelle danstfon 
Palais de Dijon :8c le titre fuldit dudit Odo 
dt l'an mil deux cens un , porte, que fondit 
pete, treptiu Àmari tnreditH fno, Ronum vt- 
Intns i votivam cletmojjfn4m fitam ptr mAnum 
ào/i* mtmen* ^Itxandn Pap* ///. Dco ob- 
tnln } qu*m idem P»p» tn proprttmttm & jm 
Rtm*m Pt/ttificù dénoté fufcepiT, tt* vidtltcct 
»t EccltftM i/U , & Clerict dt/trvientej, nuUt 
9mHino Eccle/idSiiÙ perfens, nijifinmno Pen- 
tifici h4bt«nt obedirt, aiu alttjuo Modo JhbtjJ'e : 
Lbfufdit titre porte encore ; yndt& "^co- 
téatm,p4tnt nejtri C*pelUmane}iifdtfn Eult- 
DecMKMtn tnfliiHit , & ei vttt Jua tradtdit 
ckrMH animérum Dutij & Dttctjfi : & ha/ic tn. 
fiituttonem i Dtuibut Burgundu, Decanis 
tjufdem £ccle/Î4,d:cto ordtnt ptrpitMA jiicctf. 
fi»nt,ilMkit obfeA/Mri :\*vÀ%'\\ cft adjoûtcjfK//» 
itéttjke pater mtht DiviencM rcdiijjet , prxjen- 
ttthï pluribus henejttj vtns, & Afétria m«trt 
fut, Clirkos Dee fcrvituHs irt CupeliA ftut JIm- 
tuir, ifMos in «fcul» JmHo rtctpit j fidet» eu 
premifît , & reduuj Ajfignavit, iit fratcmitu- 
fow ilUrum JpiritMlem receptus. Accidtntt 
Uùtm tempore , & flMthta Ectlefu, & redttMs 
fcrtpto m4nd*ri fecit , ^uad fîgiUis fuis munir, 
frctt, C ejutdem con/iliq & Ajjtnfu M»ru m*- 
trij fut ytdcUidiJ , hec rtium fiSuta efl En 
(ùitcfont décrits les revenus affcûezpour la 
dotation des Doyen 8c Chanoines : Puis il 
t(i dil, vero iidem Clerict tntifCT ae menfti 
me«, & diimo tffe nuniftfiiMi agnafcaf/tur: tn 
FcJUs Annualibus , td ffi m NmiaIc Domttu, in 
fdfc'ha , iH Ptrtrtcejle ,&in omnium Santit- 
f-um;/t Dux vel Dhci^m fuermi Divionc, re- 
cipitHt de menfA Curit, tAnijuAm Commenfales 
JjàctJ, <fUAtitum videbitur fufficere in pAnc,vi' 
hb tir co/fuinA : oblatienes omnes & BenefictA 
Capelld Ducis & DucîJf*,Hbi(unque fint Apud 
Dtviitim , CltricirHM dtild EccltfiA trunt, 
n*c C-ipcBjtnuj Ducu vel Vuciff* , in-eit <]uic- 
quAm hAbebit , mfi jure C»nonicAtus , & non 
CÀpellÀniA ; fquidnn , nec Dux , ntc Ducijfa 
CkpelUnum vel Clericum habebit mfi DecA- 
flurH Ciipettt i vel Ahifnem de CArtonicis ipfius, 
Préttrea Jfatuit idem pAter meus & pofleriiA- 
tifuA in perpeiuum mandavit ,Mt quAm citèprin- 
cipAtum fufctperet DucAtus , ilAtim lanijltAm 
fielix Aflunm fuerum initiMm,.ideM EcctrftAm 
fuAm, <^ confortium fpirtiuale CAnemcorjtm re- 
cipiAt, fidelitAtemeu & fiAtutA prtfentu feri'- 
fni pfAiris mei fe fervttturum \Hret,fiHgulos Ca- 
fitnifos in fignum frdttrmiAtu , & in ofculwn 
fftndum rtcipiat , tAmefiit illos ijuAm rts eorum 
in fpeciale tutAmen Afnf 'etlAiur. jlilum Di- 
i/tiht Anna lucArnAti Verbi. M. C Cl- mtnft 
Stptembri. ■ " v * . 



, Cette Chapelle des Ducs de Boui^gon^ne b/w. cki 
fondée à Dijon , a été condruiie dans l'en- !>>.•••««>•- 

; ceinte delà ParroiUc de faint Medard.qui eft /îilU?.""* 

i une Cure de ladite Ville , qui fut annexée 

j comme quelques autres de la même Ville à 

I l'Abbaye de faim Etienne dudit Dijon , Or- 
die de faint Auguftin : qui a été depuis fecu> 
larifcc, & faite Eglifc Collégiale. 

Oc comme fl fut qucftion de b^tir la fuQi- ' 
teChapelie Ducalcdansle poutpris du PaUis 
des Ducs, Se de la déclarer ParroilTe du Duc, 
de la Duchelfe , & des Princes leurs Enfatu, ' 
pour l'obtenir , coutnic le conlentcment des 
Abbez 6c Religieux dudit faint Eflicnne, • • ' 
étoit neceiraire,iTteuT falut accorder quelques 
mlrqucs d'honneur dans ladite fainie Cha- 
pelle , qui ont depuis été' quitées âe remifes 
abrolutncnt par lefdits de faim Efticnne, mail * 
à titre onéreux. Il y a dans ladite fainte Cha- 
pelle un Ciboire, & des Fonts baptifmaux, 
pour marque qu'elle cft ParroifVc du Duc, & 
à prcfent du Roy quand il eft en foa Palais 
de Dijon. 

En cette qualité toutes les oblations te *' ^* 
offertes que faifoient les Ducs , mêmes dans «"".'5 
leurs Chappelle privée , quand ils y enten- w^'f-wal 
doient la Melfc avec les DuchclTcs, & autre^ 
Princes & PrmcctTês , apparichoient aux 
Doyen 8c Chanoines de la faintc Chapelle» , , 
te nbn aux Chapelains de l'Oratoire du ' 
Duc : 8c le grand Coiifcil de Philippes 1^ 
Bon,par Jugement du ij. Aouft 144). don- . 
né diffiuitivement , déclara lefdits Vencra- " ' 

bles Doyen & Chanoines , devoir demeurée 
en bonne pol^ffion âc faifine , de prendre flè 
percevoir à leurs profit , par eux ,, leurs gens. ' ' '* 
commis, officiers, & ferviteurs.toutes om;an- \ ' ' 
des & oblations qui fe feroient , par qucLqu6 
manière que ce foit, par le Duc , la Ducheliè^ 
leurs En«ns,& les Maris & Femmes de let^f- • 
ditsÈnfansen ladite fainte Chapelle , mi- 
memenc le jour du Vcndredy Saint , avec ^ • 
injonâion aux Chapelains de la Chapelle ' \ 
privée du Duc de ccller tous troubles & ero- . - ' , 
péchemcns à ce fujet. Et non feulement le» • 
offrandes faites à l'Oratoire privé du Duc, ' 
mais par toutes les Eglifes de Dijon , appai- 
tcnoicnt aufdits Vénérables. 

C'eft poiirquoy le Roy Louys XIV. en 
ifiyo. citant dans la Ville de Dijon, la gran- 
de femaine , & le )0ur de Piques, fa Majcilé 
y fit offrir le Pain-bcnii & l'offene , & qua- 
torze ccus d'or qui furent dehvrcz au Rece- 
veur defdits Sieurs Doyen 0c Chanoines de 
la fainte Chapelle , en qualité de Curez de 
faditc Majeftc & de Chapelains , avecdiftri- 
bution de Pain, Vin. & Viandes leditjout de 
Piques , aullî en qualité de Commensaux de 
(j^ite Majeftc, félon la coutume ancienne de 

tictcevoir Icfdites dillributions aux Feftcs fo- 
emnellcs. Et comme le Roy ouyt la Mcf- 
fe en divetfcs Eglifcs de ladite Ville i 
même dans la Parroilfe de faim Medard„ 
les offertes ordinarïes furent délivrées aufdits 
Vénérables de la Cainte Chapelle , pour qua- 
rante jours de fejour de Guiiie Ma)cfté audic 
Dijon , à raifon de trente cinq fols pat cha- 
cun joui , comme il en appert pat la quittan- 
ce qu'ils en fiient pardevant Vauiheion No- 
taire au Sieur Syrano 1 teforiet des offran- 
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des & aumônes de fadiie Ma jcftc'tlc 24. 
■ ■ de ladite anncfc 16 {o. 

Les Vénérables de S. Efticimc , comme 
Curez primitifs de S. Mcdard preccndircnt 
aulit des l'an 1 598. que lefiiices oblations Sc 
. ^ offrandes leur dcvoicnr appartenir , & firent 
k ce fujct citer parJevant Gaillard d« Nova- 
cera , Audicau de la Rote , commis par le 
Pape, le nomm<f Jean Bertrand Chapelain de 
' ladite faint? Chapelle, pour fe voir condam- 
ner k reilituer Icfditcs offrandes qu'il avait 
pcrceiies à leur préjudice \ Mais ils en furent 
déboutez: mêmes que Dvne Bonne d'Artois, 
femme de Philippcs le Bon , ayant fait offrir 
le Pain-benit le Dimanche des Brandons 
141}^ en l'EglIfe S. Medard , elle donna fcs 
Lettres de Déclaration, le j.Mars 1454 
• qu elle n'avoir pour cela entendu prcjudicier 

^ aux droits &piivileges defdits Veucrables 

^ de la fainte Chapelle. Cc^xndant conune il 

a cdé dit , tes Bénéfices Curiaux qui dépen- 
dent de ladite fainte Chapelle font fujcts à 
eftrc vifîtez p.v l'Evcqiie Diocefain , fes Ar- 
chidiacres, uu grands Vicaires, & les Prêtres 
^ ' qui'lcs dclfervent font leurs )ufliciablc$ en 
^ tout &c par rout , en ce qui concerne leurfdi- 

tes fondions Curiales. 
m Deux Anéti ' » Ce que nous avons dit cy-dcvant, que les 
dani Uuffciikc , le Evcqucs ont droit de viftter les Monailcies 
ptcmici cft ju 11- jjj Réguliers exempts , non pour connoitrc 
icqudS c?c ]Z «1^1» règle acdifcipHne Régulière; n«isde ce 
gcquc des Cuir» qui dépend de l'authuritc Diocefane, comme 
aancxccs jux coiti foniles Oriiemens ncceffaircs au Divin fervi> 
nun iciic» de ce . facrccs Onûions , le Ciboire & vafes 

î;.i'V''"V,,r facrcz& la Clôture : de mêmes les Evtfques 
CCS a la riiicatioa ^ , -r ^ n 

"dei Oïdinaircf.L.- peuvent non feulement ▼ifitcr les Monaftcces 
rccor.J Aricc 'cit des Religieufcs par le dehors, pour voir fi la 
auli»ic4. chip - Clôture y eft afleurée : mais il leutcll petmis 
t.c4..pa, i«iucl,l de fc faîte ouvrir l'Eglifc, pour reconnoître fi 
a etc )uee que Us • ^ . ,t r' r r 

Cuui ca-mpis lesOrnemcns & Vales lacrcz y lont avec 

de U )iinr<li£lion bicnfcancc :& le dedans du Monaiiere , pour 
de» Ofdin,ii(cs & voir iî la Clôture y ciï auffi en bon état: me- 
ïoûm.i i telle du ^ d'opporuion ou appellation mêmes 
frnt a itic fujcM quaufJce comme d Abus, s agillant de la dit- 
î la vifite , ciplinc Régulière, ils peuvent s'il y a caufc 
4c cocre^lion des urgente 3c ncccllàire , palier outre : l'appel 
te a?de"e"5 d'Abus n'ayant aucun effet fufpenlif, 

?o"n«!oircuiuîc! "^^'^ dcvolutif fculcn>ent,cnfctiiblables ma- 
te l'jdniiniftiatiô lieres.ll faut voir pour ladite Clôture le Con- 
dct Saciemens. li cilc de Trente ft^. If. c^f. ^. l'Ordonnance 
•y iunttoifiétne d'Orlcans ^r/. 1 1. fc celle de Bloîs «r/. ^ i . Il 
Aiiec aaoi le me- ■. t / 1 r 1 1 r ' 

me Auihcm i/- 7 v"« Arrêts, par lefquels les E vcques 

vrt trtt/îimt,ch*f,- du Royaume ont cic maintenus au droit de 
trtix. fit Kquci vihtet dedans fie dehors les Monafteres de 
un Afchtducic a Heljgieufcs cxcmptcs,aux fins de robfctvan- 

eii maintenu »u _^ 1,1, /^lA^ir» 

j-j r _ ce ce delà t^loture. 

dioïc de vilite en , ^ , . 1 . i- 

l'Eglife et Chipi- Ce que les Evcqucs ou Archidiacres ont 

rte de BIjiITod.j ii droit de percevoir , fropttr jm vifitatiêHit, 

cliaigc d'cnulcr j'appelle, /(rocKi-rfr/aa , pracur^tionn prtpter 

»ai l«r fclon Its ^,fi,^ti»n,i dtbtH, CmD. ^.dt ctnfibm, vT- 
roiffici dix dtou. ' . j ' r ■ 

firMtionu & prociirMtoniSfJarctn* proturMte- 

num vtfiidttnnibits Mnext , C*». vencrthi- 

Ih *mL Et cela confiftoit à la noturiturede» 

vifitctirs & de leurs chevaux /(^. 4. Crf^iVw/. 

rttp. j 9. m viHh & pabulu. C'cft pourquoy le 

- /t c)M^\WCMtn Apofi»lnt,dt ctnfihMttàit, prt- 

*< . • ter pithulu Enaarum , ctb$t ttiétm netrffkriê/, 

* non rpulsJ f titmntj ;>rif/f<ir( , réglant Ic train 

ic le nombre des chevaux des vidtcurs. Et 

comme ce dioit de procuration fe payolti'» 



fi 



^viSM& pifin^d le Cathedratif en argent* 
plufieurs Curez & autres Ecclcfiadiques.del- 
qucls on a voulu exiger ledit droit de procu- 
ration en argent êt les taxer fie impofer i .•.'*'•* 
ce fujct , le font portez pour appcUani * 
comiiK d'Abus defdites taxes & impolîiions ^ ' ^ 

en argent \ foùtenans ne devoir ledit droit de 
procuration, finOD tn paftti, Mais on s'ell rè- 
gle pour cela aux ritres ou à l'itnmemotlale ■ 
pofTcflion. AufTi CCS droits &c preflations font 
appeliez en dioit Canon, Jnetudints , (Mp. ^ . 

futittes.de ctnfibtu , NrvtU. lafiimani iz)* 
& au chap. ) . cmp. i f.de fimtnidf m i, ctMeft, 
On les appelle cta/Metudines Epifcopjlei , Dn>t dtfmmnnmfi 
pour dire qu'il ny a rien de cenain & detet- ^^y^i^. 
miné Se qu'il faut payer ces droits. Si les ad- 
juger félon qu'ils ont accoûtumé^ar coûta- 
me ancienne d'être payez auxEvcqvies. (^rc- , 
goire X. au Concile de Lyon , avoit fainie- 
mcnt ordonné , qu'en renouvelant le Décret 
d'Innocent I V. de n$n recipiendu in ptcunis 
procuraiienibuf , les droits de vifitation fe 
payeroient , in vdln^tlthm & p*ftf , - 'p- *xi- 
it , de {enfîbtu in 6. mais Boniface V 1 1 1. 
ur ce que plufieurs Bencficiers luy faifoient 
cnicnàtc , MultM inde itictuimcderurH difprn- 
\ dia proi'in:re,concelfit jirchiepifcepit f Ep^ "'^ 
copts & tjuibiu tx flffiti» ctmpettt vtjiîM - ■ 
ri, pecunitim pro fumpnbns lue reciptrt, c^p, 
! /<r/jfi^, frw/îi.M</. Et d'auunt que les Cu- 
I rez étoient fouvent furch iCfiez en l'exaâion 
de ce d oit , il y fut pourveu par le Concile 
de Chalon z. can. 14. le canon r«t/r»<^4f 10. . 
^imfi. i. ell exprez pour cela. Le Concile de 
Valence }.r4M. ai. les obligea de vifitcc en ^ 
perfonne : il leuc fut enjoint en vifitantde 
ne point (cjourner plus de vingt-quatre hea- 4.-. 
rcs en uo lieu , Cifi. iitrtrcéueré , cauf. 10. 
qii*n. j.Que s'ils cxcedoient en Icurdepenfc 
une juftc modération , il fut permis d'y rclî- 
ffcr , c'p. cumad quorundAm, dt txcejf. Prt' 
U: 

Comme tous font fujets à la vifttation des C/tu* fnt^-» 
Archevêques, Evcques,oa IcursArchidiacres, "'if r^fif 
auflî font- ils tenus au paycmct de ce droit de 
procu ration, fi ce n'ed qu'ils en foient exempu 

f>ar privilège Apodolique fpecial & particu- 
ier : Cu)acius, liif*^. 4fff<if/»r*/ 1 1. />r«- • „ 

fripr.c^p. 17. decenfibus, dit que ce droit ' 
de proairation, a cela de fingutîer, que com- 
me peifonnene peut prefciire le dioit de vifi- 
tation , ainfi ledit droit de procuration, com- - 
me accellùire de la vifitation,cfl imprefcripti- , * 

ble, in Citp, I 7. de cenftb. 

X Le Chapitre 4<:ff4/*»/* de prtfcr'tpt. & le f"<~»< 
Chapitie cum ex tfficio ^ dumemetttre. ne 
permettent plus qu'aucuns Cutcz Religieux, x Oo a long tf p» 
ou autres Eccleûaftiques fe puifTent dire douté fi le» de- 
exempts du droit de procuration dcu au» Ar- potts qaepicten- 
chcvéqucs, Evcques , Archidiacres, ou au- Aiaiducte» o« 
très, par prefcription i Cum tn iMibitt pré- Arcliiprénes de» 
fcriptiB nequeut hbi Ucwn vendicarr. Ce qui Cutcx, iioient le- 
efl encore confirmé par les Chapities ^7. & g-timemem deut, 
x^.de cenfibMJ. Ncantmoins tous les Tuldits ^j^^ ie« 
textes portent une refcrve & exemption du an» qui les itôienc 
cas lingulier , de pnvtltgi» Apeftotic* Stdit, dccUret ibalîfsB 
de non pré\i«ndu i&ts pr»ciir*no' ihH< conaijf*. '« autre» qui le:» 
C'< ft pourquoy le Clercé du Pioccfe de Mi- toletexi 
lan. fTpjaignit au Pape^nnocent ,..e ce que Tl:::^^ 
les Ordinaires delà grande Eglifcd» Milan, j,, déport» do 

tcfu JcM XXII. dont 
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hoas awii Te» rcfufoieiu dc contribuer au droit de pcoca- 
(MTjg. fmfttfn dt ration fourny aux Légats 3c Nonces Apofto- 
lua. qui te joit , liqucs : fur quoy il ordonne eoj Ordinariti ud 
ukmd*hUu»fmi- f^f,f^„j^„ proturaïuinu furiinam itneri , >tifi 
ytintttf^Wi-iTqai fe privtUjlio Seàis jlpaltoltc* trnmwrei 
trtoient les frujif tjft dtmanftrent. £(bnt à reinarquer , que 
frimé vt fiiundt comme anciennement les Chanoines de l*E- 
mm fcjM>f«*r«i. ijj-ç aa,c.jncs s'appclloient C*rdsn<tUj, 
UefloicntTrnun OU commc ceux dc l Eglilc Primatiale de 
Ici Aiiiuccs , &c. Lyon s'appellent à ptcfcnt Comtes ; ainfi 
l'oo difouaucoii- ^zMX de la grande Egli(è de Milan fc difeicnt 
"oit" ?dlmi'j°°cn Ordinurif. Ot quclqoc privilège que les Egli- 
d°ôit Canon fes poiflcnf alléguer contre ce dioit de pro- 
i4jttiïiit«,W»i<i curation, on les condamne parprovilîon de 
mm Ui 

piusiud 

oui au eUc tonne P"°"- , .... 

les d. potti.çi elle S» l Evoque ou l'Archidiacre entrcpre- 
?tobut o,^^,jMi«nt d'excommunier un Cut^ ou interdire 
«'af- •»••*>«• p£2U(<! pour le «fus fait dc payer le droit 
d^rfi .r ««« procuration ; il y auroit Abus : ' t le Con- 
té des feil du Roy le )Ugea ainlî, contre I Evc'qne de 

*fgïlfJ« i^iV ^, Bayonnc , Ettjuod Eccle/ium Hdrfat.irn , oh 
«ocot id fr^„, ftlum Diœcefant vifitsticnu non refnfMm via- 
îdlV, " » interd,Eh fHb;ecifet , Mornac adl. i. 

coùtuires ,ir«mt C. de dptjiatis. 

inwitmoiulc». Il U appert alfer par ce que dcffin , que c'cft 
f»ut ob- en Cour feculiere , qu'il fc faut pourvoir . 



KM Uiùimo mfn le payer , |ufqocs à ce qu'ils ayeiu fait pleine 
ffntmtsm, ti le f jg pjiviicge Apoftoliquc d'excm- 
iiusiudc Authcui : roi' 



/•M 
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• "^^ > pour avoir adjudication de ces droits de pro- 
«ûsD;^ itlr'/i c"r»"on i ou pour fçavoir fi ceux qui font 
ceie» ï\ tmbm. convcnus pout Ics payer, ont quclqucs cxcm- 
7a tûtes ptions ou privilèges qui les en puiîlènt dc- 

Mcicmdeplasde^j^jj Cc n'eît pas qu'anciennement les 

«"c^"f,*.«;«'n<Jiffi"''^« traittatTent pardc- 

dcpoircnioa, »> I- vant des Juges Ecclcfiaftiqucs en cc Royau- 

Sel» Dioccles U me : car au chapitre c^'ifjm tftid r S- tlf ludi- 
w par fei Ar j| fjjj ,i,(.|uion du difFcrcnt men cn- 
reft, 4 «ol.ri les j Archidiac.c dc i Cchfe Cathédrale dc 
dcporis « ouïs en ...11, ^^1. . 1 1 r 

erttain cas, i\. Charties,& l Abbc 5c Religieux de Vcndof- 

Toit pour le linRi me, aufujet du droit dc procutation pieten- 
iofqMes à la te- du contre ledit Abbtf , 5c fcs Religieux , dui 
oeance. atencas . jifoicni exempts par privilège. Or les 
loiirt Uttn V, pa^'cs ayant porte leurs plaintes julques à 
ntmir* ix. & Bio- Romc , le Pape Innocent 1 1 L commit pour 
dean an mémcen- Ju^C delcguc m panibui , l'Archidiacre dc 
ito,x, &t»lmltt- Pjj-jI i j^rce qu'il cftoit en 

M. Le Pteare 1. proccr pour un même fait. Tellement que le 
CmtmMfhMf.i. pape jugea la recufation pertinente 6c com- 
mit le Doyen dc l'Eghfe de Paris. L'on peut 
voir une (emblablc difficulté meiiccntre l'Ar- 
che vcque de Ravenne Scies Monaftercs de 
Boulogne qui rcfufoient de liiy payer fon 
, '. . iroit de procuration ; pour le payement du- 

quel il s'étoit pourveu en Cour Ecclcfiafti-» 
que ,& obtint à fcs fins par jugement du P.i- 
■ p« Lucius 1 H. Mais en France cela rve $'ob- 
lérve plus, & il y auroit Abus,fi le Jugcd E- 
glife avoit entrepris d'adjuger cc droit pé- 
cuniaire dc vilîtation. Belourdeau , livre ^re. 
mier.cenirovtrj' t\. 

Pourtant, c'eft à la Cour feculiere de fail-È 
4.. !^k,4^r,^f^. ta«c aux Archidiacres, vilitans les Eglifcs 
sLtmÊfr Ut ctmf it PaiTochialcs dc leurs Archidiaconats. Par 
emi.mt^. Arreftdu Parlement de Dijon du i. Février 

15 j9. donne entre l'Archidiacre d'Avalon, 
& les Mîirguilliers & Fabriciens de l'EgUfe 
Jfarrochiaic de Cuffi .les Forges . la Cour 
régla le droit de procur.uion diidit Archidia- 
cre à vint fols par ]our. pour journée Se iiour- 
titurc. Cc qui a depuis c(lc augmente. . 
Tom. /. 



Les Evc<^ues, Archidiacres, 5c autres ayant u* l^^m'iu fit 
droit de viht ition , ne peuvent contraindre f^'*'* 
les Laïques de leur fournir vivres denrées ou 
argent , pour fu6venir à partie des frais de 
leurfdites vifites : veu que par les faints De- 
crcts cette charge regarde les (euls Ecclefia- 
Iniques, iMp cum ift^AnttA, Attenfib. Ciement, 
v/u tltfiionit , de cenfikus. Auflî le Concile 
dc Trente fef. t^.dt re format, ap. j. n'en 
charge aucunement les Lj iques : fie quand il 
auroit a nfi elté <leterminé , les Princes ne 
l'auroient pas tolcré en leurs Eftats. Grivel 
Confeilicr au Parlcnient de Dole decif. Do. 
U '■' 1 19. dit qu'à la publication qui fin fii- 
te du fufdit Concile dans les hi^ats du Roy 
d'Ei^agne. l'on protcfta que les frais des vi- ^ 
j fiies qui fc fcroient des Bencficc$,Curcs,Hof. 
pitaux fie autres lieux pieux, feroicnt fuppor- 
icz par les Eglifes 5: Ecclcfiaftiqucs fculs, * 
fansque lesfujetsdu Roy pcuirenteftrecon- ' • 

tiaints d'y contiibucrcn aucune façon. 

Envifitanton travaille fouvcm ila refor- >^/iw»M ♦• fcjww^j 
mation Or quant aux Vifiteurs &c Reforma- ^ . 

tcurs des Monaderes & Maifons Régulières, ^ ' 
ils doivent cftrc de même Ordre , 3c d'une 
Règle qui ne foit plus ou moins aul\erc que j / 

celle que proftdcnt les Religieux qui font vi- 
fitez: autrement ils en pourroient appeltct 
comme d'Abus -, Et fût ainfi jugé par Arrcft 
du Parlement dc Pari» du 9. Mars i J7). en- " 
tre les Religieux de Cormery appcllanscom- 
nic d'Abus du proccz verbal , Se de tout le ' 
procédé d'un Perc de l'Ordre de faint Benoît» • 
commis pour les vifiter, qui cftoit d'une Rè- 
gle plus audcre que n'efloit la leur. 

Ce n'eft pas fan» taifon que les Parlcmeiis ^''^'^T^'t^t 
ont ordonné , que les Reformateurs teroienc 
dc même Règle &: Habit ; Car comme die ■ ' 
Pttfus Cluniacenfis, Epijt.ttd Pttr. Ciareval- 
lenftm , vejles alh & nifri nicrù , préBtmt 
iKierAfcnMhojJnccntivafndifcardU^&muU 
tiformù varictns vrflitini , ficpê vMtetatem pa- ^ r 
rit cP" tntntiutn. Cc bon Religieux paflc en- 
cote plus outre , pour marquer la fecrette 
émulation , qui fc rencontre encre les Reli- 
gieux dc divers habits , difanr ; Ipfe affiduè 
ccrno f& omnibut eiutm vel tevittr intuenti» 
but advertere f/tcile ejh , quomodo dtm fibi oc-» 
curruMt albm & niger , vix fe tnedi* oculi 
parte obliqua fydtre intueantur. Guillclmus 
de Viftria ctp. ij. Hift. Occident, parle de 
cette différence de Mœurs de Règle «t d'Ha- 
bit, entre les Réguliers : Et Panorinc furie 
chapitre ea (fut , de ftiun Manathi , roontte 
comme il ne faut pas que le» Reformateurs 
foieni d'autre Règle 3c Habit que ceux qu'on 
vait reformer. 

Les Reformateur, , commis par le chef 
d'Ordre, quoy que déléguez, continuent leur ^« piùim»ât, . 
commiflion , nonobstant la mort du Délé- 
guant ar^mm. cap. 1. de off. judic. delrf^. tn 6. 
mais ils n'en peuvent commettre d'autre» , 
comme l'obferve Jo-mnes Galli jtutfi. tU. di- • 
faut, Reformaiores non pojfecahfM Rtforman- 
dcruM autlttndiif & terimnandéu commarert: 
tfuia eleUa e;t perfonm indufiria. Ce qui eft 
encor décidé par le chrtpitrc tfnoniam yipojhl» 
tj. autern , dt oj^r. Delef^. 



En procédant aux reformation» , il faut J.',,^^^T.7,V ' w 
bicu ptendtc garde , de faite abfctver les .^mSmmn 



Oo 



anciens 
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anciens Statues , Oins en introduire de nou- 
veaux i àucretnenc il y a lien à l'appel comme 
d Abus. Le Parlement de PaCit le jugea Je U 
force, par Arrcll du 9. Aoull i j6 9. en décla- 
rant nul Se abnfiF un règlement nouveau ella- 
bly au Prieut<f de Chaumont , au prc)udicc 
des anciens : 5c le mcme fut encor )ugé au- 
dit Pailemenr , par Atreft du 11. Janvier 
1610. donne fur l'appel comme d'Abus , des 
Religieux de S. ViÀor , de la vifitaiion fur 
eux Faite par Moniteur le Cardinal de Rets, 
Evoque de Patis : Car il fut ordonné que 
l'Eve^que Dioccfain voulant vîfitet \x fufditc 
Abbaye, fe feroii aflîftct de deux Pères de 
l Oidre, fins pouvoir rien innover, au pr»- 
judico des anciens Statuts , ny toucher i la 
difriplinc régulière. 

J> Si la Juflicc fcculiere, s'entremet au fait 
defditcs vtlltations je rcformuions,.ivec quel- 
qucs Pères de l'Ordre, ce n'eft que pour don- 
ner plus de force & authoritc au procède des 
Réformateurs & pour advilcr avec eux , au 
règlement du temporel ,& ordonner ce qui 
feroit jugé necclfairc, pour la bonne adroini- 
Aration d'iccluy. 

Cinq Abbayes de trois Provinces de Bour- 
ges , Sens , ficTourSjfitcnt certains Status 
pour établir une bonne reformacion , qui fu- 
rent publier en ifii. fuh bec tithlo. Statut a 
& RtfirmMttnes eon^ref^ntionu Bencdttline- 
nttn exempttriim , & Abb*iiirum trium Tr*- 
VtncJArnm Senontnjit , Turontrifts , & 
BttHricenfis à ftttllj Scie dtpendtmium. 
Mais les Abb.'s Commandataires des Ab- 
bayes de Marmoufticr en Touraine, & de 
Rhedon en Bretagne, ayant émis appel com- 
me d'Abus , de certains Aniclesd fdics Su- 
tusi par Arrêt du grai\d Confcil du jo.O^lo- 
bre 158}. il fut dit bien ptocedé & flatné, 
quant tux Articles concernans l'Ellat fpiri- 
yel des Religieux, & de lajlcglc & difcipH- 
ne Moiiatlique : Et pour ce qui regardoit le 
temporel , qu'il a\oic étcmnl , nullement & 
abuGvemcnt ftatué fie ordonné. Et ce avec 
très- grande raifun, parce que pour ordonner 
& ftatuer de l'adminiflration & dirpoficion 
du temporel, la prefcnce & authoritc du Ma- 
giftrat fecutier , fie la ^refence fie confcntc- 
mentdes Abbez, bien que Commandataires, 
y avoit été nccelîàire. 

Les Abbcz Commandataires , ne peuvent 
ny vilitcr uy reformer ou corriger leurs Mo- 
naitciYS , parce que ce n'tfd pas ieux de faite 
obfervct ceou'ils n'entendent pas.ny de cor- 
riger les deriints commis contre une Règle 
qu'ils n'ont jamais profetfée. C'eil pourqnoy, 
en cas qu'ils entreprennent telles vilîtcs , le 
tout (cra callé par U voye de l'appel comme 
d'Abus. ♦ 

Les Evéque» ont droit de prclTcr les Reli- 

Îrieux, chacun dans le détroit de leur Dioce- 
c , i foutfrir la reformation mémemcnt des 
Monafteres exempt», jniais comme il a été cy 
devant obicrvé.ilsuc peuvent procéder (euls, 
fie il c\\ necellaire qu'ils fe fatTcnr aiïifler de 
quelques Prienr» ou Religieux de l'Ordre. 
L'Evéqiie de Chartres ayant procédé feiH à 
la teformation du Monartere de faint Père, 
par Arrêt du Parlement de Paris , cotté par 
Rcbuffc «n fes coumicncaircs fur le Concor- 
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du tit. i*RtiU*à Frélaiurm fit'itAMttnf »il ^' 

fut dit. mal ,Sc nullement procède, le fufdit ,;[|,';"fS p" 

Arrêt eil d.utcdu ij. Décembre 1 5 16. pour teuc tefui- 

L'on demande lî les Réformateurs peuvent , „ r,„. mxtîoa 
obliger les Religieux à fubir'ime Règle plus "''J^ , 
aullere que ccllc'qu'ils ont profcllce : 1^ Glo- „7.'rfo.. ^^o"" 
fc du Canon dtftmti. 74. tn vcrl/o,crtf- t'^^J^ Ujot op- 
cere, refont nettement, Mo'iAchit diftrithcrtm poGtioa 
RetmUw tmptni no» pojft ; Ce qui eft encore ^1* «>uapp«l« 
confirmé par une autre Glofe du Canon,»»- ^'^l 
tef^ntAï, f4j»/4 yi. ^ntll. tn verboyVOti, qui .j^jj icfocttia- 
dii Aianuchoi vci C*ftonnùt non pejfe tnvittt iijna::faai iiuio- 
Md vitJtm dijhilliorrm tompiii \ f <n« t* rts efi Juuc de nouvcanx 

mjfu voti 0nÀm prurptt, & mufii libert v«- ^'■"""■»'»« 
, * . 'r^ .^ , 1 11- P ni;nc tenon» rtct 

im'itMn éfuMm c»Mli»fiis , dans lequel lens b. (j, jncicm, autrc- 
Ambroife , ItbtBo exhfrtdt . Ad virfr. p.irl»it ment l'appel cont- 
de la virginité , ufc prefquc des mêmes ter- ™c d'Abus fetoi: 
mes, KirtmitAi foUefi :iiMfmAitr, pstejt, ittn """-bte . a.nÛ 
tmptrar:, r,' emm t/t nugn voti tfuAm prttt- 
pit- Hoftienfi$«/»/î««»»4, par cette confiJera- ponde Pcicatë de 
tion , tit. de v«t» , f. MtrHMt dit que C\ ccluy Chauoiooc le f. 

qui »« infrtlfM'R'lifiQriis preftlfnt e/l laxit- 

B I r a r Cl j dépurer 5t dilc- 

remRegHUm , Hol.t Vtftct f, cbligArt sd at- »,nmpett»ent 

Ihprem vitAm ducendAm , tfuÀm ijha obfcrvA- fubdelrgact d'w- 
béttur in M'iAflcrio ttmpore tngrtjfuj , qu'il trcj. Toumet lu- 
ne pourroic être obliec ^ une plus auftere.Pa- trtA,nmirt9yo. 

' n ■ J 1. A yci ejlibeiceide 

norme, .« cAp. Deus ^ «1 , de vits & h>n<fi. ' -^^ Cjllicme 

Clerit. ne s'éloigne pas de ce fetnimeni : car je Pithou,»^. 
il dit , que fi contre la première Règle fie in- Ui/miw 
Imitât de l'Ordre, qui ooligeoii à l abftincnce 
de la viande, il arrive qu'en quelques Mona- 
fteres , cette rigueur vienne à être rempcréc 
en telle forte que l'ufage de la chair y foit 
permis , hors des jours défendus par l'Eglife, 
fie ce par temps immémorial, llconclud delà 
que le Religieux tfkifiib €o temptrAtaentofiam' 
pjii habitum , n'cft terni de s'obliger qu'à ce 
qui étoh en ufage , fteundiim tanpiu prt- 
jcns. 

C'eft aux Abbez Titulaires dcprcndte gat 
de à la conduite de leurs Religieux, fie s'ils 
fe relâchent de l'obfervance delà Règle, les 
ramener promptement à leur devoir, ut flu- 
Huanf Regxl* , tnubAnfqne fiât m RtguUrù 
Etclrfi* rejl^krettir : comme dit Sidonitis A- 
pollinaris lih. 4. £pifi. ult. C'efl auffi la dif- 
pofîiion du Canon AbhAtet li. <jM*fl.x, fie 
l'Ordonnance d'Orléans Art. 10. y cft con- 
forme , qui veut que ce que les Abbcz Titu- 
laires, ou Prieurs, auront ordonné en fait de 
difcipline , foit exécuté , nonobibnt oppoiî- 
tions ou appellations : ainfi qu'il ed détermi- 
né pa r le Concile de Trente fef. 14. de 7{e- 
formttt, e^ip. lo. Parce que toute vilitaiion fie 
refbnnation regarde cnltum divi/ttm, & fklti- 
ttm AtimAYum, fie quand mêmes les appella- 
tions feroient qualifiées comme d'Abus . elles 
n'auroicnt en ces mati:res de vifitation, re- 
formation fie correâion , qu'un etfct de volu- 
tif, mais non fufpcniif, comme il a été mon- 
tré cy-devant. Aulfi RebufT. iraiK de fe^.ten- 
liit prtv'JiinAl. m prtfji, numtr. j8. 
dit que de ce qni a été oidonnê par les Vjfî- 
leursfie Reformateurs , <fitoAd mortt & dtfci- 
pltnAm RtgHlut tm, HOH dMur lacut AppiUAtiê- 

fiifpetfivA. 

On forme un doute , fçavoir ft l'Arcke- 
véque peut donner la bénediûion publique \" '"^^J^f^ 
dans le Diocefe de fou Siitfragant. r«''n<'w<i£' ji 
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Livre îll. Chapitre IV. igi 

l^m £>«,/., Offices pat le Prc'itc celcbram fmmmiffn des Provifions Rome.t difans les pourveus 
^l'-i" voct, ou 11'.» jamais révoqué en doute, qu un à Rome des Bciicfices fufdits, iiz in f^tU* mm- 



fiinple Prêtre ne peut donner la henedidion 
au peuple : car i ctla cft exprès le Canon cum 
(tltbritridM,dc çanftcrut. dijhnl}. i . & le Mi- 
crologiie, Ecclef. ohfcrvu. cap. ii. le rc- 
marqiiciEc quant aux Mctropolitain<; ils peu- 
vent faire porter la Croix devant eux,*: don- 
ner la benediâion au peuple dans leur Pto- 
yince, r*m pnvMtim ^uam pHhlicè cr loUvi"i- 
ttr, Clemtirr. jirchttpifc. dt pnvil, laquelle 
donne le pouvoir aux Archevêques de f.iire 
porter leur Croix,dans l'ctcnduë de leur l'ro 
. vince ; & à eux & aux Evoques, de donner la 
bencdiâion m /ha Prrvtn- i4 , & t., D etrefi 
ifmtad Eptfcopet : mêmes dans les Monaftcies 
exempts. 

Il cft encore ï obferver, que les Cours fou- 
veraines ont .débouté les Evéqucs de ia repe- 
cition des droits de procuration & vilîtation, 

m s'ils ne l'avoieiit faite en jjerfonne;n'ctant pas 

deus, nifi iti tjut perfon.ilittr muriMS Vifit<tii9- 
nis tmptHdunt , c*p. prtcuratUnet , de ctn- 
fiy. A quoy font confoimcs les articles 6 de 

^ l'Ordonnance d'Orléans, & z {. de ce.le de 

Blois , & les Arrêts rapportez par Chopin, 

HmffutfU^fntptlu. kk. 1. cap. 7 HHm, t. Et il fuutquc les 

ViZt^i"!"" •*'°'"» vifitant , car 

les Evcqucs, Archidiacres ou antres viiîtcurs, 
ne les peuvent arrérager ,ny les demander de 
pluHeurs années fans Abus. Ei par ccrtc con- 
Lderation l'Offîclal du Mans ayant condam- 
né les Abbé & Religieux de Vacc , au paye- 
ment de cinq années d'arrérages , à raifon de 
dix livres par an, pour le droit de vifiiation, 
prétendu par l't véqiic du M.ins, lefdits Abbé 
& Religieux anpckrcni comme d'Abus dudit 
}ugcmenc , enfcmblc de l'cxecuiouc dicerné 
contre eux , en confcquencc d iccluy \ Et fut 
<i>t par Arrêt du .^.May J5S). qu'il avoir 
.^^^ 4té mal & .ibiifixcmciJt procédé & cxecuié, 

fauf à l'Evéque de fe pourvoir félon le& faiots 
^ Décrets, Chcmi noi^hUs. 

8. C'eft audiun aâe de puill'aucc Diocefa- 
De,dcde la jutifdâion volontaire des Pri- 
mats , Archevêques Se Evêques , que de con- 
férer chacun en leur détroit Us Bénéfices de- 
pendans de leur collation, cm», omnts Rs/ili. 
fi» e*H. hmUu «mmrtp • 6. (jittfl.j, cdp. tjt fre. 
^ueni, 4U in/lit. En quoy Us doivent en gêne- 
rai prendre viràe de wc conférer que ce qui a 
litre & quaïiic de Bénéfice , d'obferver les 
daufcs & conditions des fondations , de ne 
lien faire ny entreprendre au préjudice du 
droit des Patrons, mémeroent Lues ou des 
Graduez, dcconfcrer ï des icgnicoles Se ha- 
biles k tenir le Bénéfice confcié. 

Avant le Concordat . le Pape conferoit li- 
brement toutes fortes de Bénéfices , mcfme- 
ment ayant charges d ames tn v>Us mMrttg, 
Il parce qnc les Concordats tu. dt c^iUt. les 
avoicut atfcclcK CradmMus feu cfMltftwts , le 
Roy Henry 11. voyant qu'a Rome , félon la 
mÊÊÈ forme ancienne , le Pape ne Iflitlbit pas de 

^^^^ C*nfec«r lil^icmcnt à telles peifonncs que bon 

^^B' luy fcmbloic les Bénéfices CurcB des Villes 

inucécstfit fon Ordomtance du mois Je Mars 



• "fon la MtmftU. 
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* , que le Roy n'avo.i pouvoir que fur le 
(Tcllbire des Bénéfices , non fut le titie qui «un d 1 



1 exécution « tulmmatton de tels Relents '.g'tuejcs » 

Apodoliqucs concédez "»« iludhficAtu, des 

fufditet. Cures des Villfs mutées , nulle & Doàcuif»! 



X. Hcniis i*IU 
fut ton:. 1. / 1*. K 
fM/?. 1 1. fait une 
<]uelii<>n de Tci- 
qui «un 11 on Er- (qa: 

cftoit puretncnt rpirtiucl :&par ainl'i après le *J ^tn m/ijeiuit 

potrclloirc iueê en faveur du Gradué , ils re- V* P"' 

1 11 iwr \-r dijjnite elhe ci»- 

couroient pardcvant le luge d Eghfc au pen- .i ° & capable d: 
toite:lequcl ayant cfgard àlaprovifion dcRo- poitciU cote il u- 
me.dcbuuitoit le c radiié. Mais les Cours de nt viiic ciord n- 
Parlement cunlîdetans jqjuc l'Ordonnance du '«- "' re dctct» l- 
Rov Henry ll.eftoit conforme au Concordat, ' 
quc le Concordat eftoit vne elpece de con- ^ue l oŒtt dti E- 
iraâ paifé entre le faint Siège & le Royaume, «cqucttildc rcgic 
auq iel il n eftoit pas permis de déroger ; le tginc de Diru, 
rauiiftUi Concordâtes: de l'Ordonnance, re- i^"'""»*» /"fn 

I ■•■ lit- ■ I ■ t Cl '"I' prclumt» 
gaidans 1 nucrét publie, qui doit, eue préféré .v.nr m «us ce 

à toute autre confidcraiion;elles ont déclaré quM fjucpout le 
l'exécution & fulmination de tels Relents '^g'tuedcs amei. 

un Eré- 
pputc un 

1 • r 1. 1 • • • • , ,»p«nn 

.itniiive, & lur 1 appel ainh emis des jugemens j» cxiftrt/ui m d». 

au petitoire, on callc Se reforme le tout coro- cinnjMi* , o* «t 

me abufif. ^itoui,aduu«, n- 

II faut en toutes chofes garder labienfcan- '"^''^j 
ce & honnêteté , les Juiifconfulics n ayant 

pïi fout&ir qu'és adoptions Htmtr usth m*,o- 
rtm tt^te ttdopt^r.-t parce qu'il fci>.bloit que * 
c'cikictê pervertit l'ordre naturel, & bldlct 
la bien (caiicc& honeiktc , (î le fils adopté, 
eut été plus agc que le pcre adoptant , §. mi- ' 
nortm ntjiii . de .tdâpi. .rpmd luflm. En tous 
le^ ades de la vie civile, il n'y en a point au- • • t<f 
quel on pcfc plus les circonftanccs qui regar- 
dent cette honnêteté publique qu'au mariage. 
Car par cette feule conlîderanon, fans autre 
empêchement , vifum fmt À quMrumdum nu- 
ptiù dbfiintndum rffle , dt hanrft/tte : or ce que 
l'on dit du mariage charnel , peut bien éiic 
tire en exemple an fpirituel, pour dire,qu'mic 
mcn>e pcrfonne nç peut pas être liée à deux 1 • 

Bénéfices . par une collation , qui fc teiieme* ^ 
ud'inccftc ou adultère fpirituel. f^iv , 

9. En ctFct entre les colKitions rcpron- i* «t.'ni T'^»* 
vées. celic-làeft des ulus abufivcs , qui Cire ^"7 7 
après loy nn inceue Ipintuel : comme quand Att»jt 
un Abbé fc fait conférer par un Vicaire poat 
ce eftably q ;elque Prieuré dépendant de (on 
Abbaye ; Car telle collation eil vitieufe, 
fcaiidaleufe , abiifive , contraire aux bonnes 
moeurs & à l'honnedeté publique ; veu qii« 
c'eft en même temps cpoafct Sc la Mcre Se la 
Fille, ce que l'honnefteté & le droit public 
ne peuvent permettre. Aufli eft-ce la raifon 
pour laquelle du Moulin fur la règle 4e 1». 
prmu , /tmtH. 1+9 tient que le Pape ne pouÉ- 
roit donner difpcnfe pour ce regard : voires 
on a tenu par U même confideration , que 
ccluy qui avoir ime prnfion fut un Prieuré 
dépendant de quelque Abbaye , cftoit tenu 
de U quitter s'il artivoit qu'il fùtpourveu da 
l'Abb.iyc : car bien que les pCnfiousnc foienc 
p.is mifes, tnter ErcU/iaftie/t Bftfcut .Seluf^, 
de Bitif- pATte 1 . ^tu^. f. num. 1 n. Panorm. 
in cup. id itMÀttntUtm , dt rcfi:":p. Toutefois 
la penlkiiu «ftant fubrogée , m Itrmm 3r»efi- 
Cl) , Gig«s de ptnfionik. ^lufl, 56. on a cieu 
qu'il fcroit indécent d« jouyr en ii»é.iie temps 
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1 5 j 1 . pat laquelle il déclara les Bénéfices fuf- de l' Abbaye, & de prendre penllon fur le Ba- 

dits aacâcs aux Graduez. Nc.mtiaiipH( on neficc en dépendant : Mêmes que fi fa Sam - 

ttouva un pietexie pyui favonfcr la ubcrté teté donnoii difpcnfe de jouyr de la pe^ifion 

Tomt 1. \ Oe a a^c« 
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■ • Voyez Du 

ttCaelnn i.eiiA- 
fitn fo. où il ijp- 
l>orce an Attcll iu 



avec le revenu de l'Abbaye , il j «utoic Abus 
en l'exécution de tel Refcrit dirpcnfatoire. 

Les raiTons pour lerqucllcs telle culUiion 
eft rejeicéc Se déclarée abulive , font que par 
difponcioa du droit Canon, fclon le chapitre 
Co^ftitHtiu , d* c»nfi. Prthtnd. l'Ordinaire 
peut condituer un Vicaire, «i i.»nftrtndHm 
'^pvt in gtntrc , fv* in fptcit Bentficmnt , ftd 
■ TV^cant non auitM vMC-nmrum : f «'<( tue dttt- 
gtftt dtertto Conniij Laierantujit. Et d'ail- 
leurs , félon le chapitre final, de Jijiit. tnttr 
dmntan 0" reeipienient , dtbet ejfe ftrpinrilu 
diftinfitê. Or le Vicaire qui coufèic à celuy 
qui l'aconHitué > ntnid jure fu» f*cit , ftd 
jnre drlrftinin itnftri, qui cft la mén'ke cho- 
fe que fi l'Ordinaire fe conferoit ï Coy même-, 
ce qui eft défendu , eép.Jin. d* fur* pmironu- 
fuyci é'utk Khh( tm. m D'autre part,«n argumentant Àt nutri- 
•ui 4»ou obtenu moni» cdrn*lt ad ffitrituale : c'cl^ un incefte 
«l<«n«l »n Abbé ,e fait pourvoir d'un Prieure 
Am ii loo Ab- dépendant de Ion Abbaye 
b y.-. Mais en fera t-il de même deccluy qui fc 

Si m-mim4 fimi ft: f*'' pourvoir dc deux Pricurer depcn- 

f»4>«iti' •>».(. w*- dans d'une même Abbaye } Il fcroblcroit de 
Cuiy,'. pri'"e abord qu'en argumcnt'ant de wétncde 

A/-4trim»ni» curnult ad Iptritualt , qu'il ne 
feroit pas permis de polTcJcr ces deux Ptieu- 
vtz , non plus v^ue d'époufer deux fœurs : 
neancinoins on a toù)ours fait dillinâion , 
entre l'Abbc qui fe fait pourvoie d'un Prieuré 
dépendant Je (on Abbaye , & le Religieux 
auquel font conférer deux Prieures depen- 
dans d'un méirie Abbc : car au preinier cas, il 
y a incefte fpiritucl ; en l'autre non, jEgid. 
Magider tr^ti. dt appellAt. ttbMju cap. i . 
r. Hf/i^i.., f„, i il cft cependant à obferver, que bien qu'un 



raifounable pMtrntviti* «"^ît 



nxoiiccur. 



^f'-ds^'d. 4?.' Religieux peut eftre p^Airveu pat difpcnie du 
Wi .«tri.. Pgpc de deux Bénéfices dcpendani d'une mef- 
t Voy iMoi • Abbaye, il ne s'enfuit pas pour cela qu'un 
lîtut Ljw t /««.« tnefuic Religieux puillè porter deux Bénéfices 

* j!r*" n ' «gulier», «^ui foicnt dcpendans de deux divers 
'j^ lo.i - Abbc'jjcar cela caufcroit un grand defordre Se 

confit(îon , en c« qu'il t^uJroit qu'un menue 
Religieux obéit en mefnie icnips.à deux Mai- 
ftres Se Supérieurs. Ce qui cft repieuvé par les 
faints Décrets, can i .c^mf. 1 1 -inéijt i . 

Le pouvoir de confcier quoy que libre,ne 
petu pateflreellendu |ufmics U, qu'on piiilfc 
pourvoir une rocfine petfonne d'un Bénéfice 
unifbrnw jk celuy qu'il tient déjà fitb e*dem te- 

* — //• , parce que cela cil repcimc de dro:r. 

Neautmoins , fi le premier Bénéfice fe rrouvc 
litigieux, vent , »»» fiHd lite , au temps de la 
vacance d'un autre uniforme j il y a Ixu de fe 
faire pourvoir du Bénéfice , quoy qu'unifor- 
me qui a vaque ; avec proteftation dcle quit- 
ter, quand le litige pour l'autre fera aflbopy 
par Arreft , fans Requefte civile , ou par fen- 
* tencc fans appel. Car le litige fufpendant 

Ttffn du titre , on ne peut p.is dire qu'il y ait 
incompatibilité , veu qu'elle n'a lieu que 
quand les deux Bénéfices unifonoes, vien- 
■* ncnt à eftre pollèdcz paifiblement. 

di, r,.jh., Ceft encore une collation repreuvce,f qtK 
jVi fMw« ^ de conférer aux baftards des Prêtres des Be- 
*** nefices , cum ad Ord:nes fatret pramtvtirt non 

t Non fealcirc'c pej]int Cu foit que cf! enfans naturels (b'enc 

« bithtdi d.« nés avant la PreftrifedcIcurPcre, ou depuis, 
l'jittc» loin mci j r r\ ^ #• ' 

pjbici J. B„ilcd.r '*J-<i''" Ordtntt prnnovtri noi pojjuxt ,i. t f. 



reurs ayent trouve 
nnoccntem non ^ravari, 

ou comme dit Papinîeu, 1.6. de decHnomlrut, rît pTt tùx'ji'n't't 

non tjje *,its impeditndsiH dignuaitm , ^mifiii dont Duficdie Itv. 

Mif/ii/it : Jii^mdem tSegttinti alioi» , pcttns F^mur thmf. <j. 

malo l^rmnt , l.f.C.Ut nén^rai. 1 " * /«^''"f ^i^» 
1 ; , •* - , I, ■ ■ une doiutii>Qfiii€ 

Itlnru, Neancmoins, ^mta tn tHu paitrmtri- p^, Piéite de 

minit cxtMipla mtimimitir , on a creu qu'il lit œeublci.lt jc- 
eftoic de la décence du Divin fervict , de ne q»"* profit <le 
point admettre des perfounes dc cette condi- [^^j'* **' '* 
uon-là ,aux Bénéfices ou digntiez de l'Egli- 
Ce, itup.f. Etttt. CM» dtcerem , de [iliit Frtf- 
i-ttei-ûrMm.d Touteifuis il s'eft obleivé mie le l*^' '«x*»'*» 
Pape les pou voit dilpenier 9c habil.tet ad fpi- «rU f.wi tn^„, 
ntMaha, t.,p. vit. eod. ut. de fl. Prtikytro- ^ £„ 
riiHt. Mais non pas pour dire admis imme- Loy Mofjï^ue il 
diatemcnt an même Bénéfice , dont leur Pere dcfcna* au 
naturel eftoit pourveu : Car telles collations ''^-'f^ ^''"'î«»« i I» 
ont toù|ours eftë dcteftées & abho.rées par iwîdlMU * 
l'Eglife i veu le fcandale qui en peut arriver : mufon du Se - 
outre qu'il fembleroit qu'on vouJroit tranf- g"-ur.o««/.d».i|. 
mettre, comme par droit & titre héréditaire, ^' «*thc proce- 
Ics Bénéfices} nonoblant les «"pctrations ,jf.;;„r;;,j;;'jj"|,. 
tulmine s contre ce\ix qui difoient , haredi- ,cc & clficëe on 
tate ptjfidtamtu faitÔHArtwn Oei. Or il n'eft Pjpc ou Ion Lr- 
pas feulement défendu de conférer aux ba- 8"' * 
ft.irdsdu Prcftte le Bénéfice, dont il eftoit 
poutveu } mais la même probibitien com- iilccquele b*- 
prcnd leurs enfans net en lejjitimc mariage ti'd cagé.M d'un 
avant la Prcftrifc; quinepcuvent eftrepour- ne poui».i 

veus fans moyens de leur Bntcfice , & il faut T.='s« J'^Pt- le 
dc neccluic quil pafle en une main aecce, lufir en ^uiliie 
avant que de parvenir uu fils du Preftre, quoy leTuubirtlcbc- 
quc légitime, r.i^. conftetwi , dt jure Patron, "^'ti.e qui luy ju- 
cap. ex tra„lm,{Ça , de filiis Preshyt' «Korc " "^'^ "''8"« 
faut J qu il n y ayt ny dol n y fraude en cela; Bénéfices 
Car (i le Prellrc pour faire pafter fon Beuefice icmcutcioiew 
ilbn fils né de légitime inariagc, imerpofoit " "me bctediioi- 

un tiers , fub lulto de le remetiiv , qtund il y 7' T." *^"*'"'> 
.\ I J te I n i d iiileutice icio.l 

auroiteftc rcdgné , la fraude eftantdecou- .^ofc dem.u.a,, 

^ertc , la refignatioii que fcro.c ce tiers de la cicmpic ac^ppo.. 
forte, & la provilîon donnée enfuitc.lctoient f^n« icMwUIe .)c 
declaiérs nulles & abufives. Tout Je même " 
que per fi^t^o^n^f. <f per j^nterpofit^ '^\?;,L''jdt'- 
perl0H4i Iftf 'hnt UudMur , on cadece qui fe m, Foieeiinr* i. 
trnin e kanJuieufcment pratiqué, pour par ce ■i'iptr^-mnO''* ef* 
moyen duder indircdement la prohibition '^"^'M^» 
dc 1.1 loy J.non inteiltgitt,r,de jMr€fi/ci,f,4f,""f 
C. de Eptfc. & Cleric. Or ce tiue l'on dit, que 
les f»f.insdes Preftrrsncz en légitime maria- 
ge , avant brufccptitMi des Ordres , ne peu-' 
vent eftre pourvetw du Bénéfice porté parleur * 
Pere, ne fc doit pas eftendre i un autre Bcne. 
fice de la mcme Eglifc, que le Pere n'avoit 
jamais porté , CJip. adhac, de filut Prti^yt. 

I o. Le pouvoir de donner le X>ifa, eft aaflî ^.v /wi 
unaâc de la jurifd.aion volontaire des Ar- « «^^^ »• 
cncvcques k Evequcs : car ceux qui (ont Mr/^/.Mfi^M <«• 
pourvcus en Cour de Rome.m forma dtfnnm^ 
fc doivent reptefentcc aux Ordinaires , peur 
eft te examinez , & enfuitc approuvez, veu 
qu'en tous Bénéfices, mais lii^guliercinem en 
ceux qui ont cbaige d'aincs, la capacité pouc 
ia fdence , la probité qiunt aux mœurs, 
font grandement nccellaiics. Pm-/ la Dodtri- 
nc,le Canon \ j.dtjiintl. j8. recomman- 
de cftrointment à çmx qui milcnt afpirer 
aux -Bénéfices ,nt ctiiSornM rrrnrum maettrn 
i^xtrsnnam a fe ahjicianr. Julien l'Apoftat, 



pjbici dt pt.ii . - 

les BwQ'.ficrt d« iM^ij^/êMt le^ftmit : Encore que les Eippe- I «nncrayde la Foy du CHriftianilu>e..{efoi)Uoit 
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àceuxquien fùfoiciu profcdîon , l'ccude Sc 
I2 frcqucnuiion des E(cholcsi cuinnic pré- 
voyant , ainlique l'obfcrvc Ainmian Marcel- 
lin lik. it. fir if.Sc Theodocet Sctlt/ufi. 
4M/?«r./i^.^. qu'ils ne confccvcroicnc pas long 
^ Knipsleur Religion , fans la connoi(lanccdcs 
Lçtcres. Et fans doute, comme les Princes fc- 
çuliert font curieux d'avoir des Magilliats 
f"' iça vans & expérimentez. pour exercer digne- 
ment l'authonic publique , qu'ils leur ont 
donnée, pour l'adminidration dclaluAice 
aux peupiesiaufli e(l-ce chofè jude & raifon- 
nablc,que ceux qui font appeliez aux Prclatu- 
Rs,Oignitez& BeneBces , ayent toutes le > 
louables & excellentes qualitcz que requiert 
l'honneui de l'Eglifc & l'eniinencc de leur 
profcŒcn. Veu roimes qu'aux fciences libc- 
tiict, ceux qui les veulent profdVer publique 
aient n'y font point admis, qu'au préalable 
ils n'aycnt rendu preuve de leur fulBrance, & 
frobMvtrint fc txctilert monhin & f^fund-a, 
Ug. Aùtgtftrat , c. de prûftjf. mtd. Lamptid. 
M Al€XMdr0 S*ver» : l'Aigle épreuve Tes 
petits. 

£t eortim, luct nugifirat ( ^' • • . ~ ' ^ 
froidt. 

Les Poètes aufll feignent que dans le bois 
d'Ecicyne, aucun oyfcau n'y peut éttc rccou) 
titfrtbtt éutttfnot DiVit/nh Indice cn'itHi. 

Andennemeat on pratiquoic une forme 
ues^xaâc d'examiner les vies & moeurs de 
ceux qui aTpiroieut aux Ordres facrez, ou qui 
pieiendoient fe faire pourvoir de quelques Be- 
nefîoe^ : lequel examen ou inquiliuon ils ap- 
^ pelloient iÇkTiCir^ir. ou (fiT«fr : parce qu'on 
4. admcttoitlesaccufateursàpcopotcr&àprea- 
.iv..« Ter.couc ce qu'ils avoicut à dice^ fttti* friks 
**\ ifftrim*cf)^*t0rtm ixémuuuttm , ue f*ffim 
^. ' , tmerg ft inggrtrent nccufttdmm. Cette 
infoonacionou inquifitionfc faifoit par l'Ar- 
chidiactc , lequel s'il trouvoti les polhilans 
capables , «a faifoit fou rapport a l'Ev^ue.: 
'v afin qu'enfuiceiis fuilèncou promeus un puut 
veus du Bénéfice vaquant , C4f>. *d ntfirnm, 
de tjfftc. Archidi*c. ou bien re|cttez & exclus. 
•^'J El i dire le vray , ce n'eft pas fans raifon 
que l'on defirc aux Bencfîcicrsi'eruditionioar 
œ qu'elle rend tes hommes Lcttrez eflimez & 
recommandabics par leur propre mérite. 
L'Empeieur Charlemagne n'abordoit jamais 
/Vicuin , q«i'avcc refped . à caufe de fon Ç<^\- 
f voir. Moniteur Philippcs de France , fils de 
Louys le Gros , cleu en concours de voix à 
• l'Evéchd de Paris , avec Pierre Lombard, ap- 
• »J( ^ittéle M.\îtrc des Sentences, rendit cette dc- 

* 'l^^tW^nceà l'croinentfçivoir de fon coinpcti- 
wwr. quequoy qu'il fut Als de France ,il lay 

3uiita l'E^éché & fc contenta de faqiulité 
, _ egrâd Archidiacre deParis. 'Le Roy Fran- 

fmfimrts wtpSaipuut cois perc des Lettres, fe levoit à l'abord des 
fttminmttffMtke. hommes fçavans de fon licclc, & leur ailuii 
Mit tUaifqmtxMn. rcj,contre le charpeau àla main , feienant 
fiu,&fmtm*tt< , ... ,rr ~6 

jmJh» Mlirnii , n*m d oublier ce qu il croit , pour leur bitc con- 
\alt*mi$&nnfHm noîtrc cq qu ils èroicnt, & à quel point'il les 
mu0màni* «/I fH", cAiiDoit : Monlicut le Chancelier de l'Hopi- 
Y*- tal en parle ainfi dans fes Epitres pour l'avoir 

me <f ««fa* cuTtP*'> ' ' ' 

mfctmdkmt^JHi- 

gdàumiaventtiut FrMHcijcum, meami pnmt jdm tempore Ri- 
% é rit htitTtfsi i» gtM, *^ : ■ - < , 



« 



Sivt fulHtMiuM B*hHt,feH SelvM vtiiirent, 

jlJfohtMtn dnbtt^e .Dr.crrt ^(furferet iim. /'/-^'«^;'"/»^ 

Ce qui le rapporte à ce qu on dit de Julien ^^<m,<^, timium 
r.Apolût, lequel adverty , que le PhilofophiC u»é»ni aà j»lHnm. 
Maximus étoit devant le Palais .retournant §^<>*fi**ti— qm- 
d Afie , exUivii (dit Ammian Marcellin ) & "'"(T'' 
^HU tget «bluM, dsjfu/» curfn e viSltbulo Un- „ ,^ „, 
gè pr«grtjfm , txafçitlMimm rtvtrtnter^He dcte- f,„, j,a»«iM «*»«, 
ptHm, fecHm in yiul-im induxit. f» '»» m*» 

Quant aux moeurs , la Clémentine unique S- 
*tl. deleg. Se ccWc de (9,ictf. Pr^bendt, de- '7l'*ik cciu'ùl'' 
firent que ceux qu'on veut pourvoir de Be- (j„'ii ne hm pis 
neficct, per tn^m/ittonern foicrtem viit lanàé- lonfcici Ici Bco*-. 
(>Uù,&honejUc$ftverftfi»"U,tff'ereftT4UtrKr. fi"» » «J»» gj' 
Le Canon cmm i» cnnSit, de eltt}. & autres (^^""7^1" mcoî 
qui font à la main d'un châcun , veulent. Ht qu'une celle col* 
inorumCT vili Mittetui* rAtto babe/itHr ; Telle- Ijtion cH rcpuiée 
ment que la fcience & les mœurs font gran- "u"c-l**'"'" C 
deroemconfidereraux pourveos dcs Benc^. homme du . ou.ig 
CCS par Relents Apoltoliques. furptiCe 
1 1 , Or ces Refcrits ôi Signatnrcs ApoftoH- ,^,',-ffJ*" adm«« 'U 
quet de Rome , font ou eu forme gracicufc, fnr«n l«cicnii« 
Mt m formé dtfHum HwiIJimM: Le Mandat, R'""»'*' 
tu /#nM<tj;r<t/i«/4 ,n cil pasaddienéa 1 Ordi- i,..a foi towinft 
nairc, ôc le pourvcu n'cll pas tenu de fc pre- ■■••**'«• ô<ei!Cat 
lenter pardcvant luy pour être examine : par * om- " '^°* 
ce qu'il a jurtifié de fa cipacité avant la pro- 
vtlion de Rome , laquelle coiuieoi la claule, 
& <flfi tefiimcnt» Ordtnartj, de vu*, mtribus, hommei Ljlqiics 
& idvNtitMie ctnantudatiir. De forte qu'avant A p'ofaoci.l'ignt». 
l'expédition de laprovilîon, fa Sainteté étanï '-"^f ' w**" 
dcdement informée ,par 1 aitelt.ition qui luy jj^, doiMhl 
.ivoit tic envoyée de la bonne vie. capacité £C conduite lc« au» 
littevaturedu Keiignaiaitc , elle n'a que faite tre»,& fbot pn»- 
de renvoyer l'impeitant ^'Ordinaire furie» '-T'onde Ict c«» 
lieux, poiirctrc derechef examiné. Le Parle- ^f^^^^^ ^, 
ment de Dijon par cette conûderaiion, main- ih^f.x. ' ' 
tint Maître Martin Bclin en la pollcQîun de la 
Cure de BulTiges , nonobûant qu'il n'avoit 
point pris de fO/i* de l'Ordinaire : Car ayant 
fait voir, que fn provtlîoi) avoit été expédiée 
en forme gratieufc, fur la tcJlimoniale &cec- 
tiAcation de fes mœui s,Rcligion Catholique 
& capacité , U Cour par Artéc d'audiancc du 
Jeudy premier Aouft 1646. confirma la Icn- 
tence donnée à Bourg en faveur dudit Bclin: 
mais parce que ceux qui fe faifoient ainiî pour- 
voir par Refcrirs en forme gratieufe ,éioient 
obligez de faire faire l'information & inqui- 
(Iiion de leurs vie, mcx'urs & capacité par l'E- 
vjquedu lieu où le Bénéfice êtoit aflis ; d'où 
refultoit cet inconvénient , que celuy qui fc 
vouloit faire pourvoir, étant quelquefois d'u- 
ne Province fort éloignée, la tciiimoniate & 
information de fa vie & moeurs fc faifoit au ^ 
lieu où il n'ctoitpaj connu: l'aflcmbléc du f^'7,','J,7,r.de<^ 
Cierge trouva bon qu'à l'aJ venir l'Evéquc <• * moobB». 
du lieu du domicile refidence du Bencti' ^ 
cier, luy pût donner ladite attcllaiion dtvi' 
M & m»rthitJ. Et parce que les Juges Royaux 
vouloient obligci lefdits poutvens m {nn»A 
gr4tiofi,dt reprcfcnier leurs prov ifion Je R o- 
œc , ôc prendre attache d'eux , avantque M 
pouvoir prendre poileflion, fa Ma)c(lé défen- 
dit à tous luges Royaux d'obliger leldtts 
poutveus , de prendre tels F^raiu , ic leur 
permit de fe faire mettre en polTcflîon par ver- 
tu de leurfditcs provifions, «irr. ^ . des répon- 
fes de fa Ma|eftc aux articles des Remontran- 
ces del'a&cjjlée générale du Clergé de ijSg- 
Oo } Di 
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Depuis fur les remonttanccs faites au Roy 
en fon Confeil par les Prclati du Rovaumc , 
que pluilcurs your cviicrrexamen rcfaifuicnt 

Sioiirvoircn Cour de Rome en forme giacicu'- 
edcs Curcitk Vicairies perpétuelles , flc au- 
tres Bénéfices ayaiti charges d'ames, fuppo- 
fant m^mc le plus fouvcnt des attcnacions 
> qu'ils n'avoieiu point obtenues, ou qui leur 
avoient eA<? concédées pojr d'autres Bcnefï- 
cci , & quelqiicsfois par d'autres Ordinaires 
que celuy du Bénéfice duquel ils fc faifoient 
pourvoir \ fa MajeAc pour éviter tous ces 
defordres, donna fa Déclaration , le 9. fuil- 
Ict, 1646. publiée & vérifiée au Parlement de 
Paris le i8. Juin 1647. ordonnant qu'^ 1 ad- 
venir auaui impétrant de provifions en for- 
me gtacieufe, de Bénéfices ay ans charge d'a- 
mes, ne pourroit prendre polTefllon d'iccux, 
qu'après avoir informe de fes vie,ma;urs,ca- 
pacité & Religion Catholique & fuby l'exa- 
men pardevant le Oiocefain du lieu , où fera 
Hiué le Bénéfice ^ luy conféré , far peine de 
nullité. 

f\\ n'eft pas hors de propos de remarquer 
icy , qu'encore qu'il fe fut de longuemain 
obfervé dans le Royaume , que ceux que le 
Roy avoit nommez à noftre fanit Pcrc le Pa. 
pe , pour eftre pourvcus , d'Archevéchcz, 
/Voyc«letrai F.vécncz, Abbayes , Prieurez & autres Bcne- 
xt dei info«mitié ficcs cftans à f.i nomination , conformément 
f/A"*"*;*"! à l'Article prcmicrde l'Ordonnance de Blois, 
cAi/afuùcda eulleui accoutume de faire une information 
ConuMinaire At\ de leur vie, mœurs, bonne renommée , con- 
iibcrtrzdc TEgli verCtion Catholique , pour envoyer le tout 
U GaJlua«e. ^j^,, ^ f^j))^^ |ç faite fe pourroit: 

Neantmoins depuisquelques années les Non- 
/ ' ces de fa Sainteté refidans en France s'arro- 

{;crent le droit de faire les informations , & 
a chofe paffa jufques en tel excez , qu'aucu- 
nes Bulles ou Provifions n'ctoient expédiez 
' à Rome, s'il n'aparoilîoit de l'informaiioii de 
vituô tHorthm , faite par le Nonce j celles 
' faites pas les Prélats Diocefains y eflans re- 
* jetiées. Ce qui donna fujct à Monfieur l« 
' • Procureur gener.1l du Parlement de Paris àt 

faire de graves remonftrancci à la Codr far 
ce fujet, fondées fur ce que perfonne ne pou- 
voir exécuter les Ordonnances de fa Ma|cfté> 
que ceux aufqucls elle en avoit donné lepoa- 
voir : Que c'eftoiem les Evéqucs Diocclains 
du lieu où le nommé par le Roy avoit de- 
meuré les cinqdcrnicrcs annces.qui dévoient 
procéder à cette information, par ainfi qu'au- 
tres qu'eux rte s'y pouvoicnt entremettre: 
Que par les droits & libcnez de l'tgiife 
• ■ . " Gallicane, les Nonces rcfidans en France n'y 
■ * - pouvoient exercer aucun afte de jurildiciion 
. de leur office flc fans la permiflîondu Roy: 
Qiic les Légats mêmes de fa Sainteté n'y 
pouvoicnt exercer leur Légation qu'après 
avoir efté veus & rcccus par Te Roy , te en- 
fuite de la vérification de leurs facuitez : En 
fommc qu'il y alloit de l'intereft du Roy , 4e 
de fa Souvcraineré . d'empêcher telles entre- 
prifcs : furquoy intervint Arreft le it. Dé- 
cembre i6}9. par lequel il fut ordonné que ^ 
les informations de l'âge , vie , oiocuri , 8c 
converfation Catholique,de ceux que le Roy 
voudroit nommer aux Archevéchez , Evé 
chez, Abbayes, Pricurcz Se autres Bénéfices» 



fe feroient à 1 advenir parles Evéques Dio- 
cefains des lieux où ils auroient fait leur de- 
meure & teiidencc, les cinq i^ernierts années 
précédentes , conforntwmcnt k ladite Ordon- 
nance de Blois ; defenfes aux nommez j>ar le 
Roy de s'ayder d'autres infi^rmation^ que de 
celles faites par Icfdits Evéqucs Dioccfa:n*| 
à tous fujets de fa Ma)clié , de rendre leurs 
depofitions Se témoignages pardevant autres; 
à tous Notaires Apoftoliqucs de les recevoir 
& à tous Banquiers &: Expcditionaiies d'en' 
envoyer iRome d'autres, à peine, &:c. 

I i Q^unt aux Refcrits in forma dignim , 
ce font provifions conditionnelles 6c Mandat 
de f^révuiendo , qui n'ont force & effet ( s'il 
faut dire ainfi)qnc par le Fifn de l'Ordinaire ; 
qui a un clFct letioaâif au Mandat, pour le 
rendre valable du jour & datte de fon expé- 
dition en Cour de Rome : g amfi a t'on jug^ 
félon l'article i z. de t'Ordonnance de filoist 
& le 14. de celle de Mclun . que celuy étoit 
intrus , qui entreprenoic de fe f^ire mettre e» 
polFcdionen vertu d'un Rcfcrit tn ftrmMdi- 
gnutn , fans avoir par un préalable obtenu le 
f^if* de l'Ordinaire ; parce que telle provi- 
fjon étant conditionnelle on ne pouvoit pas 
di(c que ce fut un titre fuffifant , jufquesà ce 
que la condition fut purifiée par le Ffn de 
l'Ordinaire , qui confommoitl'aclc & le nn-J 
doit psnfAhp»lhemo fni impltmcnto, donnant 
un droit abfolu & entier au pourveu. D'où il 
refulte , que fi le Refignataire ayant obtenu 
un Refcrit en cette forme , vouloir rcfigner le 
Bénéfice à luy confère»» /«r/n^ «^ijç«i»M,avant 
l'obtention duf^/j de l'Ordinaire, il ne le 
pourroit faire, C«m «tmo dttefHodnôit hshet, 
née trMsftrrt in aluoH ptjfit ijutd ipjt ntn hn' 
hHtriifC.<)ued nutenif de ;ur. pairon. l. tradi- 
no, de in qHir rtr.dtmin, AufTi eft-il conftant 
que fi le Refignataire venoit à décéder, après 
la provifion expédiée fur le confens nréré i> 
Cu'ii , & par luy retirée des mains du Ban- 
quier & Expéditionnaire, avant le f^if* obte- 
nu , & la podcflion prifc en confcquence 
d'iceluy , le Refignant demeurcroit toù)ouri 
en (on dtoit , comme s'il n'y avoit rien eu de 
fzit. Ce qui montre bien que ces ^landats de 
frovidc'ida , addtellèz aux Ordinaires , ne 
font que provifions imparfaites , jufques \ ct 
que le pourveu ayi eu l'apprtbAtnui du Dio- 
ccfain , RtfiguMt^' to ntittmtn jMt actjHtntMr ex 
Rifcrtpio iH ftrtnM digMum , fi Ah Ordinarù^ 
cutlitterd eetntntjfc j'unt , nniUiii hahutrit in- 
flitMttonem, Flamin Patif. derefignat. Betief. 
Itk. j. «fMdfi. I. num, 149. 

1 5 . Ce pouvoir de donner le f^/i(,depend de 
l'auihoritc Diocefane, &n'y a que les Arche- 
vêques & Evrques ou bien leurs grands Vi- 
caires qui puillent dans les Diocefcs donner 
le fî/i aux poui vcus, C»nctl. Tndeni .('tjf.r^. 
cMp. li;. à qooy font conformes les Ordon- 
nances de Blois & de Melun ,cy devant rap- 
portées. Ce qui juge la queftion que queU 
ques-vns ont voulu faire, fi l'Official de l'E- 
véq>ie pouvoit donner le K'/w : Caf fa fon- 
âion clhint ditfcrenic de cille du Grand Vi- 
caire, cefcroitnn pervertitlcmcnt de l'ordre 
ancien cilablv par tout , fi l'un enircptenoit 
fiir les droits de l'tutre, grande pu, ulum ( dit 
Arnobius) 'ffi^i* rnutim protur-niinumiiiu 



S/mt k KtfiT't in for! 



X P« 11- u.aiii- 
clc (le l'Oidooaâ- 
cr de Blois, tcitc- 
(C pit le 14 jiùclt 
de l'Ëdu de Me- 
lun Ici pouCTCut 
ta couc de 
R-omc avec U 
cbufe in ftrm» «<• 
X'iom, D. pouTioK 
prendre poifcllM/* 
ny ('in>iuu>.cr ca 
i» jaiitlCincc dei 
Bv.'K-ficcs, l.insaa 
picalablc avoil ob 

K K/ide 
l'OidiiuKc. Cette 
O.liaaoaDcc coa- 
( Ul ftr %Mrb» pr*' 
huniiv», cniperte 
avec loy la peine 
ic r.alluè . par U 
iu^ Km duinMmt 

Itltri frthilmifff (mf 

M frtkilKHtHr,ji 

fiutiHi fétu , »im 
f»liimmmtiUm, ftJ 
ff mftttu hi^a- 
lur. Ordonnance 
(]ui a ëic fjicc 
pvui obvier aux 
ainuiqui fc com- 
mcttcm aux pro- 
Tiliur» de Cour 
de Rome , accuc 
dce à la poAula- 
tion del'ElUi £(. 
clcfianiquclirauc 
voit le piocezvct. 

foH If*' <ie 
^wixr it ralTciD- 
vif*. biee du 
Clcgé, 
tenue i Pacil co 
'<4I-P»g - *7». 

de l'anocc lé{0. 
fig- J05 &i. cà 
il tA momie ^ac 
lur le tcfui de 
rOidinaiic il Ciiff 
Te poutToii au Su- 

rciuui M>.c:opo- 

Un jucte Evoque. 
Mars 11 le pouiv.a 
en Cuuc d Roni^ 
s'^taiu mit ca dc> 
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Livre ÎII. Chapitre 1 V. 29^ 



»0B r.- rcfj'irnr 
Ir vù lie rOtJi- 

lUitC (J,U ITOIC 
tM iLtUS lie le 

{t&oa poui U 
COofcfTitiô de ks 
^ft)'M,k f>o jr 0 : 
polîcdci k tcii- 
gnjni de toa «i- 
triât, jfia de Dk 

rùc tomber 4i > 
regteit fmbiic. 
rrjtra. it pji -ptci 
{CCOUIt M iuf<- 
lieilr, pour tc^iic- 
rif de luy (exV« 
/kr le rems de l'or 
émtififiir n'eftimc 
niiprif ^'îljeac 
auctm rKejBfioi- 
tiaGonto DMps' 
tclioa de cette 



Si t^^t dm C^^'- 




«toj^rfgleconlreedit le Pipe NtcoUs i» C'". 
vtrmnt, Ji^wSt.^c. fvàÇqxic l'iifage «^fwx 

ttJhiÊiumuunidififitxitt l'iin«ftant oomnus 

pour l'exercice de ia jurifdiâion EccIcHafti- 
ouc contentieure » l'autre pour la volontaire*, 
L . I . aitVR Abet de les confondre en leurs 
cmploys. Cette difficulté s'<*c.iiu prcfciirée 
au Parlement de Touloufe fut le fujct d'une 
appelUcioii comme d'Abus,émi(è de l'exccu- 
tipa d'une figtuturc de Rome , donnée en 
cMiftqaetice du Certificat de l'Qfficial de 
Touloufe de vha & nuribms : il fut dit qu'il 
n'y tToit pointd'Abus. Mats il s'aeiflbic d'a- 
nc|)teviUon nr fwm*gt0ti$fk : d'antenn Oli- 
ve du Mefiiil obfcrve que cfrtc qucrtion là 
ncevoic à ptefent beaucoup de dimculté. at- 
^ ^ là HCHTcUft Ocdoanance » m fit 
fmtjfUtH t6. liv. I. 

1 4. On demande auâî fî le Siège Epifco- 
pal c'(.-int vaquant , le Vicaire du Chapitre 
fWMdyonctIe vif» ; Aucmni omcfttiné« ^ 
n nfeMit 4» Chapitre, fiét ««Mirrr > éf oit It 
Vicaire dé l*Evéqnc, xm que le Clupitie é 
toitfuln'ogdenU piriCdiâtoii Uiocrlanc,6c 
iSaA ^ue yicurif C*p»uli, fnievMMnte, tr*nt 
fk^rif Efifcfpûlit jurifiiéUtnit , Gl'jT. CJe- 
iêtnt. dt Itt/cript, vrrio , Epifcepi : d'où iis 
infèroient , qu'étansrcputcz Vicaires de l'E- 
véqdfe, ibpâoTpicnt donnct lefufdii .ytfn 
m t fU Ûvi qde kt £véqiict pracedoienr en ce 
fait plntot en qualité de Dioccfuns que de j 
dekguts mfunt Siège ;QH'il falloitdillin- ' 
fOKtwmfm H m iui £f ^/Cv^iiTi tmftmnteb*ntnr \ 
w prrprtitmm, ex Aeh^.tthneSedit y^p^jlBlict, 
me ipi* dei€gMt»in futim fpetiitlttcr ad ali- 
fitam c*nfam vtl tdifutd iH^ctimt, qu'au prt- 
mier cas .ibénintccnfee prncec^er plàtôt ! 
par paiffima ocdiliaîte qnedclcg.ic , J^rpar i 
ce moyen qucle droit l i i ''; , teint conitue [ 
tSeStégihtrsHtirV'm pcrptumm mu -.■ en Epi- 
fc^f^U t^uâmtti- txéittgmione ^pajhlietiy le | 
Vicaire' du Chapitre en ce cis , z-.n "l 'r, ' 
étohÇnbtogéin }m £pifc»pi. Bref qnd l'Or- 
•Tant obligé la paiir\eus de e- 
CBOrit aux DioceCtins , pour avoii [eue f^fa 
fur le f«rmé di^num , ils y proccdolent i«r# 
flr /j .TM n. D .i litres au contraire ofht crcH,Qiie 
^rXieaice du Chapitre émit exclus de cette 
^MMtétle donnée le fif* aux ponhretts par (i* 
^nlmredc Roinc par ccrte riifon principale, ' 
uc les trcqucs proccdoient comme )ugts ! 
d^rguee par daufit fpeciale inférée dans le | 
Rcfcric , & cumm^ttatur OrdtHsri» , dc (brte i 
que le Vicalte du Chapitre, /«'Wrtf4(i()>t«, ne I 
^ouTsnt exercer ta tjii* Ep>fcop» comptiuitt \ 
fngnUriter ^p^tteâtltgéitiMUt C4f,f*09. 
rmlis f . preHrniM^. wi^K \\ ^iren cortJ 
feqiience pvi'. c de I.iJitc raculic , co:ii:t\c ap- 
paitennflt à l'Bvéque , m-t lurif-itciiane ordi' ' 
WéiriA , feà àtlegatti \ 8e ainiî qu'en ce cas il ' 
faUoit recourir au Metropoliniii on ^td nttci- i 
nvifti Epifetpti. Olive du Mefiul, tMe pet ' 
tfuefii»'!* f^rftf , chapj I',. rappone l'Arrêt i 
dfPMlnnens de Touloitfe du iS.-May jy. ! 
\ton«é (or l'appel comtitt d'Abai émis ' 
Maître tciii ttii Cro<; Piénc, lu f^ifd, donné 
^pat le Vicaire ^cmral du Chnpiuedc Ca« 
"mon t\t Siene Epifcopal vaquto#»àMa!Stte 
iPiMi^^ LaitnUAe|ftMKveo m J^miri digimm. 



de la Cure de fïint Félix. Par lequel Arreit il 
fut dit , tnal 6c abuitvcment procédé par l« , 
Vkaice du Chapitre /cd««4(4«<#, & ce félon, '. 
UdofèdelaPragmar. tit.dtntl/tr. f.item 
cire*. tri veri'o, /e^j/. Atij^u[\. Barbola , ir^i^î. 
de jure Eiitr jîAjtic» Mntvtrjt , donne une raî-. 
Ton pourquoy le Vicaire du Chapitre» leSie* 
ge vaquant, tic peut ufcr de cette faculté, ti- 
rée du (lilc de ia Chancellerie de Rome , qut 
ell que , fâeMUê fede "Pupéi nw diri^it litu*' 
TM in famtM Jlgnum aut difpenfMionet ytca- 
riô C^pituli , vacéfftffde , fed Epifcopo-yiei* 
niori aui tim J' ^ ' 

La chôfe à ptercnt reçoit peu dc di£B.cul(é» 
êt cet oïdte t'ifblèrve pax tout le Royaume » 
depuis que fnr les pl.iiiitcs faites par les dépu- 
tez dc l'ailanblcf générale du Clergé , que 

S»lu<îeurs confondoicni les limires des Dioce» 
es & troublotent l'ordre de la jurifdiélion . 
Ecdefiadique , en ce qu'au picjudice des de- 
grez de la hiérarchie de l'E;^lilc & de la C h* 
ordilutipn elè epue les diEuitcz Eccle- 
(SeiKqnes* iracuns Prdanon Mdti Dlcaicei ^ 
généraux entrcprcnoicnt (ut les fondions des 
autres,& donnbient le f^/i, collations ou an- 
tres provilîons fur le reiuadesOrdinaires.oK - ' 
de 'eurs grands Vicairçs, quoy qu'ils ntfuf- ^ ' • 
fcnt leurs fnpcricurs ; le Roy par Arrêt du i6. 
Mats 1 646 confirma le Règlement de 16 j j. 
fait ett i'«fl^blé« Çlctgé » qui rcnvoyoit 
auic (afÂitAm ides Ordinaires k ceuk aofqittU 
ilsavoiciit rcfufc il- lonncr le f'j/t avec ex» 
preflef inhibirions & dcfcnlcs faites à tous Jtt- 
qcs, en procédant au jugement du poflcdbjcC t , ^ 
bénéficiai, d'avoir aucun égard a.ix titres & 
provilions, & I^/pcxpedict au préjudice du 
fufdit Regtetncnt, à peine de nullité. 

qneliton affcx impottante de fçe- 1^ '^T^ fTT j 
il faut recowtr en cas de tefln de ^' 
l'Ordinaire de donnci le , quand i! c[l! . 
exempt & imtuediatcipent fourois au iaioc 
Siège } a c'en ou au Pape , on au Supérieur 
immédiat Le Co\nmcn'ateur Je la Pragma- ' • 
rtque Sanâion, </«e«i Ji tjnn de cvUm. pat 
l'aïuhorité du chapitre i.de conceff. Prtàtndt , 
& du chapitre -'r, ,1- f:tpplind. ntf,lig. Pnt^ ' 
lat. eft d avis que ]p Pape cftant le Supen'éue ' 
immédiat <'.vf>«/^/ar«w , ■ fcroit a luy qu'il '»',', 
faudtok rCcotuir *. Neanimoins d'auttes ont - 
prietiii (tnQetèn'tlmenM^uil fidioit lecourit^^ 
au Supcticut i : - u Ju Royaumcdcs Oc- ' 
dloaires, tant exempts que non exempts. Vcu ' ' 
fincereft des fitjets du Roy qui feroicnt obli- 
ee7 de recourir ï j^rands naisàRomC} 6C 
FuùUcé publique fa.fuu qu'en ce rencontre» - ' 

titm exempta CoUef^ia , tfuamntn ixemprn pu^. 
rificantmr » Rebun. « emcwd» tit. dt etlUUt ' 
y fi ifitit ver» , in t>trh 1 'm m àiMa m s wft* 
ittm (^utr^y. Auflî Philippus Probus Officiai •• 
de l'Evéché d'AmicnSiCn fes notes adjoùtées 
«dt Commemaites de la fofdite Pcagmati^ 
que à l'endroit rufcotté , dit que l'knnicdiat 
Supérieur des exempts ( en ce cas de refus • 1 

d'expcdietle'L^i/i)D*eftpa$lePape,/fi»//* ■ • 
<ltti de ]ure pr9Xfmui & ummdmêt SItftripfr 
iffet, fiextmfmn»n»bftiiri^. " ■ 

LctEglifesouMonaneres exempts Se int. ''^^''♦^•J*/'^ 
tnediate^nent foûoiis S.!iiegea qui ont des ]^^f!!^«,4> i^'c<(> 
Guccs depmdaisies d'en an nniBi 
ott , ne peatcrtt eiopichec les Své^im dans *f "f"- 



C'eft une 
voir à qui il 
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Traité de F Abus , 



»û »u Bcii.fice & apjKl comme d Abus par Gucnn ,&aiiUi par 
exammctij ûrti rEv<^qiic dc Ci l^cron de ladite claufc, infci éc 
Apec aux jrimcs eu lacomitiiiTion du Lcgai d'Aviçncm , con- 
d«ari.clcs 9 far ,cnvoy pour le ^^/i du formud,. 

don. de MoMl.mat v'" *^"f0P°'"»'" » Z^''" Ordtnanc. 

le 11. «te celle «ic Sur IcU^uelIcs appcllacions coinme d'Abus, 
Blnis,&n<inde|j ladite Cour faiuni droit , par Arr<^t d'Au- 
ralidité ©.inulhié aicnccdii 18. Juillet 1 6j9.decUral'Evcquc 
ttrit:L. Cifteron non recevable en fon appel. & le 
Uttrtf,ntmkrn^. Condamna en l'amende du fol appel & en 
Vidotie Bmtfl.x. celle de 1 Abus avec dcpcni ; ic faifint dtoic 
iw. n.uum.x. fur l'appel de Guerin de l'Ordoimance du 
Métropolitain, qui l'avoir renvoyé à l'Ordi. 
* nairc , courre la tenc'ir de la cuminiffion du 
»*-^ Leg.u dit «jit'il avoitcrtc bien appelle, mal 

^ Se abufiveincuc appointé par 1 Archevêque 
i:.^:'^'Z'Jt avec dr'pcns / 

^ • Ltt Piulcmciu allez fouvent l'uf la retnon. 



le Diocefe dcfqueU ces Cnrcs font aflifes de 
les vifiter , & les poutreus defdits Bénéfices, 
• foient Cures ou fimplcs Benehces , font obli- 

jrcz de prendre le f^ift de l'tvéque ou de fon 
Grand Vicaire ; bien qu'ils dépendent d'E- 
glifcs exemptes , C««t''. Tndtnt. Jtjf. 14. 

;r. ttfftm i,ia i I J. A Si par le Rcfcrit in form<t dif nM»i,\c 
l»icre^v/.f ,. ,s, Pape ou Lccat Ijitre , addicfloient la com- 
,^m.jpn niilfion pour donner le r/)/<*.à autre qu au Dio 

éi iiUà Mmn cefain ou fon grand Vicaire, il y auroit Abus 

en I exécution de telle lignaturc , veu U con- 
Rcgulictcmfnt (ra'vcntion au Concile de Trente ftjf. x^.cap. 
h iiinanuc de ,j^f„^,r/iM/. Seaux Ordonnances duRoy- 
f<ià\ii t»^»rm»Ai aumc : Neantmoins en ccrtams cas fa Sain- 
^•«•eftionditirt teté ou le Légat peuvent adJrcilcr le cotnmtt- 
ndlc&Ciiiib'.cn'é M,„r à autrc qu'à l'Ordinaire , /utlu fcilicet 
ne en effet qut expreiftoiie ; Ofdm*riiim , pr» t» , auêd ipfe 
d'où iU'enfii: que Beneficiifoffefor exifiit ,vtl tfntM t,HS fruur, 
le vi/i de l'o.di- nepos ^ctitfMgMintt , *Ht c'pti domcftici tllmd 
aairc faii pitctc de dettnent : vcl forii , quid inter tiinàan Ordi- 
h proTili.m , ou „j,r,H„ CT 0'4t»rem tu ptndtt indtcifé, 
m v^.yVp'îovi. Cat efditscas & antres femblables. l'addreac 
lion qui puntic la par le Rcfcrit de Rome peut être le^itime- 
coadiiion, A: diMv ment faitcau MctropoUtain. Cette dimcultc 
ne le droit .lu poui fç p,cfcnta au Parlement de Diion en un pro 
bicmcnr. Comme cer evoquc dc ccluy d AlX. dont Ic fu,ct (ftoil 
en I cfpccc Jt l.i qi'e Maître Gafpard de Scballianc grand Vi- 
Clcmcnti. e uni- Caire du R. Evêquc de Ciiteron , ayant eftc 
quci^^,,o- ff pourvcupar Iny de la Picvofté de fon Eglife 
*'tl h'^r Cathédrale, le 10. Février .656. Maître Jo- 
p»i>i*4ifnt.ui.'»A leph Guerni Prêtre & Advocat audit Parlc- 
frt\iÀtnJ:itn»!iifu- mcnt de Provcncc , obtint par derolu en 

Scptembie ic, )8. la même dignité de Prc. 
n,mJj,r„m.c,.<S. ^^^^^ [a Légation d'Avignon, /«r^rrirre,/,- 

v"'''t'(„<i. i^iu/it Unta. t , if.trHjionty JiMoniM , coHpdentta, (T 
**f*rmn imi\tlia- provifionum rnlhtiU» G> de SthmftUMt. Mais 
n»oul.ii cil i i note parce que ledit devoln êtoit obtenu contre le 
fut le a*:v>z lieu „j vicaiie de l Evéque de Ciftcron , le 
tu,<,r*dpJvii,niu Vice-Legatd Avignon par laclaufe commif- 
nen oun rs'rri im- fionellcpo.ir obtenir le yif*, ufa de ces ter- 
dint iJuMf .-ffbit mti,& 4tt'nf ^MMi R. EptfiepHS Cijltrienfij 
in a ,;<, . Ji, ^luÇi ffi amiin» fufpeaus, & diclkJ G-tfpjrduj eiuJ 
T .T- ri sriMt nt/ier.iliJ , cammittttur fvrtna aiffium 
UriMl h fjr*'U-^^*verefidt!iim» Arcbteptfctpo ji^nen/i , Jtm 
••o>/«. Siiivjnt h- tjêtfin fpiritti.iiiht' ytflirto {entrai. Encon- 
^ïf'lc dodiinc il fcquence de laquelle cemmifTiun Gueiin de» 
• cfl^jopcqucrE- jetant addieiT? à l'Archevêque 

Vicîirc eftact IC- ^ Aix , au licu d expédier le f'/*, il ordonne 
quji de dniuici le que Guerin fc pourvoyroit à l'Evéque de Ci- 
pcui Cii.i Hcron fon Diotcfain ; faof en cas de refus ou 

noitte qot de la iccufation de l'Ordinsitc d'y pourvoir, dont « 
CJpacuc du pout- -, J, . , r ■ a ir. i 

%f, „,«.., c,- . atn>el comme d Abus par Gucnn ,&auUi par d( 



trances des pourvus en Cour de Roine, qn'ilt 
ne peuvent a caufe des guettes , peftes ou au- * . 
tre difficulté du temps ,fe pourvoit àl'Evc- 
que.pour avoir fon f'i/*» ac autres expéditions 
necelTaiies fur la provifîon obtenue en Couc 
de Rome , commettent tel Archercque oa 
tvêque qu'ils jugent ï propos, ou leur» Vi- 
ca res , pour donner ledit f^yi, & pourvoir , 
fur le contenu en la (ignature , ainli que de 
raifon : Le Parlement de Paris le jugea de U 
forte par Arrêt du 17. Juillet i{ 96. Mais à 
prcfent on recourt au Supérieur immédiat, * , 
comme il a efté dit cy-devant, 

16. Ceux ï qoi s'addrefle laclaufe, & ctm- rtUfu m /m 
mitutur Ordtnari» in ftrpudifnHM novifftmSf *'»«" fnvm 
donnent le f^/W , & autres qu'eux eu leurs ^^l'î^ill 
grands Vicaires, n'ont ce pouvoir, bien peu- g»»"». 
>ent-ilscommetitre l'examen deceluyqaia 
obtenu le Mandat dt previdend», à d'autres* 
félon la Clémentine unique de «ff. cr potefla- 
it /ud. drttg, tu vtrht, «1//» fitMVKis cùtnmtr- 
ttre ; parce que l'examen ne dépend qne d'un 
(împlc miniilere qui le peut accomplit 8c 
exécuter par im autre que pat le juge délégué; 
Ddef^aiHf cMUfi, comme dit la Glofe de ladite 
Clémentine , c$mmintre p«ttfi n-ntiitriiam *• 
^H»d octHirit fdCteKdum tn judtci» ^^luumvit 
alium *d jaàirandHrn ccmmitiere ntn ^«^.r.Et 
ainfi l'Evéque ou fon grand Vicaire peuvent 
bien commettre à une tierce perlbnnc l'exa- * , 
men du pou. veu, mais non pas de l'indituec 
en luy donnant fon v^û. Ceq -i fiifoit la dif- 
ficulté , c'eft que d'ordinaire en ces Refcrits 
tn ftrmA di^num , cette claufe el\ appofce,y( 
prr dil.^tniem examin.itienon , etim *d htc 
idoneum tfft nptrtris, fuper ija» ctnfcirniium 
iMAm ontramHS. Par oà il fembloit que le dé- 
légué par fa Sainreté à cet cxamen.étoit obli- 
gé d'y vaquer luy même , comme étant pout 
cela fa perfonne choilîc & élciie : >fr^Ae tde» 
Mitttm ip/î ctHmiffutTy non puniffe fer tiliitm 
txplicMri, l. initr artifice/y de falut. » 

Neantmoins l'opinion contiaire a prévalu, 
parcefte raifon principalement , que l'Evcf- 
que& fon grand Vi .aiie , aufquelslc Refcrit 
$a ferm.t d.gttumt etl addreflé, procèdent plu- 
tôt it.'iihiniAie ardinm'iii tfUiim d*lttMt4. C'eft 
pourquoy ils peuvent fubdeleguer, du moins 
quant à cet examen ; ainfî que le montre Rie- 
cius in pruxt MtirrA , refel. lit. ' ' , 

1 7. Pour obtenir vabblemcni ce ri/i.il faut 
ue ccfoitie^ourvûdu Rcneiiccqui le demi- ^j^' 



tn forma 



e&qui (êprefentepourle requerit,felonquc Jifinum >|i M^i ^ 
Icdcfire l'Ordonnance de Blois -»»•/. 1 1. & à ^}J^^""l^Z^f^ 
la forme de fon inditution fut lef^/4,qui por- viri^fr<i«««r af» 
te toujours ces mots ; ttbi pr^fenii, td»ne» & ^ ' 
fuficitnii : contideré qu'étant le t/1/4 ordonné 
pour l'examen Se approbation de la perfon- 
nc.il y auroit peu d'.ipparence de la donner 
en faveur d'un abfent , qu'on n'auroit ny vei», 
ny interrogé, pour connoitre de fa fumfancc 
& capacire. Le Parlement de Tsnloufe jiige 
ce point à la rigueur , car il oblige les pout- 
veus informa di^nitm, de le reprelcnter à l'E- 
véque eu k fon grand Vicaire , {)ourétre in- 
terrogez Se examinez. Se ils font tenus d'ufet 
dans leur providoii de cette cbufe, tiii fxffi- 
(te/iii, idontOyCr txMmintttOfOix lUomeoim exa- 
mine rrperto : ï défaut de laquelle cxprcflîon 
on dtclare U provifïon zhaCi^c. Ss defuper 
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titteris ttk OrJIttan» expidiris.ititxtcntioncm 
fi^MMrnr* jtpojiêlna ntnm »»n fi*it »■**- 
minis (jHam f-r^fcnti* e;KSCUi frtvtfutn tfi,fe. 
Ut ex *o tid tribunului (ninma , qu^Jî ^bufn 
mppti^Ti. Ce fut le fujct d'un procezmcu en- 
tre un qui écoit gradue , lequel obtint des 
provifions in farmn dif^num, d'une Ptebende 
vaquante par mort, cnfuite derqucllcs le vi[* 
luy cil oûroyé par l'Ordinaire en ccstermcii 
Que comme bien adveiry de (à fuflif incc & 
capacité, attendu fon degré & qualité &c un 
autre poutvcu du même Bénéfice par l'Ordi- 
naire appelle comme d'Abus du v'fa expcdic 
en cette forme, fondant fon Abus fur ce que 
l'Ordinaire ou fon grand Vicair» avoient dcu 
(uivic rart.*7 5. de l'Ordonnance de Moulin$> 
& cnce faifant s'cnqueiii dclafuftîfancc du 
fotteur du Rcfcritde fa Sainteté. »«/<"•»»<« 
tnMnd.de pm. Que le degré obtenu ne difpen- 
foit pas le poutvcu à Rome de fc prcfentcr à 
l'Ordinaire & fubir l'cxainen neccilairc poui 
avoir fon vifA & Mpprobatr-w.'i.K. cela fut ainfi 
jagé par le Parlement de P.tiis en Avril ij Si. 
an ptoHt du nommé Beaupré. 

Mais au Parlement de Paris le fif* fe don- 
ne en ces termes , tikt idont» reptrtt , Uns au- 
ne plus grande foimalité : Mêmes quand il 
appcrroit le pour-. eu n avoir point el\é exa- 
miné, (bn y'fânt feroit pas déclaré nul pour 
ccla ny abufif; veu que COtdonnance de 
filois <«rr.i X. ne procède jîas"4»«*»^»««-^».Auf 
(\ Mornac. fui laloy i. depr^chrat. dit avoir 
fouventouy dire à Monûcur Bouthillier très 
célèbre advocat & ttes intcUif^ent cz matie- 
jcs Bencficiclles . qu'on n'avoit point encore 
déclaré au Parlement de Paris le f^if-i ny la 
prifc de polfclTion en confequencc nulle, par 
début d'examen, ad|OLiunt ce même Authcur 
pHbUcum lilMn feveri exarittnu difctpliriAm.vo- 
ti ftliMi rem ejj'e hi fruilo picHlo : Pour mon- 
tre i aue cet examen n'cioit plusen ufagc & 
que la curruptclle du fieclc avoir comme 
•neaniy & aboly une chofe de fi grande con- 
fcquenccEi Maître René Chopin polit. lit. i . 
'iS*lf', < • f"""- i • remarque comme fur l'appel 
comme d'Abus émis par tesHabitans& Par- 
roifllens de faint Marcel de la Ville de faint 
Denis, du y.f-t doimé par l'Archevêque de 
Sent i« refntatiBium Ordirmrff , Gm> avoir 
veu ny examiné le poutveu , la Coin ne de. 
clara pas letip abulif pour cela; m.iis elle or- 
donna que l'intime rcprclcntcroit fa iignatu 
te Apoftolique,pour étrecniy 8c examiné per 
fonncllcmcnt (ur fa capacité ; afin d être fait 
droit par aptez en la caufe d'appel. D'où l'on 
peut inférer que 1 examen du pourveu, quoy 
que neceiFaiie , s il ellobmis, n'annullepas 
l'inititution , puifque ce défaut il^nte prgyi 
Jtonty peut être icpaïc 
f-»*"*»^*» / Neanimoinsle plus aircuréeft de fc rcprc- 
TTf^^ J'tl'm*. fenier au Dioccfain ou à fon grand Vicaire 
M* /« ct» pour fiibirl examen 9( jullifift de la capacité 

* requifc : Car le Pape qui n'ell pas informé du 

i imitmf— dniiMT nicr.te & fuffilancc de la pcrfonne, ne donne 
^tf^mu pr*HtM»u- une p|.Q.,.irjon pute, mais un fimplc M>n- 
dai/»'f^/-«)i (i-W» addrcUi' à l'Ordinaire pour 
■»*mt*»iiMuu.iji iil. en casque laperfonnedu Mandataire l'oit ca- 
mtmÊ^rit"" pabie le pourvoit. Ot l'intention du Pape fc- 

iS^S^tuii/sU- ctoit accorde , fansavcitvcu ny^exa 

lime J, 



miné le 
roit encore 



porteur du Kefcrit de Rome, Cefc- f*»fn»t.\uti*tiA 
ic contrevenir ducûcmct aux (àini* ■•/"»• 
Dcrets S: Sanûions canoniques, que de don- ,„f,„j,i„u.mfj,- 
ner le turc des Bcncticcs, comme i yeux clos» maàiinmm, tn^rt- 
ans avoir veu les pourvîls, ny examiné leur duênr ftgi£intem , 
uffif3nce& c.ipacité. il reroblcenouire.qu'il ?f»ffv^f^'*f 
y auroit une foimcllc contravention a l Or- ,; î , T;, „. 
donntncc de Blois <(rr. i x. qui oblige les rr.fn vK^rw/m/ni- 
>ourvÙ!> tn fortn* dignuiH , dc fe prcfcutcr a •'ito /«/f J^uimt 
'Evéquc ou àfon grand Vicaire, avant que 'n'^^^à-^ 
de prendre poircfl^n des Bénéfices, &: de 
simmiiccc en la jouynance d'iccux ;& veut up;wtji,r.,fivuUli' 
dc plus , que les Ordinaires failent mention i^neniMUni Pnui- 
comme les Bcneficicrsfe font trouvez capa- m (.rauptiff* 
blespar l'examen. Il y a une dernière conli- ^-'>'">'">f''^f'- 
dcration.qui oblige I honneur & la conlaen- ,f{, ft„fitfm» tt c»fm 
ce dcfiiits Ocdinaires à ne pas donner le y if» t ltrumfoftfi»»nn 
l'ans avoir veu 6c examine le portent du Man- »r"''- /<^*'" ">' 
dat Se Refciû Apoflolique. Car s'ils le don- 
noient a une pctionne ablcutc, & peut ctte *j 
inconnue , il icmblcro t qu'ils auroicBiplus litaanm.tmft. cr 
'aitd'êiat d'un petit gain bujfil ,queduiU« vtmÀit.mJnn. 
voir de leur charge , qui les obligeai à plu» 
conlîdcrer le mcrite & la capacité do pout^ ^ ^ 
^u que fon argent. 

Le grand Vicaire peut commettre quel- ^""^^'^^ 
qu'un pour examiner les pourveus forms 
4i>^'/Mwi ii par la relation qui luy cil faite, ,' . 
ils font ttouNxz de bonnes mœurs & fuflUUn- 
te literature, le fufdit graud Vicaire leur ex- 
pédie le y f-t avec la daufe tibi idtnee repenti ^ ^ ■ 
qui ne le devro.t point obmetite ) veu qu'elle 
tiide firmd tfuic tkferv*r% dthet , l. cum 5 1. ' 
J.yî prtt»r ff'. de trjinf. Coofideré que ce qui ^ 
doit ctreexpriin^, in Altc^nibut cûfthmt, in cm» 
m ilUrum^ jtMf'tr exprtmendHm efi, Panorm. . .t 
in t/tp, ad ncfiram, tn fine ,de appeUat. l. i. 
in fine , cum (Jtojj'. §. Si tfuts ]mj dicenti non 
obiemperjtverit : Et ainfi comme à l'égard du 
Gradue pourveu m vim Gradut , il nut que 
la claufc y foit exprimée , tibi nomtntuo Gra. 
diiJt», cr dehiti quAlificato jauffi dans le vif* 
qui fuppofe dc ncccffuc l'cxan^en dc la perfon» * s 
ne, il y doit cire fait mention de ida.ieitate m 
cx.uniHr, pat l'argument du chapittc,M( dtbi* 
iHJ de apnelUi. 

18 L'Ordinaire auquel la commiflîon i.'ndwn j^t 
addrciréc pour le K;/4 , ne peut prendre con- 
noiitaiice de caulc , ny ditrcrcr pour cela de u^,;u\itfi*vf>^ 
donner fon Approhdtnui : Car n'étant que 
delcguc cxcctiieur ^uond hune »Uum , il ne fc 
peut cnq\ictirde la validité du titre, ny rc- • 
cevoir aucune oppofitioni & s'il le fait, on en 
peut appcllrr comme d'Abus , ainfi qu'on ap- » 
i>ellcrf/«r «i» y<in<y'/.,du refus qu'autoient fait 
les Chanoines , de même en poflelEon le _ . . ' 
pourveu, on par le Pape , ou par le Roy. Par 
ccque cette réception ou inltallatjon , conlî- •• ^ • ^ 
fie en un lîinple aâe , qai ne requiert aucune * 
connoillance de caufe , mais le nud ininiftere 
dc l'exécuteur on'delrgué : C«»#»if M c««fÎ4- 
{j« •'Hnti, nednm cauft àilatâna c«f Hiti» imerm 
J-ÛJi eft fi'ifodaleta M CoUfgio admîttt ptflti' " . 
Lnten:; idcirce (i ^Mi CtllegnrHmulb» recipi 
pafluUniem , adnuttere recnfarunt , alf eii dd 
Se'niinm emt£»pr»vocatione*biifMS titut»tfif y . 
pcrior eVHfii t fui prtvoearat y Cho\pin y Palit. ^ 
lib. I. fir. 8. Ainfi l'Ordinaire étant nmpli ^ 
exécuteur du Mandat <<f/>i'i»vi<<f'»'i<»Ji'if''«*- ' ' * 

fuU in farnM dignmm , il doit doniAt le Vifd ' 
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Traité de l'Abus, 



à celuy qui a fubi rexamcnjfans juger ny s'en- 
' qucrir du cicre ; ^mU n«/t efi cxtcntor mixim» 
jiiifi que dit du Moulin, fuc la Clémentine 
unique, dt ojf.C pattfi.jud, deleg. C'cft pour 
.. quoy s'il \ouloic comme juge , prendre con- 
. • ^ noiliancc Je caulc.W/wvir^ff ,ji;«yit'«/» i^* Mw- 
» • ^Mj!» «b jI>u/m aeto ad Rtgut P.trljmerim *p- 

peli<*ri pojf 'tt , Molin. ad C^tment, unie, dt ojf. 

• .- & feiiftiti jtid. dtltgatt, C'eft cc qu'obfcrvc 

• • du Clos m l^oth éid Fldmin, Partftum , lih. >>, 
■ ' < ijuaft, de refignar. bcnef.fi OrdinaruifignM' 

turé , in ftrtM diguum , exptdit* fraftntet^r 

• . exetjuenda, & ij de ventât e narraiMnim ini]ni. 

r*>it & cogiiofcant : ftlet tune ad magt:A tribn- 
^ naliaappellÂri,vtlut ababnfu.k La raifon de 
u lmCi ççIj qu'en France tous exccuteurf de fie- 

pjuuinte tt0i>i* ? n 1- I 11 

iittxtuftt , Hiriài natuics Aponoliques , non plus que les juges 

unftitmumfuitcfn. Ecclefialtiques,ne j>cu\ent prcndtc connoif- 
fiiiHiirit M^'tmtnn f3„çç j^, pttitoiic Ipil jtuel , que le pollclVoitc 
Z n'ayi eftc prcalablcmeai cxarainc , iiisc fie 
flffoméiu Àtntur p-^rioumy dc I auihotitc du Juge leculicr. 
jrsiuiKTvnM Kc- Et fuivant cette doctrine, le Révérend 
m )utn& *nt(t.i- £v<!quc dc Mafcon , ayant refuse le Kifi* , à 
n,OrMnmi,<U»- j^^^j^^^ Philibert FoiiiUard pourveud'un Ca- 
ficumt „»d thm >i nonicat, & dcclarc pour les caulcs de Ion le- 
dum rtfcnftnm dt fus, que ics Doycn , Chanoines it Chapitre 
Benrfio» tmftfrtt^ s'ctoict à juftc caufc oppofczjpour autant que 
i'f*"-*l'i"i*l'- la Prcbcnde , dont ledit FoliilUrd avoir eftc 
'ml^f^^AZ'^'h pourvcu , edoit affèace & deftince à un Ttc 
tff» Ofdnuie. pj ceptcur, fuivant l'Ordonnance , ledit Fotiil- 
lïot dé btntf 1. 1. lard émit appel de ce refus comme d'Abus, 
r>M;.«wOT.t lequel le l'arlcment dc Paris faifant droit 

iX 7^"" ^' P" Arrcft du . 7 ]uillct 1 6o i . dit. qu'il avoit 
eftc mal & abuflveinent refusé, Chenu en ion 
Reciictl d'Aricftsff/?M.</.9.Brod. furies Ar- 
. . rets de Monfieur Loiiet, /irfr<« y, ««»». 15. 
VOrAmm m,f,,wtj. Si l'Evéquc ou fon Grand Vicairc.ne pcu- 
'fiZmfMT^ilnum. vent prendre connoillancc de la validité de 
la proviiîon, fur laquelle on denundc le yifli, ' 
moins peuvent-ils prononcer & déclarer la 
ptovilioD nulle -, & s'ils le font il y a Abus 
L'n paiticulier s'ccam fsii pourvoir en Cour 
'. de Rome , de la dignité de Sacriftain dc l'E- 

ghfc Cathédrale d'Angoulefmc , comme va- 
^ canic par le deceds du detnier Titulaire , & 

!)rcfentc fes prorifions à l'Evéque, pour avoir 
e ytiu^ il en communique au Chapitre de fon 
Eglifc^ par lequel il apprend que cette digni- 
te cftoit imaginaire, qu'il ne s'en eiloit jamais 
* ^ ■ parlé dans ladite Eglife , ôc n'y avoit mcmoi- 

• • ■ re d'aucun c^ui eut jamais porté cette qualité 
, ' • de forte qu'il n it au dos defdites provilîons 

• * '■ Cot^ refus de bailler le vif» , fondé fur cc que 
, Icfdites provi lions eftoient nulles , comme il 

^ . les dcclaroit telles. Ce qui donna fujct au 

' pourvcu de recourir à l'Archevêque de Bour- 
deaux, fupcrictir iinwediat . qui luy donna le 
/ Cet Ar;fttft dit > /çnfuite de quoyilfc prefeiiie audit 
•f.pFcé pjt D.. Chapitre d'Angoulefmc pour prendre pof- 
leUion : mais u en cft cmpetcnc, lur cc qu on 
luy oppofc,' qu'il y avoit Ordonnance de l'E- 
véque d'Angoulcfme,appofceandos des pro 
.< vifinns,qui les dcclaroit nulles. Ce qui donna 
lieu à un appel comme d'Abus:au foùtcncmct 
' duquel on difott que l'Evéque d Angoulefme, 

, - avoit excédé les tcrrocs de fon pouvoir, qu'il 
n'.ivoit comme Mandataire de fa Sainteté, 
, qu'à délivrer le & qu'au lieu de cc faire, 

• -il avoir prononce fur la nullité de la provi- 
*^ /îen , dtf iaqudie il n croit pas juge . que le 

• 



poneiToire Bénéficiai fe uatioit en Cour f«- 

culiere , & que pour le juget on examinoit Ift 

validité des iitics des poutvcBs , & par ainH 

que l'Evéque ayant d'abord déclare le titre 

nul , il avoit préjugé le poirdToire , d'où re> 

fulioit une cnticprifc de juii.diâiun q.iifbr. ' " 

moit l'Abus : fur quoy le l'arletncut de Paris 

'faifantdroit, par Arrêt d'Audicncedu Maidy 

ai. Avril i6aâ. dit qu'il avoit eftc mal fie ^ 

abufîvement ordonné , annullé Sc procédé 

par rEvcque,5( pour faire droit tiir laruain- 

tenue , que les parties feroicnt ouycs. 

De mêmes li l'Ordinaire vouloit prendre , . 

connoiftànce de caufc fur l'incapacité dc la ' » 

perfonne du pourveu, prévenu dc crime,dont • * 

il ne fe feroit encore juftifîé, & làdelTus rcfii> \ ^' 

fer le Fifit j il y autoit lieu d'appel comme ' 

d'Abus dudit refus. L'Ordinaire peut bien 

obliger le pourvcu dc fc repicfentct parde- 

vant luy ou fon 'Vicairc,pour être ouy Se ext- 

miné perfonncllemcnt fur là qualité.capacitc 

& habilité. & s'il le trouve inhabile & inca- 

pable.en drcller fon procez verbal, auquel cas 

il ncrcfteraau pourvcu que lavoye d'appel. 

19. Que li l'Evéque ou le grand Vicaire 

refufcnt (implement de donner lcf</i,{àn$ s,nnirufOfM. 

prendre conoiliance de caufc , faudra-i u rc- vif»w f*.^f« '.- 

courir ad vtciattrem Epifcgpum, ont ad imme- •<* tk»»""*™ 
. , r J r ' ) F.i(cM>uin,M «I ait 

dmtum Jiiperiorem , ou en tout cas anpclicr ,„^i„^ 

comme d'Abus de cc refiis ? Quant ï l'appel 
comme d'Abus, il ne feroit pas reccu ; par ce 
que l'Ordinaire qui rc ufc funplcment , ne 
^it rien contre la teneur de fa cummilfionj 
il ne prend |>oinr connoillancc de la validité 
du litre ny de l'elfct d'iceluy : Outre que l'A- 
buseft une voye extraordinaire qui n'eft ja- 
mais admife,quand on peut ag r par les voyes 
ordinaires , qui font dc recouiir au fuperieuc 
immédiat ou au plus prochain Evéque. Par 
l'article z a. de l'Ordonnance dc Louys XIII. 
de l'an 16x9, il fut dit qu'en cas de refus ^ll"^fiTf* ^^ 
d'oâroyer le F'ifa fur provifions obtenues en /» vif». 
Cour de Rome , les Cours Souveraines ne 
puurroicnt ufcr de contraintes contre les Or- 
dinaires , mais renvoyeroicnt les panies aux 
Supérieurs. pour y eftre pourvcu. w Meflîeurs si^w/ijnm 
les Prélats pour plus grande cxplicaaon dc J f^,^„„„,h„, 
cét article dcmandcrenr au Roy , que defcn- nftliuurwrkmfi.- 
fcs fulVcnc faites aux pourvcus par Refcrit n/jw/l^'w»/*'^*?''- 
de Rome »« ftnma digntm , d'appcllcr comme ^* • '^*^ 



d'Abus devant les Cours Souveraines , du rc- 



tus a eux fait d oâroycr le vifa , k <\^tii qùnlunrtf'lf'f 
s adreireroienr aux fculs juges Ecclefiaftiques vtf»ri lanjjnam 
Supérieurs , comme la conftoiiTance leur en Ainfu tx Cfn/bt-- 
appartcnant , privativcment a tous autres , cc " u» ,lla 
qui leur fut accordé. ^ fJ!^fr4rib,ti.r 

Ceux qui ont eftc d'avis qu'on pouvtnt ordin^nêi ■■ Si ■i.erh 
recourir vicimorem Eptfcefum, (tÇonl fon- tMifafiurtnxfre/l* 
dez far le Canon,/'*,r»yî. r/. ca..fa j.^u^/f.u f^'J^^'^Z!'!!!! ffl 
où il cft dit . vicinitrum Epifcoporum auxilia / ^ t^udutt f>*r 
fttbrtgenturf & hôc mm cauteU fiudie peraga- iffiUiUKinn* ad. ■ 
tkr; ce que la Glofc explique d'une déclara- Mtntfhi*»-!" »•«- 
non que donne l'Evéque voilîn , ^ned ex h»c 'T'^^ff&i" 
;«/ fibi vendtcflhit. Mais ce texte ne '^"l'y.!^!^' 
Fait pas beaucoup a ce lujet ; car4l parle d un „„i^ „ dtiagm^ 
Evéque . lequel par infirmité & maladie ne tm.^à utt'o^^ti- 
pouvant faire les fonétions Epifcopales , cft iM»jd p«^, «w# 
contrainr d employer le fccoiits des Evéques ^^î*^""' î"! J**»rf» 
voihns , M/tfite ad recipieiid.tm fumiartm , n e- tU,*r,tm dtfriuolu 
tant pas raifonnable dc recourir fu Supérieur fftlUiw$$ims dot 

poiit 
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hivTC 1 1 L ChapitrqlV. 



pont les chofès ifu* fp.nt crdinit , comme lc$ 
Onâions facrécs.les confecrations.lcs OrJrcs 
de Prêtrife Se autres fcmbUbles erquellei l'E- 
•équc voifin peut (ùffirc , quand il encft re- 
quis : mais ï l'égard du rifd qui dépend en 
quelque forte de la Hierat chic & juriCdidion, 
l'argument, tiré dudit Canon ne femblc pas 
cftie conciliant. Une fcconde confédération 
qu'on a «niic en avant , pour dire qu'il con- 
venoit recourir vtcintorem Epifcepum , au 
rcfiM de l'Ordinaire , a edé «u'il y alloit de 
l'incereft des pourvcus , lerquclsfcroicnt con- 
trains par le tcfus à eux fait fans caufc légi- 
time , d'aller chercher au loing le Métropo- 
litain ou le Primat ; voircs mêmes tn ilbus 
refutMttHtm , de recourir à Rome à grands 
firais , ce qu'on éviteroit en s'adrcffant à l'E- 
v6quc plus prochain. A quoy ils ont encote 
adjoftt^ ce troificroe moyen , qu'en ce qui ell 
JuVifit les Evcques y procèdent par délé- 
gation du S. Sic^e , laquelle regarde tous les 
Ëvéquei itidifFcrcmment comme deleguci les 
uhs au défaut des autres. Finalement il y a 
des Parlemens qui k jugent ainiî, notamment 
celuT de Touloufc , dont le fieur Olive du 
Mcuiil cokte des Arrcfts ^ ^>*tft. ftttab. chA- 
fine i6. nvre i . D'autres ncahtirroins foht de 
fcntiment , Qii'il faut recourir tn rtfatutie- 
nem Oretirmrif au fupcrieur immédiat , que 
c'eft l'Ordre Hiérarchique , qu'il ne le faut 
point pervertir : Qii'il faut aller pat grada- 
tiïm de l'inférieur au fuperienr ; Qu'il n'y a 
point d'apparence» pmu: quelque inconvé- 
nient qui regarde les particnlicrs , de violer le 
droit pnWic:Que c'eB le fuiet pour lequel les 
prélats i4u Royaume.aLix allemblées du Cler- 
gé, ont fouvent délibéré & rcfolu , que pour 
le Vtfi on gaideroit l'ordre de la Hiérarchie 
de i'Eçlifeten recourant de 1 Evéquc au Mc- 
tropoi.tain ,& ainfi de degré en degré : Et de 
plus,qneles Archevêques acEvéque5,& leurs 
grands Vicaires, fcroient advertis de ne don- 
ner le , fur le refus de l'Ordinaire i s'ils 
n'ctoient Supérieurs immédiats du rcfu- 
Uttt. 

: Cela fut difputc au Parlement de Dijon, 
en 11 caufe d'entre Benoit Monnier appellanr 
d'une Ordonnance du PreHdial de Bourg , 
conrrc Jean François Bifet intimé , laqucnc 
infVance ayant edé dcvolué au Parlement, par 
l'appel de quelque préparatoire , Se la Cour 
ayant évoqué le fonds : Bifet dcbattoit la 
pÎFovifion de Monnier, comme donnée Ak ex- 
trMt» Eftfc9f9 in refntAittnem OrdmArij,(^ui 
eftoit l'Archevêque de Lyon ; Se y eut Arreil, 
par lequel , fans avoir égard ^ ladite provi- 
ûon , Bifet fut maintenu , ayant la Cour 
préjugé , qi>'il falnit recourir au Métro- 
politain , non ï l'Evéque voifin. Vray 
eft , qu'il n'eftoit pas qiieftion dans l'hy- 
pothefe jugée par ledit Arreft , d'un Ki- 
js , donné fut vne provifion it ferins di- 
^wnm.mais d'une fimple provifion d'un Cano- 
nicat de Bourg.conivré par l'Evéque de Maf- 
con itt rtfHMtiofinn Ordifutrtj. Ce qui n'cm- 
péche pas <fii'on ne pnilTe tirer quelque con- 
îcqxicncc, de l'un à l'autre. 

La difficulté pour le Vtfi , fut ftngijicre- 
roent trairéc nu Parlement de Dijon , le Lun- 
dy II. Février 1647. en Audiance publique^ 
Tome I 
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en la caulc d'appel oDmme d'Abus , émis pat 
GJraud Preftre , pourveude la Cure de Gex>" 
du yifA donné à Baudraw , pourveu au(Tî paî* , 
devQÎur de la même Cure , par le Révérer d'' 
Archevêque de Lyon , in- refntattontm de 
l'Evéque de Genève : duquel ledir Archevê- 
que de Lyon n'étoit pas Supérieur immédiat, 
ains l'Archevêque de Vlcmie.auqacl Garaud 
fouftenoit qu'il falloit recourir , & que par 
cette coniidciation il y avoit Abus. Mais la 
Cour ne prononça pas fur ce point , ayant • 
jugé l'affaire fur d'autres moyens p.irticu- 
liers. J'apris neantmoins de pluHeurs des 
Meflîeurs , que s'il y eut eu lieu de juger le 

rrocez par ce point là , qu'ils euifent déclaré 
Abus , pour n'.iv(>ir deu Baudr.in recouric 
i t refntaiionem Ept/copi Gthennenfts , ad Mt^ 
tropaUta»Mm extrMneuth , fed »d immeduttè 
SHperiorem , ntmpè Archiepifctpwn fiennem^ 
fem. Ce qui femble ne recevoir aucune diffi- 
culté , vfu les Edits , Ordonnances 5c Ar- 
rcfts , qui l'ont aind décidé : Car en ij74« 
fa Majelté refpondant les remontrances \ el- 
les faites par l'alFembléc générale du Clergé 
du Royaume , dit fur l'article 1 1. Que ceu» 
qui auroient obtenu des ptovifions , m form* 
di^nnm, qui n'étoient que fimples mande- 
mens Se commilïions addrelfées à l'Evcqué 
feroicnt tenus fe prefcnter Se fubir l'examen^ 
avant que pouvoir prendre podèflîon , ï pei- 
ne d'ellre decheus de leur droit : & en cas de 
refus de l'Ordinaire; qu'ils recourroient atl 
Supérieur ordinaire , lequel ne pourroit leur 
donner le f^/i , fans premièrement entendre 
0c confuUer iet caufes dudit refus. 

L'Editdc Mdun art. ij, envoyé les refu- 
fcz an Supérieur pour obtenir ledit yift > 
comme fait l'Ordonnance de 1619. art. zt. 
De méine l'aflcmblée générale en i6j6. de- ., 
libcriquc pour quelque prétexte & occalîon 
que ce fut , ne feroit donné f^fi ou provifion 
lur le refus de l'Ordinaire , ou de (on grand 
Vicaire , finon par celuy ï qui Tordre Hié- 
rarchique de l'Eglife , dounoit la fuperiorité 
ordinaire. Et en tG^6. fur les plaintes faites 

f>ar TalTemblcc générale du Clergé , que plu» 
icnrs confondoicnt les limites des Diocefés 
Se troubloient l'ordre : en ce qu'au préjudi- 
ce de la fubordination qui e(l entre les Dig» 
nitcz Se Prclatures Ecclcfiiftiques , aucuns 
Prélats ou leurs Vicaires entrcptenoient (ut 
les fonOions des autres , donnoient le Ki/m , 
conferoient les Bénéfices fur le refus des Or- 
dinaires , quoy qu'ils ne fiittent leur Supe> 
rieurs immédiats : par Arreft du Confcil pri- 
vé du Roy du 1 6. Mars 1646. fa Majedé con- 
firma le R eglement de i '> j J . fait par le Cler- 
gé , portant qu'on fc pouivoiroit en cas de 
refus .lu Supérieur ordinaire ; fit inhibitions 
& dcfenics à touv juges , en procédant au 
jugement du polFtiToirc des Bénéfice* , d'a- 
voir égard au f-M , Se ptovifions expédiez 
au préjudice dudit Règlement & aux panie» 
de s'aydf r des provilions , i peine de nulli- 
té. Petrus du Clbi en fcs Notes fur Fltmi^i 
y»<»r»/îw, de re/i^nut. lik. 8. ejtuft. i. obfer- 
ve , que quant \ prcfcnt cette ofance eft 
prefqucs eftablic en toutes les Prorinces 
du Royaume \ itM i$t , Ji in rtctifarioiirm 
QrdÏHiirtj , mSji vÏM non ddtMtmr Afettt' 
\ Pp * peUtMM 
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politMitmJ t ftâ vicinitr Epif-opiu , jppellari 
J'otfMft nb abiifu , nb tx-ttunone m e9ntcmptnM 
Suferitru fnUa. 

Il faut exccpici dc ccu« icgle Icj Nomi- 
nataiics <ic l'iiidiili accorde aux Officiers 
des Coins de Parlcmcnc compris en l'Eugc- 
niaiic, Caf fi l'Oidiiiairc colUteiiidu Béné- 
fice qui a vaque , tcfufc de leur conférer , ils 
ne recourciu pas au Supciicur iumicdiat de 
1 Ordinaice, luit l'Evcque ou le Métropoli- 
tain , mais à l'exécuteur de l'induit , qui e(l 
le Cliancclier de l YniTrerfité de Paris , le- 
quel donne au nomme de l'indulraice (c& pro- 
vilîons , en Tcttu defquelles 6c d'une coni- 
niiflîon du grand Confcil , après avoir piis 

{>olVc(Iî»n , il faic adigner ceux qui le vea- 
cnc troubler , pour élire inanitcnu. Hors 
ce cas fnigulicr , on va dircâcmcni au Su- 
périeur immédiat : & cela s'obrcrve li cxa- 
âoncnc.que mcfmes fur les refus des exempts 
de la juiildidion Diocclane , on ne recourt 
pas au Pape qui eft leur vray Supérieur , mais 
ï l'Evcquc. Ce fut le fu^et pour lequel un 
Gradue nomnié , ayant demandé au Cha- 
pitre qui ciloit exempt i jurtfdttlttne Epif- 
copt , un Bénéfice vacant par mort , & qui 
dcpcndoii de fa collation ; fur le refus du 
Chapitre de le pourvoir , il recourut , non 
pas au Pape juge des cxanpis , mais au Dio- 
ccfàin. Ce qui fut approuve par le Parle- 
ment de Paiis , qui en cela faiiant , fc for- 
nu à la ClcmeniJuc fupplrnd. ncghg. Prt- 
l>it. laquelle bien qu'elle ne foit que pour 
les Réguliers exempts , s'applique bien i 
propos aux Eglifes fcculiercs foumifes au 
laini Siège. 

Mais fupposé que l'Ordinaire Diocefain 
foit Primat . s'il rcfurc de donner le f^/W, 
à qui faudra t4l recourir in ejMs refntétiu- 
ntm , veu qu'il cft Diocefain , Mccropoli. 
tain &: Primat ? Sera ce au Pape } Non , 
Car tout au coniraite , il comnKi les Diu- 
cefains , pour s'informer de la capacité des 
pourvcus fur les lieux : Seia-ceau plus pro- 
chain Evéquc \ Il femblc que non , par l's 
raifont cy-de(l'us touchées. Semblable dif- 
cjulcdu .crç.» f..i prefenta an Parlement de Dijon. 

<l*c(pc4lici dci Maure Bcno t CmquiUon Prêtre avojt elle 
IkjlUifuiancpa pourvcu par Ic Pape de la Cure de l Efche- 
nucaiion d'Ac> raux en Brellc , fui la rciîgnation faite en 
b.yc» . l Aricft eit faveur par Maîtic Pierre Cocon fon On- 
duu.M-xi 164* paillblepolUllei.r d'.celle : il fcprefentc 
au grand Vicaire du Seigneur Archevêque 
de Lyon , pour obtenir ion hft , & a>an( 
eile' examine •■, ledit grand Vicaire appofeau 
dos de (a provifion le mot txptdnunr. En 
Tuiite ledit Chiquillon . S'eftant addrclTc au 
* Sccrciaiie pour luy expédier fon fi/i , il 

dilaye fur des cxcufes afieûccs : ce qui don- 
ne fujet audit Chiquillon de recoutir audit 
Seigneur Al chevcquc , à et qu'il luy pleut, 
V veu fa provilîon de Rome , Vexpciù^inr ap- 

posé par fon grand Vicaire , ordonner , puis 

Îiu'jI a elle )ugc capable pour l'examen , que 
i»ndit luy fera expédié. Ce qui luy e(l 
« refuse, par cette confiiîcration que ledit Ar- 
chevcquc avoir coiifctcla fafditt Cuic à un 
' autre comme vacante. Cela duitiia fujet à 

Chiquillon de recourir au Parlement de 
Dijon ticic k redore dut^ucl ^ .luit ^ifilTc la- 

•rtr 'M* ■'VM * - 
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dite Cure > Se de luy renwnftret et que ict- 
fus t Qu'il n'y avoir plus lieu in rtfnr*ti»ntm 
OrduiMrtj ,Ae rvcourir au Supérieur immC'' 
diat , pa;cc que le même Diocefain , elloit 
Mettopolitain & Primat : Que de recourir au 
Pape , il ne pouvoit , pour deux raiibns > U 
première , qu'il ne connoitToit point du F"!- 
JM , cftant la coiltuir« iniroJuitte , d'en fai- 
re le renvoy aux Evéqucs Dioccfains , a>m- 
mc ayans la cotnioiltancc du mérite Se ca- 
pacité dcspouiveusi l'autre , qu'il avoir la 
(îgn.iturc de fa Sainteté , en bonne & deiie 
forme , nepouvant rien cfpeict de plus; Et 
par ainfi il iupplioit la Cour , ce que dcffui 
conlîderc, de commettre telle perîonneEc- 
defiaftique qu'il luy plairoit , pour luy octro- 
yer fondit F'if* y fous offre qu'il faifoit de fe 
rcpreftnier pour être examiné. Sur quoy la 
Cour par Aneil . fur la requefte dadit Chi- 
quillon , du Lundy 11. Mars 1658. commit 
Moniteur Bernard Confeiiler , Clerc audit 
Parlement , peur donner le fufdit f^'fi^ Ce 
qui fut ainfi ordonné à connoillance d< 
caufe & equiiablcment. Les autres Parlc- 
mens l'obfcrv^nt de la forte \ Car la Sacri- 
Aie de l'Eglife Collégiale de Bourg , ayant 
vaqué au Mois des Graduel , Maidrc Louys 
Beautegard Chanoine de ladite Eglife , & 
Doûeur en Théologie deuiimcnt infinué fur 
l'F^life de Lyon , la demanda au Revcren- 
dimme Archevêque de Lyon , & in tim rt- 
fHi4ti«nem,\\ recourut au Parlement de Paris» 
à ce qu'il luy pleût de eorametnc relie pcr- 
fonne Ecclcfiadique , qu'il luy plairoit pour 
luy donner (es pro vi fions : la requcftectn»- 
muniquée à Monfieur le Procureur gênerai, 
&c fur fes conclurions, il y eut Arreft du 14. 
Avril 16J7. par leqnel le Chancelier de 
l'Vniverfitéde Paris , fut commis ï cét efFcdk. 

ao. 11 arri\c quelquesfois que les Ordi- 
naires , defqutls le Diocefc s'efttnd en divers 
Parlemens , ne doRueni point de Vicegc- 
rcns in pdrribiu , pour donner le ytfii; auquel 
cas les parlemens en commettent. Frère 
Claude Ruffin Religieux de l'Abbaye 
de Nodre Dame d'Ambouroay , ayant 
obtenu des proviiîous de Rome , du Prieu- 
ré de fjiiit Sorlin , U sétant addrelle aa 
grand Vicaire de l'Archevêque de Lyon . 
qui r. fufa de luy donner le fy'ti ; la Cour fur 
la lequelle dudit Ruffin , par Arreft donné le 
vingt-fept lanvîct mil fix ccfir quatorze, au 
rapport de Monfieur Millctni, commit le Do- 
yen de BcUey , pour pourvoir fur le f^/i-re- 
quis par ledit RuSîn ; attendu que l'Arche- 
vêque de Lvoft , n'avoir voulu nommer au- 
cun OtHcial ou Vicegerent , dans le reÛbrt 
dudit Parlement pour le foulageineni de fes 
juHiciablesaurpititucl. 

Le Religiiataiic peut prendre le f^ifa Se 
pollciTion du Bcnc hce I luy Rcfignc dans trois 
3ns,durant la vie du Refignancjparcc que les lî. 
gnauires de Rome fttnt Ittttrt^ratmt 1>»* P*^- 
ptiiufunt , Keburtc m praxt tii. de dijftrtnr, 
tnter rtfrriprt grdii< & jn/htu. 

II. Api es avoir parcouru les^rincipaux 
einploys dis Evéqucs , relVe cclo y d« la pré- 
dication auquel ils font bien cilroitiement 
obliger. Les CoiiAiiutions Apolloliqucs 
chatgcgicnt auciennctncnt les Pciet d'en- 
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fijmimiutri') virb rcigncc ^ Idiis ciifans les lecti-et Divines.lcur 
(Anmm.ffudttiKm, inlpiiCT la vcncriciuii dciic k braiittc Efcritu- 
«MtMa . fuduum, j^ç^ j^^u j-^jj,, diliaciicc ac ailiauit<f 
»»-i-mM.niw.,Hi pofllblc , C»nft,i. jipojtel. tUmtniu 4. 

fmmjftttm, ftd mt- Célp. 10. Lcs Evét{l:CS fonC Us TfajTk PciCS 
^ifiim, ata liti[it- iti Ptuplcs , Cotnmunes ChrtHtMi»rum »m- 
hm^tnnifUum, Puir*$ , jirtttliilti , AuffUlt. I" PM- 

ffiM-flsC. »«r<»» israr T<7«fr , Orcgot. Na- 
' zianz. Or4t. 11. Omnlim fidelimn Chnjitu- 
tfrum fptrittulcs Put ris , cérame d.r*tiifti- 
nicn i C'cft pourquuy apréi »'tftre acquis 
une paxfaira connoilVancc de la fcicncc de 
l'Ecncure, 6f rcmply leurs cfprits commcunc 
vivante Bibliothcc^uc , de touc ce qui c(l de 
plus riche 6c ptecicax dan« les Efciiis la* 
crez , ils doivent dilUibucc ce pain de vie à 
leturs enfans fpirinicls • iniptimcr en leurs 
ames les divins caraâerek de la parole de 
Dieu . par prédication , & Tenter dans le ter- 
roir de leurs confcicnces » ce facté grnne da 
l'inimotcaliié par l'efficace de leur parole. 
C'cft pour cette raifon qu'on a toû)OMfs ju- 
gé , que l'une des pixtnieres & pivncipalcs 
fon&ions EpUcopaics , elloit de picclict £c 
annoncer la parole de Dieu \ les Evcqucs 
,c(Unt en cela , les vives & vniyes images, 
de celuv qui difuit par la bouche prophéti- 
que d'Uiyc,Eviiiigtitt.ÂrefTiH4peribus mi/it me, 
frddicure c*ptnu ftcxMtrwn rtmljjiennn : El 
c c(l par cette coniîdcration que Clcm. Alex. 
i.f.dt /is i.ipifftrxe J,\ti ;ippcUu les images ani- 
mces delà Divinirc.pav ccttefaiirtc imitation 
de la faptencc irtcâtncc en l'œuvre delà prcdi- 
cati»n. Toutes les Feftcs jl'Evèque ptechoit 
le |ieuple. Saint GtTgo:re de N.izinnzc dit, 
qu'il ne manquuii point d'annoncer la paiole 
de Dieu à Ton peuple , «>' todo -r^rx^Mor. 



empêchement , les Evéques eAoienr divers 
tis de farisfiire i ce deso r, ils choinf- 
{bient ceux qu'ils jugcoicnt les plus pro- 
pres à ce Divin miuiftere , félon le précepte 
dcfaiiu l'aul à Titus T>i»«th. t. htc cenf- 
meudu tu ejui tdontt futit, 0" «Itot doctrt, 
comme Valerianus fc fcntant accable' de 
vicillcire fubiopca faint Auguftin en faplar- 
ce , pour ^ire les prédications au peuple. & 
Valcrius Lvcque de ^arragot^é , Vincentius, 
C'ell cela mcnies qu'Innocent 1 1 i. ordon- 
na au Concile gênerai de Latran , rappoitd 
au Chapitre Imtr enter* , it »fic. Imàiàt et- 
dinanf, Ep-fcopt viroj idontêt «d funlJ* prt- 
ditttiitnts ùjficinm ftlukriitr exetfMtndum, ad- 
futnitnt, ptttntti tn epert & ftrmvnt , ijut plc- 
int fibi {tmttuffai > xnce ipfgrum foltitiè vtji- 
i tAuits , tAs verho tdifictm , & txcmpU. Ils 
font appeliez à ce fujct, Caudjtitorti cr coapt- 
rAtorit Epifcoptrum , ntn folitm in pr^dtcM- 
ttontt tffiiig i fed etùm tn çonftjfttntitHS mm- 
dteudit C!' ptenittniijt in]U>ifend:t. 

11. Auflî le Concile deTrente 5<'j/'.5.c4p. 
l.apics avoir invini les Evéqaci de s'acqui- 
tcrde ce devoir > veut que vtroj idoncts tijfu. 
mert ttnmiiiMr , *d îUhA prtdtc^litnif offcium 
f.iluhritrr exeijHtKdk'n. Tcllcmert que pcrfon- 
nc n'ofctoit entreprendre de prêcher dans le 
Diocefe des Evcques) s'il n'a leur approba- 
tion, QjtoMadt pTtdteétbirUt ,n'tfi mitiA/ttur } 
El (î quelqu'un entreprend de prêcher , ou 
faire prêcher à leur iiifceu dans les Eglift* 
l^arrochi.ilcs, ou autres fizcs dans leut Dio- 
cczc, ils peinent leur interdire la prédication 
& en cas de dcfobcyiTance procéder contre 
les contumaces par les voyesdedro 1 Se Ca- 
noniques. Le même Concile de Trente obli- 
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AulTi lit on dans la Liturgie Grecque, la I gc les Religieux qui veulent aller prcfcher , 

piicre publique q le faifoit le Diacic toutes | d'uvoit non feuUuKnt lapcrmifTion de leurs 

Its Feftcs, avant que l'Evique montât en ' Supciicuis réguliers; mais aiifli de l'Evé- 

Chatrc , que Dieu luy fit la grâce de digne- que Diocefain. pour les Chaires, qui ne font 
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inem expliquer i Ton auditoire t:»a>o>.» its 
uhtii -ai. La prrtiication ctl la viaye & natu- 
relle fonâion îles Evcqties : Et au dire de Zo- 
nare fur le Canon 4 ^. des Apôtres, leur lan- 
gue cft l'aiguillon pour piquer les confcicn- 
ces , & l'hame^ou pour gaigncr les peuples. 
Alexius Comiicnus par un Edit particulier 
delailToit aux Evêqucs feuls , le pouvoir ; 

d'. xpliquer te d'interpréter les faintes £fcri- | de 6. de l'Eilit de Melun , il eft défendu à 
turcs : la Conftitution e(\ intitulée -ri r;J>« - tous Juges Roy, uix de commettre &: authoti- 
Kr>L«r. Le» Prcties mêmes , au diie defaint < zer aucuns Prédicateurs dans les Chaires -, 
Hicrômc n'ofoient pas parler o;i bien an- j mais au contraire d'en lailVer la libre dif- 
nonccr la parole de Dieu , s'ils n'en avoient pofiiion aux Archevêques & Evêquei , & 
lapermiflion, à la refervc des Rcâcurs des ' autres Supcricuis bcclcfiaftiqueSjAufqucIsdc 
PattoilTcs, qui pouvoir nt prêcher le peuple, droit elle appartient Que fi ceux qui s'in- 
mais non pas quand l'Evéque eftoit prefent : gèrent fans pcimilliun ny approbation du 



point de leurs Monaftcics. Jenraftittr £pi/c«' 
pilictnitAin h.ti>eri,fitii tfu* in Ectltfiis ntn 
jHtrHm «rdiniim , hkH« tnodc prtdic*rt paffiar. 
f.H parce qu'il y a des Religieux qui le plus 
fouvent entreptcuncnt d'aller prêcher dans 
les Diocefcs , avec ta feule pcrmilTion de 
leurs Supérieurs, tel procédé cft reprimé par 
l'authotitê Dioccfane; mêmes que par l'atti 



cet employ illutltc & honnurahie citant re 
fcrvé M t».r« ... ftlon cette belle cou- 
nitutioo dudir Alexius Comncnus. La rcli 
gion & le vray culte de Dieu a pour fon 
dcment la Foy; la Foy dépend de l'ouye 



Diocef.nn,n'obeylVcnt, il y a droit de ptoce 
der comte eux pat la ligueur des Laints De- 
crets,& punir leur contumace. 

L'Abbc Commandataire de Simorre vou- 
lut empêcher le Prédicateur que l'Archevê- 



fidij Atmndttu , louye Je I3 prcdicttion, la que d'Aut'ch avoir envoyé pour prêcher l'ad 



prédication de l'Evangile , l'Evangile nous 
elt donne de la main de Dieu, qui com- 
mantic qu'il nous foit annoncé par les E 
véqucs, ou par ceux qu'ils jugetonr pro- 
pres d'cllre employez ï ce mioiftcre. capiif 
tKtcr liUtrA , àe affiiio OreUf-Anj. En effet 
A par maladie , abfcncc * ou auuc Icgiuiuc 
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vent & le Carême dans l'Eglife Parrochialc 
dudit Simotr: ; Si comme l'Archevêque 
àpptit que crt Abbé prctendoit de mettre 
un autre Prédicateur , il fit defcnic à lon- 
iti pcrfoiincs Ecclcfiaftiques , tant feculie- 
tes , q ic Rfg dierês , d'y venir ptefcUcr, 
liMM en avwû la licence de luy pat eiciit : 
Pp j Mai» 



« C'cft tti Cuti 
i »dininifttet ii pA 
rôle de Dieu àl^t 
Pittoiflicof.Q^e ft 
pont foo iodupo^ 
fitioa oa autie 
conûdecatioQ rat^ 
lon(ublc,il êcboic 
de pcendie 8c conl 
merttc quelqu'au* 
cic Prédicateur, 
c'ell i lu} d'cn- 
Toyer peifooocs 
capabictpoui la 
dccbaige de fa 
conrcicnce avec 
l'approbation ioa> 
irfoii <ia grand 
Vicaire, ainfi jugé ' 
en fatrcut du Curé 
& des Matguiliert 
ael EgUrc de Ma- 
cao l'jcroilTe de 
Poatoiri:,appellâl 
comme d'Abus d4 
refus fjic par le 
gtjnd V>c:iiie de 
recevoir te apprcil 
vcT pour l'rcdica- 
teu uo RcTciend 
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Vite Minime «ni comme an oicipris de ces inhibitions un 
atoit été pir «<x PreJicatcuQ s ingera de monter en Chaire, 
élmitE nomn ê en autre que ccluy que l'Archevêque d'Aufch 
l'ilTembîée faite avoit nommé ,il en fut informe, & prife de 
pour cet cftci, & corpscn fuite diccrnce comte le Rclicicux. 
ani offrf» di! j;iîH H"* attenté de faire lortir de U Chaire 
VifiitrHcSiIjiici ccluy que le Dioccfain avoit nommé. De ce 



tt entretenir lei procedd & des dcfcnfes par l'ArcheTc'quc 




ré * lc« Mirgml- y^jj jjçj la liberté queluy donnoient les SS^ 

I; C^rleft"^':».!' P«-^* i»^ P^«!^". . o;' ^^.F^cher dan, 
jorv ^/rw* <le pré Eglilctque c ctoient les habitans qui lala- 
chrrcnriPir'oir. rioieni le Predicateui & qui luy remecioieni 
fe.C'ert à;«* le choix : Qn'il s'étoit de temps immcmotial 
de commctfe e.3 maintenu en cette poircflion:Il difoit de plus 
leur plicc lr$ Pic- ,. » <• i /-<-/-• ! 

rficjiems foui S"* ' emprilonneiiwnt etoitabufif , fait dans 

Tip^obitlon de! Ic tel ritoirc du Roy, d'authotité Epifcopale. 
E»e(iiic$,ac ne Jiir- L'Archevêque au contraire ayant fait voir, 
moin, l .if.f.e ert ç^^ dcfcnfe» de prêcher fans fa permiflion 
contraire a P*ris, ^ . i . . A . i i ■ e ■ i 

o»p» Il eonCde- ^toicnt légitimes : Qn il les avoit pQ faire de 

riTtnii de ce qae fon aulhoricé OioccUnc : que l'Abb j comme 
les MifRiiilliert Curé primitif eu le Vicaire perpétuel par luy 
logent & (Hpen- ^{^bly pouvoicnt préchet dans U Cure unie 
t«rt.iuérctroa- ^ l Abbaye de Simone; maisau li y avoit 
*é raifonnibie bien de la difFereuce entre prêcher eux mc- 
«ju'tU les pjuirt.nt mes , & y faire venir ou commettre d'autres 
nornmcr, fjn. it pdfonnes pour prêcher : Quant k l Abbé 
tendre te tunfen. • • • -r r ir - - i -i 

tti„e„rduCu.é,& primitif OU fon Vicaire perpétuel. lU 

il fulfic H'jvoir pouvoient jure fno, à caufe du titre de Curez 
r^pprobitton de qu'ils portoicnt, aniioncer la parole de Dieu, 
Monfîeor I Atchc- ^nij i légard d'autres tierces pcifonnes.qu'on 
* ejiie du choit & ^ j |. jmrQjjyijc jj^j |j Chaite.qitc 

tom fjit , le droit ' Evcque Dicccfain ne les eut approuvez , & 
rfcmcurirt 3U Ca- donne en confequence la licence de prêcher: 
té de préch' r luy Que le falaire & recompenfe donnée au Pre- 
ni^iw quand bnn dicjtcur.nc diminuoit rien des droits duUio- 
luy fembl.-. Du- ^. ' i i •• -ri ^ 

fiefne/iui.ffc.iF. » «uqucl il n importoit pasqm ialanit 

Les Piocrfliontcc le Prédicateur ; pourvcu qu'il eut ion appro. 
retjlci.ler» Otum bation , & quant à la potreflion de l'Abbé, 
kjtiwc» l'ciccet ' qu'elle n'étoit pas confiderable oii ce rcncon- 
Publuiiicj qui le ^ I- i n i i -i- i /- i 

font .Uni 1? $ Dio "'rquoy « Parlement de Touloure par Ar- 

ceù« pir oïdicfu- rct du premier Juillet i6io. déclara l'appel- 
pccieur daivrni i- lant non recevable en fon appel 8c le con- 
betndit«pi»I E. l'amande de l'Abus , & aux dé- 

S'e?don° le" Pt"* • Playdoyers de Piiymiflîon. Sous le 
Chipitre fera Rta Roy Henry II. fe mcutunc fcmblabk diffi- 
iicufeiDcnt j.'ver- ciiUé entre le Parlement de Roiicn & l'Ar- 
tKDuf.eiiK liv.4. chevéque. Monficur le Cardinal de Vendô- 
me Archevêque dudit Roiien s'êtant plainr, 
de ce que le Patlcii ent avoit entrepris de 
pourvoir fat les Procc(Iy>Ns générales, nomi- 
nation & choix du Prédicateur, jk ayant le 
'f feigneur Cardinal ^it des defciifes au Prédi- 

cateur nommé par la Cour.ile prêcher Cu\s 
* .« fa permiflion, Monlleur le Procureur gênerai 

* émit appel comme d'Abus de ladite Ordon- 

nance & dcfcnfes. Surquoy par Arrêt du Con- 
k ^* . ' feil privé i( 54. le Roy fans avoir égard aux 

Anéts du Parlement de Koiien, ordonna que 
quand il feroit quctHon de Procédions géné- 
rales , l'Archevêque en feroit adverty , pour 
voir de luy , le temps , l'heure Se le jour 



plus 



plus commode, fans que le Parlement ie 
pût cnttcmettre des ProcciEoQs & Prédica- 
tions. 

tn cumiw Proccflîons publiques indiâes , ou 

^oa7'xitfi«u ordiBaire», fie accoutumées j lo corpsidcs 



Chanoines de l-Eelifc Cathédrale", eft obU- r^'^^'-'T!^^ 

ge d'accompagner l'Evcquc Diocclain, sAp. „mrt. 

ntuiij pfAVdu à* txc*/Jibns Pr^lMimm^ t*pi- 

i€ diltiÏM , dt tficit Ordin«ri»runt. Il y a 

eu i\canimoins quelques Chapitres qui le 

loni voulu exempter de ce devoir , difaiis 

qu'ils écoicnt fondez en poll'cflîon immc- 

moiiale, de ne point accompagner leur E- 

véque aufdites Proceflîons , (inon de gré& .1 

volonté, & qu'il ne les y pouvoitcontraindre. 

Mais les fait«d« telle prétendue polTcflson 

ont été refettez comme inadmilTibles, fie A- . • 

loyilus Riccius Chanoine de Naples en fa 

pragmatique dorée , dit qu'en France telle '* 

Eietcnduë ponTci&on eft tcpreuvêe conrnic il* 
:gitime Ac déraifonnable. Les Chanoines du ■ ■ .• » 

Mans , bien qu'exempts , furent declaiez non • ' 

rccevables à pofcr en fait qu'ils n'étoi«nc 
point obligez d'accompagner l'Evêqucaux '4 
Procédions par Arrêt du Parlement de Paris 
de l'an j)8{. fur lequel Maître Charles du 
Moulin obfcrvc , que letir exemption êtoic 
pour la jurifdiAion contenticufe,/r<^ non tjm» 
nd juTM rtvertntUliM. Klonficur Maynard /. i . 
dt ftt nttéhlts ({uefltent , etiMpiirt 5. rapporte 
deux Arrêts du Patlci-nent de Touloule , pat 
Icfquels deux Chanoines qui fous prétexte ' 
d'une femblable polTeflîon , fe vouloient dif- 
penfcr d'alClUr aux proceflions publiques 
pour y accompagner leur Evêque , furent de« 
Douttez de l'aileguê de cette prétendue pof« t 
fcflton comme injufte Se fans fondeiiKnc. 

Il v a eu plufieurs Arrêts doniKz aa '«< ^-/f"i 
Confeii de fa Mk)i:fté , comtnc celuy du %'.ttt^r'4. 
}o. Mars Se un autre 16. Aoull & («tmi^ ut 

.6,9, par lefquels il a efté permis aux Evê- r^'^itT:.'^ 
qucs Si Archevêques du Royaume d'envoyer /«if^n^ ftaméf 
des Prédicateurs pour prêcher les Ad vents St f^'l,]'^ZfZ 7^' 
Carêmes dans les Eglifes de leurs Diocefes; 4,K_,.^fiCimém- 
Se aufqueh les habitans des lieux font tenus " 
de fournir logement & nourriture. Meflire 
Lotiys Dony d" Atichy Evéque d'Autun ayant * 
en l'année mil ûx cens cinquante cinq en- 
voyé le Revctend Pere Edinc Farcier Re- 
ligieux de l'Ordre des Minimes , pour 
prêcher l'Advent ï Saulieu } les Echevins 
dudit lieu luy refuferent logetnent Se nour. 
riture. Ce qui donna fujet audit Seigneur 
Evéque , à luy joints les Agens généraux 
du Clergé de France , de (e pourvoir au 
Confcil privé : oSi il fiit dit que lefditt 
Efthevins Se Syndic fcroient afligncz , Sc * 
cependant que par provifion conforme- 
méat aufliti Arrêts <ie Mars te Aoud, 
mil (îx cens trente cinq fie mil fîx cens tren- 
te neuf, les Ptedicatcurs qui fetoient en- 
voyez prêcher en ladite Ville , y feroient 
logez fie nourris , ainlî qu'il eft accoûtu- 
mé. Mais lefdits habitans ayant recouru 
au Parlement de Dijon le 1 9 Fevtier mil lîx 
cens cinquante cinq, il y eut Arrêt portant 
que ires humbles remontrances feroient fai- 
tes au Roy, fie cependant dcfcnfes démettre 
i exécution les lettres de Commidion conte- 
nans pouvoir d'aflli^ncr lefdits habitans au 
d>t Confeil , ou teiit Révérend Evéque 
ayant deman^ié calfation de cclny de Dijon, 
4c adjtidica^iii de les fins diftinitivement.les 
dits habitans auroient polcen f iit,qu'ilsef» 
toieni cnpollcOîon immetuoriale de ii6roer 
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prcfênftr ï leur Ev éqnc Dioccfain les Prcdi- 
catcuis jour prêcher l'Advent Si Carcfmc: 
Aricil (croit iiiceriicnti audit Coiifcil fur les 
contejUcions des parties, le 17. Décembre 
iCff. parle iiiel (a Mijcfté ordonne que les 
Efciievins &: U-ibitans dudit Saulicu veriHe- 
rom avoir droit, &elhe en polTcQiun immé- 
moriale de nommer Se preièmer aux Evô- 
ques d'Autnn les Prédicateurs pour prêcher 
l'Advent & le Carcfmc , en l'Eglife Colle 



ou fupposrfcs. Oo a encore pafTc plus putrc, f, ,^4^ Bfireepit 
car Aloyllus Rtccius >'</*/. 190. dit <\ac ïe$ pràfnf.irf, ,1, tis 
Religieux pour prcfchcr non feulement m btrud'H tmm fnim 
aheniJ EccUfi,- , mais en celles /«or»»»» Ordi- **"<l>'* 
nutm , doivent avoir non feulement la bcnc-^*^"*j" Xi'^'ênt' 
didion , mois la licence 6c pcrmiflion Je leiT j. cap. i, 
prcfcher , outre que concittaiMn , ctiAtuft fint 
rcgnlarit ,dt(>tiii jidfi prtfejj'totem cmtitre. 

Ce Chapitre ne ft peut conclurcc qn c.i „ 
parlant des Coad|utcuri des Evx-quct. h Les -* /> **tr,<é 
giale& Partochiale diidit Satilicu, dans trois ! Coadjutorcrics font odieufet , parce qu'elles Cf*!!'cV^,^'^ 
mois , pour toutes préfixions & délais , du fervent de moyeu inthreâ , pour confervcc 
jour de la fîgnification de TArreft , & le R. les Bcuefices & les tranfmcttrc. comme fuc- xe^°e*j\7cJ!ijI 
Evcquc du fait ceniraiie,(î bon luy fembloitj 'ccflTivcment de main en main, contre les *Jt^fj'ij5"a,|!^ie 
pour la preuve rappoi tce & mifc éi mains du f;iints Décrets. Qiie fi elles ont e lié quelque- C jncifca'Ei>herei 
ComrtjilTaire rapporteur, eilre ordonne « fois admifesièc tolérées , ça c(lc pour les Bc- Concile «rcunic- 



que de raifon. Cependant fans s'arreftcr ai(<fit nefices , ayans charges ^l'ames te ^0"*^'°'* ""^^"qj"," ]° 
Arie'l du Parlement de Dijon du 19. de Fe- d'ordre; à I cfçard dcfquels , l'utilité & l'evi- £*',^^,m', Atchc 
vrier, faMajellépar forme de piroviilan & dente neceflité , ont requis que l'on donnât vrqu; de l'.iin;>hi- 
(âns préjudice du droit des parties au princi- l'aydc & f«cours d'uncoadjuteuraux vieux & ■>ra°' l^pplic 1 
pal,ordonne que ledit R Evcqne eftmainte- , valétudinaires. pour le bien &: falut des âmes. 
na & gardé au droit de choifir& envoyer les ■ L'Eglife Gallicane entoures rcucoucres les ','1^ j o"*) igcj /li 
Prédicateurs pour les temps fufdits en ladite a rc)etées , mémement celtes qui font faites côc'lc qu'il éioir 
~ ' " ' " - . avecfurvivancc ; veu que ce (ont des rcfer • fiironnjbie. x»»». 

varions prohibées pur le Conc le d'Aati©- •»'^'"""" ^P'^ 
che. c^p. Xi. Que fi le Canon, Epili. «. a.i. ' r j 

ôc le Canon (tnr/it 7. tfutit. i. Icmbicnt ad- , 
mettre ces Coad|Utnrics , c'cll à l'égard des i.i>r$t*-rm huitatt 
Ev^ue ce qu'il a advancc pour le logement î fufdits Bénéfices' ayans charges d'.imcs. En ■"l"'""^ W"*/^* 
Ôc nourriture du Prédicateur par liiy envoyé | effet c'clJ afpiter au bcneiîcc d un homme vi- "'J'**' "««""»*'*• 
audit Saulieu en 1655. &k faute de par Icfdits > vant , que d^n pourfuivte la farvivancc pat 
Efchcvins fie habitant faiv la preuve fufdite | Coidj itorie. * , 

dans le temps pour ce prciîx , iccluy palfc, il | Qiiclle apparence de voir en même temps * 
eft dit que l'Arrêt fufdit Provifional du i?. • deux Efpoux , deux Titulaires , un jaausbi- ' 
Décembre fans autre formalité , & fans qu'il ' frons, & une Eglife à dctix r^tes ? L'aumône« 



Eglife de Saulieu , lefqucls les Efchcvins Se 
habitans feront tenus de recevoir , loger , & 
nourrir. Se foutfrir la quête qu'ils fcronc^ain li 
qu'il s'ellde tout temps pratiquéilcs condam- 
tie en «utre de rendre 8c de rcftituer audit R. 



foit bcfoin d'autre Ar.ét, demeurera converty 
en deffinitive , dépens relcrvez. ttdcpuis par 
Arrêt diflînitif &: contradiâoiie du 1 2. Mars 
i(Sf8 donné au privé Cunfeil , faifnnt droit 
en l'inftance , Icldits tfchevins Se habitans 
ont cllé conM/inuiez de recevoir & loger les 
Prédicateurs qui leur feion^ envoyer par l'E- 
vêq.ie d'Autun , pour prcfcher l'Advent ^ 
Carême , & ce fans avoir égard au droit de 



rie de Mets ayant cftc^ confcr«Jc en Ceadjuto. , 
tic ^ un particulier: fur l'appel comme d'A- 
bus, émis de la fulmination de fes Bulles, par ^ 
l'I-.véque & par un nomme Quentin; le Paï- 
lement de Paris, par Arrêt duiy. Février 
1641. die mal & abulivemcur procède, fulmi- 
né Se exécuté. 

11 s'obfcrvoii en l'Fmpire Romain ponr B<i fw'î»»»*'»*' 
la temporalité , de donner des aydesaux Ma- 



nominatioM par eux prétendu , avec defénfss i gift^ais qui s'appellent yid uturct publia ofi' 
à eux d'empêcher la qti^te ï la manière ac- \ cii,lfg.u!t.<:. de Ojf. Prtfilfi nrki^ Symmal 
eoûiumée, pour la nourriture du Predicitenr. chus /lA. 1 o. jfi. CaffioJ. '/A. 6. vdr. 

Quand il y a procez.pour fç.ivoir aux frais f-l^fi. 6 il y avoir au(ri des Soufaydes qui fc 
de qui le Prédicateur envoyé par l'Evcque jSiommoKm yfd,itv< , fue/î adiULrantim/i ad- 
Diocefain , devra cftre falaric.nourry &logé; 1 fni'res , Syncfius, Epijt 14J. On en aaind 

vifé pour le fpiriiucl , en donnant aux Evé- 
qucs des Coajjuteuis, Sozom.^^. 1 1. r tp. . 9 



cen'eftpas au Juge d'Eglife qu'il fc faut pour- f 



vou- , te s'il prenoit connoilfance ,i'un tel 
ditFercnt, (1 y auroit Abus : n'y ayant prcfquc 
Parlement en France , où les Ptoc^ meus 
pour le falaire & nourritute du Prédicateur, 
n'aycnt i ilé terminer, par Arrcll L'ordre le 
plus fréquemment obfcrvê en cela cft,dc con- 
damner ^us ceux qui perçoivent les difmcs, 
àfalaricr le Prédicateur, & les Habitans à 



mcmemcnt s'il y avoitcaufe raifonnablc de 
ce faire, comme maladie, C*^ .<\>*Jtmvit ■j.<fud' 
firfttti. & autr«i rapponées fmguliefement 
C7. chapities ex ratt9nc,ettr^ de tt,ue ©■ 
Ittètte prtficitHÀtrum , C««*. /î Petrui 8. f 
I . Cm/». tfHtn ftiter 7. eftnefl. t C4p. ifaonUm, 
txtr. de ef. «rdirtjiifd. Tous lefqucls textes 
contiennent les différentes caufos, pour lef- 
quclles on pouvoir donner des Coadjutcurs. 
Encore que les Métropolitains ancicnuc- 



leur fournir logement & nourriture. 
m Kegmljuti et»- 4 A 1 égard des Réguliers . on a voulu revor 
^ftmrMHt frdinn, Quer cn doucc , s'iU c .oient oblige/, de pien- 

1m Jt ijit"&'mi ncrmiflion de TEvéque ', pour pr^her ment , ayent cntrcjiTis de pourvoir de Coad- j.'<'v<.><MY<««kMn* 

tiimsti& <tpf>rthMi parle Ccyiciie dcT>cnTC '"//^j. ..ip. t. de re- 
fmrmt, af lit ttrum j'armut. cômmc il a cftc dit cy devant; & 

kctnuM.etummEr ç^^^ Joutc , ll efl b en raifonnablc que les ' ge , auquella connoiirancc des ciufcs arduê» 
wmm pilùuitrt Evèques voient les licences, que les Supe- 1 & importantes e(t refcrvée :& .linfï les Bulles 
jtfme : turu fu» Il tieurs réguliers Ont données ï leurs Rcii- des Coadjuiories s'obtiennent à K, orne, com- 
osiijt ffff^iiiT ^oxcax t pour rcconnoître (î elles font vraycij noç contenans quelque difpcnfc^ rclaxatioa 



, _^ — ^ — — — 

'juteurs , Ifs Eglilcs qui en avoicnt befoin, 
ncantmoifts il s cfV depuis plu (îeurs fîeclcs ob- 
fervé, de recourir pour ce la au faiut Si* 
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Traité de l'Abus, 



ia droit commun. Ctp- Pdftorulis , dcClir. 
tgretttntt im 6. c^p. Ef ifcopus , dt J'uppUnd. 
négligent. PrdUt. 
jifMfut'ev^fmt} On ne peut donner unCoadjntciirà l'E- 
<••/«<<. véqiic, qu'il n'y confentc. Car c'cft partager 

fa Chaize Epilcopale, lny donner un compa- 
gnon, & communiquer ï deux les honneurs 
Se auihoritez , qui ne font délies Se n'appar- 
tiennent qu'i un. Theodoretus /«t. 4. cap.j. 
Les Coadiuteurs choifis parles Evcqucs 
f.'mt.u'Ta^i^.m,,,^^^^* Se valétudinaires adminiftroient 
.»«ySr fMi, /«.../«, mJU fMcceJJioniJ fpt, félon les Conciles d' An- 
tn^}m.jm, cm,,„ tioche, (ap. 1 j . & autres. En effet , Valcriuî 
. Evéqiie d'Hippone , ayant non feulement 
choifvfaint Augulhn pour CoadjUteur.mais 
pour fiicceflcur en Ion Evefchc, comme le rc- 
\ marque Pofydoniusenla vie de ce faint \ cela 

r -■ luy fut objcÛé comme entrepris contre les 

Décrets du Concile de Nic<!c , dont il s'cxcu- 
fe en fou Epiftrc 1 10. en ces termes ; A ftnt 
yÀltri» Eptfcapm erdinMm J'nm , Cr fedicum 
ill»,<fuod Nicétia Ctncitio prohtbitHm ejfe nef- 
cietdm. Quad er^o reprehenfuw efl in w^nolo 
reprehend$in fili« meo Erddie.^ui erii Prejhjt- 
ttr , vit efi , & tjHÂudo Dem vtluerit fmurm 
Epifcopm : C'cll pourquoy faint Augtiflin de 
fon vivant le choifit pour txxt fon Coadja 
teur , mais non pas fon fuccelTeur. Car il fut 
éleu Se confacré après le deceds de faiut Au 
y gnftin : Que (ï les Evcfques defirotent de leur 

I vivant avoir, non pas un avde ou Coadjutcur, 

mais un fucceireuriil falloir pour cela recouri 
à l authoriid du S.Siege. Le Schobtic de l'E- 
glife de Nances.pour les frequâies infirmitcz 
qui l'obligeoient la meillcuie partie de l'an- 
née de garderie li£Vou la chambre, ayant fait 

f)Ourvoir i Rome un autre Ecclefia/lique fur 
a nomination de cette dignité en c^ualité de 
Coadjuteur, avec laclaufe defucceacrau Bé- 
néfice, après le Titulaire du Bénéfice decedc . 
un Oevolutaite obtient un Refcrit pour être 
pourveu de la même dignité de Scholadic 
contre le Coadjnteur , puis en fuitte appelle 
comme d'Abus de cette clatife de fuccedcr : 
I ■* dit, Qii'ellc êtoitrcpreuvécpar les SS. Con 

ciles , Que les Coadjuteurs cdoicnc admis je 
leceus, vt accédèrent Bene{icio,n*n vt fuccede. 
rent : Q^ie c'étoit unecfpecc de confidence fi- 
reoniaque,dMranfmettre de main en main les 
Bénéfices, & de deftiner & afFcûer à un lici s, 
la dcpoiiilled'un homme vivant. Néanmoins 
^ le Parlement de Bretaignc par Arreft duaj. 

Septembre léij.confirmale Coadjuteur; at- 
tendu les Bulles de fa Sainteté ,qui purgcoient 
tout fbupçon. 

f Miii flepuii r Or comme c'cftoitchofe extraordinaire de 
tfeiBÎmfic» Evéques occuper vn mcfrae Siège; 

cof.hdctt/p't *« *r"'0't que le Prélat Diocefain,i«4//f «r-»ni 
ffgitjdc fiDtciét infi^itMem , fenfufve dtbilttutem incideret , 
<( de I ambition, Epifcepiim vicifi£ Ditrcefeti tvicabéti in con- 
piui pai(r^ix,a«:n,frtium revende Mcclefit , comme dit £»int 
Tci^'n^Z: " AmhtoiCc Ep,n. 79. ' 
ont vicihi dan» Ici Aujourdhuy les Evcques le fetvcnt de ceux 
f »cchciécint il-- nommczaux Evcchez des Villes, tfHJtfnnt i» 
commodtz, iafii p^rtibmJ tnfidtlium'.tiom exercer les fondions 
Pontificales en leur Diôcefe . pci»dant leur 
dfToir, abfenccou infirmité. 

ou qui f*""*- Les Coadiiiteurs des eranJs Bénéfices ne fe 
ont Ï01I- peuvent valablement obtenir qu'avec le con- 

Iwi ti- ]fj"""^cu«eniem du Roy. bien que £1 Ma^Aé ^ 



ne donne fon Brevet de nominatioltr qu'en 
cas de vacance des Evcchez , Archevôchez, 
Se autres Bénéfices coniiftoriaux : Là 01^ la 
Coadjutorcrie fe donne *dhHc Ep.jcop» vi- 
venie : Toutcfoisen ce rencontre , on y defîie 
l'agréemeut du Roy i parce que la Coaiju. 
tpreric ctim fnccejjifie , fait certcr la vacance 
& remplit le Siège. Tellement qu'il eft au- 
tant raifonnablc d'avoir le Brevet du Roy 
pour l'un , comme pour l'autre. RebuC tn 
Concord, Ttt. de Regtd *d Prâ,ltt. nnninmt. 
S- I. in verbo, fptnte féiiltm : Et cela, a lieu 
principalement é» Coadjmories perpctucUes 
cmmfMiura fucceffitue , qiii font à prefent eh 
ufage; bien que le Concile de Trcnrc/r/.i j. 
de reformat. cAp. 7. les ayt défendues , Ç\ ce 
n'«ft pour caufc grave par la confiJeration 
de quelque pieltanie ncceffité ou évidente 
utilité. Il faut voir fur ce fujet Chopin polit. 
Itb. t. c<tp. i. nwa. 18. Le Coadjuteur a la 
difpcnfation du fpirituel & du temporel,non 

fas abfolumcnt, mais conjofntcineiit avec 
r vcque , ne pouvant mcinc conférer les Bé- 
néfices ,Ji iemétndaio fpecidli, Oldrad coh-fi!, 
44- Car tout Vicarut tant gênerai foit-il, ne 
comprend jamais le pouvoir de confctcc,s*il 
n'eft fpeciaicment & dilcricmeut exprimé: 
Ainfi pour régler le pouvoir du Coadjuteur, 
il faut recourir aux Bulles. Il c«uvicm four- 
nir au Coadjuteur dcquoy l'entretenir , en 
foulagcant l'Évéquc infirme, flc ce fur les re- 
venus de l'Evcchci comme la ponion Cano- 
nique du Vicaire perpétuel (c prend fut les 
dixmes , qui appartiennent au Curé primitif, 
c. de retlf>ribitt, cap. tu* nos, de clenco etgrtt. 

Le Clergé de Rome avec les Cardinaux 
afTcmblez pour donner advis au Pape Paul IIL 
des Abus qui t'ttoieni glilTez dans l'Ordre 
Ecclefiallique,entre autres chefs n'oublia pas 
les Coadjntorics , qui s'accordoient i toutes 
fortes de pcrfonnes,notamment pour les Pre- 
latures , qui ne pouvoient être données qu'à 
ceux qui avoient toutes les qualitcz rcquifct 
par les faints Décrets. Les Coadjutories des 
Hvéchcz ou Archcvéchez ne fc peuvent don- 
ner qu'i des Evéques j Tellement que ce- 
luy qu'on defue avoir poux Coadjute r, n'eft 
pourveu d'Lvéché , on le fait Evcquc Titu- 
laire de quelque Evéché tn ptrtibui tnfidt- 
tinm, pu:s étant confacré Evéque , il peur en 
fiiiite accepter la Coadjutotic & exercer le» 
fondions Poniificalei. ;'■ 

CHAPITRE V. 

De la Jirifdiclion voloncafre des 
Grands Vicairci , & dci Abus 
qui s'y peuvent rencontrer. 

SOMMAIRE 

I . Diverfes Jî^nificétionj du met de Vicnire. 

X. De* Ficaires det Evé^nts. 

j. €^4- (^k'enttrtt ijtte le Ftcaire & Officiai 
foient pris foHvent pour mois fj/nony" 
mn ,teu:efois ce font charges & f»n' 
UtOMi toMtt Àijftrtntes. 

'■ yC4m 



»»nt Ici lilcartr 

i kuis p,i(cri(«,ilt 
nc( Jcnundé dc« 
Coâd|u(cutt , non 
pjf pour fe dc- 
pouillcrdu tCT - 
nu, m.iit pool te 
dccbjig- i de la 
peine £c ptttc(]<ia 
|<l<i(ït'uit ronâiôc 
KpilcopaUi'nc 
pt.uvcnt ^crc f >iie«' 
pjc un guod Vi- 
caire, ou pu un 
<utic qui n'a)! la 
ijualiic de le cit.- 
^t'ic-jPCjtlifc fats 
Ml'anc ctui Cf» 
ivoict longtemps 
IcfTi.j iniioduii 

|C4 CoAd)UIOICIlCt 

dc( l«^chez,4lM 
lel^urllct pool 
coiilerTCT l'.ncit» 
nediUiptine des 
Concilci, fcne 
peint rattire deux 
frémîtes en uoe 
Ticiiic Chaiiei ce- 
lu^^ui cit (ait ca- 
a<iju(cu( a poui 
tittc ock E»éch< 
»ctiijblc,un< Egli 
fc en laquelle il >.n 
in.'ii(uc avec l'ei> 
pciancc d'une lue- 
c iIjuii fuiuii.,p«a 
d.mi b^uciic il 
peut louUgri <e« 
luy au<)ucl il cft 
dunnr pouiCoad- 
jjicuc, ttc. 
Uaficlitciiv ^/■4< 
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raju , que l'Ej-Ufc donne au Seigneur féodal ^^v,,^ ijrft f^. 
oa ccnder, pourlcs foy & honmwgc,& pouf.^ «,'r»twn ftrv*- 
les profits cafucls du cens, qui efcliccni à mw» .^f"^'/ « 
chique mutation ; 8c les lettres de nomini-'^'X J-'^^'^^J' /^^ 
lion de cet honnne, s'appcUcnt.lettrcs de VL .T^' ji^ 

les mêmes Coutumes : Ainû en r,rvi«n; 'mdntmi 



f . Cdttftt de l'établijfement dts yic^ircs. 
^. Le nomtni i^u* tiU Ertvtt du R»y ,4n)M* 

Cobftmutn d* fa Bulles ne peut fdns 

jibMS inflituer mn f^KMtre in fpiritua- 

libus. 

7. Lts Collateurt ne pemvettt nntmer mi Vx- canat , pat 

€Mire, pour leur conférer tjntltjnej Se- droit yiciirtf piovtnctmnttn, cAoient ceux qui auMlei fmi lUi f«i 
ntfices venAM m vaquer. vices PrtftQarwn praarto t» Dtaicfthns im- * r,Henk»i tti*- 

t. Vn Lditc ne feut-tfirt pomrvtM im Vtcd- fUhstnt, Icg. 1. §. tHud^ de Cun. l'trgtt. lu 



rua. 



II. 
11- 

»5- 



j, 5» /* ReUgnux peut ejhe nmmi & in 

ftitué y.c»tre, 
10. S'il efi permit *nx O^titrt du Ray d'dc- 
cepter des yic*rt*tJ. 
Le ytCMrtMt ne peut eftre tiffermi. 
Fteatresdotvent eftre cht'ps Fran^ii na- 
turels. 

<Que les lettres de yicArUt dtii/ent eftre 
inpsimées <J- enregijhées. 
14. Si le yit»riat non enregiftré fe furanne. 
I j. Le FicsriMt doit ejhe gener*l. 

Le yiCMrmt peut comprendre oit tont 

Diocefe, on partie d'tceluj). 
Comme le FtcAire oe pent tonfcrtr i t E 
viipte ijMt / J conftMMé , 1/ ne peut aujji 
conférer à foy-mefme. 
De U ColUiioii fme par le yicàire in- 
capaci. 

Qutatd l'Evé(fHt eft excnhmHniétft fsn f^f 
CMire n'eft pM fmfpendu de l'txerctce de 
fafonûion. 

XO. Dm pomvtir dm fieatre conftitué és PrO' 
vinces , oit la règle de menfibus & al- 
lernatÏTa, s'obferve. 
XI. Si le grmnd ficaire peut refnfir le Predi- 
CMteur ijui li^y eft prrfenré p<tr le Lnré 
& M^rguiUiers, étant capable. 
1 X . ^und finit fon pouvotr^ CT tomfnent il 

peut être deftitué. 
t}. Comment Iny don être notifiée fm dtftitH- 
tion. • { 

HevocMtion de Vicaire Abufîve. ^ . " 
De^MelefHCS firMirtu pnpeiueBet tenons 
lieu de Prelatttre , d omine eft txlit de 
Pontoifli ^ ' , . 

Leyicntiat eeffe p*r Umort on refigna- 
tion de l'Evétjne ou CoS-tteur. 



j leg. mU. Cod. de diytrj. O^ti^L lib. 11. ap- ^./i,,^,,, 
in- peliez par cette raîl'on m I 4. ^.deleg^tt, Si en Hiffioii 
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lit'ktn fmwÊtmi 
III I ^Mf [trvamt » 

Véiotuitr 

la loy i 5. fi. dcit^ nUeni tnnnerù ytctirsj. frez'ffrn. Vitmmt 

1. On obfcrvc de rocmc en l'or'dirc hcclc- ■' •>'» 'J? 
fiatiquc, que tous <?biirtitucz en dignités >„ yj"'^,'^ 
autliorlté, pouvoicnt établir des Vicaires. Le ...•'■j«> ^ j^y. 
chapitre 5 . du titre de ojjii io ficArij, (iii mcn- itp* i» 

tion de Fcurio Summi Ponii)ic.s i - ^rbe *.ifirr/W* 
'K.vut.. conjh.nt.iCC qu'Odavianus Vcftriul ^^«1' '^^^-l^, 
en fon Yfigoge de mmU M. V ind.i. taonb. tunur *ytf,(:,^ m 
Itb.i.Cétp <tf nr/»;/, explique bien par- W'^» p-Mtitu.ui 

ticuliercmcnc , &: montre comme' ce Vicaire a O/^^» , aliter 

Juimr Titt.jaM- ru- 
¥'ic*riHi »lmt 

l'ànu't tinflituiinr 



l« toute jutvfdidhdn civile & ciiitiincUe, nmm 

urhc, tjiu>n in tata SM'^nit Ve/f-iptu diorcept ^j^^ 
fuit pour le fpitituel. foit pour le temporel. 

Le* Ev^q^s n'ont pas feulement l'otjra. • F'ri'(Î4 fin-hu 
& la tonfcciation, qui les relèvent p.ir deD ' & -"fm hahm 
fus les Pl ctrc^i mais ils dnt les trois lortcs de j,'^',f^'^ 
hirifdiaionsEcclcfi.iftiqucs , fçavoir la peni- »,i,e^^' 



furildiaions bcclcii.utiqucs .fç 
tenti.ile , plus cwiucnuuent qup les 



f mitent m, 
^*r*lit If ni 
P<"«- A,itemfMi , vtl *d 
Curez; Mr^Mi 4cbii cutHi- 



ven qu'il y a des cas qui leur font rcfcrvez,""'"'- ^<«<f/J;>»- 
dont les Curez nt peuvent abfoudtc : lavo- imudnrtutn 
lontaire ,par laquelle la collation dcv Bcnch. ■•>>»v,l»a^ 
ces leur appaicii;nt de droit commun, dan» 'luiturfimtfUt 
' leurs Diocclc$:& la conrentieufc , pourle î*<*<ff*»ai4rf,«r;« 

des caufes fpiiiiiK-lles. Et ainfi -""llMvuénmK» 



jugement 



t 



dm mi di Twaifi 




gernnt, & mnnern alieni of- 
ficium implent, Hotaiius hb. 
}. CMrm. 
DefunUMm^ite Uborihus, 

t/£<fiiMUrecreM forte yicarins. 
Auflinonomoit-on fervos yiatrios eoj qui 
VuMnii»jnr»c,vi- ^if^^itm fervitU impleb^nt, Martial. 

HiBÊt ^mi*m)i*à,a$ljes Chanomes des Eglifes Catlicdrales & 
OrdinMiU^mincfT. Collégiales, ayansétably de Séminaires prc 
'i'S'- bendcz , pour rcnir place , & 



KnnA VftsrijdBtâr 
ftamtm i Itgiflu , 
al/ter m lutu iMte- 
nui ànttrfrttihmt. 



imt "Vite* tntrint- 



comme leur charge Se' piincip-^e fo. Ûion Zl!Î7f^ii'.& 
confifte iin ordir:r, jnrifdiilione , S*ierdotio- jfuncnllumt uni 
rHmcoSjtttone, & nu/iifterio jci munis ,on voit •■">,y!eriiuH mm j'uo 
fouventdans un même Diocefe trois Vicat- 'pf'^-w»'. 
res . fçavoir , un Suffragant . pour ce qui eft '^tr^S".!;';:- 
des Ordres, un Vicaire pour U lurildiUion bjj*a.ff,(.i.t:/.i«. 
voltmiaire j & un Officiai, pout U jutifdi- 
âion contenticufe. , . \ 

t. Ces noms d'OlHcial & de Vicaire , font '." "»'< ^ '"-i" à- 
, quelquefois cqntondus, i/'frn'. r»r- deopcio ,„/;„^„^«jfW 
i riii«rv,dit que y cArius ©r Ofticialts fnnr Jyn- fi. 
■ t ymj . la GloTc in cap. titm in genersli , de 
I oj^f. I^jcir. les apparie; & le chapitre, f-v/Vr- 
É mot de Vicaire eft gcnc- ^«f«r ,</« .appelle l'Oflicial de l'Evcmie, 
ral *, & s'entend proprement 1 celuy qui confctc les Benetîccs j comme fon- 
de ceux , f Ml aliorum viiem j vent par les Oidonnanccs le mot de Vicaire 

& de Vicariat, çft employé pour dcfigner 
non feulement ceux qui comme Vicaires font 
I commis iiu fpiritotl ; mais lev Officiaux que 
j les Diocefains font tenus d'ctnblir dans les 
I rcflorts des Parlemens , pour l'txcrcicc de ' » , 
' leur jurifdiâion contcntienfc. Ttllement que 
I bien fouvent les n.ots d'Ofticial & de Vicai- 
re, veulent dite K' même choft. . ■ . 

4. Ncantmoitu en France ce font deux 
fonûions différentes, & deux charges cntic- ■^gi,mt^i,„imiil 
rement dift nacs, l'une de l'aiitie : Car quant ^/•'— «'• 



faon trmfu* tiigt- j^ndiz , pour tenir place , & vacciu«t aux 

lUT"^ 't!tllM*'td Heures 6c OlHces de l'Eglife, qu'ils dévoient an gr.ind Vicaire , c'efl celuy qui a l'admini- 
deefie "'vuT 'aUj defTcrvir en pcrfonne , les onr appeliez du Hration de la jutif litîkiou volontaire & graj- 
/■iw^w»^^»''*^*'- nom de «Vicaires, t^uttfi condulUtiu lUo.um tieufc; & l'Officiarcd conftitué pour la con- 
tur fuffetii,&i"i- eperù ntrniei , m re divin* fjftenda, Cho- teuticufè, en telle forte que fi l'un entrcprc- 

noir fur la fonûion de 1 uitrc , 8c qu;: pat 
exemple It Vicaire décernât une commillion 



/ 



vin de polit, lib. 1. rap. x.num. ii. En plu- 
Mtlt'rx te'U"ft Coutumes de I raucc . comme en celle 

y^'ttà, <*•»'- d'Orléans jj. & de Blois.f^f 4^. le Vi- 
fwfM •Ittitmfm- çj^jjç j'cnicnd de .l'homme vivant, flc mou- 
Jim. I. 



0.1 r faire tirer le s parties ci vilement dev.inr 

~ -Irp 



loy, ou poui faire informer r onrre un Prcllrf 



^06 



'Traité de TAbus, 



de quelque erime EccledaAiqnc. il y aurotc 
Abus Bouchel en fa Totninc bcncBciale , m 
verh», Mppel commt d'Abut , cotic un Atrci 
dei'an i($o5. par lequel . fur ce qu'un grand 
Vicaire avoit pris connoidànce d'une Con- 
P:airie nouvelle, par forme de lufticc contcn- 
tieui«, il fut dit avoir cd^ mal & abufivenKnt 
procédé. Forgct rapporte ledit Arrcfc, Trdiiié 
_ , 4*j perftitnct & thofct EccltJUJh^utt , cha- 
pitre 4 rtuniert iq. 

C'efk peurquoy il y a lieu d'agir par la voye 
. -. contencicufe, encore que le Vicaire fût com- 
pctant pour cela ; Toutefois puifqu'il y faut 
. procéder inftrti$a & fi^"^" Jtuiutj , Intervr- 
nttittikus éÙtrt , rmdict ,&rt» ^ c'eft devant 
l'Official qu'il faut agir. Cela fiit juge en 
termes exprcz par la Cour de Parlement de 
: ■ • Dijon, au prom de]ean Marigny Prc'crc Cu 
rc de Scmarrey & Commarrein : Car le Sei- 
gneur t*.udit lieu s'eftant pourvcu par Requé- 
j . te au grand Vicaire du Rcverendidlme Evé- 

... que d'Autun, à ce que ledit Marigny fût cité 

\ . fardevant luy , pour fe voir côndamneri 

\ ^* . mettre audit lieu de Commarrein un Prêtre 
appreuvé autre que Matigny ton Onc'c. Le 
' ' dit grand Vicaire donne défaut fie readpur- 

• J , nemcnt contre le défendeur, puisenfuittc 
. régie les parties , Icfquclles ay.ins produit par 
Inventaires, il donne un )(igemcni. donc Ma- 
' ;* rigny Curé ayant émis appel comme d'Abui, 

• " fondé f.ir ce que le grand Vicaire avoit en 

trepiis , en exerçant la Juftice contcnticufe, 
âu prejodicc de l'Official ; furquoy Arictl 
intervintenAudiance publique du jcudy 4. 

• •. Juillet i6^f. par lequel la Cour dit qj il 

avoit eflchien appelléparledjt Miri^ny.mal 
nullement 8c abufiYCment procède par le 
. grand Vicaire ; ce qui avoit cfté fait , (ètoit 

caiTé , révoqué Se annuité, avec l'amende 
pour l'Abus , & les dépens , les parties rcn 
A voyécs pardevant l'Official d'Auttin pour 
leur cftre fait droit comme il apparticndroit. 
J Tellement qu'il fc pcnt infèret de li.que ûlc 
grand Vicaire , après avoir ordonne <^ue la 
- Requête fcrolt montrée à partie , e»jt lur fa 
rcponfe, jugé d'oiHcc , fans autre proce Jure, 
qu'il feroit mis un Prétte à Commarrein, au- 
tre que celuy qui y edoit ; lequel pour Ton 
grand &ge ne pouvoit exercer les fonélioni 
' Curiales : il n'y eut rien eu k redire contre 

Ton prononcé Mais avant traitté l'affaire 
* ■ _ comme en Judice contcnticufc , ouy les par- 
' '.. " ties, réglé iccUes, reccu leurs produdbons par 

• • ' . inventaire puis )ugc > c'cft en cela qu'a cdé 

l'Abus. 

c—fi * f ftUigk. j. Les Evéques ne pouvant pas Tuffire à 
mui vu rH*a,i. tout ce àquoy l'excellence de leur dignité 
\ts o\)\\f,c , onera fi$s p^irtmntur , M in hhU» 
, tnubet Ecclejiajiic* faiiciindo , cap (îngul» 

' ^ txtTM dt effic. ÂrchiàtAC. établilTant à ce fu- 

- . ■ jet de grands Vicaires dans leurs Diocefet, à 
^ ' quoy ils ne peuvent eftte forcés , finon en 

trois ou quatre cas j fçavoir d'abrcncc bon 
^ VEvéché, t4p.p»ltutéi$i,txrr.dt veto & voii 
rtdempr. maladie ou empêchement légiti- 
mes , ctip. iutercdttra, de cffic. ;md. ord^n. di- 
verfiié d'Idiomes daosicat Diocefcs, ut fe- 
cutidum dtverJîtMt/ ItngtutrMm , vin id»itei 
. » cm^ittmntMr , f mi divmm thi Officim & rtm 
li<lH* t/mtfi* Eccie/Uftica exe^iutnfmr , CMp. 



» ', 



tiu»m*m.,dc off. ludic. *rdinMr. & prindptlff' ' 
ment quand les Diocefes s étendent dans le» 
rclloi ts de divers Parlcmens : Et à ce faire 
ils peuvent ei're contraint» i^our faific dc 
leur lempoicl. Par Arred du Pa iement de 
Dijon du ). Avril il fut ordonné i 

l'Atchevéque dr Befançondc comto«ttre 
députer dans le Parlement un Vicaitc au fpi- ' 
rituel Se temporel dans (tuis mois.aprct la (t- 
gnihcation de l'Arreft faite à fon Officiai 
établydans Auxonnc , à peine que le temp» 
paiFé , il y feroit pourvcu, comme il appar- 
ticndroit. 

Les moyens d'Abus qui fc tcncontrent en 
ce fiijet, procèdent ou de ceux qui conftitucnt 
les Vicaires -, ou de la perfonne des Vicaires 
condituez \ ou de la forme en laquelle font 
conceus leurs Vicariats } ou du procédé defk • 
dits Vicaires, ou de leur revocauon & dc(U- / 
tution. 

6. Premièrement , dc la part des confti- ■V£^?I.''i'î 
tuans , (i le nommé à l'fcvéché, qui n'a que m» /'««'r 
le Bteveidu Roy , entrcprcnden confequen- <"•*»»««»"*/«•*"**• 
ce d'iccluy, & avant l'obtention de fct Bulles, . 
d'établir un Vicaire, on peut dire qu'il y a 1 
Abus. Car bien que le roii.mé par le Roy, à 
l'Evéche ou Archevêché , puille faire q lel- 
que encrcprife au teinporcl ; toutefois, il ne 
peut aucunement toucher au fpirituehde for« 
te que les Vicaires edans établis principale- 
ment in fpirttMflihH/ , ccluy qui n'a que la ^ 
Domination du Roy, n'a pas le pouvoit d'in* 
ftituet un Vicaire. 

Mais fupputant que l'Evéque ayt fes Dut- L'Evift fié/it 
les expédiées fur la nomination du Roy, '^."J^'^!^/^'' 
pourra- 1- il nommer un Vicaitc , avant que «MrnwrK^.tHa 
d'avoir pris pollcfllon ! Se lesprovifions des ^f.f^'^'" * 
Bénéfices vaquans, données par ce Vicaire: . . , 

{■,<„.dHn,.^dcp,A.ib Epirop» EpifcapAtus p„f. 
/efPcne, jkiom-cWcs valablesîil cfi fans doute pl,„fXaoxo«- 
qu'ouy:Carlcs Chip ticijicei ae iranflutone cet,quifon( putie 
Epifitpi ntjlrt : de elcU.tud : de hit ^ud finni À <•« te»eno ttmpo- 
Frdldio ffie fenfenfu Cdpitut:,vtv\cm tous de • 
*•'/ f «^4 fum Ordmis , en quoy 1 Evéque ne fe ".^fonVror/ftit 
peut valablement entremettre qu'après la Anctdant Bro- 
L onfccration. Mais /fuMntum dd ed tfnt futit «irtu for Moiiiie*'c 

HrifMllionts , mdximè vcluntdrid , comme eft Louî» ItiirtOjmm 
1.1 collation de» Bénéfices , il fuffit que le ti- 
tte de l'Evcché leur foit acquis pat leurs Bul- 
les , de forte qu'avant là prifc de poflcflîon, 
ils peuvent eux mêmes confeter les Bénéfices 
Je leur collation , ou commettre de grands 
V icaires, pour le» conférer félon le Panotme, 
tn cdp. Suffrdfd/reie f de eltil. m antiijuis. 
Et c'ed ainfi qu'il faut entendre , ce que 
dit Monficur Ruzé , regmi. prtvUegtê jo. 
que E^fcopMt nondum ctnfecrdtitt, ntn tfi 
EpifcopMS , nec tdlit diei p»tefi ; Car cela 
s'ent?nd pour les chofes ijudfmnt Ordinù, 
(fud Epifcepa rton etmpetmm , mfi cenfecrdtti •. . v « 
hm MMtem de iii iftêd fuTt fMTifdiûiMii f ^mê" .' • 

rttm^atiette fufficu hdh re tuttiim, litet m0M 
Juddeptapofejio, HecfukfifeutUMcaftfecrdn». 

7. L'Induit concède aux Prélat», dc pouvoir in^inm-t tfmt 
tenir un ou deux Bénéfices qui Icu» fetoienc ■•»iM«r..f^ 
conférez , venans i vaquer per, Vtcdnmm '1,IT»^^u^^ 
db tpfti deputdtdHm , a efté ji't^é abufîf. Par fw*. 
ce, en premier lieu, qu'on ne peut déléguer 
/M confrrendi md v^aïutd : fecondement, par < 
ce que l'Ordinaire auroit pouvoir de créer un 

Vicaire 
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♦ ^kminmtt ^bi Vicaire pour conférer à foy-même, ce tjvii eft 

Ztmferr, 'Z'fi , l^'PfrtnstHs. Qu bicn que regaliciement 
iMwWcWi iffi ptt- rOrdinure ayt pouvoir de delegner le droit 

fnarma diurrfuM dc confcrcr, '.'ij'; lartim in 2^cntre , ftd vt f'pe- 
Mtrisaitm&M ^ cela ic doil cmcadtc , ut pojjit ctnferre 

tUniu. In ; ,f«r,ï tie Btuficio v*(*nte n»H vMtKTt. Autrement 
(jtmtralittificr'h* fr^iu Btrtt LéU€rMit»fi Concilia, fi potefttu 
n<^'^"- "V"'"»- cailuiimw c0iifir«MU ènuficiMm in fpecit-, 
'Z'^^^-mSÎ ««» Wf*»» VMCMtmrMm, cap. canfinntHs, 
tJh* ,mn,!tri[tni txtT. ie ctnctf firdbtnd. Bref , ce fçroir don- 
f -Juti;,-jKfJ.ii;rtf ncr fiijcc c.xptunds mortis alient, (jutd rMxitni 
iiuT. cuidjii Qr»- Cmmicu ftntiitmhiu vititim tfi, 

o-tmfkm. 8.P9ttrceqiildiaelapafoniie4!eiVîcai 
CtILas Si un ^^*> Laïcs par le dCOlt Canon font exclus 
fvttm Uùpcdc du Vicariat, Ctut, in n9vti%ih. 9. 7. le chapitre 

fit ^iJ^ dettrnimhs de jud. dcfènd aax Laïcs de con- 
N^*''r "«"îï" affaires Ecclefuftiques,& aux Evé- 

Umti fit ^*** qu« de lesappeller au jugement des proccz, 
9iinl »git ; f cra OU de prendre leur ad vis aux chofes fpiriiuel- 
4'0iu um fit mu leii FréUià di mtgum Eult^&u'u^ m*- 

îîniiwfîKnr'r l'Ordonnance de Dloî'; .trt. 4^. n'a 

£m ttUntm m m pas fealeiDCnC ]decbrc incapable du Vica- 
WÊimtrt,i.B*rbMfm riat les laies , mais toute foned'Ecclenafti- 
rM.digtfi.dtrgU fruc^ qui ne feroient graduez & conŒitucz 
sT-'^t""" en 0"rc de Prcftiifc TcUerociu que la con- 
fim* nuMÀMi tb travention arCHwinnuice, en ce cheF,don- 
fMumfémm^ qeroit lieu eaniiae d'Abos. V»bet , in Ctd. 
mImmmv Or*. MriéifW » Ht^ êfEpifc. &Cter. d* finit, 18. 
tai^tfimr it Bt- obferve que l'Evcqiie de Gvenobic ayant 
♦ nomm^ pour Vicaire i» fxrtiltus , dans le 

teffoR de Chvnbeiy te C%a|im de la faî n - 

te Chapelle Duc-lr d.idit Chambcry , qui 
n'eftoit pas honore du Doikorat, le Scnat iic 
voulut ny tppceuvcr ny rcjencr ceRe nomi- 
nation \ de penr qu'en l'appietmiDC» vidtrt- 
' tiire»lp'tnf Èptfcopi , ^«i mtniu Milttm infti- 

• ^ imarM,fm<tm fnijfe , ou bien qu'en le rejet- 

tuaitgEttlijfi4Bic*d^itit4tipréjHdic.irei ,^iu 
C«Ht9ri trtidititmtv^ttftrMns Iccoejfc pue- 

bUtuS^'m» tnfii 9- Les Religieux profez , peuvent eflre 
fÊ^ifn nomme/ i<c inftituer Vicaires des Archcvé- 

qnes 61 Evcques:<jiniWM^ id fiM dt fitperieru 
IwtntidtGloJjd in ÇMi.de préfenti, 1 . ^. 1 . Re- 
kmSe de vk. imm. jo. pourveu auflî qu'ils ne 
rotent pai Religieux d* êrdinihift mtnditr<tn~ 
rr«w. RcîmÂus fM.».|2.Bacbo(ài»;wr.£c. 

cief.vniverfo lih. \.cAp, 1 . C'ement. i. de re- 

iuUr. Qai cxclud ks Religieux de l'Otdra 
Ici Manoiaiis èa Vieariàf>«rMM/ tranfîret lU 

nonmendicantiurn Ordinem. Joanncs Invjla& 
autres Cauoniftes,»» Cap. final, de cltr. igrtt 
Socrate en fon Hiftoirc ELcl:[îaftjqoe lib 6. 
, «^.7. fait mention de deux Moynes, qui fu- 
ient tirez 4e leur folltude , par Théophile 
Evéqiic d'Alexandrie, pour cxrrctr \.\ tn'.rgc 
de Vicaires en fon Oioccfc : Toutefois de nos 
îpan , l'Evéquc de Valente ayant nommé 
deux Religieux Prêtres de l'Ordre de Do- 
minique , pour faire Ir fon£^ion de Vicaires 
generaqK ^ Sièges Bpifcopaux de Valence 
& Die , p .T la pctmiflion de leur Supérieur; 
comme le S)ndic de l'EgUfe Cathédrale , fe 
ponrveut par requeftc an Parlement de Gre- 
noble, il y obtint ArreiUe 6. Qâobre 
, raleipielilfbtdk»qnel'ETiaiedeValenee 
wi^icexliortéide pouiroic diidiiVîcaciacdes 



Prêtres feculicrs Gradacz,fuivant les SS. De- 
eret$,Ordoni»anccs, Concordats & Arrcfts dé 
la Coi» , 6(. cependant dëfènccs à ces &eli<k . ' 
gieux de c'encttemertre en l'exercice diultt Vi- 
canat de Valence ic Die, \ peine de faux , & 
juliques à ce , que le plus ancien Chanoine 
du Chapitre de l'Eglire Cathédrale*, eftoit 
commis pour faire la lit? fon£lion de Vicaire; 
en attendant que 1 Evtque en eut nomme 
d'aurres , au lieu ic place dcCttti Religinix: 
Mais ledit Evcque s'éunt pourveu au Con- 
feit de fa M:^:flé,en caflàtion,Ie privé Coa> 
fcil par Arrei^ du 14. Janvier 16;}. ordonna 
au Procureur General dudit Parlementtd'cn- 
voyer le motif (ùc lequel avoit éfté dotmé 
ledit Arrcft ; cependant que Its Religieux 
commis par l'E^éiiuc de Valence, cxctcctoiéc 
le Vicariat , dcfcnles aux Chanoines comMs 
par le Parlement de Grenoble , de s'y immir- 
cer , à peine de dix mil livres , & de tous dé- 
pens, dommages & iiuercfts 

Encore les Archevêques & £«lqii»> o.p^otJrH"'»*^ 
aycnt la liberté de cbôilir 8e nommer ceox J^,'"^;"^' ttmm à 
qu'ils veulent cflabîir pour leurs Vicaires. . OilH*** 
Cap. ut Itttgantcs de ejf. ordui. &c qu'on ne ^ '«<•■''• 
puifTc rcguTicrement leur impofcr cette ne- 
ci-flTltcf, d'agréer ceux t]:n leur luiit vroyoCvT', 
Ncaiitmoins il eit arrivé quclqutsfuis que les 
Parlemcns, fingulierement celuy de Paris.or- 
donnent au MoropoUtain , de donner Ictues 
de Vicariat , ili un ou deax Confeillers de la' . 

Cour, pour j'.i^'jr l'appel de l'Offiii,.! ii-ft- 
rieur : furquoy le doute s'ed meu , ii le rufdit / 
Metropolinin.eltoii tenu 8c obligé de bailler 
fcilrtcrcs de Vic:^tinr h cent que la Cour 
iiommoitjOu à d'autres Conlerllers qu'il choi- 
ft roit : O r l'article a i . de l'Elite Mel u n a re- 
glé ce difFerenten oxdomam » me lesOrdi» 
naires,ne poutroient e(he contraints de don- 
ner Vifariars,finùn c's caufes crimiiuUrs > où 
il y auroit péril de recouflè des prironnicrs:Sc 
en cecas , il leur a efté permis de prcndcett 
nomincr tels Vicaires qu'ils voudroient, non 
fi^fpcâs anx parties. Ce qui aedé auffieilen- 
du, par i.lentitc de raifon , aux caufèk deMa- 
riagc, où il y avoit crainte d'enlevementde la 
perfonne , pour à quoy obvicr^hc Métropoli- 
tain Juge d'appel, ell oblige de donner Vica- 
riat i uo Confeiller Clerc de la Cour , pour 
faire droit fur l'appel. 

L'Ordonnance de Blois article 1 1 r défend . . 

à tous Otnciers des Cours de Parlement » r^m,i f..t«r«.», 
Grand Confeil, Chambte des Comptes , »- 1^^' 'f" ""^J^ 
neraux de la Jullice des Aydes , Ce générale- tMu 
ment à tous OfHciers , tant de Cours Souvî, 
raines , que fubalccmes , de pretidte & .i^;^ - 
pter Vicariats d Evêqucs ou Prélats, pour le 
fait du temporel le fpirituel, ou collation des 
Bénéfices de leurs Evêchez,Abbayes,&: Prieu- 
re x. Ce qui s'cft détour temps oblervé dans le 
Royaume,dti1Locenrappotteun Arreft 
lit. 5 ,7;. 9. par lequel le Parlement de Paris it' 
l'ibczsi, Ne 'jHis c(>aJuriptorirrn,i*7ittfiiii cuiiju^ 
vicari/tm operam in dttribMcndu StcerJotiii 
dAret. Puis il nJjoùte confnltum f^ni tfHÀKê 
grav'jftinto» , (j pf-iL^m vAldircdtltnf Ùtdim 
nif ampltjjî'^i fever 'tarerri Reboff. in praxi dt 
vK. ». } 4<fait la même obrervation,OJï«M/«/ , 
Rtiù hcMrigtiiiiHnn ntn p»fe , cmmjint M* 
gttwRégii imtHti.Cc fut le fujei pour lequel 

% Moulietti 
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Traité de l'Abus, 



Monficur Betbis ConfciUei au Parlement de 
Dïjon , «yant eu des lettres de Vicariat , de 
Monficur le Cardinal de Qivtf Evéquc de 
Langres , & cnfnite Lettres de la Majedc, 
contenans dtT^>cnrc de pouvoir exercer ledit 
VIcariu général , nonobftanc Ton office de 
'Conièuler au Parlement de Bourgongne : 
Comme fës Lettres furent prchntc'cs à la 
Cour le 4. Juillet 1 f vS. ^lour ks cnthçrincr, 
pluCeurs des Mcflîcviis en 1 allêinbi^c des 
Chambres , firent diificalië d'adinettie ladite 
dirpenfc , pour les manvailn eonfèquenoes 
qui s'en pouvoient cnfuivrc ; Q k celadiver- 
tiroit les Officiers de rendre la julticc avec 
ttflîduit^,eftans occupez aux afiàites de leur 
Vicariat , & par ain» que le fervice du Roy 
feroit delailfc; Qu'au lieu d'cftrc Juges, ils 
(Icviendroient follicitSIlrs dL s i tes des Pre- 
lats : Qu'il y en avi^equid nombre en Bour- 
gongne , & defqoek les affaires Se procez ef- 
toient toujours de grande confcqucnce : Que 
les contentions de jurifdiâions , entre tes 
Cours Ecdefiadiques ftiècolictes , efloient 
les plus frcqucns d;ffcrents q-.ii ir [Tcfcr.t.ir- 
fentà )ugeci 6c qu'il fcroit pcntkux que les 
Conlêiluv qui eseroeot les Vicuiau, opi- 
naSèiu en cet pracet, eAaatallèuré qu'ils 
«otcetoicnt plûtochinedet jttri(3iâions que 
l'autre. Ainfi la plupart des Mcflieurt opi- 
noient de n'avoir aucun égard aufdites Let- 
tfet, 8c ét demeurer anx termes de l'Ordon- 
nancc. Neantmoins, Arrcft fut donne ledit 
jour , pai lequel les Lettres obtenues par ledit 
Sieur Berbis. furent enteiinifes, à condition 

ÎpTù oedelaill'eroit ny le fervice du Roy .ny 
et al^iret de la Cour , pour raifon de fon 
Vicariat , qu'il n'affilkroic aux caufcs dudit 
Cardinalj ne foUicirttoit icclles ,&ne fecoit 
chotêconenite \ fon Eftat de Conreftler. 
t» >^mUi mt*m^ 1 1. Il n'eft pas hors tic propos, deremar- 
*f^*!^l~ quericy en palTant , que par l'article 17. de 
l'Ordonnance d'Orléans ,,il efl défendu aux 
Prélats de bailler à ferme le fpiritucl de leurs 
Bénéfices , ny leurs Vicariats à leurs Fermiers 
avec defenfcs ires-iexpiefo aux Jogei « d'y 
avoir égard. 

II. LesVlcaiiats ddvenc eftre donnez k 
de naturels François, ôc non ï des crtrangers. 
Le Roy Henry II. par l'Edit de l'an 15^4. 
donné à Villcrs Coftrets , en)oignit à tous 
Prélats , C||J|;du Royaume qu'étrangers , de 
commettre des Vicaires François natiu-cls& 
regnicoles, 8c en cas qu'il y en eut quclques- 
on< déjà inltituez qui (uflcnt ci rangers, de 
let tcvoqoer, & en Jenriien & place, d'en 
mettre d'autres dans un mois, aprez l.i pj'oli 
cation de l'Edit : à peine d'y cftrc contraints 
oar les Cours de Patientent , je de (àifie de 
leur tenipoiel , furques à ce qaTUs' cuiTçm 
obey. » 
Les Généraux des Ordres Réguliers , qui 
'^"Tr^"" d'otdinaiiè éctaneers,«e demeurans ho« 
„yf, i», i, tu,»- de la icmveraineeede France ,fonr contraints 
il't'rihlir des Vicaires généraux, q li Tjienr 
Q^<nH 1r< ippcl- François naturels, pour avoir 1 intendance Se 
liiiD^ta'un OIS- & la diieâion'des Monafteces de leur 
eul ieiroMiir. r,t j^ç^ le R„v i-,mc , Bc s'ils en 

Dirdcvantun Me • . < <■ 

îuipolic»mq.i,eft dimic, . ou MonfK 

Imtlc &> yjtiroe. Km eencral,oules Monaflercsintcreflèspac 
-"ccUes de* cet ^aSoMumu. de Vicaires êuaDger$,cn 
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Si lu tfrmtfn fa^ 



éri 



com- 
Ic Procu- 



appcUcnt comme d'Abus. Aaffieiktmm ntti OScUutiie toï 

atien,ôc,;ii xm viihliatm éuimimfinin 44lum Wcu, Tboul.ft 
r ^ r . ; j i /- , - Vf rdun nm teBflC- 

Jcfnpcr jHit AC lAHtUMt. ' iiÏTent r j^vin 

En IJ74. Cavatli General de l'Ordre det ^Archevêque de 
Jacobins.ayantdefb'tuc frère Nicolas Bourrin Ticvcsen AUr- 
François naturel, du Vicariat gênerai dudit 'oagic. les piincs 

Ordre en France . pour fubroger en fa place 7' 

•If j • r !• 1 j. . Jetonvcnii lu- 

un étranger, il fut dit lur 1 appel comme d A- ^.;s„ f»,„c,7., 



bus, émis par Bourrin de fa dcfUtutiun pir i j gci l" ppd 

Arieft du i j. Juin 1 J74 qu'il avoii eftc mal ^ ^ 

«c abulîveaient exécute & procédé, fans de- uni« 

pens , attendu la qualité des pâmes; Mon- „e M.uopoataio 

licurdc Thon, AiKocir gcncral.ayantadhccé accCdl U pnti.-i- 

à l'appellant, & foutcnu que fa deftitution cf- f-'^^^ r^ii^in , o u U 

toit abufive, en ce qu'elle eftoit contre les 'I" P ^l' 

Loix du Roynumc , qni excluent de tels Vi- dio] ,1 .t rt.jn. 

caciats lt:s elfrangcrs. Se mêmes contre les g i. & de nrutjii 

(tatuts de l'Ordre des Jacobins vérifiez en i. Royju nr, 

Parlement) par lefqnels enifc autres chofes. ^""'"^H' 

il elloir ordonné, que le Vicaire gênerai éta- j l'V, ,"uh; -, 

b!y cil Fiance , ne po'.uroit eftre deftiiué par q^^j loicju on^ 1 

le General de l'Ordre , Gnon avec le conkil, l r^i p s , 1 n» 

& confènwnent des dix plus anciens Prieurs ' ' 1 '''' 

(le la Provmce. En Mars if; 19. lut un autre j 1 

appel comme d Abus, clniis par quelques Rc- dte hors k R it>« 

ligieux de lanaaifon delà charité , du faux mciiy Honnci oi'c 

Bourg faim Germain de Paris, de l'eleûion 

faire d'un eftranger Valîon pour Prieur : Le '^"^■'/""'Pt» 

Parlement de Pans lur les concluuons de rnellde 

Monficur Servin Ad vocat gênerai , dit» mal, même des C«^' 

ttnlkmentft abufivenientptoced^,8( ordon- ftes^itti^^ 

naau General de l'Ordre dans trots mois 'ow «o"'""»» » 
1 • , ^ r • commettre ««»»*• 

M donner un Vicaire général eti France qui «iitseoFrinet? 

fut François de nation, ic qu' à l'ad«enir> en tradcau fur Loin 
procédant à 1 cleâion des Prieurs , auains ne UunOiîm^^^ 
pourroicni cftrc éleus, qui ne fulfcntorigi- "■■ -/A 

naircs François. Ce qui eftoit conforme aU3t ' jâi 

Letttei patentes du Roy Henry II. du a.j. 
I«Mlletif48. données à*Dijon , par lefquelles 
le Roy ayant déclaré nulle l'eleâion d'un ef- 
tranger, pour Priait de la maifon des Avigu- 
ftinfde paris , ordonna qu'il feroit procède à 
une nouvelle élcûion d'un bon <?v: notable 
pcrfonnage.non eftranger , pour les inconvc- 
niens qui en pourroicni arriver , que leRoy 
par ièfdiics lettres dit eflze ailêz conneus. Fre- 
re Claude Petaac grand Maître «c Coreman- " ' ' 
dciir Jii S. Elpnc de Belançon s eltant rendu MUtét fuftmMtmm 
partie intervenante . en un procez évoqué pat 
fa Majeftc au grand Confeil,au fait delà Ke- 
doric & Maîtrife du S. FTprit de Dijon con- 
tcnticule entre Frcrc Jaques Tiiur.ias . Frère 
Jean Mandrot & Frère Pierre de l iR ichc 
Lambert : par Aneft du grand Confiril d» • 
rrenrf^me May td^s. aprezia decffîon'du 
clitTficnt des panies, il fut fait defc; '' , i i lir 
commandeur de Befani^on eftranger,dc pren- 
dre qualité de gênerai de deçà les Monts, 8ç 
d'exercer aucun afte de (' [ ; iir>ri:c (ar ledit 
Hôpital du faine Elprit de Dijon , ny auties 
Commanteies dumt Oïdtc , cftans dansic 
Royaume.^ ''"jt' % 

Louvs 5n. ayant efté informé que plu- *»•<»*- 
(leurs Aube/ iv Généraux dOi\?ic de fon f «..,/,„.„,,; 
Royaume, f^foient tenir leurs Xlliapitrcs ^ ■''";"'*^" ' 
hors la Pnuice, *■ d^ligeoient les Religieux ",7;;":;;' J'w. 

François p.ir monitions & ccnfiues d'ycom- " "X"" dtr-vn 
paroirj ôcl'cxpcriencc ay.-.iit fait connoître (^^J* 
qite plofienrs defiUtsRdigieux allansainli.Se 
veniBScnpaysdnangerBtS'clloieni trouvez 

chargez 
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lêMik. If. 



chargez de meinoiKs êe létcces cohire le fcr- 

vîcc du Roy, & de l'Eftac : ordonna par Edit 
de 1476 public par toai le Royaume, que de- 
fcnfcs clioiem f ûtes à tous religieux des pays 
fumets à l'obcytrance de (a Majeftc > d'aller à 
«ucuus Chapitres généraux ou piovinciaux, 
qui k ckodreient bots la France, fans fa per- 
tniflîon i k peine de privation de leur (catpo- 
sel, & autre plus grande , s'il y efcheoit. 

Comme l'Officier n'exerce qu'en fuitte 
d<CB Pcoviiîeas il a eiics du Prince » auf- 
les Vic^Ks M Ve peimnc encienaeme en 
l'exercice du Vicariat , qu'en fuitte des let- 
tres qui leur en font expédiées par l'Evé- 
aue, fccUées de fonféeltSe figoées dft fon 
icaçtaire, & de deux temoim } auttetnent c* 
lêroit une écriture privfe,qui ne poiicroit 
te fov, l'f. irjtrurnent. Ic c. R.mvnei ^ Coàict 
de prob-u. RebutTusi» fraxi ,titMltdevittl' 
riù Epifctpamm, fie da Loc plmeirtrtm îtirè 
> . *<> 4. montrent COmme ce? Viriririf; doi- 
vent edre doimcz par écrit , & en forme. 

Le vicariat ne fe peut fubdeleguec » céif. 
Cliric»j,de officie Ficuru , dtttgtUHS t»im non 
fiiijHtmt , n$fi id txfrtfsi ti etnctdmtttr , cap, 
■t. de officié Vienrij i parce qu'au Vicariat, 
tligitm ftrfmé hidafru \ c eft Ja raifon pour 
laquelle le Vicaire tieu n'en peut fubroger an 
autre en fa place. 

I}. Il eft autE nccertairc que les Vicariats 
fuient infînuez ou çnrcgiiliez, nrctjft (jty 
dit du \^\xc,*l>tdem,p9ttftAtcTn Z/n-tirii) f,.H,vu, 
in atiareferi , $tt ctifn rrs pi'ft'litt j paJJÎ' t 
àefcribi. Lc Parlement Je D )on en une in- 
flancc d'appel d'cnprc Guillaume Chardentc 
appcllant , contre Lambert intimé .■ par Ar- 
reft du II. Mars 1 5 8 1 . cnjuij^tiit à tous t- 
véques» Abbez , Prieurs & am-cs ( adinaircs 
da telTort > de faire menrc fie ap^xllcr és let- 
tres de Vicariats qui p*t eux fe(Gicnt don- 
nées èc paffccs fous leur iccl, deux Kraoins, 
gens domiciliez & cpnnctià es lieux o& lef- 
dits Vicariats feroienc palIèx«non j^sceittny 
domefliques des Ordinaires ou Vicaires î & \ 
faute de ce f.urc.qnc f;jy'iic fcroic .id icûtr'c 
aufdits Vicariats pour te jugement du pollef- 
foire Bénéficiai des Bénéfices eonfêces en ytt^ 
tu de tels aûc<! Rcbiiffe en fa pratique, nrje 
yisnyiu & Eptf. op. Kum. 1 4. dit que par Ax- 
reft du Parlement Je Paris de l'an 1f48.au 
mois de Mars , donné fur les Conc'ufions de 
Monfieur de Riant Advocat gênerai , il fut 
ordonné que les Lettres de Vicariat, fctoient 
enregiUrées ét Gref&s des Sièges Royaux : 
ce qui donna tien \ PBdit fublequent du Koj 
Henry II pour l'cleAiondcs Cicffis des in. 
finuations portant en l'article 10. que tous 
Vicariats pour nommer, prcfentcr , ou confe. 
rcr Bcnefici's , ^ les rcvocariou', d'îccux , H-- 
toient rcgillrez és Gtctfcs des Archcvc^h^z 
eu Evéchez, oàfcroienc tISs les Monaftcres 
Pcieure/.,Colleeei, on tmcet lieaxen depen- 
dans. Ce que (croient tenus de faire les Ar- 
chevêques Se Evcqucs chacun à Iciu égard 
en Leurs Greffes , & qu'à l'ad venir Icfdits Vi- 
cariats ne pourroientTofttr aitcun eflèt, ny en 
vertU' d'iccux auc'.incs nominations , prefcn- 
lacioits ou collations cit ce faites, )ufqucs à ce 
qu'ils eud'cnt eftc rcgillrci.Et pat ce que dans 
leceffim duPailemcnt de Dijon cet Ëdit ne 



fut point exectttij par 'l'éiablîfllèmebt del 

Greffes des iwfiniintif ns eu obligea Icspout' 
veu$ de V icatiat, de les faire cnregiftret suit 
OrcfTcs du Parlement ou des S cgcs Royaox. 
Par Aired dudit Parlement du dix-fcptiéme 
Novembre 1575. la Cour ordonna au Vicai- 
re confiituc pat Médire René de Birague Ab- 
bé de Flavignjr » de prefcniei les Lettres dé 
Vicariat pour eftre enregi Orées ésRegiAres 
de la Cour ; afin tl'v n ' oir rccoius quand hi~ 
foin fcfoit. Par autre Aticft dudit Parlement 
du 25. )uini6}5. donnéen Audiance , il fut 
dit fur les concUiHons de Monfieur PAdvo- 
cit gênerai, que le Vicariat donné pat Mef- 



fite jean de Paflclaiquc Evéque de Uilley» (é« 
toit mis an <itcfk de la Cour, & commu- 
niqné au Procureur gênerai , pour aprez y 

I 4. Prclu; , ofint la nccedité dudit enrc- 
elftremem , & qu 1 ayt eftédifiêré plus d'un i'>'"^'<"'> ^ 
an aprez la datte du Vicariat expédie , Fau- {.Wn iw^ff* • 
dta-i'il tenir ledit V icariat pour furanné, fc*'^*" 
par con(équent fans effet \ L'Edit de l'an i ( i ). 
H't. 10. qui 3 ordonné le fufdit enregifke- 
mcnt, n'ufe d'aucune claufe irritante , ëc dit 
feulement qu'on ne fc pourra fci vir des Vi- 
cariats fufdics» avant qu'ils aycnt eiU entegî- ' 
ftres. Tellement' que la peine de'cedemt 
d'en régi 1 rement n'eft autre que la nuHicc Je 
la proxilîcn donnée par le grand Vicaire» 
avant fon Vicariat enregiftré) mais non pas ^' 
que le Vicariat foit révoque pour !'.'.\vt)ir cfté 
enrcgiftrc dans les (îx mois ou dans 1 an : Qué 
ft les Ptocntations «d refigiuiÊdtnH , fe furan* 
.nent & anneantifTcnc > il y a bien de la dife^ 
rence entre un Mandat mI refignatidum,Sc un 
Vicariat ou Proc\iration générale ii<ic<?,'/j'V- 
rendHmiCix la procuration pouctefigner,ain> 
û qu'un (împle Mandat , Ct Gtranne iTil n'eft 
exécuté; mais quantnuVicari.it , il donne 
titre &: digniré , civipoctc avec loy j>ouvoic ^ 
de confL-rtr 6c aJniiniflrer , qui font chofët . , . 
dont les plus (impies Procureurs font incapa- 
bles : Ceft poutquoy le Vicaire une fois con- 
ftitué . confctve fa qualité, jufqu à ce qu'il 
foit cxptcllèraent révoqué : D'ailleurs l'enrc- 
gîfttement des Vicariats >n*eftaQt requis qu* ' 

S dur obvier a"x ftiades iceJSnitt/rMiidttÛ 
oit ioù|Q.us fubSîfter, ■ • ' 

Les Vicaires ou Commiiraitesdtpatez par 
le General des Ordres Religieux, ne peuvent 
procéder à l'exécution de leurs commiflîons 
qu'elles n'aycnt été prefcntéts aux Cours de téùtt» 
Parlement & cnregifirées. Le Pere Bernardin 
de Senis, General de l'Ordre de faînt Fran- 
çois, ayant t .; i i i /iifToti du R'iy de faire fcS 
viiiies partons les Convensdc fuu Ordre tis 
dans le R^pyaume t ftt enregiftret lefditeii 
Lettres patentes an Parlement de Paris & 
autres Conis- Soavetaines. Ftcre Ange de 
Avetfik General du même Ordre en nA 
cinacent cinquante obtint Lctues patentes 
de fa MajefU pour faire toutes viflrationS) 
corredkious autres fon^lions dépendantes 
de fon Gcncialat^pat tous les Afionaftetes de 
(on Ordre (itaex dans le Royaomejefqoellef 
Lettres furent cnreniflrées au Parlement de 
Paris en Novcmbtc 1557- Le General dc| 
Cordcliers ayant donné fa COmmîQÎOn dit 
if, ScpienlNe Util iu cens cinquante ait Pere 
. . } Sivi 
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Traité de l'Abus , 



Savinian le Fon , il la prcfcnta au Roy , qui 
liiy fit expfdicr des Lettres pateiucs acidrcf- 
fces aux Parlcmens de Paris , Dijon & Gre- 
noble pour fouffiir l'cxccucion de la fufditc 
commiflfion , dans IVicndiic de leur rcflbrt, 
chàcun endroit foy i Icft^uellçs Lettres furent 
cnrcgiftrécs. 

I Le Vicariat doit eftre donn<f gênera- 
Icincnt, 1» fpiriiuniibus dr remperalilms , cap. 
M»)nl*ium*Jkfnr- Ji Ep'fcofut , c*p. fi Ecciff. de JiippUnd. ne- 
fat^UteSiiin- êUgent. Prdltii. Cttt-fi ^ms eiutft. j. & la gc. 

T n«"litc d'iceiuy ne fc doit reftreindrc par an- 
tMJàimrtu,f$ ij'ui cuncs claules liiblcqucntes : cmume ii après 
liimtxiMtifijun m avoir conftituc le Vicaire, in fpiriiiiAtilmi , il 
msnJct» ftmt tx eftoit dit cnfuicc nd conferendum ^lucumfite 
fr,mtniA,nAml,- BtncRcU; htc pofircnu vtrb» fentralitatem 
n>nvM,m&m*„. rejfrinf crent , I .fi adnciMtnr ,ff. pro fecfo , ÔC 
dut i»n derfgmi, ainft ils derogcroient à la généralité du man- 
ntfiJiimjMiiaiitx- dat qui doit comprendre entre auties chofes 
héitKjmjuam dt ptteflatem fpiritMlem confertndt emmu & 
fil >f/i»„ Efifuf, l-^cun^»* BenefictM vncaiura, 
i fM« j. j.^^ i6. Le Vicaire peut eftre eftably non fcu- 
nutnJi» p,n,a4 Icment, dans reftcnducdc tout le Dioccfe, 
htbtt a- ner un njjjjjn qnique partie d iccluy , pourveu que 
tijt*, 'c' «n"'»"' " ^o't ^^f^ pouvoir gênerai. Car de même 
ftr ' ne- ^'^\f^ qwc régulièrement tufrctrtt. rti vtl cauft non 
firM d$ ' dainr , }. rtilè , ihfiit. npud Inflin. tit.tjui 
Jure rdirtimus , f„,^ j^^g p'Jf-"' >Neantmoins Italien m vel 
r»Pr.Ui.i.,r.i>. pr^i„ci^li i^Mra d^ri p^fum, Icf. txf^ao, 
dt hsred. inftit. Auflî bien que le Vicariat ne 
puilTe c'tré dennc régulièrement avec reftri- 
étion \ toutefois il cil valable quand il ell 
donné pour une partie du Dioccfe avec gé- 
néralité. Charondas /iv. i.refponf. jj.Et 
« ccpendanr les Vicaires conftituez avec claufe 

générale ne peuvent par vertu de cette géné- 
ralité s'entremettre aux cKofes qui requiè- 
rent un mandat fpecial, r^f^. tjni gêner Atutr, 
dt prieur, in 6. Cttn. Epifiepton i o. <fu. i. 

17. Itsnepenveni fc conférer ny à l'Evéque 
qui les a conftituczifKM imtr dAntem & acci. 
pitatem débet efedifiintU» ptrftnalif, c.fin.de 
»/»/?i>. Or le Vicaire conférant, «ïffw/Krr /ia./^c/ 
jure OrdinArn deleganns, C.ftne, de off. deleg. 
c'eft tout ainfi comme fi un Evcqueconferoit 
foy même le Bénéfice vaquant , RcbufF. tn 
concord.iit. dt co&ai. ^. préfet iejMt vtrho,con- 
, ferre. M. le Maître tratJ. de appellat. ah abn- 

y«, vfrr^/?o I. rapporte un préjuge du Parle- 
ment de Paris , qui déclara nbuHve l'exccu- 
lion de l'Induit de fa Sainteté , qui avoit per- 
mis à un Abbé de fe faire conférer un Bénéfi- 
ce de fa collation per vicarium ab eodtputau- 
Il fautqu'il y ayt de ladiftiiiélion i>rfr 
durttm & Mccipitnitm , entre le patron & le 
prelcnté , entre le coUateur & le coltataire, 
^nia un* tMdtmqiitperfon* duarHin vicem non 
fifftinet. 

In Bm,f„t il tttmj C'«ft U raïfun pouf laquelle les Bénéfices, 
.fi f«, £r,>„ qu'a dans fon Diocefc ccluy qui eft fait Eve- 
imM, f,m, Ut que, vaquent de droit i s il n a obtenu Induit 
de faSainteté,pour pouvoir retenir les Bénéfi- 
ces dépendant de fon t-vèché idfufienratio. 
rtm dignimiis & ftatMr,étini ainfi félon l'avis 
des Canonises, que fa Sainteté peut accorder 
^ifpenfe de plufieurs Bénéfices mêmes incom. 
paiibles , wiorfo n»n fini fuh eodem telle, C'cft 
pourquoy le S. Père ayanrconfcréà l'Abbé de 
Claivaux par difpenic , le Prieuré de Roficrs 
dépendant de la collation comtitc Abbé â 
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condition de faire rebaftir les lieux réguliers 
& d'y rcftablir la conventualiié, telle qu'elle 
y cftoit auparavant ; un tiers ayant ODtenu 
par devolur du faint Siège ce même Piieuré, 
&appellé comme d'Abus de la claufe dcdif- 
pencc de tenir ce Bénéfice par l'Abbé , com- 
me n'ayanrpù fa Sainteté authotifer un in- 
cefte fpiritucl , ny permettre que l'Abbé « 
'"g^'IJut thalamum n*t4 vetitefijue hymin*»/, 
poffedat en même temps & l'Abbaye & un 
Prieuré en dépendant ; Neantmoins le Par- 
lement de Paris conilderani en même temps 
& le pouvoir du faint Siège m hujufmodi bt- 
neficialihns, Ô£ les motifs qui avoient porte 
le Pape à accorder cette dilpcnfe, & l'Abbé à 
la demander pour le bien de fon Ordre Se 
reflauration dudit Prieuré, appointa lacaufè 
au Conièil, comme méritant une plus exaâe 
connoiiTance. 

Ceux d'entre les Canoniftes qui ont creu 
que l'Ordinaire pouvoir fc faire conférer MJt fuUt-iittmt. 
un Bénéfice depeadani de fa collation yptr 
f^icétrium *b to deputAndum , (s. font fondez 
fur le chapitre Conjlitutut , extr. de ctnctf- ^ 
fione Prabendétrum , & fur cC qu'a dit le Pa- 
norme fur le même chapitre , que l'Otdi-* 
naire peut donner à un Vicaire par luy 
conftitué , ptteïÏMtm ctnferendi BeueficiA 
non tuntum in génère , Jid eti^m in fpecie po- 
ttflAtem ditre conferendi certum Beneficium. 
Mais le même Panornoe s'explique en diftin* 
guant delegationern in fpecie coUétionis Bt' 
neficij vfCdturi 4 delegtttiont Bentficij vd- 
CAttti : Car qHOAi Beneficium vACAiurum « 
il tient que cela ne fe peut, & qtuAd Benefi. 
cium vdcans , que la chofe td permiie. Oit 
donne encore une autre interpreration à ce 
chapitre, Cetflitutus , qui eft que l'Ordinai- 
re peut donner VtcArie ptttfiAttm conferendi 
Beneficium Ab ejm celUtione dependtns, ut vi- 
de lice t illud conferAt tertio, non ipfi ColiAtori : 
Dautant que ce feroir en fraude du Concile 
de Latran.iî on conftituoit un vicaire,4i con- 
ferendutn in fpecie Beneficium , fin vAcuns^fem 
VACAtHrum ipfi colUtori,c.liberAt ^.inhib.dt of. 
teg. iti 6. attendu que ce feroit la mêmechofc 
que fi l'Ordinaire fe confcroit à foy même un 
L cnefice dépendant de luy : ce que le droit re- 

f reuvc, c. fin. de infiit. Et c'cft la raifon par 
iquclle le même Pauorme in c.fi extra de in- 
yï/f tient que le Pape ou fon Légat à I ai ère, 
peuvent bien l'un ou l'autre , conférer à 
quelque Abbé un Bénéfice dépendant de foa 
Âbbjye i Mais que cela n'ett pas permis à 
Ton Vicaire : ^mm PApa vel Legutus cotttmltm 
rmt jnrt pr^prio , yicjtrius vero canferre no» 
potefi, nifi vue & jure delegAntii ; mémo Me- 
tem fibi ipfi con ferre potefi. ■• , r '" 

]8. Quand le Vicaire a conféré incApAci Br u fJittm fk,t» 
vel indttno, il ne peut plus conférer à perfone ^" * r*- 
capable le même Benehcc ; puiique, comme 
l'on dir, fivt bene,five nudè (nnittif efl officia, . , 

& félon l'argument de la loy, apud Atifidium 
de opt. vel liberàtt. tegat. omnis ejuAm hAbuiê 
conftrendi poteflAs , in primo collationis aUu 
confumptA eft. VoUà pourquoy quand le Vi- 
caire a conféré /><-<»^i«c/, il faut recourir non 
pas au Supérieur Métropolitain , mais \ l'Or- 
dinaine: au droit de collation duqrel, I A faute 
pcrCeunellc du Vicaire n'a pû faire préjudice, 

CAf. 
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iéf.fi tmprnniff. dt eUU. i» 6. Joint ce que 

<?!î, Roffin, ttcrtfdcerJot.lih.f. af.ié. Dif- 
fercntiMntfft $>i t» inttr àeUgMtum y& dtit» 
j^Mnttm , tfHta deUgstus ubi Jtmtlvim vittl- 
r'mm rxpl(\-:! . ru! fif-l rdlqui fecit jdclc^a s 
sutcm pienM jûiiiLsjjus CT propnél Iitrif'iiâiOiie 
frttuj , fi tju;d in ntgati» ftrftVMn & pnt 
éaU wudo éidtmfit dtUgénu » riti ctrrigtt ptr 
dUmiâ éi ft rnrsSgm emfrmdi pottjtMtm, 
& fiii prr fr tddiclam jMrifdiffUnan 

19. Le Vicaueeft ATpendtt de fa fou 
€doa , par Pnow^Hitticaribii del'Evêciuc 
qui l'-i conflituc ; car tout de mémt que les 
/LT w*"* OC pcuvciK cilic confcreî 

f^lfuM^'fZ. ^-wwiil^fenwnanié ♦ etp.^iud ficut , dttUa. 
fm[m>dfuffcnd,- ^'P- conflitMtii , de avf! . ffoi vient q 'é$ 
m.eMfMefcUvi- Rcfcrics & piovilions Apoltoljques abjulvi- 
i* f trdaunm cta tur tmfttrmu tx pTMxi CitrU Hom^n^t »f*- 

iff^aJmfmfnt. vti oflv-twiBBié Untcnce d'excommiinjeation . 

i»u.fi.',ium tmà- «'il eft collatcur , il iic peut plus conférer; 
A"" ^mm ftr txcmmmnttAtitHtm txuttu eft »mnt 

S^ïr'r.T.fc 4w*irtf<«»^^/Aif# in fptrtnMtiitm céf . 

fji éijmH fr, ,tu vtr^ti , m«riHO , rium. i S 5 . ny par conreqitettt 
ivt^.UiterJi & fon Vicaire ; fw4 Epifc»pi & Kicnrif , tadem 

11-^ "itmMmJtg. * > comme dit 



^î.ltnrit.l in pr.' 



tmtm f m» kt 



I, ^aiieutb t p^rte 4. difiixEl.^. a.-jo. Ftm plnf- 
fMW Kmilà mwndà Mût i & ne mênifi- 

ç^tn r.riéice , nan ptitfl rsmiis fmBifarHs pro- 
duci. ikef l'excommunication c(Unt une 
iMCf cifdfti.tllefarpeitd lepouvoit du Vi- 
caire i comae b mân nacurclle refteint* 
GltJf.CItmémt. dt procnrMt. Pafioimit. in esp. 
^Htnimii de f if.de.'tf, kebuii. t'^ concord. tit , 
k» uteummmtc.Mpn vitMtd, où il eft «que 
l'excommoiiicaiioii cftMCoatiii; . fMwf* ejt 

publie/std i & deriiintiatA fpccùUher ex- 
Prrj^r , ou ^mMnda iji adt» ntforia ut nhlU 
Jpfffi^'ttrgiw fuient ceUri ; e:(c»mmM»ic*- 
tiUfiM^ axtêmminicMtitmî fententi^m inctdiff't\ 
lèlon i'avis du lurirconfulte Panlus j in Itg. 

10. Es Provinces eTquelles l'altcttiatiye a 
lliii,le Vk«iie d* iTEwfqoe ne petit valable- 
ment conferer les Rencficcsqui viqucin aux 
iiQota de rOtdinatcc,iî ce n'clt que par Tes kt- 
tie»4e Viatiat.îc ponvoir de «fnfèter les Bé- 
néfices vacans aux moU tîe l'alternative , luy 
ayi été rpecialeinet;i coiiccdc;&: dabundatu (i 
le cnéttie Vicaire confcroit les Benefices,rE" 
yéif» eftaùt abfent de ton Diecefe « il y au- 
foîc^Abat en fa ptovifion.par ce qt>e la grâce 
de l'alternative <?s pays d'obcdicnec n'ayant 
été accordée aux bvéques, qu'en faveur de la 
refidence ; toin de même que la provifion de 
• l'Evéque cotifcrant, " vnn altemtrivd, fcroic 
nulle & abufîve, iî etlc eiïoit donnée d'un Bé- 
néfice vacant, luy abTem de fou Oioceft. Ain- 
fi le Vicaire qui ouifiere tare dtle*4>ith , mn 
fu»,n'z pas plus de privilège que l'Evéque^ni 
l'a inftituc A' ainfi le Bénéfice qui vaqucf 1 [ - 
vêquc abrcRt) ta mtnfibht Ordmar^, n'clt 

fVnk fil difpofiinm , non plus qu'à celle de 
Evéquc , Pcllordeau en fei eontittlrcife** 

pétrtr i . /. 5 Cantrev, J 4 . 
s, u r,..iy'ut,M ji. Le giand Vicaire ne peut tefufcr fon 
1/;^:^.*'^% «pr**»**»» Pi«dicaw« ck i'EgWfe Pam». 



chiale, qui luy eft pteCemé par le Curé 8e pat t ' 

jet Mai giiilliets , s'il ell capable : Car c'eft à 
eux. le choix des l'iedicateuis, quand ils (ont ; 
fïndez en poilèOton nrnnemocide pwit «eda; 

Il le grniiJ Vicaire rcfuf.int de recevoir ce- 
luy qui luy ell prcictitc parle Curé , en cas 
qu'il ayi la capacité rcquitè,donne lieu i l'ap- 
pel comme d'Abus -, ainfi que le Parlement de 
Paris le jug. a par Arrcft du 1 i.Fcvticr 1614, 
contre le Vicaire de Ponroife, pour les Curé • ' 
&i Macguilliers delà Patcoiflèdudit lieu, «p- 
pellalts comme d^Abus, dn lelns qa'avoît nit 
L- gtijid Vic.iiic d-: recevoir & approuver , ' 

pour l^edicaicur un Pere Minime , que le ' . ' 

Curé & Icfdits MargnUlfentvoieMhoioaié 
en l'alTèmbléc publique. « 

a 1. Le Vicaire n'cftint proprement que le fj^JIJ"' 4 *i 
Procureur de l'Evéquc , fon pouvoir finit par TTe^tf^SiA 
la mort du Coni! i^anC} ainfi que la pnill'ance 
dp Délégué expiiC, martt D^ef^éunitJOt quoy 
que les Vicaires Tyicnt le plu^ Couvent coiifti- 
tuez avec la claulc rtvacainlu ad mtum , tou- , 
tefois il ne s'enfuit pas qu'au preinier capricé 
ûii les pniïft.- lifiiicrne, (ans caufc les^itimc , & 
avec iiijutc : Cat en p:ca;icr lieu cc:tc claufe* 
rtvocakilù adnuiHtn , fc doit expliquer félon 
raifort & juftice, conime les JutilconfaUe» ex- 
pliquent \t\f\mci,St%9lutro,ad rtitiomk ti»r. 
711.4!/! (J .id hom vil I i/rl/:!niim,lih,-^.de cantrah» mol. 
empt. Secondement, il faut bien ohis eftre ^g^j^^y^ 
reCnvë en la deftinnton, qu*en l inftiiution , vMimm»Jitt^r»i 
tima in inftitutlonc ,l>ct:(fitthm tfi \ in drfîitH' 
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>ite , toniHineliA ; âiiWî que dit Ic }uriicon- fi *d ctmanttmfui 
lté du Soldat dectadé delà milice ; ipfa ex. 'T*^^/'- 
^0rMU0 ptr ft J.it,s tnfamat , l.mtlutt, §. V 



Primilsfriitnuftrit 

tient 
fuit 

MMQorMti» ptr jt j.iris tn/amut , i.mHuci, ^. \f,ft,f^ fMi4,ur 
mfiùifKm,f. deremlit. Entroifiémc lieu, wjFiww ixtrurr, 
fl pour inllitucr , ou s'ctiquiert diiit;ciTiiucnt tiMieniii iilim&t» 
des bonne vie, mœurs, capacit^fic expc- i"*^''*'^**'*!^ 
rience du Vicaire j poorqBdyledeinetireila Z'l''fi^n:^^s 

légère , & fans uijct ? ut fine CAuf» amart, it.t ;„,„utiu'.i futut,' 
fin* ct*nja edijjt »on lictt ,Tertul. de JpUlitt. UrtilUmatgm^t* 
Ntma fine tulpa vit fine cauffa ('dilcni nos atl- "* Z»^"" 
ciennes Ordonnances; jtirt fno & ktnve pri- -r^'""^""'**'^*- 
VMHdut tjr , tdttque Baiatvts nejfns tnntbt- j,f,ef.:c.,t Mit 
nusy ne dtjfaifidnt Ali^jnem, fine citulj.' co^nt- •tjij^nitusn'^ttfdtm 
ttêne^ vel HojlrpfptcudtmMdM». Ainfi la de- f"'^'"- F"" 
Wtotion , quoyquc libre, doit eftte£âte ibns ^'^^ 
injure do defticué » ftavecooiituiiflàMe de ^, 



Comme t,i^„aa'i 
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caulc 

2 j. Les Caiionides ont demandé , fi lare 
vocation du Vtciire dcvoit tuy cftre cxpref- ocuiici 
fement ficnifiée . ou s'il l'uJiifoit qu'elle fut J^^'^' unuHf* 
venue à la connoilTance, fJtAvi/wtft/". Rof» »g«aîiM Unt «- 
fin. /, |. de re S^teerd, tit, to. tient qtie le Vi- wJi tnw 

caire eft TolEraminent révoqué , dnnmodo 'j.vtUcnuniMum* 

epermm ; & pour fort fier fon opinion , il ap- ntviemittmftpUi 
porte un Arreft du Parlement de Paris en la f.ul;r*inttn*,nM. 
quatricme Chambre des Enquéte«« par le- «'•Vi«ri.,rV'^"- 
qacl il fut jugé, qu'il fuftifoit pour larevo. a- '1*^1^^'^''^ 
lion du Vicariat, que le révoqué eui l'adte "^Sm^fum- 
d'inftiiution d'an Biide Vicaif<« avec clauie ÀMstmnviemm 
générale révticatoife de tout Vicariar» con- fidttM-^ttftm4 
^tJczauu..ravaHt,proJuiteen 1 l-:„- un- V** 
cet Dourlc portcflonc d un Bcncfaçc} ^uoy ^t^i»»* 
que Vtâe foldit n'eut pas efté Ctmmuiniqué ftttfi. & 

aux fins de juftifier de fa révocation, ni^is «>« fit rmmu, 

[>our auue fu|et j fie neantmowu que le Par- 
emcnr Jagea, nibtl» Jeeitu edinenem iHatn 'jjiVr mm!^^ - 
p^ftt»* rtvKOtêrimfut tiàtUemfiuii fef m^imm «ulmrM- 
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hec Ficario Mticjuo i««»fiw^f.Puisila<ljoûte , joiiirnon ccmmcotàmùitftd fuhtitMlo fidu^ 
que fi nonobftant cette révocation exprclle- j o^rif fogtjforu & feqHtftrt , comme dit Ch 



ment fignifice.ce Vicaire confcroii,/f/f»^r & 
ntn etntradictnte Efijcopo , que cela feruit 
pcefumcr, rtdintegrAnm tpfi fntffi pcttfiatcm 



5, 



»»/lilmcrlf jiHt 

ni j*m i»,hliii, 

It^mimtum frttri _ _ , 

non tinftiHrrrvtit. Bocriiit chJm ijucjhen ^4- .c(l Jc contraiic ad- 
iim-.\tm » yiM an Momkrt 1 4.Car examinant iaqtieilion, 
^-*iflM,.jx< vuA- aMu/iMi revocitne f'ic^u-ij.lebea: nd eius uatt- 
<*>)»«.iuw -Ji à,.^'""* P*^^*"*^* ' urefout enfin au nombre 17. 
v/m.PjHot ^Zt ffvoiationem primi f^icarij aliundc <]M.tm per 
"«/. notificMrioHem exprtffMn non fufficereid: c{\i: 

RebofTe fcmblc apprcuvcr, inpr^xi, tn.forinA 
• vi(4riiu. n. m. Se avec grande raifonj car le 

* r Vicariat citant concédé par un efcrit public, 
mis éi mains du Vicaire, pour agir à la forme 
d'iccluy.il s'enfuit par larcgletTi/ mmnaïur^. 
//■.que fa révocation doit cftrc faite par aûe 
auUi foleranel,^ luy intime A: fignifîc : autre - 
inenc,ï« mater; j fr/uidtbm obnoxiujon pourruit 
commettre des fourbes & trompcrics^fous pré- 
texte de cette revocation occulte Se clandclH- 
nc.Quieftla raifon pour laquelle on aordon- 
né l'enregillrcmcnt du Vicariat , à la revoca- 
tion d'iccluy, Ht omnibmi tnnote/ieret de dtjfi- 
tuiitnt & ipfiiu netificMiene dtbiti fAS^,-itHj 
pHhlicis i»iji/tiuiru.Ctt^M la GlolTe du Canon 
** G-tlliÂTum 15.^. I i.verbc, prttermttti, con- 
firme parles exemples du Légat prcfumé rc- 
voquc par la conditution d'un autre, ^«1 idcc 
non proh-bctur exercert legMicrtem. 

14. Quoy que le Vicaire piulfc eftre rcvo- 

auc par la volonicS du Conftituant , quand 
y a lieu de ce faire, neantmoins en certains 
cas , la revocation feroit déclarée abufive. 
Commcà l'cgard de l'Abbé Commandatairc 
qui auroit condituc un Vicaire Religieux par 
l'authoritc du (àint Siégé , il ne le pouiroit 
après revoquerdc fa tcule volonié,^'<«,com- 
me dit Kebuff.M/ fupra,», 1 8 AbbÀS Commtn- 
dAtdriiu canimii» rcv9C*rtt fTcdriitm K^hvto. 
fum utilem Religitni , nifi cidem aduldreiw , 
tfuod ejf.-r abfurdum. De même , fi le Vicariat 
avoit été accorde en con{cqucnce Je quelque 
Concordat pafsé entre les parties.^ humolo- 

f;uc par fa Sainteté, il y auroit Abus fi l'on al 
oit au contraire d'un Vicariat concédé , non 
pas de la pleine volonté du Conflituant.mais 
txpitch,ù forcement , <« vnn d'un Concor- 
dat , lequel edant irrévocable en toutes (es 
parties, la coniHtution du Vicaire faite en tet- 
tud'cclu),'r^//»»r/ ndtur*m Corttr*il.'Mi Mppoji- 

• td e,'H.ji4rù fentiuM 7. J. eji$iniiH» D.de pafl. 
flepalTc pour irrévocable comme le contrat 
mcfinc. 

_ „ . .• le. II y a certaines Vicairics perpétuelles , 

itiint^i 'iitmi, p... tenans lieu de Ptclatures,ou Vicariat Local ic 
'd.'fùl^ Provincial , les pourvus defquellcs Vicairics, 
exercent vne puilVancc & jurifdiâion ordinai- 
re, non coinniife ny déléguée , qui n'expire 

{>oint par la mort de celuy qui les a inllituez; 
equcln'a pas le pouvoir de lesdeilituer à fa 
volonté Tel ell le Vicaire de Pontoife 5 Car 
procez s'itant meu enttc les Evéques de Paris, 
de Beauvais & de Sentis, pour fçavoir de quel 
Diocefe feroit le Vexin le François , dont la 
Ville de Pontoifceft la Capitale , & la chofc 
ayant rccea de grandes diiHcultez le S. Siège 
ordonna que par forme d'tnierim , cette petite 
Province feroit (cqucllrce& mifc comme en 
^ dcpu.(l,(ousl'Arcbcvéuue de Kuiieu, pour eu 



V. 



à. 



pin, i.tit.^.ri.iù.Sc par ce moyen l*Ai- 
clicvcquc de Rouen eitablilfant en cette qua- 
lité le Vicaire de Pontoifc, ne fe refervc aucu- 
ne fuperioriié comme ordinaire i au contraire 
ledit Vicaire confère , iMrf/u* , les Bénéfices 
qui \aquent dans l'cienduc dcfon Vicariat : il 
pourvoit àTinlUtution & deftitution des Of- 
hciers qui en deuendcnf.il connoit pat piiif- 
fancc ordinaire du fpiritucl & du tcmporel. lcs 
apptllations émanées de fon Vicariat reflbr- 
till'cnt nucment au S. Siegc , &fe jugent par 
des juges donnes inpurnbm ; Bref, comme il 
cft perpétuel, fon pouvoir n'expire point par 
la mort de l'Archevêque de Roùco , lequel 
auflî ne le peut deflituet fans Abus. 

16. Les Vicaires ordinaites nefont pas feu- f,i, r^t^ t/f 
lemcnt révoquez parla mort de rEvéque.mais "A**"" 
par la rclignation qu il rait de Ion Evécbe.ou 
par la tranilation à quelque autre Evéchc ou 
Archevêché \ neantmoins en cas de permuta- 
tion, le Vicariat fubAiIci fi le nouvel Evéquc 
n'vfc de r évocation par una£le de nouvel éta- 
blill'cmcnt d'un Vicaire dciiement notifiée 

11 s'cft prcfcnté il n'y a pas long temps vne 
difficulté en l'Ordre de Cittcaux . au fujet de l',7Xlf»P'-^ 
ce que le P.icur claulhal de l'abbaye dudii . dM^eOt» 
Cifteaux ayant été excufé par le R. Abbé -'""f^-*" 
Chef & General de l'ordre ,de lafufditc char- 
ge, il en appellacomme d'Abus , prétendant 
qu'on l'avoit dtilitué fans formalité, fans con. * ^ 
(eniemcnt du Chapitre,fans caufe legitime,6e 
par violence. Au contcaire,on luy fouftenoit^ 
Que dans l'OriIre généralement tous Prieurs 
claullraux Se officiers des Abbayes c:oicnt dc- 
ilituables *d nutitm des Abbcz , quand ils le 
jugeoient expédient pour le bien des Reli- 
gieux & de leiii s Moijafteres: Qu'il y avoii 
deux formrsobfervécsen l'Ordre pour chan- 
ger lefdiis Prieurs dauQraox :l'unc,qu'onap. 

[clloit excufé & qui fcprjtiquoità l'égard de 
'rieurs qui s'ctoicnt acquiircz de leurs char- 
ges, & pourtant qu'il n'étoit pas à propos de 
les y continuer ; Car en ce cas , on les chan- 
geoit avec elogc Se tefmoignage de fatisfa. 
àion de leur conduite, en fubroE^cant un an- 
tre Pncur Claudral en leur place : l'autre 
forme de dediturion fe faifoitcM» ,pou^ 
fautes, manqucmcns notables, ou malverfa- 
lions commilcs en leur minidcre : auquel cas 
il y falloir procéder avec les formes Ce fo- 
lemnitcz accoiinunées , Se du confentement 
du chapitre : Que la dcllitution dudit Prieur 
de Cifteaux s'cftoit faite en l excufant avec 
éloge : Se que cela s'eftoit pû faire de la feule 
authoritc de l'Abbé : Que telles charges de 
Prieurs n'elloient pas Bénéfices en litre.inais 
fimples conniiidîons , qui s'exerçoient par 
les nommez en vertu de leur iniîitution Se 
obédience : Qu'il dependoit de l'autboricé 
de l'Abbé de démettre id nmiim, & en fubro- 
gcr d'autres en leur place, mcmemMU quand 
ils elloicnt demis hont/td mi/Ji«nc avec éloge 
Se fine natd : Que la Glofe du Chapitre , M»' 
njtchij in verbo, mutentMr, , f.iifoit dillmâion 
des Prieurs en titre de Hencfice ptr tlttli»- 
nem ('xpunti & canJirmatioiiLm Sfptritrù, 
d'avccceux qui eftoient commis par les Ab- 
bcz, & ad eotHm vuluntMem , Icfquels pou- 

voient 
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voient cAxc demis /rutu Mrbitnoiiue Jtbbâtuntt 
comme liinpies connnidionaires , les autres 
non: Ccscoinmiflîotis fous le nom de Prieurs 
ClauRraux s'ap^clioicnt obédiences , pour 
montrer qu'elles ne pouvoient dire perpé- 
tuelles, fuivant qu'il eft ptefcrit par le Cha- 
pitre cnnud Monjfitrmm, du fuldit titre, <^ 
jlAtH M'tichorHtn , en ces termes; ntc élt. 
cui c»mmitt4tHr dlitjua ehedientm , fed ckm 
»portMtrit éOHcveri , fine cantrddiUicne ^ujli- 
bet revoceiur : L'on objcûoit de plus à ce 
Prieur appcllant comme d'Abu$,quc le cha- 
pitre pêrrtllM , tit.dt (onfirmM. uttti vtl inh- 
tilt , appelloit ces Prieurs amovibles , du 
nom d'adminilhateursi commis à la condui- 
te des Religieux : & comme ii y en avoit qui 
pour s'y faire perpétuer, obtrnoiciit des Rcf- 
criti de Ronic,pour s'y faire confif ucr vi- 
tam : le Pape Innocent 1 1 1. dcclitc tels Rcf- 
crits faux , ti que ceux qui les ont obtemn 

riar furprifc foient punis comme faulTaiiesj & 
a Glolc du fufdit ch-ipitrc remarque en Tiuet 
que tels prieurs ou adminiArateurs par corn 
tnilEon , pojfttnt de facili remcvcri , fans for 
malité ny connoifTance de ca.ife L'on ad- 
joûtoit encore, que par les delibcraiions des 
Chapitres généraux du ftifdic Ordre, il avoit 
edé ttescxprcdetncnt défendu à tous Prieurs 
Cbuflraux . OiHcicrs Se adminiftrateurs , de 
penfcr ^ fe faire perperucr par Rcfcrits ou 
Induits Apoftoliqucsjdjns Icfdits Pricurei & 
Offices i fttb pan* pnv^iionn vfçn tiHiv* &" 
pAjJiVi , & h-hMbtlimiu éd vmne/ di^nitMes 
tfficid /î (jHtd tenr.tveriMt in pr^indicium fu4 
AmovibilitMtù. De forte qu'an Prieur clau Aral 
de l'Abbaye de Cl->romantt avant obtenu vn 
Refcrit pourfc faire maintenir ad vitam en la- 
dite chargc.le Chapitre général de l'an i6i8. 
ordonna qu'il rcmeutoit es mains de fon Abbc 
l'Induit Apotiolique qu'il avoit obtenu & 
tju'un autre fubrogé en fa place exeiceroit la 
iufdite charge de Prieur. Toutes Icfquclles 
tonlîderations firent que ledit Prieur de Ci- 



4. Le chapitre ne peut conftrer Sede VacantC 

let Eft^ces <]Hi dépendent de fÀ e»iél~ ,* 
tiQfi v9toHtMtre,t'$l ti'eit fondé en poffef- 
fan imrnemtrinle de ce féi're. 

5. Que le Chapitre fubrigé pdr le R»y en ftn 

drtit de Rte aie , n'nfe pM du privilège 
du Roy : aun fuit le droit comr/iut en l4 
coOation des Bfiteficej Sede vacante. 

6. Dt* collât i»m forcées ^hi .ipparittnnent 

au chapitre Sede vacante. 
•j: Quand les Bénéfices dépendent de lacolla- 
tien de l' Evefeiue , & du Chapitre con- 
ioinilement tfile Chapitre, Stcàt vacan- 
tc,/r/ peut conférer par coUaiion volon- 
taire, \ 
S. Si , le Sieoe vacant ', le Chapitre À U cttd- 

tion déférée jurc devoUito. 
9. Qite le Chetp tre , Sede vacante , n'tffpM 
fnbro«é aitx droits de coU.ition autre', 
sjtii appartiennent À l'Evéïfut par in- ^ 
dttlt 't OH privilège fpecial. 
I 0» 5' le Chapitre a droit de dtfliiiter les Of" 

ficirrs de U ntlice Eciltfiufïnjue & ' 
temporeffe de l'Evéfue, 
I 1 Si le Chapitre Scdc «acante,4 droit de fai- 
re des vifites générales: 
1 1, Qn'.l ifoitresiittitr anfncctjf<ur Evé^ut j 

l'émolument du feel EptCopal. 
i j; Que le Roy exerce la lunfdflhon volontai- 
re conférant p.tr Regale. 
14. De la Nomination du Roy ,& des Bénéfi- 
ces efjMtls encore pour le preftnt U 
droit d'eieSiàna lieu. 
I j . De la collation du R»y,és Bénéfice' defêU» 
dation C dotation IRnyjle. 



S' 




Omme les Vicaires exercent la 

jurifdi£kion Diocefanc m /pi- 



le i' ^fint trie »«• 
àntti dt UlmrtfÀittm 

r:iH itii>ui , atifli le Chapitre , en i>-"f—- 
cas de vacation du ficge Archie. c^fimlum fiit 
pifcopal ou Epifcopal, eft fu- t-4»n htlti tu^tm 
broi;c ts mefmcs tirons de junidiaion qui ^"""«d.Mw 
appàr.cno,ent ï l'Evéque decedé. .penult. cr ^'J^;^;^ 
ult.dt fupplet.d.ntglif. Prélat. Capitkluirfun- „^„^„ t»llMi»ad 



(leaux n'ofa faire pourfuitcc de fon prétendu _ 
appel comme d'Abus, & fc retira fuivant l'o- | guurvice Epifcopt , sam m fpiruHaltbuâ ^uam Etifecfurt <U\tlut4 
bedience i luy donue'e en un Monaftcre de tetnporalibnt^An Rcbuffe in pr^xi tit.dr Aevo- f""'^ T" Kxi'g't- 



l'Ordre. 

CHAPITRE VI. 

De la Jurifcliclion volontaire du Cha- 
pitre , & quels Abus s'y peuvent 
rencontrer ; comme auuî du droit 
de Nomination qu'a le Rtry fur cer- 
tains iicncHces. 

SOMMAIRE. 

I Ctmfne U Chapitre Sede vacante eil Jitbro. 
géà la jurifdiÙton volontaire ijutappar. 

tenait à t'Evéïfue, 
1 Comment le Chapitre fe peut entremettre 

en Jafufdtte jurifdtilionfoitvolo'itaire 

ou coatentitnfe, le Si'fe vacHut frvC de 

fjâo,(>ve intcrj laativè. 
S. Qu'eSi ce tfue don faire ie Chapitre Sede 

vacants, in iisqnx fuut Oïdinis. 
'Jv!ne I, 



l,.t.nun..,yiaaun. efi,.olleg.um l.tuo.-figni- r.S:;::ri: 
tum fuicedere m Epijcepaltm lunfdtthonem , /i.iiurt .tréfentMict 
CUo^in pcllt l'b.i.r.i.'iuni.f Si tous ICS Ca- à^rtnuiHflumsrt, 
nomftes indilbn£lemcnl tiennent, .«< C'-»f»>»f- S'*^"ufnvidm, 
lusn.Scde vMÀtf,iranfmitti yirifà,(lionis ortli- "' "">fitu,,:j„Mf. 
nar<a poteîlaiem. Selva de Beneffa r..^, 1 i. „jw/^,rf„,„„,^. 
KoS^^^.defa^ (> dot. jure même qu'ils di,en,ol,ftix^fi,^. 

ont difput^, /in Capitiilnm fnccedtrrt m omni- /ift.eerngtTt.eitn- 
biu ad Eptfcopalem jurifdUhoncw perti^enti" ^"i^art mdtmfus, 
bus^an ,n ,ù ta.tum e^naf.nt i.re caùta,Crfpe- Z^raiT^Zod 
ctaltter exprejfa -, & relolu que le Chapitre t^^^ tni,. 

avoit toute jutifdiûion : Quiaficut m EaïUo n„, Mii , remiuft 
prohibitivOftfuod hon prohibetur , hoc ipfo ptr- 'nrrrjlti M.vicinti e. 
wUfiV.ainfi le Chapifre,S?<^' varantr, pouvoir 
exercer tous actes de Jurifdiaion ho. s ceux 'ZTJ'^^r!:;. 
qui luy croient dcfcndus,t-i/>»;.dit la Glolcde ^^trimi- c»t,fe,jint 
la Ptaginatiqqe.fi'/.rf* concnb.in verbo,fuperio- &^nn Ali»fx,qM 
ref.fiirctdit jn jtirifdiiîiane Epifcopali.Jive con- <l»* nu.Jv-.t turif 
teniiefa.Cr nacf/f^ria,five valnniana & f ratio. '''^'»»'< . »»»• _ 
fa-ynifia furecaveatur conrrariufn.Ei Phliippus 
frobus su même lieu adjoiîie, manu» Epijco- 
po naturaliier vd civiluer , ( dpitulum in omni 
urifdiOione temporalinm & ^piritualiumfuc- 
cedtrCf ntfi prohibcaiur. 
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Traité de l'Abus , 



Anciennemenc advenant vocation dti Siè- 
ge , le Métropolitain commcttoit l'vn des 
Lvcrques prochains , ou tel antre qu'il Uiy 
plaifôit , pour adminiflrer le fpiritucl & tem- 
porel de 1 Evefchc > pendant la vacance , SC 
iufquesàce que le Sicqc futrcmply. On void 
V pat l'Epiftrc 44. de faint Aiubroifc ad Con- 

fiitntium CaeptpopHm, qu il luy recommande 
de prendre le Toin de l'Eglifc d'Imola , ini- 
ques k ce qu'il y cutvn Evefque élcu en la 
place du décodé. Le Pape BoniFace VllI peu- 
' fa bien de s'arroger & au faim Siège , le droit 

dccommeitie vn Atimiftratcuraux Evefchés 
' , vacans , pendant l'interrègne , comme on le 
peut rccunnoiUrc ||lr le chapitre , Cm<P''o'^^n- 
TAiie , de eltH. tn 6 ■ Toutes fois cela n'eut ia- 
' mais lieu en Francejcar les Chapitres,S*<^* t/J- 
ont toujours été maintenus au droit de 
gouverner & adminiftrer le fpirituel& Ictera- 

{)orcl,pendarK la vacance. Et par tout ailleurs, 
c même s'eft obfèrvé ; comme il Te colligc de 
l'Epiftte 10. /. 5. de Pierre Damien, 5c de ce 
que dit Albertus Argcniinenfîs, deji^ejlu Ber- 
tholÀ, où il fait mention du droit des Chapi- 
tres, qui commettent des Vicaires aux Eglifes 
pendant la vacance du Siège. 

EAantaintî que le Chapitre fuccede ^ la 
tnu^ u . à. jurifdiâion Diocefane , Sedt v*c/i»te,(Qk vo- 
witf rm tm-, j, lontaitc, luit contcnticule , par ce que 1 Evé- 
*'* *■** f"i"'" -i» que & le Chapitre ne font qu'un corps ( ainiî 
"' que dit Alexandre III. m c. fM4^r«,&: au cha- 

pitre novst.de hu tjiu fiunt À Pr*lato fini cen- 
ftnfn CétpituU.) Ce feroit un Abus formel , fi 
le Metiopolitain entreprenoit quelque chufe 
fur cette ]i]ûCAi(iion,ptr Modum ordinArit cef- 
niiionu , contre le Canon,*!*^ //cm.» 1 t.tjMcfl. 
i.Car la vacation du Siège , ne fait pas que 
pottfiàti & jkhfdttlto nd /kperitrem ievplvé- 
tur ; au contraire clic eft naturellement f canf- 
mifc au Chapitre ; le cas d'appel relervé au 
fnpctieut Métropolitain , quant à la contcn- 
tieufe. 

t!y^'^i^<,.*''Z -l '* 'I"' ^"^S' F^"' **** 

T» «/w-i/.«, ^ j vacant en deux fiçons, premièrement, t/«T# 

s../, ' -f".!-;-' def^n» curn fcmentiét Uu <•*, vct mon Epifco. 
tjcto.n,,,/ fiai ,V m .-I /r- «r I ' i 

teipreiaci.c. /" tnterctfjit : & iecondcmcnt, %ntcrpret4tt%'e , 
Trfntifiuidt Pi- ^MCMntr, Htc tumcM Epifcopo Cd- 

vmt in irêH dt \ ccluy qiii remplit le Siege,eftant prive' 
f'iffl.C»fit.ftJ€v» des fondions Epifcopales , oA ne<^H»e>tt$*m 




bttMT,tfmd»,Ur fit, veou fidlive.que le Chapitre entre en l'admi- 
ma litimUiui la t» niAration fptiiiuclle & temporelle de la jurif- 
TniTFi^2'^'. '''Û'O"' q"' «ppartcnoit a l'Evéquc, fiins au- 
f*rm'r^.,6.cmf!( ^unes formalitez ; Par ce que le peuple 
frtfMuT aMcA pourroit prendre cette cntremiic precipitce , 



(iofliimio Bltfta- pour une intrulîon ic vovc de fair. Il eft donc 

fil , fuftréJdfnt - 
t*lii Vuttriut 



fil t fuptréJdtnt necertair , q:iant à la vrayc vacation, comme 



pfrtfbf „j "''^ arrive par la moi t du Prélat, que 
♦«■•"«i» ucu'fi populo c Clero rtrtmido de ohiiu Pontipcu 



t*imn itea..it c/<trM^m, comme il cft dit au Chapitre ^.de 
"«'rfOi ^•S-l""' f '•'■'•ainfi s'il atrive que l'E- 

fi^nUm véquc meure,ou dedans ou hors fon E>iocefe, 

vit*i« î'/Jrcc.'u cette mott eft annoncée p.ir les prieresptibli- 
trttuU du rrc- ques & privces,qu'on doit ordonner ^trc fai- 
Iteim» Ut. tes par tout, pour le repos de l'amc du dcfunâ, 
E«/</ïi fi £j gji,, les clilans puillcnt choifir vne oer- 

X m.i... ,nAnd,-u>. 'O""^ Service de Dieu, & au bien de 

HTt^m*À ntutrcf»- \'h^\\(c, pro dtfmniio f»ltm»ihu exe^nmctic 



brMiu éid Deum precet pukltcè priv4tim^Me lUmntminjtliàtMT, 
\ fHndnntury vt provijio celtr, conctrs , (^vtilù &invitmumtjfu 
i ex eligeniikm un4ntimt*te fequiUttr cjtp. de '^'^'f^^^ll'J^^ 
j eletl.M 6, Et ainfi le Chapitre avec le rcfte du ^j^'^jil^ flÇrméi- 
Clergé , ayant rendu les derniers honneurs tiuttnMuiafmirt, 
deus à la mémoire da Prélat, il pent entrer en fim nf/rviunt ml- 
l'adminirtration de la juril^diflion Diocefane tr»»if>ri», Ou. 
telle que ledroit la luy donne fans oflcnce ny ^'"t^îj^J/'i 

fcandale. e. Wj I"*'^^- 

Mais quant i la vacance interprétative du ,2f^ ftfctfoit. 
Siège , pat l'ancien droit Canon , celuy qui 
eftoit cleu au Siège Epifcopal , avoit un mois 
pour délibérer s'ilacccepteroU l'cleilion fai- x' '/»"» ^«/mm 
te de fa perfonnc à vne ciiarge fi onereufe 8c fi v ■*•/!««#- 
eminente:On luy donnoiten firtte trois mois ^»«"* 
à compter dépuis fon ^ledion,pout demander ^ ' 
fa confirmation, c*p. <]umi fit , de ele£t. in 6. p'n«i- j^^^, 
Se trois mois apret , il devoir pourfuivre fa tftf<fM 
Confcrvation, C*n. quondAm, difttnS- 7j.r4w. Garcia» <ot» mtt 
». dijttnSl. 71. & fi c'eftoit un Archevêque, «w-4»' 
il avoit trois mois aprcz fa confccration> 
pour demander \e PaUtum, C*». 1. dift. 100. 
Glojf. m cdp.fi tleQio , ver ko, almrn, de eleff, 
in 6. En tous cet cas la négligence donnoit 
ouverture à cette vacance irrcguliere , en 
telle forte que le Chipitre , le temps pafliî 
pour l'acceptation de l'éieâion , ou pour la 
confirmation, confecration, & conceuton du 
facré Palltum ; pouvoir ipfo imre , non feule- 
ment entrer à l'adminiftiation de la lurifdi- 
âion , comme fi le Siège eut cfté enèâive* 
ment vaquant mais procéder ï l'éleâion 
d'un autre Archevêque , ou Evéque , comme 
appartenant au Chapitre de fupplcer Se tt- ■ 
medier à ces défauts , en donnant un Efpoux 
à l'Eglife par une eleôion canonique. Mais 
comme le dioit des élcâions eft prefque abo- 
ly par le Concordat , & que ce n'cft plus au 
Chaptttede procéder \ l'élcûion , ny de dé- 
clarer le pourveu privé Se déchcu de ion Epi* 
fcopai ; ains feulement de déclarer la vacan- ^ 
ce du Siège , és cas de droit ^ avtc connoif- 
fance de caafe : il eiï à obfcrver en ce fujet, 
qu'encore que par 1 article 8. de l'Ordonnan- 
; ce de Blois , conforme au Concile de Trente 
/<f. i < . ihuD.i. il foit dit , que les Archevê- 
ques & Eveques feioient tenus fe faire pro- 
nuniToir aux faims Ordres & confacrer dans 
trois mois après leurs prov i fions , auircmcDt 
&: f.nite decefurC fans autre déclaration» 
qu'ils fetoient contraints de tendte les fruits 
pris Se perceus , pour eftre employez à ccu- 
I vres pies \ Et fi dansauttes trois mois , ils ne ^ 
\ fe metioient en devoir de ce faire, ils feroicnt 
entièrement ptivablcs du droit defdiies Egli- 
fes fans autre déclaration . fuivantles faints 
Décrets. Nc»ntmoins les mots {Ji nef lexe- 
ri' O dont ufe le Concile. &: cclny de priva- 
bles, qui eft dans l'Ordonnance, dénotent 
ou'outre le laps de temps, il y a quelque cho- 
ie à faire, & qu'ils ne iont pas piivcz , mais 

!>rivables ; en qaoy il y a grande diflerenct» 
clon laOiolc incjp. j. ne cler.vel Mof^thi, 
tn 6. m verho , ipfo f^n». C'eft pourquoy, c.^n.uci^m é,it 
avant que le Chapitre puillc val.iljlcment de- •*/..!■•» «««n»' ^« 
clarer la vacance du Sicgc, il convient venir t^^7,''p« '«'sûctn- 
à la déclaration de la ptivaiion des fruits fie u<m. 
revenus , pour ne s'crtre le nouve.iu pourveu 
fair promouvoir aux faints Oulii-s , d-ins les 
trois mois aprcz là provifion : Et lî aprez les 

trois 



Google 



Livre III. Cbapitre VI. li?Ç 



«• ^ ^Jinris mois» il ne fe fait confacrer , ^i^y? rrm.tm 

■ \m9HttienantCM. t.àtfimti. loo. on vient à 
la déclaration de U vacance. Qiie fi l'on y 
. .^;^[oce(tojcaitiKiiieiu»ilyaucoît Abus. Inno- 

' PrtlM. fait mention du grand 

Scocez , d'entre Mon/ieat le Cardinal de U 
^alcctt, Aithevéque de Toolodê» appellant 
comme d'Abus de !i v^cancedu Siège Ar- 
chicpifcopal , cicclarcc parie chapitre de Ton 
Eglifc, donc ledit Ctronius parle fort Tobrc- 
awot^jkAns dite (}aelen fut l'evcnemenr) 
^ mlfs il MiMiaut ppit le procédé du Chapi- 
tre run cafTé . piMC tCVKix pnU kslor- 
^ mesoMeirus. 
9ifiho^ icéè ^.#téequi dépend del'Ôidiet a* C^n/- 

»" fn<wftn*Ui ""^ folernrtttnodo conficert^ homtnes 0>'diffi ''.i- 
mémt-ti^/mri*s, crê & Esclefiajiicnuidiçtre, Ar*s & Al t. tri* 
r». Iodé fturis , reconciluticnem put- 
nfutre ,Antifiites AntiJiirafijMe kti*' 
tne C9nfcir.ire , diçare, Cermeteria reptir- 
' expi^rt, luflrare, & rtlitjuti <ji<*4d fun- i 

'^StMU OrdtMu Eptfe$pmlis ptrtiftent , ce fe- < 
' .^iroit' on Abus fiMmel , û le Chapitre entre» ' 

Srenoic pendant I.i %ac.inco, d'cxfrccr les fiif ; 
ites (bnâions Poutihcalcs> c«/. hu <^mi eum, 
^' Chfs, de Méiicriti & Ohéint. Toiu ce qu'il 
, peut 8c doit f.iire en re rencontre» c'cft d'im- ' 
plorer le fccours de l'Evcquc plus prochain, • 
ou de tel aucxe qu'il voudra choilîr, pour ad- 
jninîftccrM ^tuftm Ordinis, Can. Pomificts 
V 7. fifiÇlf. 1. Gltfi incMp.fi Epifcvpi , dtfup- 
fUnd. ntgtif ent. Prélat. 

4. Pour ce quicdde la collation des Bc- 
^ neficts i il faut didinguer la volonraite d'a- 
vec celle qui fe fait comn-c pnr contrainte Si. 
» forcement : Qiiani àl.A voloiriaice,eilc cil re- 

fervée au fuccertciir k l'Evéchc , comme un 
ftuit de fa iurirdiâÏQn Diocefafic.quc le Cha- 
pitre eft tenu de Iny conièrver , e^p. ne Stdt 

VMCtnte^Clt>''tn! . C i?c' en 11 r^it .iiitii^- 
inent, ce fcroit une'entrepiifc nulle & abull- 
Ve; Sicen'eArqa'iljnlUfiatd'eftreehpoiE^. 

fion paifible 5: immemoriale.de pouvoir con- 
férer, le Siège vaquant , les Bénéfice»; depcn- 
dans de la collation volotitinr: lie i'Fvc'qiic, 

ilaniniius Pacif, étnfiMM, Etntf, Ui.7 . cap. 
11. Encore hainAl-H qne cette pofTeflîon 

fut vcrifiée,non parunaifte feul deco!:anoii, 
mais par plu(îeuts fuivis &condnucz eu di- 
vers temps , durant la vacance 8e pr temps 
fufHfant , pour for;Tier& acquérir un titre. 
Tellement que ce qui fe dit, que ex unica col- 
tutione, eju£ fortit* fiurit eff eUnin , Mcifuiritur 
polTafio ctnferendi, n'a point dc lîeu en ce fd- 
]tr ; parce qu'il ne fcroit pas raifonnable que 
leCliapitre pût prcfcrirc , 5<'''f vacime , un 
droit important par un feul aâc de polTciTion 
fdt pendant qne i'Eglife eft privée letuimo 

dtftnfore^ cup. i » & c*pi 4, de prtfcrtpr. 
Hfl-^S!!!|?,< , QiîC fi le Chapitre , Stde vMc^me. eft fon- 
M« v»caat(,a^*< dé en poftcfTion de conférer tous Bénéfices 
eftans à la collation de l'Evéque , les provi- 
lîons cïpediccs à Rome per obiinm , n'ont 
Extiftim n,im point dc lieu, Ic chapitre ayant ptevena.Bel- j 

j^»'^f!!,Jl» «marque qu'on Wcw »>ftam fait pourvoir | 

'i^cTt,tu fruàtuli ^ Rome per obitu'n in forma i^ratiof.i ti'ww ] 
>"&i<f. T^mt'f, ,iu Bénéfice dépendant de U. collation de lABvé- j 
' que AeTnaKÔiK, Stdt nmtsmt t icenconfe- 1 



aiiencè pris policnion, 1? potirvcnparleCha- ijl''/^itM!i.c.<iui. 
pitre, durant la vacance du b!ccc , ayant el- , f, ;„i 
mis appel comme d Abus , tant de iafulml. fu.etonf.nfuctfué» 
nation fie cxectuion du Rerctict que de la u. timJruitHri» 
prifcdc poire(Eon3 cotté «ntte autres abiwi 
que ladite oiife de pollcfllon eftolt abLirivC, "'"'^'J^J^f^' 
a autant que la ptoviuon cltanc tn ferma gm. ttHêtttMiK- 
fff/St.il avait eftépitalabte de la Giire voir; ^mtm&ufitM 
pour s'informer de !n qaj'it;' d\i po'irveii, 5c 'f^piidimfMmMi 
avoir enfuitc coromilTion de i'Oului.urc,\-oiii »f" . 



'f.UHUtTti 



prendre polllffion. Le Parlement de Rennes ' 4.^^ c. jf fi- t ffj 
par Arrcll du 29. Man 1619. die» que Tans c!^ mm ; mm & 



avoir égard \ la proviiîon » il tvoit eiU iml» fé^fiiiMn^f» 
nullement & alnififémBàt procédé en la pil- A *!?'î?'*î!!Ct 



fcdc polTellkin. ' „ Mtr^ 

J. Mais luppolant que le Chapitre rcgu- /jju,,^, t» mimti 
lierement ne puilTe , durant la vacance, con- »pp«ni<- unjunBk 
fe.er par collation volontaire, le Chapitre dc '^-Z*^ 
l Eglife Cathédrale à laquelle le Roy aura «r , au. q^^^^ 
quitte Se remis Ion droit de Régale pourra JJ.'.^J' ^ Lfj. 
il COI f.:rcr les Bénéfices qui n'ont point die mu i.^, ntftÀt 




fcrant en Regale ; La commune Si, la plus 
fairie opinion eft, Q^i'cn ce cas , il faut fui- 
vre le droit communA^^ie le Roy ayant quit- 
té & remis fa Régale , les chofcs ont repris 
leur prem cre nature :Que I'Eglife rentre aux 
mêmes droits » flc eft tcmife au même eftat 
qu'elle eftoit auparavant U Régale .• Qjie là 
ceffion du Roy , n'a efté que m MMvmdtm 
u> cr.ttnii i mais non pas pourttansfercr un 
droit Royal perronnel, &oon ttanfmiirible c 
Qjic comme dit Philipput Piobus, de T^g'l. 

(ju.'./}. i<. & Riii.rus prt'jt!. J i. de jur. Reg»l. 
le Roy qnitr.inc la Rcgàie ml de fut doxdtp 
fed rc;n ad pritno^di.ilem flattim ttditcit tÛ" 
quod e[l £ ici e/i-t , nddit £ccUjU,tn COotC' 
quence de quoy, la collation voloniaite deé 
Ucneticcs qui -Itoir \^(c:\ c: fuiiiro Epifcope, 
par la diipoitiion du droit commun , luy 
retooniecfffiw* Jtru<«/M : & (î le chapitre, 
contrelc droit comnimii^c 1^ ililpoTuiou Ca- 
nonique in vt'it à une relie ccliïon. cnttcprc- 
noitde confcrcr volontakenienCiiin(tqu'aa- 
toii pu f lire le Roy.ily MKOit Abus enfim 
procède , par contravention ani Sénâtont 
Caiioniqucs , & autkocicé ésà pce|DgCB dct 
Cours Sçuvciaincs. k ■„ . 

6. A l'dgatd deseollatitins forcées , com- J?'iJîS£îf!« 
me font ccllc<; nui fc font à la ptefentatioh LiièfmAUdê MS 
des Pations, mcmcmciu laïques , ouen vertu 
des Mandat, ludultt, dénomination des Gtft* 
duez, elles appaniennent au Chapitieip^r- 
ce que comme l'Evéque s'il vivoit ^momvs/ 
invitas , fcroit tenu dc pourvoit les nommez 
nu autres qualifiez -, il en eft de noèmc da 
c: iu pitre j Stde vâ<tinte , eftantcn cela plû- 
tofl exécuteur que collatcur , tanonnit. cap. 
%IU n$ Sede vacante . Keboff. tratf nnminM, 
fjiufi. ti UHtn. \ o. Niais à fçavoir fi on raiî* 
^era au nombre des collations volontaires oti 
forcées, celles qui fe donnent des Bénéfices 
ayans v.iqué aux mois des Graduez fimplcs, 

Stte leiqueU le Collatcur a le choix dc ute- 
»r Ac gratté celuy que bon luy femblCi 
poorvcn qu'il ayt tous Tes dcgrcz^c indnua- 
tions enbonne forme. Chopin dr polit. Itii 
i.ctf.t. mm. i4|.tiaiue«nipUinent ceitii 
Rx a 



5»6 



Traité de l'Abus, 



queffiaii,& monite quettluy qui elt tenu de 
cooftner s» Mnm/ri/, bien qu'il ayilcchoix 
d'en pKndre no , oooftre neaiumoint forcé - 
mcnc , fuivant U dccifîon textuelle des loix. 
*t»t txféumU» 67.i,fi fJtHU^ 4* ter. 2 .& de 
k bjr jMNT LFMd o& ilcft lit/^W- 

t*temneceJ[Arié eleffmilù , pr^nd literiatit 
Rtnff.cium no» efft-.^jnii etiimde fii9 videiur re- 

j-i iiflinr m î-r n 'éi u ^* ^^^^^^ droit de confcrci appaititiu 
MiWa*Mv>r">i> nuëment au Chapitre, il peut fans difficulté 
S^'î^rîXr' ""f"cr par collation volontaiteles Benefi- 
tn»M.mh,fmi CCS deoendans de lay , qiMod ro^mc il fetoic 
«cilui?'"'"** fequerir le confentementilelï- 

vcquc , cap. unie, ne StdevaCMte in 6. OU 
bien encore que les Bénéfices dependilTcnt de 
la coUadon «la Chaphie Bcit l'Evéque con- 
jointement; car venans tels Bcncfîcct à va< 
quer, avant que le Siège foit tcmpl j, le Cha- 
pitre, Stde vMCMtt peut pourvoir libre- 
ment flc volonuiretnent» comme dit la Glof- 
ledttdic chapitre, m 5«iï«iMnMrf«i t/Etjuale 
jui p u t II h.fbere ctnftnttir, cjHaudo *d cas di- 
citmr Aliquid t»tttmm»ittr ftrtiiitrt. Audi A- 
gldius Magiller, Regét. .4. dit que te Roy 
pendant la RegaU , nr canfcre poitu des Bc- 
nefices Curez, & que sM en venuit à vauucr 
encan , duquel U collation appartint à l'E- 
véqueAe anCh^ve «omoiotementje Cha- 

r litre, S«dt vMeétte, eonfetecott ; 8e n U col- 
ation en appartenoit \ l'Evéque feul, on la 
referveroit pour le fuocelTeuc Evéque. Ce que 
l'AiRheur etmpemUufs ^èmtfiemwm exptfi- 
tiontj, infcr^e à la fin de h pragmatique San- 
âion ynttm. 66. explique en peu de mois, 
difant que le Chapitre , vacante fufpenfÂvc 
Sute, jm fufmrtndi tu» hubti j niji vtlnnrf. 
f$rU aeemrrMut etiâtÎMef, vel et etm Epi je a - 
pê BeneficiM fiut eemmuma . Car en ces dcr- 
niecscaSyl'Evéque 8c le Clupiice^fw/Kdfr^;/- 
tur , ut dmo cor par a ; tmde tmm eefet tumv, 
Mtmdin '.OLiim alttrint fiîccedit , Panormir. m 
téf.CltM oiunde ma ion t. CT ebtdientut. Mais 
il eftcependaiu à obfcrver , que la vacation 
edvcnant de ces Bencliccs, qui font à la col- 
lation, tant de l'Evcque que du Chapitre , il 
ne peut, Scde v-icÂiie, les conférer à un par 
ticuUer Chanoine du corps du Chapitre i & 
s^llefatroit. il T anroic nullité 8e Alms. 
Snmtdê f idUti» En pluficurs fcglifcî du Royaume la colla 
des Dignitcr, Canonicats, & Prébendes 
cl^»r. é-'É'w"*- cotnmune entre l'Evéque 8c le Chapitre, 
fd» 6" Innocent 111. l'alFeure ainfi pourl'Eglifc de' 
m umMpttmdt^i- Cimhtay, it CMP. prjtpofHtr , de cênctjj] Prt- 
/,W«.«.Oi|Pi«/i^,^ Cçlgftj„ II ditq„'ileneft de même 

VT^««" lE^I'^c de.Clertnont en Auvergne. 

M!,imJmn»vttHrmC.tp. tjtu fut , àt bu finnt M tnajtrt 
f,xtiTtTt>éft)Mta p^rie OtpiluH. Et D :-.i^aceVIi I. CMp.fic 

f.rtrd, tirimiAi *à rejcript. in 6. montre comme cette mc- 
< ,^ v. .^coûturoe a lien dans l"Eglife MctropoU- 
Jffmihi . nHtinr*- ^ Patnarc haie de Bourges. 

mMM j^„t 9. Pour les Bénéfices qui tombent en col- 
«foM» , é'.ié If lation, pendant la vacancc« jme dtvolkio , »b 
'fn'L, "*^''''<^ »tgligmkm imfkrmru, U 7 en a 

',t*,i*r, qnt ontcreu qtie le Chapitre «n poâvoic 

f. fji'é^"r ' pourvoir; d'.uitrcç, que cette collation appât» 
tmi«i. v»iuio. ' tenoiiau tutut Evtfquc. La plus commune, & 
la meillenre opinion eft ,qHe cette collation 

ttditin tft volontaire 



§^Uirtt fi. 
Et ufn 

flUttfhi» 
lu lIMêt 



», 8e celuy qui appartient ï l'Evoque jurteait- ^♦''» *«" "■ 
ii»iwj:QuiU une entière 8c naturelle puilian-^^^^^^^^^i^ 
ce de conférer en l'un & en l'autre des cas ; & ja„„*j„„ , c«V. 
que cette collation eftant infruiin , elle doit ," At^ilc'ha , dt 
erttc ccfetvée au fuccelTcBr^ l'Eve chc. Ccil^'^"^- f""- 



l'edTbdeJoannet Andtees, 7«''''^^::;.tt^I;^t■ 
de eleil.in 6. de P.mornic m d.cip.cum tlim,de , 
mai$r.(S' obed. de ifit.\i\tiLctnpréixi,dedtvalitt. 
»MW.9 j.dsSelindsfoDlît^^rwmo/m.de Gar- 
fias , de Btnef. parte 7. cup. & de la Glofe de 
la pragmatique, de colUt. J. eircât in vtr- 
b»t Lef^Mêrum. 

0 Ce qui appartient à l'Evéque par delc- Qf€id,^<*i>ck*fàn 

- ^ i * ' . .1 r -l'a *** $tm>fitn Ml »*■ 

gation, Induit ou privilège rpcciai,n cit point ^.,m./>/«m<i !•»«•. 
tranfmis au Chapitre , F^rml^d C4«««»f #r«<i», «i*» 

Ecctefit t9mfttkrim , jmre deU^M», *mt pri. " /■ " <^'V»" 

viU^io fnguUrt. Ce!} potirqitrV 1^ Chapitre 

de l'Eglifc Archicpikopalc Je Koùcn , Sedi t»"*!' 

i'4(.<n(c, ayant entrepris de deflituer le pour- - 

vcu du Vicariat de Petwiiiiè., dnquelil a efté . 

parlé cy-devanr, il fbr dit, bftaappelld, mal , , 

& abiiiivcnicnt prucf-îc , parce cjuc l'Arche» • ' 

vequcde Roiien ne jouyUbit de ce droit <ié. 
Vicariat de Poocoiijfi^ qofe'fidadaiteinent ^ 
forme de fequefti .nion , & ]i:re fpeculi, Hi- 
ftotre du Ktcarmt de Pontaifc. En un mot , le 
Chapitre ne fuccede qu'à ce qui c(l de la pci» 
miiive & naturelle jurifdiâion de l'Evéque, 
cap. verum, eU fort ctmptttnti,c/ip. cum êlitUf 
de majerit. & obedtent, Joannes prancifcus 
de Panuinis, trati. dt off, è^ftttjt, Cffit^Sede 
wumnte, parte i. (jM^. ^. ' ^ . 

10. Le Chapitre, q.iar.d le Sitj^c eft va- '''*'^"« 
cint , n eil qu un iucccllcur pallagcr & mo- 
mentané, qui icprefentc le défunt , jufquesii"/^"' t"- 
ce que le Sicgc foit r«tnplv4'im nouTeau^*"'** 
Prélat, & ainfî, cotitmeleCufatear eoxbietot 
vaquans , entretient les Baux faits par le dc- 
ftmt. /. i, vendu. ^. i. de bonis muhertt, jiid. 
poifld.nM le Chapitre, pendant la' vaeaner. 
cil tenu d'entre tenir les Officiers de ju(\ice 
Ecclcrulliquedw l'Evéque, mémcment le Vi- 
caire ne les peut en aucune fai^on deftitoec 
fans Abus. Autre chofc fcroit , s'il n'y en 
avoit point d'inftitué , ou que les pourvens 
vinllent à dccciicr , Stde vM.M/tte ; car ce fe- 
roir au Chapitre d'y pourvoir, (èlon le droit: 
Cétp. fin. de fupp/end. négligent. 'HhàUtt i» €* 
C'cft La difpoii on Ju Concile de Trente, 
fti]'. 44. f«y. lé. qui permet au Chapitre, 
Scàei;4C4Uttt , itlfiitiiereOffitiales,fi nnUi ex- 
tenttvazi* non pas dedeiHtuerceux , que l'E- 
véque auroit établis. Maître Julien Brodeau, 
(ùr les Arredsde MonHeur Loiiet Ititera Oy 
nnm. a..Chopin, depotit. lik. }. cap. & W* 
antres conripilaieiiteil'Arvefts en rapportent 
qiiantitcf donnez fur les appellations comme 
d'Abus, dcfJits OHicicis dclUtucx. Il eft vray 
que les Chapitres qui peuvCiît vecifiet élire 
en polfcnion pendant la vacance , de 
pouvoir dcfUiucr les Ofhcicrs de l'Evéque , 
8c en leur lieu en inllitucr d'autres, y ont cfté 
nwinteDas fuivant l'ArrcIt qu'en xappette 
Cho^t ptitt. lié. f. cap. i. , 

Ce que l'on vient de dire des Officiers Sii>SS*ttw4^^u 
de la lurii^liaion Ecclefiallique , qu'ils ne l'^tlV.oflt»^ 
peuvent eflie dclHtuez , le Siège eftant va- '« iai;r>r<i<: 
quant, s'entend auflî des Officiels des jufticcs'^***'"'' 
temporelles des ^véqucs par cuxinftituez: 
r CWf 



qu'il n'y a point de diffetcnce 



(niic U droit de cuufcicr acquis /nre dévolu- 



I 




'.1 
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LeCliTpiRt»- Car R le Chapitre dorant la vacance <te Sle» 
itVÊMM» I pror gc , cnticptciioit Ji: les dcftuucr , il y auroii 
sinipaanr«i( om * ku, . ainfiquc le mcmc Chopin, au lieu 
fcti»«ioanMMi, fiM-*Heg"é dit , le Pai Inr.enc de Paris 1 avoit 
toJ pjs dcrtitiifi juge ,cn favrur Officiers de Utcmpora- 
Iw incirns O/fi litc, qui avoicnt cftc licituuM ; Pr»nnni*svu 
ci is nv en com- .^tliitArium mMIUS, fnUKmU^imgt HêmU 
roctttcd iotici en-'. . l /• ' l 

If ut I icB. u Gwi. r^Jb'f 

elle tU 
Trrrte 
cnia Icl- 
Con 14. 

fmt in 
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Le Chapitre Seie iMumntt » ne peut pas 

u77Z'- donner les Direilloius pour la Tonfort & 
i'> pour les Ordres, cela eltant abfolumciu rc 
fecvéà l'EWqae î e» leUe forte, que fi le Me 



Mr 4,, i, tropoUtain avoir entrepris de donner la Ton 
j„ fujct Suffragant , fans lettres 



op. I<f. 
Teot que 

S/A £^i- 

/"^■^' t^"*»/» , le DiitiilToircs de lay : ou bien s'il Cntf eprenoit 
C^.ipitrc putiTc , [ç^j donner un Dimiiroite,*<î»ir.//f»<<.w> 

r»ft mtrtin, tt>f',fi cepu,\\ y autoil cntreprife, te par confcqucnc 
tmftituttt, Vf/,,,- Adus. Ceft pourquoy, 1m promeus, ««rt ^f- 
ântrm unfi,m*r.. y,^^ fj,fcepté* Tofifirm » toM obliges , ainfi 
n'a pVi^t crté n""'^ ^ '^'^'^ montic cy-dcvant, de recourir au 
«u ta Frâce pwji l'apc, Sc d'obtcllir un ^tnndevmltrt , relniu 
(«<)(ucoiicetDcU M/e|i4» Htmpè *r:tt InfttftiwttmÙràrttmn^ 
police Ecdcfijfti. 4,,, alicHjn» 'Bcn'f-d ' t leptioncf» , pour rcpa- 

toi» ac Ordon- /'A* c*"'" /«'"<<»'"« 

r::'!?.:":^ l or ce que iC a. ,uc le Chapii«j« 
la tcùrunie.ufïgt, P«« do»»»" le» Uimilloitcs , v-uAnte fiée , 
& police geoeialc ibnlfredettkttmiiacions. La première eft «do- 
daRopj«M.£( chécpar BcrnnrJu! D'^i "» /"■••.v< , ctp. iC, 
CnUeMs le De- ^^^^^ ^yf,,^ /ic^/;//w , .^«* €jt , Il la vacanct du 
pS^SSSJa siège dort pltts d'"" a» : « U Uènt que ttap- 
»«mM, rça.oit/» i»n« , Ji StduMUmevMtt que le Cbapi- 
«■e to-Cbjpitte a trc peut valablenient concéder les Dlmidoi- 
won Je comim- j^j^ Ce qui vcritabkincuc tombe dan^ le 
SÎoÎcK: f«« Condk de Trente M 7. nfor- 
««M».q.>inj 1.» mMt. lo. ittti» pourtant ort nelobrervc pas 
cimge d'Officisl ain(î partout : L'aucrc limitation cft^ q aiul 
etticnnf, iTiiis |ç cli.Apitrc eft fondé en coutume & niance 
TrTrmrlUVdou iii""'=moriaIc de poiwoir dom^er , v:,cu.u 
confirmer ccl«y 5f^f , tels Dimilloites, & DÛ.l» dp. 

9uirrt tnci'icicr mtiÎHf^dc ttmptnb, ardin.tièi S.captS. Tola- 
.1 1 cjK ^, a- yi„^ ^ 4;, Or en ce cas , la grâce une 

Tc^cj^dt'::' «»»«^« » "û,«"rs , btenque le 
Wpjrloriacô Sicj^c vicnn* àeftrttemph. Cependant les 

nniîïon iii Chj|ii Ariirlh qui folU dcpuiî intcrv: ,un , mémcs 
tre, auijui-i c.» il J^ U pourfuiic dcs gens du Ckrgccic hrancc, 
n: pru. p« cft.c j^bonté Ics Chapitres , fans avoir égard 
rrc poar.cM k cô 3i Icut poflcffion fanmemonale »• /w* w»- 

n-ii en fon lieu , fi 

tronque s.ucir.- ji. La Vifitatioii cft On lâc dc jutifdï- 
|c ch.p, ^jj^^ pbijrtant on a difputé, fi le Chapi- 
••ffc^au. trc pouvoir pendant U Tacanceftite des vift- 

•en ju tes par le Dioccfe : t>_icK] ics uni comme 

'ooiraî- gcv,iU ■'Rx\t\x^.dcJ.cvelm,tnfritxitm*'n'(iS. Panor- 
r1 ^f^^ ""**■ ^ Dimttmm^t fftfpUftd. neghient. 
ék «^ipfllffioD t'e""ent que le Chapitre peut . va- 

wiiiiiiiHHi ili fil 5r(^r, faire une viûtc générale de tout 

«a joananc «ctc le Dtocefc , comme eftani un aâc de juiifdi- 
McerpMtation au ^Vion voluiu.iiic. Roffin. de re facerd. lib. j. 
OectctilflCcinci ii rcfout bqucft on par une difliuaion. 
fom,c i noj Loti q"«crt , cjuc pour la vifitc générale par rout le 
acafj^ftcBio- Oiocefc , «le Chapitre ne la peut faite ; mais 
itaa huLM lttti. fi\ s'agit de viiîter finealieremenr qi.clquc 
»»(^ iNiiBéi< ». p g|,f^ Collégiale, qu'il le peut, Si dt ol,.-., .du 
iujtrA'idjiiiuc f<ih-l'i\ . per vijh.ttioHis muiut 
tt* Dimctfi ugMur ; hor pUaè efi txtra C-t- 
■fa$tli MsbvritMtm: jêM Mtftk êffiramri» me- 



3»7 

dos i^HOri(!/t L: t: riiircj , nor, cft : nr oré'.lte Cl" 

pttHlç ^durante «rbimtt tHud inierdiciuur. Lâ 
9t(t Azodas, m/ftr. mtrml pwrtt 2. lih. j. 

r.Tp, 50. diftinguc encore; s'il y along temps ^ 
que le défont Evéquc n'avoit fait fa vifite,fic 
en ce cas il dit , que le Chapitre la peut fiîilê 
générale , ainfi qtie l'EvÂjue même la poa- 
voit faire : Mais la plus faine opinion eft,(^te 
le droit de faire cette générale viflrc nVft 
point iranferë au Chapitre jj Que c'eil , ^uul 
fi-j^Ml^t & eximhim itgtMitifUé Epifct' 
f'di , i>nnore & titiito : qu'il faut refcrver ce 
Jio:t lie vifiie générale au futur Ptelat , & 
nue ri !a cholepreife lellctnentqu'on ne puif- 
fe dilfcrer cette vifite fans quelque notable 
préjudice ; que le Chapitre doit choifir un 
Evcque pour la feiie. Le Patletncnt de Paris 
le jugea de la fotte,par un Arreft que Chena 
rapporte en fts Re^lemtHS fhrft j. vhtf. 4* 
porrant que pendant la vacance de l'Eglifc 
Archiepiicopalc & Primatiale de Bourges, le 
Chapitre exerceroft flc adminiftreroicce qot 
el} du fpiritncl appArtcinitu \ !' ArchevJq\ie, 
& fcroit faire les vilitations, bailler Tonluies 
Sc tenir les Ordres pour chacun an , lefquels 
mots (faire Êute les vifitatÏDosj dénotent quo 
le Chapirre nien avoit pas 1< pouvoir, non 
plus que d'exercer par foy mcir.e ce qui dc- 
pcndoit de l'Ordre. Que fi le Chapitre ne 
pent fiiïrelefilites vifitatfons generalesinioint 
ponrra-t'il vilucr en particulier les maifons 
Religicufcs qui font exemptes, ic que l'Evé- 
que n'a pas droit de viCnct,p«teft4te •rdin*'- 
riM , mais feulement deUg4t» & Apafttlicm' 
par ce que le Chapitre ne fuccede point à ce 
qui appartient à l'Evcque par privilège oa 
par délégation, ainfi qu'il a eflc dit cy>de- 
vant , & qui que ce (oit ne peut TÎiîter le> 
exempts, hors ceux, ifuilm ni à Sedt Apofto- 
luéfionce/fum tft. C\t\w^nx.. atttndtnttt ,iM' 
/rf/, de fljiu Keiitl. 

Le Concile de Ticntc/ijj/". 14- f*p' ao. dt 
rtfi»mtit. veut que les caufes Ecclefiafliqttcs 
fcttaittent en première inftance corurn laro- 
rnm OrÀittMvs. Sur çe l'on a demandé « fi le 
Siège cftant vaquant , le Chapitte ti*anroit 
pas le même droit, comme fiibrogé au lieu &r 

g ace du dcfuui Evéque, ade» ut , comme dit 
é)pl,.af/«rtM>. lA. I. phfirvut. jo. mm. 6. 
& 7. Stde virante , Caphnlkm habtat juri/di* 
chonalia ; Ce qui eft vray , cxcepdt cafibuJ in 
jure exprejfis , cap. hif tjMt, cap, cMm tlim dt • , ■ . 
f»4jorit. & tkedient. Selva de Bfitf. p*rtt »t . 
tfiuft. 1 1. »um. 4. Reboffe in praxi , ft>, de 

devtlut. 'lum. (6. 

ifc. L'émolument du fcel Epifcopal &de -^jm'^^rti/w.»»»;,» 
la}nrlfdiaion pendant la vacance doîc cllte i'^;r^^;,'j;J;J,^' 

rcfîitu^ au r cccfTeur en l'Evéch:? ; cir , quoy f .^^t-litm jm, 
que le Chapitre foit fubrwjîc aux droits de^^*»* 
1 Evéque ,avec pouvoir de faire idmhlïlHtC- 
la jticifJiiîlion, & qu'il fcmbîe que par la re- 
glcdc l'acctiroirc, exerçant la j-.irifdidlion, il 
en doive percevoir Se mettre à fon profi: ] . s 
c molumcDS, toutefois, comme il ne jou; t que , 
iVrifw rmwit vet ftèeHmtmt , tpà tiê t m t t 

ifuidttn h^hem «immfiratîofttm , fedfrttffur 
fuof no» ftcimt.tef. attifiribus,^. fi» f. dt 
admÏMifir, tut,, C'cà la raifon pour laquelle le 
Chapiiceadiniiiil}catit,v«mr«r ScditvMéMkt 
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il eft comptable au fucccflcur Evénuc Hc ces 
^molumcnsicoitimedc tous autres fruits.roiis 
le tempérament touche par Kuzc , traû. Rc. 
gui. Privil. jo. qui eft que , EmolmaentHm fi- 
gtUi & Cmmcrd vtl Curm Epifctp» refervun- 
tur , JeduÛis tMmen txpeufis tntdtrAiu , tjUMs 
CMpitulum ftcit in rJiQu cudtoriit , & alUs 
imptnfti ad t.xptdtc»dum jurifdiihtncm ne. 
etjfitrtis, 

$pt u Rêj txtrt, Puifque nous traitons de ceux qui ont 

E'r '.h'fi.fi,^^^. «J'o» d'exercer la jutjfdidlion volontaire.con- 
r«i ,^ „f., feranc les Bénéfices , le Roy eft de ce nombre: 
ZZl,'.-u7.'ftP'i vcu qu'il pourtoit ; ou à caufc de fa Régale, 
fri,cmn<ut,..,i. ou par \'ertu du droit de nomination qui luy 
•w pmfm m/m^. j^cfcrvé par le Concordat ; ou comme Pa- 
tron des Eglifes que luy & fcs prcdeeellcurs 
ont fondées & dotées. Quant à la Regale 
dont la connoiifance e(l (îngulicrement attri> 
buée au Parlement de Paris , il fuffira devoir 
ce qu'en écrivent Philippus Prubus Ruzzus, 
& j€gid. Magider tx fofijfo , Chopin de 
DoniAnio , Ifb. i. tit, 9. Idem dt facr, Ptltt. 
Itb.i.tit. 6. ftHm. X. Joannes Feraldus de pri~ 
. I vit. Rfgnt Frunci* , Carolus de Gradal. de 

jun lilitrum , & tous les Compilateurs d'Ar- 
refts , où fc voycnt divers fujets d'appella- 
tions comme d'Abus terminées par Arrcfts, à 
qnoy on peut avoir facilement recours. 
0> Ml «arin /</(. Pour ce qui eft de la nomination du 

^M. Roy, il fera obfervé qu'anciennement, huSm 

ifi Ecctefiét , ubi duo, vtl très trnnt in congre- 
gatione , torum CMKontca ele£lto»e Pref- 
hyter eligeb/ttMr, c*p. \ .de EltCl. Prafidebant 
probAti efuique femorts , honorer» ipfim non 
preiie,fed tefiimonio adepii, Tcrtull. in Apo- 
iogtt. C4p. )9. Et ainfi pctfonnc n'cftoit pro- 
nneu aux Prelatures , Dignitez , Minifteres Se 
Charges de 1 Eglife ,quc parTadveufi; con- 
fcntement du Clergé , puis du Clergé & du 
Peuple , D. Cyprianus,/ii.i. tptft.^. can.iC. 
& li. cauffd 1 6. fHtfi. 1 . can.^.& .difitntl. 
14. // eligebMiur tjsem Clcri plehif<}ue confen- 
fm concordittr poJ}utaffet , ne civ'tM Eptjc»- 
' p$m non optJttum , aut contemneret , aut odif- 

fet, Anadafïus m viti Nicotut t. Gregorius 
VII. epifi.^i. Itb.x. Novell. ]u(lin. 1 15. 
c*p, I . Marculphus Fomnlurum lib. 1 . cp.^ 

' ' Le peuple par fuccefllîon de remps fut pri 
vé de ce droit d'éledlion, à c.iufe des faâions 
que la populace cxcitoit fouvent, lorsqu'il 
s'agilToit d'élire un Evcquc & Archevêque, 
C<««. non efi, diflinil.e^. de forte que le droit 
d'élire fut déféré au Clergé', qui élifoit celuy 
qu'il eflimoii capable des Charges & Prcla- 

. turcs, & de pouvoir cflre aymé& defiré par 
^ le Peuple c^n. nulla , d'ftinil. 60. can. vot* 

dtJUnÙ. é{ . Apres l'cleilion de l'Evéquc fut 
, déférée aux Chanoines ; finalement ce droit 
ancien des éleâions a efté prcfque aboly , de 

. telle forte qu'il nous eft prefquei prefent in- 
connu, & il en icfte (î peu de veftiges , qu'on 
peu dire que d'iccluy , 

F4mt ad nof tinuù perldbitur aura. 

Caria nomination des Archcvéchcz , Evé- 
chez , Abbayes, Prieures conventuels, & Bé- 
néfices coniîftoriaux , de (jitibut confiftoriulu 
'> ter difpont (onfuevit , ayant cfté accordée au 
Roy -y le droit d'élection eft demeuré fauf & 



cntiet à certaines Eglifes & Monaftcrcs , auf- . » • 

quels par Induit 8: privilège Apoftolique. 
auroit cfté concédé de pouvoir élire leur chef 
& fupcrieur pat élcAion canonique , Dnm- ' 
rnedo de privUegiu fibi cenctjfn pcr liiterat 
ylpofioUcat , ftu aliat authenticat fcriptttrm 
docHertnt , omni alia fpecit prabationù tU 
adempta , J. ptr prtmiffa , in Concord. tit. de ' ' 
Regta ad prélat, nominat. Et cncorcs les Pa- 
pes ont fouvent dérogé aux privilèges qu'a- 
voicnt eu ces Eglilès & Monaftcrcs , de pro- 
céder par l'icdlions, ayans accordé aux Roys 
depuis le Concordat," d'y pourvoir par nomi- 
nation faite au faint Siège ■ Ôc finalement par 
l'art. }. de l'Ordonnance de Blois , on a ré- 
duit le droit d'éleftion aux chefs d'Ordre, 
comnw Cifteaux, Premonftré, Grammont,le 
Val de choux & autres, aufquelson peut ad- 
joijter ceux que Chopin cotte lib. x. de do- 
manio, cap. 10. polit, hb. i. cap. x.menaflic, 
lib. i . cap. 1 . & Rcbuffe D. J. per preMiifa, 
in concord. tit. de regia ad Prélat, nomtnatio- ' 
ne i i l'égard dcfquels Bénéfices purement 
eleétifs, la nomination du Roy ne peut avoir 
lieu. Et fi le Pape avoit confère en cas de va- 
cation par mort , tels Bénéfices, aufquels les 
Ordonnances ont voulu eftre pourveu pat 
cleâion, il y auroit Abus en l'exccuiion def- 
dices Bulles âc Rcfcriis, par la dérogation aa 
oncordat. 

Il y en a qui ont creu.que quand t'éleâion iJffinmm, tÂ%m 
fe ttouvoit nullement faite, & contre ce qui 
ell prefcrit par les faints Décrets fc Ordon« 
nances Royaux , qu'il ne fe faloit pas pour- 
voir par appel comme d'Abus , puis qu'on 
avoit la voye ordinaire , qui eftoit de recou- 
rir par appel fimple au Juge fuperieur Eccle- 
fiaiiiquc : Or quoy que cela eût ainfi cfté re- 
montré par Maître René Chopin , en une 
caufe d appel comme d'Abus de l'éledlion 
du Doyenne de l'Eglife de faint Vaaft de 
Soi(Ibns:Toutefois le Parlement de Paris n'y 
eut point d'égard , ayant rcceu l'appel corn- ' - 

me d'Abus par fon Arreft du 9. Décembre 
1 571. 5c y faifant droit,fut dit & ptononcéi 
qu'il avoit efté mal & abufivement procédé, 
Chopin polit, lib. I . tit. 1 . num. t j. 

En ces Bénéfices purement éleûiffjcfquel s j^.Vijiw/oi 
par le Concordat la nomination du Roy & ''"a""'"™.""» 
collation du Pape n ont pomt de lieu, s il eft e^w ttmrti'mntm^ 
ordonné ou ftarué quelque chofe par le CoU " 
Icgc ou Monafterc , qui déroge au droit fa- Autrefois It» At- 
vorable de l'éleûion , il eft auUÎ-toft cafté & ch;»cchci ou E- 
tetvafté parlavoyc d'appel comnie d'Abus: vi'hciyacani.lcs 

- 1 r ' ni j n ■ Chapicirs en»o- 

Comme il fut )ugc au Parlement de Pans, j^^,, 

touchant un Statut du Chapitre de l'Eglife nois de Icutt 
de Clermont, lequel changeant lafotine an- to'pj " Roy i 
cienne de l'éleûion des Chanoines , qui fe P"" 

C ■ I 1 \- t i ■ 1 I Je leur aonntr 

failoit par la pluralité dts voix de tous les p,„„,(noD a'd.te 

capiiulans deucmcnt alfcmblez , délibéra un pailcut. 
qu'il y (croit procédé par chaque Chanoine 
à (on tour. Chopin ^o/i'. /it. i. cap. t. num. ^. 
4.5. & 7. traite la qtieftiou foit amplement 
Se montre comme le Parlement de Patis.dit, 
qu'il avoit nullement Se abufivement ftaïué 
Â:ordonné A quoy font conformés les Ar- 
rcfts du Parlement de Dijon , cy- devant lap- 
poriez au livre 1. chap.7. num.-j. 

Les Religieux Sandx Flore Arctina , de ^, ^„.,^ 
l'Ordre de S. lienoit de la Con gregation du <.c(//i « f' 

Moui 
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**'"" ^^ont-Caflin. après la mort de leur Abbé 
voulant procéder à l'elcftion canonique d'un 
k I ' '■''8'"'* autre , tltfendi potefinttm m unnm ex tpfis 
fa jptcr le de- Mffttcntt cantulerttnt : lequel nomhia au 
tnin Abtxz, tiom detniis un Rclii^ieux dudit Monaftcrc 
* AbbcAcs don poot Abbd : cnfuite de quoy ayant rcccu l'o- 
°î'iirRo'"*oJ.l" ^" Religieux , il s'entremit à la 

fi^Aul^.oneîof jouyflancc ia temporel, puis demanda au Pa- 
ficicrida Roy chn pe Honorc III. la confirmation de Ton cle- 
caaiiM Iran éé- Stion,ifMi rtbm, fectindHrn fdclttn relanonem 

Atcheréchci Eré. '<'><''«ff*wf.ll en f»ut prendre la railon dansla 
theiS AbSiyei, Glofe du Chapitre ^nunm tdc fofiutitt. Pre- 
& CD jottifloient lot. Laquelle rcfout que tous les Religieux 
roQjlj ntuin du qui compofcnt le corps de la communauté 
û'/eicMcnoPoli. rfgul'"C. ne peuvent transiter le droit d é 
tiin jonooitadvis » ^ ^^ul : Quia du» aut très fMciunt 
îu Roj quM a»o t CoUtgium ; if/^Mr «ire, jus tligendi , ^M0ii Cu/- 
^îeîff "* '^^'^"î"' ctmpeiit , i« «««w Monachum trâniftr. 

(jMijcA^ de doi - "** MWplius Coltegium , (Hm rts ad unum 
Kf main-lcrcc r'e l^tdstlm efi, ttrgntntKt. !ef. fi g^fgf dt le«4t 1. 
jj R^Ie. cva i Et d'une telle eledlion il y auroit lieu'd'ap- 
Ajele foo tempo, ^^^n comme d'Abus. 
rlcoA le recevoir peut aufli ricn ftnrC ordonner ou 

^fcniieat de li- ftliuer qui foit contre la fubflancc de l'ele- 
^«•w*» Sdaiït ny qui empêche la pleine & entière li- 

berté. Tout récemment , l'Abbaye de Ci- 
fteaux chef d'Or Jtc ayant vaqué par la mort 
de l'cminentiflimc Cardinal de Richelieu, il 
y eut de grandes contedaiions au fait de l'ele. 
ftion entre les anciens Religieux de ladite 
Abbaye & Ici rcfcfn-nCz qui y cfloient ella- 
blis LequclditFcreni ayjnt cftc évoqué àRo- 
me , & renvoyé par fa Sainteté 1 des Piclats 
du Royaume juges déléguez j«/><»rr. ils don- 
nèrent jugement le j.Jnm n 44 pori.nMt,qu'il 
fcroit procédé 9t nouvelle elcâion d'cinAbbé 
par les Religieux tant anciens que reformez, 
pour par Icfdits anciens Religieux y avoir 
«, *ù voix aûive & nonpalTuc :dont IcfditJ an- 
fîêktti'ia''^. eiens Religieux ayans émis appel comme 
d'Abus , & iceluy relevé premièrement au 
Parlement de Paris , ^uis en fuite lu Confeil 
d'Efbt de fa Majefie, & remontré par leurs 
moyens d'Abus; Q»c cette fcntcncc en ce 
chef, bIciTuit les Statuts de leur Ordre qui 
habllitoient lesRelioimx profct deCideaux 
|)our faire elcûion de ccluy qu'ils croitoient 
en leut oinfcience capable de cette Prclatutc, 
fbit qu'if fut de la maifon, foit qu'il fut pro- 
fcz d'une autre Abbaye: Que la liberté de 
iVlcftien cotittc les faims Décrets & Conci- 
les ferolt violée, (î on pri voit les anciens R e- 
Hgieux de la voix pnflîve : Que le droit de la 
voixaâive 5c padivcen laperfonne de cha- 
cun des finguliers éliiâns, ne pouvoit edre 
divifé:Qjic ccluy qui avoit droit de voix 
aûive , le devoir suffi avoir de la paflîve ; & 
s'il cftoit dccheu de la paflîve ; qu'il devoit 
auflîcdte déclaré incapable deradlivitéiQue 
lei CommiiTaires Apodoliques , ayans fugé 
lefdics anciens Religieux deÇilleaux, dignes 
de la voix adive avec les reformez de la mê- 
me Abb.n y» , ilsn'avoicnt pû fans r.iifon ny 
fondement les priver de la paflîvci autremeat 
s'il y avoir qnelquc iiTCgularitc , incapacité 
ou autres défauts , il y auroit eu lieu de les 
piivc^dc la voix adive& patlive conpintc- 
ment. Le Roy en fon Confeil , par Arrell 



du J. Avril 164? • déclara y avoir Abus , eii 
la furiite fentcnce des Commiflaircs dele- 

f;iiez du 5. Juin i(!44.en ce que par icelle; 
elHits anciens Religieux avoicni efté privrt 
du droit de la voix paflîve ,en l'cleâionde 
l'Abbé Se Général de l'Ordre, ordonra qu'en 
prefence d'un Commiflaite qui fctoit député; ' .» ., 

il fcroit par les Religieux profez de ladite 
Abbaye , de l'une & l'autre obfcrvance. pro- 
cédé àl.iditecleûion, en la forme Sc maniè- 
re accoùtumcc ; en laquelle cicâion tous les 
profez de la m.nifon , auroiem voixa^Hve, 
&avec tous les Religieux de l'Ordre; voix 
padîve. 

Par l'Article j. de l'Ordonnance de Blois, LcjF.»ci]ues chi^ 
il doit eftrc pourveu par élection aux Ab- î '«^uf ^g"'* 
baves & Monaderes. qui font chefs d'Ordre "'o.«tdcLM>à„e 
comme eftl Abb.iye de CiIleaux.Jclesquatre ican,n,).,Abb!:i. 
filles qui font Poiitigny , la Ferté, Clervaux & AbSçffci. tanc 
Sc Morimont : & comme en 165 j. ladite Ab- poutobtenii num. 
baye de Cletvâux vint i vaquer, par le de- '""'^^''^'^jpji^ 
ccz du R. PcK Don Claude Largentier, les 3c7d°'lî»é.'ce1T. 
Religieux dcl'Otdtrde Cideaux , faifant fjjntaalTiqu'iUfa. 
profcflîon de l'abftinence des viandes , pre- Toicnten vettodc 
rendirent que les Relieieux avans droit d'c- leur pouvoir oidi- 
lire, ne pourrotent elitc pour Abbé, qu un j^^^, ^bbc* 
Religieux faifant profcflîon de l'abitinence Abbcffcs. Le 
de chair, durant toute l'année : 5c obtindrent ptu» fou»ent lei 
deux Arreftsdu Confeil. des 17. Se lO.duJit Rclij{i»ux& Reli- 
mois de Septembre , conformes ï leurintcn- P'^^f" 
tion. Mats les Prieurs Sc Rchgicux ayani ^RoydcrekiUo 
recouru par requelle i fa Majefté , Sc remon- jjc. ifjînir* dt U 
tré , Qii'en qualité de Religieux profez, ils Frjfinu'. f^â. & 
avoiciulcur voix aûive, pour l'clcftion d'un ^' 'f^^- tH* 
Abbé ; St tous les Religieux de l'Ordre, voit *'* 
paflîve pour cftre clcus i Que ce droit d'clc- " | ... 

dlion aiaive Se paflîve , eftoit fondé en la Rè- 
gle de faint Benoit, en la Chartre de Chari- 
té ,5c és Bulles des faims Peres .concernan- 
tes l'inlHtut 5c police dudit Ordre ; Qne tout ^ 
cela avoit cdc conti.mé parla fufdicc Or- 
donnance de Blois ; Que par ufance immé- 
moriale , le fnfdit droit d'éleéKon avec voit 
adive Si paflîve , avoit ellé pratiqué & ob- ' 
fcrvc inviolablement , fans contredit ny di- 
(lindion des abllinctrs ou non ab(linens. 
Que ceux de l'abftinence avoient fait enten- 
dre vérité i fa Majcfté, qu'ils ertoient dans 
la primitive cbfetvmcc dudit Ordre , quoy 
qu'ils ne fufTent différents des autres Reli- 
gieux dudit Ordre , que par ladite abdincnce 
Iculcmenr J à l'égard de laquelle le Pape In- 
nocent X. par fon Btcf du premier de Fe- " • 
vrier 1647. avoit déclaré qu'elle ne dévoie 
paseftie confiderée, pour donner aucune pre- ' . 
ference anfdits abftinens, par delTus les autres • ♦ ' 
Religieux du rocme Ordrcjfoit aux eleftions • - 
d'Abljez , foit en toutes autres chofes , con- 
cernantes l'Ordre fufdit ; Qtic le fufdit 
Bref les obligeoit tous , Qu'ils s'y eftoicnt 
foûmis. Qu'il avoit efté accepté fie entegiftié 
par delibefation du Chaptre gênerai de l'an 
1 r, 5 I . ComjTofc de tous les Religieux, Sl au- 
quel y avoit des Definiteurs , tant de l'une 
que de l'autre obfervaïïcf : Bref, que lefJit* 
abflinems qui fe vouloieni fervir de l'Oidon- 
n.mce .pour établir Se appuyer leur deman- j 
de, ne pouvoient ny dcfucr, oy icquerir au- 
tre pbis étroite obfcrvance, que celle del'ab- 
llituncc Jcj chairs , durant trois jours la fe- 

niaittCj 



Traité de l'Abus, 



maint, nmrf l"Advciu & le Carême, S<.\c% 
jeunesdc l'Ordre, confoimemciu audit Bref. 
Stirccilyent Aircft audit Confeil d'EiUt, 
ilit i 9. Février I (5 j- ,', p ir lequel les dcfcnfcs 
pouces par Icdu Atrclk des i->.6c 10. Sc- 

(>tc'rnbre forent levées , & ordonne que par 
t%. tMmeax <ludti Clairviax , il letott pra. 
ceAi I VéJeftîbn d'itn AbW HtjJit Monaftere, 
qui a iroit to 1 1 5 les qvuluc/ rccjiiifcs p.u 
l'ancieimc reforme 6c eltroire rMctvaiicc do 
l'Ordre de Cifteat», k la cefèrtt fcalement de 
rahftîn-tice d:."! vimJcs, .linfi qu'il eftoit por- 
te parle Brcfdudic mots d« i-cvrier 1^47. Se 
qiK la (bfHlie eleâion fcroic faite frlon les 
(ormes fufqws icy pratiquées en l'ele£^on < 
des prcccdcns Abbez , ic ce enptefence dir' 
ficiir Abbé de Gaillac Confeillcr es Confcils 
de fa M«jcft^ & Maiuc des Revêtes ordi- 
naires de ÙM H6ieU commii 4e député par ; 
Hi Majefti» pMr affilier àU ÙMt» «le ] 

tlion . j 
Quant aux Bencfioet élcûifsifi I on n'y a 
*^^^9fâ^'^a pas gardé la forme prefcrite par le Chapitre, 
V*¥firvtf. pygpte, 4f tUêï, il y 3 lieu à l'appel co.n. 

•*Ji»Vf'</.a,.. .-/•, me d'Abus, jibufu* ncmtne apptSaïur, fi in 
fi'mi',.^'"'^'^ '" *l*tti9Hii »«£tti4 Àifctffum futrtt 4 prtfcriptù . 
rf « . f CMttUtfttumlit t El fluoy qu'il y en ayt, i 
& ftff>itua âytnt voMUl iouuenir.quelesappclutions 

'ra»ji,e,if„„, cfmjfes des élcAions , fe doivent pourfuivrc 1 
"'^""«qiumth' &c juger en Cour Eccleliadiquei Neanimoins \ 
^»f>'n!''^'" T^'^''^*^' 'î'Aliiis donner aux fiirîites appel- ' 

l-itiousj la cicrogatioii au dcok public cftably ' 



cafîcr pfr proz'ocititnfrn <t^ 4li^!tt»l!'CtttBCprire »'rî, «rnci 5* »<- 
ou atientat,s'il y en avoir. « f*" '«i*»*''/"» 

Anciennement on ne mettoilf pdîni île Me- T 



rCiicc C: 



•f : r pnflulcrac cliieiSc ccluy qui eftoit fojf„ni,& 
ai^pcilf a quelque Frelature ptr pa/tMlitic/temi^ D'ffiti "' 
s'appeiloit^bkn qu'inipropremcni)élcu, C«Wi t« « ■ à" 



t1: 



ftft P*^ Concordat & Pragmatique , faifiirent 
fnimffurium, connoilTancs dci Cours Souveraines : fi 
P^^rnuintiati, lU- fWott StllMtHi pricipHkm tnunui r(l,f„fctpere 
^^^b^t^aH patrocin'iMm rei £u uii , cr 4>!i- 

'^•^ê^nTtt, fli*'^vmtrefHt jiirapHiltca eUcltonwu infrïn- 
/«bwMMM» Âw] /'M'*^* CboptflttS p»litM. t . tit. t • VM». I î . 
^fi/tfinItKmliu, Idem prxftu. ltb. it paltt.nHm. 16. 
nwNftj^jr^'x"*" ^^l*^ Innocent X. fur l'oppolicion Tor- 
mmfkmmuHuitn^ méc par les Religieux de l'obicrvancc de 
'f"".f»lf!-e.t,ia$u ^ Ordre de Cifteaux, àl'^câtonde^a perfon- 
tlt»i*„i.„m uiaùf. ne de (t.Pere Don Claode Vanflîn à l*Abba\ e 
ii/J^i-n',- de Cillraux : i^y■^n^ Ton Brt-f Je confirmation 
Zt^r2r&"' de la fufditc éjection: Dont Icf- 

lUmie' pr?i,:in^,r fl'" Religieux defeftroîtce obfcrvancc efini-' 
fn^tt tligenÀi rcnt appel comme J'Aba<; , fonde ce, CVtç 
fr»tUa vict,c.ftri. le Pape avait jugé la fuliicc oppolitioii , eSc 
u!^f'!'^- con6m£h^w4keaon,m9tHpropr,9, ex me 
•^litm,x„lniuri ^* libcrMittéue : ComtTM s il cuit eu 

Ertufit f,t néfrr.. pouvoir dc donncf & conférer ladite dt^ni'ic'i 
/'"'>'%"'*'> •: /.', Qtic la f.ifiiic Confirmation ttVni .uiltifoitc 
!^ ^ ' ■' * aurhoru^ft Apefitlu, ^equi blclToii les droits ' 
«f/.w"! " ' du Roy : De plus que ladite Bulle portoitccs ' 

**{i,rii>û mvvfi' rnOtS Ucj-.'-t>n o.-n'K.f r.ltri furrnjtlej. tfnii>n jut'- 
pnt;i «<. j-fi- fiantialestotiendo.CcK^iÀ pte|udicioit aux uio- 
fttfm .mliAm L- yens d' Abus qu'on avoit, puur fjitc cafTcr Une 
jMffl m'f.srt ( éleilion mal faite. Bref , qu'il yavoit Abus en 
tuUfi^ fftmmtU " 1"*^ "^r^ jugeant 1 oppolition.dcfendoit 
f^'immium et»- à tousjugcs dVn plus connoîtrc, ny de juger 
t'^umfmt. Al (t z\\ixevnzni,perpetmmfiltnnêt»$fHperdMà»f, 
'^p'*"V**>'^' p»r,u9ne iMDorïimw, PtéUiA ambullihH iiidiei- 

tt^Ht tnjii,*,H ti cf" AHi'oorititte. Heaiumoins le Parlement de 




ffrvfMur.t,! fffiM S"*- 'o"tt'' Ic.^futdites claufes eftoicnr du fty- 
' i»iu$finm4iiat,t^ le de la Cour R.u^n.iiue & q t elles n'cmpc- 
^g|nll■A•J£•r Mm. choient p.is, tju'ou ne peut, s il y avait Abus, 



fiiild^«>itmriii,^metigi>t<nipoiert$ut.ljipoCbi- fl«.' î*' ,**»f 
lation dependoit de la pure grâce du S.Siege, f^.'r.wpjnrmftflw 
Se l'clcdion eu partie des clifans. en partie de «/' ^<^'« 

ccluy qui lacoilficmpû» Voili pourquov, en- "^>»y"^ » •''«I*» 
core que l'aae de la,>ollulation fou parac hel '^Çl^lTr 
vc & le (crutm publie ; lés poftulans le peu- a„ru.rttuuim^f 
vent librement départir te ponec. leun voix fiuUiio RrpJ'mtm 
pour U poftutatioQ i un aurre:p3r ceque>p9- *f»f»vtt Ittu», 

qnmn ejt a fi4periofe,cMi prtfentAfida eft,ApprB- R^buff. dt lUfftmfi 
lf*t* & cettfirtiÊdtéit De forte que le poftulé ^«i- mm*. 
elbnttCMnml înliabileièflc»/»/» efnodpofiuU- ^^^\*\ 

r«r, »»H e/i^iner , & ceux qji fc retr.i£kcnt ne 7* 
luy foi^ aucun prdudice.paifque la Icule po- 
AulatioD de fa petwnme ne le peut tendre ca- ' 
pable ny patconfcquenc Itiv ncquerir aactm . ^ 
droit. Ce qui fjic que k& poftulans peuvent ^ « 
varier. Mais cela ne peut avoir lien aàz de^ 
âionsiCatfc trouvans bien & canonique- ' 
ment fàîtet » aprn le (cnuin publié , il n'y a > 
plus de lieu de varfer par Icsciiûns ; C«»i // 
jHi jafj» ifutefitum tieHoj miî pourroit appeller 
comme d'Abus de rcleftion,quiauroucil4 
faite d'iiti autre à Ton prrjtirlice. 

Il a elle cy-devanc patlc livre I. chap. 8. 
de la nomination du Roy pour les Bénéfices 
ancientientenc eleâifii, 4c comme les Ab- 
bayes dtels d'Ordre en avaient efté 
ptcrs Se autres, rtlon qu'elles fout rapportées 
& comprifes ^r^. f. de l'Ordomiaoce de 
Blois. Mais parce que le Concordat» rif.ilr 
T(f^i:* 4dT> jt,!,tt.tr.is nomivatioyic^ avoi't ex- 
cepté de fa dirpuluioa pour ladite nomina- 
tion , CoKvemus Mansfieritnm frtvile^ut 
et sgcnii iSede ^p»Jf olic4 h^itmvo» ). les Pa» 
pcs ont prerend» d'élite , comme auflî ceux ■ ' 
qui fe diloieiic fL)iiJe7. en Bulles Pontificilcs^ 
iic vouluient foutfrir la nomination du Rçv; , 
lequel au contraire , ne fe voidoit arrêter à la 
difpolîtion dudit Concordat , pour le regard 
de ceux qui uietcndoicnt avoir privilège, non 
deluy,iDatslealenttfit.dnS.Sie£e.L'on Tcfcr- 
vit au commcncïmçat du moyen de l'appel 
comme d'Abus de î*eî«^on fiine au prejudi- ♦ 
ccdclanoni 1^.^' i" ; ciu i\oy , on dcrcxec^i- 
t on des fiuUes ii proviûons de Rome fut rc- 
li g n ations (ans tirevet du Roy, 011 confirma- 
rives de l'clctTlion f.iitcfinsfa tuniiination: 
Tellement que la Cuui de Rome pour d'un 
côté (âcisfairi nos Roys , & fe maintenir de 
l'autre au puttvuirqtrils pietendirent d'avoir 
concédèrent gr.icKufcmcnt leurs Induits à 
nos Roys , j our pouvoir nommer , non «b" 
(lantibut lUu frtvlletui : Et l'on trouve que , 
le P.ipe UoM X. ^nl lit. <e Jules UL est 
ufcrent ainfi. Mais à la fin comme l'on rc- 
cnn^t <]«ie telle con<.cinon ptctaiic & gra- 
cicMf fèrttît ibj<;tte avec le tcm^^s ï revoca- 
lion : on a iifé d'une diilindlion dans le Roy» 
aume, en explication dudii 4. ex prt'mffa , de 
Rettttud prxljtiir.n n ymi'.Ar !fi' e, je de l'artî- 

clc de l'Ordonnance de Blois qui £m auffi 
mentnm des Mqnaftens aufôdclsle ddiit 9c 
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Jtivilege d'eleâion avoit efté confcrvé.C'eft 
fçavoii que fi teTdits Moitaflietes iMbienc 
fondez qu'en privilcges émanez du faint Sic- 
;e« cela i)'etnpechcruit pas la nomination du 
LOf:Q>ie n au con[rairc,le droit d'c'lcâion fc 
crouToir ctably dans la fondation , que les 
privilégiez tx fiind*tt»ae y (èroient mainte- 
nus , cn: cela s'ob(em4e hCampd&pit» à 



^^.u En ee^ai eftdet Bénéfices ie fonda- 

tion Rovalc, quoyquc régulièrement les pcr- 
fonnes Uiques foicni incapables du droit de 
CoUadoo} ;w tonfcrcridi ejl mari /piri- 

t$Mle,Céip. tranfr/ulfu. rxtr.dt jiir. Patrgn.C-fp. 
JHeJftriM de tltU. Toiitcsfois à caufc de la 
fondation & dotation des Eglifes, les faims 
tcsctk (btuietidm fi favocables & iadul 
'gcnts l fendroit des ftcdien » i^ils leur on c 
accorde C quand tts V'pnt dcdcc ) le droit de 
COnfet c^ÎJf s dignités fie Prébendes des Egli- 
fittfO'ite avolcnt fondées êc dotées : comme 
cr Rourgongne les fuccclTcurs du Chance- 
lier Rolin & les Seigneurs de Chagny, con 
firent de plein droit les Picbendcs des EgU- 
£u de uôue Danoe d'Aucun, fie de làinc Gcoi - 
fes de Chalon qnf (ont de leur fondation 6c 
doratton : ain(î Ks Scl jnunts B uons deBlai- 
fon & de la Guietcbe en Anjou , les Sei- 
gneurs Manfins d^fpinay Se Comtes de 
Quintin en Bretagne , conKrcnt les Chapel- 
les & Prébendes de leurs Eglifes Collégiales 
& le chapw diltl}»^ dt t9fiihm > fait votcqiifc la 
Comteifc de Flandres avoît une même pte- 
teiftion. Mais quant au RoydeFrance,à cau- 
fc de la conjonftion du S:iccrJocc avec !a 
Royauté • rMitnt untHonu & Ct^rifittinitMiu 
' fkâf il eft non feotemem patron , mais colla- 
teur des Bénéfices qui dépendent des Eglifes 
de fondation Royale. En quoy la condition 
ént R07S de France , e(i diScrente de celle 
des autres fondateurs : Car quant ï ceux-cy, 
ils font Patrons , Se ont la pccfentation des 
Bénéfices qu'ils om fun.kz , a>mmc acccf- 
ibicc fle fruit principal de Icut patronage^ 
mais quant an drotedeconfèter les dignitcz 
ou Prébendes > ils ne le peuvent prétendre 
iàns Induit Apoftolique , qui appreuve la re- 
iècfequlls en font i» ipf» ^{Ih fundutitniy.Aa 
contraire le Roy ez Eglilès de fa fondation, 
n'cH pas feulaneat Patron, ntaiscoUaieur, Se 
j pourvoit > ntn tamjuam noininator , frd ut 

CêlUtor ; fans qu'il foit befoin d'autre rc- 
lèrve ny précaution. J># j*rt ttrim Re- 

gts rationt [ni fnpercxcelltntis JlatHS & di- 
firitgtit rtialu, h^bent collatitnem Btneficio- 
t^nê fud éutationis , Gloff. i» CM,fiiiM} i6. 
■ ^$ujt. 6. Joanncs Andréas in c^p. tJHtd altefto 
Je rtg, in 6. mêmes que la Glofe du Cmon, 
imptrtHtn , difiinti. n. Se du chapitre , cum 
M/«r v*^, de «««/««iH^r diti que les Roys ne 
conféreift pas fenlemenc les Prébendes; mais 
les Decanats Se autres dignitcz des Eglifes de 
leur fondation Les plus célèbres Interprètes 
do droit François, ont eltc d'advis, que le 
Roy confetoit en q i-.' .'c Je Fondateur, les 
Bénéfices Se Dignitcz de ta fondation. Joan 
nesFeraldtis privtl. S. Eiian^ fmctnftrtnS 
3cmr/S«M fitfpmtÈÊéUt ^idi»que ntn eadat in 
• IiMami Mpn» JDrar -Finmtid pUit» jar* cen^ 

fiNMmficia EccUfi^itê, Qmmmm»& 
7m$ /. 



J)i^HitéUts EccUfiunmfiufM»daiiertij,Boctm 
en dit prefque autant en là queilion 31. Re- . 
huffc , in praxi titul. de cellution, ttiul.de 
Mni(?;?ié«/ , tient que Rex efl tolUtar EecU- 
fiArt^t^iM fm»a»mt:AvilAioia\\\\Rtg. dtimm 
firmit , w«w>. 4. CT 6. Chopin , polit, lib. 1 . 
cap. 1. Gregor. fyjtagm. parte i. /.i. 17, 
M/'. g.iCgid. h\A^\^tt de RtgAl. cap. j. Ru- 

zcus ihut, U. Duateii. dt 3t»tf, lib. 5. Céf, 

ult. 

Or fuppofant cf que deffus , pour verita- 
blc>on a ncantrooins révoque en doute, file 
Roy comme Fondateur , pouvoit non feule- 
ment corfcrcr les Canonicats Se Prebcndesi 
mais le Doyenne des Eglifes Collégiales de 
fa fondation. Le chapitre 1 . de eltH. femble 
faire pour l'cleâion > mais la plus commune 
opinion e(l,qn6 le Roy confère suffi JeaDo^^ 
ycnncz aux Eglifes de fondation Royale , fi 
ce n'eft qu'il y ayt eftc auitcmcnt pourveu, 
comme k la Minie Chapelle du Roy de Di- 
jon, le Duc Fondateur , voulut par titre de la 
ifondation , que le Doyenne fut eieâif, con- 
fîrmatifpar le Révérend Abbé de Cilkaux; 
mais cela cefiant , le Roy eot confin;é le Do« 
ycnnc , ainfi que les Canonicats , in Eeritfia 
ejM Rc'-cm Punorinm fHhdatiiremquc tgtl^ 
cunt y becHri» Cétntntcii fr4.jicitMr Ab iUo iffa 
Keg*, ntn tfuafi mmÎMéUre t ftàto^mt*, 
Chopin, lib. I. tii. i.num. 18. Neant- 
moins le Doyenne de l'Eglife de faint Qoen- 
tin en VemMudois , qui eft de Ibftdattioa 
Royale , ayant vaqué , le Key en pDimeiic 
un panicoliei fien Aumônier; le Chapitre 
CDturaire , jur eleiflion nomma Mclïîro 
François le Fcvic^Evéque d'Amiens. De for- . 
te que procès iTeflbnr «eull cefujet, au grand 
Confeil , 6c le Chapitre ayanr fait voir des 
aâes poflelToircs pour l'eleÂion, fauf la con- 
firmation du Roy , Arreft intervint audit 
grand Confeil, en i5 1 8. par lequel le fufiltc 
Doyenné, comme première digniiéde ladite 
Eglife, fut déclaré elcûif , & confirmatif par 
le Roy. Comte lequel Arieft , le nommé pat 
fa Majeft^, s'eftant poutveu par Requefte ci- 
vile, & fait renvoyer le procez en ce Parle- 
ment f il y eut Arieft du i ). Aouft 1617. pac 
lequel les penlet fiiiènt mtfbfaors4eCottC 
Se de procez. 

Ayant ainfi ramaiTc tes principaux moyens 
d'Abus, quifc rencontrent eu l'exercice delà 
jurifdiâion volontaire Ecclefiaftiquc ; foic 
quant aux perfonnesqui l'exercent iToit pouK 
les cas qui en dépendent , il eft neceffaire de 
venit ï l'autre membre de cette jurifdidion 
EcclefiafHqns» qui comprend la contentiedèj 
Se remarquer pareillement , ce qui s'y peut, 
trouver d'AboUf,y/t/eMri«»<r per for/arum, fivt 
reruniyfive «{Htnum aut judiciorum , qui font 

les trois d»ch principaux , au^uelt nous ré- 
duirons cette panie de jntirdiraon conttn- 

ticufeEcclcfiaftiqiic , foir pour le Civil ,foii 

Eout le Criminel ; ahn d y rechercher les A- 
us . qui s'y tenconcrent le plus fiequEin- 
roent. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE LA ÏURISDICTION CONTENTIEUSE 
de l'Eglifè y àc comme elk scft cancôc plus, tantôt moins 
w étenduë à la diminution de la (èculteie. 

SOMMAIRE, 



Lci Pictrcf ont 
coù|ours eu quel- 
que jurirdidlion 
laot fat le psuple 
que fut le CItigc, 
Miiis jncienncmci 
elle s'eiet^atc 
plu modciéaMm 



». J^e Uf dtHx /MrifdiUÙHf , £eel*fiéfii^ia 
& ftculiert , mt ftiivmt m tr t fr it fkr 

les droits l'une de l'iuiire. 
^. ^elU jurifdêéitoHiivM l'£^Ufe amcom- 

me, 

4. Quelle fut f» jurifdiShn «m temfs deg 

premiers Empereurs Chrétiettf. 
$. Comme fi cendmfrit U iiirifdiQioJt Eedê- 

ém Cnmne fEgtift crr ,1 ufê m eommt 
dt la M»n.%r:hie iréutpife, 

N na peut pas dire raifonna» 
blctncnt que l'Eglife n'»yt 
poitu de iurifdiâion : & 
quand on allegae Ectltfi^ 
forum legihâ tnn hélhr* y 
qi; (.llL- n'a ny fifc ny tcrri- 
toitc , ny junldictiou i touc cela fe doit en> 
tendre raineroent. C'eft ï fâaTOil qu'à IVgard 



10 



iii 



Qite fous PL;':f jcs ^^ir^nfleh peuple é" 
les Officiere du Jii>/ fe flatgnirem det 
tntreprifff d*U l»fiit9 EttUfUftitptt 
fur '.i tfmp^rf/'r. 

Arrep gctici^i donné j'ous Charles f^.ftUT 
réprimer lefcUtes entrefrifes. 

Qju l'Eiliftetmùgrit é* tntfimtrtm' 
ftrv*. 

. {^ue fes ufurpatieni duroient tHCfttfim 

CbéirletyjJI. & LtMjn Xll, 
. Jijêt FKMkimmte ekfréUfni Léttem 
mil cinq cent trente neuf u réglé fârfmm 
temtnt cet deux Itmfdiiliom. 




n'a jurifdiâion aucune ; ce qoi cft trei vray: 
Mais quant aux cbofes fpitituelles qui con- 
cernent la Foy , les Sacreroens 6c les chofes 
ià«rées« elleenconnoic cotfetoit^avccMiiCi 
fince le «atliorité JuriCdMionnelle. Poor- 
tanc ce pouvoir qu'a l'Eglife. n'ert pas en tout 
êc par louc fiblbiu, conune cft ccluy des Ma» 
gmrats conftiiuex par k Soureraioiqwpeu- 
TCaUlSllibllIana» Ptft» pull mettre leur 

. feaiences 



anecSttaiate cor» 
poftlIe.klEglif^ 
tcalemîf aT«« 
plmdewwni» T.^n 

pncifccn cft ap pa_ 
Kwe^n ce qu*o„ 

lient qae ce fufl le 
PaMEageae dcu- 
xiaKouik pre- 
mieraraoïiM 

prirent , te lit rit 
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Livre IV. Chapitre î. 



Mftktvafttu Sentences & jugemens à exécution far prile 
Mbiltfiiftiquct ft Talfie ét mMOn tt inmctiblMiCe PE- 
MwfMKcibDt glife ne pouttoit fiiJie» qi» pat implocanon 
MaitfftfeorE du bras fcciilier. 

iTlITt AuOieft-il vray , qu'il n'y a peJntdeti- 

aSltZ très dans les livre» du droit Civil ouCancni- 

rii'Jiaiô fl <r que , qvii patient de Epifcopali jurifdichfnt i 
Ectlci». »*" '• d'autant qu'on donne aux Juges d'Eglifc «»- 
"'«blaucoiol'u *'*'^'"''«*»»'»»« jirijMùltontm, Pour 

&ii{'on'Vcc.i' laquellenifonAcearfeafté repris par lesau- 
lim, atfonvoii trcsinrcrprctes.dc ce qu'il avoit pris <»«(//^/;f<4 
qo'dit lattnbue pre jnnfdiUttnt , qui n'appailicnt proprement 
qu'à ceaxtf MfttiR lughmté t0 d$ tm^nffff- 



ce du 



1j pL ifj 

<ju'l »rj)f ciitc , il 



ffUix , combien - m- ~ rx ' 'I " 

*' cendi & jMMcMidi pttifrtHt comme litcmns 



J...1 

(C 



y jicunc II gi4n de la Loy ou du Prince {borerain. Et fans 
ic cociuption de doute.à prendre le mot de jurifdiâion fimplc- 

OMTuiiijuon n'en pofott 0r0 mdkiéÊii Ca£>liH«>lt /^éUÏjtréltM , il 

kISc aS, conTicnt. 8t pot «t» «lapté 8c au luge Ec- 
ipKfeoi cette ji;- clcfiaftiquc, & au Laic:Mais Ci Ions ce mot de 
rtfd'ft on Eick jurifdiâion, on entend comprendre om- 
" ne ^mI PrMtrit ogici» & mintre contmeinr , 
f Ml 1 . i t ïc antritm prmttm efi daniii rnSei P»ttflM,fccHH- 

njei.cc 4U1 le fil- 7 - ' , ^ ■' . '. ■ j- * r ■ 
ioit incienDtfmrni «»" ftrtndt fenItntUi rcrtimt flldlMt factcrf 
avccgrandc gcivi tUtS" txe^uendi ftuultM, Comnanus jur. civil. 
té «t dfcente.êe » Ith.T.etf. 9. Alors le mot de jurifdiâion,iie 
'•'i^" polorraeftre qu'improprement appliqué ânx 
In.rs Vicjsrci, Ofhciers de Cour Ecclcfialiiqucid autant que 
^j on appelle »al- s'ils }ngent,ils n'ont pas la force & authorité 

SirrirétofticiiM de i'executlon ; les jugcmens qu'ils donnent 
MdKoue, drf. ^^^^^ 5^ ^ç,,^ j„ Arbitres , quide- 

(ciocoup cDchi» rneurcnt lans efict , 11 on n en demande l cxe- 
m l« Sicgcf Ro< cution anx Juges feculiets , à qui la connoif- 
Maflr fccnltcn fancecneftattiibu^ pat Us Ordonnanccs.Ei 
tlOM)qcs le. P.é- I, ^fi^ poar laqodle la loy Epifcopatu 

tu» n ont point le „_■-./••. ■■ „ /i ^ ■' 

^it de glj.ve , S .C.<^f EpifcMHdteit. du que f-f/j cr 

■ttt le Mfgifttat EfiJcopMlu jttrtfdtUit, nijiper judscum ejjtcia , 
cMti comme cUi- dtfinitioni rjtertiii» triimumr. Cette jurifcli. 
lensenc le cémoig- ^jon F.cclefi.Tftiq ic, cft pat ce moyen impar- 
Ï.V^^-'kMA'E';'!!^ f-»'« : puis qu'elle n a pas la puitlanccde faire 
ildii,n>on Royju- mettre àexecuiion ce qu elle a pronoïKé.MaJS 
tto'cft pM dccc neantffloins ayant en foy la puiflànce &aa< 
Made^teiRoTi (horic^, «findruire & jogcr lei «liSêicistf Ec- 
daiucions le Ho. clcfiaftiques.on peut aoncllcr cela jurifdiÛiô} 
Ht ainfi 4e «oui. ^MUfiet» Eeclejm haott cum jurt/iiUrt«»tf^m4 
Cmtnénx l'Afi- é* emifa ctf^nefnt , & dec»rnu,feà retnjudica. 
tn S. Pierre ktir tmn jii tximvt ntndeducit l. j.de rt jud.pHt* 
tomaunÀe i)o lU p,M„0ri(rm captûtVtl dtfinUlttnt rernm tmmo- 
faidcM U «M- ftiu r » ■* 

irUliew ^1., 1. Qsoy qneletlodGiiâiontEcclefiafti- 
lAme el^ jmi r. - q> te & (eenlieie , ayem 'toftjoiirs été A\9àaQtts 

* eft^îir ^ feparéesion n'a pû empêcher ioat(.fbis,que 
/.f & l'une n'ait cnueptis fur les droits de 1 autre ( 
la ^<f • ^-l'iTi '/î I^'*"' *ft fréquence d'appellations 

^rtdoi- «««fr» comme d'Abus , efiTiifc^ de temps en temps , 
»ent ff»- ^ '", pour arrêter les entrcpnles que faifoicnt les 

CCS deux jurifdiâionstletaitef fur 
rTï! & "'■ Et fansdoute.leschofcs ont gtan- 

lea'pas Sogoenrs. dément varii! en ce pomr»& il n'y a pcur-eftre 
partie eu tout le dioit Civil Je C.inu:iiqiic , 
OÙ il Te foit tenconu^ unt d'iuconliancc 
êe d'ineenitilde , qu'en celle -cy 3 Parce, 
que félon le temps , les occ3fi()n<!,la facilité, 
& ignorance des ûeclcs.lcs gcnsd Eglife ont 
eftcndu les bornes de leur jurifditlion,)ufqiies 
U où ils om voulu:bt les Laies auûi de temps 
en temps , fc font réveillés de leur alfoupillc- 
mcnt , 9c ont ramentf les chofes au po ut où 
elles de voient éue^daus l'ordre des juriTdiâiés 
b4cn réglées , voircs quclqueafiajs ont exce- 
llé de beaacoop le» lànun «Tan fdbvoU l^i- 
Jim. I. 



tirae:ll ne faut que paicoatit Gicciatenient c# 
qu'on a vea dana lecouct des fiecles,tODclMot 
l'exercice de le» jariTdiâkmLaiqiie^Cc^cb!- 

fiadt'que. ' 

j. Il cft certain que dans le berceau de l E- f"""</< v« 
glife , & dcz la premiete pointe du jour dit^^'^ 
Chriftianifme, les différents meus entre les fi- 
dèles , fc dccidoient pat eux niefmes en leurs 
adentblées : Car il leutétoit comme houtcux . 
& injurieux de reeourir aux Magiftrats fecu^ 
tiers, pour rcrmincr leurs diiferciustiic ju^eans , 
pas qu'il fut à propos «de le foùineitte au ju- 
gement des Gcntilt tt PaycnSt ny de les. in» 
former des petites conttovcrfes mciies entre 
eux:C'cft pourquoy les Prêtres & Diacres 
vaquoient à cet cmploy charitable. Ce qui 
donne fujet à Tcrtiillicn, votiin du tempsoet 
Apôtres, d ap^ cllcr ces jugtmcns privez,cen^* 
d li ti'i Icursalkinbkcs m; jur, m dniuMm.Cni*' 
mus ( dit-il) tn ceetMtn & congrtgjtionrm , 
& âd Dttim fiiâft hmuii f.ttU, prtcMUm" 
bus tttnbittwJ <rr.tflr» : Puis il adjoutc , <^i- 
dcm , exhartatiôntt, cafiigdiionet , CT ttnfurd 
divinn , ntm & judicittur cum ruAgne ptndere^ 
mt éipud cmtt de Dei eo«Jft£iM, AulTi faiuc 
Paul en fim fipîtretux Corinthiens, cKap. c. . 
fc forrsulifoit grandement , de ce qu'aucuns 
des Chrcftiens avoicnt difficulté avec leur 
frères ( ainfi appelloient-ils les Chredicns) 
Mnum DfKtn hitbehttnt , & de mh9 vivtb»nt 
fpiritu funtlit.itij. Puis il les exhorte de Ce 
faire juger par eux. de leur même foy & Reli- 
gion i vtmdtt iUt^mtvtfirtm kébens u€g»ti$im 
Mverfus Mtemm » juMnri apnd irti^nti , & 
non .ipud f.t/tHot } entendant les Chrétien» 
par ce mot de fan<lct \ d'autant que, comme 
anciennement les 'fraiflitcs & le peuple cir- 
concis s'appclloit (anUui ; Ctngregare illi 
faniloi t 'jui : Aiuû les fidcllcsrcgenercï dan» ' 
l'Efprit de la loy Evangclique , eftoicnt ap- 

Îellcz (MntttpenmftrM fuiètu yml^o nuinrtf 
ic Tettolltcn . & t^nàtfm^û » «aai Mr«# 

gtntili inquin/i'nentumtfl, iii\cmétM. . 

4. Sous Us Empereurs , qui commencèrent ^^f^/^**^ 
ï profel^' le ChriflianiHuc » coiâioe Gon> Smju m n âiit 
ftantin 5c autres , les caufes légères entre le» 
gens d'Eglik , & telles qui conccrnoient U 
aifciplinc EcclcfiaAique , fc traictoient aux 
artemblêçs Synoàaks , fi ^lU En, tx ItvtbM* 
diJfenf.anHus, ltviliuf<fMe deliuifmd Rtligionit 
oofervantum prrttiitDtta , lacis fuit ,& i fuS 
Diacifeoj Syntdit éudidutnr , /. 1 j . C. Ttittd, 
dt Epifctptf &Clencit. Et quant aux caufc» 
Ercle(nl\iques , l'F.vi'quc en cftoit jugecnttt 
Ecclc(u!liqucs J Habmt f«i EccUjU titeejfim 
tatibkt ftrviiun fitos /udieeSt^manium *d téM- 
fu EaUJùi^iauptrtt/ut , Efifcopi dtctt 
émtbtrifMi dteidij. Cod.Thndaf. de Epiu 
fi-op j/i/', . Laquelle lov , qui ffl l.i deniicre 
du titre fufdit . ell bien tappoitçe dans le Uc- 
' crée de Gntîan , Cm, €9mtiiiiM 1 1 . fie/. t« s 
mai";!! y arctranchc ces mois, QHAntHm*d 
confis Ett!ifi.tj}tciis aitinet. qui limitoient la 
connoill'ancc du luge d'Eglife , & la rclhei- 
•noknt aak caufes EccleGaûiques des Clerc» 
iMon la (afdite Conftirurion ^es Empereur» 
Valcntinicn, Théodore Se Arcade, confirmée 
par une autre d'Arcade & Henorius, qui eil 
la prcipicre d^ m&ne Code Theodolîen , tit. y 
de Atlit, ceiiceiie en ces terme», amiies 
* $f * hli 
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Traité de F Abus, 



Ai* 



Ctunu vert uuifiu , «m étd trJiiutritt cfgmi-. 
rMWk v«ImI tifim puélici iuris pmintntt UgL 
àut •portit émdiri: En qnoy l'on void une 
diftindion bien apparente , que font les Em- 
pnmns* dtc caufei Ecclefiaftiquci & des Ct- 
vîlct; Scelles qoi regardent là Religion» 
d'avec celles qui concctnem le temporel D: _ 

celles dont U connoiflance cl\ acuibuçe aux i ment, demander le rcnvOf devant l'Lvéque» 



quand l'adion cftoit roeuë entre un Clerc de- 
mandeur, & le Laïc défendeur, quoy qéeft» 
IqnlVdre judiciaire , siicr fe^m debuiffetfk~ 
nlkt rei \ Meantmoins pour fait civil, le Lttcl 
pouvoit eftrc attiré en Cour d'Egli(è : ft foit 
qae U cao(s fiit ramellée ou mm «ifikicaiie 
c<W ItetIttfféi nrCtettt oatoo» dew Laies; 

'' pouvoicnt ou fcpardtnaBf,©o cnnjointe- 



Evéfoes, coonae «fiant purement Ecdefiafti 
^oes , & des autres qui fe traittent comme 
temporelles, pardevani les Juges feculiers.ap. 

CAuXurdUiéirif ctfntttrtt ou ludiees publiât 
«oU Magpii Capte» M. 5. «jp* 1^ itk. i, 

ObAu l*raifi>n pour laquelle , comme le 
Tjtm loanneteut ufurpé l'Empised Occi- 
dent» te hit une Conftituthm qai offrirait 

ka privilc,;es Ecclefiaftiqucs } en ce qu'il 
avoic oblige les Clercs en toutes caufes, de 
iùbir jugensenten Cour fcculiere.fans diflin 
€ti$a det CMEcclcfiaftiqaet& Civils i l'Em 
versât Tlleodofê par la I07 Ittule daCodc 
Theodofier , r f. ^i-' C'f^o/'fJ, révoqua 
tout ce que le Tyian avoii f.uc au préjudice 
de l'Egtiw , 8t fegoliereinent cette Conditu- 

tion , par laquelle , Clcrtcei iad:fcrettm ad fe- 
eulitret Indices dtbtrt àeâuci , tufjiiflus prt, 
fwnpipr fdix rat j Voulans que leurs caufet, 

EUT £litEcclclu(U^ue» fuirent refcrv^esj^M 
airi«£»//Ic/>.Wf tauKcvque Joannes tndif- 
fmim tolnerat cas adfttHl.iria indictAdtduci, 
BeiOoiitl iuinmm Chujii 4 1 { . Sigonius de 
Oemdimt, Imptrio lA. 1 1 . fut la fin , aprea 
Avoir rapporte la défaite & la mort de ce 
Joannetqui fe laitia furprendre dans Ravcn- 
ne} il adjoAte que Tbeodofe ayant deftiné 
▼tliCnriBfcn à f Empire d'Occident,il envoya 
aftBAcddteiTé Bajf» C«mili terumpriVéHM- 
raa»dattéda 8. des Ides d'0<flobre. Conte- 
nant en fiibUance U m^me cbofc que cette 
I07 finale dn CodeHieodofim » tit. d» fide 
Cii/if»/ic4 , intitulée du nom de ces deux Ém- 
pereurSi qui tous deux ordonnèrent , aintî 
Sigonins knppottc , ut tjiu fingnli ^hi- 
faw Antiftitet pre ctufis EcctejUj^itu èÊHpe" 
9réeverit,fiA pœntféKrittgtj tuiitfetùhtaéter^ 
Htrate ferv^rcnturiVu ce moyen Théodore 
remit les choies en leurpremiet cdat, ren- 
voyant les Clercs Ae les Laïcs avxEvéques. 

pré rttmt Efctrjîallu h .tut ad Rdigioiiem fpe 
O^mtitmffScMix Juges feculicrs, les caufcs ci- 
viles & temporelles ; dont veut parler (âtnt 
Amfatoil&en l'Ëpître cuite ï Valenii- 
luen le jeune, mt dudit Empereur Valen- 
tinicn, par laquelle il luy infinuif, qu'il doit à 
l'exemple de fonPere, renvoyer les Caufcs 
Ipitiniellcs, 8c les queOions de fide ï l'Egli fc , 
hoc AhiuJIi mtmorU Pater tfHU^& pTmane 
rtfpondtt, & ItgibuJ fMxit. 

Il efl vray. qa'en ces caufes civiles, quand 
le dificrent cftoit enrre Clercs ; ils avoient le 
choix de confentir in Ep f. opum } auquel cas 
bien que par la dilpontion da droit cem- 
muB, l'appel fut teccn du jugement donn^ 
pW le Juge aggreé ,*jr w w rtww i etnftnfu vin- 
nié têtfpromjjft , l, ex confrnfu de appdLtt. 
TouKSfbis,ai* revtreMÎâm Epifcefritm^ non 
ftermnt éit fmmfimrKtiméÊpfeiirt,mùeoj 
si//re inditu wftsnmwui yolnl iMaMS« 



i 



Se y attirer les cefufans. Ce qui fe c»ihg«-d# 
la ConiHtutitmdc l'Empereur Condantin, in 
Ctdt Toeodff. -tit. d» Èpifc. jndit. qui porte 
^ueMlibrt iuetm Mettent, ptffe m ^tuetum^ 
pmrte titis » etiélm mlverftri» renitemta, imdi- 
timm Epifeopnwm eltgere. En laquelle loy» 
qui eft la première du titre riifdit dt Ep fi op, 
tudtc, les mors (tjuttmlibet literr,) comme go> 
necaox comprennent les GI«MS flc Ics-Laîcst 
Se ceux qui lui vent (in tfmKtm^ne pmrti liiu) 
monftrcnt, qu'en tout eflat de caufe , ce ren- 
voy pouvoit cftte légitimement dctnandd pat 
ccluy dcscoUitigans» quideAMit l'Evdque 
pour juge : Et ce qui éftiHt«irf{die («tmim 4/- Ccft poet^M 
lira renttente) fait voir bien cl;>ircmenr, '^'i Jeux quiii 
qu'on pouvoit, alitr» tnvuo , attirer U caufe, " P*""* ^J***" 
mémeïW«rid[.UicauS,egeBpi^^^ 
Bref, ce qui elt adjoAie à la fin, adverfA'*» re- f^r qu.fqu wi ny 
mtenttf judicinm Epifctparni* tltgtrt^ donne b^nmt.Sc qu'iia 
bieni connoitte qu'on n'attiiofeiaMHhlft^ïc ne fonidiff-tnWa» 
à fubir le jogen^nt del-Evto» comme «f. 
tant Ion juge ordinaire , malt' en conlïdeta* i,,^ cvmmc 
tion de fa Dignité, & du refpct dcu à la Rcli> dit G lius avoieat 
gionj enquoy les Empereurs reodoient une je pt>u»oii d'»ppc- 
grandefcfitciKe à l'Bglifty t i ri U, que phi. 
fîeurs graves Authrur. ont en peine de fc per- 
fuadcr , que contre les règles communes , on 
eut voulu contraindsÉ ttÉK qui ne le dcfi- "■*l"tn- ' in. 4. 
roieDcp«k,.d«.«eoiMl^MriiM/W>«»«. Se '"''^'^'Tc- 
noR^liiteihhroit po« eeluy ,ui Ont?:! du 
nuUiprjLfr.il i/im/^k'/io ■ i , mais d'eftre forcez t o c:lc picroict 
de l'avoir &reconnoitre pour tel.C'cft pour icTuicac. j'ouea 
q«oy, ils ont rejsiffcettt loy ptemiere , Cod. pr>»lccinor^5i<i» 
Thead.de Eptfc. cnmmme liift^eac & fuppo- t;*"'-"'!^ 
fee ; attendu quille t[\ fine dit cr c/fult : ucnnici.blVi cô- 
D'ailleiirs , quelle ne lètrouve point Îa6tëe meromies «cfvcs 
dasis le Code de Juftinien , comme beaucoup ot^diM 



lcrcn]unic(,fic nô 
pjj de i-iifit & M- 
ic.Tri.&c. frlti^M» 



Ics 
les 



d^ontesdninéiM Empereur Conftantin .qui '«'«»"•.■ * 



n ctoient pas de fi grande confccpicncc que 

laii iiiuniiuii 



celle-là: Outre qu'il aeûdrciBarquë, le ccaiôâ de l'£«c. 



chapitre 



en Is gitdc & prf»- 

'.\oa de rL*< 
«jiiï, pour connot- 

de «tteConftinition , '.. domie àThcodofe, ^ 

, _ V . IX c ■ rr s violence comiMi e 

& nenpaaàconlUnun j comme fait auffi le ,„|eut«.d.o.t, «c 
Pape Grégoire I X- car il fe void par fon Epi- ret teiace|tcr en 
ftrc jS^.Iivre^. que faifant fes plamies aa l'era droiiuensê- 
Roy S. Louys en ta;é. fur quelque Edit pu- WepoiireoooMCfC 
en Fr ,nce, pour le R coicment des lur.f- ^J^^'^'J^^ 
diâions^il hiy ■cintt devant ks yeux la. Con- ntcteil. Dtea Icuc 
flitorifllkliilim» î jfktmMn -tm^hm Memtm, ayim prioci^c* 
qu'il aft'biit à Tlic-odofc, prie le K«sv d'en ""ii d«nni le ch»_ 
pefer les termes , & ks plus paiticnlicies cit- î.*^"'Jf ^»''* 
cooftances, rt benar Mcctefi* , qmtiMtgrm», rkoti(é.poatr»- 
dù liber tatts prrvihp» èumeum fit'jfe dtgtitftL coarich» vcfv<e# ^ 
/«rr , fu» temport tien decmrteinr. Cependant *'«ta<IUblii A»c 
on a dit cy.devant , comme Tbeodofe avoir J-»'"' <«»"«« «le» 
bien aunement segUl'ocdce det JpnTdiâioiM ^u^r^^J^^ 
quant atl'iHvN , i^ifttr^ttibinf >1*Bfttfè , ce r«larioo. tt procd 
qui rc';.-,:,.'i i: ',1 ':c';.-ii:i .V f i i i : i cl , ft^o«dcafeffr»r»_ 
aux juges lecuiiers , ce qoi «toit des caules rf * ■''•f*^** Je-- 
civnes & pécuniaire. : Ct» p<»v|-oy 1» ?™f J ^^l*: * ^i;; 
Caiduul teonms témoigne «pîe «enc Con> font \> di , à 

ftilation, ce.daat ladres^ 



Digitized by Google 



Livre IV. 



î. 



& entre ^-x-ij'-i 
Ici pfin- 

s vcttat 

&*p*«c--«°"pl- de poids ; po 



I; dans l oppicfiô. ftitution, eft ilc CoQftaoUD,£c qu'elle ne peat 
Czû pourqoojr cftte révoqué en doute , & le prouve par di- 
î! oh^r. dTe! '«^«^oritex , des plus g«ves Aotheurs 
gnc de Cbilpeiic, tod*fitlliques, qui louent cét Empereur d'a- 
<ii grjnJemrnc voic promulgue une loy fi hâmorable à 1 Or- 
loa.pi, Gregm« drc Ecckûailiquft, &Ueo»7caafa4eèl»pto- 

dvUpauptrtiEitU- emcniîrc , elle ne dépouilloic ^as les 
fit fut de flMaw ini- JuAicc« feculteres . de la coonoiiTaace des 
caofes qui efloient de leur juTifdjâion natu- 
relle, d' autant que les parties n'eftoient point 
obligées d'aller traittct leur difTetenc devàiu 
lT- vf<|uc que pat forme d'arbitrage ; ayant 
cet Empereac Ciu^en judicicufcmcnt pre> 
fum^, que Urevettn«& dignité Epifcopale 

_ ... ur r<:/ jirt 1 "S cfprits 

êtioù dc« pauTtcs ceux qui vouloient entrer en proccz , au 
ici vcfvts des point de la raifon , que toutes les formes ju- 
^''cLrifoft'*'" ibunauxfc ■ rs. A ifïï cfl fe 

S^J» flurtui^, ^ 4" donne luy nicnic a ia Conlli- 
& HtmU.t.mEf^' tiuioncn ces termes» Ntm wmUit ^imjmdi- 
»t» rmdi ad a*- ci* e^tioft prdfcriptiofiu vtmcuU n»n pMiuf, - 
*>MMuBrodeau/Mr tmr, invejligtf & prtmit facrofatrita Rehf it. 
Itii^mmM^tm- ^u;in.r:t.i:. Ce mic le même ConfljKtin 
expliquant pat Ton Rciscic addretTc jibUvu 
• 9tu^m* Pr^mêt W«l fttutMwu Eftfcop»» 

rumin-y:'<!ittM ftmftf Ùicerruptafqtu ftrvttri: 

ht la diion qu'il en donne , n'cfl fondée que 
(va. la tevercnce qu'un chacun hic ou Eccle. 
fiiMftiaue, doit porter à foa Evêquc Diocefain : 
ntmmift tirim ^tritMÙ émkÊritstt fimnuim, 
^HfdÀ ftKrtfanti» htmùm* , mttitit confcunti* 
fntHinit : Selon Iccml seTcrit c cAi tooulé 
U ciupitte 1 ) 4. imt f . in CapilnlairM 
Charle-magne, duqiirl il Lut rayer la né- 
gative, Je lire:l»M tjitoifHt fitnptrmittmtu 
autrement le fufdit Chapitre ne convicn- 
> dfote pas ^la loy fufdite de Theodofe dont 
il eftdr($,ny à Julien AntecefTeur Novtl. 6$. 
cMp. zjT}. oikileft die t In Civétatikm/, in^m. 
4 èmt fnifida pweptp tttfirt km fmHt t MdtMt 
tmgttén* Def*Mfprm CSninui* , &UlgM. 
AiAt cMtf.is. Si vo fi Epifitpim jtuUtMtt fi^i 
tn»tH<rtnt, htc qu»(jitt fitrijuttimu, 

Donques les Evéqpîs* par la Loy de Cou- 
ftantin n'cAoient pâsaathorifcz pour juger 
corbmfc Magiftrats, mais coromc Arbitres, Ht 
litùm nuUitUf* ftminm cnnptfctrtm : Et ce 
. «jui montre qu'il faut prendre cent intelli- 
gence , en l'eiplicacîon de lâdite Cooftlia- 
tioii de Conilandn , c'eft celle d'Arcade & 
Honorius Q» rucce(&ttrs, d'où eil tirée la 
< Loy, Sf<fMM, C»d. di £ptfc. MidieKt. Laquel- 
- ■ leparLiiit civili r?f?!tii>, que les parties ont 
Conlcntide traiiter devant l'Evéque, dit que, 
fM» *» t9i^fiilfii » tlf»Apurét le fis Antifittem 
Jé m ll ^ lffrmti txptritit$i/iruHiu i in eivi- 
U émtéxàt ntictio , mm 4irHtri fp»n. 
tt rtJiJUntis ^ )uÀu::n>n. u oà il rcfultebien 
ippaienuncntqoe l'Ëglife ne connoificfif que 
p«r fioMnM d'amîcrtge des dKftceiitt dvllsi & 

qu'au lieu que Coritlintirt pcmntcit enam 
ttaareautnte, Epifcapmm adirt, Arcade & Ho- 
gocMs k permirent (èulement de mtrmffue 
fMTtti ctttftiifm '.)k quoy Valentirfien par fa 
Movelle 11. apporta une autre modification, 
ayant défendu aux parties in civili nt^att; de 
iec<ui|ioiftie l'Evéque pour juge» finonpac 
vemi d*«tt compromis pcnal } efUimit to4- 
)0inK «• <U umeoce 4» fe Religioii & dv 



Chapitre i. 

cerpet dû à la dignité Epilcopaie,CG(itb9«;mu 
I en lûoetqiii fofte l'ardeur des plàidcdft fHk 

verinc encore que les Clercs pouvbient pafîà 
permiflîon de l'Evéque, en cas que le Laie re- 
TuQt de^ laidcr devant le juge d'Eglife , alleC 

gucfuivre leur diffiercnr en Cour feculiere. 
! qui iè collige de l'Epître 94. duPapé 
Lcon I. S*nè,Ji CitricMS Unum pulfai , pnnt 
/« Mudm mb Epifctpif p»fcMt , ttpn fi petitimi 
fu*lMcum viderit tbvi»ti tx ptrm^m Epifèt^^ 
pi fni i» fuitli Httdtratûrii dtf-!p:Linc'ir cen, * 
Ji^gn. Vôtres mêmes quand deux fcccicdaiH- 
quek entroienc en procex l'un contre l'auuei 
prtm» mdeundus erM £ftfeêp)i/', cm. |. dâ fi» 
rt rtttfpttnti , tiré dtt CanoAt da Condfe 
de Calcédoine : Que fi les parcic; h "i t qu'Ec- < 
clefialliques , coni'cntoicnt d aller pootiiiivie 
leur différent pardevant les juges ftciditff i 
^uod penr -'^r: r ;Tent difteptatmifim f»rtnfiiait 
celalciu ciloii |>crmis-, tomme il eft pond 
Mprefséoient dans le fufdit Chapitre u Àtffm 
r» itmftmin } & au Çtnttii * Si eUtitm 1 1. 
9«f/?. I. AuqiKl trotnre conforme 1^ 4. 
Cdncile d'OrLans r i;», la. Ce qui ''.f^. aii fî 
par un Ibng-iemps obfcrvéi jnfques à ce que 
Grégoire IX. iwn coMiiit d'avoir di^dit 
aux Ecclefiartlqies Je confcntir •« jmdittm 
Ititiwfi^^HJnnvt* de Epif.«pi cenfe/rfu, leur dé- 
fendit mêmes d'aller plaider r«r<ai» jndsteEc- 
cttfiM^ft f«i «•« ejfttfum ërdigmrm Judtx , 
mji dt tk*nir4 fui Epifetpi. Gonxfties de lUef- 
cas Abbad.de fan fuentcs e?j î.i Hi;}ùria Pcn- 
tificAt jf cétbolifé dit en la vie de Sixte V^fp . 
77.qiiece PafK fwnant I legieC devàlcM 
procf immos tels, avoir commence' d'eftablir 
un Conleil de confcicnce lequel avec autho*> , 
rie- fouvcraine tctminermt amitblement lei 
diâcrcnts , *vm empCfsd» m ptner en pUtica , 
pgra If ne lot pleytos tuvieffen fim)/ brève dtf' 
p4clt«,de ha^er H'ia fnpcrintendêtM,ele hamhret 
dec0tifcienci/t^4rM ^tut campufteff'tn UupMlit, 
Ce qui avoit eflé pris du CbapiirKM^ «liitr. 
de pottfiate fud. delef . 

J. juHinien parfaNoveilc Sj.ordonna que OrJnJnm^iuàa 
ItCkitei» civsli fief^otio fcioit premièrement ^ 
con%mn deirant fon Juge d'Egiifc i mais il . 
adjouRe, Quid fi naiurMcauftvtl 4/m rMtit 
f»cutt,Mt atgetiuMi «pud etm deeidi n»n p»/pï , 
per cipilim prteuUt iiidiemi D'où l'on 
peut fort aififtuoic infaer que û l'on te^ 
couroit au juge d Eglife, i" cAuffts pecunUritt 
fivt Cltricemm five LMtcernm, ce n'eftoit que 
pottr les affaires légères Se de peu d'inipocmi> ^ 
ce. Audi n'y falloit-il point d'efctit; car, com^ 
tne dit Cnjas fur la Movelle 1 9; litem fi^iebdt 
eelerrimè fine fumptu & fine firiptur* feltmm. , 
Si la cialê eftoic tant (bit peuardaë* U (W-i 
voydic iM Mities à ta jufBce fecuIieie.Et «dn^ 
laconnoiUanccinomc!U.ince,que prenoit l'E- 
! véquede ces caufes pécuniaires , n'eiloic que 
poureflayer s'il pourroit par voyc amiable i 
mettre fin Ai difïcrent;& s'il ne le pouvoir , il 
renvoyoit les parties à leur juge en fait civil. 
Encore il eft à reinarquer, que pMt bNoWlIld 
1 2 |.le même Jullinien vouhit.que quelque ju- 
gement qu'eut donné l'E» éque en cc< caufei 
ci\)lcs & pécuniaires , il fut permis dans Ait 
jours à ccluy qui s'en voiidroit plaindre , de 
i tcconctr au juge fecuHçi ,^rjii#dK» 
j c«rMi[«yDon pat yvf d'appeLTcHcntm^V^i * 



lté 
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Traité de ï Abus, 



«Il conftam qne fiMn-laftinitn, tinfi qat (oot 

les autres Empcreuts, on avoic obfetvé h di- 
Itinâiondes caufcs Ecclcliaitiqucs & civiles, 
pour régler la compétence des Juges d'Eglifê, 
de de ceux de la Juftice fcculiere. 
éii I ''/TTjfT ^' S«cccflîvemcm der le commencement 
nLf^, /m^ti'i't ém àt la Monarchie Ftançoife ou fuivit en Ftan- 
* "*-.ce Sccn Italic.le même ordre. Caffiodotc qui 
'^^VOitCnl'an j jj.wr.Z/i.j.f^i/î.jj. montre, 
/ iÇpmrae pour ces caulcs civiles, on pouvoic 
«tirer les Clercs ad feruin /emlMre. Chacic- 
manie à l'imitation de (es devanciers, fuivit 
lesdecifîons du CodcTheodofîen.pourla di- 
(tinûion des deux jurifdidtions , &i confirma 
l'abbree^ qu'en avoit fait Anianus. Hincma* 
nu MauBtéfftc de Rdnu.pea de temps aprez 
dbfttcBoit que les pectbimet laiques, ne pou- 
voient être contraintes de plaider tnavili ne- 
^•tto devant le juge d'£glire,& que s'il y 
âvoic quelques loix des Enipeteon , oui les y 
rtifTcn; olilîge'î , elles s'cnrendo cnt . n de gré 
agrc.ils ^ouloicm fubit le jugement Eccle- 
.finftique , yT ipf» ptrftna Uicn conftnftnt Ec- 
eUfiàfiiCMm fiilnrt jtuticiiêm. Lotoire voullU 
qaTaux jugemem des procez, on firivii lesde- 
cifions des Loix Ro mincs Ph lippes 111. 
■£izderain( Louys, par Ton O dunnance de 
1 174. obligea tous les Juges à fe tcgicr aux 

nieiT.C5 L;rj( ; n'ftitli* i;]ft Ri: 'il < Ohinc i:Ào\ 

Lï jueifiliftion & amli I on cllàyoit toujours dan? le Royrm- 
dct EccIcfiMli me, de laifTeraux Juges d'Eglile la connoif- 
juci iutwfols tf- f^ijce caufesEcdefiattiqucs fiifpint id- 



dtre ia fêJiàù , Sr en divers endcoint-^ revéïïoUiis 

Dcccctilts, Ton dit Ealc/In/hcmi mfn»s, "ra>M;«-»^e';e"'» 
, , ( pcomcffc» de Uurf 

beriMtem , ftvfttr tmuiitm laHorum prijum. (\.tn>cntt Chol'S 

p,i'>n€m. Tant il aellcimpoQîble de contenir dont Ict Eceleii*-, 

un chacun dans les limites de fa ]urildi€tion, ^iquc» fii^nt fort' 

& il n'y a eu ficelé qui n'ayt efté agité pat le P;"^'' 

uoublcdeccs ent;cpnfes. . no- .«.,t.le foi.^ 

L't^jftoirede France remarque fous Lon^i niiGunà Uai jn*. 

leDcbonnsiie, que le peuple & les Oficins tif<i/(^ioD , j/em 

Royaux nntrmurerent contre les entrcprifei l»'* «"« af' 



des Juges EccleûaiWque, ; & .lfe lu dans la- S^'^*i',r,„^ 
dite Hiftoîte , que fout les Koys fubiêquens» pion ét refmcob'v 
nota.timent fous le Règne de faim Louys, Delà tient ^ii'iS, 
que la terre du Roy eftoit deferte ; parce que J!"' 
les Cours fcculicics cftoient dépoiîill^s d* SJSwhIi'to^' 
leur iunfdiâioD , & deniGticaient comme dionfaeicfcliio 
abandonnées , les fmets^ Roy ttcherchms c6uaâa,ft «af- 
pac toutes loycs de foùmcttrc à l'Ecdefia- f^Vf"*****"'^ 
<liqu<»poui ^oùii:dc«p{i«4eg»deClencui}rc: (Jji^^î!^ ' 
de Sorte que les Jufttees Ro^iISseÀoicni fttX^ mmm&m 
que anéanties. Comme ce Roy très Pieux , à 'léafinJefccmnie 
la prière & folicitation de fcs peuples, tou- «l'iJelWd^faf'* 
lue pourvoir à ces defordtes par un règlement «n^'Dett^* 

S encrai, le Pipe Grégoire IX. oeleràcJbuC- fan, ai Otjoa^ 
ir . car par nn Brefenv^oyé k oer cner, il ex- aaneci de «tnsic* , 
horte le Roy d imiter le zclc &: pieté de « Tolonté.ili D'é» 
Charlc-magnc fon predeceflcur , i?*M •«•/.w '>«>opl'»^•- 
uuUgedctirtverat yomnet ipfiuJ jmrtftbihêHi teitei , p«ce ^ue 
[Hbjecttj , ftaïuiitm i Tatakofio hnptrétort Icccfiamenc œfa 
I £d:itnm pre Eultfix l b(rtiitt,invioUkilittr ordtiuwnei» 

«^fervjire. Puis expliquant cette loy de Théo- f P""' ''«W 
I fi, 1, * 1'-,' ,» •Il ^ «e oomnei.wi- 
do^ ouplAtoideConttamin,il laiappôrte quechjtaofedïf- 

cn ces' termes dans Tondît Bref, compris tout pofe i U mott^ 

aulongt» Matial. Odor. R4)>,';.iLi ,ià .ir.-r;um ilfemble ^fi» 

t'Tuporum curriculi/ ,/îve curtt Kfgttium ptr». ) infcooralte* de 
r^mr , Jivt cm» cmptru promi feittentui,ji in- Kome «ycac cftè 

nirat»r» tâdE^ , : r nm maicimm cum Jer. ,ij pcnfoiéc 

morii Ht gttntmm d ri^antr, O, c: c.nijff,tj»ic cdrc une chofc 

pr^tari9^& ettumiitre Ctvdt ttAtlsntHr^ Ept- ""y^t"» Icuc 
fptfnrmm tmmiut* feHtMtUr^ptrptmâ rJkur ^î'' ■ 

' 1' . e • • ^ ' f . nouie de» exuu- 

tbniteant firmuMis , & rtgcf.um , f'-'-i coo» teffametwai- 
indicio tpÇarwn dtciditur , nequ^ijumn nb let. Et comme il 
mIio reirAllctur, D'où fe peut colligei ai- «f* airtde fiuiet 
fémeni l'eftat auauel 09 ledHifoit les in- •'>"f» 
mces temporeUes^pui. q«« io«s indîftrem. ^^n:";": fu 
ment C! , ou fcciilicrs , pouvoicnt .ittircr enjambé toute 
(oitsprocez, mèmçsiii(\ruits &prefts à|ugcr Cout & jauidi- 
en (Jour laïque , au tribunal de* Evéques: Se 1?' 



chofrs c»i .ô.cr * prophanes fc civiles , aux Juges 
noien: 1.- TpunuJ leciilicrs. A quoy les Offacicrs de Cour Ec- 
Touccsfoit i!i l'j clcfiafliqocjprenoient garde de fi près, qu'ils 



voie 
tant 

RMticKt , q 



■■'L.'^'i'"^ ^'^ ne foufFioienc point qu'auctin la'ic, prit con 
;,,„ , noiuance d im liftèrent Eccled.iltiqijc : c cl- 

leifj , que les „ . t r 

ÏJur. Bourgs ^1- "O't parmy eux /iovhw C triAuduHm nefsitft 

loiem trou foi» tAufjtm Fcclcjis ludtx ftculi ]ilUt0tet fStfK 

plui grandi <]ue fi rus Salpiiius Itk, a. Les Officiaus ne pou- 
P^nrez.^V""d" commettre par délégation un laie, 

toute co<iiioiir>n. pour counnùic d Un Jiftcif i; i Jcfiaftique, 
«f*e« caufc. <jui Céip. decerHtmHifde jiidic. Ils ne le pouvoienc 

co^ccftioieoc les acccpicr pourfrbiueyBy IcMMimiet riT c^a{M 

"u^'^K' EccUfiafiica , cap. com,KP,t dt arbi-ri, , & 
I>n5,& cellrtou le • 1, • , c 

moms encore 1 admettre pour Juge . aux ar- 



Clft 



c avoir t.nr 



Toit peu ,i':;,rrrcii. faircs qui fe iraitteroieiu en leur offi.ialiiezt 
encorque te de- té,p. ^. deconftut. Or bien que leurprettUCC 
^e.Tfl-e« * "^r, P«««eftretîrédç l'ignorance des fecu- 

liï«,voireM*doù • 1"' Ion"ucmain , avoicnt fait s'il 
roienc mîme de ^uc dite ainfi ) divorce peipeiuel avec les i 
connoicre le I y i Icttreii Ce quifàiibit queuNis le hh» de fif» | 
ôo'ic^*'!»'" ^V'^ '""'''^ ' Cleriçi ; & au contraire 
"uliere dccwa^ «'"X ^'^ vouloir autant à dire, que »/- ' 

tiede meure tow Uttratiu aut imptritut ; C u en ta loy in 
ttftamcM â «te. «crA« , refpeniert, le I. C. Vipicn. oblige le 
cnimvaii pitjiidj. Proconful , de répondre aux doutes qui luy 

*Mt S!?e!Z.' P'°P«'"<-^ L^g"- S«H- quoy la Glo^ 
deirire let ib*en- «i^- Vtrtt^rtfptitdm^ Pr»caafHl$m depe- 
niM*,&ptoctdei rerefp»miUr*dti$inf t dt epirfi'i» fapwttitmy 
par voyc de fyWi ekm fit Uicui. C'eft à dire, félon le fens de la 

kÎI.".^'™?^"' diteGlofe, ilUttratus & tmptr.tns. Mais i 
aie» i titics Je en- , 1 r • ■ 1 im 

feigacmeiisticlair d'« le vtay.ce grand ioin des loges d'Eglite, 
fcBpr un Àcîum, à faire en Ibrie que les laïcs, n'cullcnt aucune ' 
4^ Ila y ciit >j. connoilfance descholêsquieftoienc dejurif- 
TT«nMm!n!l'*'^ diction Ecclcfiallique, proccdoit de te qu'ils 
par ramicaMil voyoicnt dcfireux U hardu à empiéter 
eaaMaOiaM^ lurent, fvlon les plaintes qu'ils en faitoienr 
le Aranflc * ctia fouvenr &i en toutes occations , toinmc le 
^^'JjJ*»!^^ remarque Yv» £/*/. ziîj. D uii vient qu a^i 



i.s , & pciionnel- 



y faire donner Jn^'ci'Tnc j fuis po.u oir jto 
pofur nydeclinatoiic . uy appel, ny revilîon. Ici ^ucl anîncen' 
7. CelaCKoiâ (ÔOS le Roy Philippcs Au- ^^^^^ «eitdc- 
gufte en If 49. d'autres plaintes générales ^IT,,!' 
contre leClereé, au fait de ces enireprifes de /— ^ V!!!' 1 
j'.iriliti*.t,oii (|iu «loiinciciit licti a i.i cckl-m: moy.n 
conférence du Bois de Vinceiines , dont les JT'"'"" ''■^ 
aâes (èvoyent i nierez in Biktmbtem Patntm ^iltH" 
l'a/ j En l.ui irllr Monficur 'r Cuf^niercs AJ- 



mjinic- 
nic en 
cet ce pof- 

vocitda Roy an PailcnîCJU Je Par .s, deduifit ft llîonîC.'iriîui Ui 
bien au long lesufurpations desEcclcfiaili- cm fouiuticHiblcr 
ques fur Us droits de la Juftice RoyalcA quoy ''«"oife 

répondit pour le Clergé. Meffirc Pi^re Her- Z""*"" 

«..•^ , *»,' . muuieatioii» , non 

trand homme de grand mente .& qui avoir feulenieni contre 
padc par |eiu les de^;^,de l^ milice i ayant les punet qui *ota 
ptetdcMMWt cnfeigti ledtoiiCivilScCa» |(»cn( décime t 
non .uix VniverfitezdeMontpeîlitr & d'Or- '«"/«l'* 
Icans -.de ^uisp^içif comme cdcbre Advo^c |^ Jtwst, fte. 
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Piqniei itt Kl- au Patlcmcnt de Paris, où il fat fait Confeil- 
dMKfctfir^firM- lcr;puis proiueu àl*Evéeh^'<!eNeiietSieiiruicte 
àccliiy l'.' Aiirun , & Ml Cacdînabit/Si^ M«/c 

flUtlh Clnncmu. 
• jÊmf tmmd Jbf 8. Dcfcciidain encore plusbas i}64,com- 
tittu Kfui^ nfir' foeles jufticcs fcculieres cftoicnt à tous mo- 
fmutt^ùff. mentoepouillces .- il le voiJ que jcan Comte 
de Comi liges , M.irifchal de France, & Gou- 
verjieut du Pays de Dauphincjfit icnouvellec 
fandcn Scanic dodu Piys.psr lequel il cRoit 
défendu n-.ix l.iiqt-cscic rcconnoîiic l'Evcqnc 
OU fes Orticiaux pont Juges en quelque cau- 
fc & matière civile que ce fut : voicyleSTCr- 
' mes dodit Couftumicr reforme , contenant le 

jrenoavellcmcnt de l'ancien , au clicf fufdit : 
KhUui , cttiufvis fr.idi** iiuc c/nditUnù exi- 
Jbu tMteru/n Delphm«Um fubdititm ,pr» ca. 
fiêl»& CMfjJh pure Imc^dAns , ad jtirifdh 
• Shntm Eccifjî.tfiiejim trahcrc friifipnat ,f(d 

*! ■ ' . édtéU Ittdkti Delfhir)»\ts éid hoc ftdkitttes. 

9. Au même temps fous le Règne de 
Charles V. futnoinnir- le Sij^f , l'on void 
que pour mieux aiahoiiùr les droits de ta 
Jurifdiâion Eccicfiaftiquc.on infînuoit four- 
denaent « Que la France cdolt foumife aux 
Leixde l'E mpire , lefqMelIes ayans accorde 
les Puv;!r;>L's ii-nirimiti L 1 rÉi^lifc , en la 
ponêÛîon defqucls elle s'ciloit 11 îongucmenc 
maintenue , (es Roys de France , ny tenirs 
Cours de Parlement r.'y a\ nifnr pû .kroper. 
Ce qui donna fujet à un i rauté, qui fut fait 
iôus le règne de ce Prince , intitulé fommnm 
viriÀmrii , oÀ l' Autheur s'elForce de montrer, 
Que le Roy eft Empereur de (on Royaume; 
Que toutc!, Jurifdiftions font émanées de fa 
poillànce : Que l Eglife n'a que voit £uc le 
temporel ; & qu'il y a Abus , mdlit^&en- 
trcprifc , Il elle en prend connoilfance. En 
confeqnence de quoy Se pour reptimcr en 
quelque forre les ufurpations des Oflicicrsde 
Cour d Eglifc, il y eut Arrcll gênerai donné 
en 1 } 7 1 au mois de Mars fous le même Roy 
Charles V. contre I Archevêque de Sens , Se 
les Ëvéques de Lau«es,Aaxerre,Tioyc, Au- 
cnn fcChalonsSclennOfEcfoux } qui fait 
bien voir le roiferahlc cftat , auquel on avoit 
réduit les Jurifdiaions Royales : Car il ell 
défendu anfdîts Prélats de connoître à l'ad- 
Venir, de ailionthm Rexlibns; v'tdelicet de rei 
VlMdic*ttont, pttitione hsreditatit , inierdiftis 
pfjfejftriis , ffM»/U rtrr.:a:iiifn lurcditHrioruta, 
d« reiitiktu MKHslihus a^dutis & ftiiu f»- 
ftrUttt^tiiriis , & ce quiHili: Lequel 'Atreft 
eft rapporte tout au long par Chopin, 
fU*. ttt.n.6. Joanncs Faber Irtflit.aà^.i. de 
^ttit. tnt. s'eftonne des fréquent artentats 
des Jit^e^ d'E^lifc f>M !;••; Jniiriift'-in; R ova- 
les, en ce ci'-i'ils er.trcjucitoient de connoittc, 
etiamti 'ir tiucoî , de toutes înftances civiles. 
J^iddicet de Epifcopù fUmdt nnfHeiHdine 
cognnfcunt , eti-vn irtter laic9t imUftindè , de 
caujis <;iv:libni , rf Encolifmcnfii Eptf- 

f»pm ? Aufli Maître René Chopin jcttant 
4*irit (tir ce qui s'olifcrvoic en France da 

tem|-s iiu^ncs (îti Roy Lry^iys X I. déplore la 
Uiifcr ibic condition , à laquelle cftoicnt re- 
faites les Jurifdiélions Royales, yi mjivnùtu 
âteefmuu (direct Autheur j lib.f./^tp.t.t.i 
éhUu CêHtroverfi^ penè omnts mgitatoifuiffe 
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furtmitti reli^iêue pvphlitJ ftmmtni ili 
gtt'tu emnudunéit tUjirinient r nMMâ 
(dit-il) mJè Mfurpaïus ille fêrtmfitd^i^ldÊf 
uffu, j'trnpndetn explefuj' efl. 

10. L'on void en outre T^f les Dccrett-^jJJJJiJJ^î^jjJJ^ 
les de Gi^goire I>t. qui furent publiées & 
mifcs en lumière en 1 1 ; ; . jufques à quel poinc 
l'Eglife avoit porté l'étendue de la jutilcU- 
(Hoa . au dctiiiaent de la feculiccC': Catiai 
Officiers de Cour d'Bglifc tenoiei» que ceux 
qui difputoient fes Dfoiis & Immunité/, 
clloienc facrilegesi & à raifonde.cc juftici»- 
bles ( quoy que laïcs ) de lTgU(è : i^fe di* 
foieni Juges des laies en toutes ihdances , in 
cafu negltgentu judicum fecHlarium , cap. ex 
trAnftmjfn cap. licet , de for» cempttertti. LCS 
CAu^ des vefvcs, des j^piU,dC -aunes pét- 
Tonnes miferaUes, ft tranoiem en leoti An- 
ditoireSjM/». ex parte, ibid. Sc en confeqnen- 
ce de ce , le Pape Innocent H L envoya ie ' 
dilFerent incn eatte Bercngaria fille de Gar> 
fia Roy de Navarre,vefve de Richard I. Roy 
d'Angleterre pour la reintegrandc d'un hef 
fcis dans le Dioce(è d'AagCrs » à des Juges 
Ecclefiaftiaiies » fous pcetexw que ladke Bft. . ' ^ 
tengaria eftoît yefve ; ils connoîflbiènr pat 

\i nit' I c r.i:f :n des l^uIcs de ixllifiilion eu 
entier fondée fur minorité i de tous les coi>> 
craâs & aâions menët en conlèqoence dit- 

ceux, à caufc du ferment y npposc : &: quand 

ils ne pouvoienr directement s'attopcr la ' . . 

connoiilance de quelque diffetent« ils bpc^ 

tendoient indireâeinenta ratitne ptcemti .-«m» 

}Hs , le méAe Pape Innocent III. in c/ip. m» 

vit.de jndic. /tu/ttujAndmefttis i(^riorat ad tSm . 

citm nojlria» ffeSar» etgnmtnem. De ioctt 

qu'un grand -hoanne de ce fiede a en xaifiâ' 

de dire , tnde i^lu.vir , fer îangM ttatet, mmem 
penè acfdum in univerfa Caïiiaforitm Eccle- 
fiajtiemmt evUuittjMe mc 'Jtt'fi emarcuit teto 
UU ttmftrt pirifdiSi» Rttia, Çe que les Ec- ' 
cleGaftiqaeseux*niéines ontlklafin jugé de- 
raifonnablc , & blâmé coiv.ine un pur attcn- ' 
tat : Car la Glo(è du Chapitre , Ji clencuiy 
de foro ctmpetnm^tmawéxtzngc , que Papa 
(fii'c Indices ftcaUret , first t}eg!:^int(s , fîvs 
non) tjuotidU concédât liitertu Cleruu cêntra 
Utcot , fuper ifHACune^Ht e^utftitnt , C^lr«4^ 
yÎMMf jSib fUrifdiSitnem aiicrum. 



Ce n'eft pas que les Roys par pinceurs 
Edits ne ii(li:nt des exprcllcs dcfend-s aur 
£cclc£al!kiqoet , de prcnate connoiflance des 
canfesieeries , poflèilèites 8c hypothécaires, 

& que les Piricr.ier.s ^iv leurs Arrells ne de- 
clarallcni telles procédures nulles 6c fans 
effet: Mais les emolumens du féel Ecclefia- 
ftiqncs , des Greffes Je de la jurifdiÛion, cf- 
toicnt tels & li grands, que les Officiers de la 
Cour Ecclefiaftiquc ne vouloient rien relaf- 
cher i au contraire , ils ptoccdoicnt par ex- 
conrnnmicaiïon tonne ceux qui pour(a{« 
voient iic\aiu le^ ]i:<;cs fLeiiliers la caflation 
données des ailignaiions pardcvant eux. Ce 
fut le fu^ pour lequel le Parlement de Dijon 
par Arrtil du dix- neufviéfue Décembre ijij. 
donné entre Antoine Droiiet , & Pietrè 
Colas, ordonna que le Juge d'Eglifc dclivre- 
roit de l'excommunication Droiiet , 6i Ittif 
donneroii t'abfoluiion à fes frais , ï peinedt 
famende^ 0e de &sfie dt fMunnMRlr Ib 

fiil 
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Traité de l'Abus, 



dcf*d(ès de les rcconnoîue pour Jugrs . & 
pcocedoieiu contre eux , comme pcttuibi- 
çeura dès lîtienez EceteîUfttaties. Le Baillf 
dtVîteauxen Auxois ayant Fsittlefenfcçaux 
fujcts de fa Chiflcllcnie , de fcpoRrvoir par 
devant l'Official , pour Timplcs injures ; le 
Ptomoceiu ie iXvémie d'Antun le fie citer, 
petnirlMteiirdeslîbé'rtetde l'Eglifc: 
jlcn appella comme d'Abus. Sur quoy 
kPailemeut de Dijon par Artcll du S. Avril 
If i.i. die qvll a voie elle mal , nullement Se 
tbofiveroeni procède , calla l'adignation 
comme nulle , fit defenics audit B^illy de 
comparoir, & condamna l'Official Si le Pto 
moteur aux dépens del'inlbncc. En 1471. 
Clianet dernier Dtiede Boni gongne donna 
fej lettres batciucs dattcfs de Gaiid , ^iie 
i'ajf tiiée delaChambiedes Comptes de Di- 
ptt ft 0e fid méritent bfen d^lbe iqr rappo- 

CHARLT.S PAR LA CRACE DE 
DiEr Dre DE BOURGOGNE , dt VO- 
ihùr , dt Bré^Mt , dt iMnlnurg , ô»/« dt 
FlMtdrtt, ttjtrthêitt&dt Bourgtngnt : M 
premier notre HwjfttrOH Strgevt fur ctrtqtttA 
Di U pétrt de nitrt amé & ftaL CtnfeUltr <^ 
frKwrtur gtntréU è» nttfttjft di Btmrrvngnt^ 
JUiùirtCiaâMime L«mhétrii, nons .1 cfff hum- 
àlmnu exfi/i\ S^e dt toute: gardes faites 
& dtmnèti p*r ttênt & Hti Baillù, & dt totu 
matuaufrimltnttlt Mffévrtunt U fnmtij- 
fnct Jimire fyflietttmpêrtllt } mfmblt U 
corrtRion & pnninen<de feus clert , Priires 
au autres abujMi eu intrtpriMMM fur nitrt 
Supict , & four tmvéektrtHs àhts , htetp- 
tTMindrc pjtr prife de corpi & de Intn , & ,tu- 
trtmettt deucmtat :d»m as* predtcejjeurs 
niij & not Iwgtt'mtt dt ttkt ttmpi jttip , & 
mfidt ttfut Mnemmtiétfimtétmrtdit ny dijf. 
emttf } étpMt faitamndtr ttfiUtt mbus, ficés 
mdvtnm ; comme il ejf comt/inn & notoire i 
4MC » tH no/ditt payt dt Bturgongne j & m/te 
ttt UjttriféSion fptrùuill» p^r fm Mntluri- 
ti ét v»mIm «fueUjHe chofe entreprendre , foh 
P*T Buitt jlpofloliques t ou autre m*ademe»t 
dtCHtrd'Eglift contrt nôtre jurifdsÛion tem- 
ftnit & mt fmgtr & fmfitJ i nofditt Intts par 
nitrt tmthmti , tjtr toûjtnrs eu droit dt leur 
faire rcpnrtr CT arnander tels exi e^, p.ir prifc 
& emprifonnemtnt defditJ deltnqiuujjaifit dt 
lenrj kitf ttmporilt & par ttuttf^jfts &mn- 
niirii deutJ C rnifonnabUs. 

A CETTE C A y S E, HÔtre amc <j 
féal Ai^hre dti Httfuiiet dt nitrt Hittl, 
Gmllmmt dt Cingny , /tliant fait Mùnttitir 
&t<0ràtr ftretrtntnnitrt Sergent inU pif, 
fejjton du D-:yt!:i-c à'Autun, fruitt & rtvtnuJ 
tn deptndatj , en fuite dt l'tieilion Csntui^ue 
dtfn ptrfonnt, & l'aytiufât figtàfur m M->î- 
trtjinttiHt dt Chaton % au méprit de nôtre 
dût ggirdt dittroit fait ciitr en Cour de Rome 
ledit de Clngny, & vtnlm feùliger & contrain- 
dti PnrBiitûi o dt mittrt m ntsnt U fufdit 
tKflnt dtgmrde, Ct fw fnmnit téenfionni dt 
tecturîr à nouf, pour avtir desdeftnfes & in- 
hilrititnt , cjut nous luy Marions tttcordttt, dt 
attie/ler, inquiéter & trmtmller Itdit dtClit» 
gfiy tnfapojfejfioft & ^arde p-^iTrfcrc, p.ir ci- 

mit9f M Xmfjnt/fiiitJtV mri nuutdtmn^t- 



fioUqnt , à ptint dt prift & fùpt dn ttmportt, 
& de rrtettre les biens faifit en nitrt nutin, Ct» 
ptmLint t ^Hoy jn'ii y tnt pour ct^ ^""^f^^ 

tft Ce'nftil à Dijon : ledit de Chaton Ce ferait ^ ^ 

'c ca UCBime 
1 powràic, 
cUeefti iipl 





Jeffoirt pardtwmt ntt Frtfidtns CT gtnt it 

trt Cortfeil à Dijon ; ledit de Chalon fefi 
pourvcH A nôtre faim Ptrt le Papt à Romt, oit L^f, 
il auroit tbttn» Ctmnûjfion ajfixie aux ptrtts te 
dtj Eglifet dtfdntItMt i'Evtngtlifte d'jlu- q«'i 
tmn, O'faint Pitrrt & fmnt Andothttpourad. 



monefier nôtre ditConfeilltr,pinrftdt/ifttr 
dudit Doytnnét tir dt rtnonttràttut éiSit & ^ 
txploits dt InfUttfmtt dtl'mtthtriti iti'ntt 
Officiers C" de !a :.oire ,'i.cme de citer c~ conze- 
ntr en Conrdt Rome nofdsts Officiers ^oiri Pri' . . , -, ^ 
c^gtntrtd^&sifnbfiitntipsn^^ntp^^dk jS„ «pS 
Prtctirtmr gtntral murtu pour Hotrt interefl Ap- provenant ptiac»- 
pellt àN.S.P.&an S.Siege ApoJfeli^ue.Com- pileaicocieUi* 
me aujfi nôtre dit Procureur attroit apfttU à ?*"j?î*' 
not snui. féaux ConfiUUrt & Andtttnrt 1^ ' 

dtBtdmnt , & fmcctfivtmmihtître ptrfonnt, j » 

C^" gent de noflre Conjeil , drfditcs tninf^rifis, 'cocc entre le gtaif 
At^MS mimes & txcet. contre ««JTrr Jujtite ,&"'^ CJeft : * 
OJI^ti &firtUntpit ,f,fur c r/ejioi, par Sd^Sl . » 
nnupeurvtm. Peur et e/l-il ijnt Nctu, ces iha- chicaoeriei 
ftt etnfidtrtts , te mandons j & Ji mètnr ejl, des oficulite*. 
ettumtttins par ces Prefeniej,^nt tmndjtnr- AulEles Thcolo. 
niitH eâsdMftl4c*rtmm& (tmpttétntttnr^'"'.^ ^'*^r 

j . « A, roriJ, que la cradi* 

p0rdtv0at tittmit^&fNux PrtfUtnt, Ctn- Hcs cu f« , ae 

feiUers & gens de ntfire Confll à Dijon,le. puilTjncc de Met 
dit^ de Cbalon & autres qu'il apfartiendrM, * • ioanie 
pour par eux & chacnn d^tmxvtnirMttnir & ' " ' ^'^'S"" 
dtfendrelefduesmomtions, excommunications, , <,;,c f.uicmeot la 
txploits & tntrtprifcs faitts cohtre neus & colbtiô dci faint» 
nofirt luftiet-.ictuxvnr y torriger, réparer & S-icrcoicnj , ac ca 
amandtr ifairt tn entrt inhibitions & diftn- • l'cfe «eé 
ftsaufiits apptUt^ fnr nous ,fons ttriLtts Z^^ciiSt 
ircffis ptmei à nous ,ifplif.ib'.(s , de nerien e^Mi cft la fcole 
faire ditrant l'injlanct au fre udice de nitrt peine, cju'cocoie 
dit fNeartmr gtntnd , ny dt rien ntttnttr ou luiou'/h"; 
innovtr. Et fanennt chofe efl faite an ctn- • 
tratrt, toy-memet It reparer, nmettant le tout aax UKjucs.outie 
tn fin premier eftut , & y 0 n:rfi:g>.a>it tons l'injonaioo dcpe< 
ttnx qu'il ^nfpartienàra par pnje& faifitde nitcnce.Adaii toac 

ttnr Hmpwtl en nofirt nutin , & icluy faifant ""^ i'P,"'^ 

f> ir , ^ ■' ^ tôt de la lultice 

régir par Ctmmiffaires . >,o>;ovjl.u;t ofpofi- pcnhemiclle . s'il 

tions ny apptSanons, & f.irn pouvoir fuirc au- la faut ainfi appel- 
cune deiivrnnct ny n.ain-ievée dcfditi hiens Iî'.«1u« de la p«r« 
ttmptrtU. En vutre & dabondsint, /il tap. «"«.«tieufe , «ce 
ptrt dt no. gardes tnfrainttt,& ttmmt non PH,;jdcU.^ 
objlant l exécution 4 tctitjf & nos Lettres pa- qae Dieaa baillé 
itnttit & dtftitfitfiiitts tméit dt Chaton tn )afticc,8c 1 oot 
vtrtit ttUtUtt , nt^hè ih O^fc*»" , Conftilltr ji' » '?T"''7^ 
& .lutrts nos luges aycm eftJ citez, admone- ^ ^ le 
/ Cf., & excommuniez ; En ce cas , tu contrai- pralnifte ,' te le 
gntt ledit dt Chalon & auirts qu'il npptiniin' peuple d'ICraêl de. 
iipft far prift , Arrtft & détention defditts "«nJant ua Rojr 
aîltt , citatiens& autrts procédures de Cour ^J^l^' ^ï?' 
d'Eglifc ; Comme au/Jt de leur temporel çr p»r ftj^^pf 
e mprifannimtnt dt Itnrs fttfvm'Ji fl/w «A iî»» f"* 



à ct^trjmtt^tttr&nuttrtàminmitfMtttlM' habtm.Ccd po«*> 
/cv , Citatienr^fjÊéÊt^Cenfnrei dt Cour d'E- ^^ojIum Hier*. 



,i.f . abfondr^uOfâtrs ainfi dtfatt ^^^1%^ 
excommuntei.yCommt du tft: £t tk hfdit* etw gmuprtfmm iffiâm 
publtt t'abftnttroitnt de ntt pays , fient affi. '9 f^tn fudiimtm 
gntz. par adjournemtnt foltmnel .« peint dt «'^"«'«^'««••Vo- 
b..., .n plus prochain lieu de leur rtfidtnt^ ^^1?^^^ J^! 
tn CAS d oppofitten, Ittàttr devant les gtns a.ctf EcdefijftU 
de nefireCenftit ,poiP^ eitiÛrt ht eaufttfant queM*<f .if . oft U 
dcl.:y , rép^'.-àrc .1 uOj'Jre 



Priicureur gênerai^ '•^ 



£t aysutt (trttfit dft twt mefrt CenfiU, Nom 
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mnitiit ^HtUdkffârtii* mjiet, H/iitfirm. 

feu; ! ( s f-: .i:c i. , jufcjuet tn dtfnitivt txcluji- 
vtmtiii,& tctluy rrnvoyem ftdblemtHt clet & 
'4ftatit pMrdevant N»mj & »•/ trei~cb«rt 
ftMHX Chéncelier & Confeilltr/, eftant prit de 
N»HS , pour y târi ftmensû & i»£é. Car mhJî 

« Ok ron yoii pat U ccneiir <lc cette Clotn- 

mlflîon comroc dans un cableau , le conflit 
.OCdinairc des deux Juiifdidions, & ce qifi fc 
CuToit & obfct voie dcllors pour obvier aux 
«nOteprifcsdela .lufifciij.tion f'^ititMellr fur la 
tCOiporelIe, Aînii de toutes puits bien atta- 
qué» bien défendu» toujours uucrre, quelque- 
n>is trêve, iamais paix enàmitaut le» Offi^ 
cieis de ces deux jariCdiAioiu. 
9m u, ufmfmimê lo. Cc Conflit dutoii ciicor fous Ics re{>- 
n H l Ti J^j Charles V 1 1 1. & Louys XII. Car 

lapZfJi Auftetlnten 148}. faiCint la charge d Offi- 

ciai dans Touloafe , fe plai j;tu)it 3c ce que, 
SfiritMlti <r rtmforAltf OjjuMlcs invicem fc 
. muAt^éàtutt, Eeeltfdfticu dictmiy$tt,pirifdi- 
Si4Utm & lihmattm Etcltfix cffnimi , Udi, 
wbjiri , & mtilliplicnir u/urp.in pcr fjccnU- 
rti : lUù ecentr/t cotiejutrtnttbuf, fnuliM »evi- 
941 tJf graviimtnd & uftarpAtiamt ptri db OJi- 
eûlihu EpifcoptrKM , in prtjiulimitt Xeg^lù 
jurtfJiclieitù. Et il adjoiitc j que cette c^ivi- 
ùou luy donna fujet d'cnitcptcudrc le bciii 
Coiwnenuire qae nous avons de luy , fur la 
Clem. I. dt 0ff, mrdm. oà les droits d< l^nc 
& l'autre deldites Jnrifiiiâionsfinit exuni- 
TitL , bien «t'avec beaucoup d« fattor sout 
l'EgUiè. , ■ . 

l4 Coauneotateor de ta Pngimtique San- 

ûioniA prodthie , §. cwrt itacjur , verbo libcr- 
iéiu , fc plaint de ce que ks Officiers des lu- 
rifdidions Royales , turbabant în mkltù £c- 
€Ufiém , iu ijmtd mfi 2)tiU frcvidtat, tandem 
' jurifdilHo & libtrtéUti ISecUJi* evéntfcent, 
f.ur t empare R^gû Phtlippt dif^ulf/io. Petrtu 
de Cuptr 'tu pMtévit Mijferre lurtfdiQitntm 
ttmfmrmitm EtettJU tfmper faêfmt JUfpMtMn 
fttlti in Hemort ytncennarmn. D'autre par: 
les officiers Royaux fe plaignoicnt de jour à 
iMfe t «)uc lents Tribunaux c&oicnc rooliés , 
CD- ce que les Offidaux s'arrogeoientUcoa> 
noilTanctf de tout îndiffeteinnjent : comme en 
effet Moiificur le Cocj Atlvoc.u Jii Roy an 
PatleoMm de Paris , cicut avoir ciupoicc un 
notable âdvantage .quand il fit juger par Ar- 
icft du 9. Scp:c.i brc i}8j. que les Juges 
d'Eglifè ne pouiioîent connoicic des aâ:ious 

4iMics* loiinief Galllf*<«/?-45> Qi'oy <|u'il 
en (bit , nous avons eu afTaire à un paillant 
adverfurc , hardy à entreprendre , coura- 

Îjeux dans la defenfîvc, &: (oicncux de con- 
etvct le ûcn.CMHiM ntku hejte resfuit,<juem 
iKr hns , Nr«/« fertUNit frangtrt pejftt : 
dum vieil , foriius iujiitit t dur» v'.cli'i fuir , 
Acrtiti cmnvitloribu/ certamen mftanraxnt . 
^ r n lifii it ' ^' après la révolution de 

Swîto 1. tfif. « plu Heurs années ce norud Gordien , 8c com- 
r^MHpiiP'- me indilîôljiblc fut prefquc tranche , par un 
ou deux articles de l'Ordonnance du Roy 
François de l'an i;;9-.<}ui a leUteint la ]u- 
tiCUOion Ecclefiatrique ibt ks Laies À ma* 
tiercs de Sacrcnicns , & autres pures fpîri- 
taeUes& Ëc^cliaftiqocs* avec defeofcs aux 
JWè./. 



Juges d'Eghfe de les (âfre dter devant eux, 

en adlions pures pctroniitllcs, à peine de l'a- 
mender arbitrairement. Encore nofa-t'on 
pas tegler raffaitc nettement & fansqueiict 
Car ladite defcnfe de faire citer les Laies eq 
Cour d'Eglife es nuticrcs d'adions pures 
perfonncllcs , ne fiit faite que par provifion, 
& iâns préjudice de ceux qui antoient titi« 
00 podeillion comnlie. Mais cette provifion 
a bien eu force & efFct de diffinicive, en ce ce 
les Pariemens ont dépuis callc comme nulles 
& abufives , toutes ciutiont & procédâtes 
faites comte les Laies en Cour» Lcclcfiafti- 
ques à la leferve des maiictcs des Sacrcmens 
& autres pures fpirituelles &: Ecclefiaftiques ; 
AuelqucsTities, Induits, PrivUegcs,&: polfcf- 
bon «ontrairc.que les Juges d'Eglif - aycntpii 
alléguer. Car au Jirc méine du Pape ilonti- 
rc 111. Inrijdûlienem habet EuleJtA vmnimm 
fitufirum, *A ftrnm EetUfu^tiâm 4* mrt 
fp^Uutimn : & non plus. 

Or fi nos Roys, leurs Cours Souveraines, 
& tous les Magifttats Royaux de Ftance.onc 
eu de tout^temps H grand foin de ouintenic 
laJurirdiAion Royale , contre les cntrcprifcs 
de la Cour Ecclcfiaftiquc, on n'en a pas ufc 
autrement dans tous Icsautrcs Royaumes. En 
Efpagne , quelques belles demonllr;(tions 
qu'ils ayent toujours faites, de vouloir main- 
tenir les privilèges &immunitez de l Egliic, 
& d'.-iniplifier favoiabklDent fes droits do 
Jurifdiâion : U n'y % noaitant jamais eu na- 
tion plus hardie que celle-là , à maintenir la 
Juftice Royale ; ny qui ait procède: fi rigou- 
reufement contre les Clercs, quil om voula. 
nfurper. Car en premier lieu «tous leurs Do« 
fleurs, après avoir cftabiy pour fondement 

f>tincipal de l'immuintc Ecclcfiaftiquc , que 
es Clercs, ny au civil ny au crur.iiicl ne fonc 
en aucune £)f on juAiciables de la Cour fc- 
coliere ; ils leur oftent auffi-tdft d'une main, 
ce qu'ils leurotu iloiim: Je l'autre , eftabltC 
Tant une autre maxime, que toutes &quautes 
fois que les Officiels de Cour d*Egli{è , oa 
les F.C[:!:li3ftiqijrs en q-.iclquc fat^on que ce 
loir, eutrcprcnent lur Us droits de la tempo- 
ralité du Roy ou des Jurifdiâipns Royales, 

Siu'il a cQablîes , qu'en cela ils font fujets i la 
nftlce iècnliete, & punilTables félon la ri- 
gueur des Ordonnances , vcu la qualité de la 
contravention , tantoft par groli'es. amendes 
& peines pécuniaires, d'autrefois par perte de 
leurs temporalités. Vo'îTcs mc'iiKs Je loue 
juiildiclion Ecciefiafiiijiie &: pat banniUb- 
mcnt , con^cation autres peines plus gra- 
ves, s'il y échct : Mêmes qu'ils peuvent met- 
tre l'cpce à la main, rt poulfer la force & vio- 
lence des Clercs ufai pans les droits Royaux: 
PHtdt il Jiux. fetléur , defeudtr fm luKÏfduitn 
y ttrritmt; tnel» 'fk'àM m anm*,^ hetieu- 
doguerrA , coniinc dir Dobadilla de la politi- 
CM, l b, i.cap. I o. iiuM.^y qui en cite quantité 
d'autres , qui font de ce même (cntiment. Et 
pour lecriminel,le$ mêmes Elpagnols licnncc 
que fi le Clerc eft prévenu de crimes graves, 
c[.ii incritcnt lamott , comme eil la traiiifon, 
l'airalTuiat, l'inceiuiie, le rapt avec port d'at- 
nes,araafRsiêmblables , qu après avoirefté ■ 

dcpraJtf pat l'Evêquc , il sioit efttCrcmisàU 
JulticcfccuUcte pou{ le punir; , 

CHA 
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CHAPITRE !I. 

Des Juges dcleguez /» Partths pour 
Texercke de u Jurifiliâion conceo- 

ticufe Ecclefiaflique , tant par le 
faint Sicgc , que par les Métropo- 
litains & Primats : des Juges Coa- 
iêrvacenrs,& de ce qui [t peut ren» 
contrer â'Abu/îfea leur coouniflioD 
. & procédé. 

S Ou M AIRE. 

t* Ctmhitn Its yttrmseHtains ont 

U lunfdiaion dt l'Eglift. 
t. iîut lu ittufts grme* & irdMètâévnmi 

tflre rtHvsyits *h S. Ste^e. 
J. Sl>ie le Papt Inmcent I H.am Concile de 

LMTétH dtfrnéit dt difirmrt Us f^mUt, 

vitras diias tliatas. 

4. ^e BonifAct FI / /. trdcnntt qu'on ntm- 

mtréit dtt îmgtt , ia pardlmt K Dis- 
cefî Ittigantium. 

5. Que ceU fut confirmé f»r U Pragmitti- 
tfue cr par le ConiorJ.it. 

Les citAttom en Conr de Rome dhujives. 
Situ tes lugtj déléguez. p»r le S. Siège 
in ynnihm,doivtnr ejire ptrfonnej coh- 
Jhiuéej en dignité ou Chanoines d'£- 
glife OitMnh. 
Lt Pàfe Ht ftut «iàrefftr fet Sltfiriu 
eommiffionels ides tftrmigert. 
Qu'il faut donner les !h7/i in patria & 
Diœcell lid^antiunit même en cm tuf - 
fel£untrft€mtirt dmiui pmr It primut 
fiifidt Pinjtttnce principale. 
Qi^U ftut . donner des Juges déléguez. 
eUns le Rtgiti tbf ftrlmtntàttfiir- 
ritt iititMmet. 

DeUeT«ufe»Mhoiita.tt Apoftolica, & 
^MJind eSe eîl itbufve. 
Des Vutgeréuts in partibas » dis Areht- 
vécues , Bvifits & iimuE^tfùt' 
ffiques Ayant droit d'tûctrt^ UHuHf- 
diiiion comentieufe. 
Des VicAriatt , qnife donnent ^ttelquef- 
fais i Mt^tnr* Ut CtiifâlUrt CUret 
• d» PMttemtnt. 

DeU deitgdtion des luges CffirvéttMrs 

donne*. far U S. Siège. 
Qu'iU dtimàt^tEccUJtaSliques t non 
UuetiFriuiftlt fSfr^mc^^im tRrsai- 
girt. 

i jAët t*iù.txtiiiK* Ut ttmu Àt User 
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1 7. Qu'ils nt 



ne peuvent fubielegutr, 

A ^oArine des Vlttamon. 
tains a M t qae Rome eAoic 

la patrie cotniTiunc, /. Ti^/n* 
U. id muniap, que le Pape 
, ctoit l'Ordinaire non (èule- 

r^CUr:^^m n,n "'^^^^^ rWnt dcs EcclcfiaftlqUCS , 

nfurfini !*« . ,1» mais de tous les Fiddcs , C. Cuntla permodum 
viUt dih^mm , nt ^.^««y?.}.^: ainG que IcSiCge Romain cftoit le 
SS^'Sr" Tnbanal.wBWMM» à tous, ed^iMddt fMktt 




la emfu pmot # 



tHundi parte TeiMViiùhiit tnÊfciUffy^n.eU ftft tire» unl-^nfn cit- 
cempetcnti. Olirn, ( dit Ic commentateur de la ruu iRtirdiaiméi.»i 
Pragmatique Sanâion) ^uUiàet Cltrwm pote- 1"" 
r4t tn CurtM Roman* tom^mri^ liett^ftnmfll^^^**^ 
nonforuray.r.Ç.z qui toutefois na paj Uea M ^i^JS,it!tu 
tout temps , & n a ^as ctc apprcuvc dt was : pidi,ùtm pINiUft- 
Hoftien fis,*» eap. t .dt fi ^hmdjt tgiig. Pralat . .fiJ ctntntia 
dit que k ikiiit Siège doit nlcriDodtréiBeiitde '^'^f '"•fi"'^ 
fa puii&nBiKii ce «heonrtre. & iiaiter la con- fJ;ZT.t:, hUL 
da te l'.rs Ptinces temporels tlefquels ne pcr- nui A^f^i.kitu : m 
mettent pas ope. leots fujets foient diftxiits iffiiCfdrurtJ- 
hotà jte l t uit P ifaO lti cca. peor aller demander ^.'"^ '4»i,&<pto 
la Juftice au loin , & veulent qu'elle ieurfoit P'' ^ T** 
rendue dans le heu de leur domicile, Noviil. mr.fn.^i.Cmid. 
de mand. Princip^af.f. '&feiiuimtj& Htvtl- Lottron.fiik tmè- 
U 69. tatt.UI. ' 

L'on voit par les E pilotes décrétâtes des atw . . 
ciens Papes , que les caufes criminelles des : . 
Evéqnes , 0e de tous aunes Ecdefiaftiques lié 
naittoient «ne Synodes piovinciaox, ou pir>- 
devant l'Evoque & le Clergt? du Dioccfe, De 
aeeufaùontbm vtrô comprovtnctaltbué ,tta legt' 
tttrefft fiatutumtji ijuùfuper efuibuflibet 
Htkm qtiemtiket ClericimpmlfanduM effe credim 
derit i M Provineia , in ifUM refidei tSe <juipul- 
fttur yfuat exerceat aLiitnes; necaftimer, eum 
alibi ont Itngittt eje pertrabtndtim , Ekatb. 
Epifi. *d GÎSlkfrtwttimt t»m 1. Cttntt, Ce ' 
qui eft encore confirmé par Sixte I I. & par 
le Pape Félix l.tpijl.i. en ces termes , Pero" 
grina vero juditia generali fanSioue protnitm 
tnm,^uia indignum ^utak externis juMtttwri 
ifui comprovincimles deiet habere Judiees, 

i. Quant aux caufes Civiles , on diftin- , js^wiS-Zt» U 
guoic les pentes & de peud'impottance * dV * 
vec les ardues 8r dillicues ; Car quant à celles 

e^iu dlcthuntuT majores & difficiles eauffît , la 
connoiliance en cftoit tcfcivcé au S.Siege , 
Qii4tcun<iut diffuUet ^m^tièHt* » ftr fingulat 
provinciat txortt fiitrim , /imper ad- Sedtm 
ylpofiolicam , referantur. Caius Papa £^'j?. 
Deeretali ad F t lie cm Epifccpum , fur la fin : 
A nt. Augud. Epit, inrie Pomifieif tlikt,tit, 
de majortb. eau/fi/ ad Sedtm Apofiolietm rt- 
ferendis. La Giofcdii Chapitre , <juod tranf- 
lationem , & du Canon précef t. i /. diîlin£t. 
explique quelles l'ont ces grandes caufes : 
Pour lespetices , elles fe traitoicnt devant les 
OtdinaireSfOU aux Synodes , félon cette an. 
cienne tradidve. a Mats parce que les fujets «Le P^pc ou Ton 
du Royaume eftoieiumoleftez d'aller plaider ^^g" ' ^'"r 
à Rome pour toWe. Ecclel&lllque. . Ma- P-Vr^^rEcc":! 
trimonialcs & autltadeconfequence, les Pa« fiaftjqucs . en prc- 
pcs à laptiere de nosRoys. donnoicnt pou- mieic intUn^c, 
voir à aoelques Prélats de les juger dans le ""cet )«riiai- 
Royaume, zu f f-'cra. Ainfi faim Crfeoirc ^k'"" f« '"I 
Pape par la pcimilliondu Roy Childcbcrt, ,aB,tofooRoyau- 
eftablit Virgilius Archevêque d'Arles, avec me, pays. tcnci fie 
authoritd Pontificale, pouriugét les difiè- Stigncaticsa<.roa 
rensqui furnendrofent entre l5 E»équc$ & ®'»*J'?^«'.«* 
Ecclcfiafliques du Royaume. Lïpnrc ^i. 'L^^^ ,^ ^ix^ 
dudit pape Grégoire addrelfife, |M»iwr/£f ^«/- oenc p«ré orev 
I lUmm Epifetpit , contirac le pouvoir donnd 7 ««A «ona^ 
audit Vireilius f qui doit rRrr mi? entre les «mcmdufoiet.ny 
». I ' .1 ' r ■ „ r entre c«iti»eft«BO 

Macrobics , prce qu il vécut (u-vuigt Icpt ^^ifa\utcxe^tu 
ans ) Opportunum effe prefpeximuSyin Etale- d„ juttei (uiil di- 
(ik fH* Mt ilegnè praeelliuti^t» fili/ uofiri, âioos Ecclcfi*ftâf- 
CbâdtSerti Régis funt , fratri nObrt Kir/^. ?•«. * iowdia- 
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AreU.a,fs civna.i. Epifcopo , vkyfOm '^^S^!^ 
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^Ict oafay A^IV»^ «wjlrM éitiM«mn*i»iMI)Êtl^ , àth- 

Jodtlcgicuncmrnt ,} gritatir fujt, vi^ore,victèuj aanpi Sedif^po- 

JS^elf2e fa*)^ t*t;Pa\i il cft adjoùté; 5i ver»negotiimemtr- 
dwSiM. il peut fitrit , cmjms vehtmtns fit firti dubietdt, exu- 
'faknteat balltet tmimtà dtliienhhs veritate , reUtioue Jh/$ ad 
f^'î^'^g""" myflMfn fhuUMt fterductre, notioncm. 
I^Am^ . qui ta a comme les CommiflioM Oc deUga- 

p.uxi,, lions ^erttfales , n'cftoicnt pu bien ëeééûes 
par ]ct Prélats du Rovaiimc que d'ailleurs 
ces Mindao tant généraux Ibient-ils , ne 
& b ;; i:aiie»,ou ijonjpfencirt Ics CM qu» requietentan Man- 

dvi,u:t .r.ucr iz TpCclM , c.ip. fprcu,t:s fti^^. de cf. 
liioit commun, & /egclci l'apes donncrciu des }uees parcku- 
w (t^dJiM <ics roc tlerr I» p.trtibiu , pour juger ce dont le faim 
me» Diocrfcs ,lef. sjç-g pouvoit cCMinQÎtie «i première Inllan- 
fuci. Uk.ppdh- « «M» pw Appel. Et éantant qu il y en avoit. 
cioBt lï aucune» le%icls pour fa;igvicr leurs pjrtic5,/i>/fr<w <iW 
i^Mjcn&.y doi- rem»t9S jttdutJ kfHpetntrt mtfb«ntnr-y utrtm 
Tcoiiuinccic trji. ftmtmtrMMêim lÉJ- expert fit Ikii» niirtvet 
oxlc dccifion d'i i^'p"' '"""^'tem ditônsreatmeri eagerenr. 
cclJcs,S(cc par ja. Mais quand les Papes comtnettoient ainfî 
{csduKo72un:icà bldaics à juger, des loges déléguez hors 
ccdelegKï.Et.'il pjtaiiç ^ i|, j^, choififToient des Dioccfcs 
le, le R*o7 peul'dc* 4" '^* vouloicnt ; voircs ittefroes ils Icsdclc- 
tcioci fe» lctRc« guoifiu r| ie!qac$foi$ extra pAtriétm litigan- 
ioiiibinwcs à ii tium. Cela fc prcuvc par le chapicce txhtbita 
CMt <k Paiiï- , ^ ,Kd,ciii : Car IVleâion de llBtéque de 
tc'Mft^Kor''iI ayant été dcbattne , comme nulle & 

jwiej^aiiMb iion canonique , par l'Archidiacre le quÈl. 
tdl, pourtvirpa qncs Chanoines de l'Eglifc duMefeedim en 
y* ço*Mae^w'*- torraine; Ir r.i|T J-1 n f^'-t inges pdrti- 
i^M ^^^ iS' **'»"°" '^^''^ ^ '^ '^'"C , mais en France , 
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f. ayant commis l'Evcque de Puis pour s'infor- 
iher 8c juger : 8c depuis (on procédé ajanc été 
itfistmé.le pape Honore !!!. commît de nou. 

veau :'Aichcvéqiic de Reims $c le Doyen de 
Brcmcn , qui pour lors cdott Eglifc Caihe- 
dnrie de h IniFragaacë de Cologtiè, mais qui 
depuis a cftc érigée en Sic<;c Arcliicpifcopal. 

j. Le Pape Innocent 111 fat le picmic-r qui 
Jfc ordonner au Concile gênerai de Lauati, 
cép. j 7. rapporté au chapitre ntairnSi , de re~ 
feript. Ne quis ultrti dnaJ dut/u extr* f$tMn 
Dioeceftmper littermt Aftilêt'UM M fuMchm 
tréht pojftr. " 

\ 4. Depuis Bomfàeê V 1 1 1. fnbdifenftteètte 
féuytu CotifKtution , voulut que les juges dclcgue?. 
fttdcnt donnez dans le Oiocefe m^nc des pat- 
^ des coUitigances, fi elles y eftoient relîdcntes 

eMpM-ttutHM.de rtfcrip.iM 6. 
^tnu^iii tmfitmi S' Ccla a été dépuis confirmé pat la pra- 
t" " ''"/•"•l'tc & gmatique SandMog&par le Concordat jUr.</« 
f«*/r/,qui reulenr.OTwnf/ &fin^lMcmfu ex' 
eeptif viit 'joribut , in jnrt txprtffe deaomitiAtii , 
ttpnd iil'ij l:tdicci u; p.ir!:hMi ijuide jure jtMtce»- 
fueiiidine pnfcripts ^ vil privilégie , i/UrMtn 
eegnimnem hahtnt » tenmûurt B" finiri : & 
pour les caufes dévolues par appel au faint 
Sfcge, que céiufd in pttrtihus per refcriptum 
cam inTi tntr termina'tdit ufefue dd fintm litis. 
tmCmit 6. Cclaeft à prcfent ful\ry 5c obfcrvé p^r 
tout le Royaume -, en telle (ortc que C\ en cas 
d'appel on autrement , l'une des patiiesfaî- 
folt ctier l^uue à Rorôe , radjoumé en pre- 
mièr Kea , ne feroit pas tenii' M comparoir, 
d'autant q ic In loy qui veut que le convenu , 
C9r*m non fut Indice, venut priviUgium allt- 
jfUmÉt t n'a point de lieu , in citmhtii f*ti* 

' Tetac I. 



refcriptit , in vttko , nift fatfam : & d^fflfeÉBCs 

il y autùît lieu d'apptlki coiuinc u'A^uî, 
CaUit prailuM eft , heç cnfit appiUttur tk 
nbkfH Âd SmMtum ejtù ilUm abufiim refermât, 
Rcbuff. dd Cànvord. tit. de utnfu. Et fuffic 
eu ce cas dcpteikdÀ à Nnie 1; Sergent ou le 
Notaire qui a fUi ISultation , veu la diffi- 
culté dehire dligik||ÉK^attie qui ^l^ncs 
Ibis elV tefiJehte BA^FRo^aume. 

Maîiic Jean Ccaufort , fit citer àRome 
Jacques Lcbaud , jiour h ' payement d'une 
peufîon de douze livies,con(Utuée deucmenc 
lors Je la Redgnation faite par ledit Beau- 
fûrr : Sur ce y a jugement donné à Rome, 
portant condamnation de payer , à peine 
d'excommunication ; A la ugnifîcation qui 
en eft faite à Lebaud par Gtoîtct Notaire À- 
poftollquc , il le rend appcllant cou. me d'A- 
pusj de tome la proccifurc, & foOtient, Qit'il 
n'avoh -pâ élire dié rxir» Regnum, Quec»- 
tatio fait» in CurtA Remanm , erut ipf» 
jure «uSa, Se par confequent le jugement in« 
tcrvenu en fuite : Surquoy Arreft fotdonné 
au Parlement de Di)on,le ti>. Juin 1514. par 
lequel la Cour dit mal,nullcmcnc& abuiîve- 
meni procédé Se fulminé -y fauf i la partie 
defc pourvoir. Cela s'efl de tout temps ain- 
11 jugé , Arreft» 1. <$• 35, parte é.fijtli péf^ 
iMtnenti. 

En Efpagnc cette mêo^ pratiqOe a lieu-j^ 
car ils ne permettent point qilfcUs Regnico^ 
lesfoieut cicci ï Rome, mène pout des cau- 
ki rpiritucUcs & tcclciianiques , encore 

3ue les parties fe fuffent foûmiles ^ la jutif- 
iâion de la Chambre Apoftolique , Mii^ 
chaca controverf.Mfu fireifutmium t.t.c*p. 11. 
Et comme le Roy d'Efpagne s'eft donne la 
qualité de proccAcur Bc dcfenfeur du laaé 
CoDcili» de Trente « il le 6ic oUêcm teetC' 
cuier, mais avec telw piecaution, que tien ne . 
pailè de prejudiciabUi aax loix de Ton Royau- 
me Aetttdeniment defes peuples.Ceft pour> 
quoy pour empêcher qu'ils ne foient difttaits, 
i! oblige même les exempts de toute jurifdi- 
ûion Diocefane , d'obtenir des juges confer- 
vateurs , in pmibm naturels EQ^ofs , afin . 
qu'ils ne puilTent eftre contraints d'aller plai- 
der exim Régna 0" Trovincidi in (jutbw de~ 
giHt : El parce qu'à Rome un appotcoit quel- 

Îuefois de la difficulté à nommer ces ]ug4K 
lonfervateurs , le Roy & les Officiers en ce 
cas, ont connu des caufes des Exemps en ptc- 
miereînftaoceiMoneta.(/« eenferzanr. c.^p. 7. 
Belluga iit lfecul.pring,GUJf. 114. vidtndiun* 
Solorzano de jure Im^âT.tibro î . cjpin i . t ^ 
Lts Eftats gcnCKuix d'£r(ugne , tenus à 
Tolède en 1 660. imprimez à Paris chez Nico- 
las Edoatd^ l'EnCeigne de la Salamandre, Cfk' 
içCi. par l'article f 3 de leurs Caycrs, répon- 
dus par Phjlippes 1 1. Roy d'Efpagtic.luy rci " 
tnonllrercntqxie les Evéchca de Burgos.Lcon, 
& Oviedo ,eilans fournis immédiatement aa 
S. Sicgc comme exempts , n'avoicnt par cà 
nioyen aucun Métropolitain, aufqucls ils fuf- 
fënc Ib&niis, tellement qu'en cas d'appel ^9 
leurs Oifidaax, ils cfloient mol'efl» tt 000^ 
traînts d'aller pourfuivrc à Ro^ne , le juge- 
ment de ces appellations i C'eft pourquoy ils 
fupplioicnt (a Maièfté, de fsùtc en forte au- 
pc«i dtt&iiiiPccie, qu'il donhaft dans kfditcs'^ 
Tt X Provi» 
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provinces , certaine luges , pour terminer 
les inftanccs d'appel , qui dcvoitiu aller à 
Rome , ce qu'il leur accorda. Dfcf , les 
Cours d Efpagnc , ne fouffrcnt point que 
les caitTcs loicnt évoquées , & défendent 
fous de groHîs peines aux fujets du Roy 
Catholique , d'obtenir à la Rote des Let- 
tres Evocatoires , d;s inftances pcndcntcs 
aux Cours Ecclcfiaftiques , ou feculicres. 
L/tteil gênerai donne au Confcil d'Efpa- 
gnc , le 17. Oaobrc i jyi. y fo" cxptcs, 
n conricnt . que quando par nlgun* de Us 
natnrAlcs del Riyn» , ft truxercn Hlgnnos 
Brèves ~» Lttrtu ApoftoticM tn Im caufus 
£ccle/îéifiuM y pArM iucz.es Eccltjîiji.ces de 
fuer<* dcftot Rrynes de U Curên* de Cjhûa, 
no fe permiia nf^r deU*s , y je dè provfiiir., 
pArA tjut U psrte qui truxe el Brtvc , tr.tjfg^ 
Juet. dentro dtl Reyn^ty ne fe va[* dt Brève 
en centra difle, 

7. Or ce que l'on obfcive en ces Rcfcrits 
delegatoires , c'eft en jncnuer lieu , que fui- 
vAnt le fufdit chapitre ft*tHiu>n de Refinpiù 
in 6. Nullts nifi ài*nttMe prtditis aul perfo- 
miurn obiinentihm , vel CMtnici* Ectlejia. 
rum Caihedralinm , caitft in fanihu' cointnit- 
tAntur : Aufquels la Glofe du fufJii Chapitre 
in verbe , oiiinentih. adjoûte les OiHcîaux 
principaux, ou forains des E\cqucs , & les 
Prieurs Conventuels ou Clauftraux. Cela fc 
fait aind , parce que ces Juges déléguez par 
fa Sainteté majeres funt erdinariis j comme 
ceux que le Piincc dclcguoit , quoy que pcr- 
fonncs pavées , cftoicnt au deflus des Ma- 
giflrais oïdinaitcs ; Quit vne fécra jMdua. 
ïu/n , /. prxcipimHf , C. de appellat. cap. fane 
de off. CT petefi.Iiid. deleg. t.^.C. de judicit'. 
Barbatias co/r/î/. i.Jifpute, fi l'Abbé Com- 
mandatairc peut cftre délégué pat Rcfcrit , 
anfli bien que le Titulaire ; ce qui ne peut 
recevoir difficulté. 

8. Il y autoit Abus, C\ le Pape avoir com- 
mis pour Juge délègue <» purtibus un eflran- 
gcr. Cai telles délégations , ne peuvent 
cftrc faites d'auuei, que de Ft.in«^o s natu- 
rels \ .nitccmcHt l'exécution du Refcrit com- 
milTionnel , addrefic \ un cftranget , cft dé- 
clarée abufive. Les Gardiens , Pères Provin- 
ciaux & Religieux de toutes les Piovinces 
des RecoUets de France , fe pourvcurcnt au 
Confcil de fa Majefté , en i<5}7. & lefujet 
de leur plainte fut , qu'un Cordelicr Efpa- 

Îjnol , nommé Did.icus de Cea , Commif- 
àirc en Cour de Rome , ttoubloit la difci- 
plinc tcgulicre , & I.» paix de leurs Monaftc- 
ies,encc qu'il envoyuit &: Jeputoit des Re- 
ligieux non fcfornuz , dans les Monalleres 
reformez des Recollcts , inllituoii & defti- 
tuoit les Supérieurs de Ci feule authorité. 
C'cft pourquoy , leflits Recollcts recouru- 
rent à fa Majefté , à ce qu'il luv plût d'évo- 
quer k foy & à fon Confeil , (es différents 
d'entre les Recollets & Cotdcliers de Fran- 
ce, faire defenfes aufdits Commiiraircs , & à 
tous autres Juges d'en prendre connoilTance; 
inhiber à tous lefdirs Religieux , de recon- 
noîtrc ledit de Cea , & tous autres qui luy 
pourroient fucccder en pareille charge , ny 
recevoir (es obédiences , mandcmcns , éc 
f «nuniilîoQS * ^ y dcfctec , ù. cUc« a'cftpicnt 



conformes aux Bulles des Papes , Confticu- 
tions de I Ordre , droits , &: libériez de 
l'Eglife Gallicane. Sutquoy par Arrcl\ du 
Confeil privé,duprcmicr de Septcmbrci6)7^ . 
fa Majefté évoqua à foy & à fon Confeil, 
tous les ptocez & diffctcnis meus& à mou- 
voir , entre lefdits Religieux Cotdeliets Se 
Recollets> pout raifon des obédiences, man- 
dcmcns & commiflions émanées dndit Cea , 
CommilTaire de la Cour de Rome , & au- . 
très qui luy poutroient fuccedcr en pareille 
charge , leur défend d'y déférer , fi cUet 
ne font conformes aufdiies Bulles , & Sta- 
tus de l'Ordre , & aux libertés de l'Eglife 
Gallicane ; permet fadite Majefté aux Pro- * - 
vinciaox deidiis Recollcts du Royaume « ic 
Cuftodcs aûuels de chacune Province \ & 
en cas qu'il ne s'en trouvaft aucun defdites 
Provinces , à ceux quiauroient cllé Icsder- ^ 
niers éleus , avec le Provincial de la Provin- 
ce de Paris ; de s'allcmbler en laditte Ville 
dans la Toulfaints prochaine , pour advifcr ■ . 
des moyens plus convenables pour lacon- . ^ 
fctvatieu de la difciplinc Régulière en leurs 
Provinces , pour Leurs ptopu tuions ouyes tc 
rapportées , leur eftre pourveu par fa Maje- 
fté. Le Pape Gicgoire X 1 H. advetty da 
différent meu entre le General de l'Ordre 
des Cordcliers , & les Gardien ii. Religieux " ' 

du Convent de Paris , au fujet d'un Vilttciu; 
gênerai , commit fon Nonce eftant à Pa« 
ris , avec ample p'ouvoir d'ouyr les parties 
(i terminer leur ditfcrent. Mais d'autre part, 
Monficur le Procuteur General émit appel 
comme d'Abus de l'exécution deceKelcric 
commiffionnel & dclcgatoire,comme n'ayant 
pû fa Sainteté , contre lesmceurs du Royau- 
me & immunitcz de l'Eglilc Gallicane> don- 
ner des Juges m partibui , non François ny 
regnicoles. C'eil pour cette coniiJcration 
que la Bulle de fccularizarion de l'Abbaye de 
uint Eftienne de Dijon ayant efté addrelfée 
à Vbaldinus Nonce de fa Sainteté « fon pro- 
cède fut jugé abulif \ comme il a eftc dit 
cy-dcffus , liv. 1. chdp. 1. niitr.ij. Auffi Ferri 
Morin ayant obtenu en Cour de Rome pro- 
viHon d'un Caiu>nicat,& pouvoir de la met- 
tre à exécution , il la Ht intimer à Louys ^ 
Fcau pourveu du même Canouicat , par lui 
eftranger Chanoine de Genève ; lequel Feau 
appcUa comme d'Abus de l'exécution & fiil- 
mination dudit Kefcrii. Surquoy le Parle- 
ment de Dijon faifant droit , par Arrcft du 
10. Décembre i;47. dit qifb ladite provifiun 
de Rome avoit efté nullement & abulivc- 
mcnt exécutée par un cftran"Cripcrmit néan- 
moins à Morin de la faire fulminer de nou- 
veau par pcrfonnc capable. 

9. Il convient aufli, félon la Pxagma- ^" i'V f* 
tiaue . & Concordat,^ donner ces Juges ^1"^;,"^'^::! 
déléguez , in fatrt» , Dueerji littgam- i*"- 
tiutit. Philippus Probus OiEcial d'Amiens, 
en fcs additions , fur les notes du Com- i Poar le* ap- 
raentateur de la Pragmatique , tu. de eau- pelUtionidei Pti- 
Jit , dit que , judues in pan f bu* dari de- ™" * Mciiopo- 
kene ,n D,.çefi tn ,ua appella.m de^it, au: 
tnea %n qua prtma tnjtantia faua efr. Ce qui roncuPjpc.il c(k 
doit avoir lieu , non feulement pour les eau- teaa biillrc jage« 
fes traitées, in partibms en première inftance. i»rartitm& mtr» 
patdcvaw Iw Juges déléguez i mais encore ^j'^j^J'^^'^: 
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rcn< fi otd'tcuire- pour les appellations defec^es au faint Sie- 
mm en France, ge ; Car bien que pour le jugement de telles 
fi'U D'à pis be- appellations , le l'apeeut donne des Juges »« 
K. Ce moyen & fravuicm littgéntiHrn, loutesrois h c cltoit ex- 
(zpeJicot a t(yé trd Dittitfim, il y auroit Abus. Le Chapi- 
tres fagetneoc avi. lie de Tours, qui eft exempt de la jutildi- 
si, po«r faire eef- ^-^^ l'Archevêque , ayant donné ju- 
icT es pUimes fah f „i • i ^ • a. . 

lei anciconemenc g^"^^"» P« Oftiaal en une inftance 

. <)« divetfcs Pro- d'entre Moreau& le Pape.iousdcux du Dio- 
»inret. Aaie Synt- cefc de Tours • >l y eut appel de la fentence 
JamNmtumimii^ du Juge du Chapitre ; pour le jugement du- 
ffUS^aZ'îi P*P' dclcgiiai/f ^-««Awdeux Cha- 

--rîrrrni T .! f. . . nomes du Dioccfc du Mans: dont il y eut 
Mmt, tiitiCnris appel comme d'Abus , fou Je fur la contra- 
Silriai,(i<<pHis Pie mention au Concordat & pragmatique San- 
mmI^t %^Ù,^n ^o"'<l"* obligcoient fa Sainteté de donner 
Urtfz éi fFglift l"gcs par Commiflîon , in Province cr 
GtUu. d» fitbm, Dieccffi p^irhum ; Que les deux Chanoines 
4<. du Mans dclcgucz par le Pape , eftoient bien 
gjufiem ProvutcU , Tours e liant la Métropo- 
le de l'Evcchédu Mans, mais non fi%e)Mf- 
dem Diacctfij avcclcs parties con tendantes ; 
& ainlî qu'il y avoit Abus d'avoir donné à 
des parties du Diocefc de Tours , des Juges 
choills dans le Dioccfc d'un Suffragant. Ce 
<)ui fui ainfi jugé par Atrcft du Parlement de 
Paris du 4. Mars 1^74- rappoitc par Cho- 
pin, ;>0/jr. lib. 1. tit. ^. num. 5. De même 
quand l'inftance a cfté commencée in p»trim 
& Dtaecefi, Sc que de degré en degré l'appel 
vient jufques au faint Siège ^ bien que ce loit 
feulement d'un interlocutoire donné par le 
primat , qui par ce moyen n'cà pas dcllaid 
abfolument de lacaufc principale, Il pour ju- 
' gcr cet appel ah intcrlocutort* , le Pape don- 

noit des Juges au dedans du tcirorc du Dio- 
ccfc du Primat , il y auroit lieu d'appeller 
comme d'Abns de l'exécution de ce Refcrit 
delcgatoire. Parce que le Pape n'auroit pas 
dù confidcrci le lieu , oîk le proccz principal 
eftyit encore pendant; mais le lieu Je j'oti- 
gine de l'inllance , & le Diocefe auquel elle 
avoit comjncncé. In <jum enim Dtaectjt infian- 
tia tetpta, in ta Indictt dtbent À P*f» dari in 
péritl/Hf, aitiu Mppellâtmr ab ta Rcfcrtpti ob- 
tentiont velut ah Abufu, Probus ad pragmat. 
litul. dt canfit , fi vcri , verbe iv par- 
tibm. 

La jatifdiâion ordinaire du Primat n'a rien 
de commun, avec la déléguée pat le Pape, qui 
donnant des juges in purttbiu pour terminer 
l'appel dévolu au faint Siège , ne doit pas 
confiderec s'il eft appel d'un jugement dilH- 
jiitif , ou d'un interlocutoire : fie fi la jurif- 
didion du Primat eft encore faille de la 
caufc principale oa non \ mais prenant la 
chofc en l'elUt qu'elle ell , il doit donner 
des Juges à la forme du Concordat i« Dioe- 
ceji patria i» tfu* primo tnflanti* faila 
tjt , & non ailleurs : autrement il y auroit 
Abus; Papa tnim in Diactfi in /jita lis capta 
tft , atifut in partibuf ubi caufa in prima in- 
ftantia troLUrt & deeiM dtbuit , Hfftripit fut 
Jittm ultiHto judieia dtrim:niata ommttere 
dtbet : alt4S , fi extra Diœcefim, infptSa lirix 
«rigint , Rcfcrtptitm dingatmr, hem trit ap- 
peÙatitni ab abmftt. Comme l obfcrvc Chenu 
in praxi Bitur, tit. dt appellat. 
h^nriiUf^if Du Luc Arrtfl. lib. 1. tit. 4. dit qu'un In- 
fl^/^"mtrnù quifitcur de la Foy, éubly en France pat Bul- 
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les de fa Sainteté , & par la permiflîon da 

Roy ne pouvoit faite citer les parties parde^,'. 

vani foy , la pan où il ieroit dans le Rof- 

aume i attendu que félon les faines Décrets, 

rei dtlatt extra fuus Dtacefet, evoiart ntn p9- ' ' i 

tirant ^ il a^ue , iâpàK-ii , prtitMntiatMtn efi, 

tum if ni ab ejufmodi tvocatteni velut ab abuf» 

provecaffiei, reUè at^ue erdme prtvocaff'e : Que 

n les parties font de divers Dioccfes , il f.iut 

avoir égard au domicile du défendeur , & 

addrdicr le Refcrit commifllonel à des Jagc« 

defon Dioccfc. 

Ces Juees dclceuci par le faiut Siese in rf^/'f»* AJnn* 
parttbHs ,Ao\\cni\n^\Muc & juger les dittc- 
rcncs qui leur font commis dans le lieu de leur f"'- 
comni>flion. Capjtaitu^m, S. '» nnlU dt c»n- 
futi. tn 6. quelque exception qu'y apporte le 
chap. I j. cHm abApoji. de off. Jud, deltg. 

10. Encore a-t'on jugé que ce n'ef- £.«»»/tTi», iffij»»»- 
toit pas aflcz de dclecuer i« paina & dict- '1"'/"^,','"'"": 
ceji, mais que les Juges <» parttbiu, dévoient imimiit rijin*»* 
encore eftrc donnez dans le relVqrt du Parle- ^"'^'^«^*^^'^^'^ 
ment, ou les parties lont domiciliecj, & rierc 
lequel il convient exécuter j cela^ fondé en 
grande équité & juflice. Car cz caufes fpiri- 
tuelles qui fe rraittcni en Cour Ecclelîafti- 
que , peuvent furvcnir des cas d'euircnrife, 
qui obligent les parties ï recourir aux Cours 
de Parlement, foit pour avoir desdefcnfes 
de rien innover ny attenter , foit pour eilrc 
reccus appellans comme d'Abus: Ce qui ne 
fe pourroit faire qu'avec difficulté , longueur 
& incommodité , fi ces Juges déléguez , ef- 
toient donnez dans uti autre Paclement , que 
celuy du domicile des parties plaidantes. 
D'ailleurs cette prévoyance de faire la délé- 
gation dans le Parlement , duquel les parties 
font naturellement rellortillantes , n'cft pas 
feulement neccifaite pour leur repos fie fouU- 
gcment ; mais c'ell un remède bien convena- 
ble au zele fi£ pieté des Prélats, Icfqucls font 
obligez de delîtcr ^uroairer en tous rcncon- . ,.( 

ttes,la commoclité du peuple commis à leuc . ' *' 

conduite fie dtreâion fpirituclle. Et ainiî , (I *'* 
le Pape par fon Refcrit donnoit des Juges ' 
hors le rclTort du Parlement , duquel les par- 
tics font juftîciables ,il y auroit Abus. C'eft 
ce qu'obfervc le même du Luc, en fon recueil ' • ' 
à'Atte(ï%,à Pontifictf dipU/nAtts extçMtore vt- . ^ ■ 

tut akutente , rtUè provacari , fi de rebuta' • 
Curialit di^ionù extra tam daiHJ fnerit j Ce 
qu'il confirme par un Arrcd de l'an 1491. 
par lequel le Parlement déclara abufive l'e-, '» , ... 
xecution d'un Refcrit dcl:g:toirc , <fti«d t§ , 
(futbut Ptntifex execMtiantm m.indaverat, ex- • ' 
ira Curut ditioftetn dait e^ent Pierre Souvois * 
de ButTon ayant émis appel d'une Semence 
donnée en la Ptimace de Lyon \ fit com- 
mettre par Refcrit de Rome , pour le juge- • ' 
ment dudit appel, l'Ofiîciald'Auxerrei Mais ' 
Nicolas de Cambcs intimé , émit appel ^ V 
comme d'Abus de la fulmination de ce Refcrit ^ 
delegatoire : fie encore comme de diftraâion . : 
de relTort ; veu qu'il eftoit domicilié fie refi- ; ' * 
dent dans le reiforc du Parlement de Dijon. Sur 
quoy lad. Cour par Arreft du Lundy 14. Juil- 
1er 1617, dit qu'il avoit cftc bien appellé. mal, 
nullement & abufivemeni procédé, diAraitfic 
exécuté , calfa tout ce qui avoiiell^fait , 8c 
condamna i'iudtné en l'amande d'Abus , fie 
Te 



AUX 
t 



Digitizeu l> ^lOOgle 



?34 



Traité de iÂbus, 



•tix èéjftOM. Antoine Arnoax Ptcctc nauf 
d'Ansonne , lyanc £ût «cra ëe Religieux en 
i'Ordte 4et QeWàhit . «bcienc RcfiSc de fk 

S iituctc , pour cftre diTptnfc de fon voro. Se 
Ciit alligncr pour l'cxccution d'icelay , Frère 
Claude Morfcillc Prieur Provinfial de l'Or- 
dre des Cclcdins deFrancc.parJev.irt !'Of- 
ficial de l'Archevêque de Beunçon, 4111 pio- 
ceda en ladite Ville ï la fiilniination dudit 
SLcTciit : Mais Marfeille «yant appelle com- 
me d*A(»as de la cotniiiiffieà oêttoyét par le. 
dit OtHc .il , c tanon en vertu d'icille, & de 
tout ce qui s'en fcroit enfui vy, la Cour du 
Patleiiient de Di)oti , par Arrcftdu t£. Fé- 
vrier 161 }. faiiant droit fur les conclunons 
de MonfîeuT le Piocureut eencral du Roy, 
calHi les procédures éodit Cmicial , faites eu 
la Ville de Beiàoo» » conme abufivesi faaf 
andit Anonx & fe pourvoir oardevanr 
l'Offieial dudit Archevêque c(\ably & cc(l- 
danc dams b Ville d'Auxonae, pour la ful- 
minarion dodfe RcTcric» partie prefenie m 
deiiement a| pcllfr 

A» nfnOitm. fnudi & dtltgmtrtd , doivent efUe expédiez 
avec plein ponvoir de juger inpurtihns , ab- 
folumcnt & fans refcrve. Ccft pourquoy û 
tel Refctit delegatoire contenoit quelque 
reftriâionjCORune s'il efteit die , «/f«« mL 
ftmtntùmàif^mhiwm txelmfM , il y luroit 
Abus , >e.i que ce- fcroit aller contre la dif- 
poiition du Concordat, qui veut prcci&meni 
que, mm/2i ftmmitttitMr tn fartibui termina»- 
dé : Outre que telle rclèrve caufetoit une di- 
ftraâion des fiijtts du Roy hors de fa Sou- 
veraineté , qui feroit un autre Abus aufE for- 
mel que le pretnier. La comnaiffion du Pape 
Vrbdn VIlI. èti^Ùi. ftAmunnU pifcMfrij, 
donnée à la pon . dation du Roy ,pour faire 
le pfocez à quelques Ëvéqucs de Ton Roy- 
aume . contenoit cette clau(ê à la fin i àn» 
p-'jtmiifj cr/if:^:t!.r, etiarn ufijnt ad diffimth'M 
fcntcnitas, i/iclujîvè procedrre valcAiis. 
m Refctit» dclegatoitcs de Rome 
^^..p^, Sjî^iîT contiennent ptelquc toù)nur; la claufe, tn 

JMittAn »tjtmih €llimhts tmth^ritéte ylfjloîn .1 précédait y la- 
«Bultuottlcc- ^"^"^ pouvant caufer une dillr iiH:ion desfu- 
tica Aponoltquci jets du Roy, ^'^PP^^ cotrinc d'Abus en a eftd 
aewwtiiH. cx.cu- quelquefbisieccir,«^I>tp/MMrfr«H»WiwrAns. 

ion,I„. fulmina- y»,/^ ^^^^^ r Apojlolxc.t anthcritan, Sr- 
ne «'cxetutcnc en f*** »U<\M>jd» mbMjm ntmint npvtlU. 

funccfins ^lirt/^^ tut , pUcMttqui OnUiii nmpliffim» t^eprtu 
/i^ojoa de vtCMMm , Chopiniis polit, lib, i.tit.-j.n.i^. 

Neantmoins , comme les impetrans de tons 
peut CiÏK par le Récrits delcgatoires , ne font régulièrement 
L^r aprcz iapri. procéder à l'execotion dlccux ooepar paif- 
<>> iiion.ic fait par Mncc ordinaire , & en donnent leur dmar»* 
Juge Kovaiwai- jiop quand ils eu font requis, on fonffre la- 
te du Roy, ^MM claule } fie quand »1 y a eu appel comme 
•«immum'^P^T** d'Abus émis d'icelle, la Cour ne s'y eft point 
^ijmu éviter di* «BCfté. MaîueThomas Nanlet Prêtre Con- 
ibaâiM*«éUii- corë de l'Eglife Parrochialc de Givoy en 
^'SÏi^Sra Chalonnois . appella comme d'Abus d'un ; 
uifCRéBiiUc^Mr ^fctu delegatoit» du iàint Siège, par lequel 
iuin ott loocfk firdque d'Anton , te les Doyens des Eeli- 



poitît telles clau- ffs de Clialon fur Saofuc , & di- Mafcon 
2Î'-'1Î tftoient commis pour juger un appel émis de 

n ddcR«« ZI l'Officialpii!n*fflder/6ehev^de Lvon, 

otccaieun foi i t difant ledit appellanr pour fes n.ovcn , t^'A- tinmm.tli?rrirarcumnec-/imPl 
€kw 9tt Uittf (pus, comte la difpoâtton du Concoc- j nicxetdtrt^cirJtytrttiitif/tiftttMiidteltmtrtj^ 



dat & de la Piagmaiiqiie , tit. lit cumftf , 1|( en eonaoïlTco» jw» 
Révérend Evéque d'Autun n avoit pù cttre "^^T*' î"'""* 
eonnBism fm»i$/,W3n plus que le Doyen Refcrh « ^or/i. 
de Mafcon , veuque ccluy-cy cftoit , txtrs bus.i cfté jugr fn 
DitKtfim i*tif»ntmm , cr diiitriem StnMtu pf"/ituri AncUi 

p* «e «oyen il ^ «fWt tpe le Doyei'de '^^ P;^" a^I 
Chalon destroi» denoanmeam Refcritde ù. rcH donne le la. 
Saintctc. lequel poonant Avo<ccAénal £t Norembcc i^yf. 
noUmeni deiegod^} aarce «u'au procez pen. (j" ''S^ 

1 Omcialité Métropolitaine de Lyon, il avoit lAtt .Iftfitlin. cf- 
vl\c délégué par le fufdit Officiai Kletropo- coicm ab^afi, li. 
litain , pour procéder à une cnqodteordon- P"'* 
née par ledit Officiai Mctropolitam, & ainfi f'r4-ticr"ia 
que ne pouvant ledit Doyen de Chalon con- pi„ic , qu'il n'eo« 
noiftre d'une caufc comme delepidt«a^«r- ccnaf'ca «y 
tiitu , en UoueUe il avoit ja procédé com- Af*jMm7 
me commis da«c Métropolitain de Lyon, ^'"^'f^'^ 
on cllou oUigi de recourir a 1 un des deux i>:,hou J„ i,i,ftt^ 
auucs nommez au Rcfcr .c commi^onel de i(^'£^ 04%;.^ 
Rome, & par ce moyen qu'il y vnilfMtâh l»'O nmmu t it; m- 
SccondciiK lit ledit appcllanc tlifoit , Qi^icle 
dit Rcicnt ddcgaioitc infdritbMJ , contenoit 
une claufe conccfteen ■Wtermes, ««dic<wdi|^ 
dtcidendi fltr txe^HiHdi ptr mniti & in «mm, 
nibm pte»tmvcii MlbtrttMte jipofielica cuu 
ced < ncflatem , foù'cnant qu'elle cftoic 
abulivc^ parce que ces déléguez juge«iM|^ 
execntans d*aAffiMii< Apodoliqoa , il itm . * A 

cnfuivoit une entrCprifc notoire & diflra» j, 
ûion des fujets du Roy. Mais l'intimé, au- 
qnd Meffienrs ks gens du Roy adhérèrent 
ayant (emoniré qu'il falloir tenir la nomi-> 
nation de PEvéque d'autun , & du Doyea 
de Mafcon comme non advenue; paiM 
qu'on ne s'cftoii eoiat addcelTd à euz> mais 
au Doyen de Chalon qui eftoit nommé délè- 
gue ,11 Prcjinci.t & Dsaceji Ungantium , & 
dans le rciToit du Parlement auquel les par- 
ties iidgantes eftoient domieîUdes» &ainfi- 

Î»our ce ii q v qu'il n'y avoit vy ciurrpri- 
c, ny Aous : Conhdcréquc le fufdu Doyen 
de Chalon ayant vaqué à uncenqiTefte>n'a- 
voit rien jugé i omre ou'il n'y avoix janai», 
en appel deibn procédé: Er qnanrè la clau- 
fe AHih»rtt*tt ^'l't/jhtuti ,quc l'appel comme 
d'Abiu eûoit picmaturc , qu'il falluit atten- 
dre, 6 en exécution le juge delegné attente» 
fuit quelque chofc en i crt;i de !a claufe fuf. 
dite, qui peut donner lic.i à l'Abus ^ fie )uf- 
qœsà ce que l*appellani n'ciluit pas rcccva-^ 
bleenfon appel. Surquoy le Parlement da' 
Dijonpar Arteftdn 16. Avril 164t. en Au-' 
diance publique , mit pour le regard de l'A- 
bus, les parties hors de Cour ficde procas} 
fanf k meÀ'défc poorvotr pour le jogemni^ 
de '/.;p] el (Impie, ainfi qu'elles advifcToicnt. 

D'ordinaire dans les Refaits delcgatoi- JÎ*,îiUÎ;r,"îwS 
res pour conilitner des ]aps iè pMrnhtu , & r^fMw/xT 
Sainteté leur donnoit pouvoir de procéder 
jufqiies au jugement dilfinitif fie exécution 
d'iceluyi/MiRmor« om/ri éppeMMttnêiTeAtmtUt 
que , nonobftant l'appel, ilsp«(Ioitm«sàa| 
parce que leurs ) n gcmem eftoiem doua* »<Bi 
pur/t, coinine (\ c'eut clié fa Sainteté qui CM 
J^tononcé tfnblit* Mppti4twtts chjfdeuîa, fM^ , 
rthdt^et itrvii* ttultgéUit hàicibui litigm» ' 



oJ 



tutmm.ili^rriraf. cHm nec /tmpliui tù liceret fi- 



i)><nui{ihus LcxovieafnâdGUètrttim Lmdt- 
nifmftm. EpifcQptm: Mais onafiitt voircy- 
tîe' a!» 'ivrf j, c!> -'p- 1. que fi l'appel cftoit 
qualijîé comme d'Abus , les Juges déléguez, 

2uoy cjiie procedans >iuihi» itéte ylpoJioUca, 
«oient obligez d y déférer. Quelqucsfois le 
Pape dtlegao:t en première inibncc , ou au 
premier J-r. c' d appel du Juge Ecdcfiaili- 
Que, des Jikgcs is^rfm^jif a' poac jogccl if- 
nire Souverainement Se avec raéax autho- 
liléquc fî file a. oit cflc jagée ifn plein Con- 
fifloirc Or tels Rcfcrits dcicgatoircs n'ont 
pas lien dans le Royaume , &. l'appel corn- 
ue d'Abus etl receu de i'execudon £e fiilntU 
Kation d'icciix. 
■'» Il fe cov.unec deux Abus formels en ces 
Reictits delegatoires .d Coar de ELome, que 
, Yvfkfjt a inCenfîMeaicnt authorifèz > le prc 
mie r cil , qir ics Ji;ges dckgucz font nom- 
mez pour chacune caufc en paniculicri & le 
fécond , qu'ils font cho fîs p^r la partie mcnie 
qoiobîieiu 1 1 cnmmifllîon , ce qui ne ft- âr- 
ttO\l pas fine n\ toh rer , pai h railon du 
Jurifconfulte Callillmtiisen la loy Of'fervMf 
émm4y. de judtc. Otjèrv^idiumtfi »' » 
dtxdttnr , ^iiem idttré'ptnr* tÂmiUttim pe- 
tit , iii eiiim tm^ effttxmfU MrisHMt re- 

^ ' ti. Les Menropolininsft Primats, font 

VrmM» /-irnm il anOfi oMi-^eT tk nommer des îu^es in parti. 
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^r^ùJiTïmt 'ù ^'** > <^^"S le Rclfort du Parlement d'où les 
mtmémtmimÊÊÊ. «ppelladons des OlGdaux (but ônires , à 

* BroJcju 1"*^ peuvent eftre contraints pnr fiifie 
Loaet, letue V, de leur tcmporel.*Le Parlement de Dijun par 
Arrcll du io. Mars 15; g. orilonna à l'Ar- 
chev6jue de Bcfançon, de conitiniet des Vi- 
caitei fie OlEciaax dans le Rellbrt , à peine 
de r-iifîe de Ton temponl : ce q-ii fut eiKuic 
confirmé p r Artcft dn 5. Avni 1587. 

Et parce que l'Archevêque de Lj'on a re- 
fusé de conftituer un Juge Ecclchaftiqiic in 
fMrtil'ui , pour les appellations reflbrtilTan- 
tescn fon Officialitc Métropolitaine £c Pri- 
mati lie , des fujeu des Provinces de fioui- 
gongne fie BreiÎTcqiii (ont du reflbrt dud.Par« 
Icmc t;li Cour fur la fimplc requefti- des par- 
ties appcliantes t ou intimées en cas d'appel, 
fint de l'Offidal oïrdinaire, firic du Métro- 
politain , Icut donne pour Juges ou l'un des 
MeOtents les Gonfcillets Clercs, ou aunes 
Ecdeliafttqurs de Cm leffbR: Et cela s'ob- 
Ùnt communément , fans reclanntioo du- 
fit Seigneur Archevêque , qui prévoir Men, 
tjuc r.ir fon refiis, la Cour comme p;>;rc^ii- 
c« des {àints Decieu fie Concordats , peut 
d'office donner des loges Eccleltaftiques 
dans fon rdTort, pour te j tgcmcnr des appel - 
lirions du Primat & Métropolitain ; afûi 
^e s'il y avoir appel comme d'Abus de leur 
procédé, laiitc Cour les ayanc Commis . en 
pût connoîtrc , le j-.iget fit faire avec cfTct 
te promînemcnt, réparer Us attentats. 

- Le Ro.]r François l. dez l'an 1(41. avoic 
imni^ fa dcdaratton dn i . de Jan^er , por- 
tant q ic j-.îr pnv 'fnn les jufliciaWcs de la 
}urifdicUon Ecclcliiftivjuc du Cardinal de 
Fenare Ateher^ne de Lyon , demeurans 
rierel? D isphiné, & cnciv. c Toik îes rclforts 
des Patkmcns de Paris, Toulo ifc. Gteno- 
Ut, Ckanibciy 8c Dombes , iêroieiit mms 



de plaider devant les Offidaox dodit Ac- 
dieréqoe en première inftattcei fie en et* 

d'appel de leur jugement q lalifié comme 
d'Abus , telles appellations fcroient jugées 
par les Parlcmens , feus le leflbrt ddqoela 
rappcllant refideroit. Et quant aux appella- 
tions (împlcs. ledit Archevcque ayant (com- 
me dit eft ) refufé de donner des Omciaux 
Meitopoiitaîns fie Primauaux dans le tellort 
defdics PaHemèns.Us en comniettent,3fin que 
les fojfts du Roy ric fi iciii point diftraitj. 
Au Comté de fiourgoncnc iU co font de 
même ; car une patrie de ladite Provinod 

cfVaiu .'cpenHnnte des Dioccfcs de Lyon, fiC 
de Langics j ncan moins és caufcs de Jurif- 
dkSUon Eccle(îaftique les fujets du Comté 
qui font Diocefains deQits Atchcvédiez fiC 
Ev^chez, ne peuvent eftiedifttaits, ny citex 

hors Icui Pujvince : Q^i* ai> anttcjne veti- 

tmn ejt folcmni l'IIS <ditlu PrtncifHTn ^ fubdi-, 

t9t CmàtàtmBHrjHnàtA dijtrjihert , & tKtnt 

Prov: ■ c'4w tfd litigéindHm vecure , fîvt ccram 

EfcUji.iJjico , Jive tontm Uico , ahi *Lio ^ho, ^ 

am^Kt jmdke > Gcivel itt^. Detar. |0. 

num. 16. " 

I } . Encore que les Prelattnonunent leurs dh nanmt im fi 

Vicet;i icr,s à IciiL v. luuic nitru nrhiirtoqut ç>^l"»4^^ 

fuo ; ncanimoms on les oblige queiquerou u^uÊtiiu ■ 

de donner des Vicariats paiticoliers > à un de 

Meflîntrs les Confcillcrs du Patlcrocnt, Bocr 

dtc>f,6<). num. 10. Ce qui ne fc faitgucrea 

qu'éecauiês de mariage fie autres , el^udlei 

il y a crainte manifêfte de îccoaÂ ; encore 

l'article ^.de l'Ordonnance de Bloisficle tt. 

de l'Edit deMelun , remettent i la confcience 

des Prélats* dechoifitcelay qu'ils voudront 

pour l'execotioii de leur Vicanat patticulier. 

14- Les Confcr . atcurs Apoftoliqucsfont ^J^^^j^^^^J^ 
aufli Juges déléguez par le S. Siege,qui exer- 
cent une Jufticc contentieufe : fie Chaîne t Cmfnvttrti 
premier de ofF. luditù delcvati ; montre com- f-»» w^" 
me les Confervatcurs elloient ettablis avant „ 
le Pontincat d'Innocent I V. parce qu il dit ftrfmtmm , iM^ 
avoit fouvent donné des Juges Conferva-xwnnw, carvtryir^ 
teofs pour ta defenfe de ceux ooll vouloir t»m,f(httMnm,hof- 
mettre fous la proteaion du S. Siège Mais T ™ iTT 
cen'elt pas une invention beaucoup ancien- ^,^^y(i, ^^-^ 
ne , car faivant la Glofè dodit Chapitre de & <fe»fis pu ow- 
efF. ':nd^ deltg.in verh» , C'nfefvaterté , il eft dtfm4*»tJ 
die , de xftU ConfervMoritus per Mnti^iui jur* 'T'""Z^j3 
mh l , vel partm Memm: AoUi furcnt-tils fi„,u.„,^f^ 
conftitucz du coromencemeni £ins ft^ài-fatm^iim, vUt^ 
BSon , pour réparer ievittr & fmmmârii , let mânàm 
injures muiifcftcs , fine hidici^li indaaine."'* ■> *^**"^. 
Neantrooins par lucccmon de temps , com- f„^jui„ 4$ 
tne les exemptions des Eglifcs , Collèges fie fmm ci^a & 
Monaftercs (crcndirét plus frcquentes q i'au- tip»i* tfiàêdit»^ 
uaravant, fie qu'il cou vcnoit donner des }u-(*' ^.."Tz 
ges à ces exempts pour connoîtrc de leurs ,^grvÊUrAHit*n- 
{ caufes, comme jefeivées au faim Siège , les tmagim tftt 
j Lettres confervatoites , «e délégation» des wi>«M ^^É^ 
' Juges Confervatcurs fuient expédiées , tant ^^jl îS lr**'" Jit 
en faveur de ces Maifons exemptes que d'au- ,JiwItair 
très, avec pleine fie entière lurirdiaion, pour uMpmmnàgmi, 
connoîtrc du Civil & Criminel. Et damant ftum f*fi»t utm 
que cela allou à la di uinution des droits de '^J" ^ ♦"/'*«•» » 
jurifdiaion des Ordinaires, on y apporta des 
limitations ^' rcrtriftions , qui donnent Ueu ,r,ft*ifff^mt^ 
à l'appel comme d'Abus, s'il jf eft déroge ou num Mffi /fgw 

ij. Ces 
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Traité de TAbus, 



v.V««r«»j»,>- • f . Ces Joges déléguez doivent cllrc Ec- 
iwB. »«« .a?» /i./; clcfuftiqucs non laies. L'Aïuhcur Wi/orw 
À.ciiHM't ptrtfÀi- Ponttficu )MrifdiiHan'u lih. 4. c. 9. num. t 1 . 
H cntm Ord,nM.,^ dit. que fut l'appel comme d'Abus cfmis de 
ZS&KIZ::- l'exécution d'un' Refctit ApoUolique. par le- 
ri*m t»ifjl*itm(m quel un laic cftoit commis pour Juge dele- 
gntfimd, di mat- i„ ptirii^J cnunc caufe Eccleiialliquc & 




leut» Lettres &Vrovifions. on les nom.ue x-/- 
ros probiiate prtjldntts & tn EcdejtaJtiC* dt- 
gmtdte cfflitMtos ; ils doivent aniri cftce na- 
turcis François , autrement il y auroit Abus 
en leur ctablilVcmcnt, fuivant Ici Ordonnan- 
ces de France, aufqueUesfont conformes cel- 
les de Portugal Itb. 1. tit. ij. i. OrdmAt. 
Lufir. nem tmpetrt lHit.es far* de nofoi Rc}- 
H0f,jrftnh«rî«t, y ntw retentir* per ante tlUs, 
ctfét Alciinhit. Salgado defHpphc. ad fAnaiff. 
X. parti. cAp.w. rapporte un Arrcft du Con- 
feil d'Eftatdu Roy d'Efpagnc, prohibitif aux 
exempts , de jnendrc aucun Juge Confcrva. 
teur, txtra Rtg'i^ H'J'p-tm/e , ne rmtHralts ma- 
leflentHr teni tniendo tos corum ^udiçibtis ex- 
tra RegnMm. 

i^.v.-.f ,v<.r,/fr. Ceft aulTi une citconftancc à obfcrvcr. 
If ..««,^ ii.b q.jc celuy niii fera nomme in partibni Juge 
C^'^l-u^''^;;: Confcrvatcur, nonfitfHbd,flriclH,dom,H,o. 
giniut. vcl jurifiitHone epatid cu'jms diffnfionem <îr 

caufas judex del (gainr : VMCt qu'il y auroit 
> crainte.qu'il ne pût pas exercer avec liberté & 

fans foupçon.la charge à luy déferle. Ce qui 
donne fujcc asix Interprètes fur le cha- 

Firrc final . de ojf. delrg^. in 6. de dire que 
Evéquc SufTragant ne pourroit ctttc Juge 
- Confcrvatcur de fon Mctropolirain ; ce qui 

■\ , cft authorife par la raifotï du chapitre, #c»v- 
■'■ dent t. «/ Iste noncantejlaia , fie par ce qu'en 
t, dit le Spéculateur, tit.dt jud. dtlcg, ^.fu- 

ptrrji. 

10. Comme les Juges Confctvatcurs font 
«i.rfo „f,.Jj.r. déléguez , il faut qu ils obfervcnt diiigem- 
*«•«»>>, tnçnt^ comme tous autres Mand.uaîrcs , de 

/. r-,..r excéder les termes de leur mandat, 

ief. dtli^e'iier , JF. mandat! : autrement ce 
qu'ils Vntreprcndroienr au delà de leur com- 
miflîon , fcroit dcclatéabufif. Comme auffi 
de U part du Déléguant , s'il donnoit à ces 
Juges pouvoir de conuoîire de certains cas, 
, qui ne fulVtnt de U connoiflancc de l'Egli. 

,»'^' fe, ou qui leur fut interdite par les Ordon- 

naîices du Royaume , on appelleroit comme 
d'Abus de l'exécution dudit Refcrit dclcga- 
toirc. C'ctt pourquoy , comme par l'Edit du 
Ruy Louys XII. du 1 a. May 1499. donné 
à Rcmorantin , il elk défendu à ces Juges 
Coufetvaicurs , de tonnoîtrc des caufcs de 
mariages , divorces , adminiftration des Sa- 
crcmens , matières ctiininellcs de gens d'E- 
elife , qui ont delinqué, & qui pat privilège 
font leurs jufticiables , corrcdion régulière 
des Religieux & autres pcrfonnes Ecclcfia- 
ftiques, appellations imifcs des Officiaux , & 
autres Juges ordinaires EccUfiadiques : Si 
telles matières leur eftoicnt commifcs par 
Refcrit delcgatoire de fa Sainteté , l'exécu- 
tion en fcroit déclarée abufive; veu la notoi- 
re contravention à l'Ordonnance , vaifice 
en PaticiDcnt. RcbufCe en Tes Notes margi. 



nales fut les Ordonnances, titre de la refbr«' 
mation des Vniverfitez,obferve que le Con- 
fervateur de fainte Geneviefvc , ««/«^«ir r«- 
gnofctre , non de valtditéue SMcramenttrum, 
attt negltgentiayftdde juribm provenitnttbm ^ 
ex Sacramtntù , aut dt debitit rtUioni SacrM- 
mtnttrtim , & qu'il y eut appel cotnine d'A« 
bus, émis de ce qu'il avoit ordonné , adjoîi- 
tant que Monfieur Lizet, lors Procureur gê- 
nerai , dtctbat ordinMienem Itqui ntgatni, 
tîttjMt »b id ftnm ntf»rt\ Pour montrer, 
que fi le Confcrvatcur ne pouvoir connoî- 
trc du fait des Sacremcns , Mariages, ny 
autres cas, il edoit aulfi interdit de contMÎ- 
t rc de etrum aecejfortù. 

Les Efpagnols fuivcnt la difpoHiien éa tmtrf*i-h'Cmfir- 
Chapitre pjcmicr de ,ff. jud. deleg. ,n 6. qui ^l^'^^SÇ 
veut , que ces Cenfcryateurs connoilTent dt Jaiui. 
mantfejtu injiintJ dr effenfit tOatit , nec ad 
alia , ijiu jtidkialeM indagmem exigMHt,fiiéim 
pojfint txtendtrt ptttfiattm : L»i ccnfervét- 
d»rti dadtt , y deputados , por ntttjlro muf 
font» Padrt , no ftan cfades dt ptrturbar Im 
nnefir* jnrifdscton feglar , ny ft entremet an k 
conocer y procéder , Jino dt injunoé y ojfenftt 
mAnifefiat ,y nttorias^ que fnelen fer htchat 
a lot Ygleftat , 0 Mtnajlerits y perfonM Et- 
cle/iajhcat , lib. 1. tit. 8. ordinal, novx. 

Les Juges Confervateurs.qui ont diverfes /» 
Eglifes ou Monaftercs , fournis i leur jurifdi- '^l^;,";^, %!ifr.\ 
ûion Confervairice , ne peuvent connoîire i«r»»> ' /« 
valablement , que des procez concetiv^s les ^'^'t*"' 
droits dcfdiics Eglifes. Car fi celuy qui a ce 
privilège, comme Chanoine d'une defdites 
Eglifes , avoit procez pour quelqn'autre Be- 
ncficc,& qu'à raifun de ce, il eut faifî le Juge 
Confcrvatcur, il y .luroit Abus ; parce que le 
Juge Confccvatcur.n'eft compctaiu que pout 
les droits des Eglifes , foliimiles fpccialemenc 
à fa jurifdiâion , & non pour celles qui n'en 
dcpendciu point. Chopin />•/»>. lib.i.cap.^. 
cotte deux ou trois Arreds , par Icfquels la 
Cour auroit dit, mal dcaburivcmcnt juge. 

Auffi leurs commiflîon> dclcgatoires, doi- t «" t»«w/.«*i. 
vent porter en termes exprés , qu'ils ne con- |iVi«v*«-L'" * 
noitront que des droits des Iglifcs, pour 
lefquels ils font cftablis Confcivateurs , & 
s'ils entreprennent de juger d'autres diffé- 
rents, on fait ccirer le tout, p;v la voye d'ap- 
pel comme d'Abus. PrivilttiMm tnim camtf. 
fitm rationt vtl loct aut perfirt , non exttndi- 
tur ad aliam rtin, locntn vel ptrfonam. Il y cq 
aquidifcnt, qu'il y a de la différence entre 
les Confenrarcurs,que les uns ont un pouvoir ^ 
limité, les auucs non : que quant à ceux def- 
quels le pouvoir ell relkcinr ad maniftfla* 
inmriat & efi'enfoé tantum , ils ne peuvent 
connoître lînon de ce qui tombe en injures ^- 
fic excès notoire :Et à l'égard de ceux qui ne 
font pas donnez in favtrem certarum ptrfo- 
narnm.fed f^rtroerfitatum , Collegiorum , Do- 
llorum Mit Schotariu/n, Hoifitalium , Eccle^ 
fiarttm , alitrumepte lectrutn piorum \ qu'ils 
peuvent connaître non feulement de tniuriù 
KS" tnantfejits o^enfit ,ftd de iiéet$0Pn q$u iu- 
dicialem cognitionem txigmnt , félon mémcc 
le CondledeTtcnte/i'jj7'.i4. cap. j. pourveu 
que ce foit à l'égard de leurs juib'ciabics, fuc 
lefquels s'ciUnd leiu Juii£iidion coufcrva- 
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. ■ Ils ne peuvent fubdclcgucr j quoy que ré- 
gulièrement dtlegAti À Jumm» PoHttfiie pff- 
ï!2}JZ'!^ /«WWr^4r* } ijuU m*jorts funt Ordina. 

riif, l. prédicimuf , C. de apptSat. vie* ftcra 
jMéluéiues , c. fané , dt eff. & ptteflAte jud. 
diltg. & fie mdndatMH fibt furifdtiHontm al- 
ttri dan*ndéire pajfHHt : Toutefois parce que 
les Refcrits conferr atoires font odieux,com- 
nie inuoduits au préjudice de la Jurifdiâion 
des Ordinaires « couGderc d'ailleurs que m 
ii* eUtt* t}i ptrfcn* induftriA ; ils ne peu- 
vent fubdclcguer , Ci ce n'ed que par le Ref- 
* cric 4e fa Sainteté , ils ayentcu pouvoir fpc- 
cial de ce faire Car en ce cas leur fubdelc- 
gatiott vaut , pouiveu qu'ils commettent des 
petfonnes habiles , capables , & condituées 
en Dîeniicz EcdeHaftiques , regnicoles & 
non fuTpeâs. 

m ^èm fi u L'on a dit que de la paît du Delegant, les 
PT?T^i'r^t'j!r^ eonuniflions donn(fes aux Juges Conferva- 
jn it frfimu Ut- teurs, pouvoient eftre déclarées abuHves. Ce 
qui a lieu , fi par le Rcfcrit dclcgatoirc les 
cauTcs des perfonncs laïques leur font com- 
mifes : Cartels Juges Confcrvateurs , n'c- 
ftans cflablis qu'en faveur des Eglifcs &: des 
Ecclefîafbqiics, il y a Abus en l'exécution du 
^ ' Refciit, s'il eft concédé pour connoîtrc des 

caufcs des fcrviteuis 6c Fermiers des gcni 
d'Eglifc ; veu que telles perfonncs ne peu- 
vent cllre didraiies de leur Jurifdiâion na- 
ttuelle & ordinaire, fans attentat , qui don- 
ne lieu à l'Abus. Les Efpagnols en ufcnt 
ainû i car bien que par les Lettres conferva- 
totres les laies fe foienc fournis à la iuiifdî- 
Aion du Confervateur , tontcsfois ou ils en 
fufpendent l'exécution , ou le Juge feculier 
fait defenfes de palfer outre contre les Laï- 
^oes , ou le Con{cil du Prince retient à foy 
la coiinoillancc ; Covarruvias prail. tf.r.fi. 
Que s'il auivcquc le Juge Confervateur cu- 
erepttniK d'excommunier le Juge laie, qui 
luj aura fait defenfes de connoiirc des cau- 
fesdu laic,Cevallosfr4fl.<^f fajmr.^CT-v»*»!» 
vielentU, dit , fMC eo cm/h ptiejl judfx fitcuU- 
rit dppcUare dd Ptntificem , & implorénre Rt- 
^éle nuxilinm , ptr vitm viotentu , ut omnia 
rtponanttir in eodetn ftaiu , & céujf* remit- 
taïur éd judicem ftcuUrem , vel retintMur in 
Curid Rtgif , nonobfianttltut diUù cenfervM' 
ttritt. La loy unique , Ced. t^ui pro fmt jurif- 
dinione darc , danve eft bien exprefle, 

{»our montrer qu'on ne peur affcdlcr à ces de- 
eguez Confcrvateurs , que les caufcs qui 
*- leur font commifcs naturellement , & qui de 

droit leur doivent appartenir. 

.^CHAPITRE I IL 

Des Officieux , Archidiacres & Pro- 
moteurs j & quels Abus fc peuvent 
rencontrer en leur procède, 

SOMMAIRE. 

I. les Prélats exerçaient 4M commence' 

ment eux-mêmes , leur jurifdiHun Ec- 
cleft*fliqut eantentitufe , & qn'Us ejié- 
. Ifllrtnt dépuit dtf OJifidHX» 
Iota, I. 



Slntl'OSîcial tjh Officier pluflet de 
véché (jfie de i'Evrijite. 

P Officiel doit efire Ecclefuifli^Hl, 
i^u'U Ht peut tfire infiitué , féns *vtit 

l'Ordre de Prètrife, 
Slu'U dtit efire t'r/in^«is Héturet. 
St MM ReliiieuK peut tftre Offiriai. 
^'il ne dtit y 0v*ir ^u'nn OfficUl dant 
un Diêcefe , fi U Ditcrfe tjl entière- 
ment dans le Reffert iun même Parle» 
meut. 

J^e l'Oftcial principal doit être tfiablp 
dans la Cité ok eftle Siège Epifcepat. 
Les Prélats étrangers doivent donner det 
Ojfîciauxt dans le Royaume, 
Qu'ils ne peuvent exercer,efu'il/ n'aient 
leurs Lettres enferme, <f ut doivent êtr» 
enregiftrées. 
Les Prélats ne teuvent donner des Of- 
fieiaux p.trtitul$ers ad ccrram litctp. 
Le Métropolitain ne peut rftahlir fon 
Officiai au Diocefe de [on Suff ^agant. 
Les Evéfues Suffragans ne reconnoiffent 
l' Officiai du Métropolitain , en fan dt 
difeiplme Ecclefiajtiijue , moitié Mé- 
tropolitain lu} -même. 
L'Ojffcial du Afetropolitain , ne peut 
évotfuer les caufes Ecclefittfiiques, pen- 
dantes aux Sièges des Offàaux des 
Suffragans, 
A ^«1 ^eff de punir l'Offcial , qui delin- 
(fue en fa charge. 
1 6. i^ue l'Offcial de l'Evé^ue, peut cenneU 
tre de fes caufes. 
Slu'il ne peut prendre i ferme le feel 

Epijcopal. 
Ne peut déléguer tin Laie, 
Ne peut efîre deftitué fans caufe légitime^ 
ejl le pouvoir , rang , çr aulhoriti 
de l' Archidiacre, 
1 1 . Quelle efila jurifdiilion de l' Archidiacre» 
ai* De ceux des Archidiacres , f mi par prefm 
criptien , font fondez, à connaître dt 
toutes CMitfes , mimes criminelles (jf 
matrimoniales. 
Des Archidiacres , efni connoiffent péti^ 

prefcripiion des caufes de Religieux. 
Que les Archidiacres tenaient le lieu det 

Promoteurs. 
Des Promoteurs Ecclefiajlii]ues, & peur» , 

tjiuoy eftaHis. 
Des Promoteurs eu Procureurs du Roj» 

es Cours Ecclefiaftiijues. 
Que les Promoteurs de Cour d'Eglife, 
pouvaient aujft afftfler aux Sièges Roy- 
aux t pour la confervatian des droits 
& libériez, dei Eglife. 
Que les Promoteurs , ont eflé appeliez. 

Procureurs Fifcaux de l' Eglife. 
Si un Laie peut eiire Promoteur d'E' 

Que le Promoteur ne peut eflrt Peniten- 
tier. 

Si un General d'Ordre , peut donner dt 
fon autharité , fans délibération du 
Chapitre gênerai , la charge de Promit- 
teur, & V^ifneur de tout l'Ordre. 
Quel eft l'Offce du P remet eur , & qu'U 
ne doit fe rendre âccufat eur , fans avait 
tut dtittnsiattur. 

Va }}. if 
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||. Jt tn dnt ^rtfr^tm i'fmflrtSiûmde 

1,1 procédure crimintUe , rtcoUnntr.s , 
■ confrùiitAtsant , ftrtMvii d OJjîie. O'e. 
'l^ ^Mi doit ffurnir Ut fnàt ^iuknd il Pn- 

muwr «& fiU p0rri*% - - 'i- 

^,vv- ' ' ..... ^ 

L eft cercain qu' .anciennement 
les Scigncws ()ui avoicnt )u- 
ilicèen lenaf fiefii. t'exer^oieiu 
euT-ir.6Tics , Se Ifs Viiiiccs 6i 
Seigneurs qui avoicni un icr- 
«itoire de longue cftendoc , tcnoient leut 
grands |outs en pcrfonne , comme on le peur 
conuoîcre par un Refait du Pape Innocent 
m. in i,ip.t>lt(i .de .irkuri.- ,r,\i il dit, quc non 
(eulemeuc les Femtnes de haute condition 
peuvent eftre choilîet pom atVitrei t» eampro. 
fniJlo:mzh hkn plus , que cr : Of.fiicicitue np- 
prtoutt.fiui frôlent j<rv*tHr in pjrttiitu Gtil~ 
Ikâmt^ «« fne pk fnefSemtts^ii, fubdues [uns 
«rdimrmrn "opHniur hdbtre pottiiitttm : Ce 
qui e(t encore conânnc par les Capitulairesde 
Chailennagne c^ip. i i. aj. & ^i^Uh* }. Mais 
Je» chofes ont depuis change , ayant eftc de- 
lenda aux Comtes & Seigneurs de juger cux- 
méme$:& à cuit oidoma' m \iic'C[rc dt s lîjllirs 
écoficieis danskucs terres, pour adminiltrer 
U )yftwc; TelleimeDt que fi les Seigneurs en- 
treprenoifnt df jiigtrenx n^cntcs , lnus fcii- 
tcnces feroient déclarées nulles & fanscdct. 
S., j,<„^m,~,rr,.', I, * fjjj pninats, MettopoUnjn» & Èvc'- 
'^'"Jt^'uf^fi » *y"" "Cgl'gé d'ctercer «ax mêmes 



la ]uAice content ieufc , ils l'ont coinmirc à 
*V«j,i fAïf- Officiaux qui pour cette railnii s'.^p- 
uiddant uq-'c- pelkni quelquefois Vicailcs oa Vkegeteas. 
lii90io<i(ail<*,li- te litre de cfliaa jud. êrd. au it»t Ca- 
^4'f^'*oo, j;ycin , ne f^\lc^^M de Fprri •if^li AniiiatM, 
^uemaà» Eptjcopns mtrajtnL Lhœt.tju limite/, 
mmimttdtKriiit in contHumcei , excommuntat- 
êitntt gladt» ; <jtiattier dtiitî* (U*ric«rtim 
^mréu & vittdn er , Ht Prtléturtm inftritnm 
^ ' me^lt^enri tm i i5(rr(Mj ; Puis il cil traiitc des 
dcgtcz de )un(diâions» des cas cfqucls on 
appelle de l'Evéqne au Métropolitain » Je 
comme le Supérieur ji.it Jroit dcù Mctio- 
' J^ie ou P limuie, n^n MtidJ Jubdtiij i,Mff rit. 
g»Mtrtm prtht tmdimtùim , f w<(m , fi *d 
tmn c^ujj.i fMtrit ptr upptlUiiencm devtlHt^i. 
r.ir où fc peut colligcr que les Archevê- 
ques & £t(cques connoilToicnt des différents 
. BcclcriaftiqiKs, 6c les jugeoicnt eux>ro£ines: 
Maïs à prtfent, coinnic dit Charles l'Oifeso 

/it'>c rifi O'ficrs cbitp. 6 . niim. ,-8. on ne 
.void plus ks Evcques feoir c:> Sièges de 
Jenrs OAictaUtez» ayans ^tably pour cela 
leur Offidniix , appelle/. Ofliuiu, , |v.ur 
marque Je dignité ; ainii que Iti Ma^ilttats 
isGUuers loue qualïBez h»n»res , Sf nn^tis; 
qfàd *dmtntfirsttontm public4im haitnt eut» 

•m^HÎtste ce»!un[lam , t. i^.de mmmtrAiu <^ 
'i.a':.,,ihi:s. Où C.ill'lli.iie Jcfinit cn pende 
mou la fonâion pubUquc tic i'0£cicr,di- 

' iànt que c^eft tidmmfirsti» RttpMit* cum 

S^e<i^,f',f i. Comme i'OlBdal reprcfente l'Evicjuc 

'^jLjièlhf^ adminifttaiion , tuntfium vuci tpu 

gtrtnt , Gloff, in cMp OdtMrdut de {tint» on 
•j-nym « ««4 infère de là que tjiti & Epifcopi idem tll 

luVrlîL''***" Jiitditorium , t.tp. Rnr':.inu , de ^ifill.:!. in 

^, que ra.juiir4iâioa cil oïdinauic & nos| 



déléguée : que c*eft on OlÉcc , noa^ u^e 

Connv'>rioii q-.i il rftOfhiicr Ac t'EvccM. 
non de l'Eveque : que ta charge cft pei- 
petuelle , dcqu'ellc ne finit que par U rnoi 
6ç non point par celle de l'iïvéquc» ^i^J 
cap. \. ht Prtiat.victi fu^r. ' 

Les l.u".]i'.c$ anciennement pouvoient ^5 ^ ^ ^ *^^ 
cftic appeliez k VEà£eof3H , pettulârt f«. 
ttTMt i n*m tligi , Cnr. mhm 6Ô. 4^bn 

, nujourd'huy ils font incapables non 
roulement d'cllre Evcques , mai j l^fliciaux, 
Ci«. m novo i6. (fHtïiion* 7. Car on a Jo* 
gë que ce feroir chofc intkcentc, de coni-' 
mettre nne pcrfonne feculicre poui pigCi le* 
Eccicfîafliqucs , ap. coniin^it cnm, Clojf. 
de arbitr. CMp. Ctern\ de trnmttnUffiiHf 
Ecclefit. D'ailleurs que les libeftes Sc 'inbw 
inuniti'z tic l'I gîifl f l uif tit ruinées & anwn- 
ties p.u l'inclination qu'uni les Laïques 
d'aggraadir les JustQiouonii ftcoliercs , au 
detiimeut Je l'E^Iifc: outre que quand les 
Officiaux laïques dclinquctotcnt , ils ne 
pourroirr.i Rie'fftinis par l'Evéque, coin» 
me l'a fuit bien remarqué lé Canon > ImdU 
c»tum, d'jiiriif. S 9. en ces morSi Jde»<fuefi 
ijiiiJ prui:taiu in us repiri.ilHy , non pote- 
rtt tpifcopiu tu iafttbditu emendan , anod 
pravè ge^tm /wrtV; joint qu'il ne feruit ny 
jtiftc, ny convenable , Je commctue un fin- • 
guUer , pour juger des caufes Ecclefufti- 
ques , qu'il eft prcfiimé ne pas fçavoir, 
C4//. mijerum eft , difttuii o'te 6. C'cftpour 
qnoy, comme dit dtRoiott ,( nu ftr Mm Ec- 
clefiAiliCit' ii'/i CjSi.'.istAs dthitit E(Lli/t.t)}icit 
jndtciimf terminan : Et de mêine que le Sé- 
nateur eft jugé pat le Sertat 5 le Soldat» f«r * ., * 
la Juflice milit.-.irc , Icf. Af.i.'ii'h. jurifdi- 
difie oirsu. j„d. Il- l'iivilt !^it , pjit le juge 

k Clerc le dote eftie 
pal fon juge & Officiai Ecclerialtioue. 

4. Ce n'eft pas aflcz, que l'Offidal de l'E- ^^^^^ 
véquc foit EccIcdaftiqucJ'Otdonnaïue de it^jtOfndfimitf 
Blois, att. ^j. veut qu'il foit conlbtué en or- 
dre de Pri<tri(ê & Gradué , conformément au „ j ». 
{ oncle ficTrcmc.a/f//. 14 ' io_. d.- >e. ^^^^ 
futftmi. TcUancnt que la Cour oicïounc à 
ceux qui fc difent Ofticiaux , de juftifier de 
leurs Lettres de ri.'ti ifc . & de leurs Dcgrex Loifeau insei- 
dans un temps , ôc julqucsa ce , leurs Un de- \,ni,^g^^,y,j 
fente d exercer : Comme le Pailc-.iicnt de Pa- 
sis l'ocdonpa pat Arrel d Audiance , du st< 
Janvier i6oj. k ccluy cm bien qu'il neftit 
pas Prêtre ,excrçoit la <.\\w'Z ,i OffTvî.il t!c 
l'Evéché d Angci s, Mais ii .xvant les luldices 
dcfcnfés' , ils fc font entremis en l'exerdce dft 
U cliargc , n cibns pas Ptctus ny graduez, 
les ades par eux faits durant cette >nhabilii«> 
fciont-ils lenuK nuls & rcvoqucz.Mcnochius 
l.i.pr^fumpt. 14. dit fort bien que /tKUti ^ 
jurifibOio M^jl^ifiraiMi f>cU eil pul/iicéi,ti^ * ■ •• . 
pro ilU prtfurniti^r ^netamplius de tdd-.ih'itATt , '■ 

poteit f p«it<ju4m moHifffl't f^tiaefli kifioy 
Baldc (iit la Loy ,/itfMptr cMumiùim. C. « 

Ef tfi.O" Clcr ù i.unn.iuiie' Jif-uit, f:;". priefii- 
mi ordiihtHHM lMdiC€m,t)tii pmhiit e tit i» efêni/t 
pofftjfiùne àdnùtnBrMumu fui «ffiof t cl tt.ttfie- 
ris. C'ctl pourquoi^ comme VIpian enlalojr 
qmtd4m.s»HfMUlhit^f f.dere'jMd. diGiirquc la 
Scnicncc donnée par le Juge , quoyquc mi- 
y^ii valable» i^m*frm(*f*f<i-*tt 
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I.ivrel\(^.qj^e III. 

à l'Evifq'if ^Ducde L.inqrcs, i^f pl.iscreer 



M<illJf''MrHm Jctterat , om»id ferert dtertv*- 
rmt , de mêmes, bien que l'Official ne fijt ny 
Prértc ny eradné , fumtqo'il ayt tM confii- 
tué Se éuUy par l'Evéqac, poui Kàiic que fcs 
}ugeinens (nbbftenc Hunutnitu tfi ftm cntiu 
wtiMmijm, rMjidieMmmuInriiattm in. 
Imertffnftmr utilitsumttnm ,'tfui apud €um 

Cnjac. édl. ^.dc ogic. Prtt. Car <jue peut on 
ijaputec à celuy qui a plaidé devint te Juge 
qnf eHott en eodcffion publique d'exercer 
la cluurge d'Omcial ; il cft autant cxcufjblc, 

?ae celuy qui a prête fon argent cie bonne 
)y , au fiU defÏMlilIc. , ff*trtmfMmtltMi 
tffecreiidit , non v*na /implii ttitte dtceptu) ; 
fti qui* fmblicè pattrfmilui/ hti^fiAtur ,fic 
MgtkM , fit cfntrmhthéUyfie HegoiUb^tur , li- 
in Si qmt fut r tmfmùlûu |. tuiM^etd»- 
iMMiMMi. Ce Ibc la railôn pont la^iiiëlle » y 
ayant eu appel comme d'A!bas « iocù» par des 
Jiarticulicts . de la procedarefàitepat Voffi- 
dal de CarcafTone , fondé fur ce que , ledit 
OfiBcia! ç'cfloit immifc^ en ladite chir^r, en- 
core qu'il ne fut Prêtre , 6c qu il eut ei\c cn- 
'loint, (tt Aneft gênerai à tous Officiaux de 
w fiilie memouvoir ï l'Ordre de Prétrifei 
finvAnt rOrdontuilce: Néanmoins for ce 
^u'il apparu, qu'il n'y avoir eu autrr Officiai 
qucceluy-là| dans Ip Diocefc, par l'cipace de 
prez de mme ans » le Parlement de Touloufe 
confirma la procédure par luy faite, fans s ac- 
tcflcr à l Abus i & iicantmoins en)oignic f^t 
fon Arrcfldit i|.May |6. 8. aux Prélats , de 
garder l'Ordonnailce, en ëubliilànt dcà Of- 



tels Ûfticiaux , tk. condamna celuy ^ÉMktt 
iti nonvellenienreftabty mat deTpens^TK^ 

mendc de l'Abus;Nrf«f f/r(w,commc dirBal»^ 
de fur le chapitre , ^HonUm de r^c.erdm, de- „ 
bent tjfe unim Civmuu pintes Efifet^vt ntt ■ 
plures ejm {^uarifftutj^fimttf, , . . ^ 

Ncantmoins . comme les E«ée1ie« kint 9g» ^mImi >^ 
quelquefois cncKivcz dans le n lTi .rc .1- Jivcrs Iji'T.' ^Im^' 1ï 
Parlcincns, on contraint en ce cas les Diucc- i>*nibui.^itn||iMi 
ràins,ae donner des Olficivx Rwains inr tr- ^'"f»^ ' ^ 
tibtu, bon \ leur refus la Cour nomme vn Vi- 
cegetent.pour juger en premictc inftancc dans !2iiwJ«îS«2î^ 
Ton rclTbri.les causes de l'Ofliciaiité. Par Af- ptrit^mmAkm^ 
icÇt du Parlement de Dijon.du i^.Iuin '>»ii tSumitUimf 

donncentre Gu.Ueincitc Thomas appcUantc, Af^»'"»»*»!*** 
contre Jean de Morogcs inti né , la Cour or- ^jfa|ff^,^j!^* 
donna à l'Evéque de Lanercs , de nnnamer t^tt^ri^îr- 
nn officiât dans Ton Rflorr , à peine àaUttth^mkSkmtt 
faifie de fon temporel , & par auttc Arteft du '•'•'•■w <d /?r«i 
1 . de Décembre 
d'Abus, émis par 
tî'f habitué Cl 

Dijon.d'aiTîj^nation à liiy ilonncc, de conipa- *i»owi Uhdm* 
toirenpeiCjniK- d.in< la Ville de L ingrcs , ''J^i'^''' '•"''«' • 
pardevanti'OfBctalcn l'Evéché duditùeu, iteî/^Xw/'w/>/- 
la èequeftedu Pronwtetir.la Cour ouy le Piô- lam f.»y\m fr^. 
cureur gênerai , & le Confcii dcs tvoi^ Kftits "•»'■• , p.-t"„u,n 
de la Province «dit, quil avoit cftc mal •'•i""""' 
abofivemenr procedé.1>ien appeHé . caOaKnit Vl^lTn J^t':. 
ce qui avoit efté fait, avec dépens, dcitiim i^f s i .p^, i^r i „ . " 
& mtcreùs : lit inhibitions & dcfcnle<k audit <^«<;^ 



bte'156.;. fu" :.n appel comme '«5 
par Maittc Simon Kochct Pic- 
Il l'Ht;lirc .le S Ph libcrt Judit w»»4in«i»rfcr», 



ciaux. 



rojbW dti iftt S- L'Official doit efttc François. & non eC- 
trmfm. trauger^ainû qu'il a efté dit cy dclliis du Vi- 

caire. 

lias Kthfinm. ftmt 6. Les RcIigicux nt fc pfav rr"' mettrc 
IfÊtimfmmtoftmi. ^ Texacice d'aucunc jutil'diûion, iou lecu- 
lieie ou Ècclefiaftiquetniit/ rnim h.tbeni i om- 
WÊUW CMin publicis «EHonihus & Ad Cnritun 
JferttHtfitibuf, l. \ - .C.de Epifc.&Cier.non de- 
bent tff$ftruidifcept*t'te»Mm ftrenfinmcr cuh' 
a JU ktmthm fidkiii4JLht% Dcfiniceurs de la Rote lenoient 
WÇ« 'iT* o§t'»ltt, vnxa le Concile deTrenie,que les Religieux 

Cv,^.^d r.»». ç pouvoieiu crtrc Vicairesny Offi- 
, G«id" cwux,iw Piocutcuis de l Evéquejmais le Con- 
f^éiàf ï, & ti\itfif.xf^^ d* r«f. koT ayant permis cum 
Jcs tt BM iM m. fuperiorit licentU, MlicHfMS Pr^Utt fe fnbijcere 
obfetjuio : On a ctcu qu'ils p«uvoient accepter 
la charge d'Ôlficiaux , par la permifCon de 
leurs faperienrs,ce qui n'eftpas leceo en Fran- 
ceiCeft pourquoy il y aotoSt AIn»,(? on Ev<- 
quc j Archidiacre ou autre fonde' en )uri| li- 
^ion« avoil ciably un Religieux pour Offi- 

fiicd priftJponi,fî Epifceptrum vel Arch-4ui- 
ctHtrum fièrent OfficiAlef reltviofi , Mornac. 
Ad l. plAcet, C. de Epifc. & Cler. 
^^ih!!^n!,i 7- régulièrement qu'un OlEcial 

ffkOT dans un Dioccfe , lequel doit eft^e éubly en 

la Cité où eft le Siège Efifcopal. C'eft ce qui 
donna fujec à l'Ofiîcial de l'Evéché de Lan - 
fret* d'appeller eornnle d'Abus» delà confti- 
tation d'un autre Officiai , à douze licncs du 
dit Langrcs : fur lequel appel , la Cour de 
Pailementde Paris .taifani droit par Atrefl 
du 14. Avril ido-, A':r,v\'\\ avoit e dé mal 6c 
abuiivemcnt procède, tic de feules à i'ad venir. 




Decreu Se Ordonnances ; Se ayaiu égard 0.,^^,,^ 
an conclufions da Procnrenr gênerai , 8c 

qcns des F.flats , elle ordonne ï l lr véquc de 
Langrcs. de commettre duns deux mois, à 
peînede (àiiîedefon temporel , nn officiai 
avec un Promoteur & lui Gieflier , pour la 
connoillance des cauics , cftant de la juri& 
diâion EccleitaUique, pctfonnes dcmcurau' 
tes en £an teilbtt. M£kne Arrcft du Lnndy 
i7. février f<t i. eiftre les Chanoines Se 
Chapitre de Mour rca! , appellans comme 
d'Abu< , 6c de difttaâ.on de reûbrt , de la 
fenience donne': par t'OlAcial de Langres^ 
eftably à M ifTl , contre Henry Martin m- 
timé. Il y ciH vin autre Artiil donné au 
tntnic Parlement de Dijon , le Mardy en 
Audiance publique 1« dixième de May , sniï 
fit cens onze çnrre Sœur foatrîz de Mali- 
hrd , dite du Bouchct , Prieure du Prieur»? 
de Neuf* ville les Nonains , appcllante con- 
tre' 9ceur Ptançoife de Tenay : par lequel 
fut les conclurions de Monfieur l'Advu. at 
général de Vellepellc , la Cour cmoignic 
aux Archevêques dc Lyon 6e Befant^ M. 5c 
à l'Evcque dc < cneve , de commettre H rs Vi» 
cegcrcns de Icuis Officiaux dans fon rvlfort. 
Se fur les lieux , dans trois mois , à p ù 
ne dc faille de leur temporel : autTi le Par» 
lemenr de Paris , par la mjime con(idera- 
tion , 1 coin.aiiu I F- . cqni- il'A it -n, le corn- , ... 

mettre deux Oilici-iux forains dans ion tcf* 
fort , l'un M faine Pierre le Moullier» l'autre. . ... 

Cç qui s oblcrvc par (oiu; Car eu Etpa- n^^mi. • 
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rO \ ; t Traité de l'Abus, 



ne 



gnc , les Evdqncs on Archevêques , dcf- 
' •'• ■ quels le Dioccfc s'étend en divcrfcs Provin- 

ces , foiu tenus de donner des Officiaux Se 
Vicegcrcns in partihus. C'cll pourqtioy Pc- 
Kyti,tr4lldtHde manu rrgU, pATi.i r. 6y. re- 
marque qu'il fut enjoint à l'Evcque de Ta- 
raponne, d'établir un officiai dans l'Arrapo- 
nois, pour le jugement des canfes Ecclella- 
ftiques, des fnictsdu Royaume d'Arragon 
e(Uns du Diocefc dudit Evéquc, Et dans 
le volume des ^F^éts de Cillille , décrut 
1$. il yen a un gênerai donné entre les 
Evéqucs ayans leur Diocefc épanché en di- 
verfes Provinces , portant injonâions pre- 
cifes de mettre des Vicegercns en chacune 
d'icclles. Il y en eut un Edit cxprez de l'an 
mil cinq cens foixante deux, pour cela, P»n- 
^ttn loj OiiJ'pof , Vicariat en todos les lug*- 
rts ijue ay en ejle Reyn* , de fn Opifp.tdo, 
p.ira ^ue contfcitn entre tat rtitnrttltt dellu, 

J,]a!'"ï.{7t n/r; « '""O't »" Abus, d'établir 

il i'uiim,m l'Offidal ptincipal ailleurs, r que dans la Ci- 
léoù eft le Sicgc Eplfconal , auffi dcclare- 
loùe.. W ï. '«Jitonabufif l-aablilUment de IX fHcial fo- 
tttmirt^9. Lei". ''''^> cfloit mis cn autre lien , que dans 
jour «le Mjy le rclfort du Parlement où il le faut donner, 
fur ruivint d ïu- Ce fut le fujct pour lequel l'Evcque de Lan- 
dcM^^UriS"*' ^'y^'" tnisfon Officiai forain pour le 
l'Eréqoc dcBoui- P"I«ncnt de Di]on,dans Mufli l'Evcque, 
dcjux 3i peine de il y cut appel comme d'Abus } dautant que 
dii n;iJlc(<Trc$,de MuflTi eftoii dans le rcrTort du Parlement de 
«::nr« ,T.y;- P"' V ^ "?» D')on , & fut dit par Ar. 
fon dcPaiis.pout Parlement de Pans, Ltngenenfit £- 

eônuidc drs tho- p'fcopi Officialem fortmcum , .tbi-f!vè m loce 
fci.luuflott , & de Mujfi fniffe lonfiitutum. Rebuff. f'w ^^4- 
a fiute de ce- in formti victriAtut , Hum. rend ime 
Il fjirc , permit r j i ■ k l 
aux pitcics de fc «^^l* » l"' ^It , ne provecuntes ab 

pourvoie ai) prc- ^^"fi* à finibus Previncu fut. & Curxt , citi 
mict Mciropoli- fubditi fnnt dtfirtthamur. Car l'Official fo- 
Mio dudit rclTort. rain cflant ctably hors le relFort du Parle- 
ou t»co itrpttitr v •! • i i r ■ r 

luge* du Pa c '^*'"> " convient donner , Us uijets le- 

roient didraits, & qui plus eft , cn cas d'ap- 
el comme d'Abus , émis des jugcmcns de 
es Oi!îciaux , il faudroit aller pl iidcr au 
Parlement , rierc lequel feroit leur établifTc 
rncnt. A quoy l'on peut adjoùtcr cet autre 
inconvénient qui eft que les Parlemens ne 
pourtoient faire les dcfcnfes & injonâiuns 
neceHaires aufdits Officiaux forains, s'ils ef- 
toient crablis ailleurs, que dans leur rellbrr. 
On void mêmes qu'en affaires civile & pro- 
phanc,lc$ Cours de Parlement ne permettent 
pas , que les luges inférieurs de leur teifort, 
appellent des Graduez d'un autre Parle- 
ment, pour juger les in rtances civiles d'en- 
tre les juQiciablcs de leur rcfTort , ny que 
Icfdiis proccz fuient portez ricrc un autre 
Parlement pour y c(lrc jugez ; crainte que 
les appellations n'y deuifcnt retforiir, &:quc 
les fiijets fullent parce moyen diftraits. La 
Dame de Rye, Comtellc de Varas, ayant ob- 
tenu Commillion du Sénat de Chambery, 
pour faire procéder dans le rciTort du l'ar- 
IcnKnt cfe Dijon , à certaines enquêtes par 
Mcilirc René Lyobard Prefidcnt audit Sé- 
nat : kdit Parlement de Dijon, permit de fai- 
re procéder par le couimulairc du Senaià '. 
l'exécution de h fufditc commiffion dans fon 
^lelforr en prcfcnce toutefois d'un Confci lier | 
.4çU Cour, qu'elle co(iuuctuoii,&i»cuudi- 1 



tion que les appellations, qui pourroient être 
émifcs du proccdé dudit Lyobard, par les fu- 
jetsde Bourgongne,fcroicnt relevées, inftnii- 
tc$ & jugées audit Parlement de Dijon • Ledit 
Arrêt fut donné le 6. Fevrieri574.Tellcmcnt 
qu'en affaires EccleHaft iqucs & civilcs.on em- 
pêche les diftraâions des fujcts . en faifant 
donner des juges fui le» lieux & dans le rclVort. ^^^^ ^^^^^ inmim 

9. Les Prélats étrangers font aulTi couttainu /»< mut^n, à'-sn» 

de donner des Vicaires & Officiaux, tntra fi~ ^'OJ».,»»^ iw« fi. 

nej Regnt.d L'Archevêque de Trcv es comnftc 

Métropolitain de l'Evêque dcToul , Scledic iL'. Roy Fran- 

Evéquc comme Dioccfain du Duché de Bar, î»'» ' fit E«l'J 

furent condamnez par Arreft du Parlcmcni de " ''-^^ l" ''^"j;! 
. r , Il ûtJonna que 

Pans, de 1 an 1565. de donner chacun leurs |^((.j,c,cque de 
vicariats dans ladite Province de Bar,pour ju- Bouriicjus « Tes 
ger, tant en première inftancc . que par appel fuccdliuu luoift 
des caufes Ecclcfuftiqucs des Barrois. L'E vé- i;""',!'/;;'^'," "î 
q>ic d'Arras fut audi condamné , de donner cuuiot boa* 
Vicariat dans le Royaume , & cependant le fonoigcs lioioct 
Parlement de Paris , ordonna par Arrcft de '=lidcmj en U vil- 
l'an 16 10 que l'Evéquc d'Amiens comme « 

I 1 • r • 1 1 1 tr- • con< it e des 

plus prochain , reroii la charge de vicaire „ a jppcldeg 

pour l'exercice de la lurifdidtion tant volon- Otiicuus l< Poi> 

taireqiie contcnticufe Ecclcfiaftiquc.Etcom- ""«• Mailleni* 

me il a cftédit cy-de(Tus,l' Archevêque de Be- 

iançon a cftc contraint de conituucr des Vi- p^p^n Um*S*t 

caires 5c Officiaux, dans le rellortdu Parle- ^trrtjti.l. 1. tu. j. 

ment de Dijon. Et de même en la franche- »mjt. jj. Moinjc 

Comté , où s'étendent les Dioccfcs de l'Ar- '• * ^ 

chcvéque de Lyon , & de 1 Evcque de Lan- 4Mi,tji pmfdiA*. 

gres , le Parlentent de Dole les admoneûe de 

condiiuer des Officiaux & Viccigcrens tn p^tr- 

titusySc à leur refus, au lieu de (ailîr leur tem- < 

poralité.la Cour &( les Juges Koyaux,chaciin 

en droit foy.connoilfent des caulcs civiles & • 

criminelles des Ecclefiadiqucs , fc fondans, .... 

comme dit Giivel dccif. Detamt jo.fur ladif- 

polît'on du Canon, principes ftculi 13. 9. j. 

qui veut que nbi EcclefijjHca potcjlas déficit, 

UcuUris le inirotnirtM. . , 

10. Les omciaux,lûit principaux ou rorains, «/■ «MiMw>fM. 
ne peuvent exertcr la juflice contentit-ufe de 

l'Evéque, qu'ils n'aycnt leur lettres cn bonne 
& deiie forme, figncts de l'Evéque & témoins 
non domeftiques ny parcns ,(cellées de foa 
fécl Epifi:op.il, (ignées de fon Sccrcraire,inti- 
nuées Sc enregilhécs dans le livre des, inlî- 
mutions, ez lieux où elles font établies, ou 
dans les Greffes des Officialitez & Baîllages} 
AinA que les Magiftrats ne pouvoiem s'en- 
tremettre à l'exercice public de leurs char- 
ges, qu'ils n'cud'ent préalablement rcprefcnié 
diplomdta, & daterkm Officisrum codictllti, 
Tranquillus»» CUndio, C'eft pourquoy.ll les 
officiaux n'avoient qu'une fimplc Mîilivc ou 
autre Efcriture privée de l'Evéque, les procé- 
dures par eux faites cn ladite qualité , 
fcroicnr déclarées nulles , & eux condam- 
nez aux dépens , dommages & intérêts des 
parties , mfi hitOeai Jlripturam fu* pcieftutis 
aMihentictm,& etim petentibu' ex»ibcat datr.- 
nit expcnJÎJ onerabitur , Rcbuff. dt Kic>ir. 
Ep'/c. num. 1. inpraxi. 

I I . Comme les Diocefains fc font dé- ''«'••'"'*•••'«• 
pouillez tout àr.iit de I exercice de lajultice Mtumjifmwmiur: 
contcntieufe , ilsi ne peuvent plus entrepren- 
dre déjuger eux mêmes les cauics Ecclclîa- 
(bqiics, & moins encore de donner des Juges 
pai'ticulieit « pour qucli^ucs pioccz meus 

• ' •• dans 
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jans leurs Officialiiez , & autres que Icurf- 
dits Officiaux ; autrement il y a Ab\ii;N(^ue 
tfiim Epifcopcj vffMi Ade» hlA/idiri Jîbi expe- 
dit,Htpra unimi libiditic permutent jndi{tJ,nt- 
vofqne ad illam , vcl tfUm litrm fifficUiit : 
St^Hidem ludex débet effe perpetuw O^cutlu^ 
quem fanel elegerunt, ut vice [un judicet ; niji 
inciddt delegandi ju/fa CAuft, ex abfentiA,mor- 
bo.vel recujatiene tMoimcad l. i. f. i. D. 
de eo cui ntand, eft jurifd. où il adjoûtc que 
fur un appel comme d'Abus , cHnis d'une dé- 
légation particulière ; la Cour jugea , Epi- 
fcoptim abiifum fui^t fus jurifdtilione , <jiii & 
iti ixpenfis çondemnatiu fuit. \*c\cM livre i. 
chap. de fes tnifu ftrenfer , rapporte 
j- . l'Arrcft du Pailcment de Paris , de 1601, 

donné fur un appel comme d'Abus , pour 
mimcfiiit. 

VofinJ J» UuT^. , i_ Le Métropolitain, ne peut cftablir fon 
■ Dic(ci> lurtuf»- Otticial (/; Dtaeceji fui SujjragAntt ; parce que 
le droit le dcfcnd , dp. Roman/t de appelt'it. 
i» 6. &c il y auroit de la confufion & du de- 
fotdrc, f NM jircbiepifcapM non ctncurrit cuui 
Epifccpo SujfrAgameo in fua Diaecefi^nec in C; w 
fkhdtttffili* potf/hte prtdittu efi . c^p.paftora- 
iù, de ofjic. ordin. 
l'ofrUtdM Mnrtf,. * I j. L'Official du Metropolitain.nc peut 
tTB^JlX'^'"'^' procéder contre les SufFragarn.cn fait de 
eA ejri correâion & difcipline Ecclcfialhquc ; cela 
raliEfJ^'^^J"^. *'l*"t attribué à la connoilVancc de l'Arche- 
flLBur a4 ip'fet- vcque, commc Supérieur immédiat. Ce fut le 
f*a> mm fit ij.m fujct, pout lequel les Evéqucs de Chartres & 
jr^-»*/ i »»î««i de Mcaux.avAnr émis appel comme d'Ab is , 
(iir* « q-- '-officiai de l-Archevéque de Sens 

jtt à tntfft p»it- '^"'^ Métropolitain pour lors.lcs avoit fait ci- 
tul»h maria f mi ter pardcvant luy : Ic Parlement de Paris par 
^"fi< '^•"f» Arrcft donne en 1 J77. dit , qu'il avoit elle 
Tl .'^'r^T' abufivcment procedé.cafTa la citation , & or- 
*/l triimiiU : cap. oo""!* q"e les Evéqucs Suftragans ne Icioient 
KoiD^niiJc appc!- tenus de répondre & obéir, finon aux Atchc- 
t«.io lextOtU Cl. véques en pcrfonnc, lors qu'il s'agiioii de dif- 
4c «MWciui cjpiine ^ correftion Ecclefiaftique , & non 
devant leur Vicaires & Officiaiix. Lucius 
TUcitJib.i.cap.x.inaddit cn rappoite deux 
Arrefls.l'un de l'an 1 j/c. l'autre de l'-m 15 ç j. 
donnez par le même Parlement , fur appella- 
tions comme d'Abus , émifcs par les Evcques 
de Troyc, & de Nevers , de ce qu'ils avoicnt 
cfté citez pardevant l'ûfficial de l'Archevê- 
que de Sens leur Métropolitain , & cum abu- 
jum i» e» cuuféiti , prtvecaffent , ftrenjt prdit 
{uperitret evaferunt. 
l'OfiiétimUtin^,,^ lA L'Official du Metropolirain , ne peut 
*j immjii, évoquer a loy les canics pendantes en prcmic- 

rc indance, devant les Officiaux de l'hvcquc 
SuHtagant, & le Métropolitain luy mémc.ne 
lepounoit pas faitc,vca qu il n'cft juge qu'en 
cas d'appel, des fujets des SufFragans,r-*/».^o- 
r>unA,deAppel,in 6. Et fi bien l'Evéque luy eft 
Coùmis, oratient jHrifdiclunij non ideo fubdui 
dici po/fuHtf ArgHmJ.modeft.de verbor, (ignif. 
ic parainfi l'appel comme d'Abus,fcroit caf- 
fei l'évocation faite par le Métropolitain, des 
caufos pendantes, pardevant l'Ofticial de fon 
Suffragancjugé par Arreft du Patlemct de Pâ- 
tis, du 18. Avril i{7R.Chop,p(»/./.t.c.8.;».ai. 
f^f'^M. ''Ja.t f^'^ Cardinal >€gidiu$ Bellamera au 

l'^ft. Commentaire qu'il a fait fur le chapitre Ro- 

/MjynardJansfei m<""t,àe foro competenti , i» 6. difpute à qui 
ooubles qucftioo* c'eft de punit l'OlHcial de l'Evéque, quani il 



a delinquc en fa charge; Se dit que c'eft ï l'E- de étoUtlv.x 

vcque , non au Metiopolitain ; fors en deux n-notnint j. 

casjfî le Métropolitain c(i fondé en coutume 

& prefcription, & fi l'Official a delinqué,cir- 

CA '{unfditliontm ^rchicpifcops^eAmptrtnrbAn- 

do. 

16. Encore que Epifcopi & OfficiAlù ea- s,rojfaUt*k» «*•- 
demfît poteftASyidtm tribnnAl^omeifo'\%Xi'i(- 7^'" '*'^* * 
ficial cftant perpétuel eft plutôt Officier de j 
l'Evéché, que de l'Evéque j il peut connoîtte 
non feulement des caufes des païens de l'E- 
véque , mais de celles mêmes de l'Evéque» \ 
Zerola, parte i . praxn Epijlop. verbo , yitA- 
riuJ.TLcchSaide repub. Ecclcf.iAp.i^. Can. 
(JHIA Pontificali,de affSei» & pate/taie juïicir 
detefAti in 6. Et l'Evéque eftaut recufablc 
de ion Chef, l'i )fficial ne l'cft pas, Ouch^l 
en fa Bibliothèque du droit Franfon , ve>ba, 
vicariat. Jean de Bordcnavc en ftn traité de 
l' eft At des Cours F.icItfufliifHttyC. it>. 

X Les Religieux par le droit commun ef- ?^yJ^,^,J'*ll 
toicnt fournis à la Juiildicliun des Evé- t*"'"i<- 

3UCS. L'on void par l Epîiic 7. du livre 1. g^e»iutumtjt À ' 
u Pape Innocent IH. que l'F. vcque Az i»fn"i» Kt^i tï f*n' 
Vannes prétendant toute Jurifdidion fit ''*'^}i»^,>'iF.y[rt- 
Ics Religieux de Rothono, fe fondoit fur ^„l;'^"Z 
le droit commun , <ji4od de turc Mon*lteriA ,„„ tt,Ht,ni .ikiU 
& Parochiales Ecclefu ad Epifcopum fpe- f-ff,H4ip,fteft f^. 




prés de Rome, difpntant la fupcriorité &c cUnet, vti, 
JurifJi^kion fur l'Eglifc de Canceia, atlega- «/«/ « tim fut. 
bat ante otnnia jus commune; cfuia cum dt^la vtni»nt U 
Ecclepa effet in fna Diœvefi conftituta . f„b T.T'!''T'"^"* 
ipfiui d-h-bat poieftate co^fftere . ht cette 
Jurifdiâion des Evéques fur les Monaftc:cs / -»f J««»y»rj Ow- 
& fur les Religieux , s'étcndoit même à la gxujui /ttjh, ve. 
corrcaion régulière Se Monaft que , poui "y*^ 
les obliger & contramdrc de vivre félon aUj^MIt <fu^il if,. 
leur Règle & Inftitut MonaiHque. U n'en fupm suirottiu- 
faut autre authoiité que celle du Canon n'umufotfit wn- 
MonAfttriA, cautfa 18. anaftione i. Mokx- t"* «'/-fW, 
fterta vel A4onachorumdifciptina ad eumper. ^ ^f^^„^ 
tintant Epifcopum , in cujut funt temtorio („r^,g c.„n lUiirir 
conftituta. Le grand faint Grégoire /li. -'. xttit^JntMi , ut 
Epift. 65. difoir que l'Evéque devoir auffi f"*>-'^'<'-wnioti, 
bien rendre compte \ Dieu de l'.une du Kc- ^"1" 
ligieux que du L.uc , 5c amli qu ils eltoirnt t^,,, fri„^„„, 
obligez chacun endroit foy , Mitiachorum riUgunn m ififto- 
vtiarn competenti rrgulari<jne moderamine fyumfnifduiton- 
difponere ( {c\on qu'il elt dit legum L'info- iifl-»» . (i f-yl ton. 
b.xrdic. hb.i.cap.i. ) ut Ca»o.'>ici fccundHm ^ e/,;-,^,/ f,,^^ 
Ca'unes , Regutares fecund-.vn Rt^ulam f - j^irm-^m /:-»)»* i» 
vaut , & emtndtut ejuod contra fuclum eife anm tn:ur ubiF.fi- 
deprehenderint : Neaiitmoins comme il eft /».■•«» ./'.r"» «'•- 
arrivé que les Evéques ne fe rendiiem pas li ^' ^^«'".'rco'»; 
foigncux que leurs predecelleurs , de I intclli- cil. Autel, m. $11 
gcnce & manutention de la difcipline Ré- 
gulière, ils en delailTcrent le foin aux Abbcz 
ôc Prieurs Clauftraux, qui par fucceiTion de 
temps ont empiété cette jutildiifliofi Se corrc- 
diort régulière , en telle forte qu ils y ont 
efté maintenus , comme fe l'eftant acquife 
confueiudine & jure prsfcr.pto \ & en fnitte * 
ils ont prétendu que , quant \ la difcipline fld 
Règle Monaftiquc, leurs Religieux n'eftoicnt 
fujecs d'obcyr à autres qu'à leurs Supérieurs 
Réguliers Le Panomne tn c. contingatje foré 
competenti , traite amplement cette qucftion. 

va J •* - 
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8; clit que l'Abbé on le Prieur Titulaire font 
(culs Jtigcs de leurs Religieux , fe agatur ft- 
rr.v dtnittm regml*m eUufindtm , & que toute 
gl$trmfîAftihs ff t-nrr-fhîon pour U contravcntio- i rr q i-cit 
^H^&V^^^ de \a Rîglclcur appattienij par ce cjuc la Re- 
t^SmiÊmû"v^ glc leur donnant pouuoitde corrieer les fau- 
, & „aimi m tes & excès cororoi* conue kelle» M Pipe en 
lofii qmlni rtnui ' l'apptcuvanï & authorîfiim î leur donne en 
^*J^"»jé3*'*î*^* même temps *pouvoit légitime ruffifiiu 
SS' /îî£*-r Pf^j» • «Je châtier , .«r« 

Xnud^eh^i vil tin dtikflrm y ceux qui y contreviennent j Sauf 
tniiétniHr in M - le ciï c!c l'.icoiQtion qui fc pouifuit contre 
> /**» t,' /- le Keligiciix , ferv.it 0 jlirt- orJru , pout cri- 

*«; pttflie «c Ecdcfiaihqu: : Car alors , Pa- 

v<m P4,rum «ormc dit , quc ccft i lEvcqucott à Ion 
^' fKts.pittju- Officiai de faire le procez aux Religieux. 
minf.«tr, nrt Ainïî quaiu à hi (lifcij^linc Monaftique, les 
"T'îT r Rt guliers ne font fujets d'autres que de leurs 
.J,4dmLn.d. Superiettr»: C eft pootquoy fi 1 Evéque ou 
l'Ait.rt -u Ion Officiai prenoicnt conuoilTancc d'un fait 
Ktvti f iif«4. de difciplinc Rcuulicrc contre les Religieux; 
î r 'L*'wit1 y appelle: con ine d'Abus 

! ''*-j';,„'îTii fclon que le foutint Monficur Servin Advo- 
s.a chip, 8 où cat gênerai au Parlement de Pans, en 1« 
h t Ujoi, de la cauK de Frère Pierre de Lamecour intiméj 
Taiiuiiûion Hti contre le Prieur & Religieux de lâintNico- 
liS^L':^!^ Us lés Angers, appelUn! «om«^^^^ 
j t«iSiiT procédures faites p ir rOmcial d Angers . & 

Senrence par luy donnée en téoi. par la- 
' qaelle il avoit permis audit Laniecout Reli- 
;• gic"* Profcz , t'r clfT^'f utcr clcnx ans dan» 

paris, povr y paiatiicvct fes cftudcs , !ny 
autoic à CCI e^fèt adjugé deux cens livres de 
penlîoa , fie cela £ut qu'il tt teftabUroit dans 
fbn Monaffim ! te ParleniencdeFarispar 

Arrcfl du 17. May ifioj. qui eft entre les 

Îlaydoictsdudit Sieur Servin > tome premier 
c defaircf kl'Official del'Evéque d'Angers, 
fie à tous antres de prendre connoid.^.: de 
ce qui conccrnoit la difcipUne Rcguli^re, 
icomme n'eftant competant pour cela. ' 
... Le même fut depuis juge en une Infbnce 

renvoyée au grand Confcil d'entre Ni^ifirè 
Rogcrt d'Aumont EvJqr.c d'A vrinclics in- 
timé , contre Meiikc Jaques de Souvté Che- 
valier de&snt)ean deHieniCilem Abbé de 
l'Abbaye du Ment f.rnr MichcI furmcr Or- 
dre de laint Benoit, & les Prieur & Religieux 
de la Congrégation de S>ManreAablys en 
blitr Abbaye , prenant en main pour le 
Q-dit Je i Eglifc Patrochiale (aint Pierre du- 
dit Mont faint Michel , & appcUans comme 
d'Abus > des dcfenfes à eux èûtes de confér- 
er ftaÛSMiJre des cas relênm . Se de l'indî- 
cation à dix faite par ledit ficur Eve'que , 
qu'il entendoit fai c fa vintc tant à l'in- 
« ■ tetieur qu'à l'extérieur , cocriger fie refor- 
iiiet l'Eglifc . ''^ 1 ' perfonnes , coin me l iiTi 
desexcommunicâiioas laxécs contre eux, & 
des fulpenfions i Divinu du fufdit Curé j 
Par Arreft du grand Confèilt duf. Février 
] 648. il fut dit que le fiifdit Curé fe retîre- 
roit par devers ledir Evéquc, pour luy élire 
U fu^dite fufpeurion fif interdiâion levée { 
Ce que ledit Evéquefèrotr , à la première re- 
qtiifîeion dudir Ciité, auquel il fut enjoint 
d'adîi^cc aux Synodes toutes Se qaantcsfois 
qu'ils fcroicnt convoques par le Diocefain, 
iceluy inaintenti en tout droit de vifiie de 



Monaflere dudîtmont S.MicKe^fors erccpt<? 
fut les lieux réguliers , difciplinc reguli^ 
fie perlbnnes ddilits Religieux » tant fie J 
longuement qu'ils dcmcureroient en Coa^ 
gregation , & qu'iccux Religieux ne pouv 
roicnt confelTer aucuns iècufiers , fans 1% 
petmiflïon de l'Evéque . fie qu'ils ne fi^^ 
par luy appreuvcz pour ce faire. " j 

Il y eut un autre Arrcft folemncl , don- 
né au Pailciaent de Paris , le trentième Mai 
Kja.cnae le Prient ClauHral fie lesReli^ 
gieux du Prieuré de faint Nicolas d'Arw 
gers Ordre de faint Benoit , appcllans com- 
me d'Abus des ordonnances de 1 Officiai de 
l'Evéché d'Angers Se procédures par luy fai- 
res } par lequel il y eut defenfes à l'Evéque 
d'Angers, fou Officiai, Promoteur & au- 
tres , de prendre connoiffance de ce qui c(uv< 
ceraoit la dîfcipline régulière ; que tout ce, 
qui avoir cdé fait , eftoit de nul effet fie va- 
leur, fie querArreftferoit publié en la Se?. 
nech3airée.fie Siège Prefidial d'Angers. 

Il y a eu un grand procez au Parle- 
ttient de Dijon , au fujcc de la difciplinc 
régulière entre les Prieur fie Religieux de 
l'Abbaye de iàinc Piene de f lavignj , Su-*, 

ferienr du .Prieuré d« t^oftre - Dame dé' 
émeut en Auxois intimez , contre le Prieur 
régulier dudit Semeur , appeliant cooud^, 
d'Abus de quelques jugemeiu donnet pufv 
le grand Prieur dudit Flavigny , fieleRc^ 
verend hvéquc d'Autun intervenant. La 
Bourgongne u t&l' la première Province 
des Gaules qui a receo 1 Ordre de faim Be- 
noit , par le moyen de famt Maur , qui en 
procura l'eftabliilei li.u.-, ic Monaftere 
de Doiiy au Ûioccii: d'Auxçrrc en ût cent 
quarante uois , qui ell l'année même «ne 
f.iint Benoit mourut ; Cette Abbaye de Fla- 
vigny fut fondée le vingi-deuxiérac Janvier 
l'an premier du règne de Theodoric, c'eft 
à dite m l'an 710. ( Robert dit iVj CjIH* 
^trri/fiaffM en 606. J par Vuiderard fils de 
Corbon Prince très - illuftre , comme il eft 
porté pat fon uftamem qui eft dans les Ar? 
chivcs de la TaCUte Abbaye. Addgaciu* 
Êvelqne d'Aïuun qui avoit elle' Chapelain 
de Chrales le Chauve , la iir unir a Ibn 
Evécké en huit cent fcpunte huit fie fntcet^s 
te union confirmée par Bulles du Papi 
Jean V I IL de forte qu après ladite vnion« 
les Evéques d'Autan defpois Adelgttint, 
jufques à Vvalterius • envoToiCM des Re-, 
ligieux qui avoient la conduie fie fuperiow 
rite dans 1 Abbaye en qualité de grands 
Prieurs. Ccpcndanr Vvaiteiius reconnoii^ 
faut , que par faute d'Abbé, la difciptine tù- 
gulieren'clloitpasobfcrvtL !iy <L is l'Abba- 
ye fufdite de faint Pierre , ny uarrs ks Prieu* 
rés oaobedicnces qui en depcndoient; fertJ 
fol ut » pein la dtç^utrge de fa confden- 
ce , de refbbtir les Abbez en ce Monafte«^ 
re.fiepûui ' a pria H lu i us Abbé de 
S. Martin d'Auxerre , de vouloir prendre la 
qualiiéd'Abbé de Flavigny fie y fai^e quelque 
fljoîir.pour remet te la difcipline Monaftique 

Îui s'cftoit prefque anéantie. Or après Hcl- 
ricus,pluficurs autres Abbcz réguliers fureai 



réguliers 

élcus, aufqucls les Evéques d'Autun quitre- 
iadite EgUfc Patrochiale d<; Lit^Piorte fie tent bien le uire d'Abbez d c f Uviguy qu'ils 
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V.'-t.»-T' 



tatt^ ï f»ffei iùmàéi^^Aftas > mit Air k 
(OUI lec^iiés^luxs .iie Coiic fie de ■ . 

CCZ» -v'"' i^X - 

Ccft line autre qucftion qui Ce forme fagn^Ê 

ce même fujct, fçivoit fi les ch.iri;Ls Jts OÉG- 
ciers de la jurifdiûioii EtcUlurtique Vi-lUZ-u'i-B 



|iftibUijrS^raranc ; mais quant iià rtnmi 
TO-ft'Ie «Onlcrvetcnt , fom oulcir Je laJitc 
UniôiiA n en rclachcrcnt aultiits Abbcz que 
trq|d^ votilurenr. Depuis en if 19. cette 
ABb'iyfecft tomhc'e en Coiriin.inilc , Se ^ roù^ 
jpupefté portée pat Jcs Abb^z. Comuunda- 
liiléf jafques àpre(ènt,par Ictnoyen de quoy 
lirottwâion >v lurifdidion.au Inicde lare- 
ili^fcfeëafti^uc jppanient ant PttcuïsClw- 
OUI i'ont cxttcJfefiir les Religieux de 
lAdkfr-ADhayc , & fuc les Piteui fie Religieux rrlliirrmnir rfl ililiii ii(liJBtia|ii. ilii Pcocu 

Weôra de Indépendance .comme cft ! letus. i»y MandatarréTan^^qo*. C'eft^^T.!' P-"""* 



qiifnt , tpfj ;j<rc , par la mort de l'Evi^que.?. 
Or àr«g»td du GvefEers. Appariteurs , No- d 'nefnc livtc i 



. tatrei 6c Promoteurs , 

de difficultc' , veu que 
ceiTairctncnt établis 



la cliofcrLcuir muii.s chip. 47. p4i te-^ 
ce font OAl^icrs I 



.jcl tes Oifictet» 
IcrEvcclicdcLi- 



Nc.irtrmC'iKS \: 
prctcndii qiK U 



icMrty Je Semeur en Anxn;s. 
SMetsrdui^tt Semeur ayatu 
«Bttéâiop reç;ulirrc de tes Religieux liiy ap 
' jj^ttienoit en qualité de Pncur}fic ta cas d'ap- 
pel de fes jogemcns doniM *n h\t de corrc - 
ftion Ce iifcipline Monaftiqiic , qu 1! n avoic 
Boa plus que CtCditt Religieux , aune Supe- 
. rienr que l'Evoque i l ip^U comme d'A- 
Kis de ta citation qu'un fi.ti Rclig eux !uy 
avmt fiii cinunet pardcvant le grand Prieur 
èt ladite Abbaye de Flairigny fie dfc ptufiçufi 1 dat 
ajàtçèii pmcclures & jugemens donnez en " me 
iSatitcs îsuiuices rncuïs entre «<es Religieux 
dudti Prieure , pnr IcJit gr.mH l'ncar de Fla- 
vigny : En laquelle cauU d'appel, le Reve- 
icnd Evéque d'Atitun forma intervention, 
prétendant que c'eiloh à !uv ou \ Ton Offi- 
ciai de connoître des appellations émifes 
par les Religienx «faidît Prieuré de Semeur-, 
m(fmcen fait decorreâion 5c Jifcipline Mo 
nalhque.S itquov la Co.it s'ariclbiit à quel- 
ques f.iits polTeiroiîcs nus en avant par le 
KevnendËvéque , pat fou Aitcft. die , que 
fans avoir ë^rd ï l'apptl comme d'Abus, lei( 
appellations d eut: c K-;!k l'r'cur&fcs Reli- 
^ gicux eltoient renvoyccî à l'Evcquc d'Au- 

'ton ; conire lequel Atreft il y a Reqœfte ci- 
vile à piercntini.'ei.irr, 
i'c/.w mtttmtitTi 17. L'Official ne peut prendre \ ferine le 
t'^àm^Èt^ fieiEpifcoiial par latticle ^j. de /OtJon- 
iMicedc Blois (ans AbuSj ny s'cnuetoeccre 
jtux àâes de Jurifdidtion volontadre attribuée 
au Vicaire Al l't \c-qne , Forget dts chefe 
Meelt/ufit^uet , chap. 41. dit le même, Boi- 
4enaver^<tf.t7Cfiir lalia. ' * ~" "" 

ï8. L*Ofîi:ial .mfTî ne peut déléguer la 
Connoiilauce des caufcii eiimuictlcs ou Ipiii^ 
tnelles entre Fcclefiaftiqiics , ny les caufes 
erquctles Icfdirs EccUfiaftiques font defirn- 
deurs , à des tctfonncs laicqncs. Le Parle- 
ment de Touloiîfe le jugea ainfi par Arreft 
du 10.. Mars 1608. Axieft de Rocheflavin, 
/*eW €, fit fS. 

19. Fin.ilement l'Offic'al ni'.c fois cflably 



pir un 



vcque 
futiuc 



Vicaire 



vaque uai le deceds de celuy qui l'a coti 
taé, Miii qn'il Toïc beloin de f 1 is cxpr 



VOjSrtml mt fnt »,{»( 

ne ptutcftrc deftitué ^td lérum &c fans cau- 
fc Icgitiinc , ny par ccUiy qui l'a indiiué , ny 



, , par ccluy qui l a tnitiiue , ny 

y P-iI-e dan. fti „^ fuca iTtm i 1T-. éclic;;' Et îa eaufc in- 



tre i»!'Âtt«ft V Lettres de piovifion de l Ûtficul, 

l*artot inûfi, quec'eft pour exercer ladite charge, vit a dn~ 
*iM|. ,Mtt , ttcft point abufive. Me(&re Piecte 
Catveltil F.vcquc de Frejus ayant dcAitué 
Maître Nicolas Antclinc , Chanoine de l'E- 
«Kfc Catbcdtak dudh Frejus , de ta charge 
ifOfBcial , qu'il avoit exercée qtiaran te ans, 
éc appelle cnf-iire cou ijrc d'Ahuî île la cliu- 
fc apposée en Ton ii^lliuiiion par fan picdc- 
ceiTenr Evoque , mt» duKiiie \ le parlemenc 

. dVUx pac-Aneft dn 4. Fcvciec 1^44. bm 



pourquoy , comme en la loy prt/tdus , /; (luccdcnt , 
i^crr. pet. Officattt Prifidis perpetui trjtnt : ^^^<^^i î renfiec 
aufli ces menus Officiers fubiîftent après le """^"^ * l"'»'* 
deceds de lEvcqnc , kar el,.r^. finir ■^r!'^"^r""ï'ct 
pis par fa mort. Pour le legai i .ki grand q ic rtv* lue le* 
eft fans difficulté que fa charge • >uloit dcituuîr. 

confti- ''^"» 

.-j- le nicirc Aut-.^Jt 

... « , ''I' »• 4«. 

revocation , parce qu il n clt q u luiiplc Pro- au profit de roiS«' 
curcur ^ ttiandataire ; &: comme tout Man- '-i ' i'u«>c Abbjye 
expire par la mort du Mandant, de mé- * Bk"1«« 
le grand Vicariat celTc , apijél le deccds. 
de 1 Lvcque qui l'avoit donne. ., .' \, 

Pour ce qui cft de l'Offictal , hchofe a 
cfté un peu plus difputce: parce que corr me ^ 
!éj Evéques n'exercent plus leur Jurildidion ' 
conteniicufc , il fcmMc que les Officiaii^ 
font à prefent yrays & ordinaires Oflicicis 
de cette Jurifdiâion Eccle{iaftique , peut 
l'exercer fous l'authorité de l'£v éque. Telle- 
ment que par ctnc confidttation , on ne die 
pas l'OlEcial de rEv<«que , mais l'OfHciat 
de l'Evcché : Et pat les Refcrits Commi{Eo- 
nels de Rome , qui leur font addreffez , on 
dit, <^i/.'f7i O^iuj'.i Linf»ne»py Cahil^Hinm 
y?» & aiiifi des autres. Crh fait qu'on tient 
que leur charge n'expire pas avec l'Evoque, 
& q^i'il f.tut une .îeflination expreffe quoyque 
Fabcr fut tes InRituts /». «rW. ubt aàhttc. 
Toit de comnire avis. Çe qif il ne 6ut pas 
tiouver edrange , parce q«ic c?î fon teiTips, 
voires mêmes de ccluy de joannci Galii , , 
les BailliFs & Sénéchaux , nommoicnt 9C ' ' 

choifilToient leurs Lieutenans , Joannes 
Gain iMdfl. 1 7 Ee afttfi , coimne la char- 
ge de ces Lieutenans, qui n'efloit qu'une 
commiŒon , expiroit avec celle du Délé- 
guant , on faifoit le même jugement de 
■OfTîc^-' ^ -- ' *• • 



cial nommé par l'Evéq] Mais les 
cirofïs ont change depuis, en telle- iorte» 



qu'à prefent la fufdite charge n'expire point' 
par la mort de l'Evéquc , & le Chapitre 
qui fuccede , pendant ta vacance k la lurffl 
diekiotï Dioccfanc, ne îe peu: dcîlituer : Ci 
ce n'ed qu'il fut eu poireŒon immémoriale 1- 
de ce fiiire. ■ ^^Jr 
11 en cft de même du fucccffcur \ l'Evé» i». 
chc , lequel ne peut deftituer l'Official efta- 
bly par fon' prcdecelTcur. ^H.imin enim 
{comme dit Gomez) O^iciAlet orjitjurr, ad 
tmtHm p trify.ib Lpifctpo tiirnen falit^ntc *h to, 
nec à fnci etifKn in EpifiopatH , amoz e, 
Officit fe^itftt : niji mors vel dcliElnm intervcr 
ffitituiâmttfitidt bemplaciitim fA>t , ptrpttMt^ 
fKitt,nec defiitnitHtnr, Voyez |oan Galli ^.it 

lo. L'Archidiacie aucicnnement FaifoiV^,, ^ 
la fonâîon. de Vicaire Se Ofivial de l'E-' t.itmtmn&éÊOtt» 
mve , exercaïkt «n la^ie quaUid h ImiC^*'"' 

diâtoD 
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Traité de F Abus, 



1 



» Ai/(T TSrpi'M- diftion Diocefane pat permiflion <• de l'E- 
tti minifti Ectltfu yiqne k non comme Officiai né. On 
fnms.il Ar,h,J,.. ^^ ç„ ijCç Archidia- 

«m, rMimt junfdi- ° • ^ n ■ • ■ 

aitnuiutniméifi- Y ««Oient inconnuj avant Je 

mtft/itftvutmit.ConcWc de Nicée. Le plus ancien d'en- 
ruinumaimtim- trc Ics Atchidiactcs fut appelle de ce nom, 
'"Tr"'" (^''f- *" C*»' DUconi. dtflhiniont 91. de- 
cLdcofficArchi- P"'» O" fit ""C dignité & charge patticu- 
duc. Mni< t^in/kf lierequi tcnoit le ptemter rang aprez l'Evé- 
cndm ttifffx. P4- que. Le Pape Innocent 1 1 1. Rtgtll. 1. Efifi. 
notdelatffit.lik. ^.inec les Archidiacres au rang des Ordi- 
^ naices , <fHt vict Epi/coot }Miuc*b*nt, vtjitÂ- 
htuit Dnrcr/îni,& SjfHoditm convocabAut. AuC- 
Cs'appelloient ils Antifiittt ordiae in fcctui- 
.., de, ^\Aon.\\%lib. 4. Epffl. n, Stcundi ordi- 

nii 5i<ffr<<#f « , idem Epift. 15. Le Pocte 
Chrétien Prudentius m Coronù , parlant de 
• « l'Archidiacre, l'appelle LevitM fublimis grA- 

W du, & ctttrts vrxjtAntior : l'Archidiacre pri. 

• tnAJ ftdii pejt EpifcopHm in EcclefiA ebti- 

, tiebAt fCancil. N'Cin» Ca». J7. âS'** """'>* 

^T" EpifcopAtKt implebofit jlrchidiActni , tAn- 

' '.. . , ijuAm Alé, minijhi, otuli, dr vicurif Epifcopo- 
, " rMm,c«p. I. de of. Archid. Ca/i. 17. difi. 



9;. Fiilbertus Carnot. Epifcop. Epift. 54. 
; ^ Ils avoicnt droit de fufpcndie , interdire & 

viCiKt , ^'An.dcbcre, dijfmcl.io- où la Glo- 
fe , fur le mot viftAtortt , obfcrve que ce 
font les ArchiL^iacres qui ont ce pouvoir. 
Ih avoient au(C la garde des Eglifcs va- 
* cantes, cav. fin. de Appel, & pouvoicnt com- 

mettre à la dcflcrte d'icelles des Prêtres ap- 
preuvcz , en faifant les fruits leurs , des Bc- 
ncfices Curez , jufqucs à ce qu'ils fulVcnt 
remplis d'un Titulaire. 
pa/tM i, ntfri. b C'eft de là qu'a procède le droit de Dc- 
h Le H.c:c Az port, prétendu en divetfcs rrovincct par les 
Déport duiux Ar- Archidiacres , par poficflion ancienne' & 
chiJucrfscilfpn- immémoriale .• lequel droit de du Moulin, 

de fur e: que let _ n 1 b : i-C t 

Arch.iuoc, y,,, pArt i.fiyhPAPrUmem,, rcpreuvc,difant,/i« 
ifmmvn & (snfue- *If* •*bMfî-JU>n & penitui AboUndum, 

fH-inront 11 gir.^c Comme en effet il eftoit dcfcndu de le le- 
.Irscurcs »M..r.tc$ yer par les Conc les de Balle 6c de Florcn- 

tZXU\Z\ " ^ P^g'^^^q"' Sanftion : Ne.an.- 

btuémtmci ,1 i, moins , ex pnv iegit & confunudme , ceux 
mfft!Uiim.(*f. cum QUI en ont joujr long-temps fans contradi- 
•vmiJftaieJttnftit, ûion y font maintenus par la conddera- 
c fi., fUktm jroij qu-;ivoient les Atchi- 

<3.& le droit j. , , > ■ , r- i r 

d mlUIct k racctc •^'««"s • <>c jouyr des fruits des Eelitcs va- 
en poâ'jflîôletcu cantes , en appliquant les fruits à leur profit 
ICI comrae li te pendant la vacance ou durant le litige , juf- 
teai^uc en eft ex- „ ^ rccrcance. Ce droit eft conftamment 
picile dam l£pi. 7 11 1 i. . 

ftre ptcmicje de «"'''y P^^ Normandie. & appat- 

kAit.SAnfbtr.eneci t'cnt aux E' équcs qui delainVac quelque 
mocs^^ /irehi- portion des fruits à leurs Archidiacres qui 
é.M,nMmEf,f<.f,m e,„ploycz \ procurcr la dclfcrte dcs 

l,iirL.aZui,n. Bénéfices vacans dans leurs Diocefcs. La 
tndHHum.ac * cftc taiion pour laquedc en Normandie les E. 
rtcci<teFtancc,3c véqucs lèvent ce droit , clique les Cures y 
a;.toufé pat plu- font de tïcs bon revenu, & les Evcchezau 
P^t^Voî' Rr contraire rendent peu aux Evéquei. Tellc- 
gucju en lô indice <^cnt que pour foûtenir leur dignité, on leur ' 
loui Ir mor ntpiT! permit de lever ce droit auquel par imme- ' 
pjg.i7j.dv. Bio morialc polTclTlon ils fe font maintenus. De 
„ n"^ T"J" que Tous l'authorité de cette ancienne 
olance , les Arieits mêmes du Parlement de 
Normandie les ont maintenus au droit de 
, lever ce dcporr,non feulement en cas de liti- 
.. . gc , mais de refignation pure 6c fimple. En 
pluitfuit mues Dioccfc} du Koy auiuc le fuT- 



dic droit e(l entièrement aboly & aneantp 
ou s'il cH rcceu en quelques uns , ce n'cft 
qu'en cJis de litige , ou bien quand le jiour- 
veu d'une Cute néglige de fe faire pourvoie 
intrA Annum , dt AdrpiA pACificA pejftjftw. 
Dans l'Ordre de Malte par les Statuu de U 
Religion apprcuvcc pat les fouvcrains Pon- 
tifes £k' par nos Roys, il y a une certaine fai- 
te de Déport au profit de l'Ordre qui s'ap- 
pelle le vACAMt Se le mortMgrum. Mais c'eft 
par des raifont toutes fingulietes qu'il a ellé . 
ellably & rcceu ; Car en premier ffcu , toutes 
les Conimanderies, & par confcqucnt les re- 
venus d'icelles apparticnneht à l'Ordre , 6c à 
fon commun thictor : Secondement Ci l'Ot- 
dre donne IcsCommandeticsaux Chevaliers, 
c'ed par forme d'aconomic & d'adminiAta-* ^ 
tion ', & à parler proprement, ils ne font que 
fimples Dcpofitaircs 6c non pas Titulaito. 
C'eft poui quoy il ne faut pas trouver eftran- 
gc,(I l'Ordre qui pourroit lever tous les reve- 
nus & les appliquer au profit 6c utilité da 
commun Thrcfor dcftiré pour la guerre con- 
tre les ennemis de la Chrétienté, fe contcu- 
ce de prendre par forme les droits fufdits 4a 
vACAi t Ce m»rtMcrkm,i^KZ la mort des Com- 
mandeurs. Audi le Statut porte qu'en nom- 
mant aux Commanderies , il fera dit par cx- 
prez que l'Ordre , Cadvenant la mort du 
Commandeur ) fe refcrve les droits (îifdies 
Se même quand il n'auroit pas cftc ainlî dit 
6c ftipulc , jura iBa unplicni rtfctvAtA i»' 
ttHigtntur, 

Or comme ez lieux où le droit de De- BroJeau /!» Lmêt 
port eftécibly, il doit cefler dez que le Be- ''*"'**»'^» 
ncfice ell temply d'uu Titulaire, (î le pour- 
veu ne fe fait pourvoit aux Ordres facrez, 
iatrs AnnHm , cftant paiHble podcilcur : que ' 
(î l'Archidiacre fait faifir les fruits , avant 
l'an expiré , il y a lieu à l'appel comme d'A- 
bus -, 6c le Parlement de Paris le jugea ainC 
par Arrcddu ij. Février i j7{. fauf au pout- 
vcu, pendant ledit an, de faire dclfcrvit délie. ' 
ment fon Bénéfice y Qi^ie fi l'Archidiacre fai- 
foit des defenfcs au fcqueftie eftably pour le 
régime des fruits , durant bJitc année , par 
le ]uge feculier , il y auroit Abus i comme 
aufli fi l'Archidiacre faifoit injondion audit 
fcqucftrc de cclTcr fon entremife , à peine 
d'excommunication , il y auroit pareillement 
Abus, comme l'obferve Rebuffe fur les Or- 
donnances, titre dt feq.fiH commijfAr. Art, i. 
Giejf. i.num. 18. 

Lcfdits Archidiacres ont encore plufieurs 
autres droits & prérogatives : de forte que le 
Pape Innocent 111. confulté quelle cAoit l'é- 
tendue de leur jiuifdiâion , icfout qu'il ell 
difficile de le dire , cAp. aJ héc , dt officié 
Archid. 

e Les Archidiacres faifans leurs vifite$,ont '^'i*'-*r'i>u^, 

f>retendu devoir élire tenus prclcns , 6c s ils i,»mffiuut.i '•>•. 
bnt Clunoints,de paiticipct i toutes les 
dinribuiions des Eglnes dont us ioiu Cha- clergé conârmcx 
noines , tant pour les gros fruits, que pour jut les Attett foitc 
les dirtributions manuelles 6c )o\>rnaliexes, 
La Cour de Parleinent de Dijon par Arteft - ^'lat 
du premier de Juillet i6j6. ordonna que {."[jj^, Q„hedt^ 
Maître Pierre Durgon Archidiaacd Autua UtouCollcgialct. 
Chanoine en l'Eglife CoUccialc de nôtre perulam U ccmp* 

D4WC.4C fieuibo;>,jouyroi, de tow ic» dioits ^= ï"Jrt'br dâ 

• ' i de 
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Ctcrgj , doirrac de Ton dit Canonicat , pendant qu'il proce- 
jomt des fruifien Jerott ï fcs vifites , cn qualité d'Archiiliacic 

S* prebîtiï. «' A'""" • & q"''l <5'o'' PO"^ P"'*:"'' 

minci des diftn. pendant leldites vilîtes. Par autre Arrcrt du 
bmioat miDurllct Confeil d'Edat defa Majellé du z3- Fc- 
^oindbienlc Bi- vriec i6)6. il fut dit , que les ficurs de 
Bcfice ne fcio-t ç^-^^^ j^j 1^ gj^j^ Bcrthicr Ajen$ 

«de bcjacllc ils '^^^ Clergé , pendant leur Agence , comme 
fooc dcDutcMpji- au(nie!i Députez de rAtfemblée du Clcrg<!, 
eegue le feiTicc durant U tenue d'icelle , les Vicaires Orti- 
S^Wte'weti- ' ^ commis par les Evoques, 

ler^delfntltlft P<*"' f'*''' viûtes & fondions Eccicfiafti- 
geocnl du Clergé, ques dans leur Diocefe, ou par les Chapi- 
aufS bicnqae te ires, pour la folicitatiou fie ponrfuite de 
lar des pto»inccj içu„ affaires ; les députez dc chacun Dioce- 
Ttzle procrc Tci- pour amfter & vaquer aux affaires dei- 
bal de raflembicc dits Dioccics , ou au Bureau des décimes de 
gfccrale duOer- chacun d'iceux \ les Archidiacres aufli pen- 
gé de (tance i Pj- Jj^j Jç tcmp, Je Jchis vilîtes & depntations 
*l«s paEc «71 & jouyroicnt des fruits & revenus de leurs 
Canonicats , tant pour les gros fruits , que 
«lilinbutions manuelles & quotidiennes , de 
quelque nature & londition qu'elles fulTcnt, 
comme s'ils fetvoient aâuellement en per- 
fonne. 

Mais il fiut prendre garde de bien dt- 
ftingticr ce qui dépend nucment de l'Of 
iicc d'Archidiacre en tant qu'Archidiaciei 
& de ce qui tuy peut appartenir & qu'il a 
droit d'exercer , non pas /«' f [ho , 6c com- 
me Archidiacre, mais en qualité de Vicaire 
ou Officiai de l'Rvéque. 
f m âi*^ jL, '^-^ " ^" qu'Archidiacre, il n'a regu- 

'' lîerement & par difpontion du droit Ca- 
nonique , qu'une jurifdiftion légère & mo- 
mentanée , Car l Officiai de l'Evcque eftant 
le vray Juge des caufes graves & impor- 
tantes , ët de toutes celles qui requièrent 
connoilTance de caufe , Se qui dépendent 
àc la jutifdiâion EcclcfiaAiquei il ne fe- 
roit pas jufte, qu'il y eut deux diveis lu- 
/ ge$ . ny deux tribunaux établis en un Dio- 
cclc. C'eft pourquoy la connoilTance des 
Archidiacres eft réduite aux affaires légères, 
f M obittr in trsnfitn , tu curfn vifiianonit 
txffdiri ptjfmnt , ctfptte f. éle»ffic. jirchuLtéc. 
Et quand ils ont voulu fans titre , privilège 
on prefcription , entrcpiendrc par leur feule 

JuaJitc d'Archidiacres , d'excéder les termes 
e cette légère correâion fie connoilTance 
momentanée, que les Canons leur attribuent 
ce qu'ils ont fait , a elle calTé comme abu- 
fif. 

Par Arrcft du grand Confeil , du Jo. 
Mar» 161 j. donne fur l'appel comme d'A- 
bus, émis par le grand Aichidiacre de l'E- 

Slifc de Treguier , contre Meflire Adrian 
'Amboife Evéque dudit Treguier , defcn- 
fes furent faites audit Archidiacre, de pren- 
dre cn cette qualité aucune Cour, ]urifdi«- 
é^ion ny connoilTance des caufes mairimo- 
J* nialcs , circonftafices te dépendances d'icel- 

le* , ny des lettres matrimoniales fie ex- 
cnmraunicmens ou abfolutions enfuite d'i- 
i celles fai^s la permiflion de l'Evc'que.Tour- 

tiet luter* m , nuntro 1 1 ^ fait mention 
^ d'un premia Aircft du Pailcmeni de Bre- 

tagne donné pour ce même fait , tiré des 
, «ontroverfes de Bcllordeau. U y en eut un 

•uirc donné au Pailtmenc de Paris le 



' Janvier 1619. qui feri de règlement ponr 11 
JurifdiAion ordinaire defdtts Archidiacres « , 
fie qui intervint en l'inftancc d entre l'Offi. ' 
cial de Paris Se 1 Evéque , prenant cn maia 
pour luy , contre les Ari hidiacres de Pa- . ' ' 
ris , fie contre ceux de Brie .par lequel Ar- 
reft dcfenfes furent faites aufdits Atchidia- , 
cres de prendre connoilTance des caufes de 
mariage, décerner monuions ou abfolutions 
fans la pcrmiflion de l'Evtque, ny mêmes 
de connoîcre des caufes civiles qui feroicnt 
d'un peu de confcqaence : il leur fut per« 
mis de cotuioître feulement des caufes ci- 
viles qui feroicnt pour chofes légères , fc 
dont \.\ connoilTance pouvoit appartenir 
aux Juges Ecclcfulbques : Et pour le regard 
des caufes criminelles, que dcfenfes leui cf. 
toient faites d'en prendre aucune Cour ny 
Jurifdidion , C\ ce n'cd qu en fiifant leuri 
vilitatiotos , fie aux cours d'icellcs , fc prei.' 
fentalTcnt quelques caufes de noires fie cha- 
leur pour in|urcs fie cxcez qui fc pud'cnt 
terminer fie juger promptcrocnt , pai q.icU 
que amande ou peu c pécuniaire, rcprc h cn< 
lion ou légère coircdion. 

Et ainfi c'eft chofe conftante, qne quand JL'Arctiidbcrt 
on appelle les Archidiacres Juges otdmaires, 'Il l'ceil de l'Evé- 
comme fut Innocent lllJ.i Re^ejt.ep.^^ i« S", amli qualifié 

verbo.vel Arthtdiac^ ms Mua .jiéil,. ''^P'"* P'*" 

I J . . I J - f J "H«e de S. Clenii 

^aort^'ff^rr.'M^ .fie qu on les du fondez cn cou- ji^p^ ^ Canon 

te jurifdidion ordinai(e,on entend parler de itutiu iift. ut 

ceux qui l'ont KC[<tiCe pmil.gio vri tenfntt, ''<*^P'fcf'pfEfi- 

prtfcrtpt .OM bien de ceux qui exerçoicnt non f'*f*"»' f'*ff<"*»t 

comme Archidiacres,mai$ comme Omciaux, |J^, ^ umrMi ^ 

la jurifdidion EccleGaftique. Audi b glofe fur rnMaJ^r,coniroc il 

le hapitre premier,<if 'tf"'- -^rihitii.ut'ti, m dn taiÎM^.aihu 

verba, vtcarmmy donnant à l'Archidiacre ca- '^'* -^'ihidiMmii 

gniucntm & jnrtfSmontm , la luy donne i« ^"'j* J^'^^ffaU 

ijH^rttmn vicarius tfi Eptfiopi , Se non pas ftioo fut tout le 

qu'elle luy appartienne lurg commun \ Car Clergé du Diocc. 

cette même Glofe fut le fufdit Chapitre »» Ic.commefonpie- 

vfrbo . corrigat , renvoyé au chapitre ^dh.c ™« i^l^^'^f^ 

du mêmctitte, pour \<^i\o'H tfuta de mrtctm- une jmlfdiftiôot- 

muni pernntét Ad jlrcmdiMOMHW. Et le cha- dioaire qui lu; e(t 

pitre tid h*c , dit que *d ipfnm Archtdisco- propre & ptnicw^ 

num pertimet Mudtrt jurtia, fous lequel mot fV" .'""î" 
, _( * J J I IciEglifesIcCha- 

la Glofe comprend eau/las madtcas , qiu U- ni,rr$qBi font dû 

vittT txpediri p9ffnnt \ ainfi la connoilTance le dcfttoic de fon 

de l'Archidiacre cftrelbcintc à ces caufes le. Atchidiacooé.to- 

^fXtt ""^ cminaiiOQ 

ti. Mais ilyert a qui font fondez en ti« '^*'*^"'"^p',^^ 
très fie pollcflion immémoriale de connoî- ^ *" noit A 
tre de toutes caules Eccleitaltiques , me- <r« f». 1 chèque 
mes d'avoir Officiaux;, Promoteurs ,Gref- • kUqucI» 
hers , appariteurs, fie autres marques de ju- i,,,/*- ,(1^ jjf. 
rifdidion , en coufequence de quoy ils y iralcepar 
font maintenus • parce que les Archidiacres Ordoo- 

tx prdfcriptunt , etitfmetMdme v:l prniUfit ,._ ,., ^ 
/ /3 I L r J J I Ellile . lors dé 

pojfH»t p«tc(iMtem habtre ccgn9fctnd% de eau- 1 „tabl.<rcrt.ét d«« 
fil {rmifi*libitt& tiuttrtmonudibut ,cap.acc€- AtchidUcone»* 
dtnt deixcejf. PrtUi.Gltf.tn c 1 . de ctnfan- 
f^uintt. Le Concile de Trente fejf.i^. cdp. 10, 
de refermai, dit bien Epij'cept faims e/ft dê • 
cmJJij mdtrimonialibHi <Sr cxvthbns cogntf» ' 
être : Mais les Pères de la congrégation - ' 
des Cardinaux ont obfcrvé au même endroir» 
Ctnciiium per béiverbd non fuftuUffie lutme^ 
wttriattm ctrfHetudinem ArcinduKtni , Dtca^ 
m, Abbittis & nlitrum tnferierutn , ut cogn»» 
fcMt dt (âufit nrdteu & t.rMvibmf . 
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Traité de l'Abus, 



Ceqiii > U» ctohe MâlCW lUn^Gbopitt toit», fjfrt t* «vi|^« 

«enncincni » .tp- cncotc au chapitre 7. Àa rocinc liure nu- 
pelloicat Ctrlfif M<r. 11. mon;rc par divcts Utcmplts «qu'il 
afi, c'cft i dite rt. y a dc« Atchi^iacm foMks «KboU d« oon- 
ÉT" ifqwd" noîtrede «nues enlês tam eriminella que 
nn»nnpi m onc matrimoniales , plertfcfue Arcbidiaconts ju- 
€» feot tux,Àiv*T. éUfuim extretre de lite cên/tuiiMlt , vtl cru 
f*$tmith>*!.&fim nùai^it tx.pnvtUgia & canfuetmdini , féiis 
fn^imt fartthim- ("mptrnm ff}, Sc cnrre ccu».Ià U 
& k°C«K«ile 1 Aiduducrc de beaunc. 
SedMlsHi Maître ]taa BkuM au Comtoentiire 

cn'il a- £ùt fat ks Suiun «le U Cour EpU 
(•opale â'Aaràn, lit. d* ^^^ptHM, f. im veH», 
^rcbtdUc. die que l'Acchidi icrc «ic Bcaune 
' coqnoit des caufes de maiia^ , suis il ad- 
|o4ie que ci'cftok par penn a Ban de fEv£< 

qiW d'Aiittn avfc cctK' r: (l(i£lioti, ^mm^ 
fer ftipjHn vijitand» t» Ju« difitttin fff't 
famxMriè dt tiufd m/Utimmâli ttgiaftare, 

tMiftim dthirt «d E^ffpim rmhti. Mah 

ledit Blondel patloit pour foy & enfaprO' 
pue cautb , puce qu'il eAoii Chantre te 
Officiai de reglHê Cathcdnk d'Aoïmi » 9c 

C:t cette qnnliré intcrctté : voilà poiirqtwy 
il n y autoit pas apparence de s'attcAer à 
&■ dite pouc fbn aagttd» confideré qu'il 
deaMora d'aceocA htf même* ^ ks At- 
chidîacres pcdvem' acquérir une enriete 8c 

pleine jutirlidicn , pr:i-ilir?io vtl f>rtfcr't- 

> • fn»nt, Qtit au titre cjr dcti'ua ciii dt sfptL 
im. dudii Siatix. 

Chaflàncc natif dudit Antiin, &: pour lors 
O/ficiçr du Sicgc Royal du mcme lieu, 
InjltiM en Ton ptemict confeil de \'cx' 
cotonuaicacion & anathetiK Qit les infi:- 
&ti qui confiimoienc les fhiîts des herita- 
fics it/. J.ms 1 Aiclii'.Hucoiiat de Beaunc, 
focine une quciltoo t Sug^ dtimu fart f*m- 
niÊtiém éumlumm^énmrit ««wns tjxfwuéi 
«nirnuUii , an jlrchidiaceuMt t/^due»pj , an 
^rchidi.ieonuj Belnét , ccfout que c'cft à 
I Archidiacre de Beaune, ou k Ton Officiai. 
£t les raifons fur Uiqoellcs il appuyé fon 
opinion , font , Que l'Archidiacre de Beau- 
ne ti\ fonde en jurifdiâion ordmahc i liiy 
acquilê ce/ifuetudint & fr^^riftiMU i Que 
quiconque a jurifiliâkm , rmàm» tmtutrij 
€4m hâicvf ci-. Utitr pr:i'.irn'f ad omnetn 
Minm «wwj fuptrierem : Que CCS deux Offi- 
* ciaux de Beaune & Autun MM chacun leurs 
détroits limitez : Que l'un ne peut tien fur 
l'autre , & condud de là , que (i l'OfiRcial 
d' Autun donnoit jugemeui contre les infe- 
, , de« d'uB Moe tecsicoif e.qpe le fieii. ^ fk 
• SemMoee finit nalle êc fant tStt. AnA 
procez s'eftant meu entre Mûtte ]can Lop- 
Msi Chanoine & Archidiacre de l'Eghfe 
■ OoUegiale i» nôtre Djune dtidii Beaune, 
. appellent comme J'Abus des Jcfirnfts à luy 

faites i'Othcidt d Autun , de connottre 
des csufes criroinclles.& de mariage, contre 
hàk Offidal incimdac ampdkttcaafli cwn- 
mt f Abat de Ta part : U Cote de Parlement 

de Dijon p ir Arrcft du n. Aouft 1 6} 9. fans 
s'aneftet aoldiiet appellations comme d'abos» 
g|àttiiii»i|ai hllrioppio ArckidhcM fm 

(ticcedcuTS dndit Archidiaconac de Beaune 
^iltHcni maintenus Se gardes en l'cxctwce de 
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la iarifdiâion Ecclefiaftioae cokwumM* 
dans le dciiroit dudit Archidiaconat , tant 
pour les caufet matrimoniales , petiioires de 
dîmes Se autres i pour lefquelles les perfon* 
nei laïques Oc fecolictec pou voient eilre re- 
connus pasdcvoM^ jjagjedfïeliCs , quepaof 
les cautetcriflitadlocanneie» tedtùUm 
qucs. 

Anroitencor la Cour déclaré ledit Archidia- 
cre avoir droit d établit des Officiers de fa ju. J^J 
tiidi(!^ioa ôc de décerner moiiitoiics; ùuiS 
neantmoins la prévention audit Officiai 
d'Annui» en hqoieUe es eu fuCdiv k Coot 
Paonm nuniiteiMi. L*Official de Paris tàt 
conlervé au même droit de çLcvcniion fut 
l'Atchidiacie dudit lieu , ainii que l'ohferve 
Chophi oMeHeoi fus aUojpMs êhn d» . 

U ptUcr t:t.?. nonibr. 1 1 . 

il ei\ neantmoins à observer , que Maittt ' 
Antoine Bengy en fon traitté de Be/teficù Et^ 

re qtie l'AreUdlaccedePiritim (bodé *x im- 

mett>«ruli canfuermdine, en ^urifdittiun otJi- 
naifc, ayant fes Officiera, avec puillance d'in- 
ftruire & juger : Tooretfois que le gran4 
Conftil , fans avoir ^garJ à cette ufance 6C 
puircilîun immcmoi aie , auroit révoqué cette 
jurifdiâion ordinaire , Se réduit ledit Aicki» 
diacte à connoître des cauTes kgctcs im innu 
fittt. Ce qui parois avoir une Juftice bien 
apparente en foy: Car en preraici licvi les 
Archidiacres cftans. cotwoe les Vicaires des 
Evcques, pour ptocedet aai vUnei êÉt Co« 
res du Diocefe , &: pourvoir fuminairenncnt 
aux caufcs légères qui fe pourroieni ptefen- 
ter, durant le cours de leur vilîtation, n'ont 
ù (ans afafpeiioa s'arroger rcxercice de 
a Jurifdiâiosi ocdinaiTc , qui apparrient à 
i'Evêqne Diecefain. D'avllcius toute potief- 
iîon po«s «A» légitime, doit procèdes avec 
(iére baiHie foy, G lof. ftrsgmMt. btViwU, 
ConfitetHd. de »n'i.(tif. Ce que les ArcliLlia- 
cres , qui fe fondent fur ta leuie polIclBoti, 
ne peuvent mon^nrt veu que leur poircffioa 
cft precai te , à enz concédé «d leviers jurgun 
Ce qu'ils ne petivent excéder , rùm mtm» fiU 
mutet ctutftm & tiiulum fu* ptffr/Jipnù,mé^ 
RMmcnc M frsfudiemm jmrit t^rnmmmù ,mA 
èeSeaà mn Ardbidkeetf ■ d'^sirpet k 7an& 
diâiondes Ordinaires, i" Ciii-ffu f r jv.rrihuf 
Innocent, ia Mptu, fi dtU^tmt , dt ^rdfcrtft. 
Chopin 1. M;>.7.»«a.SA.N!yafiMiîa. 
m:5i5 eu Autheur on Interprète , qui ayt ofé 
ioù tenir , que la |urildtôion limitée des Ar- 
chidiacres «d cmmm tenut c4M/4rjM, pàt 
eftce eftendui» aoi caoka depcadaaact. de to 
forifilsûâim onHiwka do DkceTiia fiiftidtic 
formel St exprcz, ou jiigemcnt donné con- 
tta^i^fcaiseiMtii avec partie légitime ( Se 
h viiio» des ntres , cm migM edmfa 
cfntti»»!. Voites mêmes quelques Arrefb 
qui (oient inKtvenv» ,"lft Evéques s'et- 
tants poutveiM , ont efté pooriant con(êr- 
vez ans dsoiu ée kot JauHsaioa Mdini»> 
re, coMve ks AfchUkcB» (fri ftr hft i ka» 
ntirib«fc«ii pi^adkc «iMe* de kmSif*» 
rseors. 

C<dlc»4)ai a jfilh qoe les Conrs rouvesa^ 

net, routes &: quantcs fois que les occaJîona 
fc fuot ptacMéca , oM laincnd les «ho- 
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kLe ekapUredï- '""^ principe, & maintenu les Evêqucs 
Ua* i* tfia» A>- dcoirsde Icuc jurifdiâion ordinaire ,d- 
A:â*t»tu , prite vile & criminelle.tad réduit les Archidiacres 
foiUment^rAfiJir aux caufcs légères , ic de peu de coiifcquen- 
«Jo*MoiLft«c'$ & " i quelque immémoriale poirelTioii , qu'ils 
Abbiyv-s fitaccj pcuflcnt alléguer d'avoir cuiincu , de cun/it 
èiui les fins de Ton vutrimomaii^Hs & crimi/iêUintt, ^[iii font ccl- 
Aichidiacooé, s'il Jcj aufquellcs s'c'tcnd la puilTuncc ordinaiie 
««oit fonJc en pj^^^j^j^^ ç^^ ç^^ jufticiables. C'eftle fu- 

Je immcoioiiilc j^* poQt lequel tontes & quantefois qutl s a- 
de ce fjice.ac c'cfl git de renvoyer les. caufcs criminelles des 
patcegjc Its mo- EccleHadiques, pour délit Ecclcfiadique ; ou 

iuftci« d" If'ir celles de mariage en Cour d'telifc , ïamais 
ancien cftjbliui.- ■ , o ^ ' , 

memviranscnic Parlements ne les lenvoyoïcnt aux Ar- 
gles, ontcftcpar chidiacrc's , mais A l'Evcque Diocefain,ou 
Je» Concifti fou i fon OiKcia). 

™T \' ' Or pour faite voir que les Archidiacres ne 
ICI detmdiiuirr!, P*"^<^"t Ipolier laiurifdiâion de leursEvé- 
qai font let £*c- ques , ny s'attiibucir canoniquemcnt la con- 
Mil» cctic noifTance de toutes caufcs Eccleliaftiques, 
clccifion n'a p*i j„ iif ardues ; aptcz l'a- 

chanoioei Si chj- ^"'^ etably^t talions , on le peut rortemcnt 
pitirs des Egiiiti auihorifer par divers Arreds préjugez 
Collcgialci.iuilci donnez fui cette même thcfc enttc les Evc- 
quellcf de dro.t qucs & leurs Ofticiaux & les Archidiactes, 
chidijcrci cm "J''"'* '""^'^ G-Mf^ttidt & excipitHdi : 

lootc juiifdia^oi. Dczl'annifc t é i i.procez fcmcuientte Mon- 
ft difcipltne.qujd fieiir d' Amboifc tvcque de Trcguier,& Maî- 
ih foM fîtuca d« „c jcjn Fleurioi Abbc de Begar. grand Ar- 
irlh^Ucïnciu' chidiacre de la fufdite t glife Cathédrale : Le 
^odlc ils ivoicnc Archidiacre avoit des OlVcicts, comme 
àcft iYiafh diri- un OtCcial, un Promoteur , des Appatitcurs, 
fioo dcj tcifitoi des Greffiers & Procureurs, il fc tondoit fur 
»« é"l'Ett"^c polVcflioii immémoriale , il produifoit 
fcloo qu'il pmoic jugcmens donnez par {on Officiai en 
par Iclif re dcl'oi- grand nombre ez caufcs de mariage, & çii- 
dic Romain, dont mincllcs des cnquctcs faites par fon Officiai 
-.,'i!f j'^r'**'" «le Gaincamp .des procédures ctiminellcs 
tkduftmiSiir (oa "ites par le même Omctal ; toutes leldues 
ttt CCS coalîdcia- proceduiesfaifans foy que depuis 1 446. iuf- 
iioni cft iotetrcnu qucs cn 1 6 1 1. fcs predecclTcuis & luy ou leur 
Arrtfldu xtf Juin ofiiciaux avoieni conncu dcs caufcs fufdites 
f<40.pïr kouti un c ■^ r r r • j i r 

Aiefat^uccc acAé '"^'^ luipenlions « aiv/m/ , ouy plulieuTS 
vjmieim au dtou comptes en leur auditoire-, èc atTcrmc les 
»ifite dans l'E- droits jurifJiâionnels de fes Officialitez Ar- 
dc Bifir»^^^Du ' chidiaconales : Que neamrooins en irtii. 
ficfoc/j. J. t. iî l'Evoque fufdit auroit fait defenfcs aux OflS- 
Qj^jnt au Hioit de ciaux dudit Archidiacre de connottrc des 
drpoit.ccft une caufcs dc mariage & criminelles : PouT raifon 
pote uiurpatioti dequoy il fc fcroit pourvcu pat Requête au 
Ut Atfh...uru» g""** Confcil.oulcs Agens du Clergé de 
fc fooc acdib.Ti Ftance fcroient intervenus; pour fourcnit 
fana aucun iit e avec ledit E> cque de Treguier, que l'Archi- 
vabbtc «tottri.i diacre ne pouvoir prétendre d'avoir acquis 
«nom C nom î ptclciipuon la connoillance des caulcs 
^esquieniL. gnê, fufdites, qui luy edoient interdites par le 
9*mtfti» ttcU^A/i . Concile dc Trente , par pluficurs Conciles 
a^fa* àimmatm. provinciaux de France, par Icsfaints Décrets 

SÇw/,^ ^ '^''P°''"'^" 'l"'"^*"^"' Surquoy Ar- 

m^nttrs Mt B.m fttA ref\ dudii grand Confcil du ij. Mars 161 3. 

^tlffi^f.pnt-.fn - intervint, prononcé le 15. Avril fuivant, par 

*■*•■''•"/••'«'"•'■ lequel les Ordonnances Se defcnfes de l'E- 

2^*^^*^^ viquc dc Trcgiiier furent confirmées, dc 

*»vj , tit ixt.gi.ut prendre à l'aitvcnir audit nom, aucune Cour> | 

f*tLu»ram. Bui.i- )urifdiélion Se connoilTance des matières & 

tc« VIII. néant- caufes matrimoniales, & cxcommuniemcns 

T^* ""î' r ny abfolution d'icclles, fans la permiffion de 
«la ptohibirio, IÎ r r • , \ t ^ r 

"prAjthfit&ctn- Evcquc.ny dc même des caulcs cnmi- 
Jotnuimr , fiiM ncllcs . 6c qit'il fèroit fes vilîtations en per- 
' i4tumft$, C6unc. Il y eut au(K procez pour ce nacine 
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I fujet meu entre l'Archi diacre dc Buzançois «/»AWi«i jttthl'. 
j cn l'Eglifc de faint Lilicnne de Bourges, & ''"'^»*'''^' '^*>''- 
l'OfBcial de l'Archevêque dudit Bourecsi ''^ '"'.'f*''/*".'- 
I prétendant ledit Archidiacre qu on l'avo/t p,i„t. amftitmt ét 
voulu priver de fa jurifdiûion. en luy in- Àmt.tan.tx.»..'^^ 
tcrdifaiic la connoitl'ancc des caufes fptri- 
tiielles , civiles & criminelles, au prc|udice 
de fa polfeUiun immémoriale judificc par 
titres. Sur ce Arreft du 17. May 1618. par 
lequel il e(l dit que l' Arcbidiaae fufdit fai- 
fant fes vifites pourra connoitre des cho- 
fes légères Se non autres. Mais l'Arred don- 
ne eiiue l'Archidiacre de Paris , Se MclTiie 
Henry de Gondy Cardinal de Rets , Evo- 
que dc Paris , eil encore plus formel Se plu> • 
précis : Car bien que ledii Archidiacre de 
Paris, eût allègue fa pollcfliun immémoria- 
le d'avoir jurildiâion conteniieufc tant ci* 
vite que criminelle, fur les pcrfomies, ez cas 
dont les Juges d'Eglife avoicnt accoutumé 
dc connoi:re , Se ce par l'cfpacc de plat 
dc trois cens ans ; que fadiie poâcuioa 
eût eftc confitmée par Aircft, toute:. 3C 
quantefois qu'elle avoit eftc conttovcrfcc à 
luy ou à fes Predcccllcuis i que m£ine l'uffi- 
ciil dudit Evcque dc Paris avoit edé ap» 
pellé aux jugcmens rendus par ledit Ar- 
chidiacre : Toutefois fans s'arrcfttr à tous 
lefdits moyens , par Arrcft du 9. Janvier 
16 9- dc^nfcs furent faites audit Archi- 
diacre de Paris, •& à ceux dc Jofas & de 
Bcie, de prendre connoidance dcfdites cau- 
fes graves je de confequeocc , ny des eau- * 
fes criminelles ; finon qu'aux cours de U 
vifitation , quelques caufcs de tiotte ou d« 
chaleur fe ptcfcntans, ils les pourroient ter» 
miner promptement , par quelque amande, 
ou peine pécuniaire , reprchenûon , ou le« 
gère corredion. Tellement qu'on peut te» 
nir pour coudant .qu'il n'y a Archidi.icM 
d'Eglife jfoit Collégiale ou Cathédrale , qui 
puide s'attribuer la connoidànce dcfdites mx> 
liercs , quelque longue pollcflion, ou quel- - ' 
ques Arrcds qui puidcni avoir edé donne*' 
cn la faveur. 

Aprez toutes lefqaclles contîderarions.on 
peut adjoûter l'auihocitc du Concile dt 
Trente/>/. 14. c.6. oû il cd die : f^/teatinKit 
J'mcIx ai jirehtdiAConu tntra meuftm ^rtttcm 
nem rtddert ut dtptfîtionts tefiium & inti- 
tra aEI* txhibrre Epifctpo ttntantur , re» 
cbftiHitihHt cfUthufcuH^H* txemptionthmj & 
privtltgiù t&l -ditcuntiue imnicmormli confue- 
ludine. Car de U il appert que m tr»ifitHvi' / 
Jît4tio»is , l'Archidiacre peut dreder un pro- 
ccz verbal , ouvt les plamtcs des parties, SC 
les témoins auffi, fommaiicment,& toutauf- 
(i tod , on l'oblige de remettre le tout ï l'E- , 
véquc ; ou à fon Officiai pour )uger, l'Archi- 
diacre n'ayant qu'une légère ti momentanée 
correâion. 

Comme pendant la vacance du Siège Epi- ^.«.V'i 
fcopal , la lurifdiftion Ecclcfiadique appar- s-v. ftmvtmimtcn 
lient au Chapitre, il y a des Archidiacres.qui W*»-^ «-» 
prciendcnt que c'c' là eux d exercer cette ju-" 
rifdi&ion pendant l'intetregne.comme l'ayic 
acquifc par prcfcription. 01drade<n fon con- _ 

feil cent huitaine quatre, fait mention d'ott ♦ -i,.^ 

droit appartenant à l'Archidiacre de l'E- 

elife dc Laon par coutume , nrmpr ^tod 
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Traité de l'Âbus, 



' ArthUÙMtn Èéfïtjtâ tkUminfttfmi^t pu 

ail : 'ri: .t:; ; _ percipiunt de ctnfuctudlne totum 
cmilnmeatum , ^mtd f>r»vemt ex juri/dUHone 
fpirUuéiU 9éc4iitt $eêU : Ce fut le fujet pour 
Ifq ifl tlâ Afchicîucrc cic ladite Egli (e de 
Laon , »ymt états appel comme d'Abus» dt 
k Bomiiiadon faite pttr le Chapitre d'on Of- 
iliài Se d'un Promotear, {KM! dutani la va- 
^•^n«se, exercer 1a j.irifaiûion'; par Arreftdu 
' Pirlenieri c d: V:i-rr\ , ..ht 4. Deccn lrc- 1600. 
StiMtitt penr»t*m AffeUMitnu Mk atujucon. 
trtvtrfiM diliktrathtti ccmmiJîtétmpUori, di- 

-dit , Chopin MonajK iih.i. lit. j, 
ftiu^.w^m^*- 2|. IjCiAwliidiaGMiOMCiwoté àccten. 
Z/fÂT^J^^L", . no" P" ^«^^ «rnimiBi. iDiIrpàc prcf. 
f/MétSfttfiut& cripdon d'avoir éroic de }nriuli6non , fur 

certaines Abbayes ou M nn:1-res. Cela don- 
na fujet ï l'Arcbidiacie de Sens » de foûtoiir 
Hat fAbbé & les Reiigieatdefîiliit Pierre le 
Vif, rn.-;riic fo J fi cotrc^tion» arnmbm 
Ad jtu ArtlfidiAcermle ^erttnentAuJ , v-tl^licft 
(Gdvaac qu^i l'explique luy même ) ut cor 4,,, 
iff» , t»m^Htrtn$Am rtffande*nt , /«ri fient^ 
jufi*$ e}m f*nttHti*i tbfervtftt , cUntivtnidnt 
W Cjut prffentUm , pr,tcef tA & w.vid^t.î de 
cvrrettititê txee^Hm audiMt , fitftr omnthiu 
f «M fmgtt N/H0iuMitgr itijHn^ere » fihM fé* 
Rêj^ulii & jlhb.ttif fui ot) fervent ui. F.t coin 
jne ledit Archidiacre fc fondoilfur une pof- 
&ifion immémoriale , Scfuper confuetlùim 
frtfcrittM , le Pape Honoiius III. coroinit - 
l' Abbe de Monftier Rame, qu'il appelle jib- 
butcm Arrtmarenfcrn, pour en informer com- 
me délégué in pdrtilnu ; avec pouvoir de 
mAmimt PAfcblAaere , yî confiiterit iffum 

Arthidiaconum de (ïc ubtirt* cof>fnetiidine , 
hûlenué in iff» M»it*lt«rt€ jurifditbonetfi h*- 
bmjfr, vtlpriUecefirti fiMtfCAp.dilcQû, de «f- 
fc.Arebidiéc iMg.BulIlt. tmfiiétt HêMrij 
JJf. Pépé. 

uiJnMiéi'ii , 14. A voir le Canon P*r/*ff«r,i j.*///?;»/?. 
£M*Miè4tfW it^Ch9oia»6,d« 0f.ArckiiU*f.asà tuittent 
muinT "' éâMTft fonAfon» <k« ArchfJîMtes • il 

appert aflcz , qu'ils ertoicut comme Promo- 
teufs de toutes les ^'^\(ci,omMiiti» ncgttierrm 
MtdtfidjUcarurn frottutorts, rerum & cdufdi- 
rm0 Eeeitjk perferMtétttrtffCMn. ^y. Sjinedi 
Z<WiVr»< 14. /Vif»ff/iiri>/»/î/.C'cft par cet- 
te confideration, qu'anciennement ez infUn- 
cei d entre l'ËoolciiaUtiqae 8c le Luc t pour 
diofes prophams de tempoidlesiien dnnt le 
Clerc , il ralloit enm^me temps fiire citer 
f Archidiacre. Cela fe coUige du Concile 4. 
4i'Ofklo*M<'.to.concea en ces termes, ^m- 
etmeiH* eanfntia,(juoties in:erC!et iciitn & Ltd- 
eumvtttttHr^mbfeimt Prej'b^uretiiut Archidié' 

AM|>»^fMA # 1 f . « LA charee de Prômotraif eft cMteifbis 
«itirilimM. différente de celle dcrArcIiMîicrj, autant que 

■Ute/bfiww celle du Procureai d'office , l'eil de la fon- 
tê mum frf âloD ëa luge. f.i fdHcM Rofalcf ilyàdes 
^*"*^'*'^*' Procureurs du Roy , Se aux fubalterncs des 
«/!2MrîI<%fcw procureurs d'office, qui en cerraines Coûni- 
tx Mttfitsn , vd nMi t'appdicnc Pnomoieurs d'oiEce , St/ilù 
fokm i i n mi§ i§. MTt. t j' . Par ce eme comme des perfonnes p^u- 
Imt fimtmmé- bliques.ils pouiTuivcnt de leur office , la vin- 
Tvv^'fM^aMA des crimes , & genctaleraent toutes les 
^àlmid ^mmmflff^ eiiqiielk* U Roy ou le foblic fom ime. 



même des Pronwteurs 



rs éMi pour fîirHn-''*5'^"i:*ï«* 
former d otncecontM les Eccieiiatiiqucs de. m^A.jOifmv^ 
linquans, & rlliintente lesdtbhs, libettM* t^idfMàmtixtri' 
& imrammte» de Pfifflife. 

i6. Mai» p»fcé (jp'avec «1 tcle \xlài(^ O" f**- 
«et, ils attltoienf 'tOBK» caûfcs au Tribunal ^H^Sé 



des Ofiiciauxflf triwn&Hctient inducmént les ' 



fujets du Roy , dbitéKrtiélft Oamergis i»iàft- 
Archidiacre de Bayeux faifoit déjafes plain- iuimù& 1* 
tcï fous le Rogne de Charles VI. quoy qu'à- fi^j^ 
vec trop d'Jtgreuc, & eâ des Wtfttcs un peu fM». ^f^<^ 
fi<^{\At\i, Dict K»» p0te/t, ^itjuiiuiMAt4 faeiMt _ f^pUmm. 
fceleratt ifii exptoratvyet critninumy qMt Pn- !* ''""I"* 
moteres vacant , &c. On trouva ^ filpllX^^!^ 
pour arteftcr cesenticpuilcj» de «rdnr en litte dm^u^t^i^f^ 
d'dIBeefbihff > ^V)râiciirtbni.Ai Roy ai» ** 9 tnf ^ \^ 
C fficialitcz & Cours Ecclefiaftiques dti Rd- "^V^ 
yanmc , dcfqucis la principale fondion eftoit S Iftl^hte 
de prcnd'.c garde , que les Juges d'F.gUfè ne m»4» vitttm^mfi' 
I^CiiTcnt ricr. 1. lu 1 c mJi c W.x \^ ^■:'\\.%ie\AtimiijiimfÊffii 
IiiCice Ro^Jc. L OL jgui::.iKc du Roy 
Charles V I U a I m .485 enjoint «"ft^^S'jK: 
Procutear du Roy en Coard'£|Ufe àPaiit. 
d'aller par clncftD&ftaMiAeés joocf dc'Mef^ fa« «MmbM» 
crcdy & Samcdy, &c autres p!aidoyable$»aux •dtf jAv^muift» 
Auditoires des Evcqiies , Officiaux . Atchi- ^^J*^ 
dtoâîs & Chapittè « fMÎs , pour ouyr les ntnl^u'/Umiitt*- 
maiicïcs qui s'y tra!ttoi>ftT. Ce q i fut con- twi. rtfirtimtli^ 
firme' par le rcglemciit JuKuy l lAiî^ois I. *^/«'«w^*'i.f»< 
de l'an 155$ feitpour le Pays de Proven- Î^K^Ï^J^ 
ce; car il eft dit en l'article 17 . que le Ptocu- ^J^ jijcm^^ 
reurdn Roy en Cowd'Eglifc pourra vifitcr ^,^;,„^,„jîfM/ ja- 
unefois U fenainc ,lct. pipicrs ^: r-iTi (1res des lius r::,irL. prj.i, 

procurent» « Grefiien ^Jcs Cours Eccleûa-»T?i"* »- ^**- 
ftiques i «ftfïte lîfcè*f tenus ^«xkiber . Guu WiP» f 

rien OLLCiîter, à peiné de punition telle qoe , 
la Cour de Parlement d: Provence advilcra.- 
8t9tiBitUt règlement rotte encore , qœle 
procureur du Roy eh Cour d'Eglife fertHC 
fon devoir poar ta confeivation de la jurtr» 
diûion & authoiitc Royale , à peine d'crtrc 
procédé contte luy par amendes iç aunes 
peines arbntr^ftft ; luy enjoignant'ile (feONiiF- 
derlerciivoy Jcs parties pardcvant les Ju- 
ges Royaux, ou aunes ]ugc$ tcmpoiels , à 
même peine. Encore le même Roy François 

far rr!7lctrf>i'.t de li jutlice de Normandie de 
an 1J40, 1 1. ordonna exprcfTement à 
fes Procureurs du Roy efdites Cours Ecclc- 
fiaftiguct, d'obfitf aax oCurpations & entre» 
prîfêtte Premotenif, Chopin , pdit»lé. *» 
Ht. 2. parle de RtgiÀ m OimMeeUfit^s 

PrttMTattre. ' ' : , ' - 

L'éta1)liflêmem dè eè» Cenfcurs U Sur- 

veitlans dans les Cours 8c jnti(Hi£iions Ec- 
defiaftiqucs , ne fut pas de petite confcqucn- 
ce, pour àrreiler les entreprifes journalières, 
fut les droits Sl Jurifâiâkmk Royakij ain& . 

?[ue le itiontté bien pariietiNeiemeiir Maître 
aque cil. ! I i.ucl.pourveu d'on Office de Pro- 
cofcot de (a Majeftécn la Cent Ecclefiaftique 
'de Roùe» , m mlt< 411^ a fîrit de la police 
Royali: , fîir les perToniics & chofcs F-cclefia- 
ftiqnes. Hietonymo CiyA\o% , rrati. de to- 
gmt. pérvismvioientit , tjKéft.jS. témoigne 
avoir veti quelque chofe de cette nfance<car 
il dit, qu'il fcroic à propos que fa Majcflé 
Catholique , établit dans les Cours d'Egli- 
fe d'Ëfpagne des Fifcat» Royaax^ f «i <" 
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'^imf céfibkJfttUm p*rte tiJfentieHtf, d$feudt' 
Tent jura Rtgu jitrifdiQicms. Il (érable qu'en 
/inj;lttcrre cela s'obfctvoic : cai en 1 164. 
Henry 1 1. jpnd Clitreifdondj , ayant fair re- 
voir les uiciennci Ordonnances de Tes pre- 
(leccireurs , contenans les reglemcns faits en 
cHvers temps , entre les Ev^ues & les Offi- 
ciers (hj Roy pour la confervation de Ictus 
jurifdiéHon's \ ent re les Tehe articles qui fu- 
rent arcedez en cette afTemblée , cettuy-cy 
eftoit du nombre , Rfgi* juliici^trium mittet 
in CiriMn [Anllt Eccltjit , tutvidendum tjno- 
râ0d« re/ iH tranabuntur : qui eft le même 
cmploy du Promoteur Royal en Cour d'E- 
^lilê,étably & inftinié en Frîncc.pour pren- 
dre garde qu'il ne (c parte rien aux Oflficia- 
Htez qui blcllè les droits du Koy , & pour y 
demander le renvoy des causes civiles Sc cii- 
rninclîes , qui ne font de la connoiiTance du 
Juge d Eglife- 

Avant môme que ctfs officcî de Promo 
teur du Koy, en Cour d'Eglife, fuffcnt créez 
& «ftablis , Monfieur lé Procureur gênerai, 
demandoit Touvent de Ton office , que com- 
tnunicacion luy fut faite des procédures in- 
tervenues en Cour Ecclefia(Ûque. C'eft ce 
que remarque Joannes Gatli futj}. {â{.au 
(ujct d'un grand procez , meu entre le 
Duc dé Boingongne , demandeur en cas de 
nouvellet^ contre l'Archevêque de Rhetms, 
ùh CAufam fxiorfianum, in prt;ndtciHm junf- 
diHionis temportlis fdEl*rum : Puis il adjoù 
te & dtlhtm fMt ^jitad prtctjfmi oftendtrttnr 
frocurauri rcgie. Ce qui ne fut ordonné fur 
ces rcquifitions à antres fins, que pour recon- 
noîtte à vifion des pièces , ce que les Offi- 
ciers de l'Archevêque , avoicni entrepris fur 
la Jnfticc feculiere. 

En Efpagnc , il y apluficurs loix , comme 
la jj.m. 6. Uy.^.Sc par tout le titre i}. 
Ub. 4. Recoptl. par lefquelles il eft comman- 
dé aux Juges Royaux , de prendre garde à ce 
que les Officiers de Cour d'Eglilc n'empiè- 
tent les droits de la )urifdiâion Royale : Que 
les Appariteurs de Cour Ecclefiallique , ne 
portent point de verges & baguettes de ju- 
iUce , qu'en la forme qui leur eft prefcrite, 
pour les diftinguer des Sergens Roy*ux:Quc 
les Notaires Apoftoliques n'entreprennent 
de palier aucun contrat pour choies profa 
nés , 6c que les Laïques ne foicnt point di- 
ftraits de leur jurifdiftion naturelle , ny con- 
traints de plaider en Cour Eccledaftique, que 
pour chofcs purement fpirituelles -. Et en cas 
de contravention, qu'ils fc pourvoient au 
Confcil du Roy, par la voix des Fifcaax.qui 
pourfuivront exactement la réparation des 
caireprifcs,/'0r ferejiamjiteria de grande prt. 
tmintncia eimporiandA a la CtroriA Real. 

Si le Juge d'Eglife , refufe de renvoyer les 
procez qui ne font de fa jurifdidtion ; ou qu'il 
dénie au Procureur du Roy, de Cour d'E- 
glife, la communication des procédures cri- 
minelles , faites pour cas Se crimes privilé- 
giez ; il,cn appelle comme d'Abus, & la 
Cour faifant droit fur l'appel , dit , mal & 
abufivement ptoccdé 8c rehifé par l'Official, 
Du Hamcl , Pâhce "R^j/Ue^ en cotte deux ou 
trois Arrêts. Ainfi en tous proce» qui fe font 
dans Vcnife par les Officiers Ecdefiaftiques 



de rinquifiiion , trois Sénateurs de U Reptt- 
bHque font prefents & afliftent neceflairc- 
meni:&dans tout l'Eftat Vmitien il s'ob- 
ferveque les Juges ordinaires des lieux, a(fi- 
ftent à l'inftruâion des procez que A^nt les 
Inquiltteurs \ afin de prendre garde qu'ils ' < 
n'entreprennent rien contre la Republique, 
jurifdidion & aothorité d'icelle ^ ny fur fcs 
fu)ets, Per eht V Ecdê^fiic» n» fitccia Hfurpit- 
tiMit de II' AMtkêriti temptrale, i ver» iputlcht ' ^ 
âperétiene prtcipitoft , che pottf» cap\t*rt * 
fcdndalo, tumulto dcU^ Citi, diMo flato, S ma- 
mfejlA tpprcjfiont de fmkdtti , Pra Paolo di 
fervi ,TrMtt. del'uf^ciû deS'fnijui/itione, 

17. Comme les Procureurs du Roy en ^ ^' PrmMfr*r< 
Cour d'Eglife. avoient feancesaux Audian- Jfii^^'.i^:,;^ 
ces des Onicialitez & droit de vifîter les Rc- ^"C i^*, u 
giftres, & retenus des Greffiers , pour voir l.^f^r-^tfc 
s'il y auroit eu quelque diftra£lion des fujetf ^ VoFromotcat 
du Koy , aulli les Piomotcuis de Cour d'E- ou un p'^t'Iu! 
glife, ailûient librement aux Audianccsdcs du Rpy eft ana 
Baillages & Sièges Prefîdiaux . pour vendi- P"*^ ran»p*nic, 
quer les fujets & jufticiables de Cour d'Eeli- * ?" 
ie,Sc requérir le renvoy dcscaulcs qm dtoieut comme la a.;«ii- 
de leur jurifdiflion. Maître Nicolas Fretot ne la^œllc ctU'.j 
Advocat au Parlement de Paris , fur la cou- T*' hwte m 
ference des Ordonnances , Lv. }. iit. 6. dit, <l»g«t 
qu'en qualité de Promoteur de l'Evéque de 3«.;.n".1ïïr^ 
Chartres,ila toûjourseu fcance és Audian- TÎtement. Que fi 
ces du Baillage&c Siège Prefidial dudit Char- on leur met ea ièc« 
rres : Et par Edit de 1 57 j. regiftré és Cours denoocijtctir, 
de Parlement & Chambre des Comptes de 
Paris, il y eut création d'un Office de Con- patine tfoûi, <jui 
feiller Clerc en tous les Sièges Prefîdiaux du crtum 
Royaume, afin qu'en qiulité ^l'Ecclcfiadique, c». ny Je 
il tint la main, à ce aue les droits de l'Eglifc ^« . « ^^"f^. 
ne fulTcnt ufurpez. Ce qui montre le refpct "■•^ï" ""^ 
que la Juftice Royale a rendu ï l't cclcfîafti- j!^^ ^ aciliiM- 
que,& combien les Roy s de France ont fx-f-fy*- "1 
vorifez les libériez & immunitez de l'Eglifc. J*^ 
ne voulans pas permettre que leurs Juges prif- t£t"f: (u Juitc 
fcnt connoill'ance d'aucun cas Eccleliaftique, «a dômige qu'un 
5equ il yeutun Officer d'Eglife dans leurs <»» 
Sièges Royaux , pour y faire & requérir ce P"i°"« iooocco- 
quil jugeroit à propos, pour la confcrva- «ne calomnieuf» 
tion de la jorifdi^ion Eccleflaftique. Cho- accoCKion. Loi* 
pin en fon Munaft. l>b. 1. tit. j. num. lo. du offius 
arle en ces iprmes, de la création de cet Of «-4. 



ai. 



nce de Confciller Cicrc , en tous les Prefî- 
diaux du Royaume, EccleJUfttcis teni prtvi- 
legtit mafntperè centulit Rtginftcrarum 
gifiraiHum infiitHiio , ^m4 profénd forttt jtidi'- 
etkns admifcemur in prafidiuli efutlihet GMt* j, 
ftro , Mt fie AccurattHS jura Eeclt/imJticM f«<«- 
fi fma tnednttir. 

iS. Les Efpjgnols appellent {tViovno- s,tt*fmitmr[.ftmt 
teur Procureur fikal, FtfcMiu Curit. dit Ignat. JJ'^^'/V!^''* 
Lopez in prâit. cap. jure tmetHr. Au Conci- 
le de Tolède CM. 8. il eft fait mention de fa- 
milia fifcv Ectlefî.ijlici,S£. Garfias Loaifaen 
fes notes fur ledit Concile, dit , familiMn fif- 
ci effcctnvtntHm e»rHm,<fMirem & fifcnm Ec' 
clefii CMrAlfMrtt & rcgehant. Tellement que 
comme les Promoteurs avoient le principal 
foin de la pouifuitie des aâions & droits 
de l'Eglife , on les appelloit fifcates rei Ec- 
cleJÎÂ. pracnrattfres. Jean Chenu en fon Com» 
mentaire fur le ftylt de la Cour Ecclefiafti». 

?ue de Bourges , tit, 1 . in vtrh», Promtttri- 
MS, qualifie le Promoteur Prtcnrtirortm Tri' 
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Traité de F Abus, 



twrdlù & fmrifdiiUmù Epifcofêlù , fui Pr». 
^ ittrator fifc*ln cttttm botbe apptllMur in Citfitt 

EicUfidfitcii. Auftcrius fut les qucftions 119. 
& iif.Céppflld Ttlù/Mnt, rcinacquc qu'cftant 
OdÂcial de la Cour EpiTcopale de Tuuloulc, 
le Senechal de la Ville, luy défendit de don- 
«e'pcut XTrÎ ^ Promoipur c.Ia qnalittf de Procureur 
fcDt jai iotcrro- F'fcal > ^« ^w«<i Efctcfi* p/cmra non kihtret ; 
gjtoitcs , reçoit - E^o vtr'o ( ad)oiice-i'il ) itnui comrdrium per 
mcos. Se couffon- gltff.m cdp.tfutA propitr^de conajf.prthend.in 
ut.ocu de* acci- ^trkc ,pr<i,cr,ledhts non ohiiMtihm tnhihmt 
conlemcoicM de» ^'^'^ (q«" « juge Mage ) dt txttr» ap. 
accufcx ne ^ut p9nt mailu Curu Epijcopatu, vtrhum,Fifca- 
pit Tilidcr U pro- lif, M (jH»flut dppeûétumtCy fcnttnttM dppellA. 
cfdure,piiccc]ac pcndtt i« fuprcmét Cun* PdrUmtnti. 

Rox , lc« Pfocu Au)ourd huy qii oncit pins auieux , que ja- 
icutt Fifcasi dck mais de confcivcr les droirs Royaux , on ne 
ScigDcuri Hjuis fouffriroit pas qu'un Promoteur de la Cour 
[a(fici«s , te l< s d Egiifc, prit la qualité de Fifcal, & Mcflieurs 

Pii^iBotcurt d. . 1 % ». n I- ' 1 ■ 

ETcques font \" R-°y « ctnpcchcroicnt. Avant 

pria. ipal Ci p;ii lies l'Ordonnance ^y.les Promoicius cz Officia- 
4*u Fiocti czti-- litei de Bourgongne/e qualifioiau,;>rof(i^ 
•idmjitci Chiic- vtr& Profurator fifcalu , Promti»r<ju( cm,- 
fc r4"pjj;!Sd°.'!s /j"-*"» Oj^f'/ Epifcopalu j Mais dépuis 
£e* Atrc<is livre ccflerent dc prendre cette qualité de -Pr«- 
»4.tittc i.Oidoc- cuTMtor r^fculujic fe difoicnt cz aûcs publics. 
Daace d Oilcaoi promotcr procHTAtortfMt cauf^rum, ainli que jc 
atiulc (4. j.jy yjjjfî^ pJuficurs anciens Regiftres des 

Officialiccz, que l'ayedé curieux de voir. 
r,^'^J2!^.j'f" * quelquefois doute fi un 1 ajquc 

pouvoit cllrc inftitué Promoteur : le Canon 
**■• ' \ ne permet pas au Laie, d'accu fer les gens 
d'£glifc,c<w»./4»c/,^**y?.7.hors en certains cas 
. * , ^ remarquer par Gigas/r/»rt.</«^ friw./*/.A/<«/'J?- 
T . . f««/7. ) f . PliiHeuis Conciles particuliers de 
France & d'Efpagnc, ont dcfirc , ut fifctiUs 
'•' «b Eptfcopu dtpiitArenrur , ejui vtl Sdctrdottt 

^, ■ ejftni^vil intrdjix ineiifej *d facrHtn'Trtlbiit. 

• ', ratui Ordmtm premovreniur , Concil Turan. 

• • • " tdp. 80. T»lct. & HifpAltnfc CMH.in nov* i G.' 

• * ' fN^/.7.Bernardus de Lucoi'Tf r4^f4 m'jRf». 
^ l \ «» f^o A rfyî//*r , dit , qu'il eft bien 
. ^ .' neceflaire que le Promoteur foit Prêtre , ou 

du moins lié aux OrdrcsTacrezi^rf^rMAi/ifr. 
r ' '* feiiM,r.tn^uam m tddem Dominé fertt vtcdtiu, 

, non ahhtrrmt. Les Clercs acculez fupportcnt 

.. avec plus de modération un accufateurEccle- 

• ' fuftiquc qu'un fcculier:A'-«» fsiw^rr t^fc«. 
• ' • /""X» "On paffH/it^Mibm fiudtM & vota funt dt. 

" vtrfa, C'eft pomquoy l'Ercquc de Chalons 
ayant en i6op. inftituc pour Promoteut , un 
Procureur du Baillagc de Chalons pcrfonne 
feculiercil y en eut appel comme d'abus émis. 
Les ConfclEons des pcniiens fe faifoient 
«11 fiKtunttt. an commencement en public. Le Pape Léon 

{)remier admit la conreffion fecrcire auricu- 
aire, tpifitU 80 de laquelle c(l lirc le Ca- 
' ' * non <jH.tmvii , de panttentùt , difttnEUont i , 
^ Cctic forme de confefllon tacite, edantintro- 

, duitte,& le nombre des Fidèles & penitcjis 

s'augmcntant, plutîeurs Prêtres furent cfta- 
blys pour les ouyr à confclIè,avec la qualité 
qui leur fut donnée de Penitcnticrs , comme ' 
l'obfei ve Socrates, hiH. lib. s-câp 19. 
d JU Penitra- Les Penitcnticrs . font d'une alfcz ancien- 
cier qui Ijic uoe nc inllitution en l'Eglifc:// Car bien que les 
dctprincipiletfô- Evéqucsau commencement lirtcnt Cette fon-. 
ciioni de I Eve- rv e • \ l j r-- i i 

que.eftcommeu, : If nombre des Fidoles 

advocac qui don- croiliant, ils rUkCnt obligez pour n y pouvoir 
De c^ai'cii à Too fulErç,, d'c/lablif de Pcnitcncicrs, ^«</>«j/ir/>x j 

\.A«ÉI i tJf 1 



4Utdire tlmytftimt i impartir l'abfolution , 0e elienc, qoi fjit bi< 
admettre a la réconciliation les pcnitcns , t^- l'oifice de Ccn- 
M.t>rn> chtKtmiAltjj , COmmC dit Balfamon. Ilfc [f ''1;^ ° 
void dans Socrate, injlond £ccU/,^Jhcdl,h.f. , 
c*p. 19. pngnUt Ectltftu conflit ulum fmfe p„ bCoofcŒom 
PreshjiitrHm Panitenlurium^ tit larani**: ne le mené pu i 
Et par le Concile de Latran renu fous Inno- coodaiwutioti 
cent 1 1 1. il fut ordonné aux Evéque» . d'à- r,"fju[,„S"X^" 
voir cil toutes les Egliles Cathédrales & Col- ic dit pu juger 
Icgialcs de leur Dioccfc des Pénitenciers, i»- p«un auirc, mai* 
]u>igindu confiitntibui panueniiù , cap. intar loy-inémc.lte. 
C€ttr4 dt ojt: ordin. cap. propolui, , dt Clir. „ "f"" ^; 
exeommutticjie : le Concile de Trente fef.i^. «ppotte uo Artell 
dt refermât . cMp.%. eft encore pour cela. par lequel oo £c- 

Cette charge a efté jugée fi importante Se ^lefiallique jiour- 
ncccllàite , que par plulleuts Conciles Pro- V*"^' ' O**'^» 
\ inaaux du Royaume, il a cité relolu , que la Pcn tenclei , fue 
première Prébende vacante , feroit aâcâéc à ronJjmDc à opter 
un Pénitencier , pcrfoimage doué de toutes ! dei deax 
les qualitez requifes pour cét cmploy , Do- g*"**"»»*' 
âeur ou Licencié en Théologie ou en droit 
Canon , & âgé de quarante ans au moins, ~' , 

félon le Concile de Bourdeaux de l'an 158a- 

Comme le Pénitencier doit refidence alli- 
duc, il ne peut obtenir aucun Bénéfice Curé, 
ou autre qui l'obligcull precift'ment ï y rcll- 
der , fclon la détermination du Concile de 
Ruiien de l'an i (Si.auffi i gaigne fes fruits • , ' 

& didtibutiont fans élire prêtent au fervice, 
&: lî le Chap tie l'en avoit frulhé pendaiu * 
qu'il vaque au devoir de fa charge » il y au- 
roit Abus. 

A Athènes ainfi qu'^ Rome , comme l'ob- 
fetve Tite-Livc deux charges publiques ne 
pouvoient élire portéesen même temps pat 
une même pcrfonne : par cette raifon Fmlvius 
Ftdccm tdilu dtfignmim , à pttiiione Préturg 
fummoiui tfl , ^uM , comme dit Tite-Live 
htjf. lib.j, pltbifcil'u Céiutufncrat , Ht duos tn.i- 
giflrttHt tjuiJ unoAnno gtrertt. Platon &c Aii- 
UOK lib.$.de Itgih.lib. pplit.^.cép. if.n'efii- / 
moient pas qu'une même pcrfonne fc peut 
digueiTieni acquitter de deux charges publi- 
^tics en même temps. Et pat cette mêmecon- ' * • 

lidcration lesloix Romaines dcfcndoieni cx- 
prefsêment , l*Je ijuis duobiu magtftrAtibm id- 
fiderct , & duplici* judietf CMT*m fnfciprrtt : I, -i 
ncmo 1 4, c. de *dÇtff. Itb. } . c. ijui mÙtt. pojf. 
lib. \x. Httjut euimfMalicrtdtndum eji duu- ,^ 
bm ntcejf.iriù rtbn'fVnMm fiiffictrt pojfe : vix * " 

tnim, dit le I. C. Paulus lib. 5. nec non de .^^ 
pititu vniti houiO ditoruTn vicem fubflinti, dum 
tnim dd MiTMm<jut ptrgit , ntutrum btnt ptr- 
ifit. Dailleutsily a certaines charges qui 
font incompatibles & nc peuvent edte por- 
tées par une même pcrfonne , comme par les 
Ordonnances & Reglemcns des Cours SoU' - .. 

vcraines , les Greffiers ne peuvent faire U ; 
fonâion de Procureurs és Sièges oi!i ils fonc 
Greffiers. 

30. Les charges de Promoteur & de Pc- Si m mhm \ 



nitencier font incompatibles en une même J^'p^J^"'*'"' 
pcrfonne , ce (ont deux fonctions ti ditFcren- ' 
tes , qu'elles ne peuvent eftre exercées par un 
même Officier ; car le Promoteur rient lieu 
d'accufateur , p^rtts deljtoru txtqmtm ; il 
pourfuit la punition des ctimcs & rend s'il 
peut les acculez convaincus, ne pouvant dif- 
fimulcr les crimes ny les tenir fccrcis , quand 
il a dçquoy peut les vetiâei : Aa contraire 

le 
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Livre I V, Chapitre III. ^ j i 



> I» tWiCBcin , comme un Pcie rpiritael , 

caavie , fie «ddoucit le» £uiK« , ics ticnr 
cwbées ic n'enrefttfe jamais l'abbfadoa M 

PtnitciK contrit & humilié : Ne ipfos ifHtdem 
àéomimt Pjfmdu « & fi f M' dmiuviriti 
éUgHu fi*tûm dliwM» df^mriuit , faiac Ani' 

bruifcir pmnit. lib.i.c. i . Le Promoteur fé- 
lon les ËfpagnoU ) eft aux acculez , fifcal y 
fmr^mfiàtr j le Peniiencicr aux coupables, 

mu tmi , cuftg^ts «hfolvi dtfidwm Hèm iîam.. 
nmt , TertuU. in .Aptin^tt. \\ cherche comme 
un Mlcdccin.cbantable des rcioeact pour U 
' ' gtrifti » te comuric liif mémé MX mlir- 
witcx <.\c fon mataJe , qui n'cft condamné 
Bai la bcKichc , tant qu'il ctl en volonté de fc 
•auTOr. Ce quicft nKcveilleulémeni bien ce. 
prcfent^ par Hiidcbertm Atckevé^ue de 
Tour» tfiji. î ; . Car fûSait l'Office de P«- 
nkencier Ac s'adrclfant à un homme Je Co ic 
ftc| thlleltt te csnoinpi^ca lès mccuis , Se 
coiiTCff(âiion ) il lakKtm l fco lw eque Tes 
admoiiitio]!5 un piru aigm font ncantmoins 
iàiuuiics , qu'il ne vient point en intention 
dé ik condamner , mais de l'abfoudre , s'il 
•ft bon Pénitent : TJ$é ingrtditr Mpud $e , 
^màù mtàicmi ttd «grum \ ^tutlis Mtntitmm 
*d flinm fc0rtMartm. 7elam*M , nouvitutn, 
fêà vits tmrfituiimtm ftrfi^utuitmr ; ^udfi 

Au» p fayA ayt f ia Mso&etu Setvia to- 
me i . if v a un Arreft do i Mars lii t. pu 
kqud la Coui de PatlctiKnt de Paris faiUiw 
étak fur l'appel comme d'Abus , émis d'une 
, , ptovifim de b cbacge de Proinoinir donn^ 

anl^liiencter , dit , ladite proyifion dePn»' 
nuxeur avoit cfté mal 6c abufivement confé- 
rée au Pcniieticicc de l'^glife Cathédrale 
d'Angers & contte la Police de l'EgKfc : auc 
d.ins un nuiis InCrt penitentiet Opieroit la- 
quelle des deux charges il cntcndoit exercer, 
& le temps parté , qu'il fetoit pourveu par 
rEvefque d'Angers àl'vne d'icclles^ de telle 
petfonne capable qu'il advifitrdit. 
*.« C—T.; Ji. Il y e u ippel comme d'Abus émis 
/m A> par Çreçe Picrte Alips Prient du Prieure du 
SifjfïiV^T- Petit' Val dca Chou» de Dipn . de l'cxccu- 
>P"- tion des Bulles du grand Prieuré & genera- 
lat de l'Ordre dudit Val des Choux expc- 
Sél» 4m hftat àc Ftcie Guy de Rabutiuj 
comiac encores l'inftitution <p» led'^ 
Rabatiin içrand Prieur , 8c ISeAerhl de l'O^ 
drc avni'. Jor.i-.cc i ri-rc Pierre Bernardin, 
de la cbaige de Vhîtçur & Prorooieur gcnc 
ni Auéh Ordre, difant ledf« Allpa*à l'égard 
de ladite inditution Ptnmoteur , qu'elle 
eftoit nulle , comme doimcc Uns dclibcra- 
tion dn Chapitre gênerai. Surquoy la Cour 
de Parlement de Dijon, pat Ton Arreft du 1 1 . 
Janvier t6»9. dit . que fan» s*an«ft«r audit 
appel comme d' A b.i s , pour le regard duquel 
cOemit les parties hçrs de Cour 8c de pro- 
«»', Mk Alips 8e tous aoim Religieux do- 
dk Ordre reconnoîtroirn' l' .^i' êt Rabvuin 
pour grand Prieur & General, luy icndroient 
en cette qualité , boimear» le^eft & obeif- 
fincc,& qu ifa diligence convocation fc- 
tW faite dn Chapitre gçtKtal* pour pro- 



céder à la confirmation tant des tn(Hrarioi»| 
pu ki^ dénuées des charges de Vicotre^pro- 
cnreor 6c PicHnoi^ gênerai dudîr Ordre, ^ 

que des procédures intervenues en fmtu- , ou 
autrement y pourvoir, comme ledit Chapitre 
gênerai venroit eftre à faire. ' • . 

La chnrqc du Promoreur ionfiftc ï 
procuier que U diiciplinc Toit maintenue-, as* ? 
ouc Us crimes foient fMtSt » 8e les defobcïCÎ y^ ^ ^ * 
UascangesàUai devoir tmais îlne pentab^ 
fendie on exctmifMfiner j parce que ce (èroic « Ctft aa Pre* 
faire office de Ir-c U d'A^ aifucur f . «»«f/ [J^^ 
*d*tiufuc dMrim vitcw ttonJhJtuHt , l. fi^n^ pmtf <lc$cii!.T« 



rts 9. àefé9»:%ii tcfiu crimes il faut un ac- mewau'iUn'jyéi 
cufatear \ le crime &: l'nccufation Tint dcax poiataeddaïKaïa.' 
coriclatifs,qui ne fcuveni cftic l'un Cins l'aiP- * 



tit:^«iar <^ «#*<faa ,«.;î rcs cm^v^mé K^Ty** 

CMrtex4qut futt , nttfnê h»m fiHt édter»c»r}. „ jj (jjti(j„*ttn tn 
ftttrc pairfi, Aulus Gell. 'Joff. ytit*r, t. x. '".4. ptoLci.jBiéirAt- 
C'eft por.rqiiov la ci ni l.mn.uion d'ApoIlo- «i'abfotulioa 
nias fut trouvée fort injufte patce que cm- li^'j|'!î!^*"2 
mem f»grdt jfî^t Meiifiiru0»t ftmnttm )ne etm- îmidii^aen mm 
C'!iu,dj>nn.irio .'îne diferfiirt', C"-, Krrem. I,s ^ {kos dont- 
Les Procureurs du Roy ou d Otfiie é% Cours " g« ,vtmtAt 
feculictes . où les PromoKttri EcdelSaftîqoeà «i»«f«««êin«Mja 
font les panies publiques, f*' /»•*/*. ^.ji^j^ctiiét (j i» 

ÀiSim perft<jut$htur , p^tticm «fàffi/t» via- çuyé.li«ii,(om- 
aues & .î/.non-. (fK»*àd ^CcÊ^nism ipfit tneaalli qc-iMil» 
,§i^n*c4ij4 -.r ll r.- ■ ' < nt 00 a«i*«^. 

Or qooy qii ils piuirem d'office faire m- ^. 
former des dcHts publics 3t m irifcftcs des ii.!gc de Icnom- 
Clctcs, il faut ncanimoins que pour les cas met «{uaod iU ca 
occuhcs , ils en ayeut des indices A conjc^u- l"»» i'^l"'.» ,.P*' 
lenttmos, qoils foieni comme obli- . .^ d /f^i^j/^o 
gei de retendre parties. PsxAmin l. fin.f. ,fi„ac tccouis de 
dt Ccqoi eftconfirmé pat Bcrnardus Dia» d-peas.flommjge» 
imfrujiàirmuuUi, eap. «, Mats enaccufani ' 'i^xit.cûmrc qul 
11. «voir des délateur. 8e ienonc». l 

leurs, qui puiflent rclpon 'rc L'es dommages, -inciotnc ceux 
Ac interdis de celuy qui aura eilé renvoyé ^^u'iU Dommft let 
abfous: aattement, ils y fètoient eux mêmes ^^^'iroacnt , U 
condamnez . Erfi t^im ,f,ti, eçspjf ijmtc^ 
Jîi4i excufct ,t.ea tjiiidtm, C. ée accttfkt. Cm ^m^ui gfncui ,He 
eft bon, « excufentHr à pr^ji;'»/ !-" I.!, dite iokme, k 

Ctêmmr M tfttHod dtliftmm u»n fun frt- 'oufctite le* ae- 
mas, mds mm pas pour lés eMinpier des """''''iô. .n Uu« 

homHiai»cs& intercfts fubri iiair-rietu , en , (hc icfi ôljWe» 
tant qu'ils ayent fans dénonciateur ny delà- J^i dommagci tu- 
teur , abusé de leur charge 8c accusé légère- icreftidejpjrnci. 
ncnr-, i^Mtm^do^.itidlèexiêèiutntçotit.fifci M. lePrtdt. p.c- 

etMti iêsidtre , arf^Hn:. /. ^ fu elfîc. adt9C. r.un & ceux dct 

MaiseMnn>cl'Osdennanced'OtUaus«r/.7). Sfigfseott au.-oat 
■'•W^lePractMUffdnRo^.etileProeiunic k|>a« r»«( 

d'OfScedr^ H uns I;,.iliciets à nommer le de- 
nonciatcui (s'iîs en t'>>iu req»is)finô jprés q ie ùnooii qui fciôt 
l'accule a obtenu iugCiuerK,ou Arrelldob. :jrconnu.ucc* Se 
folinion . afin de recours de dépens , domma- fig t*'» »*» <l«- 
|c & inteteft : ai>(H le Promoteur en Cout J^'"^" '/fi! 
d'figlifê» ne peut cftrc condamné \ ladite ^Oa Cm» 
nomination du dénonciateur , qu'à la io dn ^cciceicnleotpte- 
procca dt après jugement ; laquelle ncoiina.* f^"" P" lewl^ 
tion il eft tenu de &ite , & s'il en eftoit dé- ^"^'^^i 
chargé pat le Juged-Eeliu. "! y anroiiAbus. ocdooD.cii«ncU 
iochel •» i* SMMnc nMwncfaw » Mwréi», icaei«70btimf> 
Dénonciateur , en rapporte un Arrefl ditaniclff. 
Parlement de Paris du 8 Mats 1611. Et s'il 
avoit accttfé calomnieufemont fans dénon- 
ciateur, aaees fa dedamioa qv'il aurait agy 
d'oiiîce , il 6iûiE conlHiMBd iwx donMHfs» 
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Traité de TAbus, 



Si aincnc ledit Guidolct és Prîfons Archie- 
pifcopalcs de Bourges , à la quelle du Pro- 
moteur des caufcs d office de l'Archev^qiie» 
Se pour autie taxe faite par ledit 0(Hcial, 

"urcs 



35i 

&: interefts de l'abfouî , Plaidoyrie de Scrvin 
tom. i. pldidé Jtcond. Ignatius Lopcz , iit 
praxi cMHonicéi tir. d( tuxHfat. dit q c par un 

Concile Provincial de Sarragollc . il fut re- , ^ 

folu , Ne procnrator fifct ylrchttp,f(»pAlu , pour le port des procédures criminelles, 
J(u SHffrxgantorum , *i tigendmfn fm denun- faites contre ledit Guidolct par l'Archipré- 
ciMndum , prttcxtufu! efficij admit rererur-y d»- trc de Hcuré : la Cour ayant dit Se pronon- 
ce prêpofitM feu dtitHittiMté crimirta , vera cë, que mal & abufivement l'Official avoir 
ffft ertdtrtt,& feptjfeprohtre jHràmtniefir- décerné ledit exécutoire contre l appcllant, 
maret. On a encore pafTiî plus outre en Efpa- flc iCeluj exécuté ; defcnfes aux impctran» 
gnc , car ils ont adftreint , comme nous , le de s'en fcrvir, Se qu'ils teftirueroicnt ccqu'ili 
Promoteur , à n'entreprendre de faire le pro- - ■ - 

CCI k aucun Ecclcfialliquc pour crime occuU 
tc , qu'il n'ayt un dénonciateur : Si emm,d\t 
Ignatius Lopcz , fur la Pragmatique de Ber- 
nardus Diaz , gegct H'fpani ftui Fifcsltbm 
in}tingnnt , Ml ddtittretn habtMt , cur & Pro- 
moicrtbta tUud tpfum non precipittur ? Le 



auroient touche , Papon Itb, aS. tit.x. Ar» 

Bien que le Promoteur ne puilVc eftrecon- 
damne en l'amende Se aux dépens , finon au 
cas de calomnie manifcde \ toutefois l'accusé ftmmnr. 
peut edre condamné envers luy aux frais de ; 
juHice , Se viHtation du procez- C'cd pour- 



Protnoteur peut eftre pris i partie , en cas | quoy le Parlement de Paris par Artcll da 
d'appel comme d'Abus du procédé du Juge 7. Septembre 1644. l'app«l comme d'A- 
Ecclcfiaftiquc ; mais il n'cft jamais à ce fujet bus émis par un Prfftre du Dioccfc d Anjou, 



Ht' dit fmtt^ l'i- 



fmé dm fimrmi lu 

/r«« dil ^r*Kt^ cri- 



condamné aux dépens , fi ce n'eft en cas de 
manifëftc calomnie. 
iii>f,m,mrid.,i îî- Le Promoteur ne peut eflre pr.fent 
tfnfftfr., sCnf-.. aux interrogatoires des accufcz , recollement 
& confrontation des témoins : autrement la 
procédure cft calice comme abuûvc , Cha- 
rondas rrfp. tivr. t . chap, 1 4. 

54. Quand le Promoteur efl feule partie, 
les Evéques doivent fournir les frais des pro- 
cez criminels ainfi faits d'office ; faufdeles 
recouvrer contre les condamnez , s il y ade- 
guoy : Er en cas d'appel , il faut que l'Eccle- 
<ia(liquc accufé , s il doit eftre conduit au 
Juge fuperieur , ft$b (idit cufttdm , avec les 
procédures ; que ce foit aux frais Se diligen- 
ce de l'Evéque qui a commencé le procci par 
fon Promoteur ,/. m, ^. fnper hu de appel- 
/«r. Joannes Faber /» /. (Wi«x«8f c'. ead. DD. 
*d lib. t. C.de cuftodu reorum , Aufrcr. fur 
la queftion 1 1 . CapeUé T«hf. dit que , dum 
txijtertt Offic^lu Talefd , i/tcidit ejuifiio cen- 
tra dominum f-tiiretifem Epifcepum , tjui dice- 
bat , tfHemd.im .tppeSantem Clericum , ntn ejfe 
ad Curtam appelUtso/iHm fnù expenpt , p»J}. 
^Ham appeU^vtrat, remittendHm j ubi eg» atU- 
gavi contra ditlum Eptfcopitm , jure cauthm 
*Jf' » 1"*^ judex criminalu caufe , debeat reum 
tranftmttere fuù txptnfi, , ad judicern *ppel. 
latienù ; & fie fuit diElum per Arrefliem Cit^ 
rU. La même chofs fut jugée par le Parle- 
ment de Bourdcaux contre l'Evequc de Sar- 
lat , Boc'r. Dicifioi. où il e(l dit, <}M«d Epi- 
fcopus rei;uiJitHS , ventre ijHefitHm Cleritum 
Jibtremifftt'fi , tenetnr àtempore fîgnificaiiopù 
& ftunmAxionit ad expenfat per Clericum in 
cêrctre ptîi faflM , & in itinere faciendas , 
tJHOi 4 Clerice >ccnperabit ,ft fuertt folvendo. 
Et ainUth l'Othcial , à la requifition du Pro- 
moteur Ecclcfialliqiie , avoir dicetnc exécu- 
toire contre le Preltre accufé i pour les frais 
de fa conduite (en cas d'appel ) és ^rifons du 
Juge fuperieitf , il y auroit Abus. Ce qui fut 
ainlî jugé par le Parlenient de Paris en une 
inftancc d'appel comme d'Abus , émis par 
Maître Nicolas Guidoler Prcftre, de l'oûroy 
de certaine taxe Se exécutoire contre luy , 
diccrné par l'Official de l'ATchcvéquc 
de Bourges % au profit de Guillaume Rac- 
qucau Sergent Royal , pour avoir conduit 



de ce qu'on l'avoir condamné aux déoens 
du Promoteur , le decbra non recevable en 
fon dit appel , le condamna en l'amende Se 
aux dépens. 

Si le Promoteur eft pour veu d'un Bénéfice J^^^cm,*/ê*f- 
Ciiré , ou autre qui requiert selîdence , p-f' * r^fuma, 
les Juges Royaux ne peuvent pas fa-fir '"^ *^ 

fon revenu temporel , faute de rcfidcr. Le 
grand Confeil le jugea ainfi par Arreft da 
5. Aouft lÉzj. donné en faveur du Promo- 
rcurde l'Evéché de Trcguier Curé de Gale- 
zon , conrre le fubftitnt de Monfteur le Pro- 
cureur général de Lauyon \ auquel defènfe» 
furent faites de fiifir les fruits de la Cure du- 
dit Promoteur , tant qu'il cxerccroit lacliai* 
gc : M emoires die Cltrgé, 

«ti 4> 1^ *T» rti fÇwtt »tî «'î'» A = <4S rf'i «"ft 
CHAPITRE IV. «V» 

Des Doyens, Chapitres, Arbitrci, 
Notaires Apoftoliques ou Epifco- 

ftaux , Se des Juges de la tenipora- 
itc de l'Eglife : & quels Abus peu- 
vent rcfulter de Icuri fon<ilionsl 

SOMMAIRE. 

I. Delà jurifiiSt'ion contentieufe du Dtjien 

& du Chapitre. 
1. jQue le Chapitre ne peut exercer tncorpt 

la jurifdiHion Ectlefiafinfiit conttn- 

tieufe. 

). Qu'il a une correHion légère fur tet fau- 
tes cornmtfes en l'Egli/e ou au Chapitre. 

4. Que le Chapitre tfm n'a tfue cette legerg, 

correHien ne peut ordonner un cmpri- 
ftnnement. 

5. Du pouvoir du Chapitre fur les Ctforiflet 

& Chapeljint. 

6. Du pouvoir qu'a le Chaf itre fur le Théo- 

logal. 

7 . Que les Arbitres Eeclefîafiiiitiej font lu- 

ges, & tjue leur Sentence fe dcu retra- 
iter par la voye d'appel. 

8. 5' ^'^ Eccte/iajfiijues peuvent ejire jtr^ 

Intres tn chofe non fpiruuell*. ' j 

Si 
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''fH Si hf léiet, pmvkmt tfhn Ar^irtt tit tk$^ 

fe fpiritttflte. 

10. Si tes femmes peuvent eftre agréées pQur 
ylrbiires, 

11. Si i'Offitiél ptHt tjlre Arbitrt is eêMfu 
petrdMtts en ftn Officialni. 

tt* jjy l'exécution des Jufemens des Arhi- 
trti tm féiit Eccltfi^ipt^tu Ç* dtnumdi 
tH Cmt ftattitrt» 
f |, Qu: Us Arbitres mêmes Ercle/iAjticfues 
lté ptuvent ct'iddmner en l'amende. 

pettvmt exetctr cette ftndian. 
15. il^c leurs prtw fions doivent efireenregi- 

jhées. 

l6» Mi»* Prinuts , f «» otit trois degrés dt_ 
■ jttrifiiSiote \ no peuvent en ektiauu 
(turUrs ?nuliiplier let Netéûrtt J^§m 
fioltques OH EctUfiéfti^nes, 
tfm .5*</< ddbt^mut t» ftxtràtt 4t Itmrt 

chxrget fiiv Ut ftm fmiSr. 
18. Dts luges de U temporatitédtt Prtlsut. 

Es Dosent & Chftmtçes ont 
auOi-bien Me les Acëhidi». 

ctes * juriMiâion conrcn- 
(icti(c : En quoy il imi di- 

• tcCcllcgedc, 'TÊ^Jj^^^è^ 't'"?"" Doyens des 
CiuooiQa<a<^ rP/\r*^s«^ feglifes Cathédrales, d'avec 
ne^c Seoir dcfi. 

ceux <ics Collegialcs.Quam aux premiers, ils 
ÎbN^» Stf""^ Ibnt rcgulieremcnr fujcts a la jutiQiûion de 
^ iXv cqoc • ainfi que les Çhanoines de l'£gli-, 
^ k 6 Othyeilcale , fi oen'eft qu'il ayt ladiilc, 
tce^'ils exemption , ou ufance contraire : 8c pour les 
.Doyens des Eglifcs Collcgialcs, queloaesfois 
""lû Chapitre ajurifdidtion fur eux, auUÎ tieo 
I«i *""*flm èeo les Chanoines, Panorme, in cap. ir~ 

^jjîfts aKttofie- refraf*h.%.txteffmt de off. ordin. D'autrefois. 
snHItUU^eoifc \^ jiirifJidlioneft commune au Doyen & au 

prfMecoml^lt; C'^»? "= i ^ «i«i<l'«*oî»«oçotc elle fc uo«. 
Hofiics,* Icnr^ ve appartenir ail Doyen fiol m les Gfaaaoï- 

CM de ?me oe lies. Le Commentateur de ta Pragmatique , 
fS**»»- itt. jMonudo divin. offie.Jit celebrMid. in ver- 
da •iMoc^'Maît *•» Deautm ^ dit que , in coUegi/itié Ecclefiu, 
^csqa'ïiKunedé DecMnus fit Prél^tm Etclefi* ^ de jure 
ces compa^oicf, inAet ordinarium jnrifdiilionem in iSos de Cot- 
ait caé Iccnlari- itfi^ ^ gtil adjoûtecn fuite, in orn/iiètu Eccle. 
«es et delirrfc» ■ ^^i^ hanc obtinere confitttHiU 

Heas, ceux qui i» < Deami ^urijdiiltmtm m^etmt tn 




ceux qui 
cotft la force 



/!rm , ^nod Dèami ^urifdiflimtm mwmm 

le C-tf.niitm, Tellement que s'il n'appert 



du 



la diâioD Grecque contraire pat titre ou ufance immemociale.les 

ne les ont paup. — - . . . , . . 



peliez fimpicmcn: 



Doyens fclon le droit comtmin.doivenc avoir 
Chanoioej , maii ju'irdidion fur les Chaiioincs.cn tous casEc- 
Chonoines itgu- clcfiatliqucs , civils Se criminels, cnp.cum con- 
liersjcoaune t'it y tinfMfde for. compei.c»p.dile£H,dt arbitr, 

V°'lél «-«. t- L'Eglifc de la fainte CbapeUe du R.oy de 
rcncc Te Dijon, eftcxctnpiedc la jariïdMHonie PE»é- 

'iRuifica- d,t^Z 9"^ Dioccfaiu, Se de tout auue Supérieur Ec- 
'!ô entre uci^fH- clelîaftiquc. Or en 1 5 8S. le Doyen de lafain- 
fj""'^, xeCh^ -cWc , ayant prétendu que la jurifdi- 



t<s moct 



^ ^ (îlion f['iritucllc far les Chanoines , Chape 

jwltrri , <j.y, tontci l-''»s& Habitués de la fulditc Eglifeluy ap- 
.'ois fjgn, fient 1,1 pariCDoit, pout lesjpunirflc chaftict , Scies 
»«mc chofc. Pl.» maintenir dans une ex.iâe difcipline Eccle 
"i°'*'^'*«^<îaftinuc : L«« Chaiioînês & Chapitre de 



ri.- maintenir a 
BcneficB» : Chaflolnès & 

l'Egliff fiifJitc fouftcnoient au conrraUciQuc 
lafurifdiékton Cpiticuelle Se cempo^ellc fur lef- 
dics Chanoines Habicuez appatienoièoc 
au Dovc'i 5: ch it-iitrc conjoinrement , ou au 
plw^ancicr^ Ciunoi{iC ^ ca ça» d'abfcncc du 
If 



553 

Doyen,) avee ledit ChapincCteamAiepouC 

If jugcincnt du fuf.-lit HifTcranc , ks parties (ê 
fuflcnt loumilcs au Duc Philippcs le Hardy» 
fils du Roy ]can, il donna fon jugement à Di- 
jon le 15. Février 1J89. de l'advis de fott 
Chancelier Se des gens de fon Con(ëil , pa( 
lequel il ordonna , que la jiirifdiâion fpiâ- 
tuelle foc les Chanoines & perrooues fingo- 
Hères de ladite Chapelle » (croit exercéeptr 
les Doyen 6c Chapitre conjointement ; ou > 
par le Chapitre , en abfencc du Doyen, ainll 
qu'il avoir cftc fait du pafTé.Et par l'article 
1 1. de l'Ordonnance d'Orléans , fa Majefté 
ordonna que tous Abbf z, Abbclfes , Prieuts 
non Chefs d'Ordre, enfcmble tous Chanoi- 
nes Se Chapitres cant de fecnliers des Eglife* 
Cathédrales ou Collégiales , que réguliers , 
(croient indiiferciurrifnt , fujcrs à l'Archevc- 
queou Evcquc Diocciain ; fans qu'ils putFent 
rayder d'aucun privilège d'exemption, pooc ' 
le regard de la viHtation Se punition dcscru 
mcsinonobflant oppo(ïtions ou appellations » 
Se fans préjudice d'icelles , dont fa Majeftd 
evoquoh àfoy U connoiiTance.'dcs Doyea ■ . 
de Chanoiiws de b fitTdîtc EgUiè de 
la fainte Chapelle , appréhendant que 
cela ne dctogcaft aux privilèges de leut 
exemption ife pourveureni par rcquefteà(a r 
Ma)e{tc , i ce qu'il Iny pleuft , ayant ^gard à 
leur fondation Sc privilèges obtenus des Roy s 
fes predeceireurs. Se mêmes qu'ils cdoicnt fcs 
domeftiquea 6c commenlàux Tuieu à luy pt*. 
flcr hommage 8e (amène de fiddltd,le*nidaa 
tenir Se confcrver en leurs droits d'f \cmp- 
tion, leur oÛroyant pour cet cttet Lettres de 
déclaration neced'aire ; au bas de laquelle re» 
qiiefteil fut appointé le i). d'avril ij^i.OiM 
le Roy n'avoit point entendu toucher nv dé- 
roger aux privil^ei tecMnfdonde û^iiM 
iâimc.ClupeUf» , ' 

Les Doyens mAnci dëtEglHêtCithcilf». 
les , tx confuetudmi , peuvent avoir jurifdi- 
^on : Et la preuve s en tire du Chapitre, ds~ 
letlu filitt $J. de tipptSatione, où l'on void le 
grand différent qui furvint du temps du Pon- 
tificat d'Innocent III. entre l'Ev^cjue d'Au- 
xerie , Se le Doyen de forTEglife au fujct de 
l'emprilbaBement £ut pat otdce de l'Evé^o^ 
d'im (ufticieble dndit Doyen» lefiel» 'sntmii- 

cl um promut gtvit ut F.pifcopo ÙtÙtitâMffé^ 
fente, ctjftreturddiynit m EcetijfU Ctukedrttm 
Il ■■ El au CK*fiimiMta»,d«fiiitent. excom- 
mtuttttttionu in 6. on void que comme le Do- 
yen d'Orléans euft excommunié le Baiily 
lempotel , le Pape Innocent I V . appreuve fon 
^ ptocedda^f^la maxime ocdinaite, que em^m$ 
'ptdki Se» mmfittm jmri/SOBiêiiem ptntâli 
judieio : Mais ces cas font fingulicrs, Se ne doi- 
vent pat eftre cirez enconlcqnence, parce que 
les Doyens n'ont reeulicremeni aucune juriC- 
di£kion contentieafe , Se leur pouvoir ne s'*> 
ftend qu'à quelque correûion. Panorro.i* 
pite cum tontingit , de foro ctmptttnti : C'cft 
pQur^uoy la Glotë do Chapiue fus allé- 
gué tdt fenttntm tmemmmmtMrimitt ««ybrw 
to , obferve que Decsutus iUt Aurelunen- 
fit jmrifdtihoHrm ktJkekéU , *X eonfuetudi^ 

Hé W ffinilegio ■■ aomioatc qu'il n' 

MMMIOWr 



peu enttepieBdw d'excon 

dire. 



9c inKC- 



1 



^ i^.^ Lv Google 



5S4 



Traité de l-Abus, 



D' i- imr^a<m c. ». Qoant wx Chapitre» qui & troavœt 
famu,'; & f II f*.- ^^Qj fon3ez cn iurird:àiûii , pat ufancc , ti- 

fur» U fni tttttt . .t t r l'i _ ....... 

trestOupnviKgcs* u tAui^i» us comnwuciu 

que le chiputt a pu le Chapitte pour exercer UJitc )uriidi- 
fur l;$ CiiaooitK* dion civile & criminelle. PhiltppuS P(obus> 
cil Icalemeoc tôt- pj,|j„t j„ Ch.lpitrc dc l'£gUfc dc N. DftltJC 

p.ir un officiai. Tortntus Epifcopus Abalen- 

main tut tuCha- mitaitc Uqueftioa» furtfàtQi» furri: m 
noiDc. le. empli -, ^ ^^^J IfrmèUtùw, H pallc 

looBcr «I menu, ' .v*^'' ' , ' ' r • r 
eclatftdcb jui.r- incidemment a un autre iliiavoiL- fuir.c Lom- 

diaion dc i tTc munauté , ColUec ou Chapitre, «^ui a jutii- 
acAioC jugé p^r ^xQàon^ cn aaudfllexercice en corps dc CoU 
Aireft a« g in j & C r mmauié : fut quoy U montre 

I»Ut« de M.i.Jins ^ , 1 • -ri-rv /. ri_ „ 

quitc^ 4^' IcxctOLC dc u junfdiÛJon. fathimcr 
\u l'vœptifonoc- minifitriumdtfidtrat ttrié & dctermitut* fer. 
mit fait de la pet- Çtnt. , ^lud \f(A Çmmm*m , Vtl ColUliHm 
foooe d"on Ch.- pygU^g „o„ptffmm,tim»ott fitit, timà nmim 

fait pai te Chapt- F'<>P''" ' Z"''' '^««'"'^ , , . ^, 
ttc.PafODdauff( C'eftla t^aifan pourlaqucUc Maine Char- 
Attéri bv. IJ». î, kf Lvylêau an aaité dts Offices liv. 5 . chtip. 
?• 6. ^ retnarquc qu'une fenience don- 

M.i f u HCC par Le Chapitre de l'Eglife de Chartres, 
jJJJjJ'JJÎ^Sf''" fut dcclarcc abtîfi** , pircc qu'elle avoir clic 
daiiiléB&aEanoveéepatlB coxfsdu Cbapi- 
tiaidfant «r-tlll «bTurde. iiiAki Corps con- 
poC dc plafîeurs perfonnes , Ii plurpart ia- 
capabicsdc judicatuic. Ce fin emicinis a exer- 
cée la Juftice , qui devoit eûre Lcn.iuc & ad- 
miniftr^e par l'OlKciet délégué du Corps 
four céi effet. Cet Arteft eft rapporté par 
Chopin tH/éfêlit*, itvre 1. ekfp. 6. aomh^t 

'm- C1iB^e -dt CkanMs d*iiV6ir oh luee> 

<^iii 4iuoit la connoiiTaDCC des caiifcs Eccïe- 
(ir.lbques du Dioccfè 1 Sede v4canie. 

). toetn q«* l^véque ayt jtirirdidion 
fui aiicii'i': r'- pitres j Doyens , & Clianoi. 
nés des Lgli:i.s CaJitJuki ou Colugiaks , 
towttlbn cil arrive quelque defordre, ou 
K Vojtz les irrévérence dans lie Chapiti8jX|e$ Doyens |i 
Ancfls lapportcz Chanoines peuvent châfllcf le* CluuioïniS 
patToiOTet leiire aclobciilans, & les Prellres habituez ou cho- 
mdbanV u » f fi^ cMrrtéiitiiMntr i 
pmvoir dr" chi p:*' ^ }ntifdiâioo, fintles Cano- 

piieirm les ch> niftcs appellent corrtSuMaltm ; en privant 
tiOet & Chape, ceax qui font negligens .contumaces ou In- 
folais , de leurs di(lributi«ns , f o «le l'entrée 
au Cbetiur iç au Chia{iitte *i tmfm ) ou les 
condamntmt de dctneuier ponr cenain temps 
aux bas (icges . on autres peines kgctcs , k- 
Jon que le requiert kur fattic , cn/m c«nt$f'g4U, 
dt fare comfttemti , c<tp. $rrtfrégéh. de ef. 
ardi». Le Doyen de l'Egljfc Collégiale de 
Dainpniarun , ayant deituudc au Chapitte 
0 ^ Jean R khon Chanoine (at pitny » coro- 
ine ayant c«ntf«yC0n h la Pragmariqiit , tit, 
d» mtireffittém f* rW« , par delibe raaon 
^, Capitulaitc , il fut renvoyé de ladite contra- 
vention i Ce oai fut conlïtmé pat l'Offici^i 
: Metcopolhafiié» Saut; dont IcDoyan ayant 
appelle cOftKT.ç d'Abifs ; 5: remontre' que 
l'Abus clloil fofmeij, en ce que les Juges tc- 
denaftiq e^ n'ai p a m i pù difpenfcr ce Cha- 
liiihir ■■■(hgllitf it' s'abfeinerdu fcrvice , de 
UpefneinoÛe par U pragmatique Sanâion, 
Titlil. quomtdo diviniim Officium fit cttt- 

àrMidim t Le PatletQjKic ilc f vit « fu Ai- 



Ch^f'rtfmrin Ht^t 



tcft rapporté par Filcaa fif. 44. pmi* 1 . de 

fon Recueil, du qu'il avo;t crté bien appcllé, 
omI & abuHvctitcnt appointe , fit dcfenfci à 
Riehon te tous antres Chanoines , de (ôciit 
du Chœur pendant le fctvicc.rans la pertnif^ 
(ion du Doyen ; HetnAntant, die la Pragmati- 
que, tn chare^ nifi ftrtè ntaffiutt vrgcntty & 
fttUét & êbtem* 4 frgjUtHtt Chtri lietntia. 
Quelques parciculiets Chanoines de l'Eelilf 
Colicgialc de N. Dame de Bauiie potff TtDi* 



decepccen leurs cheveux Sc habits, ic ^sAf.- 

qnea imveseooes par eux ebmniis k \r!^m' 

(unne du Doyen > furent condamnez par oe- 

lihti.ition Capitulaire , à demander pardon 

audit Doyen & au Chapitre , s'abftenii de 

l'ciinée au Chœur de l'tglife pendant quin> * Cbaoïn Clu> 

xc jours, 4 & audit Chapitte pendant un P'"* * CftHe^» 

niu.s: Dont ils émirent appel relevé ÔC exe- tl^^^t^^ 

cuic pardcvani l'Offidal del'Evéque d'Âu- ooinei de{uUai% 

luh . duquel lefdits Chanoines appellank ac le DoycD, i^il 

olnindicnc des dcfenfcs de palier outre, ^ fan faate, c oMa» 

l'exécution dc ladite délibération capitulai- '^'ÏÏ^* 

^ . fil I- Cl e j- i par Paaof qw» «if . 

re. Ce- qu ayant elle rignine au Syndic dUir^^j^, fa^fr. 

Chapitre, il émit appel comme dVbus des t.^affmi,4tjkàttf 

dites dcFenfes:fur lequel la Cour faifam ^faS^Mt 

droit Par Atreft du Mardy de relevée der- chiîSSi 

nier de Maj mil ftx. cenc tmue tmiSf dit véidDovcsdctai 

qu'il avoir eûé mal * nnllement fie tÂUht- ditt^auMs jm. 

ment appointe par l'Ofîîciali cafTa tout ce ^ajt-jom tfe*** 
qui avoit cl\é fait concernant lefdites de- ''Jj^^JS!* 
ftnfcs , Se condamna les intinM en vingt f;, p^^^^ clupin* 
livres d'amande j^our rAbus,& atix dépens: contic l'hoiinNa 
Et faifaat dtoit fur les lequilîtions du Cha- «l«fwBft»t.>i*« 
pirre, elle ordonna que la délibération ca- *• 0*7*" fîr?! 
piiulaire f(qcoii. exécutée en tous fes points. r^KP^'ccMs 
En quoy le farlement préjugea deux dio- ^'Aboa fa SMM 
iès : l'une , que le Chapitre avoit pû iifet CapiwWf» « . fji 
de cette légère corrcûion, pour maintenir Aiwâd»?**** 
U difdpliiic Eccicfiaftique , par rargwiiei|t****l**i 
de ce (] li rll eu la loy unique de tmcndat, 
froftns. amhuntui fMrid ctrni^at felij jime" 
MÙ^trrdtKm, <JHMd0 deliili atrocirai nenrt- 

1Mm$ nhiniê jmdiàiim. L'autre, one l'Ofi-* 
cfat nVivolc pA fiiifiendre fexeetmoii de')« 

délibération du Chapitre, donne'e en fait de 
difcipline Ôc cotreâioQ ^ bien que les inii- , 
mR temontcaflênt à la plaidome , que l'ar- ■ 
ticle de l'Ordonnance de 1/59. 5c !r~ 3 0. 
;o 0£ 6o.de celle de Blois n'avoiét lieu qu'en 
cas d'appdjcomme d'Abus , d'Ordontunces 
ou Jugements donMz en chofes cepacabktcii 
difEnicive ; iitais nbn p» au bit donreftoic 
queftion; parce que quand ils auroicnt dc- • " 

mandé pardon Se exécuté la peine à eux or- 
donnée-, les chofts ne poutroient plus cftrc 
établies ny reparées ; Qm"' tjnod f.iElnm tftft- 
mel, infcUum fitr'% nt^tut, U» ktlle i a. J.jSi- • 
B« 4e cap. & pefilimim» VtVtr/tf , à qud^ 
ceotesibis la Cour n'eut Mcn ^^d. 

4, Le Chapitre qui à cette correffion 
Icgcre de fraternelle , ne peut venir jufques tam ,(,mf>rm mÊmai 
à rexfonamoaication, enaptifonnemew , ou ^ ^^^^ ^fcjSSl 
privation des Canonicatafie Pcebendeseon- . 
trc les Chanoines, quoy que dyfcoles^ def- 
obcytlans & cotuumaces i dautant que ce», 
la cft refcrvc à l'Evéque, qui a U plcwe, 
jurifdiâio» civile & criminelle fur eux* 

Îiout cas Ecclelîaftiques. Ccft pourquoy, 
î le Chapitre avoit einprifonuc un Cha- 
iijwae* ea ccluy privi de f<M Ca^oaicWt 
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baqo'n l'eut excommunie, il y aiuoic Abus, 
▼eu l'ciurcprifc de JurifJidion , faite con- 
tre & au préjudice de celle de l'Evcquc fur 
les Chapitres fujets à la Jutifdidion Dioce- 
ùnc. 

Le Doyen de l'Eglifc Collégiale de Mont- 
luelen Hiclfe , avec les Ciianoincs capicuUi- 
temcnt alVcmblcz , firent une Ordonnance 
le i8 Itiin 1645. par laij|uclle il fat dit , que 
defcnfes font faites à Maître Efticnne Gariod 
L Chanoine de ladite Eglifc d'entrer dans icel- 
* le, & y faire aucunes fondions Sacerdota- 
' . les , jufqiies à ce qu'il eut cAé dcucment ab- 

foas de 1 irrégularité Bc excommunication, 
qu'il avoit encourue par la defobe rtrance qu'il 
avoir appotiée à l'Ordonnance de l'Ofncial 
it Bourg , qui l'avoit fufpendu des Divins 
Offices : Se de plus que ledit Gariod edoic 
interdit ôc excommunie de plus fort, ôc ptife 
àc corps des à prefent comme pour lors con- 
irc luy dicernce , en cas qu'il ttoubUft le 
Divin fcrvice , & qu'à cet cSet le bras fecu- 
li«r fetoit imploré. Cette Ordonnance Ca- 

{lirolaire (îgnifûfc audit Gariod , il en appel- 
e comme d'Abus , cnfemble de lafcntcnce 
dudit OiHcial de Bourg : Sur quoy fut don- 
; né Arreft au Parlement de Dijon , le Lundy 
7. Aoufl 164 j, par lequel la Cour dit , qu'il 
avoir cftc bien appelle . mal , nullement & 
•bufivcment juge . procède & appointé ; lef- 
■ , dits Doyen & Chauoines , condamnez en 

deux amandes , modérées à cent fols chacu- 
ncs ,& aux dépens, 
s On [taùftt. X. Vn Chapuclaio & Chotidc de l'EgUTc de 
îrfdiif defeot cô- faint Pierre de Rennes ayant commis diver- 
«Wparlecbapi. f^is des irrévérences dans l'EgUfe, on fut 
TTC, i tentt ptiUn 1 1 r ■ r ■ j /-•u™... —, 

fouT trois fouri . """^^'"^ faire fortir du Chœur par 

poQr s'être abftr * fotce , & d'ordonner à deux Chapelains de 
tib retiré en fa l'enfermer dans une Chapelle pendant la ce- 
care fin» congé, lebration du Divin fetvice. Il appella comme 
?Ab!,r&dw!«i'Abus de l'Ordonnance du Chapitre & de 
ftife dèjiuifdiftJô prétendu emprifonnemcni. Mais par Ar- 
faienc les pixtiet teft du Parlement de Bretagne du i. Oâo- 
œifes hort de cour , g , j . les parties pour l'Abus $c au prin- 
Ji™ Tr^l:C cipal . furent mifes horsde Cour& deoro- 
de gatdet les S», cex ; parce que le Chapitre n'avoitulé que 
tuci,& préret ob«- de la cortcûion quiUiyeftoit permire,& n'a- 
jffuiet, ' ~ . - 

in 

ftfi'.i _. ,. 

■^mfi^. En l'an Chapelle , pout éviter plus grand Icandale, 
itjtf. au grandi gellordeau livre i. dtjtt ctnirovtrfts , fb*. 
y>m'Ae Lyon fuft 

IePrefideiitf«gci Au contraire , le Thfefoner de la fainte 
calac&- Chapelle du Bois de Vincenncs, fondée par 

Mg"'e /nJ^;. le Roy Charles V. prçtcndant par le titre de 
6oinUs d'avoir toute Jurifdiûion fpi- 

eomiDif- fif rituelle & temporelle , fur les Chanoines 6c 
làircf , " autres particuliers fervans en bdite Eglifc, 
que le "** ayant décrété prifc de corps coniie un Cha- 
CbapitredeClcr. ^^j^^ . jj p^^^ appcUant comme d'Abus , 

^«aindrr^'ui ^0. décret de l'eroptifonngncnr de fa perfon- 
Oiinoinei fe« e6 ne, difant ,qoe la jurifdidion attribuée audit 
ItetcslI'obrctTa- Thrcforier , n'eftoit que corredlionnellc , 5£ 
litt" "^E ^If"' i la privation de quelques diftribu- 

f^în. ccm'p^rell" tions, flcdc l'cntréc au Chapitre , md ttnfms, 
comme par faiCej félonie Chapitre, wTf/V4|4*i/<, cHmilejJ. i« 
4e leurs fruits, ce vtrha , Capitftltm , extr. dt off". trditi. Mais 
qoc U Com a jugé qac d'ordonner fur la capture & emprifon- 
t,« Ar" écTpelêu', '^^"^^ «i'"" Chanoiuc . Chapelain , ou Vi- 




cairc de ladite faintc Chapelle , qu'il ne le 
pouvoii, fans attenter à l'authoiitéde l'Evé- 
que, fondé en jurifdiâion ordinaire fur tou 
Ecclefiaftiques de fon Diocefe. La Cour de 
Parlement de Patis , faifant dtoit fur cét ap. • 
pcl, dit par Arreft du ij. Mars 1064. qu'il 
avoit efte mal Se abufivcraent dccicté & em- ,. 1 

prifonné. • • » 

5. Quant aux Chapelains 6c Habitués ^br^<>*<^ 
des Egtifcs, receus.admis Se inftiiuezdc l'au- t^L.^.",/'^^^ 
ihorité du Chapitre, s'ils font dcfobytrans,&: yjmumdvi' 
qu'ils refufcnt de fatisfaiic à leut devoir après 

une dcuc admonition, ils peuvent eftre chaf- 'U 

kz , &c l'habit leur eftre levé , par l'Ordon- ' . ^ ■" ' 

nance du Chapitre, Uvi cegnitiont; Car ayant ^. 

pouvoir de les infliruer, il peut aufli les deRi- 

tuer pour caufc légitime , Inilitutio enim fjr 

dcJUtHtiofHHt conntxa& C9rrtldtiv*,<fMcen~., 

vtrttuttur sd iuvktm, caf.fi Ctneub. de fen^ " 

tent, excommunie, in 6.HMximè uhipitr ejt turc- *• * ,*. 

HtfHe r«/j0.Barih.(ff /. /w. deMceptiiM.i.\. ain«> ' 

Cl , Cui compettt trtjlitHtio, compettt et mm & dtm 

fiitKtia, ' \ [ 

Maître lean Rey , Cure de Viel-Maifet , 
ayant appellé comme d'Abus , de certains 
aâcs Capitulaircs de l'Eglifc Cathédrale de , 
faint Vincent de Chalons des a{. Juillet, )0. 
Aouit I f 98. & 19. Novembre 1601. par lef- * " '* | 
quels le Chapitre l'avoir privé de l'habit Se 
titre de Chorial ôc Habitué en ladite Eglifc , 
cnfemble des droits , profits , honneurs Se 
émolumens qu'il pouvoir avoir 8c prétendre 
en la fufdite qualité.avcc dcfcnfcsaux Chan- 
ties.Bûuiûcrs, Ponduaicuis &: Couuoolctus • v 
de la fufdite Egli(è,de le recevoit au nombre 
& rang des Cbotiaux, ny de luy payet aucu- 
ne didcibution. La Cour du Parlement de 
Dijon , par Aneft du Vendredy 6. Février • * . .. 
1604. d'Audiance publique, déclara ledit Rcy 
non recevable , en fondit appel comme d'A- 
bus, le condamna à lamende de vingt livrei 
envers le Roy, en cent fols pour l'Abus 5c au:L. 
dépens. Le Chapitre de l'Eglifc Collégiale de 
Beaune ayant de même liceniié Maître Béni- 
gne Barrière, Prêrre habitué en ladite Eglife, 
avec defcnfes à luy.de s'entremettre plus ^ 
avant à la Chantde , Se au ControUeur de le 
comprendre aux diilributions ordinaires ^ fur 
l'appel comme d'Abus, émis par ledit Barriè- 
re , ladite Cour par Arreft du Lundy 1 1. Jan- _ -, 
vier mil fix cent trente ûx confirma la deli- 

6. Le Chapitre par le Concordat, a pou- 
voir de punir le Théologal , qui néglige de 
faire ce à quoy it eft obligé , comme de pref- 
chcr les Fcftes Se DimaiKhes de l'année ; Sc 
de faire les Leûnrcs de la faintc Ecriture, pen- 
dant la femaine , Ce f m te legttim» impedimen- 
tt .• Or quoy que cette correéHon dépende ah 
M-bitrio Cipnuli ; toutesfbis , il ne peut im- 
pofet autre peine , que celle defignée par le 
Concordat , qui eft la fouftration des diftrt-. 
butions, pendant la femaine que le Théolo- 
gal aura ceifé de faire fon devoir: ficain. 
û , fi le Chapitre l'avoir privé de (j« gros 
fruits, ou des diftvibutions fufditcs , pendanc 
deux ou trois mois, il y auroit Abus ; non 
feulement par la contravention au Concor- 
dat quia donné vn pouvoir limité au Chapi- 
tre,le^uel il nepcut excéder srg. l.m »irit Um. 

. * jf. 
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Traité de l'Abus, 



encore 
L]tii ne de> 



... . ..#'.<'' MCOHir. vit MÀmitt. p»ffelf. mais 

Lingce, a«..i i P" pnvation des gros fnius 
a<<moncfté pir It pendent point dii pouvoir du Chapitre. 
Cbjpitrede piff- Cela hic jugé pac Atrcft du Parlement de 
cher, & Roden Axi 9 Juin 16J4. eniin procez evotjurf 

(.«M/mi de liourgoiignc , d'entre Efticnne Cha^pc 



de faite 
lea«tc 



Cnncile 
de BaÛr, 
la Prag- 
matique 
fcnflion, 
les Con- 



AiiTSt le nM.r.. Chanoine en l'Eglife Cathédrale d'Autun, 
rj»..!! appellani comme d'Abus de deux (cnicnces 
'« rf,. Capit 



SiM rf.. v-i^'itulaires contre liiy rendues le 1 1. Mars 
f>m>ti d> Ce j. Avril i6jx. Les Doyen , Chanoines 
llTi,^" *c Chapitre de la fufditc Eglise intimez. 
Pat la première il avoir ellé ordonnt^ qu'au 
cofdaci,& les Oi premier Chapitre, fe trouveroit ledit Chap- 
onnanccs.leChi ^ recevoir les remontrances qui 

pitcc taie one Oi- 1 }• ■ - r , ^1 

donnîce qu'à î.w '"Y icrojcnt faites , par ceUiy cjui prefide- 

t« de ptécher, & toit ; & cependant fur fcs defobcilVanccs de 
lire au reoins uni répondre , & ruppofîtton de requclic , qu'il 
foulafemaine.il ^^^jj -^j^^ j^^j dmolumcns , fruits & 
leroit pri»e de fcs j r r> l i i • 

diftttbulions . A "^(^vcnus de la Frcbende pendant trois mois, 

des gros fruits D> & de i'enttéc au Chapitre pour autant de 
laquelle Ordor- temps : Et par la féconde fcntcnce , il avoir 
nancc te Theolc- ^,1^ pareillement ordonne- , que pour la con- 
eil fe tendu ar- . • • i r i r i ,t \ f r^t 
pellant c5me d'A t<nuation de la delobeillancc , ledit Chappc 

bus , en ce que 1 dcmeateroit privé de tous fruits & cmolomcs 
Chapitre ne l ay ou de faditc Prtbendc , & de l'cntrcc auHî .au 
pû ptiret de fcs Chapitre , pour rant & fi long-temps , & 

PlOt flUMS , & 131- ^ ' . 1' • Il . f . 

(oitqu itutilcirét diminuer de la privation de trois 

il fctoit <ic» Icço S "'ois » «léja dicernéc à l'encontrc de luy -, le 
puii'quc U$ Chi- tout par mode de diïcipline & corrcftion 
coines n'y tou- Ecctcfiaftiquc. Or le (îifdit Parlement de 
!"l?qao;"quHcs R-°"Cn , faiCint droit fur l'une & l'autre dcf- 
IctVjtcsfiinvnt in- dites appellations , dit, qu'il avoit cfté mal, 
ftitucci pour Us nullement & abulivement ordonné & pto- 
inilmirc jux fain- ^çj^ ^ que tout cc qui avoit efté fait , fcroit 

!Ift tuTl" *ieî c'^'- ^''^^ ' '""q"^ ^ """""«^ ; ce 

med"Àl-viflim'"c 1"^ Chappe fcroit rcflaifi des dilliibu- 
Cour, & eiijoiit tions , fruits & cmolumens de fa Prébende, 
aux Parties l'egju je qu'à ce fcirc les détenteurs feroient con- 
traints p.ir toutes voyes deucs fie raifonna- 
bles, même par einprifonncment de leurs 
pcrfonnei , fur le taux des gros fruits. Cha- 
rondis //rrr ij. de fcs rtfponfes , chitp.)i. 
rapporte un fcmblablc Arrcft des Craud- jours 
de Lyon , de i ^96. 

Le Théologal cftant exempt du fervicc & 
office du Choeur , ne peut dire puny.pout 
n'y avoir aflîfté. C'cft pourquoy l'Ofnci.aIda 
Chapitre de Chartres .ayant privé le Théo- 
logal de ladite Eglife de fcs difhibutions 
manuelles , pour n'avoir affilié aux Matines 
ny dunté la leçon à fon ordre ; fur l'appel 
. ... comme d'Abus émis du (ufJit |ugcment, par 

Arrcft du parlement de Paris du lo. Janvier 

1540. il fur dit , qu'il avoit cftémal & aba- 
fîvciucnr procède, Tourner littr* C. >i>i>ii.^6. 
iuis*^ CM-iJx. Le Chupitrc peur commettre par délibéra- 
tion Capitulairc un ou deux Chanoines pour 
vifiicr les Maifons Canoniales polTcdécs par 
ceux Aa Corps , Se en rapporter les défauts 
&: ruyncs. Brllordeati Inrre ^. Hc fet cottra- 
vtrfit chtipitrt 3 S. dit qu'an p:irticulier Cha- 
iloine de S. Malo ay.lnr appcilé co.mrae d'A- 
bus d'une Ordonnance Capirulaire de fon 
Eglifè Cathcdr.ile , portanr qu'une muraille 
f.iifanffeparation de doux Màifons Canonia- 
les fctoit vaiîe par deux Chanoines, pour rc- 
conrtoître fi elle eftoii iritoycnnc , & cn- 
Tiiite orvlonnc que le Receveur du Ch;ipirre 
qui avoit fait refaire la fofdicc muraille , le- 
(oit retnboutfé ^ar moitié pt les deux Pré- 



dct tcfpirtiv nift 
les Or.lonn.inccs. 
Vc\ta\UvTt x.mH. 
ftnnft }i. 



bïindes derqiiete lei mtlfons eflotent fcpitfft 
par lefdites murailles. Le Parlement de Rcn'- 
nés par Arrcft du 17. Février 161 j. fatfant 
droit fur ledit appel comnJe d'Abus , mît les 
parties quant à l'Abus hors de Cour ; ic pour 
la pictcndiic metoycnneté de nniraille, ren- 
voya les patries aux Requeftes du Palais. LA 
Cour ayant préjugé que le rembouiferoertt 
que le Chapitre avoit ordonné eftrc fait pat 
moitié, n'citoit point pours'atiogcrauciinÉ 
connoilibnce d'un diiTcreni purement cirtli 
mais pour le bien de la paix , & pour évitet 
une plus grande ruine defdites Maifons Ca^ 
noniales. 

7- A la fuite des Juges d'Eglife qui exet- o.. 4,Hmi tttuf*^ 
cent la Jutifdiûion contcntieufe Ecdcfiafti- 
que.yîv* ;«r* fuo ,five tx deUgatior.c , vieii- 
lient ceux qui jugent, tx compretniffo ^ Icf- 
quelj , bien qu'on ne puiflè pas dire qu'ils 
aycnt j'irifdidlion ; Qjim privarerum c»nftn- > 
Jm non conftrtHt juriJdilUe , l. prhattrnm, 
C. de jMripi, omninm jud. Toutesfois , tfifiM 
arlutrtM ad fimiliindwem judicicrum redultm 
fnnt & ad JiniendtH lit es ptrtintm , /. \ -f.it 
recept. arbttr. Les A'bitrcs font mis au nom- 
bre des luges appreuvc/ & authorifèz pat 
l'Ordonnance , & il faut faire retracer leurs 
jugemens par la voye d'Appel ; en payant \x ' 
peine préalablement , s'il y a peine conve- 
nue. 

8. * On a quclquesfois douté, fi les Eccle- '"/"• 

./x; ■ n > 1 ■ . . /«vr«r «/If « ■•»■■•*« 



fiaftiques , pouvoient eftrc Arbitres. Les ti- ^'Xî^u. 

rrcs des Decietales de ^r(>,irts , Sc plufieurs ^ Paii'otdo»- 

Epiftres & Conftitutions des Papes , mon- ^5^^ du Roy tri» 

trent bien qu'ouy, ttt. tir. de *rbitr. Inno- çoisl. Donnée à 

cent. Eptft.i. & 194. /i^. Rtgeft. 15. Ad- Fontaine- Blcauaa 

cuns ncantmoins ont crco le contraire; parce ">«>i« d Ao^^ 

1 r'i . n I ^ nul ne dou eftt» 

que les Clercs ne pouvoient poftuict corn- ^ 

me Advocats, ny faire fondion de piocu- Scofcace atbtitale 
rcurs , & agir ou défendre ; mfi pro fe , vel qu'elle ncfoitexc 
pro Ectltft* fM , vtl miferabilil'iir perfcnù, t«ce,t« auptin- 
c^p I. & fe^fr,. de poJhUndo. C'eft ce que J'^cl. , Vioc'p^. 
dit la Loy pLicei , C. de Epifc. & Cler.ylgert tie par le compto- 
ees non paffe , ntfi «b prnpriM cimfM vtl nt- mis, fan* efperao- 
ctffttMtes : Et ne pouvans les Ecckfiaftiques " ^ pouvob 
poftuler.il fembloit qu'ils ne pouvoient auffi 
eltrc nommez Arb.ttcs : bref, que le J. C. fcoienee foit par 
Paulus in l. non diftingucmus , $. Sacerdetto, ipiéa infirmée ea 
de recept. & ijui 4rbitr. receperunt . excufe le tout.ou <o Paiiie. 
Preftre qui depuis le Sacerdoce refufc de pro- 
nonccr en l'arbitrage , Cum id non tantum ho- nance»encice plo. 
nort pcrfomtrnm indul^eatur , fed ($" Aidje- £euis Aticfti,ca- 
JlAti Dei, cujus ftcrii vticart S^cerdotts opor- £or tr»étnc* qa* 

rrr.-Neantmoins, comme l'a remarqué Jean- ''«PPelU* « suwf- 
»j ji , -1 L ce OU reiionce » 

nés S.ï\AvCi%,tn4ddii.itd Specul.tit.dt tirbitr. fo„ jppei. Uvrix. 

les Ecclcfiaftiqucs peuvent cftre nommez va- i,/r« fjtijiîùrtt. 
lablemeni pour Arbitres , fiijMidem , dit il, • • ^ î 
pritnum & Stcerdomle muniu , efl cenmvtr- ^ 
fids dirimerr. ' '.-^J 

9. Le Chapitre dtcrrnimus cft aill-z exprez, s, h, Lmfuiifm*nt 
pour dire que les Laies ne peuvent coiinoître, 'f" ■*'*«"• •< 
ny comme Juges, ifjr comme Arbitres agrcéi 
des caufes Ipintuellcs & Ecclefiaftiqucs , Z>* \ ■ 
illu tjute fpmtH4lt4 nofi Hntur, hucrum non f/î 
ludieium ; cela cft confirmé par le Chapitre , 
coniifigit , avec la Glofc de arbnr* S«lva dt • . • 
btnef. parte 1. tjit^fi n. Damhoudcr in pra- • 
Jt/, nnnier. i 07. Mafiier , tit dt Mrhtr. in pra- , '- .. 

xi. GuiJ.Pap. -f/ Ferrer, f 69, oà i! 
obfcrvc qu'un- Prêtre ayant appellé comme ' • • .'• 

d'Abus, - . • 
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t Ancft ad 
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i Plitoo eh fa 
Repabliquc tou- 
loit qae Irt fem- 
àies Tinffcnt inx 
cbsrget coocatrf - 
Beat arec les hô- 
Baet,taixnn en ceL 
Ici de U Gucrrr. 
Jtr Dé»r» fié^t 

afunJi. 
r md trnn fil j 



Tootnfoif chez 
le* Romains i les 

fMMtrwmtt nm ifm» 
jmJmÊÊm m*m iûit*- 
rtm ,ftd f «M m» i 
tiu Ttctftam tT^', 
m miitiha tfcw 
Ml* fmgtrirur, /f<r 

dt rrp$lu)iiri/. Lc 
Pteftrc 3. cciuur 
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d'AbnSjdc et que l'Archevcque d'Aufch avoir 
commis à une pcrfonnc Uiquc , l'inllru(f^ion 
d'un procès criminel contre luy formé , juf' 
qnes à fentence difhnitive cxclu(ÎTement : Le 
Parlement de Touloufc par Arrcft du i i , 
Aonit 1605. deboiitra l'appellam de Ton ap- 
pel.;(^{4 ÂrciMepiftIopm non tttim c*uft (tg- 
nutontm dtMutHUvtrét Uica , cttitru Ktlla- 
rtm, ftd ctrtts articulas , refervande fibt litii 
dtetfiontni. Doncques l'il eft qneftioii Ài fa. 
àtr* msrrtmonii , qui e(l une caufe purement 
fpiriti;el!e, on n'en peut compromettre/* l/ti- 
CMrfi,''i4p.fi judrx léUCMJ , de fenient. txc«mmM~ 
nk. lA 6. Ludovicus Romanus C«/r/f/. 299. 
Barch. m l. quettis cdejudic. Gregor. Syn. 

lib. 47. r4^. jp. num. 1 1 . Concil. Tri- 
àtax. fcjf, 14. cap. 10. uhi tnatrimontaici cauft 
£fnfr»pi /ndicio ennmilje futtt : Et comme die 
le chapitre peitmlt. dt in tnttgr^ rtftu. non ren- 
iement le laie cft incapable de l'arbitrage en 
ctiiiie matrimoniale, mais elle ne petit être 
(bùmife aux jugemens des Arbitres :>» tHit 
gmmmMrimonUhl'HX , Itbrrdltkus , vil crimi- 
tuiiint CMuJit , cttm majerct judictt txigant , 
trimer non poitfl affumi. Des Religieux ayans 
compromis en affaires qui concernoient le re- 
glemenrdii foiricuel, & du temporel , fur des 
Arbitres Eccîcfiaftiqucs & fcculiers ; par Ar- 
rc(l du Parlement 6^ Paris , du Mardy i, 
de luillet i<>i7. il fut dit, mal te abuiîvement 

firocedé, le compromis déclaré nul, par cette 
eulc confideration,que des laies avoient eftc 
nommez Arbitres, pour juger le fpiritucl. 

10. Le Pape peut neantmoins commettre 
des canfcs tcclefîadiques , aux perfonncs 
b iques ; puifqu'il les a commifes à des fem- 
mes de haute dignité, comme Reynes.Prin- 
cctfes, ou autres portant qualité de Duchef. 
fes , ant Mlterius exctlUmts dignitatis , Gre- 
gor. fyntagm. lib. 47. eip. 19. rtum, ij. Ca- 
roillus Borellus tn fttmma decifûnmm tir. 6). 
num. 168. 169. & 170. en rapporte divers 
exemples : Cujas preuve que les femmes ef- 
toicnt anciennement capables d'arbitrages, 
pat l'exemple d'Arethufc femme d'Alcinoiis 
qu'Homcre en rodytFée dit avoir fait fon- 
ction de Juge , ainfi que Virgile dh de Di- 
don : 

/ura dab it , legif^ne virii. 
Les Laccdcmonicns adroettoient les femmes 
aux jiigemen<i , Atcxand. âb Alexand. iib. 4. 
rap, 11. Aithemifc entra fouvent dans le 
Sennt: Arpaûa fille d'Hcrmotimus , opina 
fouvent en plain Conlêil des Pcrfes : comme 
Julia Mammxa.mere de l'Emperoir Alexan- 
dre, en celuy de Rome , Volaterr. Anthro- 
pol. lib. 16. itlianus lib. 1 1. r.tr. hijhr. le 
chapitre Mtunam y cauf* t. <fUi/t. y. tiré 
d'une Epîtrc du Pape Grégoire , \ Bruiie- 
chiWe Reyne de France, montre que la cau- 
fe de Mcnna accufé criminellement , 8c qui 
<ftoit Evèque , fut remifc ï l'arbitrage de 
BrniiechilJc , Seau chapitre diletl. de Ar- 
*i>r//,il fe voit qfcc fut un différent , d'entre 
les Hofpitalitrs & les Religieux de l'Ab- 
ktye de Scirdune , Ordre de Cifteaux , fttit 
in Regiiiatn Fiancer wu eomprtwiff:tm. Bcroiis 
iii cap. dtleïïi fili] , it Arbit. dit que le Pa- 
pe commit le Doge de Venife , pour juger 
CODunc Arbitre, le diffeienc fuivcuu encre 



deux Evéqucs : Et facobus Philippiis Pot" 
tius tn feu canfeil 1 1 8 icau confeil \ xo. ob* 
fcrve qu'une caufe 'matrimoniale avoir e!ïé 
commifeparlc Pape i l'arbitrage du Cortt 
feildcs dix de Venife. Le Parlement de Pâ- 
tis par fon Arreftdii 14. Janvier 1^03. carta 
la Sentence atbitrale , dortni'e pat la Mar- 
quife de Nèfle , avec deux autres arbitres 
nommer avec elles ; mais c; fut parce que 
ladite Marquife avoir accepté l'arbilragfc 
d'une caufe, en laquelle elle avoir inteiel^ 
Peleus-»rf. y«rf///; livre 4,- chapitre 30. Cha- 
rondas rtfptnfei du ttreit Françei ^ livre j, 
rtfp. 

I 1. En jufttce feculicre, on ne peut com- 

Firomcitrc ny choifir pour juge arbitraire.ce- 
iiy qui eft le juge ordinaire des pariiesile texte 
delà Loy. etfifervum, ^.Jl judex,iie arbt- 
trit , y eft exprés \ fixait judex fit, arkitrittm 
fufaptre , ant m de qua judex eft , in fe corn- 
promittiy ]ubere pTûbibetur. Aquoy eftencor* 
conforme la Loy tutor.f. de tut. & curât. da- 
tif ah hit, rapportée prefquc en mêmes termes 
au Canon i. S- fi 'J-'^ vert juJex j. tjutft.y. 
Argcntré fur la cotitume de Bteragne, Ttt. 
det lufiices , art. z8. notab. 4. montre que 
félon le droit , le mot de judex j'entendoit 
de Magiftratibut tjui jnrifdidione ordtnjria 
& perpétua fungebantur, qualrs trant Con^ 
fui , Prafef, Prattr, PrafiEliu wrhi , & alij^ 
n»n it igis privatit , tjui tjMetannit fInguUt 
ex decurih legtbantur à Mj^iflratihut lit 
dirimendtt cantroverftis vacartnt ; Icfqueh 
eftants établis comme par commiflîon , né 
pouvoient accepter la qoalité d'Arbitres. 
fudieem cetnmiff'um , dit d'Argentré , in t* 
caufa , eut cttnmiffuj e(t , arbitriurm fufcipera 
H9n poffe ntmo ambigit . Mais quant aux Ma- 
giftrats fondez en jurifdiûion ordinaire , 
/ure fut Magtflratut, il tient qu'ils pouvoient 
eftre nommer & aggreez. Guid. Pape iju. 
69. eft de cet advis Se Rebuffe auflî, in cerf- 
fmet. tit. de arbitr. art. 1. Glejf. i. num. 4. 
pourvcu qu'il ne foit point queftion d'un 
procez pendant en leurs Sièges. Le mêmft 
Guy Pape dit ,que Mefllîcurs les Prcfidens 
& Confcillers du Parlement de Dauphiné 
dt confuttudine ,!i par le ftatut Delphinal, 
peuvent accepter la charge d'Aibicres de 
droit. Mornac. àdl.y. tit. de arbitr. rtcip, 
y adjouce une limitation ; pourveu que ce 
ne foit point le Rapporteur du procezi pa< 
ce qu'en ce cas l'arbitrage feroit nul : "Tou- 
tcsfois l'Ordonnance d'Abbeville art. 99. a 
défendu aux Prefidens & Confcillers de 
Grenoble , d'accepter la qualité d'Arbi- 
tres. A prefent prefquc par tous les Par- 
Icmens , Mcflîeurs les Prefidens & Con- 
fcillers, peuvent eftre nommez & choifîs 
Aibitrcs & accepter la charge , pourveu 
qu'ils en ayent demandé la permiflîon à U 
Cour. 

Quant aux Canoniftes , ils tiennent in- 
diftinûement in Ordinarium compromitti p»f- 
fe,Bc iKantmoins fi l'on avoit compromis 
en la perfonne de l'Official , d'une caufe 
Ecclefi,tftique pendante pardcvant luy , il / 
anroit lieu d'appel comme d'Abus, île fon 
jugementdonné en qualité d'Arbitre, atten- 
du l'Ordounaucc de t<i3f.& les Aitefts 
Y y j qui 
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Traité de l'Abus , 



f Enjoinoni i qui itktiiwimx Itngt* oi<iinaites, « de |u- 
nos Ptcfidrnts le gcr connito Acbicics » lei caafcs pendantes 
Ço«r«ilU« qâ'ili patdcvani eux. Arteft du Parlcu c K .^i Di- 

a'atSitugcnyde xo. loillet i6it. entre Piven de Semeur 
côf tocnit. OraoA- cn Aiixoi! ï,: fa fîraine intimé U a mê- 
juge , que les Offidecs de« JaftJ- 
te 'of^to^ii^**» *»**^" ' poiivoicnt eflre choifis 
■•««•Wenécrfoo. Aibitret iu «Mlfe« peodanv» padcvani 

peawoc |>muke fe^riet ltf«7, «De RpHa Mwt COttWe 

daaufK *• gen? H e Hfc , & pour choies qui i ont de 
ifwam. tr^it.. f(uf jurildidion Ecclefuftique, l'esecutip» 
*|ï./«<yî JjW>^ jugemcns pat eux donnez . n« fc peut 
f*rl^ ^•'/«'' demajider DV Mucfiiivi» «illcun qu'en Cour 
fut Ams.Oic èb aiceqo'a faut di- 
/. rr- mnt. ftingoei Ics comptomis faits entre petfon- 

ttf us arbitra Confe- nf<t p^lg fiafti yie», & pOUI chofcS fpiritUci- 

les , jbCOX qoi fe font pour chofes 

f'fL ' prolkne$& tetnpMelles fur gens d'EgUfe 
par des laïcs i cela n'cft p»» à propos, d'au- 
IMK xfx les jugeno» uMonues donnez 
par quelques Juge* que cp (ail > Il ménie. 
ment EcclefialUques , font Cutt tifo, 0 l^c 
xecutioh n'en eft demindcc \ la Coor, ric- 
TC krefibn deUeueUela fenicnce aibttta- 
le a«Aé NndaStCda&pcadqiie «kificoin- 
tnunement. C'cft le Roy qui a authorifé les 
acbittages 8e qui a dooae force flc vigueur 
4e jotonou «n loMnieei Arbitres, 
pourveu que l'exccatioo en foit demandée 
devant les Cours de Parlement. C'eft pour- 
quoy, comme l'excctuion de teU)Ugemens 
arbinaiict dépend de la iaftice. Royale, il 
, y WÊiak AImh , fi les Àieitres Ecdefum- 

Îiues avoiciu prononcé fur l'exécution de 
eurs jugemciis,ou les Supeneurs Ecclefiafti- 
qoes, pris connoîflance de iadiieçseCMtion, 
ou prononce fur \x peine du comptomi», 
attendu la comia»entton \ l'Ordonnance 
desaibitrages. Blaife de Blondefnncaine^Cu 
ti de Brois , s'eftant tendu d an ai w lftir en 
adjudication de portion congtoe» cowxe ks 
vénérables Doyen , Ch.moints & Chapitre» 
d'Autan: les parties pour tctniiner ce dif- 
{ieeent , paflètent arniptomis , & wffiBBtmx. 
pou: fnil Arbitre le Révérend Evéqued'Au- 
tun. Lequel ayant donne fa Cenience arbi- 
mle» le Coté en cmit appel : lequel appel 
eture Ecclefiaftiijues • qiioy fie £inpl«« ie 
non qualifié IcomoieJ' Abat, fet nesDiiioio s 
i:elcvé i la Cour, & jugé par Arreft du 1 1 . 
juillet 16^6. en UToumclle : Farce qu'il 
t'agiffoit de feutetoceulHtfale , de laquelle 
eftoit appel. Andtcas Gayl ,^r<i^. tkjerv.it, 
lit. I . M/?. } : . <« fine , moture que le fty le de 
b CbMibre Itx^ial* cft coofbtnie à l'u- 
fagc ^ la fÉOMt, ..^ 
•'|1.7f±;t'': . î . Qne ^defiaftioue aggrcé pour 
frt. iifiMTnft. Arn i c. j . Oit condamné cehiy quiTe leroit 
(bâtnis à fon jt»eaxot , en l'amande, il y 
fMoit Aboi : Pnmât ta ce que le luge d'£. 

Î" tife ne peut condamner k- l.iïc en Pamm- 
e I Se {êcondenwnt , en ce que les Arbitrts 
n'ont pas ce pouvoir, fut enim mulSt dittn^ 
d4i iù fiiitemmtk, qiÊtinufiétkim jmdimm 
tfit t. MrUnr. m^krit, D^oà ^ae 



qui aura efté cormnis en l'inftance atfai-v 
traie , pendante pardtWK loy. Specuh «àw 
de ttfitb.^. i . vtrfic.ifipd dt mrhuno. 

i4« fLm Notaires Apoftoliques font ca^ oaMmiim^ 
re du nombre de» Omciers de Cour d'E- *^ ' ' . 



core 



glife. Le droit de créer les Notaires qid fiuAiActi' 
puiilènt inftrumenicr par tout 6c enuc tou- ma le Evoques 
tes fortes de pctloancs , cft vrayemenr un 
droit Royal tel decUié pw Edii de Phi- l^;!^;^"^' ^ 
lippes le Bel 4a mois de JMan ijoa. mt. 



otairct , auquel 

I9< C'eft pourquoy on n'a point permis aucnoeAre lubro- 
qu'aocuns ayent exercé en France cette fon- gé qae pat 
aion (ans l'authotité &penniffion du Roy.-.« ' 



mciic 

ij nom- 

car bien que ks Notaires Apoftohques ^^^^^j^^ ^^^„j,„^, 
impériaux ayent prétendu de p«uvoir in- ouforfaitui^A^a 
llrunKnter pat tout , cela neantmoins ne il atiirctoit que 
leiW » cfti BOinis en France. Aofi» pot» /"'^c» <'^>'- 
do ftMWfb^Y^tnT far fc c^pitte II. Tcl^'^ 

i. vtrum, dt hxret In f, . cîic qu'il ne s'ob- »{ F »( (ju-s, Vicai- 
ferve point dans le Royaume , Fhi N»tMij tc$ ou Officuu* 

tmmamcHlan & hAhtrt rtt^Hifit» m Edtat l intcidiûioa 
Htnrm 11. éiivtfHtn Jidej eu bm ddJ^ettar enrcgiftj<fc:adra«>- 
im RegM Bvmeut. tti Gapitouls de Thoo- ocnk IcMin Pre-^ 

poovotr eieer«'-fwiH»-'aw>-iwwir(s qiu ^ ,,rj,ibict 
inftrucîicnteroicni p.n tout, &c coiiccvroicjic p-_r:c.nr.2e,e-i.8cna 
teutssâmen cette lotte. Ege taUs tietM- irrcnt .-rd.No. 
rim màHiMUUe in^fritli & dmmnarmm d»*-^*^--^ ' 
C4pitul,:mM les Ofiotts de h Msjeft^ ^'i^-ll^^^^il 
eu2pcchec«nr cette entteprife fut les droits pei„f t^î , an 
du Roy, te Bened. m esf. Rttjnm*, m verh, àt naïïiU des coa* 
& Mxerem, decif. mm. j 8o. dir de foa wi fctooe 
temps ce. Notaires de Tooloafe n-afoient ^« «^^^^^^^^ 
plus de ces termes, Murheruatt '"5^" '«'i auront cfléreccui^ 
mais fe qoali&oicnt Iculeinem Notaitc» con- Otdcw ' 




P.irce que le Rov ne rcconnoifTant aucun 
mpeneur c» ion Royaume , il n appaiicnoii f^,„,'e„i„„. fc «»- 
miSt^l qut^œlok d'afiet & inftramen- nos juges le 
ter pabiiquemeni d'autre auihorité que de polfeiToitc itt bc- 
la fiennc , ou de ceux aufquels il avoit don- odfceiw»^^ 
né le pouvoir de créer des Notaires, en '-'ISP ^'' 



'■■iti. 



pouv< 

confirmant ks .privilèges à eux accorde» 
pour c* tecatd. C'eft nt ration p<m ' 

quelle les Notaire-- Apoftoltqnes ,,dS ont 
leurs provifions lIc Rome, ne peuvcnc vala- 
blement exercer Icm s charges en France, 
qu'ils n'aycnt fatisfait à ce que leur prcfcrit 
rOtdoDBancc du Roy Henry ! I. de l'an 
I f 47. confirmée par l'Edit '.\c : y 5 que du ' 
Moulin en fes Notes fut laditf Ordonnan- 
ce, $» verbe , Apejhli^s , tedoii à &ft ott ' 
h KC chefs pai ticulicrs, aufqaels IcfditsNo- 
laiies ApoiloUques font obligez de (atisfai- 
re, avant que 4*iBanimiiH|r «tfauBiCMi^! 
!ité. 

1;. Entre les Notaires EccleAaftiaaae» les Êf*iii fmi fmm 
uns font Epifcopaux, les autres ApoffoUque». 
L OrdonnancedeChatle«YULdel'ani490. 4M«w«^Mm»^ 
rapportée in fijfU Olriê Pm^memi fel. j. . , *. 

fait mention des uns 0C des autres. Ragueau 
cn fon Indice , «1 verte ^les Ntiet d!na Nè' 
t tiret en dit autant. Du Moulin» «1 ■ 
f is sllegné, appelle les Eptfcopanx cenmU' 
nés OrdvtMrterum Netitritt , Se 4ef autres 
Afe^ices Net tries. 

Ces desniets , bien que fendez en pou- ïrijâ 
vdr étt'&ùit Siège Apoftolique, duquel 9» 
obijeunent les ptoTiwai « «rm «voil. eié 
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«ktninn ft* leiEvëqon IMoedâiM >fonc 

obligez de faite enregiftrer Icnrs proviltonj 
•u Greffe dks B^iUagM & l'refiJiaux des 
DieeefciStdMU Ic^wi» ils font leur écablif- 
fcment} fans pouvoir exertec hors Je lieu 
de leur aâucUe rcfidencc , i peine de nullité; 
0$ùm in fort EccUfiéfiic & m m.nenit ^4 
H(Md forum fftaAttte. C'cft aux fiaillifs & 
Jaees Prefîéiitix, appeliez avec eux kiCwi. 
feillci' , Acivocats & Ptocureur du Roy , de 
kuis Sicgcs , de régler le nombre defdiu 
Notaires Apoftoliques , Se koc .JcCgncr lei 
Villes fie lieux cfc^ucls ils auront à fiire 
leur telîdence , fclon ladite Ordonnance de 
I f 47. arc. I. De laquelle MonAeur de Thou 
oicntion en Ton Hiftoiie livi» ). difant 
Sternum fmjft» mt Striimnmt ^mt jtptfic- 
licci v^c.tnt , >inmtrus ccrtHJ à judiclhis niu- 
micip^liliui, pro jnrifdiitioniJ ttrnterio ydcp- 
nkmnr i iftii MKK0 , fro Mrhitrio Pçntificiti m 
fK» crdiMMè/intnr, inmedirus , falfitatitu im- 
nmntrif cnufam prdbtlut. 

E( ï regard des Notaires Epifco^auz, nfin 
^pcla juftice Royale ne ibitp«i|it mcercflce, 
tcqnek noiniHedéiHits Notainane foie pas 
accrnt &: multiplié plus qu'il n'cft requis 
pour 1 expédition des affaires Ecclcfiafliques, 
Icv Frocatcufs du Roy ejn chaque Diocefe , 
fom obligez de tenir la main, à ce qu'il yen 
ayt un nonobre certain Ji'c(l;tblis, qui ne puil- 
ù tùtc excédé pai les Evcques } lequel doit 
cftK iDoindcc qiio des Notains Royaox du 
mène dtftnrit dn Diocefr. 

lé. Les Piclars qui ont trois dcj^ics <^f ju- 
sirdiâion en qualité d'Archevcques.Meiropo- 
Uuini 8c Primais , ne peuvenc pas eftablir 
licite de Notaires, les uns 1» Diatcefi , 



nmltiflicit 




l 

les autres, m prtvincid, & d'autres encore en 
f cftoidaE de leur Ptimatie, & s'ils le faifoient 
il 7 MUait Abus i Qium nmtt^lieânmliiiet 
Nhérhnnm fmuniiém grttdmm & trJùttm ju- 

rifJiclionttm , ejftt in gravamen fubditerurr; 
& (uttrd RttiAi CtnJitiMtitnts , tUMt idt» 
^fitmm. Molin. 4d £diB» HÊarkiliim.i. 

in vtrbo , Archtvitjuts. 

Les Notaires tant Apolloliques que cum- 
muns ou Epifcopaux , s'ils dcUo^eoC en 
kars charges 5c en chofcs .qui fbicnt fort 
£tclefi«ihtiy font pnnidàbles par !*Evéquc 
Dioccliiii ou l'on O.'K i 1! , itr^utn. cap. ptr 
IHMS detiMjorit. & obeàttmtt*i Et foitjt Epi- 
frtpits non ftlkm t{»tma* à fi ermiei , ftd 
& j^palattcoj tntrrAsccre ffi^ftadcf f-^ 
cunone fijfitu,vel ommn» pet femeitlutm pri- 

wt. Cdpel. Tijelff. tjMfi. i^i. TtWaaent 
que fi le Notaire Apoftoltque in priwM in- 
fimniM t avoit 'obtenu des luges déléguez 
pour connoîcre dcs coii:r.i>cnti:jns Je fautes 
par luy commifes en l'exercice de fa charge, 
il y amoit lieu d'appeUer eomme d'Abus de 
l'cjerc.ition riu Rrfcrir delegatotip pir luy 
obtenu, et) pcrvertillant.la luiifdidlkoii ordi- 
naire du DMceftiB. Le Condle^ Trente. 
fiff. 11. M^. 10 peRnetanxETtfqneii'exa- 
nien de la /ufifance des Notaires , m^tnet 
Roy.auxj & s ils fc trouvent ignoipus ou 
ni^l vecfans en leurs chac||es • de les pou- 
voir étfti(Kitri0mfi tmtitmitt jtptftoNt*, 

Jmptfith y«Mt Rtfi* créât: futri'^'. M.ii; le 
Cuacilc cil ce peVK o'eft £a$ obicrvc dm» 



le RoyauniB ; le fi les CvA|aes on leun Of« 

fîciatix .ivnicnr intor lit, ou fufpcn.iu de leur 
charges les Notaires Royaux ou Authcnti> 
ques, il y antoit Abus formel : même fi les 
Notaires Ecclefiaftiques avoient entrepris 
d'infttumentcr /en anaircs profanes & fecu> 
lieresi ils en feroienc chicicz par le loge l.iïc. 
Jean de Chafaux Notaire ËcdeGalUqoe du 

ladite quauté un 
contrat de b.iil i cenfe entre perfonnes laï- 
ques ; ^: comme il fut afligné pardcvant le 
Lieutenant en la Chancelcric, pour voit dé- 
clarer le contraô nul , & répondre de la 
faute & cnircprife qu'il avoir faite; il de- 
manda fon rcnvoy comme Clerc pardevanc 
l'Oificial d'Autun , lequel luy fax accordé 
IMrreotenceda i;. Aonft ifiS.DomMon- 
{]cm le Procureur gênerai au Parlement de 
Dijon , interjctta apjKl comme d'Abus, fur 
lequfll laConrpac Arreddu « j. Avril 15J7. 
dit qu'il avoir eOé mal ôc abu(tvemer» ap> 
pointé , renvoya ledit de ChaCnux Notaire 
Ecclefiaftique , pardevanc ledit Lieutenant à 
la chancclêrictamcque celuy duque^Aoic 
appel. Le inéîncINufenKnt par Atftil du 
11. Oûobie 1580. avoit fur la requifition 
des Notaires Royaux de Semeur en Au- 
xois, fait defenfes aux HoCskes Apoftoli- 
ques de recevoir ancnr.s contrats entre quel- 
ques perfonnes que ce fut pour choies pro« 
phanes & temporelles , à peine de tous ié* 
paas , dooiinag^ te inteicftf . 6c de l'amm* 
der «rbiRiizemam. par ancra Aneft du 
9. Décembre i$<rS. li Cour Jecht^'. nul 5c 
abulîf on contrad de conllitution de tente, 
tecni par un Notaire Ecclefiailique d«l'0^ 
ficialité de Befançon , le tout conformément 
aux Ordonnances du Royaume \ celle d« 
Charles VIIL cftant conccitc en ces lermeM 
fr^ki$im mmhu fmbduij lu^rit Uuar, 
nthtéemtft^iui vtl neipi fitctr» etfitrMhit 

eorum , ptr N»t*rios ylpaftoliciu vcl Epi- 
ffefiiiei, m m*t*rii4 temptrtilibHS & prcpLi- 
mti 'Wytn «voit encore une autre plus 
ancienne du Roy Philippes le Bel de l'an 
I {ot.<ir/.io. portant la nkémechofe.& dé- 
puis intervint celle du Roy François L de 
i5;6. prohibitive aux NotaicttaEcdcfiafti* 
ques de recevbir ancims- contrats flotre gens 

laies & pour nej!Occs IcfiiUcis , r.ii jicincdc 
nullité , Btodeau fur les Arteds de Moniîeu£ 
LoUct /irf«ir«Ar,«rNNi. f. 

Fit pircfciif lesî^fns d'Eglife Te faiToîcnr 
pourvoir d'oriices de Notaires Royaux, alin 
de pouvoir inllramenter entitpciwimes laï- 
aiies* d'oik^il^rivoit des incoq(«c»iens aC 
(ez notables , cela leur (iit Refendu*, Bo^. 
d -Lif. 141. Joannes Faber ad l. i. Cod.de do- 
/rnt. Le Rat fur la coûnune de Poiûou «rr. 
)84. 'm ttni la ra^, fui* fiadmkmU* 

lui erat «ffcitnm & i Clirictrnm mnrtert 
prvrftu éUitntm. Du Luc Arrtft, lib. é. f it, 
II. fffow. a. eu donne une autre raiiôn , at 

tt cé^, fteiiitif emttiMeémiw , &'<iid pmtum 

comr/ifdiifs reptfcMrstur , Camillus Borcllui, 
fr^Uati* Refis C^ttM. ttf. a 9. depuis 
le nombre 5^. juiqttesau 57. indus •iruim 
laqucftion, fi les Notaiics creexfôrkPa» 
pc & pat l'£(iipKCar peuvcot ifl ^nn f m w. 



f Ne feu foy 
ià)o{itt\L 3UZ pro» 
ciirjtions pour rc- 
fijçnct , ne tc»oca- 
tiiiiu d'icHict 
prinlrt Az yoiM» 
iio !,& autei iâe% 
S( I iCtcumcotipiC. 
ic; pj; Notaire» 
Apoftiili^ ics, t'ils 
Dc lont pi-alible- 
mcnc cxuniMZ St 
& tccciif pir Ut 
Afch' ïcqjes Eié- 
qucs & Ico:^ Vi- 
cjircs ou ofiicuyx 
Bt fiit fcimcni en- 
tre leurs mains, fie 
riit cnirgiflrci é* 
GrclFi's de} cours 
dci dût Atchefé- 
(]uetou E»cques 1 
6c coins prclidia- 
Ls Sis:. VojTX la 
coalcrcncc des or- 
donnances • llV. Ita 

liire n.Àtt smmm 



ret r 



uiyui^cj L-y Google 



î6q 



Ttaiié de TÂbus, 



tu tH0 frh tmAuPitit hcé.teRCniique I tfù fttltiwiitiHéBmiiténitiVaiean l'enté. 

quant aux affaires icuipoccllcs.Us ne peuvent ce des jiiâiccs temporelles «^"^ ' ^ s'^^*^- 'i^/dc c«e j'iiclf' 
vaUblement inftriirncmer en Efpagnc : ce , pccnaiu le civil & criminel, coinmcnteft-ce jj^loa il e,„tg^. 
qi^il confirme par rauthoritéd'Andieasdc que des gens d'Eglilê poarroient avoir la <!« Ui loii citSct 
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?" 

Ifernia , dcMathatus de Affliftis , in conflit. 
S.tiM S'-cil. puis de ceilc des Jmetpictcs 
RlBfois . & a la fin il rend raifon pour- 
^pVf CCS Noiairts ApoAoliqua ne poivenc 
fccevoic cooKiti 4e diefe» dviles fc tcm- 
k Ht mte Ni«»- porcUc»! 4il que les Notaires traittans 
riusmun» f ravin- ^« rt ^tpuUci^iii i m* lum pdti public* dt' 
$1» atmiu t^ffi «» fi^f, fcriptnris 4ik fit cêafercndis , MHthoritM 

t:js':i':z'. »Ffi' ^ *b^^».^HkmApr.. 

itrm ctnMtrt,, ntt pn» principe. Azocdus qui a commenté les 
$llun mjlnmn' Ordonnances de la nouvelle lecopilation, 
Ai/(«ar, I. ^n- njontïc comtoc fu les loix & ufincc d'Ef- 
^ *" pagne, kf NofStiïe» Apoftoliqiics ne pciuciu 
recevoir aucuns contrats pour choies pto- 
pbanes & temporelles , & icftite ceux qui 
auroienc voulu foûccnir le contraiic ,mvoir 
lieu dans les Eftats du Roy Catholique : de 
forte qucTAdvccat fifcal Bobadilla lih. i. 
€Mp. 17. niim. 1 14. aprcs avoir rapporte To- 
pinioa d'OrofcOfâc de Diego Perezw/. x6. 
fit. j.lé. I. êrJUnmmiwt. qui croyetuletNo- 
teitc? Apnfloliqnrs à défaut des Royaux, 
pouvoir jnitrumenteten Eipagne, a fJtMdt 
£fcrtv4H»s TMlts , il ad joute à la (in > que 
hors les matières rpiritaeUea • kt Nouites 
Ecclcfuiiiqucs n» puedtn btUjir êmttSf e*mo 
l» difptnt» /*» Itytt dtflt Rtyntt ^ y lo rc- 
fiiv AsJtvtÀê t etturs ludiehêt Ambtrts , 
SéganÂ* dirtQmB 'ftâtam t.fm.téip.M. 
num. j. traiitant des Juges de la tetnpo ail- 
le des Prelau , dit qu'il» doivent infttuue & 
iugcc tes procez en la rocnic rotme que les 
jugent ceux qui exercent les Judices Roya- 
les & des Seigneurs : & que par les loix d'Ef- 
gtie , il leui cil défendu de prendre des 
ioMiiCt A^ftoliques ou Epifcopaux poiic 
«âerfbat eti« comme Gteffiets. 

18. l*our concliiieccchapitic traitrant des 
Officiers minillies de la juÂicc conKncicufc 
. desEccIefiafti<|Bes,Ujiefcuipasobaicttrclcs 
flMicnn Evéaucs Juges de leur jullices temporelles. La plufpart 
m aiitei pciion- des Prdats, comme Seigneurs temporelï,& 
S^Aa^Tf * Collegesit Communautés Ecclcliaftiqucs 
Sïïeùleuffi poflWcM des terres U fci|oeuriç.s en toute 
gBcmfes le droit {tiftice hante, moyenne àt hêS»» i<<^elle ils 
degUÏTc,* touic funt exercer par des Juges, qu'ils ctabliflcnt, 
fmîdiaionhMTf, pcjfonnes laiqucs.non EctlcfialUqucsi Car 
ITraW^:; 1" « « P^-veiu contre 

deewtte paiflincc i'honncur 5: dignité de leur profeUlon , le 
cotninc E'éqati, mcllci des proct* £c négoce fcculicr» /«• 
on Piètre», mais „e Cltr.vtl Muriach.ftt^JHgMfimmfceam: 

icmrot Js. Piit^rt font donner au lervice de Dieu > de s occu- 

q>und un Piéirc pce i l'adminirtratioi» de la juHice conten- 
cictce ccrtc juril. tieufc. Ofprtbrmm tfi Qertcu , fi vtltnt pt- 
ritn fi*g*Mltrt d^fnpfmliêMm ftn»^mt 

I. Ct^ifxh.iXo'J. il:' rtllittn. Q»c comme il ef- 
ncuc temporel , âi toit dcknduaux luidAlcs de loUiciter Icsaf- 
non conune Pr<fti f^es d'autfuy , OU prendx» ki tient k ferme, 

gcm«ii',"n oe'u w*^'/". Ccd. dt l«c«te^ tJwviî. ut./iUtim. & 

fete fuittint l. H. dr dtre milit. 

l Evc^uc , Arche- On peut aoflî dite aptez faim Ambioilc 

fll^!l f\\ IlLMl l>.!t U , •■ ii. I- • 

^ç,^. I ,., >/iili:jr ,t nr^otii! C vtndittont merctum pra- 

patdc»»ni le lu»!, ùiitiur , puante iMpt 4 Jujctpnone iutum. 
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puillancc" du glaive , qui leur cft défendu, * les <>d«ooîc«« 
c.p. .. de acr. percuf Comment pur- f^^'J^^J 
roienC«ils jugée du fang, pour encourir to~ 
loQUiiement une ine«ilaciié ■ te «» conTe- 
oaence ia plivatlon dCT P e n e fc e t t donrUi 

(cfoiciu pourvcLis, rJjP. cxLittns, de exctfftb^ 
PrélM. A quoy i on peut adpiîtcr la railôa 
■touchée par Maître René Chopin , p»U»t 
lib. X. f î. qu'il auihorife par une Ordon^ 
nancc Uc l'.nilippes le Bel, & par divers Ar- 
rcds du Pailement de Paris, Kt^cj, f.icrot 
prtçmt Itgibmi *dtlrinxtruHtt ut pttfdiiiftL 
tim wràimrvirot prufcerem pMtimmûAi 
ridicé funiHani , non f.ictrdetts; tjut factlius 
fi trrMitm tjftf , pojfent A Rtgi» AUgiïlrMtm 
éliShiii^. Le Roy Henry III. ayant donné 
une commidion à un Religieux Bcnediâin, 
Abbc Je Ramens èc à des Seigneurs du 
pays , pour fe iranfportcr par tout fon Ro- 
yaume, ic y rendte la juttice civile & cti- 
nincUe k fii peuples , éut itit u rmié m um^i 

^MAtm juIfitUrtf n»flri & ttnttidum plécité 
noiha : Les Ecclefiafttques eux-mêmes kwe- 
rem que c'eftoit chofe coatraiie ans Umcs 
Ekcrets & Sanfiions Canoniques, devoir 
un Religieux exercer la juftice fcailiete ic 
temporelle , quoy que par commilTion du 
Roy; ainfi au il iêpeut coUiger de l'Evé' 
que de Ltncotae il'ArcbnnéqneJeCaiicor- 
bcry rapportcc par le Pete Odor. Raynal- 
dus m 

duMum Chriiii il ^6. imm, §i» l^ipn mI ^6. 
où ces paroles font ï remarquer; parce qo'eU 
les font à ce fujct , PrttertM fctmHdMm C<- 
ntnicAs S*nU:9nts & C'ncilitrum Ce'-Jlnh- 
tina t ff»/^ ^'f** CUrictnim jtirifdiàUntt ■ 
ftemUrtt fuh diqmhu Vrùeipittu /<• 
cnlArius viril [ mt imiliciétrii etrum f,/rni ) 
extrcert , & fi ^itit Cl*ric»rim conira hoe 
venir* fnfumpferity &c. 

Qiiuyque telles defenfesfieftttfençiâites 
que pour les j»ftices temporelles dêt" Sei- 
gneurs (cculiers, dont l'exercice ertoit i;- 
feiida aux gens d'Eelife , le que pour lei 
Seignenriet letnpoieltts des Prdatt de tiu 
ires Ecciefiaftiqucs , ils puifcm commet- 
tre des Clercs pour tendic la judice à 
leurs fujets i neantmoins les Artcfts l'ont d©« 
fcndui& il aefté otdonné aux EcclefiaftiqiXfl 
de commettre des perfonnes fecoliercs à'cci- "* . 
te adminiftration, par les raifons cy delTui, 
il y coteii ce Rojauoie une Ordonnance de 
fan t xSt.conoette en ces tennea»On<HMftMi 

fmt pcr Couftliarn Domini Rtgis, ^H»d Dnces^ 
Cmitts , Bsrtnts , Arcbitpifctpi, Epifi:«p$,.àik- ■ 

cmnet ÙÊ fyffn FrMtis jmpUakmm tpHf. 
rétlcmkiàimt*, »d txcrttnàm ithm HmUIw» 

Prtptfm^ fervitntes l ni os , & n»!Lttnht 
Clericts tnffîtMaitttt fi ibt dtUn^uént^fMptrh- 
res fui ptfmt MHimkhmtrt im *$ffi,0^Jié^ 
tfHi cknàfimm wjHtmi ». Muttm* 

ittr. • . - - 

Cda mime »*obfetve en Efpagne; car Boba- ^^fl'^lZ. ^ 
di!!a /. 1 c. 17, dt 1.1 p»litic«, parlant de la )U- 
ttfdiâioB Ëcckûadiqiic » fiùs vcnaot aux Ju- 
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Kiges des jufticcs temporelles des Prélats, il 
tcconnoit que ce doivent cftre pccfonncs fe- 
CoIicrc$,S»«/Oiy/'o('dii-il ) e vibad, o Pnor^ 
« (juAiquitr être prtUde,qHC par hcttntsM,o par 
Ia digaiÀMi dt U PrtUcM , titnen vaJf*Uoj,y 
furUdicion temp^ontl ,eemifiejfen M dîgHHluti. 
■ ' /'l'*'*' <id"iMifirMci«M de la lafitcM , 5c ce 

qui fuit. On voit j>ar ce mot, m ^Igun ftgUr 
' .■ , qu'il entend félon l'ufance dii pays ; que ce 
t jjugc foit fcculicr, & non fccclciiaftiquc. Azc- 
vcdus fait la même obfervation fuivant la 
Loy & Ordonnance d'Efpagnc. qui veut non 
feulement que les Juges de la temporalité de 
l'Eglife foient laïques , mais qui plus cA, 
qu'ils jugent les procezi félon les formes des 
iuftices fecuiieres: Pr*l*n & ptrfoné, EccU- 
JisfiicÂ tH Itcij ubi temporulim iHrifdttltonem 
txtrcent , OffuiMes lubeAnt Uicas , & froc t. 
dant H'fjudta laici fcculAres /ndtcrj , Ta- 
btlUcnef^ue torum fint Rtgijt non vtri Nota- 
rtj ytpoilolici. 

iBiéquf IciE»^ ^ Comme pluficuri deMcflieurs les Arche- 
1"'% . l'i^liii , s véques & Evéques font Seigneurs temporels 
amies pctfonnci des ViUcsuù leurs (îcgcs font établis , dans 
Ecclcfijniqucs m lefqucllcs aufli le Roy a fes OlHciers , foit 
d« iS~ Oft^i"^ l'rcfidiaux ou BaiUiagiets ; il arri- 
pottant (ôdaiofM- vc fouvcnt des contentions de Jurifdiâions 
iioo de RMKt ,01: entre eux, qui ont ellé décidées par plufteurs 
Mlle peine sffli Atrcfts qui ont maintenu les Officiers de la 

ÎL7e;ulï.rN"' '«^"PO>^''l«<5 'l" ' * connoître de tou- 

■Koioinf lots qui: matières civiles & crimiiuUcs fur tous 

beoncot dcvjiirii- leurs fujeis , fans que les Officiers du Roy 

(tiâtoAstcmpozcI- pûlTent connoîire en prcmictc mftance d'aii- 

^""."'"^ "cs maiicces que de rcinterrandc, pollènoirc 
haute juftice, il' ■ ^ • . „ * . ^ i ri J 

pcnveoc li lam bcncncial. £c autres, dont par les Ordonnan- 

oblifrtz de corn ces &: AirclhlaconnoilTancced aunbuée aux 

œcine l'eiercict Juges Royaux.privativcmcnt & à l'cxclufion 

aioïï'dirù'^^c' "^^Pr^' 

* officier,^' p«î ""^ latemporalitc,qne les juges de fa Ma- 
foaoes liiques , & j^^é prononceroicnt nuemeni fur l'article 
yrlî fjùe pjt le d'appel, concernant quelque prcparatoiic ou 
«"'u"s''"'™^' ""'■•locutoirc, & au piincipal rcnvoycroient 
s".?wpI,7aiL°"'i l"P»«i" pardevant le premier juge; comme 
njcrots, ti de !em encore pour ce qui fcroit du Criminel , que 
cbrf.coniine il rù la connoiflànce eu apparticndroit aux juges 
deciJé fingulieie. Je la,litc temporalité, lur tous les jufticiablcs 
ZT !"^;'"''''^": d'icclles . à la reftr.e des cas Royaux attri- 
*imM,b.,n ftxie,oa ^^^^ '^^^ Ofhciers de la Julticc Royale ptiva- 
du Mouhu letTiar- livement à tous autres. Cela fut ainli juge pnr 
S"' q'<eceljalicu Arreft du Parlement de Patis entre les OtH- 

«IcS.M au Siège de Langrc$,& les juges 
des lunldiûioos i fYy~i ji 

«<potcllei.r«i«« « temporalité du Chapitre de Langrcs. 
Intftij , y Ces luges de la temporalité des Seigueiirs 

|«i u Hcctelialliqucs , doivent inllruire & 
« [mf: „m^»i, r,xocci civils & Criminels meus & pourfuivis 
& fttHK- ft" /'<• pardevant eux, Iclon les Loix bc Otdonnan- 
émm en- "S du Royaume. Les Ecclcfiaftiques fe font 

flitmoiui autrefois pcrfuadé , que leurs Juges tempo- 

M*gm frmtudthni ffif quiettoicnt prefques toujours Eccleiîa- 
ftiqucs , dévoient en lugeant fuivre les deci- 
yâr Lmtt Uttn fi, Canoniques , tttdtn à 1 cgard des laics 

•«i4rr I. fujets defdites judiccs temporelles. 

Lucas de Penna fur la Loy C»ndu£lores, dt 
cendiill, &provMrAt. C.ltb. ti.ttaitte deux 
quedions, la première , fides Ciercs plaidans 
pardevann leur Jue;c Ecclefiaftique doivent 
eflrc jugcx ftcundum Itgu , du ftcMtidMtn 
Canones i l'autre , (\ des perfonnes laïques 
plaidans pardevant le Juge de la Juiîice 
temporelle de l'Eglife , il faadta que leur 



difficulté foit décidée par la I oy ,ou par le 
Canon. Or quant i la première, il la rc- 
fout en cette forte, Ttne pro ctnJtMnii, tjuod 
ubitnntfHe Ux non ijl dtrclio (O'.irartet Ca- 
ntni t aut centra libtrtatim Ecdtfutfi'tcumi 
*fi in fort Eccle/ittfliet ftrvAtida , tfnU ip- 
fot eiutm CUricos l$g4t : Et pour l'autre , il 
tient que les Laïques doivent eftre juges 
félon le droit Civil pat le Juge de la tem- 
poralité , quoy qu'il ne foit conforme att 
Canon , & en rapporte l'exemple de la, 
péremption , laquelle n'eftani pas receiie 

(lar le droit Canon ,cMp. ventralilù dt jud. 
e Juge de la temporalité neantmoins s'y. 
doit arrêter ; & eftant propofcc & preuvéc, 
ordonner que la partie fe pourvoyra par 
nouvelle inftance. La Glofc du chapitre fi- 
nal , dt prtjinpt. forme le doute , & de- 
mande, 4;> Ecclefi* ubi h*btt Htr»mtfHi ju- 
n/d Uioner/i fpitiiMlem & temporjtm , jkdi. 
cet fuptr la$fot fccnndiun Cinonis in ur^fdi- 
Hiont ttfnpcr.ilt ■ Sur quoy Bctnardus de 
Botono Glolfateur , ayant ctably l'affirma- 
tive «adjoute incontinent aprez ; /t<i ctrti 
contrartum credo, CH'n Eccltjî* habeathanc 
jHrifdiîlionem ttmptralem ib Imptratere , c* 
qui a elle rettatiché des nouvelles imptcf- 
uons du Cours Canon , & à quoy la Glofa 
Marginale diidit Chapitre final de prtfi.ript. 
a bien pris garde , difant e* vtrba confulto 
delttetfuijje in Clo/fj. Auffi du Moulin en 
fes Notes fur la fufdite Glofe , in verb« , eib 
iHiprrutore , tient que EicUJi* nuStim habet 
jHnfdinioKem teMporulittr», ntjt nb hominibus, 
&c ainfi tenant cette Juûice du Roy , elle 
y doit établir des luges feculicrs , pour y 
rendie & exercer la judicc temporelle , fé- 
lon les loys & coutumes du Royaimic. Les 
Canonifl^s par cette raifnn y ont à la fin 
donné les mains & advoùc l'un & l'autre, 
Glon.>'/r4^, Lier, vel Aio.tarhi, Gcininuii, 
in c^pite Epifcopi , ibid. ipeciil. /<f. de dif. 
prnfiit, ^. 4^.hb.\.partt \, /lum. 41 Qi^ianC 
aux nppell.itions émanées de ces juges tem- 
porels , elles tciroaiircnt pardevanr les Ju- 
ges Royaux , ainlî qu'il fera dit cy aprc2 
pillant des appellaiions des jugements 
donnez pat les Juges Ecclcfijftiqucs. 

CHAPITRE V. 

Qui font les Clercs fiijcts à la Jufticc 
contcnticiilc 1- ccUliaftique , Ce 
de leurs l^rivilcgcs. ^ . 

SOMMAIRE. 

t . Q^i foitt ceux efu'on dtit ctmprtndrt fout It 
mot de Clerc, 

l. Qu'ilj ne peuvent renoncer privilégie foiiê 

). ^1 doit être te jugt durenv/ du Clerc. 

^.Lt Clerc jui *prii avoir pUide voltntnircmtt 
etlletut fon privilège, doit Ut depent 
frujtrei. de lét procédure •volontaire, 

5. C'ejl un privilège Clérical tjut le Clere né 

peut être etnprifonni pour detiet. 

6. Si itn Luc fe f.ut Prêtre pour jcn/r dudit 
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1 1. 



f^ue U friviîegt Cl«nc*l m j' étend Mue 

Lej procci. contre Ecchf.tjitijuet au fait 
dts nHtrihntuns om Mimonts,firtifica- 
HtKtt&e.fetnÊHèmt^e» Ctur jecultert. 

é$ttxt*Uiet. ■■'> 
frimitgt CltricMl fmchitinftximftkk 

d$i ctmrget ftrfrêUuStf, 
Amre priviUx* CttfioUittflr* fàtmpt 

tfe prejier Lt fay ér bammagc. 
Slgt toM prnniegt Cierk^Lctfft muuU 




Pkss avoir ciaice des Jnges 
qui exeioenk k.iutifdiftton 
EcclelîalUqiie conmiulnfi» 
il confient vaiir aax cbolb: 

Mais il cft neccflairc par iin 
pcealable , de voir qui font 
it'±ecuAi/H^K t ceux (Joe 1 on pcitr oofnprctKlrc kmis w smk 
taméc i| Ce don- de (.Jercs , fie qui doivent jouir du privilège 
i»Bîc è eeloy qui cletical , comme foaaùs à cette jurifdi- 
iwîrfîSi?^' âionEcclefiaftique. Aomfigls lb« cette de- 
• hj que nnui ap- nomin3tion,venoient tous cCHS quî anfoicnt 
pelions io)oui- en la confutc , quoy qu'ils fufTent mariez £c 
d'hujr Sctretaitc employez en omces Se négoces feculiers , 6c 
î»},,"?"'", ï con'êq»»»** le» Jûgpf d'EgUfc contioiC 
Trm'itL'i. tLt.y ^ 1^1* CRnlei ; Tellement qœ le* 
&iiv. ». fiv,;, 15. Cours Royales cftoient dcpoiiillc'es. Pour à 
Qiiant aux cjuics quoy obviet les Ordonnances de François 1. 
çu ,!cs dci cicrci J , . „ ^ ^eUe de RoflillQn <rr. 

les l'rcitcj n f co- . . ,1. • 11 

i:oi,roKnt ancien. Mo"!'"* 40. dccUrercnt que 

nemcnc , mail les pout )Oiiyr du privilège clérical , il falloit 
Piefidcnu & Ma- eftrc dit moiM on Clerc actuellement refi- 

' ^,r^ " <l3nt & (èrvaMMS offices fie miniftent 
r.;urn"c;dct: l'Eslifc. ou p<»c^<lefl«efice^felonl'e^ 

mtoift-re, &quc pl«cation de n l. i.C. Tticod. de tpifc. & 
piatptomptemeot Cltr, laquelle Tous le moi de Clercj com- 
leart procrz (u^éi prend cenewIeiaéntMifm/ tu fui iMnê etd- 



prend gMewIeiaéntMifm/ ««/ fM < . 

tetmujci. Juftwiâ , ,„,,„lhn<, Reliviorir m^pe^^unt. Ce qui 
la cooDoilTioce de * obtcrvc aujoutd buy bicaexaacmcnt , non 
cenaiact caufei obftanc qfM le Concile de Trente ftff: 2 j. 
cirilci, mail à U cMftt. dtrtfirnutt. conlkmé au chapitre t. 
eh*rgcnu'il eftoii (onmrM» in g. ait déterminé ih 

luy qui avoir pcr- C'encif tjm tamen EccUfi* ftrviunt , ftrvdr* 
du d'impugpicr CmfittiuiMm Btniféic^ IX laquelle poite 
leurs jngenww & «es mots tccs î irépott M tt. *frâfntH émMrm- 

* de» fptàkt f„„/ £di[}t , nufrnodi Clericos cof ju^aref prt 
MaMagiAraM «• ^f, txctjJtbHi vil dilUÏù trahi 

' mn ptffe tivilittrivcl crimaaliter , mI jtidi- 
eiim ftentmre , née 4A if fit femUrAiu jmtlici- 
^ m bus dtbere eet dittenni eiviliter vtl fecmnia- 

< riter etndennuiri. Mais en France cette con* 

ftiration n a point eu Itou , comme l'oUètve 
du Moulin en fès Motet for le Chapitre 1 . 

dg Cier. ttnjltgittàt Chrià ficuUrh /latnt, 
Hmtle gamdeitt eterMti frtwlegtti parce qu'ils 
ne font pas da nombre de ceox f«« im forte 
hsrtdn'ite Domlni mtrattHr , Cdtt. Ciet'. 
diftitiS. 1 1 . & qui comme dit le Canon Cjf- 
frinhut tl.<l>utjt. i' in Clert minifltrio é»m^ 
Mimti,mmn^mbiri &fitrtficittdefeHHiméf 
^ & preeilmt ne mut^nàhtt vaemre dehne. Ce en 

\\ effet Ifidorus lih.j. Eiymol. cdp, 7. en par- 

lant de Clericitf £«/ tuntntn hoc «omint corn- 
fnht Ht lit . tpii in -Etele/U Chrifii drfervinntt 
tjH4le/ fnnt (fli:-i!) Oftiériur, Pfulmijtd, Le- 
Bor, Exorciiia^ Acolj/thm^ Sutdi*csnnf,DM- 

•«wqif^ fntlijfurtEf^9ifm,Tw9kRjitài font 



encore compris en la loy Prttfytt¥ÀtC»àê 
Epifc.&Cler. Ainfi donqaes les Ciercs'ioel^ 
riez ne )ouylTcnt d'nucun priviltgc clericaljf^ 
non pasmcmcs des privilèges accordez CUm 
ricii prima tonfura , car il a cfté jugé que 
quaiiii Its teriiirs Jcs Sciî'nciirscxfniptoicnt 
les CUvcs d'EvtijiiCi du bulciu^c , cminagc, 
telles, corvées , ou autres dioits , telles im- 
inunitez ne compienoicnt les Clercs maries 
ou trafiquons, Cnopîn. demorit. A»d. 
de fend. ylrtL-^yv. tir. 4. Maynard livre i.c, 
ij.^h^ondas Itbro 7. capite i^.dt fet X/« . 
M^^TSfen^allyetrâ^^lqiies-aus qoi ■ 
M^Ggjmk lÙiiiAteniis en l'immunité dcfiiits 

X. Ccitnme le privilège qu'ont les PerlbiH fST 
taes conitituées aux Ordres facrcz 5e ordon« 
nez au miniftetede l'Egiifc , regarde plû- 
tofl le Clergé que le paiiiculier : Les Clercs 
ont dtmt jCn quelque eftat de caofe que ce (oit» . 
de demander leur renvoy , nonobibnt lenr 
compatition volontaire & contcftation en 
caufc-.parce qu'ils n'ont pù au préjudice de 
leutcanâere,protoger la jurifdiâionlàïqae^ 
Joannes Galltu f. 51. Car de mêmes que les 
rajets do Roy ne peuvent fe foûmettre à la ju- 
rildiéHon Ecclehaftique, ez cas qui ne (ont 
pas de k connoiflànce de rEgU&acainnie 1*oIk . 
ferrent du Moulin fur f *rc.7 ; . de h iwAtooie 
de Courbonnois , & Monfiear Dourdin fur 
l'Ordonnance de 15)9. Audi les Ecdeiiafti-i 
que* ne peuvent ptofoj^ le iotlÛléUon laï- 
que, ny s'y foi^mettre avec peine ou fans pei- 
ne. Aufrer. Capel, Tol.^. 1 16. Bened. vtrh^ 
& «x«rcm,«.4 1 f .d'/rf f .Ce qui eft conforme 
au .dupiite^ diUpnti^ foro etmfmieùykf 
mA In teimes (ont eohfiderables, demi «m 
film» inyiti ,fed eeittmvoluntitriè pacifanom 
ftffitàtt mt fuiUsrut judicia ftétant j tnm lU» 
fit htt^fiehm ^m/mm/#, etdremmtinri vâlénr^ 
fed potiustoti Ctiegio Ecclefiaftict publiée in- 
duit Mm, cHiprivéUorum pailo non petefi dero- 
gari. Cujas fur ce chapitre, ufe d'une diftia*. 
âion t & dit qu'il ië doit entendre d'une iîm* 
pie renonciation ^r/vi7r^i«/iin':Mais qu'il n'a 
point de lieu,quand l'EcclcfiaftiquC par con- 
trat en cholè civile &c pécuniaire fc ièroit de«p 
party de Ton privilège, & eonreou de plaideé 
cnCourfcculi'erejcar en ce cas il tient que rel- 
ie renonciation fait partie du contiat:Que la 
fubmiffion contraâuelle de fubir iurifdiâion 
laïque l'oblige : Que fans cela on n'auroïc 
point voulu traitter Que telle renontiation 
faite pac contrat ne blelTe point le droit pu- 
blic;nHn pngfdemm non esdem fit r«rM fM & ' 
Mniverfitatif,l. 7. \ . ^nod atfuftfue •«ritWT- 
fit. Qu'un particulier s'obligcant par contrat» 
n'ofFenfe point le droit acquis ton ordiniXio- 
tereft public eftant d'êntietenir tout ce qui a 
eûd convenu. Mornac^d t. fiants in conftrih. 
& de paÛtâ, examinant œtte même dlflîcul» 
td fi le Clerc peut tenoncer à Ton privilège^ 
miMone les adtis eonttaikesde deux cdebiea 
A i fO dW Mfeflteuts ChontSeHotonnmjpnit 

il adjoûte , 7u':d<m itwn tjl ah otm buf ineam 
fcnttntimn ,Ht fi decrimine agatMivtmtntitt» 
rt non pojfit Clerteêty &eri privilepo\ cimt 
dedecMS ex eo iriferatur erdini , tn cu ms ^r^-. 
tiam privileginm induSum efi : in avili antem 

■ - CejBind - 
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Livre I V. Chapitre IV. 565, 



ÉtfNitf^m tff. ' Comme il eft raifonable de confetveilcs 
SlîTTI'^r^SA» i»n:>»»n»«» <1« gen» d'EgliC' , aufli ne 
3eiTenc:iUpaiIbas prnikxtc de leurs ptivi- 
kljti conrtitB. » anéantît le Jroh des jurifdidliont 
Ho<tt d« Pjpcs temporelles des Princes. Il v a la loy en 
ont gundcmcnt Efpagne cjui cft la qiiatriciTX lu. 4. lib. 1. 
icioge a ce dtojt „^ ^^^^ qui privc le Cleic de 

l«*ri 'cft"ddc'da tott" 1« biens quli tient d» Roy te de 

djctititnoiifeuU-Pous privilcjcs nn'il a, s'il entreprend àc 
iDcai les Cleici décliner la judldicbion Royale en citofe 
to [te Içargic pat parement profane fit ictnpoitUe. L* raifon 
fttiii iiuis il^ft^**^" donne la iuldite Ordonnance eit que 

C^«»Tolon«aite.'pç„j ^ Coôwientairc fur IcfiliicsOr- 

lifdidion icculic- '°y > comme: citant du pouvoir du Prince 
te , Qy ro cjufc Cl- de maintenir les droits de fa )UCiidi«Lkiun, 
& de châtier les aliir|MCeots ( fuifent-ils 
Clercs ou laies) des pcmcs de droit. En 
France on (taittc avec beaucoup plus de 
les clercs , car il leur eH ptrrinis 
JufUce Royale * & d alle 



or. cela fe fait mMUtiof» mente tferfdtigur <t 
Ici fu contrario. Ce qui donne fuict à Didacus 



cjuk 



bcMticfait 



»tlc, ny rti 
cnniiiaeit'e 
ncacct à leui pii 
»ilfge,fc l'ut cetff 
mjtitr I. tjut vo.r faveur 
ccqiK GraïuatD de décliner la 

a fccucUli de di- iç^ij. privilège, ttûm'in rt mttè rem- 

litompilaxion d^P'"'"'' i ' i"'' q^^^ po^'' « ils encourent au- 
Bcctn. Prir.Bc- cune pcme , linon d'eltrc condamnez aux 
•«fie. LvA.ta.t. d^ns de leur téméraire conteftacion . ainli 
^J^^*^^^^» que tous autres plaideurs de mauvaiio foy 
^mmn^tH^ 1' y aauffi loy cxpreiTc en Elpagne, pat la- 
rtfan jxr-jiùitier., Huellc 11 eft deKodu aux uijcts du Roy de le 
^^^u M/mtrt- (oùmtust MX Ict coagats qu'ils paO^ont 

jJLj ,,^,.^. tous Notaires, tantd'Eglsf qu'autres, de rc- 
|pkjMte.«<^. cevoir tcUcs foù mi liions, ics coauat^ dccla- 
t«f»àr.c««#.«. Kzniils pour ce regjfd, auand mêmes ib«u- 
in|f(.vJ.jîfMr <x coicnt ejij validez par fetmcnt , aux princs 
contre les conitevenans ponées pat les Or- 
ne tout donuances.qui font telMBm0èment , la pri- 
•p<iba^k<£ulie des biens temporels, Azevcdus 
Ç'Wow VKmc Cmmtm. ad Uget Hijf^mt, ttt. \ .1. 1. 
JJ^^ >• ^o\.it fçavoir cjui lèra juge de U que 

«t "* " " 

tfw * veut que ce foit le jnge d'fcgUfc qui en con- 

«d5*^dcÎMBi*îe France on a toujours ob- 

■capidtiMitrea rk»,^Kir tffe Jtnléru fufert» prtmmùirt, 
.HKcicM&rmrl, Gallus 9. 4). Guid. Pap. f. 1 18. Cha^an.âi 
^f ^"'. P*^- nnfuci. Burgunà. lit, tin fH-liccs e~ dr-ih d'i- 

Mem^ieMn'^' GoTar.^rit0rr.7.r.il.wM».i.bicn qu'il 

i Moîi- fjit J'advis conrr.iirc , aJvo'iic po.utatit, in 
nr/a/. Àt QsiLu tHin ujMMejjt , ut apnd jaiuluran pidi- 
.«»» ngétur, (jHUiidt <fH*jlio efl un ClertiU-f fu 
rtmittttidkt dd jmdtctm Ecclefiafiieum. Gri- 
vdltts decif. DolittiM jo. montre qu'on en ufc 
ain^î cnli Franche Cumttf, id^pud n»ftrMe/ 
ahiuiMUt tu apud fitfUfefa fettUarim [ft&tt <v> 
gMpttrt , Mhut fit CftrkttHt , d* «n re> 
i/ttiifndnj fttrem ad forum EcclepAfiicum vel 
>ie/i,td apnd nu in prjt.xi obfcrvstMr. 
Uctm ffi Mij[i dê ; C eft par cette conûderation que conttc 



'Mm ^ac xTa!'»^ ftiou, du renvoy E&letiaiUqae, le Chapiuc^ 
M ur- <-9 ^ ^tx Lucmt t d* ftnttm, txe Mmmtii iau, m *. 




•■•■Vî-: •. ' 

'^1 



m:„rt fmf éimmd,T ^°f^^*on dc tous les Canoniftc} fur le chap. 



• M I 



fidwAut, deappellat. &de Barthole & Uul- 
de fur la loy a. Digtiîit , fi ^uit in jut 
v^ftw , «nobfervc en France que l'Ecclc- 
lùftiquc aflîgné par devant le juge laïc, eft te- 
»« i^i comparoir pour demander fon renvoy, 
ilkuitc de quoy on le coodamne pout le pro- 
Ht des défauts legitipoif IV ««qntej c'u ne. 
Vm. Tim, L '. 



comparoit, Joannes Galli <}. ; 5 fur laquelle 
du Moulin remarque, //>t notonè oi/juv-tri tm 
G^tiU/t, ^ quoy femblc eftte conforme la Glonf 
le du Canon,C«'iv«A/«>' ij.^.S."* verbe^ çon- ■■ 
^rutfre/.qul iife de ces termes, CUriciu <it»tttr 
à Ijtco jHdice , mn tttxtur ventre adttSegtm». 
dum frivtUffti^^tfi dttiuum fit Mt fit Citriau, 
Telleisent que du moim jiir«ir^f,(lèloa l'opU 
nion des CanOniftcsjce faoit au jug- laic,ctc 
juger laquclHon du renvoy , St UuOuai etur 
d» ejftt Clericm , hmia tune , comme ditda 
Mpalio, tjuéfli» eft f/iûi, fut* an fit Clerum^ 
vn non , Ainfi Aufrerius in rfperit. Clément, 
i .Regul.^.fdllent.i.ùcM que lotfque l'on de» 
mande , tut fit tttt'ptgmtt vti n$a, tim qtutfUo 
fit defaila nmdt jure tfuper t*f(Kidmris pt» 
dcx eH icmptie/iij'^i dc mêmes diitn qnArl[ur^ 
Ofi fit cA'-i'«' f^ei norr, (fii*fftodd jndtcemiat- 
citm rtmittend* eli. Antoine Doudot natif de 
Pontoux aflîgné patdevant le juge feculiec 
en aâion criminelle . companit fie demanda 
fon renvoy pardeva^t l'Oincial de l'Atche.> 
véqae de Befanconi àquoy le Promoteur ad- 
hecs) It Conr de Parlement de Dijon, fur la 
reprelcntarion des lettres Je CIci icatnre de 
l'accufié , le iïnvoya à lou |ugc d'Egiilè , pac 
Arcefl du 1 7. Mats 1 5 1 ?• & par autre Atftft 
du I 7.Mars 15 ; Louys Cullot Prccre, ayant 
çomparu pour deauiider Ion renvoy , l'obtint. 
C'etl le fcnti ment de tous les Efpagnols , que 
tutu» mffintur ClfrtemftÇMi. Prttbgt^^^àtit, 
6t. te ainfi cday qiri & dit tel , pour oSienic 
fon renvoy en vertu de fon privilège , dore 
preiiyer fa qualité m foro fiutû-trt. Ce Preû- 

dent dc Fianchis le rieqt'i^fi en Ks decl*> 

fions, Decif.Neape!,fX9. nttm.p. Petrus Bcl- 
luga )/» Spicnl.pr%ncip.mb.u.%.vidt4mm, n.j. 
cftd'advisquc la queftion , an fit Cltriemvit 
n»n, (/t doit inftniire en Cour la'ique, pooc 
apré$Euied<ohrar1adecHnatoire,s'il y échec. 

Tous Ecclefiadiqucî. , mcincs les exempts £■ 
étant citez devant l'Evcque DioceQiin ouioq ^*™' 
Oflidal, doivent comparoir pour infiftecli 
leurtenvoy L'Archidiacr' H' Angers fo* pré- 
tendant exempt de la jutiUiictioir Diocciajie, 
fitccité dt^ant l'Evcque } dont ayant appelli 
comme d' Alnu, pu.Aaeft du Parlctnent de 
Pafis,i{ fut déclaré non fecevable,^Mii(V(w<r# 

ad Epijcopurn dcbuii , privilfai.t (na ttU^gutu- 
rus, non autem canttmnere Qrdituirtf ymiitên- 
tattm, cap.cnmperftntyie priviL in g. 

Mais ijjanc ï ce rciivoy,rcroit ce tin moyen 
Icgumvc a\)L->)caLr au Clerc iiifillâtaron ten- 
voy,qu'il en devoit eftre debouitc , pour n'a- 
voit receu la lonfute de fon Evèjoe , mais 
d'uaEvêque émn^tt,finedhfiif»riù ) Car s'il 
eftainlî régulièrement , Cleru^iut ccSatifft- 
it* À,if9» fu» £pifcepe,ftd sh ait», sbfqitt tjnf^ 
iientiét eft umKi/e«p.eot jnnila Gloff.'.mém, 
deinnpor. ordin.in 6. Il fcmblc qu'il faudroit 
reputct pour laïc , celay qui auroit cité ton- 
fucé. Neantmoins il eft teputc pour clerc , Se 
en cctTC qualité il doit obtenir aux fins de 
fou tcnvoy -• ^mïm per trdutit receptionem, 
tjMmvit iUcgititfuttn,impriTnitMr charaBer.C^n. 
pli} $é. dt». Di*i fris. erim. c*p.n. itt fin» 
Sunm>a.Sylveftr.ù»«iT&»,ari« ^.num. i.Feiv 
rerius, 4<< «^«.Giiid Pap.^4 9. qui tous font de 
ce feutimcnt , & que »rdo dtttMi pr» no." d4fa 
hmitri atafwUJihCàt «^^imffi'.f <^'/?f 7 4 » 



rmylt ttnitt il ctmm 
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Traité de l'Abus, 



5" 4. Que fi l'Fcclefiaftiqiie , au hcn li iiili- 
Cf. .'«^«i,.. à Ion rcnvuy , puidc volomaucinciii , & 
/^f«v«*i „^ puis après qu'il propofe la dcclinatn.ro .fon- 
*^ dée fur fon privilège, il devra refonJer les dé- 

' s/f tlirwfrmm pctts dc ladite proccdurc voloiuaiic, 

n,M ^,.fl Biodeau fur les Arrtfts de 

tnmiMtm»,in fnju Monfieur Lt uct /i//rr.» D. j 9 Mayiurd 
diamutult^Hin, en ftt tfnej^tttns Itv- i.ché. 14. AoPatlemciu 
& Ici Clerci peu- Je Dijon, il fc jugeainfi foit conrrc l'Ecclc- 
»fnt dcmidcr leur (ii(iin„<./oii contre le L.iiquc, qui ont plaidé 
ititeat U tiuic volonuitcincnt. André Chatoirct.ayantplai- 
foit.Kqud ne Irut ài volontairemenc pardevajit l'Ofticial de 
peut eue dcoié. Langic* , podc le payement d'une cenfc , 
que ies Prcftrcs habitues de l'Eglife P.uro- 
chialedc Sclong^y hiy dcinaudoicnt , iSf dc- 
^ puis ayant cn.is appel comme d'Abus , de li 

proccduic diu'.it Ofticial , la Courdc pjilc- 
; mcntdcDi)on, par ArrcUdu ). luillct 1 f J4. 

. • V dit , qu'il avottcftémal , nullement Jcabuli- 

vement procédé : calla tout ce qui auoit cfté 
fait par ledit QHîcial, & ncantrooins coii- 
■ • • damna l^dit Chatoiiet aux dépens de la pro- 

, ' ccd.ire volot^re. Guillaume Boiichcrat hom- 

me laie , ayant de mcmc elle cite pardevant 
rOfftcial d'Auton , pour chofe pécuniaire, 
& plaide volontairement pardevant luy;puis 
par appel devant le Métropolitain de Lyon, 
il appclla finalement de toute la proccdurc 
faite en Cour Ecclcfiiftique, tant en premiè- 
re inllance , qu'en caufe d'appel , l<. qualifia 
fon appel comme d'Abus. Sur lequel U Cour 
• fiifant droit, par Artcft du 1. d'Avril 1541. 

dit, qu'il avoit eftc bien appelle ; nul Je abu-^ 
^ flvemeni procède v niais elle condamna l'ap- 

pcllant aux déj>cns des procédures volon- 
taires. 

r.^, W^i.»"- Privilège Clérical , confirtc en deux 

tnUfCivifi. chefs principaux, le premier regarde ^r*/^ 
eri/>n»nem ftri , qui eft celuy dont il a elle 
parlé cy-delTus; l'autre les immuiiitez con- 
cédées aux Clercs & gens d'Eglife. Tous les 
Canonises,!» c*p. pUruu, dt prtfcript. Syl- 
vcllcr Prieras , ac Angélus de CUvafîo in 
fMtnnut , vtrht , CUricus , en font une longue 
enumeration ; fuffit d'en toucher icy quel- 
.1. ' qu'uns des principaux , & qui (ont tes plus 
frequens dans l'ulage du Palais , & aufquels 
fc rencontre fojct d'appel comme d'Abus. 
p.iH/fx* e '«ncw,^ < J. Premierementccux qui font initiésaux 
ftmtMr.fh* <v/ »- OrdresYactés depuis le Subdiaconat, ne pcu- 
vent c(hc empri(i[n nés pour dettes civiles W 
henori Dit indul^ttHr, cuptt ftcrij vttCdrt f.t- 
ctrdotej optrrtt. Les Romains mêmes en fait 
de crimes eïen\ptoicnt le plus qu'ils pou- 
voient les perfonnes conftituécscn dignité 
de la ptifon , C'«»» non cmutj licteunt ntd(m 
fevtritate yaihiri ; nrc d<fUHt* fit tes <jm funt 
fn alicjHJt digmtatt pejtti , $dn«fu*m hnmilrx 
vintHlii publiât dttintri, L^.^. ^ui pecu^tm 
de fHfpttl. tur, Caius Claudius eftant venu 
k Rome pour la dcfcnfe d'Appius Claudius 
«ccufé du rapt commis ï la perfonne de Virgi- 
nia fille de Lucius Vic^\niiis,f»rdidMtMi ciiti. 
tilibus ciiti*bufijHC inftro prehtnfitlfat fingHioi; 

Cklam vellent , ut t«rcere & vincultj ^ide- 
rentur dignt , Liviiis hijior. lib, ^ . Curcer 
paindlinm, curctr rtoxiertim efl , dit la/, j. 
de txad.Cod, Tiieedof. C'cfl pourquoy aux 
puToones conAituées en dignité , fi non 
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inurat céirctr inftoniém , fttmdm futiem 9ftt- 

r*t. y Ce fut le fuietqui puita M^iire Char- Neiatmoins en ce 

les du Moulin de craittcr injutieufeinent cj» l» «ow « »c- 

fes propres enfans , pioduits pat la force '""«""'^ dccoo- 
J. r J f.- • . J L \i 1 11 Jjmncr It» tctle- 

de fou grand Elptit . de brûler le telle ^ ,^ 

de fes Commentaires fur la Coiitume <]uc» aux (iépena* 
de Patis^ par le deplaifir qu'il receut de deiptocedmci»o. 
fon emprifonncmeni ; duquel l'injure fcm- 
bloit avoit efté abondamment reparée pat 
1 honneur que luy ot la Cour , de le faire Brodeaa 
fortir par la grande falle dorée. Oeil don- (uiLoiicikcucD. 
qucsccquia fait qu'on a défendu d'empri- ""'"^'^ 
(onncc les Prêtres & autres Ecclcfiadi^aes ' 
lie/ à l'tglife pour fommes pécuniaires, ^ 
fauf à fc pourvoir fur leuts bien^ par les 
voyes de droit. Le Parlement de Dijon par 
ces confidciations déclara l'emprifonne- 
ment de Maître Simon Fretey nul 0c 
abufif fait à la pourfuiie de Jean Chequde 
Grancey, pour le payement de quelques ad- 
judications ptovifionalcs faites à (on piofic 
par l'OHicial de Langrcs au Dijonnois , qui 
avoit donné la commilTion, en vertu de la- 
quelle ledit Fretey Curé de'Gcuillon avoic 
efté empnfonnc. Car' il fut dit par Arreft 
d'Audiancc du Vcndredy i^.Decembr.1607. 
qu'il avoit efté mal , nullement & abu(îve- 
luent ordonné, appointé &emprifonné, bien 
appellé par ledit Fretey ; tout ce qui avoic 
elle fait par ledit Oificial , touchant le fufjic 
empiifunnement , cailé & révoqué \ à l'inti- 
mé de fe pourvoir pour l'adjuge ptovifionaL 
fur les bien tcmpuicis dudit Fretey, avec l'a- 
mende pour I'Adus & les dépens de la caufe 
d'aj'pcl. Le même fut encoie jugé par autre 
Artt(l du Parlement de Dijon , du Jeudy 14. 
Décembre 1600. à huir clos , au profit de 
lean de Chavoir Abbé de Rigny oppcllanc 
de l'emprifonncnicnt fait de fapcrfuime pouc 
le payement d'une fomti ci de éoc. livres^ 
à la requête de François de Rabuiiu Sei- 
gneur de la Vaux. Cela cftoit conforme \ 
l'Ordonnance de Blois an. 57. laquelle 
expliquant celle de Moulins urt. 48. qui 
permet d'emprifonner les condamnez quatre 
mois aptez la fignilîcation à eux faite du • 
jugement Je condamnation , excepté les 
Prêtres & autres perfonnes conftituces aux 
Ordres factez , qu'elle défend d'emprifon- 
ner pour le payement de leurs dettes. 

6. Mais que dira-t'on des perfonnes la'i- cm ^ h êt-* 
ques , qni pour iouyr de ce privtlcgc Cle- <'^'J' *'f^ ^ 
rical , prennent (es Ordres depuis qu'ils fc lu" r^„jkp aîr^ 
font obligez par corps. Il e(t bien certain 
que quelquefois le privilège furvcnant cxetn- , L'ooiiepeiit en»- 

f)te le privilégié, ab entre jétr/t fmfctpte. f La prifonnct un Pi*- 
oy jurifptriiej ,f. de txctpt. tut. veut que pour debtei, fî 
la dignité de Confciller d'Eftat & Sénateur «"'«"'î''."" ''"T 
4 tutti* Mute Jnfctpt* exnftMt . de raCmes f, °^ji,é. comme 
Si 'P4gdnMt deli^uit , tum dtitidt militi* il a cté jug^ pat ua 
nemtn adferibut ,tid A1<ig>fintm mUitum erit *'te(ifulctfte\m 
rtmnttndus , tcctdtme militid c*uÇét > & fi ^f^"" IJ»' 
qui f*cer4et,um „Atlt fint , Ht difceàtrt *b eo "S^r'fommeje' 
fiitt rtligtene non poljint , à ntHnerthut pu- feot<cuj pour lU» 
blicis txctiftntkr ,1. prêter eot , ff". de mtne- autre filt deboui^ 
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prMdentit ehli^4tionij , tjuend tntmittenem cdé Ca ^ualiié. 
f»ri. Ce qui eft viay , poturcu t^ae le laïc 



n'ayt fti pratique ce changement 3c con- 
dition en frapde defes créanciers ; car fi le 
àHriuJm^ii T" jugement au payement de 

S^^t^r^ ' quelque* rommes pour dette civile, apiez 
la Jnondailoii da quatre xpoà de rOr- 
deonance à luy fignific'e , fe Hoir aux Or- 
.' dm lactcz , & dtvcttiiroit en màne tempt 
■ fis efietsi puis fe voyant pceflif, vonkit 
legncr le privilège à luy nouvellement ac- 
quis par fa promotion aux Ordres , pour fc 
gaiantir de la piifon r^ppAroiifant de la 
\ mode» ^ ctHpliO & tver.nt , il feroit de. 
bouR^ do ftnic dndit piivilcgc , comipe 
ccchcrché i.Ci'izw^zmvnXtfrAudandorum crtdi- 
ttrum céinfa: Ce <jae J^^oy lepreuvc , /rj. 

^tutinfr/iud. rrfi^/f. Du Moulin fur la r|iic 
ftion 74. de loAnnej Géilli obfcrvc que $it!id 
fralUc'iiHT in t9i* GéUliM , CI>opin fur la 
Coutume de Pam /<r. 1. num.i. tiitth. ad 
• I. t. de punit & l. fin. if. de his ^ui mortem 
' /ibi ctnfctverunt : LooCC tàtW0C»mm, Ji. 
' & litterM F. n$im. 1 1. 
Tn^tbtwj.fm» Vnautta privilège Clérical, dont j ou y f- 
kr mMt, dijuiitm fg^j (-(^j q^} fg^i Bencficicrs ou promeus 

/%• imujhfm. aux Ordres laciez , elt que leurs meubles ne 
peuvÇDi eftre faifis ny vendus , non pas mê- 
me , pro débite fifcali , OU antre privilégié, 
1oinWiGi\\ip*rie y. Arrtflt i 10. Chopin 
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furlaCouftumc de Vj.\. 'kJiI> 



I .r;r 



1 . num. 8. 



Cappooe une Ordonnance de Phil'ppe le Bel, 
|pt laquelle htm cUrieielerieétittrvivtmii 

capi fe» nd manum Régit peni non petersnt : 
Vôtres mêmes comme les Clercs avoieni prU 
mUtiitm feri , fie que regutietemcoi mthUi» 
fe^MUHtitr p'erfenam , iifdem gtudtnt privUt- 
^iis ^Htius perftnt. Gi«ff. »« C*n. Ecclefîn- 
%/m 11. «jMft. 1. les cauTes concernans les 
meobles de l'Ecclefiaftiaie, fe traittoient p«r- 
/ U»ftAmet devaitt le loge de la perlbniie./L'Ordafinan' 

«P^ro<es«xbt- ccd Orlcms jrf i8. Se celle de Blnis .-irt.^S. 
^MeOittMw rcfticint ledit privilège aux meubles de- 
«adclbAJJaeaai^ . Ainnaa Divin fervicc, & à ceux qiri fooienc 
M foaneu être necclTaires pour l'ufagc Jomcftique , &pour 
M^'^»u * \ ^ S*^"* dtgluc. Mornac fur la 

UJ^JîeeDiîS l*y ^ C *^ w»»»» privMiu , touche une vieille 
«■Acvanc i OMitme , eftablic fut long tdlue -* — 
al^ nccdTnt'et Rovantne , qoe les inetables du Cli 
dequelMCTàkw daiv.iic mix G.ilctcs on l 
^u'iiipaiieacetct 



le 

ierc con- 

UD bannidèment 



dniviiic iiux Galet 

[ucl . appaitcnoicivt à l'Ëvéque Dioce- 
bvfcs , Mi lent ^>>n 1 & *^ immeubles au Roy. Olatideen 
t UiOcs juf- fon Conkil 17. pnlîc encore pltn oiutc 5r 
â h roirine Jj[ [cj meubles du Prtllrc conJimnc, 



de cent cioquanje ,ppa„icnnc;u non à l'Evcque du Dioccfc oft 
IiTrcf.Orduiui.de -, . . , ..... ^ . . , . 

tegjMtte dttUt- l-icculé eftoit domicilie , niais àceluy aans 

, 6f»,ut. ij. le Diocefe di;qucl le crime a eftécommis , & 

• • le procez criminel inftruit & jugé. Argcntrê 

^ * fipr i'urticlt 44. i* t* Cot^Hmt eU BrttAime, 

*■• ■ «prés Avoir- înfinoë qoe l'Evéque ne devdc 

' i prendre qnc les meubles du Preftre condaoo- 

" . Bc par juges EcclcliaftiqiKs , enfin il paflc à 

' ' llupinion comrrune , qui eft que tout cela ne 

fe prarique plus à prcfent i les meubles Se les 

immeubles de i'Ëcclcûallique confirqucz , 

- «ppattenaatàeeiuKiyiiomledioitdi^lacoii* 

^ mcaiîon. * 

I Mi ilgirtfcfaJtw»- 7. Les Ecdefiaftiques jodiiTent encore 

J' par privilège Clérical , cTu-.c invnuni:(? & 

iu,tm mÊm»iaPtu. cxciT^ption dc plu&cuts chatges pcrlonnelles 

*"**^* fciccMci,nidineiaentdiW iaipofitioin» c«ii^. 



ordinaires 5c fordiJcs , /. pl/tcn C. de S4» 
erefanEl. Ecclef. l.om/ttj (jut } ^. prtvîlf 
gih , Cod. de Epifcop. & Cler, Ntvd, t| 1. 
C4p. mI htc. Tous Iciqucls textes pfohi*- 
bent , iy* prtdi* nfibui calcftiutn fttrttmm ^ 

Mais quant aux autres charges patrimonia* v 
les , ^Kêphhlk* mtilitMth gtmi^iaikmmii^^ 

comme dit !:i [oy rruncr.t i. C. de rrihutrib, 
pntnmon. que, pubbcum ohfnquium rei^Htruiit^ 
l. vit. C' eod. ^uttpHblic* nectjftiéu db eenmbm 
préftah dejîderat ^ha profmttar* funt omnibtu, 
ea^b omntbm debent fnflintù & «pprobetri, 
L C. de coHitt. fur:d. pairimon. cap. ^Ktdom^ 
net , de reg, jur. in 6,cm^. jim ftHttt, 5 j. iU- 
dem, itantrsptffeffttmAm&fmrmMiUiiu 
dMcuntur , ncc ab his tfU privilégia prejlant 
intmMnitatctn, l. ab bu tneribm de v*c4tt 
& excnfat. nutneng/tm 

Entre ces charges patrimoniales à ^uibut t-* n/iaknd»! Pmii 
nec vettrmm , nec ^ntifex , aec miiet , ntc t^l^jJ'^X.I'rtiî 
tfuiltbet privilégie fiihnixus , excufaniur, font ptT 
compriies les réparations 6c eotreccnemeos 
des Ponts Ce gt%nds chemins ; ^mïm pMki 

intrrrf} pcr if mer a pubitca tornmedè & fin* 
mrtu Ac perteulo cotnmiare , «rgio». /« I . ^ 
Çntmn» , D. de bu qui dejecer. vel efnd, Con- " 
Aaniin le grand par fa Conflitution , qui eft 
la loy \.de privil. domm jin^uflt lib, n. 
ayant ordonnéquefon domainef ainfi que le- 
Patrimoine fjcré de l'Egliiè) feroit ^emff 
edt tmuUummiimtrihm fwiUk ntc tjm coltiut 
MC extraordinuria mur.era vel fhperi^dslhonet 
r<f»m,Honorius & Thcodofius dcclarçtét 
fuite qu'il ne falloir pas côprendre>M«r/«f«tÙ 
^ & extr/urdinttri* mmnera.inJlruÛiarje} vitt- 
rwn publicéritm & pontinm , aufqucls le do* 
maine du Prince de vroit contribuer, tmadttrfW 
HMttttvtiurMdéU BetltJieÊt tem ltaÛLMiiimm . 
h iihmttréifirHimm , difent cesEmpeceaty 
enlaIoy4. dudit titre <<r f^nW. eUmut Au~ 
fftftd^ /. I i .qui c(i U fuiefme du Code Thco. 
dofiei^r2r. f. deitùitrt mtuiitndt lib. 1 j. Oa 
l'on voitjque ces Empereurs dcfîrcrcnt, que la- 
dite Cpnditution fut publiée Se cnrcgikirée 
par tout, Ugtm cSmSnrmifrtviacUimim 
jmdicibttt mtimMri ctmmritt vtMvHiaf fÊ$$ 
viit ptMitu tmtûfnlim tnhundséienvtrk, 
Jineu HiMt vel rêver (>7t l.< vtl dignitmtij exceptitm 
ne. Ce qui fut confirmé par Arcadius & Hono- 
rius , qui revoqoans tous privilèges , or- 
Hmincrrnt rxprrirrment que les polTcflionS 
de leur uatrituoinc y Icroicnt fujCttes > iafi^ 
fttr^tmàédfmif^mm » ta dtmtt ttim» CMissu 
tU M^fint,fiMf9e$tê0«,& ipaurnerti JwK 
jnfmtS mirh eurmimt pritHegis vitidkeu 
bantf p.ir co'iÀttio & foUicitudo torij}rin{at\ 
in auero bénéficia pdtrimtnit ni{/tr« induit*, 
imtmtrttta pemuennutt 1. 4. Ttm. eU itint- 
rt munientlg. Aufli , (ïjbelqucs privilégies que 
nos Roys ayent accordé ï l'Eglifc, ihiie 
font lammeileildas i l'immunité de la coii* 
tribucion aux réparations des grands Ciie- 
mins , Peffejfienet ad religiofa Itc* ffriuitH' 
tes, nuiam dtfcriftitnetn agnofcant nifi ad in- 
firufHanem vlaritm & ptmittm, Caroli Magna 
Capir. /.5.c. io7.C*cftbienà propos qu'on • 
conjoint les Ponts avec les grands Cheminsr 
fenttt enim reâè itxern pnif^mâm viarum 
fMkmrfMfmtmt dit BaptilU AlbttidS.PIi- 
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Traité de l'Abus,. 



lie hiîiàr'u mi'n'.-t^u /(•'. lé.cip. \$ .ipicz \ H'fpani.i. Sur ce fonJcincnt H'cquitc nata"' 

avoir adtnité les rncrveilles des A<}ucducs u relie , ks Saitchoi^s Civ|)cs& Canoniques»' 

des grands cketnins' » le navati 8e la dcpen- | onc oblige l'Eglife de- conirtlnicr aufdfies' 

fe incftimablc qu'on y avoit cmployc, y aJ- ' Foitificaiions , &: cmrcuntu'cns de Garni-' 



«4 



lOùtC tncontinctu ajucslcs Vomi ^utd cf.am 
4êt ftmtet umis ttnpendtu f.tllos } comme ne 
poavans les Voyes & Chemins publics cftre 



fous , cti temps de péril imminent, & de 
faite le Guet & Garde : Otnnej , dit le ch3- 
phnptrveuît , de imrrunit. Eccltjîarmn , 0d 

}>arfaits fans les ponts qui les rejoignent & | htc gentréUtttrcm^eUnniHr , fjuat€ints cuittlis 
es rendent par tout comniunic.ililcs , ainfî ' vtgUuntibMt fWtlmt vahat Cwiim cufiedin, 
que l'enleigneoc les Vers qui croient au codé & aux LoiiiMjfroAiMn» C. de facrof. Etelef. 
-nache do Pont leftably par Narfês Ibr le &mtfir. M. ti.C-J* frhU. ivwm jiKgmfi, 



. TeveTpnt/M5'i/4fï«,&^tKTotitasRoy'des 
Goths avoir ruiné, 
▼«fti Toamtt " ^{Mw itne curwtHdirt&i efi fauté font ù, 
letrrc E. norobir Ptr ^Heim imerrMptum coniinMutiir ittr. 
4f. jo. ji. (ft. Denqttfs les Ponts Je les grands chemins pu- 
blics eftant fi neccrtaircs , Se d'une fi grande 
' . vulité aux Peuples , il faut que to-.is , fans ex- 

, ' ception ycoftribaentim/x priviicgioctff^an- 
■■' ff , Fcncr. ad cfutfl. Guid. l'ap. 7. Ann-iiis 
Robcic. rtr. judtc ltb. i. cup.f. Joaimes Galli 
4pÊâ^,ife.& j j S. Lacius lih.i. lu.i. 
tium.ii. 1 1. i Eocv. trtiFLdf fhfh d iht- 
viKm\ num.41. 47. cr 48. <I.\rdmaiis Eclla- 
met^têwfit. 45. 46. & 47. Molin. tnip.ix. 

I a> Bencd. t» turkt ^ ^ »x»rtm Homme 
\AdtUf. ff.46S. Chaflan. rir. des jMflictSt $.4. 
Clof. I . Ccpolla triiU- de ferv'it. ruflic.prtd. 
m -Les Efpagnots ont toujours fuivi ce même 
fcndmeBt , que le domaine facré de la Cou- 
^ Tonne , non plasque celuy de l'Eglife n'eft 
^ ■ pas exempt de la contribution i ces charges 
pairioiofiialet, El mifnu Emptrédor (àh Bo- 
WiÛU) tif fmtiefentiirfe de U I>J14 d'efii, 
û famma rar là loy 4b/ir. c. de pnvilegtù 
•dtmm yiutuflj , <.\:t\ le décide en termes ex- 
-fi4$^^lfjû M tnfitH^liana vu public*, & 
'^tmtàm ^-StrMtmm^mt tfwrm , titmlit nuij»- 
'Tum Princ'tPHm dediCÂtn , infr fD'.'li l.i v.unc- 
•r* n$mer€mHS. Igitiir ad inftruchanti , ripd- 
TâHf»^lÊt hinerum M Pentium tnUbmgiiiHS 
. Ikw^um , tiuUntfejue dé^mtéUM éUvener^ftù- 
$A miritû , crjftere tporttt t dmùt f mm ttùm 
divtriM tam lattdahili tiihloltienter adfcr.hi. 
'tnm • Ttfie , dii l'autheur fufdii . au lieu pre- 
. 'collé , ft fitttic* tm *fi»s RtjfHtt de Efpa».iyy 
el de Pertugéd. Tuldenus pour !ri Flan.hc 
■& Chriftin.Tus, en leurs Commentaires fur le 
: Codc attcftcnc , que l'on le pratique ainfi, 
'0îmmc Gzyi. pratt.tbferrat, hh.i. ehfervttt. 
5 i . & Hartman Hactmanni lit. t. dcctfio/te 8. 
pour toiuc l'Allemagne. 
Bii Ffiut.^hêv & Les Réparations 8e Forii&cations des tours. 
^-Z'irtilJI^" dMVîllei& rennetenemenc des GaotiTont 
■ww dti G*nàf— «t'citablieieil temps d'imminent petil , font \ la 
Afw'»*^- charge de louj métncmsnt des Ecclefiiiki- 
4ùes : Cumni»* dtba tft fiti'fidiuM , ptr 
^H«d mutes f»itfiijmHHtMr ut res fuM falvM 
kuheAHt , 4trgnm. t. tjtn Uboranie ^ jf. ad l. 
Xhod. de jaSu. Quand il y va du filiit public, 



les F.mpcrcuis veulent qnc leurs Juges . PWf.'i ' . 
exciifaiiofie cfjjlinie , / ulLiijiit pi rjuttuli àtgnî^ 
tate peniiêu i xceptei , n urotutn conflrudtentm^ ^ 
ficri ptofpicUnt : Et ainfi Ics Ecclefiaftiques, 
ne font pas feulement tenus aufdites Fortifi- 
cations i mais ï faire le Guet & Garde en per- 
fonne , quand ily a fiege de Ville , ou Armée 
ennemie en ta Province ; qui cftce qu'on ap- ' 
pelle péril, prcfcnt ou imminci.t , l. i.ff.d» 
mort, cauff, UQ/iM. /. I . J. mtn«i,ff. deftf.- 

Ily acrainfes charges extraordinaiiesiqai o*' fi»à i,, v,p„, 
font encores comprifes entre les charges pa- \ 
tiimoniales , elles s'appellent cM*t%enef tx u 
iTHpmiifo indi£fét , i. tu heiitrtim , f^fmmm- 
nerif ,dev*C*t.& txcujar. mun, MAWM^raw 
V'ft , for tut ta , <iMt necejptatu reptntmt 
fus txpT.'jJ.t , /. C. defacrofAitEi. Ecclef teme-' 
rariHtn mbutHm , quia extra trdinem imptr*". 
tur , Fefte Telles font les impofitions qui (è 
font pour l'entrée des Rc-v , ou pour fuppor- 
icr les frais de la peftc, ^c•I rciins fur la ^Htfi, 
$. deCt'J Pape. Bocr. aufli deaf.\ 16. 
tient quel'Eglife e(l iiupofable pout la ran- 
çon d'un Roy , ce qu'il autborife , p.ircc qui' 
fe fit durant le re£;r,t des Roy. Jean & Fran- 
çois l. duconfcntement de tout les Ordres 
dti Royaume : ii pour les ftalsde l'entrée dtf 
Rov ' r 'es Villc<; . il eft certain que les Ec- 
clcliiitiqiiti y comiibueiit ; Si rehqui Civtta- 
t$e trdtnes fintu^fÛMt Rigù in tant intrwu 
fumptHt facimt , tejttmd* PêfttLoù Utûùt 
gifutia , e^Httm tft jatti»-^ âidtOnt , tjmi eem , . 
Ctviiatem incelnut , ad ft w Rt^i^ adveniut 
ctlebrttatem , pt» fuo Tntdulo cou ferre peett- 
ntM, Chopin Mefafijif.i.rit. i. mon. ta. 
Et routes ces in^pofitions fe lèvent furie pa- 
trin-ioinc EcdefiaAique, aufli bien que fur les 
biens échienspârrttceedion,direâe ou col- 
latérale , ou acquis pax lea gens d'EgPïTe. 11 
j eut procez pendant att Parlemelit de Di-» 
)on , entre les Prcvofis & Chanoines , de 
i'EgUfe Collégiale & Parrochialc de Bourg 
en Breflê , contre les Syndics 8c Habitant oe 
la même Ville. Lefdits Prcvofts & dhanoi- 
I nés pretendoient d'eftre exemprs, d'un cer- 
{ tain odhoy obtenu par ladite Ville fur lea 
grains , vins • bcliail & denrées , qui feraient 
conduites 8c amenées . pour en eftre les dé- 
ployez à r.iqiiittcmcii: Jcs J 



mers employez à l'.iqiiutcmcn: des dettes 
■tous font contri^ablcs * 8c le refus n'eft en IcOntraâées peur la Fortification de ladite 
• ''ancuneÀçon excolàble. Ctmiminit frimh de- Ville , I l'occalion des peftes 8c amrei necedV- 

rihfHo contra naiumm eji \ Itx emm nattirt fitrz publiques ; du moins que les biens & re- 



qtutttiluHtem hommum confcrvat & ctnimet, 
Bicfuadrt, ut omnet humatit focietati confn- 
ldnt\ C\c. de eff. j. Alphonfus Alvarez l'/r 
JPecul. Roman. Ponttf 6j. dit , Ecctefa/ ad 
eôBeElam impo/îtat fuiffe pr» refeUt»"* 



venus d'Eglife , dont ils jo'iiyflbient en dé- 
voient eflre déchargez : Sur quoy , la Cou 
par Arrcft du 15. Juillet 1610. en debouttanc 
lefdits demandeurs des fins de leur requeftc^ 
ordonna que ledit odroy fcroit levé fut leurs 



rttm Srnndufij , Hjdirftnti , Tirtmi , Matfrt. bien s, tant EcdcfuIUques que patrimoniaux» 
B*r«li f B*r^ , ^^hâru^inii wvê m jufqucs à lïimwMqiuticiaeMdcttiMs dettes. 
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_ t. S'il T a procez au fujetde lacootri 

* U «MMtoâwlNidbttaiiMités charen , ils fe doivertk cni- 

ter «irfm cntrf Ecclcliartic|vcs , en Cour fc- 
culiere. Les Dnâcurs fur la loy finale, ^.ft- 
tfhK$$dtT»»',^. de munerib. & henorihus, oh~ 
, firvetic que les pr rfnntKs dédiées an («vice 
ftDieu, efians ( quant aux charges parri- 
monialcs.) com^i.iices aux Soldats & autres 
petfonncs piivilcgices » lefijuelles ««Am bà- 
MÙOV priviUginm ftri iir htf péhrmitrimliiét 
èmribHs , ils y licvoicnt au(Ti bien contribuer, 
comme les autres, & ycitic contraints pr la 

Iuftioe fêcnHtxe. Avm les Emperelirs en la 
àydkhu Clertc. C«d. de Epifccp. & Cleric. 
Oidonncnc , vt per PrjLfeQtm prutri» , 
tUtm âà ^kuHrn èkr» & penfitattênts pd. 
•irîiWMwiiM» urf^eantur. Suc laquelle loy 
Oo4ofre4as fctnarque en-fès itoRs, r«ri«- 
fie cerrfunm & trtbutorum perfottM Ecele- 
fi^icM c»r0m ptditibHs Imcis conveniri. Le 
ConMieniatenr Jesqoeftions de Guy pape, 
Fcrrerius 7. 58t. rcfout, que les gthsd'Eglifc 
inmuntribHS illts patnmonùdiktu »fti utu/ttur 

CfrhUfgif fori. Ce qiii eftdebidé par U I07 a< 
p9rtMs , & par la lojr, omnes prMnntiMrtim,C. 
de 9per;h.ptitilie.Te\lemem y<yx s^l eftque- 
fiion de juger du privilège d'immunitc, jtc- 
leiidupac usgensd'Eglue, ou tcglecdcia 
cetricéqiKehaËiÂi d'cwt dottlàpperter,cela 

tfi fori ftcularir non Ecctefî-fflici ; par ce 
qu'en aâions réelles ou dépendantes de réa- 
lité , les Clercs plaident en Cour Lai^jue, 
Fabec ihfiu. J. n/r. de f*nfd. tnt. D'ailleurs 
Cin ces impolîtions , on ne confidere pas les 
EccleGaftiques j (înon comme citoyens & 
aMmbcesdo corpsdeUR.epiibUi|ae ,«^«07»; 
mMwm tfKHt iSr sltf nver» dehrtt bâhtre pri- 
vilegiian , argmH. l. viros, C- de p.tl.tr. facrar. 
lit. I X. Moulin, confit. 1 1. Toutes les confti» 
tarions des Empereurs qoiontdedarél'Eglî- 
lè contribuable en cfmincs cbofes, en ont 
80ÛÎ attribue la coiinoitlance à leurs juges D. 
i»^^^. C. Thtod.de itutrv mumendo. Il y a 
ée$ anciennes Ordonnances de Philippes de 
Valois, 8e de Charles le Sage, rapportées i« 
fylo curit Pdrltimenii , p.zrt. f.tir.6. de offcio 
Énllivi , num. 6j. par Urquellcs ils donnent 
pouvoir \ leurs ]uges de connoîite ëè(9ites 
impofîn'ons , & d'y contraindre toutes for- 
tes de pcrfonnes. L'OtJonnancc de Louys 
XL de fin 145^. défend aux luges d'Hglifc 
^'en prendre concoifTance , à peine de Tai- 
ne de leur temporel, (^hopin MonAft. lif^.i. 

1. num. I -..Se Monfieur le 3ret, fUidojé 
fiemif ctxtcnt plaCievat Arrêts donnez en 
paiefl hh. Auln par Arrêt du élément 
de Dijon du 17. Février lyji. les vénérables 
de Ci4leaux,de Poniigny, de lafainte Cha« 
pelle du Roy de Dijon , <c k Cbnmian-* 
dcur delà Mjtodclaine furent condamnez \ 
contribuer à la rcfeftion des grands Che- 
mins, Ponts & PafTagc s , cdatiskie^aieren 
la BanlieUe de ladite .Ville: Et par antre 
^ iAnét dn tj. laiiviér ijSi. les Ecêlèfiafti- 
"ques duJir Dijon, fnrciu condamnez de 
contribuer Mux Fuitiâcations de ladite Vil- 
le. 

f.'J^^7i^^.f. 1« Douleurs Efpagr.oU , pUif.eurs 

^•t**» —triimr >ont d'advis qu'on peut contraindre les gens 
- ^gljlê pat f «ndwrité Jk la jidUcé Royale 
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ijeontribuet pour leur contingent ,tat fud 
dites charges patrimoniales ; Se de cet adyif 
font Avendanuc & Mexia, ia frég^mî^Ut' 



pMÙ, cônclufioat j. mitm. 4 j . Les aut^Mo^t ' 

creu , qu'on ne pouvoit pas agir contre eux»' 
& les convenir par adtion pcrfonncllc en 
Cour feculicre, oout le fait derditcscontri* 
butions } mais bien prendre par fai/îe lès 
fruits de leurs bi cns Ecclefîafliques , Si en 
pourfuivre la main levée , cor 47» ludicthnt' 
Rtgiis. il y en a qui ont efté d'autre advi^ 
comme hisAva^finCodictfmt de reïîir. t}iit(m 
Silène I j. Mais la plupart vont dajis ce (en- 
tin'.ent , que comme les fonds palTent avec 




peut tenir , que 
fub outre tribut orwit : & ainiî qu'ils y doi- 
vent contribuer , & que poàrénli^ir payti- 
ment»en cas de refus , ils peuvent ç((te con- 
rehas en Cour laique , Didacus Perex i. 
erdinAt. tit. j. ad l.i. 

9. t Quant aux tailles Royales, pour fça- '^•^'v omm(.4i 
«lit comme quoy lét Ecdéfiaftiques v font f^*^*^ 

tenus. Durante en fa qucflion 95. dit que 
hgent ejl hxc cotirroverfin, qtu otnniiem inur^ t Voye» Toiir- 
pretum in^emA ex erçait. Mornic.Ad t,f^tt. ?" ^"'^ ^ 
S. C. de fjcrof. Ecclef. fc p! lint qu'i.llc foit 
demeurée fi long-temps indccifc -, ge/iemlu 
hee (jiuftio cum diu pnironos 9ccmp«ffet , nihil 
tâmcH b^tMHt fiutcitim tfi: neantœoins in* 
terpolânt Ton ad vis filt ce doute ,il tient que 
le p.Krimoinc Ecclcfiaflique en doit eftrc dé- 
clare exempt , & qu'à raifon d'iceluy les Ec- • 
clelîaftiques ne peuvent eflre impolèz. Mais 
bien pour qu'ils polfciciit provcnans de 
fucccflions dircdes, ou colUtcrales , ou d'ac- 
quifitions. 

Qçft de tons temps ^u'on a fait la diUin* 
éHondes biens &revcniu Ecclefiaftiques des 
Clercs, de ce. IX de leur propre patrimoine 
provenus tant par acquifition que par fuccçC» 
lion. De forte que fî rEcclcfîaftique venoit \ ' 
tnouric on fcparcroit do/nlnicj , 7a KU€t*<à, 
kona Ecclcfis. , ,1 pjtnmonUUlnu ^ de raémc 
qu'après l.i mort de l'EvéqueZrivMriMn fei$ ' 
indicnlus co ificiebMnr^yoaorMm,»b eo rellHa- 
rtem , ut fepjtrarefttur qiu pa'trimunij erant, ab 
EcclefiaUieù ; Et l'on s'adiellbit ai^Métropo- ' 
litain, pour avoir là m^^in-lcvée dés propos. 
Or à l'égard dt l'Evéque , on tenoit cela luy 
eftrc propre q l'il porfcdoit avant fa promo- 
tion à l'Epifcop.u , ^S: tout le refte de quel» 
que part qu'il fut ptovcnu .tb éHtcmpiA digni- 
r«r,cftoii trpiuL- Ecclefiaftique , Noveît, in 
l| I. 13. mais a l'cgaid des Clercs ordints 
iHferkri^ tfiàcÉn^tu in Cltricéuus grmdu lé- 
té^iVlvatu , acqiiifivtrt , vetut frcprium 
iten&iAàii't & eo prtuf lihit$m erét dendftdi, 
étîitntùidi y vel tjM» ifiuiitodo teittindi poteltét 
eie caitcefa ereu, C. fici^oféinQét C. dt Epifc ^ 
Cltr. ^ < • 

Or pour le prcfcnt , cela s'obfcrvc quant 
aux revenus d'Eglifc , que les Evcqucs 5: au- 
tres E^cleilaftiques tranfmettent à leurs hère- 
lleCSfiÛrec les acquifuions qn'iUf. p;i '.cnt 
avoif iMtes, en payant les dettes , àc reparant 
les riiines des baftimens & domaines dCs Bé- 
néfices , caafées par k fait Ae négligence da 
Benefidet decédi Mai» à l'Igâda itUlea 

' llo7«lM 
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{Loyales, pour ft^ivoir coinn^nc qiioy le Bc- 
oenciet y peut cltrc tenu. 

La plus commune opinion c(l celle de Du- 
canci, lequel diflinguc, li les taille» fo^u rccl- 
Us ou petfonnclles ; car quant aux réelles 
dedcs par les fonds encadallrcz, ce font char- 
ges qui regardent la chofe , non la perfonne, 
l.lmperMarti ff. de public, l. i. C. dt préuiiti 
titvi^ttl .tfitrM ^H* rem étffcÏMfit no" perjh»,tm , 
^luvelut onut rti^ trdnfettnt cum tpfd refti'iMm 
tu partie uUres fnecejftret , /. t.& i. C.fiae 
ctnfu vel relini}HisJ. neifHe flipend.de itnpenjit 
in res dotéL ftilu. Or quant à ces t ailles réel- 
les , l'Eglifê n'a point de privilège à alteg\ict 
à l'égird des biens p.irrimoniaux : c'eA de ce 
tCiburdont parle le Canon n /i tributwn n. 
^. I ,i*ri Ecclefiefolvunt rribMtum, par ce qu'il 
cil dà pat le fonds , lequel pairaiit à l'E^hrc 
par légat, donation ou aumône , il cil raifou- 
uable que commune cumdltts pafftjfiomb tt on-j 
agnofcat & fervilifMij4ceMfHfiil:ont,QASioi. 
iib. i. vMr. Epilt. i6. 

Il y eiî Lettres patenrcs de Charles IX.don- 
nées ifaint Maur des FolFez le lo. Septembre 
I j68.par lerquclles fa M ijed^ déclare qu'en- 
core que par les commifliuns il fut mande de 
comprcdre tous exempts Se non cxcmpts.pri- 
vilegicz; & non ptivilegicz;qiie ncanimuins 
foas cette généralité les Ecclclial\iques ne fe- 
roient comprit , finon pour leur patrimoine 
qu'ils tiennent, lèvent & pollcdenc es Villcs,& 
non pour leurs biens EccIcfuAiques : mais éi 
lieux où les railles fonc puies perronnelles,tcs 
EcclefialUquesen font exemps pour tous leurs 
bics indifFctemmct.foit Ecclehaftiqiies ou pa- 
trimoniaux : Car les biens n'edaus qu'acccf- 
foiresdelaperfonne & la pet Tonne de l'EccIe- 
ItalHque edant privilégiée & nonimpofable , 
les biens qu'elle pollcde en quelque lieu qu'ils 
foient.ruivct aulti le même privilège delà per- 
Sone Et cela s'obCet vc inviotablemci en Bour- 

f;ongne,où les tailles font perfonnclles,& où 
es perfonnesdes coctifables fonY impofccs à 
raifon des biens qu'elles ont Se po(redent:Ce 
qui n'a pas lieu en Brcdc, Bcugey, Valromcy 
& Gex : Car le Clergé defdites Prôvinccs 
ayant fait infiance au grand Confcil , contre 
les Syndics, Pertquatcurs, Exaâeurs & Efleus 
des Villes Se Bourgs dcfdits pays , à ce que 
defênfes leurs fuiTcnt faites d'impofer lefditi 
Eccledadiques ï l'advenir, & que pour le paf- 
sé ils fcroient tirez des roolles des tailles , ef- 
quels ils avoient cdé compris, pour raifon de 
leurs biens de patrimoine & d'acquefl & con- 
damnez à redituer ce qu'ils auroicnt induc- 
nteni exigé Se rcceu. Lefdiis Syndics, Efleus, 
6c Percquateurs firent voir -, Que rendant la 
domination de Savoye.lefdits Ecclcfialliqucs 
de BrclTc, Beugey, Valiomey,& Gcxavoient 
eftc impofcz aux tailles pour leurs biens de 
patiimoiuc fie d'acquifition . Qu'il n'y avoit 
eu que le bien d'Eg:ifc exenspi > Que pat le 
traite d'entre fa Majcfté Se le Duc de Sa- 
voye pour la réunion dcfdits pays à U 
Couronne ,il avoir efté exprcirement conve- 
nu, que rien ne fcroit innové aux Loix Se 
Condicutions , par lefquellcs ils avoicnt eflé 
régis 5e gouvernez fous les Ducs de Savoyc: 
Que le Roy Henry IV. refpondant Içs ,Ca- 
liicrs des ElUcs defdites provinces « l'avoir 



encore confirme ; Sc que les Heurs Coin-^ 
millates députez par le Roy Louys X 1 1 L 
pour le département des tailles efdits lieux, 
avoient fuivi l'ancien ordre de cous temps 
obfcrvc au fair des tailles, & exempté feule- 
ment le patrimoine Ecclefiadique des gens 
d'Eglife non nobles ; Qu'ils avoient en ccU 
fui VI laloy fondati^ntalc de la reiinion dcf- 
dits pays ; Que les Ecclefuftiques y reddatis 
n'ciloicnt point incorpotcz au Clergé fit 
France, fie uc contribuoient à aucunes déci- 
mes ny fubvcniions, fie aind qu'il falloit fuU 
vre le même ordic qu'on avoit tenu fous la 
domination des Princes de Savoyc. A quoy 
le grand Confcil ayant égard , par fon Ac- 
rcd du 5. Décembre 16 }9- donné , parti<;ft 
ouyes.fic Monfieur le Procureur gênerai^ mic 
les parties ho'.s de Cour fie de proccz. , 
EnEfpagne ils ne fuivenr pas ladifpofuion 
du chapitre 10» fmnut , fie du Chapitre Ad~ 
vtrfujyde immu/tu.Ecclef. oàil eft dit que les 
Clercs ne contribuent aux charges patrimo- 
niales que de grc fie pure volonté , fie quand 
l'Evefque ou le Pape le rrou vent expédient fie 
necedàire. Audi la glofe dudit chapitre , nêv 
miijtu,verbeyrelevdf>dM, tient qu'il faut fuivrc 
ladifpofuion des loix civiles en ce point , 6c 
les Doûeurs Efpagnols y foufcri vent, comme 
Petrus Duennas,/i/»i/. i6.rtg, lOj. Aviksfic 
Ludovicns Metia, tn pragtittt.taxd pmu com- 
cluf, I. n.6.cù aptes avoir rapporté l'opinion 
de pluficurs Doûeurs , il conclut félon leur 
ad vis, Eccle/Us lenert «mni )i4re etiam divtno 
ad contrtbhendum ad communes & publient 
nectjjitÂtes. Ces mcfmes Doreurs Efp.ignols 
demeurent d'accord en fuitte , que c'eft au 
Juge feculier de contraindre les Ecclefiadiques 
de contribuer aux charges , en cas qu'ils en 
fallcnt refus ; fe fervans de l'authotité cie Be- 
nediâi fie de Cepolla tratl, de fcrvtt. ruRu. 
prtd. t». de firvitute vi*,(\ai difcnt Clrncts, 
Eccle/îafiicafjue perfonaj per fecularim pott- 
flatemctgf p^eyreparart viam ame detnum , 
& itinera mund* ficerefuù expetifit. Les Loix 
fie Ordonnances d'Efpagne obligent expref- 
ftmcnt aux charges réelles privilégiées les* 
Ecclefiaftiqucs , comme font les réparations 
des Chemins. Ponts fie PalTag^s, Fcciifica- 
tiens , Guet fie Garde eu temps d'imminent 
pei il fie autres , En lté péchas (fue fan par* 
bien ctmun de ttdu, ajfi corr» para rtparo d* 
Mur», de Calcitda, de Carrera t» de puent e, » 
de fuente , • en cefla efHe fe haga para veljr y 
guardar la villa y fu termina , en t tempo dt 
mtntSler , en eflxt cofat taies , deven centri- 
httir 1§J Clerigos , per ^uantQ es, par commu- 
nal de lodos , y «bra de ptfdad. Et en tous 
CCS cas le Confcil du Roy d'Efpagne fie fes 
OfEcicrs jugent ces dineicns , adverfus 
Cltrtcoi , Se en prennent connoiiTance tmni 
fort privilegio cejfante , Alphunfus de Vil- 
ladiego cap. j. delà inflrucion judicial num. 
126. llspallcnt encore plus outre fie difenc 
que fi les Clercs font déclarer exempts des 
tailles fie contributions , mêmes pour leurs 
biens patrimoniaux par aurrcs qnf par le Roy 
c'eft un artrntat notoire à fon authorité, que 
le Confcil du Roy carte. 

Boniface VIII ayanr accordé au Clergé 
d'AiiglctCHe une cxempiion générale- de 
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toiitf s tailles & impo/k ions , CUrus oh Boni- 
fMij C«nslttutiùnetn mk» mdlcfima ÀHCtnte- 
fËH» KQnagffitM fextt fditUm , ^hm prohibuc- 
rat fui) pu'i.t exfomrnitnic.tttonii , «« talU 
vel exact lonej 4 CUro fer jecuLires ftet^Mes, 
Mtetmi^e «Miia txigertmur , Regi froguerra 
fil* trikmtm.petviti tCttrtu fjtfidiim (Un*, 
■fébit.f^ftdt RtxnmifmM prmlUtnt exdn' 
Jîi , pro redimenà» benerum fuorum quin- 
iMtfanem caaeijfertan ,Yril(mghvi\u^ifi 

ftiJ'JLrâZif^» * Et'*'" cJoutc cïflaux Princes fouvc ains 
i ^i w éu itUkt, d'exempccc des taillc<i & contribucions qui 
A ç—J^ ay^y- ktV plaie , 5c l'imnnuiité des charges pubti- 
MtMk qu'au Rot ({UCs aiilqnc ]cs les \ \ l! .1 P. iiy.iLr.nc (o[i; 
niAobUf , c!ea a tenus, dcjicml tic ia icu c aiithoa c liu Koy 
immiSmifft** d'aiurc. Entre ^kcTs doanési'an 

fpoK amibâti' O** l'AileiiMga* , Tous 

l'Empire de Maicîtotlîan , l'un «es prinei- 
quebé paui fi t, q ic le Pape accorJoit aux Mo^ 
«7 lciBble.« c'cii naftcrej l'immunicé des charges , Al que 
qui ioit*î^tàe ^ U dimîiUition desdiOKS&au- 

laMajefM j aatce» thotitéde l'Empire. L'es Chapelains de 1 E- 
Acot il y auioit glife de Seuiic , unie au Chap.tre 4^ l'ii- 
Ab«., «epltt£cati glifc Archicpifcopalc de Bcfançon , pwicn- 
•winducn^f F» ^"^^^ temps des Ducs d« 0aargon|Qe, 
le pouvoii i;u iis que par privilège ApoftoUqne , iiscftoienc 
ozi. Ilh Ict lieux, exempts de loutCi tiilics 5c iiiipohuon.'i-, 

^'fJJl"', "".P,"' Mais Maîf rc Quillaume Bouircllict Procu- 
rent (féal du Doé , finirini patdevflnc les 
CommilTaircs députez , P^p/im non p/^Jfe da. 
rt ftiviltgiHm virU Ecdrfufikis , tas exi- 
mnà* ÀtrtbMtù ^ fHntitonibuJ CTjnribtUfro 
t»nù ttmperuliiiu i mIims frlcem mirteret in 
mejfem MttnMn. Le Roy d'Efpa{»ne Philip- 
pes 1 1 ne voulut jamais (outfiir qu'en fes 
£(Uts , taiu d'b(pa^ML qne d'Italie , la 
Brile do P«pe Pie T. eiit lîea , far laquelle 
il cxcmptoit tous les Ecckfîifticjucs de la 
Chrcdieutc de tailles , daces, &c impori- 
tions , fcfeioidit fi fortMneiic« que Lmiys 
Captera» en la vie de ce Prime , livr^ ^. 
th^p. il. dit qu'à iaiin , vtnne temp» che 
éU Papa parue bene , no» folo UfctMT d/idd- 
* rt f*ejl?4 HMova prettiifitM > mi etHvnir* 
' 4uittnt dtcofe piu grêvtemarM tt'CtfV. 
Aira^Ml^tfM- lo. Les Ecclefiafliques pour privilccc 
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le Canon d'un Candie AfUabl, ilAVofc Oti 
noaitnec nn Piàte pont nmor , & qàe pif 
cette coofidention, «m witrut'rMt apmd alttum 

Dein«min4ari-,<^i4i itb altiirivoliter/ti Dttfacer- 

dttti fSf mini^roi avocare : Ce qui eft encoC ' • 

plus patcicdikfement exagéré par Tatat Cy^* ^ 

pricn , qui a-, nir a(Til>é prefidc audit Con- 
cile. Mais il fcmble que le Canun pervenitt • 
dijhnêl. h6. fou contraire à ccls, permettant 
«ux Pc^cces d'accepter les charges de tuteuit 
8c Cocatiors. On les concilie par cette di« 
(liiiâion, que le Canon iufJit , ne^Kt ad «/- 
tart, fe doi^ entendre de tutela tepame»tju 
rUitcU Catiofi purimùt i tiré da Gdnclll 
de Calcédoine , chap. j. de le^nima tutel* 
quM» Clerici rectptuut fi velmt , Jc d ad tant ' 
ttme»gimm ,Gl»ff-iH Can. Cyprianms xu 
f .|. m Mrfv , tHtorem. Ce qui eft coolixillt • 
i PAnthemïquc Prefhptertx ,c.de EpiJ}. & 
deri . Prcsbyitros fufclpert tMtelatn vel curait 
periuMUHMi tfi pr$pr$*v9liUtt4tttfttimfmftP' 
fertt t* fM* v»caii funttibctmfmHrMt CctM 
acccpution vn!oiK:-.irc , emporte nue tacite 
rcnoiiciaiion à k'ur privilège , &"nc ptecifc 
necefllic de continuée en radotiniflration 
qu'ils ont agréé, /. i/o/««/«rM, C<<* ï.vc-/»/rrr. 
tutt <^ <jH9dab tnitio fmt voliimatis , ex p fl 
faïlo fit necefjiiatu, l. fic:>r, ^.de obha. & acJ, 
II. C'eft an autre privilège Cleitcal dont 
jouyrtbir les-Ecetefiaftiques, qnicftdcn'ef. yî^ynil/'i i^. 
tre tenus à Cain la foy Se hommage pour A/» 
les fiefs qiiTk tiennent > 4 ny d'aller ou cn^ « ii r .1 gr>n Je 
vojrer au ben $C arderebsn pour raifon d'i* diiT.r c nirs 
ceux. Du commencement que rEtçlirc nef- ^^1^* 
toit pas capable de polledetdcs biens im- [To^'^,* tfdd'.'é 
meubles , on ne Itiy pouvoit rien demander t j prcilacjoadeU 
de fcmblable } mais depuis qu'elle e «dé ba* for hommage 



bilîtéè , pour pofleder des Irfens féodaux , flc *pi'a«ien5prop.e- 

' t ■ ■ ' u e ■ & cil due pat Ici 

autres en plcme prcprietc, elle f ,t contrain. scign.uti 

teàfubir les charges aufquclles ils le trou* dctgefi no^iciic 

voient afèâcs« C'eft la raifon pour la- lc»i s d;fcûemé* 

q i:I!c l'F.mperenr Federic difoit aux E»c- «•«'y 

qucs a icaiie , Qu'il ne leur demandoit au- ^E^Xt'îl 

cun hommage ou «coït de vaSeiage , tant devoir appjnient 

qu'ils ne pojlcdeMlIt point déifient Rodaax» laxcctlcfiafii^uci 

Epifcopartm AsK* n$m i^tlté tmùpuim ^fi ^'f' 



tamen tas de noUrii Regalibuf fiihil delecl.it 
jCloical (ont encore exempts des charges . ^«^«rf^ Radcvic. /■ a. r.)4. où il ell à renlar- 
perfonnelles» comme font les «utellet*ft ^ qoer que ce tno< le s'entend du tem-a 

curatelles, t'e privilège ctl qrand &: rres- porcl Ecclefiaftiqne , aupti 4 Rf^e itt feodum 
coalideialjle i veu que par les loix civiles tfet Ei.lc/îa. Ainficn parlent Marculphus 
■ aoeno « qaetqjie privilégié qifil fut > ne Rigordus Se Gumherus« qui diCent que les 
poDToic K prétendre exempt de ces char- gens d'Eglife qui pe foivoitnt le ftoy-à U 
* ges perToonetles , Noit'fendnria dignitju, gucrre.elloieni pri«eide!kcnisflefs}dai»oint 
Bêt t^-£.dilita4 , nef! avilium ac pubitctrum leur vie doranc » lefqucb fieft âs appcUM 



mtutenm emtejfit immunitét j à putlù Prsm 
Mtmt ejMifittitHtm , /. /pâdtmm » j^. <fr 

excufat. lut. l. non tanttim , «^f S"» <ic 
dtl. Edn, f, Ihenpbmtod. Le Chapitre ge~ 
Wêndutr , c«»//ù 1 6. qudfl. i . etemptt mAs 
les gens CEgliiê » tant (êculiccs que regu« 
tiers, ai «mut tmtUtefimtiitaria , légiti- 
ma ,& dat-iva i Et la Glofc dit, eot eximi 
0k mmi cMjufcum^ue perfutd tuteik ■\>tl cura. 
Le Cenbn , neijiie apud idtMri , difiinff. 



(lmn&PdiÊtiftêttH*iyirJhidtnfit&ai, 

Siib tjuo Bremafait, tali Se^alu jnra 
uimuirt nota , perftnt fcUictt ipféCf 
fhmtmmin EcclefU. 

t Çomtne les EcclefialHques ont ÙMtSî,' fi^^^J^î* J 
I Vteient obtenu des Roys de France, desCcT- é-aè^itumim i M 

ttesd'anioriilTcmciit t;cneraux dcsbiciisim- J^'^jjjjjifj^^ 
meubles de leurs dotations & fondations cet' im^uiimttt fdJà 
te grâce do prince n'a pas feofttnentlev^ J 

afTc bicn'pkis outre : car Viftor ayant par habilité qui étoit en eux de tenir H pofTedcf 
on ttitament noiniiic Geminius Fauftinus des fiefs & biens iuimamlcsuTiais ça étccom- 
Preflte pour iinear.il fut défendu.', e pm Jor. me une confecration publique. & dcdicatiofl 
mitirtif e rtj fîtrei ol>!ii>!o,vfl alujii ! i>] Eci le- 1 f.iite à Dieu du patrimoine EQCclcliailtqtie 
^tttmme e^u^ defrituno ^ paiOB qiiS couite i itaouytitf tMud/tJjidtrtt EtclffitftUda at^i^ 

. Tm»I, i A»* dfHmê. 
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â^timo ]i'rf. Les Ltttrcs d'amortiffcment 
ayans ccc etTcc, <(uc de cendre les biens Ecclc- 
lluHqucs allodiaux , & affranchis x\\m«. 
tu Roy, de tuus hommages, luJt , reliefs & 
^ ,. ^ itachats , homme vivant & moutint , lti|ct- 

tion au ban & artiercban , & autres fciubl T- 
. Mes : Cac les libéralités des Pcioccs envcts 
lïglife , fimc (îmt teAriAten. Dwlfenn 
l'hommage c(\ cîcu par le proprktaite du 
fief, qui peut le commettre & conB(quer» 
non pat l'Ecclefiaftiquc , qui n'en cft que 
fîmple ufiiaire , fans pouvoit vendre , £e 
aliéner , confifquer , ny commettre le fief 
it fon Eelife. En cfTcc , les Evcques prc- 
* Oent le (eirineiK de fidélité au Roy . pr» 
' ' ' reg^libut fim , rattt ce n'cll pas un femafent 

lie ; afTelage , ains Jf fi klitc , (utant ( com- 
me dit Chopin } ntn tx ittrtfurMtdt ftudtt- 
hti'j fmtmU , ftd fer wmétmmt^M m fur* 
fdelitaiii. Dc fnitç qu'on ne fnic pas en 
France le Décret d'iimocciu 1 l i. qui dc- 
lèndoit aux EccleGaftiques , de prêter fer- 
ment de fidélité à aucuns feoUiecs , coiome 
pvnenJaiK qi^ilseftoîenr imfirttcteri , con- 

lac.tfs à Di'.'ii, ^ que piiilqi-H. ^.''011 l'A','oflio 
ftrvMi n*tytmt cAdii dcmm» Juc t <ju'iis ne 
fi pouvoieot lier nv obliger I autre qu'à 
Dieu (éul , ou à les minières. Mais la 
Glofe fur le chapitre mmit }0. de jure Mr. 
^^■tontrc que cette DeCMCale ne pc ic cIlic 
"entendue du fermenc que mlienc les E> 
^ Wqtiw , \ caufê de leurs ncft qnlls tien- 
nent ia Roy , n^n comme patrimoniaux, 
mais comme aomâiteK.flc donneapat U li- 
beriKrf des Mneei Car elle dk , que ofr. 
rit* fidtiitstiJ non frtSléinx p<r,tnitntum 
iMtit , tkm rtihit tti^ftrJile nntMit 
té Ulù. O'où il hat Infercc pati uii fens 
contraire, que les Evoques tenans leur tem- 
I poralitê du Roy , il| luy en doivent le fir- 
raciit de fidcLtc ; non vaflelagc, ( 'cft ainfi 
/ , que RcbuâcenruConuucncaiiesfac te Con- 

cordat th. dt nmimi\. fiuimd. f. t. ver/îc 
mh. exfiliqiiccc chapitre >iim\! , pc> hoc j-Oii- 
mtntuM, dit- il , Cltricut ntn e^tttnr fubytlm 
4 Uic» , f «M f M juMMe fMHMt trUmiriû iiirif 

di&ionis ut Pr*ldti, ntrt dicuntur v<* failli t (fuiéi 
n«n fuciunt frt tç fcrvitium n$t*btlu qutnti- 
t4ti/,/id f l'UJrfctgnitionit, " 
fit reracnc t £fp^ne l<> P'^i'ts fonc Ctsittez avec 
des ttïca'dlanc plus grande rigneaf » car en ptetnier lieu , le 
" ^W — 'faw Rov n'exige pas (culcment d'eux la foy.hom- 
^mS^ftt""/ * fidélité, coinme de vallàux ic (euda- 

dcloyamé,U(]acl. Alvarus Pdagius //^. 1. de pl.tiiln Eccle/îjt, 
kdjveilucde (J. blàmc cette infoUtc 6c fjftiiciifc cérémonie, 

-ry ^jf^uji/^'^ millus Ourellus di^njUmut Refù OiiMicit 
eneor raic.ii te. cap. j^. la penfant excufcr , la condamne, 
imt^uej pat Je comme allantau mépris 8: diminutkiu dc la 
texte rf'uB jncVfj dignité des Evéques & Prélats , m4»ut tnim 

, concordat puPc ^"n ■ 1 ■ ^ r 1 ■ 

entre le P.p^ A- /'<»'"'»«», f;i,/^««-/«/r.f/*'.» hammi) & fitlff- 

dtun i: K-Jific ^»»"'»/î>".» funr. La le y tinalc C. de p inap. 

prcir.Kt iu nom Mirent, la loy 1. de pnmiptJo pallclu bien 

Smpficur, recitr plus outtc.cafettes prennent ccbaifif , nooT 

par RiJcvic lo ' r „ t ■ n - , 

ers cc.mfj, ""'^ «^ipecr d aJotation. Procopuis rn ^nec- 
fi lulu fs'um V*. in /v, dit , que Ccfar baiioit à la tcte 

trMn>:i„ntii,l r» les Senatcars,& les Patriciens ummutmët ♦ 
ti'rfin.btmx on vint i la ân iufqiiet à cette hon- 

"i^iL tTfZ d"nJfl»0' que de baifct les p^cds à» 



l'Empereur ^ b moit du vulgaiie^ Çdonlâ 
icnvarqucdu Poccc Cotippus. 
Plitrim* dtvinét fnpplex tLést efculd pUnttk, 
C'ed cequeSeoeque Ji^. ^.dt Bcnef. cjp.ii. 

I appllc ftrvàntim Ptrfii .nn \ parce que les 
' l't I les rcndoknt touc r<uiiiii(Tion i leurs Em* 
' jpcrcuts > ce qui ùit dite à Xenophon «ir««i- 
j - Aari «5 «dfv fdr twfMr 1$ ^ v(/«t.PKne pitad 
ce baif^r des i-uins pour tmc cfpccc d'adora- 
tion, it ddofAadt^dfxteram *d»ftnlum feri- 
mitt, lit,t9. UftX. Et faint Hiecdte «tvif^ 
ftu Rfif^mm , prend dttfculMiêntm numutim 
prt vtmréiienettx mtrt Hth-éurum. Les Taf. 
faux en France fe reçoivent par b bouche 8c 
les tqains , & lesl^xinces donnent U maÎB à 
leurs inlèrieon» GolHel. Ctntetm lit. ^. nt^ 

Vitrnm Icll, cJp. i j . iVTfr» Téridutem Armt" 
ni» Rt^tmddmifu ad genua , tlevatûmiimt tx- 
tfitiUhise/tt Saet. cap. 1 cftant bien àefol* 
rc , qu'il luy pie(cnta fa main à baifet , Hii- 
vant ce que dit le même Suétone in CdliguU 
CMp.j6.de ffenljnds nunu. 

Il y a euletttes patentes de nos Ro|s , difc 
15. OAobre tf)9««s. Juin tSi^ ptf teC- 

i^uctles les gens d'tgHfc ont cfté Je latet 
exempts du letvice du ban a(tieteban;poiiC 
les biens féodaux , dépendant da tempottl 
de leurs Bénéfices ; 5; pour ceux qu'ils ont 
<V patlimoinc.ou d'acquir»ions,iU (ont con- 
damnez comme perGstuifesltlqMa» Specul. 
f. «MjAMM de fmdij, eflans tenus aux devoirs 
ordintfies. Qne R les Ecclefiaftiques font 
ilcch.irgcz d: fiirc 1:$ foy Si hommage au 
Roy, quant aux biens féodaux Eccienaifti<k 
ques, qu'ils pofTedent ; pourtant tittit-b* 
qu'ils ne peuvent icfufer de bailler dcclars- 
tion Se dénombrement à la Chambre des 
Comptes , des fiefs , arriètefiefs, ieignearJeS) 
|u(\ices, ccnfives , fonds 6c autres biens tem- 
porcls par eux polïcdez , tant en fief que ro- 
ture. Ce fut le fujet d'un différent meu fak 
Çreçe Ican-Ftançois de Vion ThclTaneonft 
Grand Prieur de Champagne , oppolam au 
commandement qui luy fut fait , en iHite d« 
commifBon de la Chambre des Comtes de 
Dijon* dc donner dcdaratipn 8e dénombre, 
ment , dit revenu temporel de fon grand 
Prieuré - Car il prétendit , Qu'il n'y elloii 
point tenu.tant à caufe de fa qualité d'Ecc!d« 
fiaftiqae^ oue pat fcs privilèges & immunités 
de Ion Orare: Qne les autres Ecclefiaftiques 
du Royaume, n'tftans tenus à prêter la foy 
& hommage au Roy , n'^ ftoient par coniê- 
quent obligez k donucr lédetionmeinent de 
leurs jtiilices, fiefs , rentes &: re;ihv.-s : Que 
rOtdre de Malte en devoit à plus forte rai- 
fon eftre exempté , veu que le revenu d^s 
^ grands Prieurez 6c Commanderies , eiloit 
dcfttné ï fane la guerre ani ennemis de la 
Chiefticnté, & à faire (iibfil^cr une Reli- 
gion qui fctile fcrvoit de boulevard 8c 
d'appuy an ChfifiiMiinie : Que 1er Roys 
en divers temps avoient pat leurs Lettres 
patentes > déchargé les Ecclcfiafliqucs def^ 
dits denotnbreitiens & adveus,: Qii'il y 
avoir eu un Aircft folennd donné au Parle- 
ment dePatis , le dernier d'Aouft mil fix 
cens dix huit, en faveur des Pères Char- 
treujt i lc%iels avoient tSté lenvojrez , des 
fins le «ondafiom d* Pcochmk^ Roy; 

du 
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ëft'n'eaSTinioins iiifciucs à prefent dejneurcc bliquf . Bicjuct A 
intJccifc Cn ladite Ciiambre des Comptes. drm £ Amm'f^ 

Le temps fut «ju'Un'eftoù pas permis de w«',ffe«f jj. 
Jodrtër \ l'Egtift linon des meubles , non ^" '* «« 
pour en enrichir les EcclcfiAftiques ; mais ■.'I-tiJi^ 
pour cn omet les Tacrez autels : Ortutrt Dei <• r>'mifm êà 
templnm cohvene honore co»fru9 , (JP RMj^fiii> 
fju dccet m ftricardi* CQmvenitmts frtffHtnt/f- 
re , Ht prxcipu» CttltH 4ul* D»mini fpIf^'Uf. 
CMt.c^n. piiUhr.i, di(Hnil. 36. tiré 4es Offices 
de S. AtnbroiTc. .C eftoic le foins {inncipal 



^refor & de ta CommiÉon da Do- 

, maine , pour Icqticl MonfiLiu le Procureur 

' gênerai avoitftislc (ait en main, & ordon- 
né qu'ils ne poniroient eftt^ contraints k ek> 
hibcr Ilhis titres , pip >rs 5c cnfei'C^ncmcns , 
tay à bailler déclaration, advcu & Jcnombre- 
«AmoRUTeiMnincnt des lentes » )it(lices cenfives & biens 
ane Dcmif^ternporelspar eox pol!cJcs.-4 OticrOidrc, 
grands Prieuis de Champa^nt 5c coas 
Koy à jjj^ ^'^les ciinnnandciirs cfto cnt cn po(fc(Tion iin- 
«uu-nqne Je '"Cn'ioi'iale de' tenir leurs biens tempotels 

foftdcr liciiMgMeotnfne*amoriis , 8e parcônièqticnt libres & I <lc$ premiers Princes ChftftiMf ^'hKdblec 

^ijf""^»""" excir.ps Jî tonte? prcdiuions Je foy 5c de romptucufcmtiu les F.glifes bafttes à l'hon-^ 
MMMwî to* tu ! ■ fejctcant cette nou- j ncur de Dieu 6: des Saints. C'cft qu'ad» 

^rKunoMiiM.^ v^ut^ qtt'il devoît eftic renvoyé & déchar- niiroit Thcodor. Cyrends/i^» carst. 
«< oonbbnant le» gé. Qi_<fc CCS priv;!rgf5 .ivnicr.t ctlé confirmes Gyx<r.,ilfit} . Optatus Mi'cvitanus après avoir 
oTl»* u 1^ P"^ Aitells des C ours rouvcr-iincs , nom- recommande les };ran des aumônes faites par 
l«j "jc" tft*'" " mement par l'Arrcft du n. Mors l 36.cr,tic TE i pcreur Conl>;uis nu pauvres 1 » f;iq«Éb^ 
^bédetMi/h^ Olivier de, la Touche dXfcoablAu . exalte par dcflos tout (a magniiîccnce,àOÎf- 
•^Gi daai le Clievalîef dï l'Ordre de Giînr lean de H^rnt- | ner les Egtires de v^res précieux , & les cnU 
•^•"■'•Eûfor- faicni appcll nu la CcMU-ncc .{u n..il!y d'Of. ; bellir de n)eublcs richrs & fumptueux. Saiàt 
*?''ïttîc»"4';l ^ Uqucs de Gaifaulan ayant traîné Grégoire de Nazian/e i '.loiic GOrgo- 

■waiAncM lèl > (ilHmé : par lequel ilaifîlnc -j nia ; & falnt Hietômc .ni 7^tp»tU''Hrn f pift. 

|*n Je nuinmor dmir, t.:;u en I inllanced'appc! que fur la te- i. reievc la lib.taliij d^s Princes à la con- 
M font difpenfiz qucite èi: l'Agent de l'Ordre, tcndente ^ la . ftruûion & ameublement des Eglifcs, Or/w/i- 
pùiVcd?/ pf'*f«8*> d'iceluy.il y au- im^ fi&torù funtttt , nlHmMu fiéjnumtkk 
^Mit^tienftin >oif ainû elle (lit &)}iononcé > & ce falfant ! m,trmor4 ^ mient tutn UqMtarUt ittHM^aé 

Mes , l'Empcrciif Cen* 
(lantm fut le premier qui permit à l*EglKc . 
d'en poif. der, éi q<ii liiy cn donna aBondaih- 
nunt : A fon exemple , les Empereurs fubre- 
quens, ont cllcndu leurs grâces & favcats, fi' 
iibernkttient envers l'Eglife» 4a i) a Fata 1 
la fin y apporter quelque tempérament} les" 
particulins à l'imitation des Princes ..pre» 



ïiiiT^' ''"'^ oi^^own^quelfs grands Prietirs fit Chevaliers 

•j^'i'*'*''* ^'^'^'i''"' déclarez cxcnijus de tons .Iioiisul- Qj^i.mt aux iinm^n 
Eêt jlf ',bl '* nouveaux acquêts, de bailler ad- 

ét ftnifiat 7c'r7ior ^ denombremens des terres par enx poC- ' 
■■••«"'«•e Cg îifi.. f-!ccs , ^c q l'en pi'rillfs HitTî,; iltcs plndeurs 
■■lattole iino.t autres Ariclls itmblables auroient clic' don- 
t«»tire 1 grnj tant lu «ive Conleil qu'aux Cours de 
FctpctLiciKmcxit Royaume. Mais Monfieur le 

f>a <\zi^-i licri- Procurenr gênerai du Roy raainttnr Iccon- 

s , fani qu'on traire, dirint qu; la décharge A: l'ho-.ninage, ii»ns plaifir i luy transférer leurs polTclfioni 
«l'Mc''j ^ l'Jmortiliemcnt accorde' par le Roy , n'e- . plus ptecieufes. La loy *0. C^i. Theèé. 4é 

"««trc^wr' * "'^"M'^*'^'^"' pis les gens d'tsriifc dedonrteir{ ^/^/î"»^. £ff/</! C'f»CT/, défendit âult éc4 



J. 



hors 
•■"s ituiiM. J.j 



cmcut;Qii'il iiii| o'tf ui Roy ' clcli iliiqncs , df Te prcvaloir de ce que les 
'njdc France j>ct Jc Içavotr à qucis titres les tct ldiaihqucS . femmes dévotes leur donncroicnt , Se c'e!l dé 
'i^tTf poifcdentî Qu'on ne pourtoit diftingucr les j cette loy dont pa.lc faint Hicrofiue ad Ne- 

*'ài«'h<:'lE •Mc^l houvc.viT ar<pïcts , d':ivcc 1rs fonis de l'a;-.- ; /'".'. 



fiefc cicn aiiu>ruili:'.)riit, li lestirres nclso'entrç- 
ctfi. prrrcntcs, ny les dcnombremensdonnciiQ^ic 
cioy. les EccIclîalliClUcs à " " 



fin ^1 



nombtcmcilt , ne 1', 



»■ giciiiiji 
«oy.,J , 

•/Iji.ir et remis , par lc$ Lcurcs patentes du l}. May I < 86.CU- 

» :r!rï ic,trt:i.l'4 reglfttées tu Parleuxtlt de Paris Ic 7.Scptenlt 

Jî!^! ('''M,'^-'"'i ' ' ^^^''f orJonrc que les 

en oc'itoytr , fc il EcciciLiuiqucs bailleroicut la déclaration dtf 
ftmkit ijuc ccrcc ^<urs biens 0e reTentis:(^ toàt ce qu'île 

injr r,jTiçoifeiti!« pûrcnt ubtettit 'par leari irtftàiltes pourfui- 
ïi'n^ccfuf 11 mé- ^ f^,t qu'en f^iW^ flt'eenrdîï faMaicH<: 

Je q';eP.Q\ii);,us _^ ^'^ '"^ icqueîre , qu il leroit no.nmc des 



ciiomorcmcnsaonncirv^ic . lauon uc 14 mauvaiie vie a 
ày.-irtt (ibariiiivi d'cftre dé- i tains EcclelîalUqtics. Cet. 
obligation de donner de-'!* resi 8c poittcfctalnei t>er(c 

l'avoicnt pù obtcnii : Qne' te engcn.ial pu le f bfc 



tut 

au 



Pjpirim Tribun 

Coni.niflailcs , poui confcrcr avec Ic^ D^pu- 
in Pcwpli- tftjblit tejtdn Clergé } afin d'y apporter quelque re- 
A>ni U Viilc de gl n,5.„f . Q.,cq„airi.- ans après , la chofc f. 
Rome , fai ce que ?„ 1/ ^ ' . n. r t 1 i 
Ucouftameeftan, '^'^'^"''^'^ P'"' ""^ ^'"^'^ iolcmntl do. 
de confjcter, tt Ci' :-^;1 'u Rov li ■[uiiilit- iic May 1^14. par 
•oacriu maifaiit, lequel il fut ordonné , que les Ecclc^afliqucs 
tochanpi, ter- nobles 6c communautez fourniroîent leurs 
hi EooeirU il fur ^ dcnombremens ,'veriticï pat leurs 

îBhibédrfji'recn ^'--^^ q<>'>ls exhijberoient OU fe pargeroient 
ncptenHrc <Jc u'.- par Icrment'né' Ics «voîf :€n un moi , qoc 
jesconfctcition.. ç f i opinion commime des Interprètes î 
■Wtt "du^l^uplc * grand Prieur de C hampagne 

•lirpoOTolc plw prétendre de pW grtinds pri- 
ttiadMstallepu. vilegcs cn ce point qiielat'MKies. Lackofe aliène» Vf "ttarfiriis 



difant , qu'il ne fc plaint pas de la loy * 
niais de la caufc de la loy , promulg ce pour 
railon de la maiivaifcvic & conduite de cer- 
Cct.de&nfes fingulie^ 
«rfonnes, furent Cd- 
gcn.ial l'.ir le, Il brcqiicns t mpereutS,- 
& il n'y a Province ny Royaunie , qui ii'ait 
empêché la ttanfmiUîon des iiiltneaUet 
I l^life, fîuondueun&ntQnem desSoave» 

.oini. . ■ 

Loays Motînà» dit, qu'en Portugal il 
y a I0V cxprcilÈ , qui défend âax gtai ' 
il'Fglit-' > d'acicpur kaéott dort Oa le^ai 
d'imiVieubk's , q ic le Roy ne le coiifcir-' 
te, Petrtis BcHuga m Jptcnl. Pnitcif, pat- 
te de Ttifance conftami1>enteftaMie|iî>ttoil« 
te l'Efpagnc ; qnc l l glifc ne peutavoir,ac- . 
quérir, ou polVcdrr aucuns biens , charge» 
de quoy q'ic ce foit envers le Roy , qu'ils • 
appellent fonds de Rtaltnto {\ le Roy 
n y confcnr. Par les Stanits de la Répu- 
blique de Gciics , au rapport de Pcirus Ui- 
iatros * êc d Aiiguilinus ^uiliniaiius ut 
ftvrC àtwnifimm t fl fût dit i «que ton| 
les fond^ du TertÎToirc de leur domina- 
rlon I cftoient £c demcutcroieiu afFcâez à 
la RtpabKqnt , & ne pourroient cftre 

fiiigulieremem | 
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Traieé de l'Abus, 



• ' • ■ l'Eglife , fins i l iK i iiii(ïîon du Srnac. Poly- 
cl9r6 Vicgilc en i'hiftoired'Angletcne lii/. i j, 
(aie mention des Loix andennes de ce 
Royaume , qu'il attcfte s'y obfcrvcr encOCCde 
(on temps , contcnans dcfciifcs à tous , de 
quelque conditkm ip'iU fuilcnc , ds donner 
des pofTeflîons imeoobilaitcs aux Chapicccs 
ic Monaftctcs , fans le vouloir du Roy. Le 
PapeCIctnent V 111. confidciaiu les grands 

• bknt «le pqâèdoic U nuifon de Loictw « 
iSy^iSfetiM^'accepier k l*«l«eiiir eneoiie 
donation de biens Immeubles, L'on f^aitque 
l'un des principaux motifs du différent d'entre 
Paul V. Se U République de Vcnifc , fut la 

' dcFciiC- q.i'c!!e anoit faite aux Eglifcs &: \lo- 
' naûcccs de ion tli:u , ti'acqi'cui des iiniuca- 
. 1^ » fins fa permidion. 

Joannes Fabec • fut la Loy f««rM/*M/>. de 
rei vendit, ch&tve covame de MiHqtÊ0 re^ni 
co' fuciudirtt fi*tr»t prohikilkm , fciid.t in lu.i. 
ntm mfrtMom ttéuuftrrt , & qutd retfenàa- 

uf-jise Princeps conceffîjfrf . PccK. /ie amorti r r- 
iutv/i«/,f4/'.4.ditqu csR.ovaLii«csd'Elpai>iic, 
en Italie , te en Flandres ladite prohibiiiun 
. . . avoiclieu. Guy Comte de Flandres pac Ces 
Paietues de iip). & Jean Duc de mabant 
en I } 1 1. inhibutrunt amnibni Ecclrjîaj^icis nt 
umiwbtU* Ac<]mrtrtnt , Et Funcifcus Zipxus 
im Anslyfi jurù Penitfieih à» f»* ctmptt. 

2. rapporte in tdbulis legurn G^imbervc*- 
rum t Mit» 1174. CAHtum fiiijj'e ne quts Ec- 
^fiaflicHS t «ut pfpuUris t irnmohiiia pojfti 
aeefuirere , fine domini ajftnf». Dans le livre 
/ des Edits de l'Empereur Charles X.fcl.y^j. 
te enfiiivant,il y en a un du 1 1 .Février 1; 1 8. 
- coïKCtuiK defeaTes de vendre ny uansfcrer 
tox eei)sdetDom>raain héritages » tenes^ 
• * rnailons , moulins î^' autres iinuiciiblcs. Nos 
Roys imicans en cela ConlUntin & autres 
Empereurs CbrelHens , ont voulu que ce qui 
lêroit donné aux Eglifes fortit ! ffi t , en l'nf - 
franchilfan^ & exemptant de i.i Loy des 
naifi-iaocctbkiii Pour cét effet ils ont don- 
nd lieues Lettres patentes d'amortiifenelu ge- 
* «eta! au Clergé des principales ProvineeidÀ. 
Royaume , notamment à cfluy de Bourgon- 
gnc concédé par le Roy François L l'an 1 j ai.. 
moyamaRT cinquante nîl mtta. Les Let- 
tres en furent vérifiées és années ijij. & 
ijij. Or les eens d'Eglife eftanspar lamor- 
Ôflcment conhrmcz en leur poireflflon , & le 

* fonds donné en dotation eftant tenu faim & 
facré , il n'cft plus Cajct aux loix communes 
des biens pipphanés. Par cette confideration 

en queIqaes jPja|Q^^^ 
--7 ° d'EglifcconmocdeiRiitesIbncieiesouoett- 

*• s picKiuîur'i fur les fonds amortis, & des 
' fctvitudes aufoucUcs ou Icsfoûticnt aSrâez, 

' ic«utTe|) cas lemblables, coromeacceffoirc» 
; . des biens ccputcz fpirituds, dédiés Se confa- 

crez k Dito. Ç« qui toutefois ne s'obfctve 
point en Fkmnce» cmavafi iH^* moiiifécy't 
après ' ' 

u,n Ci M- I »• Tous privilèges Clcricaux.mc'ine celsiy 
Ml ttfft , A '■' f*^' qui regarde ftri pri'fcr:p;i n'^i ccili-nt.cftianJ 
J^*/'*" les Cleics celfcntde vivtc dcncalcœcin : Car 
s'iU quitrent leur hàBit po.ir prendre cduy de» 
fcciili; rsisMlsfiiprimcnt dolcufcmemlcur qua- 
lité i'h^^llfa^f^ t lie, 



Brodeaa fut 
S». 



■Boorgeoîs ou Marchand<:$'|isfc cèdent coul- 
pables de crimes «laUfier: l'ils exucent «les 
offices vils fcmechaaiqoes» ils font dédMoi 

ipfafi'lo de Icai privilège Cletical *, .Qwi* 
reatns omnem honurtm txclltdu , /. I. C. *A» » 

fenat. vel clunf. Sc edoj tpâ abttlê do béné- 
fice que la loy luy donne , s'en'ftod ind^DCji 
/.J. C. de legé. & confitiut. 

L'Article 4. de l'Ordontunce de mil citu| 
cens tieate-neuf i veut que les Clercs maries 
oonbii tnarlex faiCms & exerçans eftats te 
ncgotiations , foicnt tenus en matières civi- 
les & criminelles de reipoadic paidcvam Ip 
)uge feculier. Toyex Rebnife, fr^ff.fMMM^e 

fxcnl. pojfit cognefc. de caufa Eccteftaft. n. 78. 
Matlil. 6j?4, Julius Clarus, $. firuili, 

i.%^.tn vcrhft'ilm'dfrmee, ntmire 45. tit. 
de /ii/iictj, Bened. v«rh« , nxtrtm 2. 
Mcnoch de recuper^nd^ pt/fejf, remed. ly, 
». 214. Titaqueli. dt ruraQ. eêmeH, % 4. ' 
CUfT* »»9' Bddus «M /. 4Êes»fUm, C^irfii- 
rù, num.^. Ftias^auUÊKmtdeHJfi DllfkêMi. 
IOJ7. V*/. I. 
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Des Actions Perfonnclles.dont le J-ige 
d'Egjiic ne peut cunnoicre encre 
t»ts Ecelefiaftiques ^ fins AImis,- 
te prcniicremcnc de celle , en rc- 
connoillàncc de ccduilç , sd fmn- 
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SOMMAIRE. 

Dit aUient ptrfmmlUt tmrt Eccltfiéi» 

.Qhi pétr le Droit C4nori, U rtconiitijfjuf 
ce dt ceduUe contre un 0&e,fi éùt 
ffura Mt Chut A'Egttfe. 

^u'em Bnuet h tugt laie » e/l ftml ctvi' 
fêtant ptnr eeU , 4 céufe de l'bj/potht- 
tjue, ptmr U^Htllt ftfdiHttlUrttoHHufm ' 
fanct. ' . . 

Quupréi U rtconnoi^anct f*itt , en ne 
renv»)t pM le Clerc mm Jure d'£m 

^ue te jugement de Cour EcctefuJH^ut^ 

m'emporte aucun h^j>»thecjue, 
Dt métntj det comtrMtt pajfgf, dlVéâf 

Notsirt* jtf»fi»ti^. • ! 

tBrangere . /'•// tmpmtat fyf§ikefiti 
t» Br*n(e. 

Vtraineté eRr4n^er<r , ''ds e-rifpfrtent 
hypethetjuc & extftUiO'i f-Vet ÀAHi l« 
Rcy4Hmc. #, , 

Dct imges d)t StelU. 

^e le /nie d'Eglife ne conneit des tm- * 
truts p'fjfet. foMJ feel Roj/aI, 

Si tts Ecelefiefiiqmes êkiàtn/ient Imret 
Royjumjcmtrt àuctmirmtpé^ffet, fmt 
t* feel Roy. il , i's cr dowcnt pourfutyrê , 
i'e»i4rimtm§ju ta. Caur feaiUtre, 
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lu Clfct fe peuvent fcîtmettre au 
' ftil dt t'Optid ^ iuHr DiHtft , Mit 



I fITfli 




*Li ^jrifdiftion 



EcuLitRXMZiiT en «âtoni wues 
perfQonelles , lei Clercs «fen- 

ifeurs, fonc jtidiciabics ik l'Offi- 
cial , ic le Droit Canon leui dé- 
fend As jproiogeren (èmbUblesaâiont, la 
Jurildicihon a ieculierc, c.j7 tii'i?e'rti, df fort 
da tout diitmgli^ camfetenti , non pas munies pat l.i licence & 
d'aycc \i fccuiiere pcrmillïon dc Icur Supérieur, cup. (ignificéifit, 
on a dcnundi fi £t quand Icsjuges Laies Te diroient cfttc 
nui " i'mr'iSim "^an" & coutume immemoriilc, 

pjiacvaatItjHK «^cconnoûrc dételles avions, ils cicnncnc 
^C'''« «npoi- qu'il n'y faudroii point avoir ^acd,<:<(/.C/«- 

'iïîftni ^'jL les ÉcclcdafliqUes ne fcroient pasrcccvablcs 
Non qu elle d?l ^ alléguer une prétendue poircUjon , de con- 
Toic ciDjxxtci hj. noiftre des avions réelles , au préjudice de la 
•l"(litaM,daiit3nc iunfdiâion .cmporclle : Auflî les lu;; es fcc i 
S«e luî""*^ '"^ pourroientraifonniblcniciu prcttii- 
jittAat ' '^"^ l'adveo d'une ufance ou podëfCoQ 

^Bciijue ^ abufive.d'eftiiecompeunt det aâions paies 
b icc«Mimf»K> perfinfnelles>inears entre Boclefiaftiques, ou 

ff' /g*' conireun Eccicfîafliquc dcfendcur. Gnillcl 

f uîS^ qnl ™"* Bencdicli a^i c-tput gAjtnut. verba ^ & 
Wfr»*àkne»^A *"^''l"«»'i<''f AdtUfim, dtaf. i. n. 119. 
(ckiecDooniSiii- cite pour i cl.i l'Oi flonniincc de Philippes le 
t!^'*"**?^^ ric! , ^v' adjoiue, i« fr^ncia non cogi Cierutê 



«q n» eo telle ky- f*rfMMlihlu, ttumfrt juTt tejff k téieùfptrif' 
focàe^uc , que le diSUni ttn^tràtil/tAditir, Voircs mêmes que 
gjyf m cmcnt du de confinfu Epifcfpt , Cler.cut in hkiuftH^di 

2« tout )ui>c» '''^*"'y«(*»^MonfieaxBowdinProe^ 
iTcot toirpcicts général au Parleitaeat de Pikis , décide la 
Ifi iicôno:!- ntcmc chofe en peu de mots 1 en les Notes 
S-m^utTr. ^"-^ l'0^<l°"n«"ce de 1, „. ^^.0. 

«too<jtion$ (où hacprimmm m^rthut ntftru rtctvttm efl , 
lîenc le tontraii,-, iMcipnin jtid cem Ecclt/iafiicum e«H/e/itire«»n 
&<3ucr«»cienufa. pajfe; ficut (*r rtciprocu ratione wptnteftnm 

*V "c^'m?''* ^'"''"^ '«"^' ptrfriuUékmi, tnii fpfft 

AvAut la publication de la pr.i;y-!i.ui\|:;e 
Sanftion , 3c jufqucs i la fin du Rcgnc dt 
VI il les clercs n'effeiei^t juiHcia 



Ch.iil 



«fitftt, efl ouc telle 
tccoonoiil'ic; f.n- 
fe pjrdc-ir jnc Ir ju- 

blesdcCourlaiqucqu.nt au civîf, qu cn 
* «o lïOMfque rec«>nnomançcdcccdulc , & lors qu u s agil- 
flificoif ^ét*. (oit du tnaniment & adminidraiion qu'ils 
. ^ ' ^ auoiem enc de quekiae charge , ou Office 
^ ' « ' temporel: Et pour leaiminel, ilsèfloienc 
aulTi pù.iiuiiv;s cil Courlaique , m dc.ixcas 
fculeiDcni j Icavoir pour port d'aunes « &c in> 
firaftionde lauvegarde; mais on les a bien 

ampl.fîés JcpiHs ^.trsim :i4re, paretn in;urta. 

z. L'action en rcconnoiilance de cedide, 
cA pcrfonnclie ; & ainft il fcmbleroit qa'en- 
ctc Ecclcfiadiques elle deut eftre iraitife par- 
devant leur Juge. Rebuff. in pruxt tit. d* y«r. 
fn* VicariAtKt n*m, 16 obfeivc qu'en la 
Comroiflion d'Offidal« on 7 inlcre d'ordi- 
nairç la claufe , m fgnuâà retfnofctnàHm 
Ji rvpm futi & clHregmphM ctfert pcffit > fie 
il cU certain, que par la dirpoiition du droit 
Ganon , lefdites rccennoiirancesfc AilbieiK 
quant aifx Clercs en Cour dTglifc , r,tp. i. 

ult, dt f»t* ctmpereutt , où la Glofe tn 
Wth de rec0gwfeendù , dit , i//wW tjfe dt 

1. 



FdfT. tit. dt jmrifiia. mttitmm jmdicmii^ i^^ 

,ftit. I7.fuivant l'opinion de quelques Ca- 
nonises , tient quc«i<^ a^nofcendum aut di- 
fegéindmndHf^n^nim ipouft CUricttf tipuÀ 
fMittm iéiam tmvnwri Uiciu viciffim 
nd jtiMemSeeU/h/Hemi rEt la nlfôn qu'il 

en donne, efl que »« /4 rc ef] cjHif.jK.iTft 

judex t»(omptrent f ckm per recogmuonemf 
tnm tmm id mg^Hr ut e*tid*mnMt» fiât, tjium 
Ht ne debiti pTeb.tih înterridat. Pi.iis cufiiite ■ . 

il conclud f qu'aptes la reconnoilTancc de U 
dette &ite devant quelque juge qnc ccloi^ 
1» créancier agît perfonnelteraent, pour fon 
payement contre le Clerc, pardcvant le ju- 
ge d'Eglifc , ôc hypothécairement fur ïèg' ' * , 
immeubles pardevant le juge fecnliec. 

)• En France le juge iaîe cft ftal compd- 
lant pour ladit.: rcconnoiflance , co;nrt ' . ' 
toutes fortes dc pcrfonnes > dauiant qu[cilé 
ne tend qu'à rendre la deiie hfporh^Mlfti,- 
ce oui ne fc peut faire par l'authoriti* du jn* . 
gc laie .fuivani l'article 91. de l'Ocdonnan^ '• 
cède 15)9. en laquelle ces mots font à re- * 
marquer Péirdiviiif h im£t fttiditr. Encftc 
fi l'Ecdena^bqae affigni en feconnoifTauM 
de cedullc , devant le juge tiïc , dcmandoic ' . , 

ton renvoy,iIen fcroit à bon droit debou* 
té , & fi le juge d'Eglilè avoit fait citer par 
devant Uiyl'Eccltfi.iftiqne ou le laïc , en rc- 
connoiilance dc ccdullc , ad eftilnm hpp«- ,: . 
r/l'fr4,qut eftle profit qu'empene de feyla 
dite^ ceconnoiflànce » il y autoit abus, par la. 
contravention audit article 91. &auxarti* ' 
des \6 de l'Edit deCicsiirux 10 de l'Or- • 
donnance de Roflillon Aufreiius clieichanC 
ta lïifon pourquoy le ]nge d'Eglilènepon- 
voir eftre compct.mt , pour ronnnître de .'' ^ . 
cetre aûion pcrfonneile , n'en trouve point 
d'autre, que celle de l'hypothèque : nuJqHâm 
vifur» fuit tjtud fuUiHtyt pojft , nifi id fi/u 
ruttone h^ptihect , de ^ha PnUti hupt Refont 
& OfficiéJtt etrMm non cognefcunt ,ce^ï Cttl , 

la CÎtiotaÛMditfic.ttdi». Et comme rien 
neièdolt ^ire de fniAratoirten iogemenc» ' * 

ladite rcconnoiilance n'cftant dcmande'c, 

qu'afm que Us ceduUes emportent hypothe- , 

que , du jour qu'elles auront e(U reconmti^ 

tc f.roit une procédure inutile , que dedc- 

m iiulcr ladite rcconnoiilance en Courd'E* 

gViCc, ['ctias Km. in cMifuet. PiSmv, «rt.4ti, ' • 

Beocd. w cMp. Rnymtt. invtri^fp' ttxtrem, 

num. I ) 4 Coquille, Ctufi. dt NimmMt^a. 

des 'Bj'ae!^ges,art, ztrBoSèt.dtiti/ti/^tw^'t 

ter.t H. »ttm. 15. v ^.Urt.yi ^ ft^ 

Pour le laïc i s'il eftoit die «1 Goor d'E- "> • f •' »/•'" *» 
glifc. en fimple recnnnoilTance de ccduUe, ;:,X:,î;:';..t:^ 
ians parler d'hypuihcque , telle citation (e- tt/huamfUMf^ 
roi t déclarée abufive , par les acricles «. je a. "'^ 
de l'Ordonnance de i ; 19. qui deftaduE d» 
citer les laïcs, en aâions jpures pertbnnsUei^, 
pardevant le juge d'Eglile , finon pour fait.. • t 
de Sacrement 4c choTes purement fpiritveb* . ' . ' • 
les. CeUfuçiNrdoQndpar dnizEditi-expmi ' 
au pttys-de Flandres des années 1469. $C 
f4S*. qoi ibot toM« deux lapponez par Pau- 
lus Chtiftin«ts,dMi/. CmiMa^i€0ptm,f.^ 

dectf. m. _ 

4. Ladite rcconnoilTance faite pardevant ^t?'^''' ^Htmm^ 
le|ueelaic, ilavoit accouAanM desaavoyer t,,,^., „ Qattm 
k Clerc àlôn juge^f«Dsoaii^infliiiBl« ^'«<'^^^ 
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Traité de l'Abus, 



» . pal fur Uprovifion, Pyrrhus f« -^z'- 

reli^n.tir. deexftHf.injtrntn. <%lo. Maynaid. 
- Jiv.i.c.éi. RtbufTe^ci ordinal. RtgiM iit.dt 
, chirogruph. & cedul.recçgnitiçneiari \ Gleff. 
•».4(). 47. où il die , <]ue5< ^lat» de fiU re- 
* tQgnhhne ciiult, jMdtxpumUrit erk eterU ijn- 

drx ^'frfrci; <;fAC!.i va 0 reco^r!i;ionc,fnr (fi 
«£icio, Çr iàco ad fuum judicem Clcncm rj} re- 
édittadiUk Mais %(ièAv» dteif. 114 nut».%. 
• , montre comme ce rrîv ov n'avoir j'oint de 
* de lieu de fon temps , à caufc de la nvain gar- 

nie, fur laquelle, le jogc fcciiliet prononçon* 
àrinftaot. L'ariicteto. Hc l Ordonnance 3c 
•R(*^IIo'*t <!«n^« tjiiclcs juî^is Royaux 
piiilTent ordonner fur l.i i:;,M iiilan .ccnt;t quel- 
ques perfonnesque ce ibit , mcmc Ecclc lîalU- 
la recobaoifiànce fmc , y eft 

confoimc. 

St!» la tmxtK^mi dm. j. & 6. Dcccqiif dcfTus on peut infcrcr 
fo^2î!MH^Î^^ p iV z pirdevant Notaires 

*mpw ,/ti^>fm,â ApoAoUqaes , ou les jugemcas donnés en 
»'^mt*tfmk.pf, Cour d'EgUfc , n'cmpotteoi â'tax roène» 

aucun hypothèque ; Car quov qu'on .nvt vou- 
lu dite , qu'ils pourroiciit cfUc ai.lli bien 
• hypothequilires ; qu'une (hnplc ieonvenrioh 
p.it'cc fous It fcing privé des p.inics , qui 
acqucroic au créancier droit d'Iiypoihcque, 
nnda canvcfttiMtt.t, dtpigntrjuMl. laquel- 
' ( le hypothèque comprenuit les biens ptcfens 
' • *' je advenir, Cujacius^i^ /.y/ ^^Mo<^ 

diçilHr de pigtt»rib. l. fi». Ce:l. rcs p:f >:. oliii- 

hK\t vericé le i<v> /«i^v ^Neanunoins cela n'a point eu 
'"'U'^^'"^ «nFrancej parce' que rhvporhtque 

" comme réelle .'rncr. J de la ncifonnc imb i- 
ihvque, «cKiOr S"' 4"' '^-^y ^ authorilcc, pour lacon- 



faire fou< le feel 5c en vertu d'une comtniï^ 
fion de l'Official & fini? figiSo O^aJn vcl («• 
rUalttr'mf fpir'tmilitfftcn nitlU med»p«tefit 
ftd epoutt (juad cndûm' v*m* WtniSiêiiit 
coTitm indice Ituct^ 



7. ilMfiiit pâstroBvet^nge.lîun ju. ^„",'^!^'Jf"^ 



doonancctqu^tôt uiluer du confcntcmcnc des contraâans : Et 
dtt ccgkaicot 4t par ainfi le Not.uic Apoftoliquc tft fans 
1j Jiidice , bien pouvoir pour cela , ij«t4 injiruMcnta ctnfi- 
wiei cn'raïqei "''"''thore Pnncipt, ftd P»nt>fiict Ro- 

g«neraux.necam ■««^» «» frêfhanu, ttmp»- 

Ïrenrrtnc point 1* ntihifytU àuimuiifirtltiniUmf jurti tmlU fium, 
wiMiL^ton Fcclc Mornac.v«(i l. fir.de jnrifid^il. tt/mium jtidi- 

u^'^'^Zii^i F-»l>er --^ »}• C»**. de dens,. 

LoàttiuMH,pt- ^'^"^ P^'^ ^^"^ m^econfidecatlon, qucla 
'Im If. litBtod^ fentcnce de l'OfHcial ne peut emporter hy- 
pothèque , parce que l'hypothèque dépend 
de fa puid'ance que le Roy adoiiné aux of- 
£ciec» Royaui. CJi6pin.Wr fitr. fotu. lih. - 
20. eup. t. mvflMT» 17. cotie quelques Ar- 
lefh , par Icfqiiek On avoit ooud^snué pro- 
■vtrionnellemciu les obHges par dcc con- 
trats rcceus par Hotaites ApoAoliqiiei , à 
p tycr les foir. i cs y contenues : mais il .id- 
joùie que hujujmadi Pittrnm fententni, can- 
fim dtdit taMurum delfiti reeef nitio apud 
f mt nm Heginm , vel friiuipàU Dipltm» 
• exeepunélftiut i^ffrumenti. Aura voii'on par 
, l'annotatidn di Rtbuft..' ,<ii ii ^ Jt en marge de 
l'Ordonnance du Roy Charles>Vlll pour 
b fille de la juftioe dii Languedoc, qu'on ne 
poii'. ti'f prorcJer par cxvCiîion , en verni de 
couti-us patlcz entre gens hiques par No- 
taires Apotlolk|aes} daut.iiu que cei con- 
trats n'ciloient que piue^ écritures privées ; 
Se fit ainfi il fc falloir pourvoir par aâiuu. 
&-utKenir adjudicMion qui fut exccutoiie tu 
vim.iudiçéut : Comme il xm j uge par le Rcr- 
' lament dePMrble *4.May 1^:4. Mafuer, 
tir. 4( cxtcut. ohfcrve cette ufance qener.-jir, 
&.àdjou(& fk»un« axccuiioa ^lièiiic scelle 
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gcmcnt donné en Cour d'F t,Iifc, ou un con- 
trat palfc Gsusle feel bcdetiaitique n'empor- 
tent aucon hypothèque ( puifqu'on a douté 
Il des contrats pallez pat de naturcis l ran» 
çois hors du Royaume pardevant des No* 
taire» d'autre fouverainetc , tfto cnc hypo- 
thécaires fut les biens d;s o^igez Az en 
France; on C\ tdsoôntnncftoienireputczpub 
rLiricnt i iHi ographaires. 

c Pour ce qui cil de l'exécution parée, tch -rrjr ' tn j r r x-l 
comtacs n'en peuvent defoyemporter aocn» imumJwSTkMif 

ne , \euquc la puilTancc urts dic(nd:,ftcut c>" 
jiidfcitii t XI iJHindi , ûc\ end M Koy £v de fc9 c Anna ij^». 
Officiers Royaux : Ces obligations jeu- i&.u»n.»uii,i,:-f^ 
vent bicii faire pvnive de la dette é« ttibu- "■"»''.'•"*», ph- 
nauxdc France. Angélus & Alexander i» /. {"f"^" ^'/'f 
.iff iPr/ro^Ç fi 'itidtx, jf.de rt ;»(rfx/if.i:Mais ;,i ,ii<i^,„r.,mmm 
qu'on puiilè venir d'abocd à la Gùlîe des irMtmn RtmAmem" 
biens d'ton débiteur François , en vertu 
contrat na fié fous un feel érrancer & incon- o 
nu , c Lit ce que les mccuti du Royaume, fww t^Jsksiyfii 
n'<HU [hiq les à picfcnt toléré ,au psejudice fim^tiH aethngr»* 



de la Sinivcraincté du Roy , fur (on tempo- 
Tcl. Tellement qu'il fant que lefdtts contrats, ^Ë^^mdH^^ 
foicnt fccUcz du feel Royal , ou qu'ils foicnt fm^^H!.^^^^ 
déclarez exécutoires dans le Royaume , "T-yii ifr—ii iniieiis 
tretment ils n'ont pas plus d'effet que de firti- fc/Mf^r>x«r»i»» 
pics c'cviturcs privées. Maisapics la recon- ff*? W*^- 
noiflancc ou jugement, 1 hypothèque fuit,& "* 
ce du jour te Mtte que les contrats ont efté ^'''f" U'n^^r' 
pallcz , quoy qu en lu r. i r.îitictc clirr.ngcte: ^.^ ^..^.J^, 
Car c'ed l'inteicft jubiic du Royaume , que '"/"«<■" ^/M*»fw 
tels contrats ayent leur effet pour hypOtM> 
que du jour de la padktjon «ficeux} aatre- 
ment la foy publique du commerce «(êroft 
violée , &: puTouuc ne vou Jioit contracter 
avec les lujets du Roy , fçachaiu que les 
contnu qu'il fcroit avec eax hors dt 

Irnncî , ne fcroien: piint hypothécai- 
res dans le Royaume , c~;''* j cjnuTic dit 
le Jurifconfulte desmiiiCiUs i t I. ait prêter y, 
§. ^MûJîfHm de MMorik 4^1* t^ctrtntmt, 
iieminicmm iie tttur/dtertvtlentriCét ftrolc 
d'.iilleuts q ic les contrats piH. 7 er. F, iv t ; , 
avec les crrangers , feroient tenus eu leurs 
pays pour fimplei dctitutef priv^t| & alnfî, 
[•".lifqiie par le droir des gens , les cutm.vs 
ont eftc établis , 8c que l'hypothèque par 
les moeurs déroutes les nations» evHtrtiki- 
tur per patlnm , licèt te^MteneM in 'fcript'u 
hubue non fint, I. 4. dt pienerik.<9 liypothtc. 
un contrat en quelque lieu qu'il foit paifc, 
doit ctnporter hypothèque par tout , fut les 
biens de l'obligé' puifque cela dépend de° la 
volonté des parties de i'cibli;^er i mais non 
pas l'exécution parce ,qai dépend du Pnncc '-^«t (J^ili 
ou du Maeillr.rr , dans le dioit duquel on '^"^ 

airc aac Je luriUiiaion. C c l pour- r j r 
quoy, bien que les contrats receus en pays huj,,ffwdi 
étrangers, prennent & emportent hypothe- *tv/w / ,1 ,<,ii>»i^«# 
que , s'ilseontiennent la claufe hypo^hecai- «J^'r/'" qfj'-m- 
rcs ils ne peuvent iieammoins «hiportcr le- '^"^ "'fl 



lllAm it > < I - '.bl. Il 
cût.tTAHutm, lUMri. 



xecution parce , Je il huit que k lu^e Koy.il , f ^«01. tui 
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^^■^namb. 104. &fmvt»s, Chopin </* utili j4n^ 
\^.AMiufli,intii- dcg4v, ter. dtmtn. llh. J, 3, ». i 1 . rcfout 
ftJi OfarrM,D#iw cCttC qucftion Cil ètOt Olrtl , Ht pignui cort- 
w*M^dêlnu «f-trdhitur nuda convcntione , it* ptre gtfinum 

tmtt mt fimi, ttrrwrum ac rtgionim , in ^mêmMitarù h- 
fdtx iff» nfr*gat- M toHfiflmH ; iàmutÀ» ertiitirti, fnftfn*- 
ih^M. M llttmi nftMitnt , pUnmm fiteimnt , Takel- 

tmtmhtitit àu:, 'V'> '"^ F"''''''" P^^' fub^ixMm fum^qm 

ka m Mgatitan •i>i'g**'ria4 dtbni çMtttMtt («ttfcrtpfit, 
éft mkm. Mot- Il y a eu neantmoiM dei Anelb concnd- 
ut jtUM mfÀi rcs du Parlrmcnt de Paris , par Icfqtids il a 
p\fmmmu jjjg^ ^ jç contrat palFc en (ouvcrai- 

i . .-«/ i^trti netc citrangcrc , n'ctuit hypotheqmiie <}ue 
y* iT,.'1]f^ TX ' «le laceconuoirtancc ou du jugement 

donné par les juges Royaux, qui le dccla- 
roicnttel, MonHcur Bouguier Ittter* C. it.-;. 
T(onfoiW«r féort. t6j. d€ U CtM^mmt dt 
Péirù. tûiat Julien Broten.fur les Arrefts 
de MonHeur Loiiet , littera H, ir.f . 1 ^. 1 ■ 
qtiel pourtant cotte au même endroit d'au 
très Arreds , qui amoient déclaré lliypothe 
que des fufdits contrats , fc devoir pirn lre 
du jour &: datte de lapad'ation d'iccdx, après 
qu'ils a > 1 1 oK t u c ilé teoonnas dcsdan» ts*- 
' ciubûes dan^ le Royiiune; 

%. Cela principalement dote avoir lieu, 
i IVg.tr.i lUs coiicr:its de Mariage, reccus en 
*f y3 if ^ 'Vpys cIlTangcrs \ Icfquclson a toàioacs ic^ 
f**^* connu porter hypothèque fur les hieni du' 
Royaiime pra dote , c^u joiu lIc l.i rrcrption, 
Chopin fur la Coujiumt dt Parts livre ^. cha- 
pitre i, Mtéte 10. obfcrve qu'une fcminc 
âidJienne, mariée dans la Ville de Palermc, 
par contrat y palTé , fut oolloquéc fur les 
biens de fon m if y , fis en France , du jour 
* fcdattc de fes conventions* qui furent dc- 

dar&s hypothéquais, déilan If f4. qui 
e(l le temps qu'elles avoifnt cù.é piib!iq icr 
ment Aipulées pardevant Notaires dudic lieu 
, dePilenne: Ce qu'ildita»oic«ftéain(îjugé-, 
^rce que l'a<ftion de la dot, «voir fftt- in- 
cioduite par le droit des gens > ^uo om»es 
Itnttt tuimtwar , feio» U I07 «4» t^gétkms, 
ff. dt cé^, Mmhm.' 
•»y,p,imsi»i^fi 9- 9c to. Il 7 adajogesdti S^H^'en 
diverfes Provinces du Royaume. En Bour- 
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,ong;ne le Gouverneur de la Chancellerie, 
les L{eutenans, tant généraux que parti- 
culiers de ladite Chancellerie connoiiTcnr 
des contrats palîez fous lefeel Royal. Guy 
Pape, en f*decifi»n 181. parle de la jnfticc 
|du fèellé deiàint Manellin en Dauphiné, 
reflablifTeoient de laquelle tequeroit deux 
chofc'; , la première que pArtu ftexprefsè 
ftdinufifftnt diSd Carut j l'autre que wfiru- 
irnnurn ejftnt JîgiB4its CmrU tiui fi^ill». En 
Provence il y a un Juge des foumiflïons , qui 
a la connoill'ance des aâions meucs cnfuitc 
des contrats miW z fifcN fexpredè foiimvf- 
fion à fon fécl. Or connnec'cft le privilège 
du féel Royal « d'aflèâer aux Juges R«yaux 
la connoiÂnce de ce qui dépend du fécUé, 
Chopin/if.a. d* d tmâaiê tit, y» ruporunt 
ce privilège au nombre dM cas Royaux , 
montre qne fi l'Official avoir voulu connoî- 
tre d'une indancc mciie entre Eccleliatli- 
.qncs 1 en vertu de contrat paffé fous feel 
Royal ,i£ revêtu des foamiflîons faites àicc- 
luy pat les patiio» ^ontiaheuccj « il y aotoit 
♦ • . 
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Abus \ \eu la notoire cnircprifc fur l.i jurif* 
diélion Royale, enattitanten Cour £cclc* 
Hadique ceux qui (e (érotem foomis fie bbit* 

Ecz aux contraintes du fc'rl la Chancel- 
lerie de fa Majcfté * qvii aitribue jurifdi'* 
âion. 

Ce fut laiaifon pourquoy le Parlement de 
Paris veriBant les Bulles du Cardinal Sadolei 
luy interdit de connoiftre,^«i(^i««n<^N/ inrtm 
uiétmfi çaniréUttmtt^éieru éuUUtUftujftiuiéuiè 
dt etHtréMmt inrtr ^tuifcmn^nt perftMt Wm 
Citt aut Ecclejiéifticas /Milita ^mi »hUg-ni»nes tn 
ptr^êtiétm t»a$intAnt% fi à Ntt*riif Regnj pu- 
biic0 msbtiritéue cpn^muti fuerint. C'cft 
pourquoy , quand il s'agit de la nullité oit 
caiTaiion de tels contrats, mêmes entre gcnl 
d'Eglife.ils font obligé «te A {pourvoir parde- 
vaiu les luges Royaui, ««Avr rr^m iiHé^ir 
r«r Jt emcMmdt utftmmtmiim m Ntutri» 
PxHko c~ F^gia rtceptitm,en.:^'i/î hypaihcc-'/i 
ùa fier MM aan consiatét » Ci*ricHs jMper hoc 
' onvtKmi tmtit^tmmemtmméià ùfisHtumi de- 
l'uorir Uici videur c.iitetlUri,c»r,im Senefcb^t- 
lo Mut j'uihce Regio ctnveiiMur . HcvMii.dccif.i, 
9trkâ &Hxortm tiomint jidtUfiam , n, j 16, 

ti- De là il cefulie aufli que les gens d'E* 
glKe.quifônroblîgéifoaslereeldeTaCban- f.^; j^, p,i 

cclkiic , & qui ifciirfiu âc f faite rcftituer f> 
contre les contrats qu'ils ont pallcî , doivent 
obtenir leurs Lettres Royaux en la Chaneslb 
ic;ie & en poutfuivre l'entérinement en Coiu 
i'cculicre& non ailleurs tainH que le Ptcteuc 
à Rome odiroyoit les Lciircs de iclliiution t 
!. i.f.de in imegtirefi \af& ta France le .- oy • 
feul lesdonne, Rebuff. 4dwrdinat Rfg.nr.iJt 
rtflit. in mttgr. Et comme le Roy n'adtetlit 
fes Refcrits qu'à fcs Ol&ciets , le Juge d'E* 
glife n'en pourfoit connoiftre ny l'atditdt Inf 
:-n élire faite. Que fi Ludovicus RomanuS ■ ^1 
/i"giil. 1 1 i.l'anorme fur le chap. mm jtigtnt* 
rule , de fvro cùmptt. 6c AuFrer. di fttlpên 
fccnUri in Ecdeftafik mtm, 48. tiennent quei , 
Ecctefia Uf* per cemr*ChtmimtnmcmmlMit9i ' . 
pBtefl petertin imegrum refiimi, corAtn jnd^t^ 
EecUj^ic9.Çt qu'ils appuyent fur deux tei« 
tes da Dtdit Csnon . qui '(ont le diapititt 
conflitutHS , de in iiiteot. rejlit. où le Pape 
Grégoire mande, que des mineurs foicnt rcfti- 
toés, contre une vente , rfurbori/,!/* y*/' ey»'*//- T , 
CM : Se lechnpiirc pénultième, derehé Ecclef. 
non altenund, Toutesfois Covait. V4r. /i^. i-, • 
cap, 4. rejette cette opinidn » N»n vtdeo 
il)ijH0 jurepr^féM C«Stf$imftme»tiMàtftHdi • 
po^t; nifl MUtturhute t»im DtemMmm t '■. 

efHtéid ProviiicÏM diri^itntMr, fubifa.H , ']:iO- A . 
iifrifdtSitnem temporal em , EtcUjix Roman* ^ 
&iti4fitihit idem trot judex laid & C^erieK 
Vray eft qu'en fuirc il nCi: d'une diftinftion, ' 
qui tit , que s'agUlant de fonds EcclefiaAi* 
qucs , petutiÀ tp rtftUmu tarm» jitdtee ^ç-^ 
clefiaRico , comme au contntttt fmâifMri- 
moniatU hna & res propriat &éfiei , H veut ■ • * 

que la teftitution fc pourfuivc cor-tm indice ■ . 

laico i Mais fans diftinâion , les Ecclefulli'' 
ques en Franee poorCnvent leur tcftitutiort^ 
pour quelques bien* que ce foit , eu Couf 
fccu'.icre , na/n & ipft kona E^ctefiuftica fiint 
fub porefî.iie & SHrifdiclione Regiâ. Et comm* 
dit du Molin en fes notes fur 1« chapitre i« 
dt iifiiiuuin 6. ittrlntfojfejfione, ttfcifi' 
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trallut non fpetlat tiA Pûftm, nte Ad Ordina- 
rium £cclejîuflicnm,fed Mt Jtegem, & itn fer- 
VAiur tn Gallu. 
5tliiin,rEi,(, I, Comme les Ecclcfiaftiqncs fc pcu- 

f«i<«ii/Mrj-.iif* venc foumettrc aux Cours t< lUi ifJitkions 
osu„t , fM it„im^ Royales pour I éxecution des contrats pallcs 
étiMfDtut/t. avec eux , aufli pcuvcnt-il$ palTcr foumifllon 
au fecl de l'OfHcijl de leur D.occfeiCn allions 
pures perfonncllcs , pour d'EcclcIiaflique à 
•-. ' ^ Ecclefiafiique plaider pardcvant luy. Niais fi 

lef.iics Ecile(îaftiques s'cdoicnt fournis à la 
* • iurifdiâion d'un autre Officiai que de leur 
Diocefe ) telle foumidîon & prorogation de 
iurifdiclion feroit abulive ; Bctlordeau liu.i. 
' • ^ de l'es cmtrovirfes chtp.^. cntiT^^oaesn h'c- 
rcft donné au Parlement de Rennes du i8. 
Novembre i6o8. par lequel il fut dit , avoir 
elle ma!, nullement & abadvement procède 
& ordonne par l'ufficial de rEvciquc de 
Rennes, qui en vertu d'une foùmiflion au 
fcel de fon Officialité par des Ecclcfiaftique's 
du Diocefe de Vannes, avoit condamné le 
^ défendeur au paycincnt de la pcnHon con- 

Hitucc au dcniaiiJcur , fur un Bénéfice fituc 
dans ledit Diocefe de Vannes. Du temps 
• que I hglife aroit ufurpé la plus grande partie 

de la jurifjiclion temporelle, tous les con- 
trats eftoient receus par Notaires Apolloli- 
. ques , Impériaux , & Royaux , qui inftru- 

incntoient conjpintemeni en toutes IcfJrtes 
qualitcr: De forte qu'en plulîcurs contrats 
defpuis l'an i loo. les contraâans en Bour> 
gongne confentoicnt , de pouvoir eflre con- 
traints, ntnfi comme de choft adjUgée , tonvt- 
ftMt (fr confejfér , par les Cours denoflre ftint 
. "Ptre if Pjpr, de {on ChAmbelldn, des Suban- 

àttturs & députez. liges dr Cornmjfaires dn 
. • fitiHt TmUù , du Senechéil & Alarefcb^l dt 

: * Cour de Rame , dn petit feel Reji'il de Mont- 

peUier , de V Einpcreur de Rome , du Roy de 
francct de Monfieur le Duc de Bourf^on^ne, 
; des Officuiiix de Langres , (y de Befnrrçtn , 

& />-"■ toutes Autres Ccurt tant d'Eglife ejut 
feculieres , co/ijoirMement eu divifément ; l'e- 
xcciition «T exploit de l'une des Cours n'em- 
pichsnt l'Autre , tant par fentenct dtxom- 
muniement ,le pliu fort Ô" le p!w ^rief tju'cn 
pourrait jttter & fulminer contre nous .nos 
hoirs, fuecejfeurs,& ayAns caufe;^ii le moyen 
defquelles foumiflions naiiroient une infinité 
de procez en divcifcs JuiifJidions , à l'op- 
preuion des fu)ct$ du Roy , à quoy depuis 
• ■* par la fuite des ficdcs on a apporté tcmedc 
convenable. 
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l"?! iVlivî 4"» : rt» rîî 1^ l^^t J^IS ^ 
CHAPITRE VII. 

Qnc le Juge d'Eglifc ne connoii de 
l'aclion pcrfonncllc pour l'exécu- 
tion des Tellamcns , publications 
cf iceux.payemcnc de Légats pieux, 
appofitions des féaux , inventaires, 
nuin-levce des biens héréditaires, 
partage d'iccux , & reddition de 
compte des exécuteurs Tcftanien-. 
taircs. 

SOMMAIRE. 

^luelte f/? U faveur des Teflamens. 
Tejlament fecrtt Ht fe doit publier ^u'd- 

pres U mort. 
Pourijuoy l'Eglife s'efi étrrogi la connoif- 

fance des Téjlamens. 
Defenfet aux Notaires ^pofieliifuet dt 
recevoir aucuns Teflamens , afin tfuê 
l'Egltfe ne prit connoiffance de l'ex^ 
cution d'iceux. 
S^uelijHes Coup urne s difoient tjut l'extctf 

tion des Tîfiamens eftoit mixti fori. 
S» l'Eglife a connu de f exécution des 2?- 

fiamens, ce n'efl pai juridicc. 
^'il y a Abui fi i'Official prononce fur 
L'exécution d'un Tejiament , invtntâir» 
des meubles , CTf. 
Emore tfue l'héritier foit Ecclefiafii^uft 
tes meubles doivent eflre inventorier 
par le Juge laie. 
Le même luge feculier e/l competant pour 

le payement des legari pieux. 
La permijfion de tefter aux perfonner 
i/icapahlts ne dépend du pouvoir dt l'E- 

5» en Bourgongne les Religieux dt Ci- 
fteaux peuvent lefitr (y fucctder. 
Si le Péipe peut donner pouvoir aux Ckt» 
vdliers de Malte de tefier & fucceder. 
Si les Dominicains peuvent fucceder, 
St les Pères lefuites font fucceffibles. 
Si les Hermites peuvent teiler & fucct- 
der. 

J^ton peut conflitutr penfiont viagcrtt 
aux Religieux. 
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E s Teflaroens font du droit 
des geus \ bien que quant aux 
formes & folemnitcz, ils dé- 
pendent du dioii Civil. Us 
ont receu grande faveur par 
tour & en tout temps : qui 
ofleroic ce droit public de la focicté des 
hommes , il racitroit lout en confufion ; 
Interit omnt tus omnifqut poteflAi , fi viui 
neglexerint miperia mortuorum , neejutenim 
videtur ahud mortis folatium, ^utfmvoluntas 
ultra mortem. Les Romains qui ont, à l'imi- 
tation des Grecs, authorifc la libetté des 
Teftamcns , les ont encore plus el^endus fie 
amplifiés qu'eux ; Car Piutarquc obfetve en 
la vie 4c Soloiij ^u'cn Ctccc il n'y avoir que 

ceux 



jimm m- r]t yàmjg, 

t Si fuis tAkulat 
ttHjmnti t^mt fe 
dtp.fuai flurihmt 
prà'iaïAut Uffritt 
Jtfffin 0- mjmrinri 
agtiur.fiktemitm 
rtettMKm ifl teftjt- 
minium , m ytdei» 
Utrtlnijui tftù tt- 
p*rm ift dtVHlgm- 
rtalUr, $ jî amir f «- 
M»sffdtf*fui. imo 
dtat»<n l.l ftrmgr. 
f .jf. iif^ft , rurm 
fiti Afermi vi-i i te- 
finmcnlum.fmii» It- 
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gaCtrmtiU Jtfidfii n'avotcnt point J'enfuis, qui p&fTent 

Mrri. Hatt tu <v- dilpolcr dc tous Icuts bicns 1 volontc , éi les 
**** ""^îfcll ï^oniains petmcttoicnt à toutes peifounej ca- 
imi4ÙmZt !jt P*'''" tcfter , d'ordonner dc leurs biens} 
Jfcnt/'r/ffiir. Ttfji- ''"^ légitime des cnfint , à ceux qui en 
aftdimm fiîfafi*- aaoient,f^/i ^mififMe Ugavif, .t^ ;«/ eji». Ces 
km tdàmi. Ut & dernières volontés ont compofc une panic du 
4rfciiii< ftl mn Ah Jroit public. <«iw inierfmit , comme 

fu^mVtTttt UT-BUT Paului fi4prtmj htminitm fuJiem exitum 
«la^jMiar. Hodu h^kere Voilà pourqiioy Papinien eftima fî 
IiU^^ttim , ftu fort CCS Jcmiei s clogcw qu'il lefout. Et Pon- 
t^MOJHJM arm»- ^jA'^^/j PnficipAli MMihtritatc , compelltn- 
ItaJju» iflud fit 'jW* btredes , *d tbJtijHinm fufrtnu va- 
otiimr^tféffm U- luntatis , l. 5<î.#". de jn$it.birtd. 

J"*" nfumU »• II» pwnoicnt tel rerpci à ces difpofi- 
•"■» ^ «'ntrxw ({o„l dernicres, qu'ils punilToicnt comme 
" faufl'aiies te factilcges , ceux qui cntrcprc- 



namiiu 



1^, *'^**'*- noient de les ouvrit Ce divulguer avant la 
»i t*^ îlli',. ^* mort des Tcftatcurs ; iiui apermcnt vivt Te-* 
j****"' iÎMmenfum, le£e CtrittliM de fuifis ttitetur lib. 

\^t1i^m^. 1- <• « f"' '>F'rntr^t , ff. Ai Ug. Cerntt. dc 
^^§im fttmftxu f'ifii ■ C'cft pourquoy Cafaubon tn 0£lavie, 
j^Bifitqm fn rcpaifant fur ce qu'écrit Suctone , qu'Augu- 
lm»dmf fUa, fte^ TeftAmemitm M. yitt»»^ Mte tjtfiuj de- 

•T^i^tn^.le- "fi'^ 'P'^^'^'f'"^ TCcitMndnm^ue cnrovcrj,,, 
^ftfti. obicrvc , fllMd inrer cxempU msgnt cmjujdAm 

nrmHnnMts rtfcrtndHm , printê , quU eentr» 
jité Gtitimm ; inm deinde , prvprer vieUrum 
jitorumrfligUnem, (jnerum féierdotibiu (t/«r- 
gmibmi fcilicet FejtnlibHJ } yittemtu fimm 
Têfldmtntnm cemmtftrMt. Pour les confervcr, 
ils en faiToient diTCrs Originaux , & «prez 
ils les depofoicnt entre les mains des Ponti- 
■ fes ou desVeibilcs, pour les reprefenter en 

jugement après leur mort. Cela eft affcz preu- 
ve , par ce que difcnt Suétone & Dion du 
Tcftament dc Marc- Antoine, qu'il y en avoit 
deux Originaux ; l'un qui demeura en la vil- 
le d'Alexandrie , où il avoit teftc . l'autre, 
qui fut envoyé à Rome, 8f configné entre les 
mains des Vierges Velbics. Lacrtius en U 
vie deTiicephrtiRe , tappocte comme il avoir 
fcit un mêinc tcftament en trois divers vo- 
iimics qu'il appelle 'tty«ic( dont il en don- 
na un en garde à Hcgefias , l'autre àOlym- 
^ piodorus , & le troifiémc à Adimantus fcs 

trois principaux amis : Vipian en la loj 5. $. 
i. de Tiib exh'bend. confit me cet ancien ufa- 
ge, 5/ r.ihitlétinplHrtbm cndictbus feriptx fint, 
utuin ttftAmentufH e/f , Scli. loy dernière de 
ce irêmc titre , parle du dcpoft qui s en fai- 
foitdansles templci 4»i apitd ty£d't/ii'. Ay- 
moniiis hi.^. cap. jo. moiittc comme les an- 
ciens Roy s dc France & Ducs dc Bourgon- 
gne conlîgnoicnt ainfi entre les mains des 
Evéqucs ou Abbcz leurs tellamcns ; 6c même 
leur en commcttoient l'exécution tCuivant la 
ioy, nuSi, l'authentique licet, C. de Epifc. & 
Cler. Se le titre entier des Decrctalcs if Trft. 

Nous avons cy devant remarqué, com- 
me en palTant , qnc les Notaires Apoftoli- 
ques ne pouvoient valablement recevoir au- 
cuns cojiirats pour chofes prophancs D'où 
il s*en(âit aum , que les Tcftaracns par eux 
Itceus foivt abfolnmcnt nuls , foit q-ie les 
TeftatcuTs foicnt Ecclefuftiques, ou pet fcm- 
nes layes , Neqtttum enun iSud fcruljre eft 
& tofniuonis fuuloris ; & par ainfi hors 
te pouvoir deTdîts Notaires Ecclcliailiques, 
qui font interdits par les Ordonnauccs 
Tim. L 



d'aAer U inftreimentcr pont chofes oro- * 
fiines & temporelles , à peine dc nullité. 
L'on en a dit de même des Notaires Ro« 
yanx , qu'ils ne peuvent recevoir aucun* 
contrats conccrnaiK les chofes fpitituelles, " 
Joannet Faber ad leg, ^i.fecHndum Ced. de ' ' ^ 
don*t. où il ad)OÛte, tn caufii ttuon teviporm- ^ ' 
libits N»t*ri»s jiptfieiifs infirHmentM cên~ 
\ ficere non p'ffi. 

}. Sous prétexte de U faveur dcsTefta- 
mcns, ou v-arce que l'exécution en cftoit ckmmmtuimttt M*m 
donnée aux Prélats, ou qu'iU cftoient re- ^^^'Z^/Zl: 
ccus par Notaiics Apoftoliquei : les Juges rrjtoM». 
d'Eglife fc pcrfuaderenc qu'ils cftoient feuls 
coinpctans pour connoître des dernières vo- 
lonicz i non feulement des Ecclcfiaftiqucs, 
mais encore des laies , mémcmcnt quant 
aux Légats pieux & exécutions teftamen- 
taires : Dont Monficur de C«gniercs fe plai. 
gnoit devant le Roy Philippcs Aoguftc en 
ces termes • Tcftament* tjntcMmjue voinùt per 
manuJ fuss executitni tradtre , tnveniarM fm^ 
cere htnoritm defimilerHtn , eademcjue fervM-m 
re , & hétredibns di^ibutre , habentet Ojjlcuu 
les (fui ad hoc funt deputati. Ce que le Clcr« 
gé dc France ne dénia point \ mais au con- 
traire foûtint que le» Juges Ecclcfiaftiques " -• 
ponvoient connoître dc l'exécution des Te- 
ftimens , payement des Légats , Se paiiaga 
des biens de l'hérédité de jmre Jcnpr», 
tjHom de ccnfttetudine fpeciâh , À tante tem- 
père obftrvata , tjued tn contrarium metuerut ' 
Hem exifleret. Par où l'on peut rcconoîtrc, 
quel préjudice cela faifoit \ l'auchorité du 
Roy , aux droits de fa Jisfticc Royale , flC 
au bien des fujcts. En Bourgongne les Juge» 
d'Eglife prenoient connoiflance de la publi- 
cation & exécution des Tcftamcns, fie conti- 
nuèrent jufquesen iyo8. que la chofe nefuc 
pas tout à fait décidée , mais pr< jugée en fa- 
veur de la juftice Royale, Car le Procu- 
reur du Roy au Bailliage de Chalons ayant 
fait afljgncr les prefomprifs héritiers d'un • 
teftatcur, en publication de tcftament ; l'Of. 
ficial dc l'Evcché de Chalons fur Sadne 
pour Meffire Ican da Poupet Evéque , pré- 
tendit que c*efioit à luy d'en recoimoître j 
fe fondant fur une immemori.\le poiTtlTîon. .. , 
Sur quoy le Parlement dc Dijon, par Arrc't ^ 
du I. juillet I jo8. appointa les partirs à faire ' 
preuve, 5c cependant par proviû'>n retint pac 
devant foy laconnoiltmce de ladite publica- 
tion , fans préjudice du ,1roit des parties i Se 
depuis l'Ordonnance de 15)9- citant furve- 
naë. les Juges Royaux ont feuls connu dcf- 
di tes publications. V 

Auffi commen(ja-t'on de retrancher pcric 
à petit ces entreprifes félon les temps & » 
les rencontres j mais non fans grandes dif- 
ficultés. 

4. Premièrement on ofta.f comme ilfcvoid) ^^J^',^^'^ 
le pouvoir aux Notaires Apoftuliques £cEpi' vivt» r.tmm,., 
fcopaux, de recevoir les Teflamcns dos fujets '«t»"- 
du Koy.foit Ecclcfiaftiques ou laïcs, par cette 
raifon principale , q.ic TTjhm'enta era/it verè 
ntgttiuyn ftcMiare,icmperalittnemrefpicieMS^ 
ac tdeo facUtdnr cef^'utienh , parte j. Jfpli ^ ^ 
Par/atn. nt.tj. df fidetnffr. f. * 

J. Ec parce qu'il y avoit pinficurs Coûta- flim f»^/ 
me» de France, qui donnoient le pouvoir aux '}Z'Z^llt^^tf'^ 
Db b No 
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» Notaires de Couc d'Eglife » de recevoir 
les Tcftamcns } ou elles fuient reformées 
cil ce point , ou bien corrigées pat les Ar- 
refts , qui )Ugeient que par des Coutumes 
particulières on n avoit pû déroger aux 
' droits du Roy & de fa temporalité > en la- 
' quelle l'Eglife on fes Officiers Se Miiùftres 

ne fc pouvoient aucmiemcnt entremettre 
fans Abus. Ce point ne fut pas de petite 
confequence , pour deflaifir les Juges Eccle- ' 
" lîadiqvies de la conoilLincc des différents 
qui fajrvenoicnt aux Teftamens: Car prohi- 
. " bant aux Notaires EccIclîaAiques de les re- 
cevoir , & déclarant les Tellamens nuls re- 
ccus par eux , il fallut reconrir aux Notai- 
res Royaux pour tcfler valablement , Icf- 
quels appofoicnt les foumilTions aux Cours 
Royales : En confequence de quoy les Tcda- 
roens palFez ainfi (oui le fcel Royal , cf- 
toicnt mis entre les cas Royaux , dont 
l'eniiere conno.tTance appartenoii au Juge 
Royal , à rexcUiHon de tous auttes , ainfi 
que le remarque Chopin, de Daumnio lib. i. 
fit, 7. Hum. 6 . 
.- Mais tous les doutes ne furent pasencore 
décidez , ny toutes les entrcprifcs arrêtées 
par ce premier moyeo : Parce qu'encore que 
• les TclUmens folTent rcceus par Notaires 

, Royaux , Icï Ecclefiaftiques prétendirent que 

les aâions mcuc« en vertu des dernières dif- 
pofitiôseftoicnt'/ii.vf.r»r.& qu'il y avoit lieu 
de prevcniion.Lacoiltumed'Auxerte^rr. I \i. 
de Troyes 'C.iié.de Meaux & de Sens attribuer 
la connoilTance des Tedamcns & exécution 
d'iccux à l'Evcquc &aiix Juges Royaux. Bac- 

Îuet traiitc des droits de biiaidifc, c. 7 . «.5 . 
• tque, txecutio TfftdMtntoTHM tH mixci ftn-, 
& ad |OÙte que fi l'exécuteur (cdimrniaire e(l 
laie, il ne pourra idie convenu en ladite qua- 
• litépatdevant le juged Eglife, ny an récipro- 
que l'exécuteur Ecclefiallique pardevant le 
juge fèculicr. 

, Joannes GaIU obferve bien à propos, en fa 

qaeflion i6. que les Evcques ou leurs OfS- 
ciaux, tan poffunt *diorn*rc m Curia fu4, fp$- 
rUHult execMttres 7cji.imtnsornm , nccptr bai 
actfHitHnt pr*ventienem contr* Rtgcm. 
ttUift/f^-f," ■ ^ Chopin, J«/>»/i/. /.x.r/r.j.»,i7. prend 
•M di ftutrmrm (.1 un autre tempérament , & dit que l'Evcquc 
r./««»<,*.*w- . peut entremettre en la connoilTance de l e- 
xccution des dernières volontcz , ftd $d />«. 
Bordrio tantum Epifcopalt eficit , aec mji mu. 
ne viritnift fx tjuo tcflAtor futii conte (fcrh : 
Par où ,'1 inlïnuc affcz, que fi l'E\ cquc prend 
quelque connoilTance des Tcilamcns, ce n'cfl 
point par forme de jurifdidlion contcniicufc. 
AulTi il tient au livre fufdit dt domAmo l. -7. 

que f» cduy qui telle fe foûmct à la jurif- 
diAion du Siège Royal , les Juges d'Eglife 
fous quelqMe prétexte que ce (oit , ny par 
«<•»*»• • quelque privilège qu'ils puilicnt inetue en 

Uj^.*^" ' avant, ne font compctans pour connoîirc du 

•»•<• ^f< fiii defdiis teftamens. C'eft la raifon pour la 

Îiuelle les Prelatsdu R.oy3ume,voyans autrc- 
ois q ic les Collecteurs & SubcoUeâcurs de 
la Chambre A pol\olique, artiioieni la con- 
noilTance de l«urs Tellamcns pardevant des 
CommilTaircsd piitezdu S. Siegc^quis'arro- 
gcuicm leur- meubles ,& molclloient leurs 
6- Uc(il^s t|û;un;iuaircsj,cucoaunircnirexc- 
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cution au Roy & à fa Cour de Parlementi 
comme il fe void par le premier Confeil du - . 

Cardinal Bellatmera fur la fin, où il traiite la 
queition.Si l'Evéquc de Bezicrs a pû nommer 
le Roy de France en fa Cour Hl Parlement, * 
au préjudice des droits de 1 Eglife, à qui, dit \ 
il, la connoilTance des exécutions des Tefta- ' ' 

mens appartient:lequel doute il n'ofe décider 
difant qu'il auroitbcfoin d'un tcfcrit Pontifi- 
cal. Coquille, Cokrume dt NtvcrneUy rit. dtt .f^" ^ 

j-r ■ » • . _ J. lien; pooinuxune 

T/i^e.t , art. ,./fii.t la même opinion de ^^^^^ 

Chopin i car il remarque comme le» gens du cooecrnint ki tt- 
Roy ont toujours contellé aux Evcqucs le (Umcrt 8c la vili- 
droit de l'exécution des Tcftamcns des per- «jj'* cxçtuiiaa 
Tonnes auttes qu'Eccler.aaiques & qu'encore ,t!M?a.oTd« 
à legaid de cet Ecdehaltiques , quils ne„cliy, scnon au 

f louvoient qu'y employer leur foin & vigi- Juge d'EgliTc , 
ance , mais non pas l'authoritc Se le coin- S"*"»! mètnci u 
m.inderocnt,qui dépendent de la lurifdiÛion. 0;'*^** 
Petrus Kat fur la coutume de Poitou , f/f. «« |„, LoMtMtnK, 
Ttjl.tment un. aj i . montre que l'executeut j. » 
teA.iroentaire peut eftrc contraint d'accepter 
la charge à luy déférée à la diligence du Pro- 
cureur du Roy,& que l'Evcque auflî p.\r le ' . 
foin palloral qu'il doit avoir , peut procéder 
parcenfurcs Ecclcfiaftiques contre celuy qui 
néglige de faireexccuter les detniercs vulon* 
tez des défunts. Mais cela témoigne que ce 
n eftoit point par forme d'infttuâion judi- 
ciairCi/rd h»n»rAno officio qu'il y procède; Se 
encore telles voycs & ccnfures contre des ' ; 
perfonncs la'iques ,cn fait civil , ne feroient 
pasreceiies. En Bretagne les Evêques & At- ^, y ' . 
chidiacrcs furent long-temps, qu'ils ne vou- yt 
loicnt pas fe départir de connoîtte des Tefta- • 
mens & exécution d'iceux i mais enfin il fut f 'y I 
artellc par la coûtume du Pays , que la con- 
noiflancc de la forme Se folemnitc extrinfc- 
que fif accidentelle du teftamcnt leur appar- ' * 
ciendroitj mais quant ï la fubfhnce, validité r 
& exécution d'iccux , que les Juges Royaux 
fculs en pouttoicnt connoître, *tt.' .couîl.dê 
Br<tAgntyiit.dcs /*/?*c*j.En Bourgongne les 
Juges d'Eglife prcnoient connoifiaiice de U / . • 
publication & exécution des TefVamens te 
continuèrent )ufqucs en 1508. quclacholè 
ne fut pas tout à fait décidée, mais préjugée ' ' 
en faveur de la )ufttce Royale : car le Procu- . - ' , 
icur du Roy ay.nnt fait afligner les prefom- . t , < i ■ 
ptifs héritiers d'un Teftarcur en publication 
dcTeftamenc. l'officialde Chalonsfur Saô- ■/ 
ne pour Meflîre Jeau du Poupet Evéquc, pre- 
tendi- quec'cftoità luy d'eu connoître, com- 
me cftant fonde en pollèûîon immémoriale. . . .•. 
Sur quoy la Cour de Parlensent de Dijon ni*' \ 
par Arreft du premier Juillet 1508. appoin- 
ta les parties à faire preuve » & cependant 
par provifion , retint paideversioy la con- ^ _ • 
noillancc de ladite publication , fans pre- 
judice du droit des pairies. Et depuis l'or- 
donnance de mil cinq cens ticnic neuf, ^/jy* 
cftani furienuc, les Juges Royaux ont fculs ^ • 
connu dcfdites publications. 

Il fe vo:t , comme il vient d'eftre dit, 
par les Ecrits des Douleurs Efpa;çnols, qttç ï^ift 
les Ecclcluftiqucs ayans eftc exclus pat , ' ^ 

Edit du Roy , de la connoilTance de l'c- , 
xecution dcldits Tellaroens , prétendirent -v 
que fi les difpofans s'clloicnt obliger par 
(ciiacac i reuu$;iciicnicnt du coiucuu en 
- *■ > * leur 
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leur difjiofîtion, qu'en cec4s rutlone ;>iM- 
^tmi , l'hcriticr pouvoit cflre convenu en 
Cour A Eglifc aà irnpltmtntum teftatntni: 
jnrétt : Se fondans fut l'opinion de Panor- 
mc , in Céipiie findli ^ numert 4. de j'epult. 
ic de cela fait mention Covatruvias m cà- 
' • ^'"tffivis pailum 1. parte J. 1 . numéro 

17. <>■ 1 8. & Azevedus monftre comme cet- 
te cntreprife fut rcjettde pat la loy parntx 
II. de û jurifdic, Re^t. 
*W,«-<WV- 7. Les chofesàla fin ont cftc réduite.": 
^ft^^^t^'r.'- ^ « point, que la connoilTance des Tcfta- 
fmmni , -vtKtmits, mCHts , l'cxecution d'iceux ,& les caufes en 
r^-pt,^<. dépendantes ont cftc attribu«îcs à la juiHcc 
fccnlicrC , & non au Juge d'Eglife , quoy 
que les Coôtumes particulières l'cuflcnt au- 
trement rtft>lu & décide : De foctc que les 
' Oflïciaux s'eftans voulu entremettre de con- 

lioitre des Teftamcns ou de l'exécution 
d'iceux , fur l'appel comme d'Abus rrtiisdf 
leur procède' , la Cour a toujours cadc tout 
ce qui avoir elle fait comme abufif. Le 
Commentateur des Arrefts de Monficui 
Loiâcr , iittcra N, numéro y. cotte divers 
Arrefts donnez en femblable fait. Morna- 
cius fur la loy C«<^ de Epif ep: & CU- 
ric. dit qu'encore que les Evoques eulVent an 
.X tiennemcnt la charge de faire exécuter les 

dernières Volonté/, des défunts, que ncant- 
tnoins ccii ne s'obfcrvc plus : ^fW" WiV 
■^«^1^ Precuratoris h»nc Sp-trinm ejfe vifwtt 
eft, foli<jHe ftcuidrti , ii e/t Rc^V 
htijHfcetheéi cantroverfiu c»gno]cHnt . Il Cil 
vray qu'il adjoûte , mf: aliter prxfcr>ptt Pr». 
viHci*rum mortt fiAtuant , nt apud Afeldas & 
7rictt}fintr,&c. Mais les g ns du Roy s'op- 
poferentaux Articles dcfdiies Coutumes, qui 
dunnoient à rE%<fquc l'exécution & con- 
hoirtancc des Teftamens, comme il a eftc dit 
cy-dcvant. Et la Cour de Parlement de Pa- 
ris en ) $74 pat Arrcft donne' fur un appel 
comme d'Abus d'un appointement de l'Oflî- 
cial de l'Hvcché de Mcaux, qui avoit ocdon- 
'* * , hc' que les parties plaideroicnt pardcvant Uiy, 

fur l'exécution d'un Tellanîvent,ditqu il avoir 
tfté mal & abufirement juge & procédé. 
Brodcau fur Loiiet flttterm N, n.^. rapporte 
ledit Atreft, & aprei avoir déduit les diffé- 
rentes opinions de ceux qui elloient oïl 
jpour ou contre la jurifdidtion Ecclcli-iftique 
en ce fujct, concludenfin , que les maximes 
de ceux q i ontcrcui TêjlttmentorHm execn- 
ttoaetn ejfe mixti fort, ou qu'il falloit didin- 
goct , s'il s'agillbit d'un "Tcftamcnt fait pat 
un laïc, ou par un Ecclelîadiquc , &: fi 1 e- 
xecutcur tedamcntaire eftoit homme laie ou 
d'Eglife , n'cftoient point receiies en France, 
&n'y auroieni jamais cours , ayans efttf tel- 
' les maximes abrogées il y a long-temps par 

les Arrefls comme contraires à la police 
« univerfelle dd Royaume. Ces Arrefts anciens 

font rapporrei par Joannes Galli , par Icf- 
quels le Parlement de Paris ordonna que le 
juge d'Eglife ne pourroit prétendre par pte. 
vcntiondc connoitrc de l'exécution des Tc- 
flamcns ,/îve laicieJJ'ent, five Clehcit fivt te- 
fiattres fubjecijfent execntitnem Curut fp'm- 
tuiilt volunturie , five non. Ainfi que le re- 
marque du Moulin, innttu *dff'. q. 16. in 
i>erbo,velu>itariè. 



j Cela f'obfetveainfi prcfques par ttoiit.Vili 

iadiego c.^.dt la inflrHcion y pratica judteitl^ 
dit qu'en F-fpagnc la publication des Tcft.t^ 
mens , la confcftion de l'inventaire , le paye-i 
ment des Légats pieux fie la reddition de cort- 
te de5 biens héréditaires , même quand le 
Clerc fucccde àu laïc , fe font & pourfuivent- 
.levant les Iugc5 feailiers. Et dans Rome mê- 
me le Pape Grégoire XIH.par les Statuts pu- 
bliez de fcinauthoritc en ijSO. attribua la 
connoillancc au Sénateur delà Ville de tout 
ce qui concetncroit le fait des Tcftainens Se 
le payement des légats pieux. Par les Statuts 
de la Republique de Gènes, pour éviter U 
confufion des jurifdiâions , il eft défendu 
d'appeller aucun Ecclclîaftiquc à la confe- 
dion des Tcftamcns , ny de le nommer pour 
exécuteur teftamcntaire. Mais en Ffance fut 
loutona ctcfortfoigncuxdeconfcrverljjii- 
ft;ice feculierc dans la connoill'ancc des canlej 
teftaiflentaires , cunfcAions d inventaires > 
vente de meubles & autres chofcs femblablcr. 

8. Encore les juges d'Eglife apre? toutcclà 
ne donnèrent pas abfolumcnt les mains , ca( 
ils prétendirent que c'eftoii à eux depioce- 
der i l'inventaire des biens dcE décédez, s'ili 
ctoientEcclefiaftiques, 6c qu'ils euflent infti- 
tué pour leur héritier un bcclcfuftiqi.C) no- 
tamment fl l'hoirieconfinoitcn mcublcs.Car 
ils difoient que tes meubles fuivoieui U con- 
dition de la perfonne/x-r /. 1 1 . Cdt Epifc. & 
Cler. Se ainfi que la perfonnc du dcccdé Sc 
celle qui la rcprcfentoit qui eltoit I hcritiiT, 
eftant foûmife à U juiifdlÂiou Ecclcfiaftiquei 
il en falloit dire de même des rocubles.Ncan- 
moins cette opinion fut condamnée par les 
Arrefts, parce que l'inventaire des biens rcm- 
porels appartcnoit au Roy ou aux Seigneur» 
lufliciers ; Nec poterat Eccle/ÎJ cupere tettipo- . 
rjih* , virtute jitrifJiSlionij fpirima it '.^oint 

que le Piètre à qui les meubks apparcenoienc 
tftantdeceJé, il ne les falloit plus confidtret 
p.ir tefjKÛ k la pcrfonne qui n'clloi; plus, m :is 
comme biens purement profanes & tempo- 
rels , la condition de l'héritier n'cftant pa» 
d'ailleurs coniiderable , doutant que l'inven- 
taire ne fc faifoit que pour la confervatioit 
des drpits du Roy , du haut jufticict , ou des 
créanciers '.lequel motif cftoit plus puill.int 
que celuy de l'intereft de l'héritier , auquel 
bien qu1:cclefiaftique , l'inventaire ne fiifoic 
aucun préjudice , au contraire il hiy fervoit. - 

C'eft une ufance de longue main établie ' 
en Efpagne , qu'auffi-toft qu'un Archevê- 
que , Eséquc ou autre Pielat vient à décé- 
der, aufli-lûft le )uge Royal des lieux vient 
procéder à l'inventaire des meubles du dé- 
funt, comme l'obfcrvcnt Sarmicnta, de reait. 
Ecclef. part. 4. C4f . num.S. & Gutticrres /. 2 . 

prMa. fv^y?. 49. p„^^ n ^ 

9. Les Juges d'Eglife ont encore foutcnu, ^,^„ u Mam^t 
que quand il s'agillbit d'un Lcgat pieux, r'"*'"P^ 
non feulement le Clerc, mais lès Liiaues ' *"^"' "•"' 
poutroient cftre convenus en Cour d'Eglife» 

comme dépendant du devoir & office de 
l'Evéque de faire exccurer & accomplir les 
volontel pieufcs des défunts , fuivant la 
difpofition du t hapitre , ttes t^nidcm , de 
telittmcnt. où le Pape Grégoire I X. veut 
fclon le» Loix des Empereurs , diUtdt 
Bh\> X dt 
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JefuniltrHmpldf voluntttej Epifcop*li fludio 
sdmipltri: Chopin en fa yoWctlivrt i. chu- 
fttrc^. nwnb. I S n'cft pas d'advis que le laïque 
puiiTe cftte ciré en Cour d'Eglifc pour le 
payement d'un Légat pieux , & qu'il auroit 
fujct d'appcUer cotnmc d'Abus de telle ci- 
tation : Mais à l'erc-^rd de l'Eccleftaflique, il 
^ fcmble demeurer d accord , qu'il te faudroit 
convenir pardevant Ton Juge d'Eglitc . & que 
le juge Royal n'a droit que de vcndiquerles 
fcculicrs fujcts du Roy. La Glofe du Cliapi- 
XtCtrtUtHm,dt 7cfi*m. le rcfoutainfi, & "Ti- 
raqueau de pnviUgib cAii[fét piM,prtvil. 149. 
. . aflcurc cette qucdion cftrc r/iixn /on. De for- 
te que le Clerc devroit eftrc convenu pour la 
caufe pieufe pardcvani fon Juge ; & le laie de 
même pardcvani le juge feculicr. 

Plufieurs auflî, d'entre les Canonises, ont 
crcu qu'il y avoir lieu à prévention , fe fon- 
dansfur la loy, iulti,C.dt Epifc.&CUr.oà fut 
la fin il e(l dit, au fujet des Lcgats pieux , vel 
tn CUriJJÎm ReHortf provimUfVfi iniirhts E- 
fifi tpi tiêtitté, dtfertdiliberÂm hubtMt f*cul~ 
t4ttm\Qomme auflî furlaloy htriditat de pet. 
h^red i: fur la loy } 1. de mUih. & ctbAr.Ug^ 
Néanmoins il fc pratique ^ prefeni de traittcr 
Icfdits dif^rents pour légats pieux, te flamen- 
taircs, entre quelques perfonnes que ce foit 
en Cour laiquc; Dargcntré fur la Coullume 
de Brctaignc, titre Jcs uppropriAncts Art, 7 f. 
ver/ic.À tjhi les leg«ts font /iiV/.Maiftre Julien 
Brodeau fur les Arreds de Monfîeur Louët 
iittera N. mon. j. fur la fin, remarque comme 
lorsqu'il s'agit d'un Légat pieux, la pour- 
fuiite s'en fait par Monfieur le Procureur ge- 
neial , ou par fes SubilitutS} & que l'Evé- 
que ou fon Officiai ne s'y peuvenr aucune, 
ment entremettre fans Abus. Aullî voit on 
par la loy SdncimHS 46. C. dt Epifc. & Cler. 
qu'il dcpendoit bien du foin & vigilance des 
Evcques de lenicla main , ï ce que les pieu- 
fes difpolîtions des défunts fulVent accom- 
plies & exécutées. Mais s'il falnit venir k la 
contrainte & à quelque condamnation con- 
* tre les heiitiers , qui rcfufoient ou diffe- 
roicHt de fatisfairc aux lcgats , JuRinien 
veut qu'on s'adrelfe aux Preddcns des Pro- 
vinces , ClArijftmù Prdfdibiu Provincmrum 
ntcejfttAtem imponentibus omnmado e4 perfi- 
Ctre , qud fnp emù TAbulié piè mAndAta fiint, 
Jmht^tlpm to l: Il s'obferve aulTi , que l'il y a quelque 
x«i fin* fi » ambiguïté qui furvicnnc en l'crplication des 
cmfimiêvt, lcgats pieux, c'eft aux Juges Royaux qu'il 
fe faut addreffer pour régler l'inrerpretation 
de la volonté des défunts : Car quelques- 
fois il e(l dit , que l'on lègue aux pauvres, 
fans dire quels i en ce cas pour juger à qui 
ul légat fera dcû , Se à quels pauvres , il 
faut recourir au Juge feculicr. On void 
dans les recueils des Compilateurs d'Arvells, 
divers pre]uj>ez des Cours fouvcraincs , qui 
• ont confirme les (cntcnccs données c» cas fuf- 
dirs par les Juges Royaux. 
i Ccpendanr les Canonises difcnt que 

Pape peut de fa feule authoriic altérer , & 
changer les volontés , 8c commuer les chu- 
fcs léguées ï l'Hglife , k telles œuvres pies 
que bon luy femble , le fondant fur la Clc- 
mciitine , ^«<» pttriejue de relig. domib. la. 
quelle ptohibant de rien altcrcr aux derniè- 



res difpofitions des iiiourans , referve li 
pouvoir du faint Siège , [aIva fetnper ftdû 
jipofiolKA AMthtritAte. A quoy cft encore 
conforme le Chapitre tfued trAnflAticnt , d« 
eff. leg. 'Voires mêmes par le Concile de 
Trente ce pouvoir ell donné aux Evcques, 
fed tAnquam delegAtù m Sedc ytpoftolicAt 
ftjf. 11. cAp. 6. Ncantmoins le Parlement 
de Paris vérifiant les faailtex du Cardinal 
de faint George au voile d'or , luy défend 
de convertir les legs pieux en autres ufa- 
ges , fuicn au cas que la volonté du de» 
tunt ne pourroii edte accomplie , & que U 
commutation fc feioitcn chofcequipol^inte. 

De ce que dcfTus il s'enfuit . que la que- 
(lion trtictée par Gui Pape, ah Llernom»' 
rtente , tnftiiitto htrede Iaico , ittvtntArtHm 
fieri debeAt per CuriAtn Ectle/î>-fttcAm vtl 
lAÎcAtn c(l inutile ) Car foit que l'héritier fut 
laie ou Ecclefiallique en l'un & l'autre des 
cas , l'inventaire doit toûjours eftrc fait pat 
le lUge feculicr ; Car fi c'cA un Iiic qui (uc- 
cede 1k un Ecdefiaftique , mutAtien perf»»é, 
mutAtA efl ctnditio rei , /. PAMlm refpondit, 
f. t.de acquir. rtr. domin. Que fi c'eft un Ec- 
defiaftique qui fuccede Iaho , c'eft au juge 
feculicr de procéder à l'inventaire , fMi4 tUud 
pendet à p^ttftttt jActtUri , Mafuer tn prAxi, 
ttt. de jHdtc. & torum jnrifdill. Outre qu'é- 
tant neceftaire d'appeller les tuteurs & cura- 
teurs , créanciers & autres qui peuvent avoic 
interefts ; cela ne fe pourroii rairc de l'au- 
thorité de la Cour Ecdefiaftique , qui n'a 
aucune jurifdiâion en faitdechofi:s tempo- 
rellesj Bened.i» verbo & Mxfretnntmine jldt» 
le/iAm.n.^m. D'où il faut auilî infcrer.que la 
main levée des bieiu inventoriez , ne peut 
c(ke faite que de l'auihorité de celuy qui a 
apposé les fçeaux & procédé à l'inventaire} 
& que c'eft pardcvant luy que l'exécuteur te- 
ftamentaire doit rendre compte de ce qu'il a 
manié, fans que les Juges d'Eglifc s'y puilFenc 
eutremcttre. 

I o. ^ Or comme l'Eglife ne connoit point 
du fait des Teftamens, aulB elle ne peut don- 
ner la puillance de tcder à ceux qui en font 
incapables par les loix du Royaume. En ce 
rani; (but les Religieux profcz, qui ne peu- 
vent tenir ny polleder aucune chofe en pro- 
priété, ny par confequent enordonnerjc dif- 
po(cr,fott entre vifs , foit pat tcftament, Cun, 
non dicAtis 1 2- cap. riim ad Monaft. 

de StAtM MtiAthtrMm. Le Religieux par la 
profcftîon devient comme fcrf du Monaftcre, 
Se ainfi quid^md MtijÊ$irit,Acquint ntenA/teri», 
C«n.mulies , dtfi. 54. CAp, cum olim i.de pn- 
vil. CAp, in ^nfenitA de prebaiicjiibtu. C'cll 
pourquoy n ayant rien à loy , il eft enfuite 
incapable de tefter , Nem« enim de Alienù te- 
fi.trt poteft, c. fiitHS,de TiJiAm. l.cum AlienAm, 
C. de legAt. D'où plufieurs ont pris fujct de 
foûtenir, le Religieux ne pouvoir eflrc habi- 
lité par le faint Père ï teliet, qu'en même tcp» 
il ne le rendit capable de poflcdet proptietai» 
remeut ce dont il difpofcroit ; auquel cas ce 
feroit lever l'obligation du voeu fubl^anticl ic 
folemnel de pauvtecé.ce qui ne fe peut , DD. 
CAp. cMfn Ad AfotAiî de flatu M"nAch»rum, 
Ncantmoins la plufpart des Canoniftcs ui- 
tramontaius ouc tenu que cette liberté de 

tefter. 
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qui ont l'admini- 
(Uatiô de quelque 
Bcocfiee, pcuveat 
liïfpofer Je tel 
cale p« ferme*! 
vcmei, dooatioas. 
Se autres cootiart 
entre Tifsjpouircis 
qu'il n'y iyt appa- 
rence de mauraïa 
ménage, <]uc ce 
foie Um £uiîdc. 
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• . - tt&tt , pouToit eftre concédée par le Pape 

aux Religieux» lUHtffieiendê illrnm tdn dmm» 
Hum ,ftd exicmtrtm & difptnfittrtm h- 
Bon$m MU rtdiiHum , de qmbuJ et facttltas 
t»fiMiit»H€tditMr f mfffim,egft i,dtttfi*^ 
mm, nr ê. Or il faut demeom -d'aeeot^ 

j que les difpenfes de tcfter , données i un 

Religieux profcz , feroieni nulles & abuû- 
ves v«M ftéute & mmitatt. Mais comme le 
Pape péac tx ju/tM C Ugitim* cMuf» , ablbu- 
dre le Keligieux de Ton vœuj & luy permet- 

^àw*" - * Itre de leftcr ou de fe marier , G/«/, w C'»". 

^ ftuu tim4itmii'0»,eoatrsii.qiu^, i. En 

«e cas le tout ft trouve Mcimenuat fMr» 

, . rtmcta profijHonis crAciilo \ \3x^\t:\\c c^nitn 

^- \ temps dcu , cauft lef^utm* tiifitmcc} le 

1 ' icAc luit & prend force. Que (î la difpca- 

fe fufditc de tcfter eftoit accordée fraft£» rt- 
gulttri, [on incapacité n'edaiu point Icv^, 
SI V auroit lieu 4'^feUct comme d'Abu* de 

£i^«ki«. TÎ^^KkiiÂntieï ^àfâafi>ient 4e cette 

snthorité, mais As la donnoicnt aiifli^ lerns 
igbr. * Légats M iMttrt. Comme les facultés du Car^ 

itr 4inal, roal le titre 4e lâinkGeor<re, au voile 

i «Le Soptrlcur i. • • i j * i 

ttàym pu laid,; ° contcnoienr pouvoir de donner à tons 

aai R ligirux |^ Eccieiiaftiqucs R.cgulier$j liberté dc tcttcr-, 

dnp-jitioii de icui lePedemeiity apporn cette reftridtioit,qu il 

pcculcpotir le pci „ j poorfoit concedcr cette puiiTance & 1 iber- 

fcff jr tcrtimcoi, ™c 5 comme cftant cela prcjndici.ible aux 
rcu q ic noitt ce. moeurs d'iccluy , & aux prcjuget des Cours 
nont c > Iriceiquc fouveraines , iitfittnuntPmàtei*' 
Kgoheienicot Ici conCnctudina, mTM Rttm, C»r,l{,t,moncs 
aCDciiTm teficr pfa"t^'gft*f » & SenaiH-r Daret^t 

B>étDe pu dilocD- Thuanusi"/. /<^. ). 
feio Pape. Iiooa Les facultez d« C 

Cfcifîï'tMr * cntegi- 

tfnmccîtL jflu au Parlement de Dijon.au regiftrc coa- 

dlcMqnelcMd vcn 4e veau rouge » lign^ Martin» conte- 
Ir feroK booDc & nbktit cette dame cntie aottcfe , Ctiieeiimiu 

wn^^ «wm tih fuultarrm in Règne & Ihmtihni le- 
■»'cfumée*"ar cttf""" f"*^'^^* legainne dur4iite concedtn- 
fenici de itoxtditiMibHfemn^He, tum j4rchupifcopis,Prtl«its 
vuad la doaiiîon ^Kim mIHj ifutiufvù ptrftnù Eccltfiafticu rt- 
f*"''' 1^ i*''*"^*' ftcnlMnbmt , btntficUtu & non 
ooouaum^dht' '^"''*" f'ft'"*^ ttfiéuidi&dt bêfiisfuii 
«U« cite ^cft jM éUhêiuiidifittifiex puvtntihu Ectlefit ejfent, 
koian Biais )atniiiscdlsiii4alts ApoUoliques & pou 



boife Car- 



Atl«0ct licrrt X, voirsdes Légats, quant à ce, n'ont cltcrcccus 
-v^^**'*'*"'* en France-, tant par ta conlulcration exprimée 
7^5^ ' ptl^^a^ttétd MonAftJtftat. Metmchor \ 

caufcque la puilTancede teder oude fucceder 
1*^1 ■ regarde le lemporelffur lequel fa Sainteté n'a 

|SEi7 aucun pouvoiri M/>tr<(M/4in , <r4;p. vintrubi- 

.^iWiu!; /m.fii»jS%yKnr/<2irMM{tDcfane^leRe- 
r fixît contenant pddanee te faculté à quel. 

Mes IUligieux profcz , de pouvoir icncrou 
uicceder i fe« païens > ferou déclaré abiiiif : 
J^in imihtt»^ , àk DoMIMi » l-^fi» i f ■ 
Uttt étb executione hHju/modi difpenfttttonii 
tfptUare nd SenMtMm tAnUMMnéb ^bnfu. Maî- 
tre lulien Bcodeau fur Ut Atteib4é Mon. 
fieur Loii. t, littcr» R , mm. 41 . en rapporte 
plufieurs éonnex fur divetlcs appellations 
covune d'Abus,émi(èsderexecntion de ferh. 
\ ReTctiU 4e Rome. Ponnanr nonob. 

. ifti'wro ifla«io>e conltawaiient faibUe,plo- 
' fieurs Ordres Religieux , ont toûjours pre- 
icndu pouvoir pas içdalts ^ paviiefesAfV^ 



ftoliqiies , fucceder & teflcr de leur pécule 9t . 
bjensiienipcre|s,Olive.4o Melnil ^lufti, »é* 
taH.Jiv.' i'. ch4p. i f . ■' 

II. I Le Duc Pluljipfsle Viôn permit nue ^ 
dans la Coùtuinc de liourgongnc . qui fut 
tedifféefle publiée de fon authonté en 14^4. .... 
il f,u dit par l'article final du titre des u'^^TÀt f 1 
luccellions , Qii'l l'égard des Religieux de CLjgiôcjiieceroir, 
l'Ordre de (. iftcaux, qui difoient avoir pri- i fuccclcnt point 
vilege fleufance , de pouvoir fucceder à pcre '« Monaftci» 
& mere . & autres col ateraut . il en fcroit 
iiitormé kpout aprez en eltre ordonné par le (n.-u qui font de 
Duc, ce qu'il appartiendroit. Cetcainemenc l'Ordte de S. Bc» 
n'eut eflé que (es predece^hkrs Does de '«.''».o««ioiw««e 
Bourgon.ne. eftoient Fondateurs de l'Ab. '':'J^'^^^ 
Dayedc Ciucaux , & par conlequent, eux & Clitoy , U Chu- 
lears fuccetfeurs affcâionnez aà bien de cet '^eufe, Grandmoac 
Ordre; cet article contraire à la loy genc- Coquille fur la 
raie du Royaume . n'eut pas efté recetij veu ^' j'* 




vilegés» detogi ^ 

tume générale du Royaume de France, qii afciAsSxfc'lt 
veut que les Religieux profcz «« fucce. Qa».»*, eommé 
dent point , foit en Ugne direâe ou collate- hs mucs RcH» 
raie ; ainfi qu'il c(\ exprimé par ledit arti- g''-'u«o«« oacia« 
cie : LU crfct U choie ci» el\ demeurée là , Si u.S *.!S!j!Sl3lu A: . 
on n'a point veu que depuis l'ancienne coft-^ fg«tSaUlw*rtî 
tume , ny lor^u'elie fiit reformée en cin(| roc LcMcttensCI 
cens ftiTante 8C dix , ny depuis . les Reli- analft». 
gicux dudit Cidc.nix aycut picrcndu de pou- 
voir fucceder eftans profcx aia&t cotnné 
dir CluiTanée fur ladice eoâtnnie 4e Bour^iï 
gne 5.1 j. du titre des fucceffions. C:;rcn len. 
jes Reltgiofi ctmprthenduniHr ejfe fnlt Con/kf' 
iMitfie gtKertii Frandji \ f «i« fi fiuctitnutf 
annibiUti$ temptrsliiMti* it$ republicn , am 
femptr Ritlgitjt truhtrtnt éid fi fempordlU } 
eo tjuoil fniicdtrtKt \ lAtcif , & Idiei fis non 
fmccedtrtntjed ter mm Eultfu &M»iuShrun 
Vndt tmltâ éufwilitju thfervMrttmr. Ce quil^ 
qu'il excire Meflîcurs les gens du Roy d'cm- 
pécher que les Relieicux de Cideaux ny au- 
tres aprezleur profculon , puiifcnt prctendrè 
d'avoir droit de fucceder i«/«/r/« BnrgMndtt 
exiSteme de RtgHt , mc ftr ctnfttfutni fuhje^d 
Confutmdtni getttrAti Francis, 

Il y eut autrefois un procès entre te Dài^ 
Robert , tt l'Evéqne de Chaibns fur SaftH*^*^ 
au fiijet de ce que l'Evéqnc prcrciiJoit quA 
c'cftoit à luydedonner'pcrmilHon au bâtard * - 
Eccleliajlfc|aedeteaer) Ce le Duc de Bout- -''\:,,ZtZ'. 

Îjongnc au contraire , que ct!,i !îpr;'.doit Je 
on authonté : De forte que par Concoi Jat 
de l'an ia94< il fîtt convenu le arrellé que le 
Duc permettroii , k^^tsrdt Citrià ff^ ' 

que s'ils decedoient ab intefiat , leurs bieni 
meubles apparticndruicnt à l'Evéque, fie le# 
immeubles aut Seigneurs remporels. 
rcGilte que ^ r ^ • . - ^- r '1 : 1 : fuccedec 
dépendant du l^tmcc ,1c Duc par ledit Con- 
cordat s'eftoit avec nifi» refervé le ponrotf " 
de la donner , qnoyqut CKopîn mom^tn 
lib. t. femble inRnuer que li l'Abbé oé 
aune fupctieut du Religieux ne peut pas 
luy donner le pouvoir de teftet . que le 
faint Pete touiefeil le peut fidre par fs|' 
pleine puidance , qui n'cft pas attachée 
fi éuoiiicmcni aux nMxiiues 4c reelee 
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tominuncs , qu'elle ne s'en puirtc (Hfpenfcr, 
Ciiittlltttut quifijue Uf e inrcftâbilu tfi , nec 
rejhvuenti fjélitncm ulUmhaber , ne t^uidem 
Mjfentitmt CéeittluArcbd , éltove , prtiier fum- 
mum porttifîcem. Toiucsfbis la chofc à prcfcnt 
ne reçoit plus de difficulté, vcu le nombre 
dej Arrcfts qui ont déclaré abnfifs les Rc- 
fcrits Pontificaux ,qai habilitoient les Reli- 
gieux à tcftcrou fucccdtr. 

II. * Les Chevaliers de l'Ordre de faint 
Jean de Hierufalcm , fe fondans fur l'arii- 
• Voyez Drodcau «^'^ Couftumiet gênerai rédigé du temps 
fut Loiiet Imrtc. Charles VII. par lequel ils cftoient Je- 
«w»* i.«c Corjuil- clarc/. capables de fiicceder par difpcnfe dn 
le fut la coÈtumc p^pc ^ pcrmiflton du Roy , ont preicndAi 
ritte a« fuccel- pouvoient lefler, en obtenant le Bref 
de f.i Sainteté &: la pcrmidion du grand Mai- 
ftrt r^uc ce defir cftoit louable aux prrlbnnts 
de leur condition , qui faifoicnt profcnTion 
cxpreffe de la guerre contre les inHdcUcSj 
guerre fainte& digne de la couronne du mar- 
tyre .Qu'cxpofant leur vie pour ladcfcncc 
de la foy , & pour le bien gênerai de la 
Chiedienté, ils inetitoientau moins les pri 
vilcgcs des foldats, aufquels qiioy que fils de 
Fimille t & nonohitant la rigueur du droit 
civil , ile:loit- permis de tcfter , même Cms 
obfcrvaiion des folemnitcz ordinaires : Que 
cette faculté de pouvoir tellcr du tout ou 
de partie , de ce qu'ils auioienr acquis en 
fcrvant l'Ordre , ne pouvoir produire aucun 
effet préjudiciable à leur inftitut ; Au con- 
traire, que cette liberté exciceroit en eux un 
delîr de bien fcrvir & mériter de la Religion: 
Qi^ie fi par les Règles & Statuts de l'Ordic, 
le gtand Maître & les Chapittcs généraux, 
pouvoicnt permettre au Chevalier de icrter 
du gain de lent depoiiillc ; le Pape veu fa 
toutc-puid'anccdans l'Ordre, pouvoir bien 
donner la permiflîon de tcfler , à ceux qu'il 
jugeroit l'avoir ainfi mérité par leurs figna 
lez fervices , rendus à la Religion ; afin d'a- 
voir plus de moyens de la fcrvir. Ncantmoins 
quand on a confidcré la loy générale du 
Royaume i l'intcreft public des familles:Q^ic 
les ptivileges odhoycz aux Chevaliers , non 
adeo tTAHt fm v*lnHf''* moment a, ut tutt r^tio. 
nem vincertnt nut Itiem • Q^i'ils cftoicnt Re 
ligieux liez pat les trois voeux fubftantiel 
de pauvreté , de chafteté & d'obrdience , ic 
par confeqnent morts à tous aftes civils, in- 
cap.»bles de teflcr aulTi-bicn que de fuccc- 
der , puHque faifans profedton de la pau- 
vreté » ils avoicut renoncé au droit de rien 
poll'cdcr en propre : Qu'ils n'cftoient que 
fimplcs Commendataires ou Depofitaires des 
revenus de leurs Commandcries , lefqucls ils 
perccvoient précairement > & tant qu'il plai- 
foit à l'Ordre 6c au grand Maître : Que les 
dépouilles , le mortuorum tc^ le VMunt fcr- 
voicnt de foiît icnt à la Religion , & que c'c- 
(loicnr les moyens principaux 8f plus alleu- 
rez qu'ils curtlnt pour fupporter les grandes 
charges , aulquellcs elle cHoir ob'igéc ; Et 
que permettant aux Chevaliers de difpofcr 
de leurs dépouilles, l'Ovdre fcroit fruftréde 
ce fecours. n'y ayant Chevalier tant foit peu 
confivlerablc , qui ne crut avoir mérité par 
fes fervices , d'obtenir cetre ^rmiflfîon de 
ccllct i 8c luy elVanc refufce , qui nccbctchad 



des moyens indireAs , pour exécuter ce qu'il 
n'auroit pù obtenir , Sf que d'autres auroient 
mpctré. Toutes ces conûderations ont fait, 
que quoy que le grand CoCiduraier portaft 
en termes exprés cesmotSi Religieux tjnetcon- 
^HCt ne fuccedent point > fcir p,tr difpenfe 
du Roy & du Pupe «w MHtrement , excepté 
In Hofpitatitrs , fM< ^tnciennemerit en furent 
difpenfe du Roy & du P.ipe , & tiinf. ptU' 
vent Mujft bien fucceder comme ceux ejui font 
4* JiecU , & Mprtz leur dectds toftt vu À 
leurs *mij. On a pourtant exclus les Che- 
valiers dudii Ordre de faint Ican de Hie- 
ufalcm , de ce droit Se faculté de tefter 8c 
fucceder , & les Refcrits par eux obtenus, à 
cet elfet ont edé dcdarez nuls 6c abufîft, 
for l'appel émis de l'exécution d'iccux . Au 
commencement on croyoit bien qu'ils ef- 
toient au moins capables de (uccedcr en 
ufufruit , ainfi que le preuve Rebuffè ea 
fon Confiai 14 1. au fujct d une tranfaélion 
faite ivcc le Chevalier d'Altic. auquel fes 
frères avoient delaiHc une terre de la fuc- 
ccflion patctnelle en ufufruit , qu'ils vou- 
loient raire calVcc par l'incapacité dudit 
Chevalier. Ce qu'il dit nefe pouvoir f.dre} 

Eour eftrc les Chevaliers de Malte ha- 
lles à fucceder en ufufruit , Cùm ArreilA 
Cnriarum fupremurum déit* contrat ultot Re- 
ligiofott O" ipf* eonfiietudc Fruncit non com- 
prehend4nt Hofpitmlanot H(erof*lymit*n«t^ 
ijui leoem hubtnt A alus diverfum. /ullî lè 
Parlement de Dijon par Arreft du 11. Fé- 
vrier ij8i. donné au profit de Frète Jac- 
ques de Dyo Chevalier de faint ]ean de 
Hierufalem Commandeur de Carrières Se 
& de faintc Anne, contre Meffirc Claude 
de Dyo fieur de Montperoux fon frère, ad- 
jugea audit Commandeur fa part des droits 
fiicceflîfs de l'hoirie de fon pere , pour ch 
jouir par ufufruit , fa vie dutant. Mais les 
chofes plus exaâcment conlîderées , Sc 
veu h confequence que tiroit apret foy 
cette faculté de fucceder en ufufruit , & le 
(rouble que cela pouvoir caufcr dans les 
familles , les Cours fouveraines de Parle- 
ment ont jugé conftammcni que les Che- 
valiers de faint Jean de Hierufalem profés 
ne pouvoicnt prétendre aucune chofe , foit 
par tedament ou ^b intefttit és fucccHions 
direâes ou collateralles de leurs maifons, 
foit en propriété , ou en ufufruit. De forte 
que ledit Ancft du Parlement de Dijon 
donné en faveur du Chevalier de DyO| 
fut révoque par autre Arred du Parlem.nc 
de Paris du lo. AouH mil cinq cens huitan- 
te huit. En fuite dcquoy il y en a eu quan- 
tité d'auttes, qui ont déclaré les difpenfe* 
dcfdits Chevaliers, pour pouvoir teftcrou 
fucceder foit en propriété ou en ufufruit, nul- 
les & abiidvcs. Il ne faut que voir fur ce 
fujet Brodcau fur tes Arreds de Monficur 
Loiiet , litterA C , nnni, 8. où il en rapporte 
q lantité.avcc beaucoup de belles & fingulic- 
rcs remarques. Mais corartKle$Clic\al.cr$, 
quoy que profëz.ne touchent rien de l'Ordre» 
finon t n tant qu'ils refident adVucllcment à 
M.ilte & vivans à l'aubcrge.il n'cli pas raifon- 
nable de leur dénier les alimcns, s'ils font en 
France ou ailleurs , ny les laillerfaus fecours 
^ p«ur 
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f. ,fow vivre 5c a'enctecenir C'cft pourc^iioy ils 
ont cQc recLits à dcmanJct dcspetiHoiisos 
|)rovinons d'^liincns , qui leurs ont c(l«i ad- 
^ }ugcet fctou le lang & condition de Icuts 
nuifons, jufqiies-i ce qu'ils fulTcnt pour\eus 
de Comiuanderics furtifantes pour leur cn- 
tretenemcnt. Car on fçait que les Cours de 
Parlement ont apprcuvc les legs faits aux 
Religicut par forme de penlîon alimentaiie, 
ainfi qu'il fera dit cy après. Ce qui fe doit 
par mcfme raifon tolérer , à l'cfgard des 
luTdits Chevaliers de fa:nt Ican de Hierufa- 
lem, qui font vrayemcn^ Religieux profés. 
SI»** lorum prcfejjio folemntijttur in iribus 
*i ffttit , R.ota Komwx iecif. 591. numer, S. 
i Abbas iir RM^ric, de rtgulArib. numer. i. San- 
^vinus de online E^uit. Hierofetj/mtt. D'où 
ils infèrent tous que (juitcHmefue dicumur de 
vtrè & prtpriè ReUgi$fis , lecum fihi tjuo^ue 
vendtcMnt in frûtribuJ fUfiHi ItMnmt. 

I ). Il y a eu peu d'Ordres, foit militaires 
ou Réguliers , mefmes des Mandians, qui 
n'ayent obtenu par Bulles Pontificales, le 
pouvoir de tcftcr 3c fucceilcr i leurs p.ircns. 
Les Pères Jacobins obcindreni une Huile du 
Pape Clément I V. couccue en ces cermes, 
Clemem Epilcopms , &c. dihdu filin Map 
fir» & fratnkHS Ordtntj PrtdtcMerHm ftlm- 
rem, &c. threnri* Divtm nominti ch/h' cnlitti 
fiibf<*crt vefird Reiitii/iu obfervaniid fiudtiu 
mentt devtttjprrui defervire , vêm vtjlris li. 
binter 4nHMt7nus & petitidhei in m (fii* di^nè 
depefcittSf fAvorubUutr exauHimiu: E\ parte 
fi<IHtdtm vefir* fuit pr$p»fitum csrMni n»bù , 
tfu^d noHHulli pratttti , cUrici , tiel taiei m 
diverjis mundi p*rttbHS c»nflttHti, a^ertnitt 
VOJ fort mortiiùSt nos v*ttntcs propnum pcjfi' 
dtrt , vti occâfi9ne huikJ , a ifuibufliba fut- 
ceffitmbns excindtre mcliuntur ; ijmwiy pro 
parte veflra fnit nobit humtliter pajiuUiHtn , 
lit, nt Cintingat vat proptcr huinfmnàt prt- 
fumptitrem .tltqMod mcurrtrt Nommenium, 
fuptr hoc retnedium adhiherè pAtertut dtlt- 
gentiit curdremm , nof^ite veftru fupplicutio- 
mbui btnivni .innuentet , duthcntaie Ap«flo- 
Ik4 deditréremHS , tfuod vos in temporMt. 
kms bonis , in <^Hibm /ucctderetié in ficul» 
txifltntef y licite p/iffiris fuccedere , & bouo- 
ritm ipforum pojfejjionem épprehrytdtre , ne 
vtndere libère bon* ifft eoritmfHt pretium 
in MtiIitMtem vtjiram converiere , prout vo- 
bù videbitur melim exptdiri. X^mvtrfé* jm- 
tem inttrdiili , fufpen/îonia , & excommuni- 
taiionu fententiM , ijuM contre pr*fentn d«- 
^(tUrMtionù tenoretn per ^Hemchm^k* fitri con- 
tigerit , decernimm irritât & iHAnej. NhUi 
Urgo haminum , &c. fi ifutt Autem , &c. Du. 
tum PerHfij i i. idm t'tbrmtri] , Pontifica- 
tM noUri atifie primo. Monficur Maynard 
;/» fex notdbles ^uesltont livre 1 . cloAptirt^ 1 1 . 
fait mention de cette Bulle : & la copie cy- 
xlc-vant ripporcée , a eftc tir^e d'un otigi- 
'^ai de la mcme Bulle, que les Rdvcrcnds Pc- 
• Jxi Dominicains de la Ville de Di|on, m'ont 
. 4»ramuaigviéc , & me firent voir en méaie 
' 'jenips , que la plus grande partie de leur 
'iglife avoir elle couUruittc de U fuccclCun 
TcOanvntaire d'ijn ftculicr , qui leur avoit 
Ile ad|tigéc fccundum iabnlAi éc en vcrtu de 
> furdue Bulle 
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14. Les Icfuites font coropris an nom- s.i., i./.^., f»,^ 
brc des Rclicieux , dés auflî lod qu'ils ont wjtir «- «.u^r. 
fait les fimprcs tœux ; Neantmoins parl'in- . ^ojez Bioddu 
ftitut de leur Ordre , ils ne font pas exclut fur Loùct^iriC, 
du droit de fucceder , qu'ils n'ayent fait Is "«m^^ 
dernier vœu folemnel 0c public ^ depuis le> ■ 
quel ils fonr obligez de fuivre la pauvreté 
Evangclique : Et comme ils n'ont autre pri- 
fon que la porte de leurs Maifons , le Ge* 
neral peut donner congé à ceux qu'il con» 
noit incapables de difciplinc,ou qui ne font 
jugez propres d'eflre admis au quarr cmo 
vœu , Icfquels rentrent au droit desTicccf* 
fions cchcucs Se à échcoic : C e<t le mo- 
tif de l'article j. inféré dans l'Edic de Iciif 
re(bbliircment en France , conccu en ces 
termes , ^e cy-apres ttnt ceux dt iMdttt 
Société , tAnt ccHx <jH' ont fuit Itt fimplet 
vmiix fenlement , fur lej éuti-rs , Ht ponr- 
ront Atqnerir déim noffre Riyaunit Aucitnt 
biens immeubltt par Achapt , donation eu <«f- 
trtmtnt , fAtis noHre ptrmijjion : ne pour» 
ront Auffi ceux de Uditc Société , prendre ny 
recevo.r aucune facceffion , fott direile oh 
colUterult, non plus tfue les autre t Relifi^itux; 
Et neaniuioint en cas que ly après ils furent 
licintiti cr congtdieK. par la Compagnie ^ 
ils pourront rentrer en leurs droifs con.me 
AuparavAnt. Cét tdit ayant efté prcfcncé 
au Parlement de Paris , pour l'homologuée 
6c eniegiftrer , on fît grande difit.uUé fut 
cc't arrtcle cinquième : Tellement que Mon- 
iîeur l'Advocar General Servin , fut dé- 
pute par la Cour , pour remontrer ^ fa 
Majcltc , l'inicrcft du Royaume , ic des 
Familles , qui fcroient en perpétuelle in- 
certitude , fi les Pcres ]cfiiitcs . nonob- 
Ibnt les vœux fimplcs , rctcnoient la pro- 
pt.ctc de leurs biens , pour y rentrer dés 
qu'ils-feroicnircnvoyi:S& congédiés pat Icut 
Genernl ou ainrc ayant piiilT.tnce de ce fai- 
te : Que les ituriagcs & alliances fcroient 
troublées , s'ils avoicnt d'autres privilèges 
que les autres Religieux , qui dés t'inilant de 
leur ptofeflton citoicnt mor(>- civilement 5c 
incapables de fucceder : Q^i'il n'y avoit point 
de dttfeicncc à faite entre le vœu (împle fle 
le folemnel : Qne cette diflindiondcs vœux 
éioii d'invention tecente & introduite dépuis 
quatre cens ans , p'eu y ayant aucun vellige 
dans tous les cfctits des anciens Pcrcs: Que 
le vœu dépendant du cœiu; 2c de la coa- 
fcience qui fc lie âc dédie à Dieu , le fmiplo 
c(l autant obligatoire que le folemnel i U 
cetemonie extérieure n'adjoudant tien à Ic'f- 
fcnce fubftance du vœu; je par ainfi q ie les 
Pères Jefuitcs dés l'inll.int de l'etnillion de 
leur vœu fimpie , cftoicnc Religieux pro- 
fcs- Le Pcrc Cotton'Confeircur du Roy, 
ayant auffi rcmonftré pour fon Ordre , que 
cette tcfcrve desbiens ciloit une partie eilcn- 
ticlle de leur règle, \iMxi\. que la Compagnie 
iyant pouvoir de congédier ceux qu'elle ne 
trouvait propres ï. la dernière profcflîon ; c» 
feroit une extrcinc rigueur de les renvoyer en ^ 
lcuTimai*6s,Sc les dcpoiiiilcr desdroitsqu'Us 
y avoici .qu'cn toutes les villes de l'Europe oà 
ils avoict des Collcgei, ce pri\ ilegc leur étoit 
lefervc fans codition ou modération. que mê- 
me \t Coiic.dtT tente n'y avoit pas vouju tou- 
cher: 
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Traité de l'Abus, 



cher:quece privilège e(loitpublic & commua 
i tous les Rcligiriix.plufiruisdcrqiielslc )a- 
geanc raifonablc, l'avoict demande à Ci Sain- 
teté: Que demandant le ficn on ne faifoit tort 
àpcrfounc, & qu'il n'y ^ouvo t avoir incer- 
titude, quand on fçavoit a qui appât licndroil 
le fonds & à qiu rufagc. Tcllemeiu que le 
Roy ayant ouy les uns &: les autres, ne vou- 
lue point toucher à l'Edit ny à la ruTditece. 
ferve : Aullî fuivani icclle les Parlemens de 
France adjugeoicnt aux Jefuites qui n'avoient 
fait que lc5 rnnples vœux & qui ciloient con- 
gédiez , les droits à eux écheus des faccef. 
fions dirc(iic$ou collatérales. Chenu Ctnt. ^. 
de fis »»tablti tfutjliom , tn ta (jutilitit 17. 
en lappoitc des Aric(b. Mais depuis l'iniereft 

!>ublic àc les troubles que caufoient les pour- 
uittes de ceox q li ayant pall'c vingt & tren- 
te ans dans l'Ordre des Pcres Jefuites , en 
fortotcnt pour fe rendre demandeurs en par- 
tage des biens de leurs maifons , cela ayant 
C3kw(é de grands dcfordrcs aux familles , on 
y a apporte ce tempérament , Que ceux def- 
dits Pères lefuitcs qui feroicnt congédiez, 
foii qu'ils cull'cni fait le quatrième & der- 
nier veu folcmncl de pau/rctc ou non , ne 
fcroient plus admis à fuccedcr après cinq ans, 
à compter du jour de leur proFeŒon par l'e- 
miilîon des vœux ftmples , & cela s'obferve à 
prefent par tout ; en telle forte qu'on n'en 
doute plus. Le Parlement de Dijon le préju- 
gea aind en une inftance d'appel , d'entre le 
licur dcCorgenon & Tes Fermiers appcUans, 
contre Marie de Crofo , vefve d'Abraham 
Miqtiere: âcEilicnnettc Gallct vefvc de Ger- 
main Maqdcret intimées , car ledit fieur de 
Corgenon & fefdiis Fermiers ayans prétendu 
l'ccheute de quelques fonds taillablcs parle 
dcced d'Abraham Maquerct fans enfans ca- 
pable deluy fucccder , on objctta aufdits 
Fermiers que ledit Abraham Maqueret avoit 
delaitfé à luy furvivant le Pcre Germain Ma- 
queret ]cfuitc , lequel n'avoit fait que les 
énples vœux , & ainii qu'il pouvoit fonir 
de la Religion , & en ce faifant retourner à 
la fucccflion de fon Pcre , félon qu'il eftoii 
porte pat ledit article 5. du tcdabliil'ement 
des Pere» Jefuites. Neantmoins fur ce que 
l'on judifia paries attcUaiions du Supérieur 
du Collège d'Avignon , & par l'extrait du 
livre des profcÛions , qu'il y avoit cinq ans 
palTez quil avoit fait Vcmiinon des vœux 
(impies, &: porte l'habit de la Religion, la 
Cuiir jugea qu'il eilcit incapable de fucce- 
Jer , comme mon civilement \ fclon la règle 
générale, que Religtefi n»n fuctedunt , nec ei* 
fucitditur -y Si en confequcnce de ce adjugea 
les fonds contentieux aiifdics appcllans,com- 
mcaftant ledit Abraham Maqueret pere de- 
«cd^ iârfs enfuis capables de luy fucceder, 5c 
d'empêcher l'êchcute par main-mone Se tail- 
kbilité. L'Atreft ftitdqpncen Audiance, en 
Juillet 1646. plaidans Fevra puifnë * Sor- 
doillei Se Foredier. Monfienr le MaifUe Ctnr. 
I . de jet Arreftt , tktAf. x%. montre coiune 
on en ufc ainfi à Paris. Oufrene livtt a. 
ch^p. a. du Journal des Audiences rapporte 
un Arrcfl formel du Parlement de Paris fur 
ce fnjct, du Jcudy trentième Janvier i6jr. 
doapè coauc Ctuxlc» 4e Begac 



If. Les Hermites régulièrement ne tont 
pas compris entre les Religieux ■■, parce qu'ils 
ne font pas les vœux utduiaircs de pauvreté, 
cbaûcté& obediance, * i.*p. cnm^ MftiMfi. 
de flat. M9n*ib. cap. tn p*rt€ de regulttrik, 
Au(H k Glofe du chap:trc , ex pjtrtt de con^ 
verjiefte conjugal.- parlant des Hcimitcs qui 
ne font adftccins à aucune règle , ny obligez 
par aucuns vœux , dit , que ce font plùtofl 
perfbnnes loiqucs que Keligieufes , cimt ptf. 
Jint haberc proprium , twà jt c»'}trahere»i nM- 
trtmtnium , teueret. Ce qui fait qu'on ne les 
a pas mis au nombft de» EcclefiaAiques , qui 
pouvoient jouyr du privilège Clérical , 
ut tjHÙ gOMdeat to prtviligi» , dtbet ejft vet 
ClericMJ vtl profefftu tn dlnju» Rtltgitnt «p. 
prtkMa y Cdfi. fi tjiti* fuadettte 17. «}ttdfl. 4. 
AuiS vcnans à décéder , (fut-t tqmparantmr 
fccMUniiitfttjtari pojfttnt, Baldus, ctnfil. 1 19. 
vl.i. Aufrerius C*p. Tol»(*»*, <jiutfi.%. Csn. 
perlatMMi, J . eccntrar. 1 9. ^u*it, ) Bocr.rr^^. 
de tremittf. Azor. inftn. maral.iofn.i. lik.i i. 
CMp. I 9. Chopin de Im pohct EccUfiaflique, 
livre 3, chap.f. namb. i j . Idem Mtnaji. iib.t. 
tit.x. nttm.x^. Auguft.Barbofa dt jitr* Eccle- 
fiaff. uMtvtrfo , cufh t,S.dt fiât m rtgml. Anto- 
ninusii fumnm , partt f.tit.ii.c.j. ^mddi- 
cantnr perfona EccUfi^fiice^ J.j . 

Q^ie (î ainfi cft qu'ils ayent ptis l'habit de 
la main du Diocefaio , & promis de vivre fé- 
lon letu inftitui fous un fuperieut,quoy qu'ils 
n'ayent pas fait le) vœux , ils font teputcz 
Religieux , en telle forte qu'ils ne fuccedeac 
point , fieut mec tu ÇnutAttur \ ainiique les 
Freies Convers qui prennent l'habit &: fui- 
vent la règle & inditui Monadique , lefquelt 
font reputCz Religeux , &cn confequence 
jugez incapables de fuccedcr, Chopin polit. 

Itb.^.CMp. 5, (WWW. I j. 

C'eil ce qu'obfcrve Bobadilla , & qui eft 
décidé par une des loix d'Elpagne df partid*, 
cunceiie en ces termes, /U»ngcj 0 Ermttanot, 
» o(r»f-Rtligi«f»s , ejui tjlun fo podtr dt otrt 
[h nu^trgi y debax» de Régla y obedieaeta, 
g«f.tn dei privitegio deClengoj ; & :in(î por« 
tans l'habit Se vivant fous la règle, ils ibnt 
teputez Religieux. 

11 y a des pcrfonnes laïques qtn fe TOiient 
au fcrvice des Hofpitaux , ou de quelques 
Maifons Rcligicufes , prcnans l'habit , 8c fe 
donnans eux Se tous leurs biens au Monade, 
rc: Orc'ed de ceux-là que paile le chapitre 
Ctnfulti fnmut , dt regntanbm , & le Canon, 
<]ui bena 1 7 . ^»*Jf. 1 • <}ti mutato hal/iiu dant 
fe & fuét alicMi dt rtligtanibui upprobatie , C« 
font proprement les Frères Convers qui de- 
meurent d.ins les Monadcrcs Se fuivcnt la 
Règle Monadique ; efrans par ce moyejt re- 
puiez Religieux, ils jouiiTent des mêmes pri- 
vilèges qu'eux, te leur pécule après leur mort 
eft acquis au Monadere ou à l'Hofpital au- 
quel , fe & fuM dideruni , félon l'Arrcd rap- 
porté par Joannes Galli ^hm;?. i}6. Que fi 
lesperionnes laïques fe donnent fimplement 
au lervice de quelque Monaliere op Maifon- 
dieu , Cins' changer d'habit , on ne les peut 
dire Religieux , Capetl. Jtlef. ^uaFi. )<. ny 
l'Hofpital ou le Monide^c prétendre leurs 
biens, ny les empêcher d-'cn l'irpcfet jainfi 
que le Pulctncnt de Ooiudeaux le jugea , au 

profit 



Si li$ Hufhn ft»m 
»»( itjttt ^Jautàtr. 

* Lelcudi 17. Fe- 
Tiicr 16)). f^fé 
<ju'un Hctmicc 3e 
1 imitation de S. 
Antoine , ayant 

• ccu i(. ou \<, 
»ai CD cciie pro- 
H. lIioo,iaiM CD It«- 
Jie qa'eo Ftiocc, 
lii (ouccfoii aToii 
fait v(zu de Rcli- 
gioo, de paurieré, 
chifleté , & obé- 
dience du moist 
foIcmneL, n'tftoit 
point icccvibie à 
dcmo.tderpartite 
en \i lucccifioo de 
fc. 

<\Wf que pulcuit 
TrAimms ili ne 
l'culTciu pu ceait 
pour more ta mft- 
tie , nijii lujr euf- 
fcnc (att duQ de 
ttttaioct tencciaa 
C3i qu'il demcBia 
toù^oucc dam cet- 
te coddiiion. Du. 
f[era</rtT«a. tk»' 
furt 197. 
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profit d'un Prêtre nomnKÎ de la Plinche, 

3ui i'cdoic donné an fcivicc de l'tlôpital 
c fiiini André dudit liou, Bocrius Jeci/. lo. 
AaOi en Efpagne Alonzo Muarcr de Tolè- 
de, des premiers Gentil homme de Madrid, 
s'cilant donné ï l'Hôpital de la Biibas de 
Mcdina del Campo , fie fait l'oSicc de Mai- 
ne d'iccluy ,par plus de trente ans fans clian. 
ger Ton habit leculicr , py le foùmcctre à 
aucune règle , fc contentant de fcrvir les 

f)auTrCs& d'employer la meilleure partie de 
csfacultezi le; foulagcf , il fbt jugé qu'il 
n'eftoit point Religieux , Se que les bicus 
qu'il avoit delailfez apparticndroicnt ï 
(es hetiriers , Azeredus iur l.t rcconbtiou 
lih.6. t!t. I 4. /.I , traite , fi les frcre s & fcrius 
du Tiers Ordre de faim François , appelle/. 
de ptnitentta , qui ont leurs biens propres, & 
qui demeurent en leur inaifon, peuvent jou- 
jrrdes privilèges des Religieux , & dit que 
non, & que ce font pcrfonnes layes. 
mUiMèpamfint». , j_ Quov que les Rclicieux profci foient 
mfmf^iMfttfitmr ft-.nputtzmous Civilement , & parce moyen 
incapables de rien av»ir ny poU'edcr en pro- 
pre, & que par la profeflîon monaflique ils 

Erdent les biens Se droits temporels qui 
ir elloient acquis Se échcus , lefqnels te- 
couinent à leurs héritiers: neanrnioins ces 
maximes générales ont fouftcrt diverfes ex- 
ceptions &r hmitations , fdon la divcrfîté 
des Itijets & circonllances qui fe font pre- 
fcntécs. Par exemple i, quand le pere qui 
jouyllbit par droit de puillancc paternelle, 
• de l'ufufruit des biens de fcs enfans , s'eft fait 
Religieux profcz, on n'a point fait de diffi- 
culté que ledit ufiifruit ne put fin par fa pro- 
feflîon , comme cftant cette puillince pater- 
nelle efteinte par le Monachifmc ; se ainfi 
le perc la perdant , il en devoir auflî perdre 
les cffeu qui confiftcnt entre aurces chofcs 
k jouyr de cet iirufiuit. Glajff in I. fi tx cmh- 
yi J. TMpitMfiHj de mintrth. Boër^ tj. i a i . 
n,ii.& I a. Covar. 4t teffunr, c.i. n.t. 

De mêmes fi celuy qui fait profclSonen 
quelque Ordre auquel il eft def:ndu d'avoir 
ou pollcder en propre, y/v^i'w cetnnuni ,{ivt 
inf^rticuWi , jouyffoitde queltjue ufufruit, 
il le fCvà,N(cir4it/it eo cajHtijtufrHlltu «îi 
M9HdfleriHm,^itut proprium haberenan p»te/l; 
ntc in pr*priH*te, ntc tn MfufrHttm\ fed ttMtf- 
ftrtur éd htred(s Monuchi profefji , utun. 
ntr, frmmniMr, ^iiamdim Mf^intj ttfwfriUtMé- 
rtHS vtvit,& ilU mortHO ctnfoltdMtMr proprie. 
. tati ufujfruSm , I. uxori nfunifruilum vilU 
)$.de ufufr. le^. l.StMtint Flertu, $ . Corritli» 
Felici, de jmt. yf/r/.Ranchinus,**^ ijmeJi.Guid. 
Pap. Godefroy^r l* Confimmede Ntr- 
méindie,art.iif. 

Cela frit jugé par Arrcll an Parlement de 
Dijon en cette hypOthefe. Un bail emphy- 
tetiiique ayant cfté fait par le Doyen de l'É- 
glifc de faint Pierre deFlavigny en ijyo. i 
Georges Godiii Se Magdelaine Sourdot fa 
femme , leurs enfans , Se les cnBins de leurs < 
cnfans,c'eft.à dire ï trois vies ; les deux pre- 
mières edans confommécs Si parfournics , il 
Ce trouva que la troifiéme cltoit partagée 
en deux branches , de chacune dcfqucllcs il 
y avoit des enfans; de ceux de l'une des 
bcaaches . Ijui fe fait Religieux ptoficz en 



l'Ordre des Dominicains ; l'autre meurt, de* 
laiilant encore des enfans. Ceux qui conv 
poloieni la troiliéme vie, prétendirent qtieie 
droit entier du bail leureiioit acquis, parla 
mort de leur cotilin ; car bien qu'il eut delaif> • 
fié^cs cnf^ins, ilstiloientde laquaiiiémcvie* , ■ 

fie exclus par le bail. Et quant au Relî- 
gieux frète du decedé, Icfdirs coufins ad- 
vouoiciu bien qu'il eftoit de la ttoifié» 
me vie comme eux; mais que fa profeflîon 
l'cxcluoit , Se ainli que ttiui le droit leur de- 
voir retourner. Ncantmoins la Cour du par- 
lement de Dijon, jugea qitt ce Religieux Do- 
minicain quoyquc profez Se d'un Ordre man. 
dianc; avoit t:Anfmi$ Ton droit ï fcs plus 
proches parens qui ctloient fe$ Neveux en* 
fans de Ion dit frcre , -l'ira duntnti. Cor pac 
Arrcd JuLundy 5. Aoiift 1647. elle leur ad- 
jugea la part Se poition dudit Religieux letur „. 
Oncle , qui ciloit de la iroificmc vie, latH . • . 
qu'il (croit vivant avec tcftitution des fruitJi • 
Les parties elloient George & Claude GoJnl 
appclUns comme d'Abus contre Françoi((t 
Poiiillot intiince. Mois, fi le Monaftcte au* . 
quel l'ufufruâiiaire fait profeflîon , eft capa- ' 
ble de poflcdcr prfpnum tp c9inmmm . comme ' 
font aujourd'huy ia plùpatt des maifons Re* 
ligicufcs; en ce cas le tuonaftere jouyt de l'u- 
fufruit acquis k autre titre que par puillance 
ptemelle* la vie durant du ReligieuXià l'ex- 
dufion des héritiers d'iccluy ou des ptoprie- 
taires du fonds ch irgé de l'ufiifruii , qui ne 
peuvent prétendre qu'il fuit elleint , finon lo 
cas de la mort naturelle de l'ufuftuâuairc ar- 
rivant , l.fed mort , cum i^ttur, dt dtn^t, . 
Et les héritiers du Religieux qiii fc fait pro- 
fezy ne peuvent dire audit cas que l'ufufruif, 
qui luy appartenoit , leur foit tiansièré ) puis 
que par fa piofcflton , legittntn cnducum nvn 
éici ^a/«;r , ayant efté capable de le confcr- 
ver au Moiuftere comme dcftinc pour fcs 
aliments : Monfieur le Biet/»*r« i. p^nii i. 
de ftf Dca fous fChAp.ê. fur la fin, dit qu'u- 
ne vcfve s'cftant faite Rcligieufe,confcrva . 
fon doliaire comnw un droit pcijfctiiel , qui-^* 
ne pouvoir finir qu'avec fa vie natuicUe. A- . 
Icxander fow/^/. ii<).vel. i. examine cetts ' ^ 
queftion , Se refont que per infreffnm Reli' 
gtonis non ftlvuntur nsturali* , Se que qHo^d 
élimema Âiinachi non pojfnnt etnftn mon ni 
ttmndo. 

C'cft ce qnt a porté les Cours de Parlement ^^.'.t^'.A-'f-S** 
\ confirmer par leurs Arrefls les legs Se pen- «» fuutu»*. 
fions alimcntaites faites en grains on en ar-* 
g?nt à des Religieux mânes mandiahs , non 
obftant leur profèflîon. Car la profeflîon n'a- 
bolit pas les droits delà nature qui obligent . 
k fournir les alimens ; le Monachifmc ne dif- 
fout pas les liens du droit des gens : le filj 
quoy que profez eft. tenu par les loix du fang 
qui font inviolables , de venger la mort de 
fon pere , Bo'ct. deàf. 1 1 1. fur la fin : & ceux 
mêmes qui ont perdu les droits de la cité , ne 
font pas privez du droit de percevoir des legs 
alimentaires, Quia legutJ tlUin fatio, non m 
jure eonJijlMnr,ai^; idto l,ctt intervenienie cA* 
pirit diminutionf ,perf(vcrAnt ,LltgiH , icjf.dt ■ 
c»p wjiw.On n'y confidercpas la capacité de la 
pers6ne,maisl'oblîgatiô Je fournir les vivresjl 
ainfi ce qui eft donné.oi' e*in ct;if.im incAp»ci. 
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ett viUdé tcafftmfi. C'cft ce qae l'Em|)e- 
(Cur Antonin écdé* pat fa ConftitvHien 
rapponée en la 107 Ciim f^fùtntit , Dam^f- 
etfiM de tnif>d:cl. & releç. que- Contins & 
Cujacins ont rétablie des Bafiii^ues ; Car la 
BKre 4'Vlpûntis ayant demandé pennî(fion 
\ l'Ewpereur de pouvoir îfpnci à ion fils 
déporté , ^itt^na mL vitinm r.tccjjitna ; il luy 
. rfpond, N(ijuclMirtii*mit»$^MtitiMum, nc- 
fiAtMMm fftm c9utrM mtret & jtu publi- 
" CHm hu'jufmHU ftrfMU rtlin^ut fottft , nie 
condiito hjtrHmperfmtirum rntirari dthtr.î^od 
vtri piè r»i*tfUt tictM tibt ad vtilfm &Mti«j 
nfut fu0eêefitié relittijmm, ttifut tx btK cmtfÀ 
relifh riiptre, jujli denef dri tinn pate/t. On 
en peut dire de iDèroe des Religieux pro- 
ies, qd-à Péf^deUmoit dvile,fcimcom> 
panex communément dfp$rtMth', car encore 
que par les loix du Royaume, ils foieni inca- 
pables de rous aûes civils, ita ut ntc hécredi- 
lAtem, un ligiuim , nec fideitêmmiffimeaftrt 
f^im:\Ww font pas pourtant oedos des 
legs alimentaires, ny de ce qui Icurcft de- 
\uffé 4d nece^urits ufus i comme pour ^tu- 
' <lîer , ou pour achepicr de« li?ies. Qumuvu 
. Aid! ach» legari nop pcjfit , t*men tum ptnjio 
iinnui* ob ctiHff*m Mlune/titrum et rtliffét ejt, 
StHMms penfit/itm itMHAçbo ItgMânt t ctpert 
. fiidieétfù Aqn. Robett. rtr, jt/die» lih. 4.r.). 
Bro(!eiafnrLoiiet/(rr«n« L\mm, %, Mor- 
ii.ic. til. de fuctof.tnlt E(cl(f. fur l'a'.uhtiui- 
qoc tngrijfi , fait mention d'un Arreft donné 
BU profit dei Pères Carmes , par lequel U 

Cour ordonna que les loiiaj^Cî d'une m.îi- 
(on léguée à un Religieux Carme profcz, le- 
roïencpâyev aaiecevèiir du Convcnt , pour 
cdre cmployes anx ncceflltcz dudit Reli- 
gieux, felofique leSnpcrieur l'ordonneroit. 
l e Pirlctrcnc de Dijon par Arreft du 11. 
May 1615. entre Claude Callon Rfligieulê 
|if«'fiiflède l'annondade de Nancy, jfeClaii- 
de Balois, couilamna ledit Balois de délivrer 
annuellement à ladite Kcligieufc U fommc 
de cent cinquante livres qoe Balois Ton ma- " 
ry lay avoir coniHtuéc par fotmede pen- 
fion alimentaire , ft vie naturelle durant. 
L'on a encore palTc plus outre; car comme il 
arrive qudquchii? , que les Monaftcrcs mé- 
mement de Rdigicu(c$ , foot minez par ho- 
ftilite' ou autretucnt ; ce qui fait quelles dc- 
tneurciit dcnuces de tout fecours ; en ce 
ca« par la condderation de leur (êse & 
■ condition , l'on condanir.e les parcnj i fub ■ 
venir à leur indigence par quelque peniîon 
i r.icr.tairc prnpordonnéc au bien de la 
fucceffîon. Bellordeaa en rapporte un Ai- 
.rcft, *n ftt Cwàravérfii, chapitre 5 j . part. 1, 
Et dtrFrefiie au Journal des Audiance$,/j~ 
■.vrt, %. châp. « \ ■ rapporte un Arreft du Par- 
lement delParis, par lequel il fur jugétiuu- 
nc vcfvc s'cftani faite Rcli^icuro , cOnteCv» 
fon doiiaiicau pco6t du Monaftcre* ' '' ' . ' 
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CHAPITRE VIII. 

Qui doit connoître des Droits de fc-t 
pulcurc j noortuaircs, ordre de our- 
cher aux cmemmêits, & accordé 
les lieux pour mbmner les pwps. 

At M A I R E. 



I. 



Dt U fePiUtiire dts mtrts , & mmifyj^ 

tmptjtttà'riùftHHMlfltitvtir, 
Mmûmté «tmx fui rifi^ùtM ttitiim» 

Immer ceux mà ttmtritift'riim éMmé à 



dtrémtnt, & demindcrcn Cour fetulietr. 

4. ^« c'efi an Curé de cendurt Ut (mrfi ie 

fes ParroiJJiem à U ftpniUM» • 

5. les Parroifun* datvem prtnàftUm 
ftfiHlmrt dans Unr Pérraiffi. 

C. Qt* ih ne ptmjent tfirt tnterrtf. 

s'ils M l'trdmmtnt fser tstftssL, 
7. Si tes KegiJiers pemvtnt Uvir m evpi 

dans lé4 pArroijjc du Curé. 
%» Si»t ItJ dtfferenu pêHrU prtfutnct^ttuu 

MX enierremuu t frHtffiêns , ^u'étttrtt 

Mjfemlflèes , fou: comiwur.! à tous Itf Oy- 

drtSf ttuttJetuUerf f m regaturs, 
9. fâr fi»'tat JS§mi»t fi 

ntr, 

I c. Dtfermt fmr U prefeMiai 

ksK. ■& Us titsfins du Mgj^ Càthê^ 
àréiUt. 

1 1. PrtftâHct c0HttftSe Mm kiMnSipus, 

12. c»'itijlée tntrt Us MirufioMm &, • 

Relifieux. 

1 1 . fr^téuet nut« U*CiMiir$t de /« Chd- 
pelle dm ii9p,& esMx d«s Mtn* JEglifisà 
Des ctrèmonits des tnterrtmtnt. 

i^MC les corps des C'mrétitii, nt iJaienf pdi 
éUuisHiumtnt iuhm^t.d*»s l'E^Ufsjiuiss 
en dts Chmetieres. 

de il do Km y cr ^/fiimrlfHm d$ U 

jcPHlture en l'E^iiff, ' ' 

^ne les corps inhumez. , ne peuvent tfhn, 
dtterrtz.,fÂns Ia permijftês^dm MatifhrMt, 
oit fe doivent enterrer Us eerpi de etiix - 
fiùfrns premM(d9U M*l^mfrimh' 
due refmisiê, 

Qu'ils Ht dehtent iouyr d'anems initf . 

hottor-fcjucr d.tni !fi Ejlifcs , t^int ifn'ils 
ptêftjjent une RettfiM ctntrmirt À lu ÂO' 
ruMine & OrtheJUxe. 
Qui c't^ a l'héritier , dtféni etttetrer 

ét fes jrius le défunt. 
11. ^e e'efi mx Fabriciens & Atir^uilliers, 
ée donntr U Uem feus U ftfiAtstre à» 

défunt. 

N s u 1 T s des Teliamens, il 
cft à propo» de parier de la fc- ^ ^^.^ 

pul urc des Morts, qui aïoâ-'aMa 
jours eftc en reçpniitiandatioa 
ï tous , Ntmtnem têtu mtrttt- 
tiism fevere hominis feptUtun corftmt,Qa\H' 
tilieo dtsUituuient é. ^uin lue un» rtj ejt^ 

cttjite 



'4 

•5- 



'7 



18. 



'9 



zc 




'le 



•a* J*^'* *?f**T* èKtàfh^ éi nmtet pmintéU. 4 Lei ani- 

prennent foin. Les Naturaliftcs ob^ 
nf^mdtftri). Ce (ervent.qaeies fontmis ramaflenc les corps 
&Bt des mcnuccs mo:(s poiu Us cotiviic de terre, tt lieux 
4e Dieu <ôtcc icj qu elk» om icfcrvé POiiccda.Plfaiigiï. 1 1 . 

ZJù ^ Ma»M w- Virgile 4« 4. t/ir />/ C forfri<jMes, reprcfcnte les 
XtMNrr<,iî'fMra- abeilles foigiieuCès du foulagement de leuti 
ibt«r i«Mn M ifia malatevtedela&miliiiie decelles qui mea- 

imMis vtUailihn ffg^^ 

Sîtifrfï'*- Numetrptrahcfcjremum 
' - r.«.at.«h ' SxftrtMn ttSit « & trifiis fiuieni iueim. 



Livre IV. GfeéfHtfef'VlII. â*^ 



^lianos ««r. lii. 1. f^/». 4 1 . /i^. ^ . 
r«^. 49. en dit aaemt desElephans ie des 

Dauphins. P.umy les Nations ce droit Je fc 
pulturc a cfté facrofaiDC : <■ 'eftoit une im- 
Ipieté » wfi Ciidmttre infepnlt» hm îmfeeiffi 
fmlvtrem. Se comme dit C.ifTîodorc, v.tr. 1. 1, 
tfijt. IX. Renm fe TMmfejie iucUc4d»4i, f«i çi- 
luribni f^m tnn frtftttîgtt. StMtone tout Au 
iBomiWlicCfMnt de ia vie de CaUwiU , par- 
lant des loaaUes qnaliiez qui ren<toient Ger- 
tnanicus recommandable , reinarquc cclle-cy 
tacie autres > jÎM^i tl«t9rwm \>if»fumf*piU 
gkm npitfetMti imfMét Mttn^t iUihu-: 
comme au contraire h ci uauté de Tibère pa- 
tat en ce que non contant d'avoir fait mou- 
jk de mon \ o ente Drufus & Nero fc$ Ne- 
veux enfans dudit Germaaicus, il voului en- 
core qu'ils fbllênc privez de fèpulnire, Am- 

htrHm ftc rthqmis titfptr/ii , Ml vix tju^ndo- 

f collifi ftffttitt SuetQnius in Tkm» CMp. 
54. auquel endroit Gafimboo Menttfe 
i^iffimtrum htmitimm mtrtm friffe , relnjuiai 
toTHm pêii êlfitêm fpdrfrere , ^«0/ vtvoi vf- 
kemtnter »Jifftnt : C'cA ee qui donna le ti- 
tre de crael ï SnlU, f)l/ ^jHin^nt mi//(4 Inmi- 
MM PnmtiiMtrmà iMterficùnda pretiifMp/ii.- 
fer Atro} difprr^ertd* mMtdMvtTMt. Saint Luc 
a» aâes des Àpôtcesrepterentelamortde- 
ploiabledu defeiperé |n«ai>CB ce que vifct- 
ta e;us dtfprffa fHur. 

1. y L'ancienne coutume de certains Ec- 



m,^i!Zlu^ clefiaii^ trop avares, fut r 
tenant e» quelque /ortc de l'ii 



èt «te 

«» -fi^mtUftitt. . , . . . 

reiettci', comme 
inhuQianitéi car 

* Cette coûtii " ^ fldele ChrelUen mouroit Mb iHteSlmt, fie 
■tcalxiriTc dedt. fans avoir rien donné dcfcs bietls aux pau- 
tiiet la ' ■ .,._.„-..- ^ . 

■Dzirte 
Te jafcj 

ektrcmué , «ju' 
■'efl trouré qi» 
qoct heruicct le 



Tcpulture vfcsou à l'Eglife , ils rcrafoicnt au corps la 
r^l^ifif' fepaltote,&&noit que lej narens roeceffiMes 

u4 cent '1 , 1 r L^n» . . 

au (tccedé, le polUvcuHent a l Omci i! pour 

commetne un Ftétre ou antre netfonne Ec- 
clcfîalliqne , qui pAttefter fous le nom dudit 
?hll*i>ew di^dl- ' * °" léguer ilEglifc ; n,i fi 

fcpM°deLndoift c'cfto't quelque pauvre qui n'cuft pas moyen 
^'^rtrccentât i- fatisfaire le Curé, de iesdroiis mortuaires, 
«tteftjmcDt poit il refufoit dlohnatet le cotps,iufquesàce 
«a, cm bien «oir- que l'on i»Ait aflèofé dw payement. L'on en 

pormeoc pont le _« r 1 . \ . «-r__i.i 



leoc pont 
«iroic de (epaltatc 



vmt mên-.cx iiifquts i cet excez defordide 
^fatlcacmort^ avarice, que les Curez cmp^choient ceux qui 



loM. Gallif.set. vouloient fc faire Religieux d'eftre admis \ 
Kmm craavooi UproHeOion, qu'ils n'euflent payé ptealable- 
J^^J2°ÏÏ^ /»" fipuliitrM, difans que 

M le* RtUgleos Oiooroient au monde par la 
t wcRct fvtMko IleM|iea(ci te pac ainfi qu'ils de- 
kiiMmjSoo ne «olem Im mêmes droîtt que ceux qa'onexi- 
ai!!!t*'îr!f.r gfoit des cnterremens. Celafe vérifie par le 
«■fii&Kcdccc- ^bapitrenii/brwtfdelacinqoiâiiie çonpi- 
tamécponq'cnob. Ution dci D uttw l ii d*Hoflorias1I1/riir« é» 

ItWK tto oviode. re^Hl/trituJ & tranfeurtttbut Ad Reliqionem^ 

addreûi^àl'Abbida Cifteaux, «tà jous les 
TM^U^ Tu»/* \ 



dfiibaodd des * 

r I , les coûtuaje»odl- 

..t cs ulc de ces termes ; vnentet eu/",, 



Abbel: deibn Ordre : oà If Papè Hanorius "'f'^''" Seigneur, 
advcrty de femblables oppolitions , T^^:::'^: 
à l'croiflion des vsoxdeceux qnitrouloieat «.^.«^'m,,/^.'^ 
faire profêflton audit Ordre de Cifteaux, par pteicndus pnviic- 
les ÇuKx qui pienndoicat que 
vile donnoÎT ouvendle à. la 

droits mon i,;it CS ufc de cesteiiii<.a , vntnia eulcj.cjoc Mr Lî- 

trgo aiujHm CQrrnpttU hMftifmodi aboltri, au- fet eftit AdTocK 
ibtritéÊtt ^tèêit^4tftatiMmindM{gemMt , ut ca^ gcoertJ du Ro/ » 
ptltMntram cmtâiiantii tjMfm»d$ ntn #4- 'P^""** '««^ 
fiant* , libérai perftn^ Mi vos iftcnlo ctnfu- drpîï^ WU, , «6- 
gitmtj , libéré recipirt v^tiotif. Les Arrefts mtrilUt imtodmi' 
dés long - temps oqr n^ettes ses deman- t<^< «a fraude det 
desinfolim inCxutei hadnt jirrt/t. lib.t. '««.Adescoûto- 

ra. 5. Arr.n. j. & 6. montre , comme fur J5**S*e?kdeU 
1 appel émis par Monfieut le Procuteut ge- rc^iwcappeUie 
nctal a la Cour t/mAt revt>quc certain déctet par on PcCteOnc 
Synodal , contenant dcfènfes d'inhumer les '» dti 
corps de ceux qui fcroient décédez .b ,.:e. ^^^'^^^^l 
Jtat , niji petits Mb Epifctpo venta , fic^ne ,„fcttlrc,nyjuet. 
Detrtttm Spntdati fiimma veiufi/at me rdir ccnaitc Aiiymk la 
ruHîi fpteié vtrtniémtj'eà irrttu wmjwhmWm dirpofitiondctSIi 
,rr frvcrn : ^.p"" .i"t,n..u-. p!.nu., . C e qiiU ?'"'^M'» * ^ 

cftc fi exactement oblcrvc depuis, que ,151 -m,^ »dee«fé 
Pidats du Hoyaomeen leurs Synodes Vre>* tcoare plufieutt 

vinclanx, ont C',i>:-ivôn:-<; icti-llé & con- AneftjdM» leiw. 
damné telles coutumes , & »au lics Décrets i"*'5"**,'*P*"^ 
exprès pour cela. mm* * 

En la compilation des Staiùts Synodaux 
' de l*Evécbé de Langres, imprimez en 1 f 5^. 
tir. de teH.imcntti , il eft dit, ^MtMmulti rcpc- 
rinntur CurMii , fui mm ^tr$Miir J^/M^uynM 
recuftrt » futuffit i^iiltrtÊtH^.fk^iiiS^ 
mode fattif-tUiim : Prtcipimus , ut ijni talet 
exetffuj cimmiferint , m najiris Off.cialibui 
puniantur. -, 

5. Ces droits roortiiaÉte^flit6Mi,ifcK<xi- '*'"" «"«•i^»' /> 
gez par les C urez avec muomuuB ^xcc us ^ j,4iviiadtr>*>4$t 
fc doivent rei;lcr aux taxes que les Evéques friment 
diocefains eut faites , ou bien fuivant les 
ConeodlatMta k te que de coûtante anden- 
ne & Immémoriale a eftc obfcrvé , Que s'il 
s'y fait quelques innovations, on les fait rt- 
parcr par l'aulhoritc du juge fcculier. Le 
Chapitre de 1 Fglife Colleeiak de nottO 
Dame de Bcaune -, ayant fiic 'tihe draara- 
don Capitiilaire le zi. Miv 1615. par la- 
quelle il eftqi|.dit^qu'ilsn'a(^fte^oientaux 
en t etie u ie W 'i^'Vil ne Icitf'ëÉBIl payé un« 
fommc ccrtaint , le Procureur du Roy an 
Bailliage en ellant advcrty , fc pourveut pat 
requête an Parlement , à ce qu'il fat enjoint 
au Doyen , Chanoines & PrebendejK de la- 
dite Eglife , d'adidcr aux convOffi Aniqfiets 
ils feroient invitez , fans exiger à ce fujet 
des héritiers der. deca det^y lns que ce 
eftoit poné fîà' éiik iSHSmiie ttanÛAWh 
de l'an 140 2 . faite entre la Ville &: eux. La 
Cour par Arrell du 18. Juillet 1614 fana 
avoir éfird il ladite délibération , ordonni 
qne confom ernent à cet ancien ConCCÉdiC» 
lefd. DoMu 5: Chanoinesnepourtolèïfcifc* 
mander pou; les Proceflions , ConVOis & fofl 
des Cloches, lorfqu'ils feteientinùns » pUls 
- que leconieno eh lad. tranfaAittn mf <le M- 
ccvoir ^ratuitemcnr ce qui leur fcroit offert, 
non excédant ftxlivres. Par où il appert ,que 
pour cet d tmiiW h Ma ahres les£cdbOalHi|Ml 
ont efté convenus en Cour featliete , flecon- 
damncx d'enuetenit les Concocdau fiùts 
CCI • 
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avec eux, comme on les oblige de fuivceles 
anciennes & louabxs Coalluines« IcfqucUes 

St^si^po obligation Se dcgenetent «nefpcce 
e co^tcaC},Par ce que de meftne que cemrm^ 
Siu *h initu vtlMtéttt t/},ex p»ft fMtlo ntcef»- 
Jîtétit^l.jicHt, C. de ehiigM,& aclion-.b. r.inu 
^ \uui^,Qo<A'itm\tt dcpend ociginellcmenc 

ga ufu firmâtit 
' ««» dt finuHut. 

■ roeniion d'un Anefti fU lequel le Sicridiin 
.. àc la Ville «l'Agde , comme Curé fut mainte» 
nu, feloti l'ancienne & louable Coullunte, 
^fCttiàce le lit de Tes ParroiUlens Jecedés, 
«Hvdvtmleti. fe- U'itiitm ji.itMrmfmrrociÙMi, 
Aafirerius tdp. 'Kiyf. Aeaf. j88. traha lu 

qiielliun .^ii Cuf- > ijui ^^ci~nie\ l t:idabUi 
CvifHCtuiitni vcfitm P«rr»chi<t'n fut àtcede»- 
titt & draïaade : ji» jbêtst habere Jcijf^B & 

txijlentem Jfents fitrtorem rror; in'n fnta/M ne- 
omplctMn , tciouc que , oiiy , dammode 
ilU Htndum fuiM.dtbcM e^e nmtid.M* 
vMvtt mmlitris. l^iauriciits Evdquede Patiti 
duquel lownes Heroaldas incmiimuititme 
hin»ri4if*ntl^, die q ic, EUcmoryrum pttitdm 
& c»iKtff«m,^»Mtvii mtifdicH! rtcuf.ivit ac- 
. tipertt^mUi-UUetiiditiêlttiiftfiivùr.bitstre- 
' ■ g.ibittHr , Ht nunijH.tTrt ad EpifiOpj'rm dif /ii- 
tAitmafptrartt: cftant parvenu pai forf mérite 
àTEvoché de Pari^dticonreme.uent de Ton 
Chspîm,, ii donna «n pauvres de l'Honel- 
Dîeo, le lit fi» lequel les Ëvefques , Doyens 
&c chanoines de Ton Eglifc Cachcdtale de- 
cedccoieac» auec la gacmtuced iceluy Utlum^ 
fimàtim ttAtitr* , cnfftn» , li»ittê»ninA»t , 
coiperterio , &r. Ce qui caufadc grands |)ro- 
cés.kcaulc des fctudes qui s'y coinmctcoicnt 
au préjudice des pauvres II y a plufîeurs Cu- 
téc» ^ui font foudds en louable Cousine» 
de pcendte le drap motcuaite qui eft mfs (ùr 
le cc[ cucil du decedé. Sc les Arrefls les y ont 
maintcpaf (filon l'aitide f de l'Ordonnance 
de Bt<Ms; avec ce tempérament, neannnoûu, 
q'i'i! ffroit loihblc i 1» veuive & heriuei's 
de krcciccr, moyennant quelquf fomme rai- 
fon a b l e» qu'ils payeront au Curé.Que Ci fous 

f intexte d'une loiiable Couftutnc, ils vou- 
oirnt exiger des droits de Tcpuliures Se en- 
ccrccmens infolices Se excemfs , la Cour y 
intcrpofe fon authorité, & tçgle ce ^ui leur 
doit eftie paye. Lnctas^ /«r/r. /î^. t. /ir. j. 
^IT^. 5. rapporte un Arrcfl de l'an 1401. 
donn^ contre l'Evéque d'Amiens , en faveur 
des Habitans d'Abberille » pas lequel jmM 
CuritHum ctaflituta fntrunt pr» elogio prsct- 
gif fponftltHm , pro (logi» cnitmeatus,pr« m*- 
.^rmêinjt$nftcratun€ ,pr0 t^trûctâftarétiê- 



aiitrcs fcmbUbles i* qui n ont pour fonde- ^ 

. I 1 I /- • Uifltqiicj loue le 

ment qu une ancienne & louable Coutume; ^, ^ ' pinimoiot 
en lapescepKîondefqiieUles Curez ou t cl^é i igiifc , mais 
mainiewiSf quand 9 a >ppena dèl'ulànce. Le on pu avec nos 
Xlati de Coletniersle Sec t'eftant pooiveu 

contre fi s P «. ;oilllïn$ pour avoir ledimede qu; yart'iblil.Uf 

laine des Brebis . à ration de vinct loifons don qu'ils eftôift 



il ne pouvoir pas le prendre des toifons.- au i>«iiaM>iiie«ii«lw 
trement qu'il Icvctoit un double dimefucuse lîœer.maisrEgl». 
même brebis. Le Lieutenant à CUattilloa 'cCfx^ivêQe rofj 
fur Seine ad.nit les parties en preuve , appel (^^'^'J^DefS 
pac les Pairoilficns . difans Que telle ttUnce fa^w ^ *ynl 
eomme tyranniqœ 8e infnrictSc devoii eftco qtll cil didaf 
rejcttcc \ Q^ie pai les Loix ]uJaiqucsle d'une par h Cooftionift 
ne fc pouvait pren ire dans le champ où ''bilippineOM^f- 
avoir cite cuc'lly le ptcinicr clptc mcur, pour i'£eiife,faoB«»Ia 
edrc prcfcnté au Temple , atîn de donner à focne qae d'an» 
coniioitre aux hommes, que Dieu ne vou- ctcnaetc oa a ac. 
loit pas tirer d'un même chi:np une do.ible coûiuméAl* pie* 
rcconnolilancei Qa'Aaftoie^/if PtUti^uts t"Il^,^lV^ 
diiotc que le mauvais Prince ▼ouloit avoir le fi ^^rme d« lev«f, 
chien Se la peau : Que c'cftoit la vrayc image k "Eglifc n- pt^d 
des Curez avares , qui vo.ilom» d une me- "^1' p'""»-»»^* 



territoir- 



tc ri- 



me brebis avoir la toifon & l'agneau :Qii'on ^ 
avoir trouvé la prétention ndieufe de ceux m^ux Co-^uillem- 
qui vouloient avoir Icdtmcfx b*ccis &»lt9t fumMitinufrmit^ 
ex diveariis crmelU,exfptcilegi9&m*Jftif*''ttV1h 
qu'à plus forte tai(ôn lebnieroii on ceux qui * 
vondroient dtmer tat la leine 8e (ùt l'agneau 
d'une même brebis : Que cela avoir cfté dé- 
fendu par plufieurs Arrefls du Parlement de 
Dijon, qui avoieni déclaré les Curez nos le* 
ccv.iblcs à prcn lrc aitUÎ double tribut d'un 
même aniaul, le premier du 9. Aouft ij^f. 
pour les habitans dn Challeau-girard , au» 
txedu i;. Février 1,-6;. au profit des habi» 
tans de Chamelfbn, aurre du 1. |aillet if 88. 
pour les habitans de Savigni,contr: le Prieur 
de Baulme, qui tous avoieiu eilë renvoyés du 
dîme de laine 8c d'agwean d'une mime bre- « • 

bis. Mais ledit Cnr^ de Colcraicis ayant rc- ■ » 

montié au contraire » Que ledit dime luy ef- 
toit dcu par ancietUW 8e loiiaUe Coutume » 
Qu'il vouloir prouver que Tes piedeccfleurs 
en avoient ainfi ufc : Qi^c plulîeurs Curea 
prenoientledînie&delalaine&dcragncau( ' 
Se ê'ày amttea quelques Airefts, c'cftoii ,^ 
contre ceux qui n'avoientny tàvce ny pofi«& ' « . 
fion ; le Patlcmcnc de Dijon, pat Arrcftdu i» 
Vcndiedy j. Février 1654. confirma le Pre- 

f aratoire en preuve , comme edanc le fait de 
ancienne & louable cotimme admifltblefic 
Icgiriinc. Par Arrcitdu Parlement de Paris 
du 1 6. Mars 1 6 tC« êÊftU contre le Curé de 
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m/ffrt litm^U, prêtluU^m iwâiuaÊm^ Mcifi. il fut dit , q«C le polfe gèni 4i|ifiefde 
prt jHtKt manm» fiuitfidu t8(€. Par Aneft ! font Mag!oiii»afcda«e la Panroilè» pajm 

du Parlement de Dijon , du 16. Juillet 1570. ' it de treize agneaux , 1 i;n au premier de '-^ « 

donni enue Philippcs Lopin , Prêtre Cuic ; Juin pour le «UnO^ «vof fairant, l'agi«aHl 
de Nionnetoyv 8c les Parroiilicns , la Cour ' acquirteeoit la'webiede utoiTos * Icqneai - ' : 

fil dcfcnfcs audicCiirc & Tes Vitaires, d'exi- I aux moutons &: brrbisnon portons agncauai '■ 
ger aucune choie pour les bénédictions uu- > qu'il en paycroïc la treizième toifon au jon^ 
ptialci , de mariez, Scpulture, Baptême, tx- ! de l'aint Jean Bapiide. Mais il cil à ^roire qué . ' . t 

trcnte-(^tâioa.âEad(niniftraùon des aiurcs ledit Lurén'illcggigit ny imm myMâtttjm 
SacTcounis, Cwf Ibcnx de fe contenter de ce ■ fcrvant le titre. - . . . ^ ■ '-ui tizi 

jfù leur (croit libccment ofFcrt. 1 LtX DoAau» Efpagnols ©nt traitt^ la que- f^^ ^^^fe 

Si tmfm pmM k H Y /^Â/VUlj^ droits Curiau x. cr)mme la I ûion ,^mtt* que le Curé avoit dûnifiir la mmîtpXL^tmi^ 
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Livre IV. Chapitre VIII. 589 

pMvoit aprez le partage fait entre leculti- Trajan fur une ancienne coicume des Dythi. 
vai)eur & le propriétaire , redîmcr encore fur niciis , apud ques B.iUunc felch^pt Mliifmid 
I j . . - wtroitH imrt : tSiirquoy l'Empereur luy . Z^*?' '^'"""""^ 

repond . r'<fHend>m C,v,.^,u Ic^.m. Le, Pré! é'-L%fZ!mU- 



b portion du propriétaire tir^e tx Mceryo. Le 
Dofleùr Alfonzo Diez de Montaliio , dit 
que cette qucftioii meriteroit unedecilîoii du 
Souverain, & qiioy que Gutticrrcs pmEluMr. 

Uh. I. ^lUji. iS. foit de ccfcntimenti 
cum iyÎ4 tjH^Slio , dit- il, maximam tn fe h*beéit 
di^imltiittm : Neantmoins contre l'advis 
prcfques de tous , il tient que le Cur^ peut 
dimer fut la part du propriétaire , avec ce 
lempcrannciu neantmoins , inrrodtiic par les 
Ordonnances du Roy AlpKûnfc , qu'il fe 
faudra pour cela conduire félon la coûrnme 
obfervee en chaque Province , lufqucs à ce 

SIC le Pape ayt donné nouvelle proiifion 
leffui Or nos morurs n'ont jamaLt admis 
telles nouveamcz j car le dîme rcgulicrcment 
fc levé une fois au champ & à la gerbe, tant 
pour la part du maidre , que du culiivatcurj 
comme clUnt l'une & l'autte comprifc dans 
le monceau : la bonne foy ne permettant pas 
de dîmer deux fois, ny de pteudrt ; comme 
Ton dit communément d'un mime lac double 
rooufhite, iAf>. bovMfidUftUrtg. jur. Gl»f,tft 
CMp. paflarAliiy vtrh, dcdltccnd.u de decmis, 
KtbufF. de decimii f 4. nirni, 1 . 

En beaucoup d'autres cas fcmblables , Ici 
couftumc] loiiables, palTcnt en force de cun- 
t(M : ficut enim contréilliu priHcipium efi v»~ 
iHntArium , fmtm «tiicm li*btt nec<ff.irium : 
ainlî la lnùable couftume , qui du commen- 
cement n'eft que de volonté , paifc en precife 
neceflUté , Ctnfuitnd» eaitm ex plurthns v»- 
luntértù foluiivnthns introduda lig4t , cjp. 
*d Ap*fi»l. de fimanid , lequel n'cll pas re- 
ceuen FraDCC,cn ce qu'il attribue à la jurif- 
diâion Eccleiîadique , la connoill'ance de 
l'cnirciencment des loiiables coùiiimcs , & 
le pouvoir d y contraindre les Laiqucs. 5/^- 
tiêtfiiej ut ptr Epifiopmm laci, veruate cogai- 
iM eemprftMiur, qnt nuiltiieiè nuuntur lan- 1 
dtbilem co'ifHetiidtiiem infriniert : Et comme 



très mêmes des Payens.latisfaXoiem aurais- trfi^rwm Um,éu* 
ciennes coiiiumcs , cftablies pour ces droits (■''"'>»!'tmn EnéJU 
d'entrée , comme le remarquent Dio t H et/Ht. 
& Suctonc m CW«», ieqMlffjlerrmmciJ,'. "^'••"t"""'- 
pro ,»tr„tH Sactrd»,,, mpead.r, Lci fnn,sm»h,fi,o,^ 
loldats nouvellement enrôliez , cftoient obli. t-<Uj,.irttm.,id m» 
gez à payer tdi^Hid pr» in^ri/fii , comme il fe ■'■^'»*' >i <t 'rmÀi- 
vcrifie par la loy pénultième, f *l„m»ê d» '^'^^"^^'^"'■^l'''' 
Ifg.i. où il ell fait nKntion*i# *• ^H»d tnirti- &7h^f„il,'^fi 
tu milttu ervgâbAtur. Tout cela comme dit v»>mum MJ^w. 
c(V , fe trouve appuyé fur la faveur des loua- ^" •^"» M' 
bles coutumes, qu'un loneufagc a inirodui- 
tes & authotifée, : enu. fe^e. '.::^^^;:::^ 

iHtrHmt qud lortfa ctiiJiteiHdê firmdvu » nu- aMnU ifi .fi fHùli.i 
ximi fi t*lis fit , Ht e.xm lex ntn pr^hibeat^ dvimaSnit jimnltr 
t. cum fp<»ifmt,%.fi res de pubUc. tn remM^. f*" 
Car la demande ell toùiours légitime de ce- '""^^"f'' 
luy , ^M> fujm tnteniiontn cr <ure tommuiti 
& 4tii<fuA co/ifueruMite fundjtvit ; comme dit 
le Pape Innocent 1 1 l. m C4p. i»p t*^ dt ce». - •' 
ftlfH!. Ccpen'^ani \x pragmatique Sanélion, 
le Concile de Baflc ,& mwncs piufieurs De- .. • 

cretales des Papes , ont rcpr uvé ces prcien» 
ducs coùuirr.cs des droits d'entrées , exigez 
de ceux qui eiloicni pourveus de Bcnclîcet, 
Dignitcz , ou Prébendes des Eglifes Cathé- 
drales & Collcgialcs : du moins la Glofo de 
la fuldite Pragmatique m. dt anmtn, >n ver- 
bo ^confmttHàtnis , y apporte une rc(lri«ftion 
artcz confidcrable , qui cfV j Que (î ce qu'on 
piyc , pro iniroiiM , tendit ad uttlitMem Ec~ 
défit ^ue la louable coutume en ce cas eft 
tolérée j Que à au contraire , ce qu'on paye 
cftdeftinc au profit des Chanoines, ou autre» 
perfonnes lingutic es, que celle coiîtume doit 
cftre rejettée. Suivant cette dil\inâion , im 
Chaiioine de l'Eglife Cathédrale de Tours, 
ayant ippcllé comme d'Abus , d'un ftatut de 
h fufditc Eglifc , par lequel le revenu des 



ifuetuduiem 'nifrtnf^,^ . tummc | 
le Pape Innocent III. comprend entic les | Canonicats vacans, pour la première année 
chofes deucs par loiiable coutume , dans le 1 de la vacance , eftoii aifirilic à l'Eglife , an 
Cbapiire fufdit , ce qui a accoutumé d'eilre prcjudice du ftKce<rcur , pour élire les fruits 
payé , prt henedititoHibns nubentium , exe- de ladite année appliquez i la réparation Sc 
^mu mortutrum t &c. il eA conllant , que cntcetenement de l'Ei^lifc & augmentation 
comme ces droits pécuniaires , ne partici- du divin fcrvicc; la Gour déclara l'appcllant 
pent en rien du fpirituei,mais font purement non rccev-ible , par Arrcft de l'an U40. pro- 
temporoisi les Laïques au fujci du payement j noncé par Mouiîeur Lifct , &c fondé fur ce 

<^ue Mnmri* Ha Itx C*»»9t€orum , légitimé 
J4iicit* fntrat , e/t tondit io»t ttt c-tdutMri 1 pri- 
mi nmui proventut mpendereniur tn Tèmpli 
fAcrtrum jut ndififierum rifedionetu. D'où il 
faut infcrcr par un fcns contraire, que (t par 
le fufdit Statut le revenu de ta première an* 
née du Canonicac vacant, eiit cllé alTeûé, 
in prtvAt*m fin^ulorum CtnonKtrHm utilitM- 
ttm i qoe l'appel comme d'Abus, en eutellé 
rcccu , Se le tout cafTé comme abufif. Et ainfî 
Ct en quelques Eglifes ou Monaderes, il eft ac^ 
coûtumé pour le piefcnt de donner Ce rece- 
voir certains dtoits d'entrées applicables au 
profit des particuliers, & non de l'Eglifci ce. 
la ne peutcftrc appuyé , que fur une vicieufe 
tolérance Se mauvais ufagesqui ne peuvent 
jamais paiferea coûtume loiiable &: apprcu- 
vée. 

Detnèmesqup Les coutumes loiiabUt iianc 
CCc i ad 



d'iccux , ne peuvent eilre convenus en Cour 
d'Eelife fans Abus » comme il a eft« montré 
cy-oievant 

ÎT-^r/'^îl" d'entrée . que payent les non- 

luaji^Hfm^i. veaux Evéques , Archidiacres . Dignitcz , & 
Clunoincs des Egliics Cathédrales ou Col- 
legialcs-.oii les Réguliers à leurs Eglifes , ne 
font fondés que fur le privilège de ces loiia- 
bles cokitumcs : Veu qu'en toutes Commu- 
nautés , unt Ecclefialbques que fcculieres, 
il s'eft loùjsurs «bCcrvé de payer quelques 
droits d'entrée , pro If^g'gico feu Eutbrtni*- 
fiito : Cujas fur la Nouvelle de Juftinicn 6t. 
^t cette remarque d^b*tti pro introttu Sens- 
tores fptrimliU , déhani Curialts , dab/tnt & 
C»nfules : Les MagiftratsauŒi recev»icnt des 
Provinciaux par loiiable couftume , des pre- 
fèns de notable valeur , qui s'appelloicnt ho~ 
Htr^rutm trrmwdu hl>*i9» CQofulte 
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admifes & receSes . anflfî celles qui introdui- 
. fciu des droits exceffifs, desKonncus. Ce ex- 

traordinaires foiu rcjctices , Lhopin , de le- 
gibuj j4nd$iiml$b. i. cap, 8. Idem 

de ptlit.ltb. x,tit. 7. nKm. 4. Sicut enint ex 
\ ■ ■ r4 (tipuUtitne , ^«4 boaii vurihHt concept* 
fmt, conditione lmplet>l,pecMnlMm^iJfeejM^pef■ 
' , , fumMy7*apin.l. ex parte, f.mHlier,devtrb. 
tbltgat. Aufli par un fcns contraire , toute pa- 
âion , coùtume ou convention qui blcllè les 
bonnes moeurs & le droit public, ne peut 
produire aucun effet > Ut, generaluer i6. de 
verb. oblig. cap. i . verbe , raiionabtliM , de 
. ■*• fnjttet. in 6. Ce qui a lieu principalement en 
i'exaâion de ces droits funéraires, où toutes 
; coQiumes vicieu(cs ont efté icpreuvécs, /<<0> 

dudum vidttnkt in Ecctifia , d-imnamt/t <]iit- 
« ' fluArlMm rifum,vetitiif»^ue Ci>ril}ia/tij a.'^fn- 

*ttJî»e,m fepMiturt jnJ martHis débit um , ve- 
ttumdetur , & in pofierHm promercale fiât, 
Cho^'m , polit, lib, i.cap. num.^.Ntc enim 
fanlltfftméres pretio nttmmario fun ttflimAnda, 
comme dit Vlpi^n l.\.ff.4t extraerd, cagnu, 
Ttjgim immnmimU £( bien quc la longue & immémoriale pof- 
mf»,,, nUitUi,tm. lellion avt un grand poids,pour le Faire mam- 
(iuw«ii««/(. ^5 droits , màucs in)uftcniciu acquis; 

toutefois ntn efi *de» fui v*titura mémento. 
Ht *(]Hit«iem vincAt aut rutionem. C'cft le fu- 
jec , pour lequel Tacite loiie ^ bon droit At- 
tilius Strabon , de ce qu'il n'eut point d'c 

Î;ardà l'ancienne polTcmon > donc le preva- 
oicnt ceuide Cytenc, tfuiddtHtin* licentm 
Cr inpirta , tfttafi jure & d^fno fe tutbAfttur; 
Eftânt très certain , qu'on ne ptcifctit jamais, 
ny contre les bonnes rosurs , ny comte 
l'honnc'ret^ publique. Et ainH , fi quèlqucs 
droits illicites ou deshonnétes , font deman- 
dez , quuy qu'appuyez fur une loU iblc coù- 
tume delonguc main, fit prefqiies immemo- 
rialeraent obfervcc, on les rejette, fuffent-ils 
ménne deus à l'Eglife : & s'il y a fentcnce 
d'adjiidicatiun , on peut en appeller comme 
d'Abus. Les Doyen & Chanoines de la Ca- 
thcdrale d'Anj^oiilcfme , comme Curez pri- 
mitifs de la ParroilTe de faint Cybar, ayans 
rendus condamnez les Parroiflicns , à payer 
par chacun communiant une fomme pécu- 
niaire fort modique , pour le vin delà com- 
munion î Sur l'appel comuK d'Abus , qui en 
fiit^mis , le Parlement de Paris par Arccfl du 
II. Aouftifp. dit mal & abuliveroent jugé. 
De même l'Evéque d'Amiens ayant prétendu 
d'être fondé en poflcflîoii immémoriale, d'e- 
xiger des nouveaux matiez, une fomme pour 
la pcrmiflion qu'il lear donnoit de coucher 
cnfemblei il en fut debout^ , comme ellant 
cette prédation & ufancc aticienne, incivile : 
ex cjutt non potiic tt vinculiim oblig-tttçntt m- 
duei : Il faut voir Tertiillien de veUnd. vir- 
■ 7 gmib. Se faine Augaflin EpijloU 11 8- nd 

Duarenos Ub. 7. cup, é. it fâcrh Eccltfit. 
rniiiifint , dit que le Juge d'Eglife eft feul 
• competant , mêmes contre les laïques pour 

connoitre du payement prétendu de ces 
droits Cnriaux ; ôc la plupart des interprètes 
ont eftimé que cette a^on eftoit mixn fort, 
Se que le Juge Ecciclîadique «voit droit d'en 
connoitrc pir prévention , Anton. Faber i/t 
C»d. Fébri^u^o^ lib,},iit. ii, définit, jj. 



S'il en falloir croire lés Canot^es, le lêat 

juge d'Eglife feroit competant pour cela) 
foit parce qu'ils difcnt, l'Eglife eftre en pet 
fcflîon immemoii.ilc, d en cunnoidre, Pa> 
norroit. in cMp. cum fitfenerMle , de fort corn» 
petemi, foit patce qu'ils prétendent tous ce« 
droits Curiauz, avoir la raveor 6c le privilège 
de la caufe. pieufe Neantmoins fi l'on con- 
fidere.que ce font droits recuniairct , qui ne 
participctit en rien de la fpiricujlité , le» 
Oâiciaux par nos mœurs ne s'en peuvent 
prétendre juges, ne ^utdem entre Ecckfia» 
(liqucs. Ainli voit on tons les jours les Curés 
prmiitifs Se les Vicaires perpétuels, plaider 
pour les aumofncs 5: oblauons des Egli(cs 
en Cour fcculierc , & le Parlement .^e Parts, 
pa: Arrcil du 19. Février i6<). terminale 
différent d'entre le Chapitre d'Eglife Cathé- 
drale de Senlis , Sc le Cuiê & Vicaire pce» 

Eetueldcl'i glifede noftre Dame duditSen* 
s, ayant ad|ugé audit Curé , l'otfrande que 
le Roy avoit faite k ladite Eglife , àl'exdu- 
fion defdits Curés Ptimitifs , qui la pie- 
tendoient. 

Or on fuit volontiers en ce rencontre la 
maxime , aSor feijuitur forum rti. Car fi le 
Curé agit contre un Laie , pour les droits 
mortuaires , ou pour autres droits Cutiaux, 
c'eft pardevani le juge Laie qu'il fe doit 
pourvoir , de Sacerdottt fAlttrio & funerarif 
jAcrifictj opéra , Mgititr apudftcMlarem judicem 
contra Laicos , & hanc i» fententiam Senatut 
iit ,decrevii^ue Ponttfictam nuiUm tffe fuptr 
to tnlaicot nottonem , Chopinas polit, lib. 2. 
t.t }. Hum.i. encore mefme que l'Offi lal 
alléguais d'cftr.' fende encouftume immt- 
moriale : car telle cou(him«, quftnd elle fetoit 
véritable, ne peut detoget aux Ordonnances 
Royaux , Si mcfmtment à celle de 15 }9. qui 
défend aux juges d'Eglife^de connoftire d'au» 
cuncs inftauces petfonnelles contre les Laies» 
il ce n'cll pour chofcs purement fpiiituclles. 
C'cH pourquoy quand les Laies ont cllé 
cités en Cour d'Eglife \ ce fojet , ils ont 
apptilé comme d'Abus, ou Monfieut le Pro- 
cureur gênerai Le Curé d'Ouroux ayant 
couvena pardevani l'Official de Chalons, 
l'héritier de Pierre Chapelle , pour fe voir 
condamner à luy délivrer le lit du défunt, 
pour fon droit de mortuaire , félon l'ancienne 
Sl loiiable couftume , qu'il difoit eftre eftablie 
audit Ouroux. Monfieur le Procureur gênerai 
fe rendit appcllant comme d Abus , dcfdites 
pourfuittes tSc de la connoilVance qu'en avoit 
prife l'Official ; Se fut ce par Arreft du Par- 
lement de Dijon , du 19. Mars ij6o. ilfut 
dit, mal& nbufivement procédé; fauf audit 
Cure de fe pourvoir. Par autre Arreft du 1 1. 
Aouft 1 6 î 6 donné fur l'appel comme d'Abus 
émis par les Hibitansdc Morogcs.d'appoin- 
tcment donne par l'Official de Chalons fur 
Saofne, la Cour dit Je roefmes, avoir eft^ 
mal & abufivement procédé ; fauf audit Cu- 
ré de fc pourvoir pardevant le juge fecu- 
licr ; pour le payement de fes droits Curiaux. 
Par autre Arteft du même Parlement , don- 
né au rapport de Monfieur Barbify , le 10. 
Juin 1614. entre Efmilande Guilleminor, 
veufvc de Jean Dorcy , appellante comme 
d'Abus, de deux fcnteuces dudii 0£cial,pat 
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lefquelles elle a> oit eftc condamnée de payer 
ait Curé de faint Loup , certains droits mor- 
tuaires , par luy prétendus contic le dit Turc 
intimé , la Cour dit, qu'il avoit e{\é bien 
appellé ) mal, nullcireni & abuûvement ^gc, 
& exécuté, callà tout ce qui oit elle nie 
pai ledit Olficul, le Curé iiicirac, condamné 
eu l'amende de l'Abus ,& aux dcfpcns & 
l'appellante au(C aux defpcns des procédures 
volontaires pardcvant ledit Officia). 

Il y eut grand procès nicu entre les Curés 
des Parroiilcs dcTroycs& les Bourgeois & 
Habicans de ladite Ville , qui H: plaignoient 
de ce que lefdits Curéf uxoicnt , &: impo 
foient les héritiers des décèdes , à telle fom -. c 
qu'il leur phi toit, pour leurs droits Curiaux, 
éc de fepultute : Surqnov intervint Arreit 
au parlement de Paris, le â. Mars mil (îx 
cens quinze , par lequel il fut dic , que 
la Cour fe refervoit la connoillance du 
fufdit different:Ec en ce faifaut appo'nta les 
pauics , à circonllancicr plus particuliè- 
rement leurs faits , Se en faire preuve, pouf 
apiés leur cllrc p^ourvcu, ainfi que de raifon: 
* Defvneque le Parlement de Paris jugea les 
dilfercns meus pour ces droits motruaires , 
contre petfonncs laiquei, n'cdrc de U con- 
noifl'anccda Juçe d'Eglifc Lcmcfme Par- 
lement connut audi du ditfero:it mcu entre 
leshabitans d'Anjou & dit Maine, ï eux 
}oini Lotiis Doc de To iraine & d'Anjou , 
contre les Curés dcfd'tes provinces ; Iclquels 
pcetendoient les torches luminaires . les 
draps mottuaiccs , fc louicc qui ciloit mis 
fur le cercueil du Ticfpall'c Iciu appartenir , 
mais dudit différent les parties (raulîgercac, 
fous le bon vouloir & pUiiir de la Cuur.C'eft 
de ce procès dont il eft fair ment. on en la 
i|ueftiou 6) de Joanncs Galli',QÙ il iraitte de 
la révocation du Procureur condituc en ladi. 
te inllance pendante à la Cour, par les fuÙiti 
habiians du Ma ne £c d'An|oii. Tellement 
Qu'il cft certain que ces droits moriuaiicsue 
le peuvent demander au Laie qu'en Cour 
feculiere. Ce qai a aufll lieu pout tons autres 
droits Curi.iux, co^nme de prémices .ïi^ obla- 
tionsqui Le pourfuivent devant.le Juge laie. 
Arred du Parlement de Dijon du t6. Mars 
S6i I .entre les Religieux de l'Abbaye de nO" 
ftre Dame de Chaliillon fur Seine Ordre de 
faim Augullin contre le Curé de ViLiers Se 
Vanuey. L'Official de Paris ay^nt adiugé 
anx Chanoines 8c Chapitre de l'I glifc de 



tîn Preftrc Curé de Fuyn, contre tes habttans 
dudit lieu, Comme aufli [es frais de la dcilèttc 
faite en quelque Epjlkfc le demandent mcfiTies 
entre Eccie^i\iqucs en Cour feculiere. Les 
Carmes de Semeur en Auxois, ayans deâeryî 
auelqac temps l'Eglife Parroclualc dudit licil, 
le pouivCurcnt au Patleinciu contic le Prieut 
de noilre Dante , pour le payement de leiX 
dcllctte. A .quoy il fut condamne par Aireft 
du Parlca^ent de Dijon du 14. Aouft if^Zi 
Maiftre Guillaume Natuieau Prelltc au Mcf- 
part de rhglile de noilre Dame de Dijon, 
ayant fait citer paidevSt l'Olficia} de Langre 
au Dijonnois letPrellres dud.i Mcfpari fes 
conficres, pour le payement de fn liictats 
Se dilhibutions,à caufe du fcrvice qifil avoit 
Fait en ladite Eglifc l'ano flTulqjfi; ledit 0&. 
ciallcs ayant condamnez de payer , ils émi- 
rent appel comme d'.Abas de fon jugement. 
Sut Icq icl la Cour par Aircd du Lundy 7. 
Juillet 1 614, dit, qu il avoit ertc mal & uba- 
fivemcnf procédé Se jugé , calla tout ce qui 
avoit et\c fait par ledit Oificial , Sc pronon- 
<f int au principal, condamna les appcllans k 
payer audit Niturcau intimé fefdits lucrats Sc 
diftr. butions pour le teints qu'il avoir fcrvy. 

Or comme il a ellé dit cy devant , nue 
quand il s'agit de ces droits Cutiaus,on fait 
la maxime , Aclor ftejHitHr fsrHm rei , encore 
qu'elle ne fc pratiqne à la riguéur en Dour- 
gongne en ce fait particulier neanimoins \x 
Co.ir jugea par un Arteft du 7. Aouft 1600. 
que des Prêtres défendeurs en rellitiuion d'un 
drap mortuaire , avoicnt cftc bien convenus 
dcvaiu leur juge d'Eglifc: Car Abraham Go- 
gct & autres Prêtres dcdcrrans la Cure de 
Chaufllns , s'ctant faiiîs du drap de mort mis 
fut le cercueil d'Antoine de Mailfev Procu- 
reur Fifcal audit Chauifins , la vef<re Sc les 
héritiers hicnt citer ledit Goget Scautres Prc- 
itcs pardevanr l'Oflicial forain dp l'Arche- 
vêque de Bct'ançon el^ibly à Auxonne, lequel 
à conno:l1ancc dcca.itc donna fun jugement* 
par lequel il condamna les défendeurs à re- 
mettre entre les mains des Marguilliers de 
l'Ef^ife dudit Ch.uillîns , ledit drap de 
mort , pouf demeurer fur la fepulture du 
défunt le temps accoutumé , ic chacun 
d'eux en une amande de (ix livres , ap- 
plicables à l'aumofnc du Seigneur Archc- 
vefqiic. Dont lefdits Prcihes ayans appellé 
comme d'Abus, fondé fur ce que s'agilTaac 
de chofc peamiaire 8c temporelle, le Juge 



faiur Germain, les offertes, emoliunans, & ' d'Egliie n'avoir pii en connoitlre, fans entre 
droits parrochiaux de la Parrolllè de faint . piendre fur la juTifdiâion feculiere { la Cour 
Euftachc, comme en ei}.-ins Curés primitifs j ' de p-rlemcnr dcDijon par fondit Arreft du 7. 



le Vicaire perpétuel de lafiifditc Eglifc efmit 
appel comme d'Abus du fufdit jugement 
Surquoy le parlement de Paris interloqua 
par Arrcfts du 1. Mars i 570. & defpuis pre- 
nant connoilTancc du principal, ordonna que 
Jcs oblation & offertes faites à l'autel, fcroicnt 
levées par prowfion par les Curés primitifs, 
en vertu des Jugemcns precedcns. 

De nicfsie pour le droit de la Gerbe de la 
paOion^ Arrell duiz. liiin ié;4- (-''"'^ 
Maidre DenisBourbaut C"ié de Mircbeau , 
contre LalcUct du mefme lieu Encore pour 
le droir de Quarte, par Arrert du mois de 
Juillet 16 1 6 au profit de Maîrtc Antoine Mo- 



Aoiitl i6co- déclara lefdits appellans non 
rccevables en leur appel, les condamna en 
cinq liures d'amende pour l'Abus & aux dé- 
pens: & qu.nnt ik l'amande adiut;éci l'aumofnc 
de l'Archcvefquc.dit qu'elle feroit diftribiiéc 
aux panures du lieu de ChaufTîns.Tellement 
<pj'il fcmble qu'en ce rencontre la ( om: con- 
fidera qu'il eftoit queflion d'une aâion pcr« 
fonnelle,en laquelle Icf Preflres cftâs dcfcn-.. 
deurs, Sc ayanj cdc convenus félon la règle 
générale devant leur luge Hcclcftfftique j il$N 
ne pouvoicm appellci de fon procédé; pu s 
qu'ils tlkoieni les Jufticiablcs en femblablcs 
actions. A quoy toutesfois le niét'mcPatle- 

rrcnt 
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ment ncs'cA pas touiîouxs aiteftc en fcmbla- 
blcs nuHcTcs. 

4. r C'cO au Cuf é de conduite les corps de 
(ês Panoifliens à la fepulturc , & eux doivent 
toiilioui s defirer d'cllrc enterr«f$ dans leurs 
Eglifcs ParrocKialcs, In cjHibHS itltfti p^kulo' 
rtfici c»nfHtv<THHty & uhiirtHioru'n ftpulchrM 
Jim punt . CMf. » . de fepult. Ncantmoins les 
Canons lailTcncla liberté aux mourans d'clire 
le lieu de leurs iepultuies en telles Et^tifesTc- 
ciilicrcs ou regulicres que bon Icnr fcniblc , c. 
fr.ittrn.àe ffpkl. {.cum liberum fit^ toei. fauf la 
Quarte Canonique aflî;^ncc par Vrbain III. 
pape à l'Eglife Patrocbialc appcllcc auchap. 
ceriijic.tn , du incfmc titre de fepnltHris, en 
CCS ternies, /ii/vJ j$iJHti*flUrHm Ecclefi*rum 
À ^iitlfHt corporatif uMunimr. 

Cette Quarte affien^c à l'Eglife Parro- 
chiale s'appcUoic jiiJfniA comme l'on dit 
ji^fi/t mariMO faeere', car il n'cftoit pas plus 
juAe de rendre les devoirs de la fepulcure bux 
morts, que de fatisfaire l'Eglife de fcs droits, 
qiund le dcfuiu cliloii ailleurs fa fcpultuic 
qu'en fa Pariochiale. Mais comme la dite 
portion feprcnoitfur les biens que le défunt 
cftoitoblii;c de lailTcr à fon Eglifc; comme 
par liicceûion de temps cela j'cft change , 
aufli a- t on réduit cette Qiiartc aux droits 
d'enterrement quifc payent, non i l'Eglife , 
mais au Curé qui les perçoit des héritiers de 
ceux qni fc font cnftpulturcs ailleurs, ainfi 
que s'ils eftoient inhumés en leurs Parroilics ; 
Mtejlendatitr unftmijHeT/itjue it* dtvntri P*ro- 
chu fut, ut fine tnjurtâ alto trdduct non debtat 
poft mort (m fu*tn, ni fi fitlvo Plebani jure, 
Cironius<'(^ Décret, Hontrt>tit. de fepult. 

J.& 6. Il cftoit ducommancemcnt fort diffi- 
cile à fuulTrir que Icscorps des défunts fulltnt 
enterres ailleurs qxie dans leurs Eglifc Parro- 
chialc.La Clementinc,ri»^f/<ff/,«<r ^«•wù.de- 
fenduit aux régulières d'induire & follicitcr 
les mourans à «'mbumer dans leurs Eglifcs , 
& la Clémentine , dudum dejipnlt. défend 
aux héritiers de faiie enterrer les dccedcs 
ailleurs qu'en leur Eglife Parrochialc; fi ce 
n'cfl que par leur tcilamcnt ils y eullcnt au- 
trement jKJurveu. C'cll pourquoy les Roli. 
gicux ne fe contenioicnt pasde faire que ceux 
qui vouloient cllrc inhumes en leur Mona- 
flcrc», le dctlarairent ainfj parleurs dernières 
volontez ; mais puur faire cedet les empc- 
chcmcns qu'y apportoient les Cures, ils fai- 
foiriu demander aux mourans l'habit de leur 
Rdigion,5: pretcndoient cnfuitcqu ils cf- 
toicm leurs Religieux, Si qu'ils les pouvoient 
conduire en terre en cét habit. Cela donna 
fujet à un grand procès entreles Gardiens 8e 
Religieux du Monallere de fiini François de 
Chalous fur Saofne demandeurs, contre les 
vénérables Doyen , Chanoines & Ch^^itte 
de l'Eglife de uint Vincent dudit Chalons , 
terminé par Arrcll du Parlenneni de Dijon du 
1 1. Avril 1489./^ par lequel laCour maintint 
les PP. Cordeliers en la poiîeflion & faiftne, 
& au droit & faculté de faite enterrer & 
inhumer en leurEglife, ceux qui y cliroient 
leur fepuliiue , en polfeOion auûi de donner 
l'habit de Ciint f rançois à ceux qui le deman- 
deroient; Se venansà décéder, de 1rs inhumer 
en leur Egliif* les coudutfe à U fcpuiture 



revenus dudit habit, fans autre couvcrrare, 
fur le corps dudecedcj & lefdits Vénérables 
au droit de faire enterrer & inhuircr leurs 
Parroiflîens en leurs Eglifcs, Çi ailleurs ils 
n'avoient cicu leurs fcpulturcs ; auquel cas ils 
elloicnt maintenus au droit de lever les corps 
les reprefcnter en leurs Eglifes , & de U les 
conduire jufques és limites de leurs Parroilfes 
ou és lieux de leur fepulture/î bon leurfem-' 
bloit. Auquel Arreft cette citcondance eft 
remarquable , de faire reprcfentct le corps 
des défunts devant leur Eglifc Parrochiak , 
avant que de le conduite au lieu où les te« 
dateurs avoient élu tfrot fepultnre, pour mar- 
que du droit qu'avoit l'Eglife Parrochiale de 
vendiquer le corps de fon Parroiflien, & 
d'empefcher qu'il ne fut transféré ailleurs, 
que par l'advcu & permiffion de fon Curé , 
qui cftoit oblige de donner fon confcntement 
qiiaiid il apparoilfoit de la volonté du defimt ; 
auirenicnt ,il | ouvoit faire dtterrcr le corps * 
te rapporter les ollinnens à la Parroif- 
k cnp, tx pJirte cap. cum fit Uberumde fepul. 
P.-ir concordat dcijii. fait entre les Doyen, 
Chanoines £e Chapitre de l'Eglilc delà fain- 
te Chappclc du Roy à Dijon, ô£ les Abbé ôc 
Rcli[;icux de faint El^ienne de la mefme 
Ville ,fut convenu que des Chanoines de la 
dite fainie Chapelle qui dccedcroient dans 
le.dcftroit des Parroifles dependantesdc ladite 
Abbaye, les corps feroient levés par lefdits 
Doyen & Chanoines conduits par eux à la 
fepultureen leur Eglife, après toutesfois que 
lefdits corps des deccdés auroicnt ccc prefen- 
tes à l'Eglife Parrochiale, riere laquelle les 
dcfuntsdemeuroient > où la MelTe fcroit dite 
te ceUbrce : Comme au rcciproque,s'il advc- 
noit qu'un Chanoine de ladice fainte Cha- 
pelle éleud fa fepulture .lilleurs , que le corps 
du decedc fctoit porté en premier lieu en 
l'Eglife de ladite fainte Chappelle ( qui cftoit 
la Parroid'c du Duc & de les Chanoines , 
Chapelains te Habitués , &: de là conduit 
ca i'Eglifc où il auroii éleu fa fcpuiture. 
' En mil quatre cens Se trois Marguerite de 
Bavieres fcmuK de Jean Duc de Bourgongnc 
crtanidecedccenla .Maifon du Roy à Dijon, 
elle cleuft par fon teftament fa fepulturc en 
l'fglife des Pères Chartreux dudit Dijon, 
où Ion Mary cftoit inhumé : Mais le corps 
fil premièrement prefenté à fon Eglifc 
Parrochiale, qui eftoit ladite fainte ChappeU 
le où fc tir un fcrvice folemnet & enfuiitele 
corps fut porté aux C hartrcux. 

e Oldradc en fon Confeil 82. rraiite la 
queftion , jin frturtt poffint ctm Cruct & 
proce/Jîon»lfier tnfrtdi fàrreckuan invita Rt- 
tlere , Ad portandnm torpnt eiut tjm «pudeas 
elef it fepult Mram , & aptes avoir nionftté 
qu'ils ne le peuvcnr,tam pat le droit commun 
que canoniquci il re(out que le Curé peut 
pat voye de fait le maintcntr en fcs droits, 
pour rcpoulfcr l'atteutat fait dc-cnuepris 
dans les limites de fa ParroiHè , comme l'on 
void dans le chapitre 15. de reflu. fptluit. 
que l Evcfqucdc Cumcs a^voit fait enlever U 
Croix aux Hofpitaliers, qui avoient entrepris 
de la tàire porter dans une Eglitc qui luy 
eftoit fuùmife. Or les voyes de f.iit cftans 
pcciUcufct, àcauiè des fcandalcs «jui en peu- 

v<ot 
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vCPt arriver , le Concile de Trente en U ief- 
fion n.cAp. I j. a détermine , que s'il arri- j 
voit contauion entre les réguliers & fecu- 
Ucrs , foit aux proccflions , /ive m tumulM- 
dn dcjutillarum corporibu-i, hjs ifucrelai Ept- 
fcppis tniHt af>ptHAti»»t ftmet* iOwfonMt. Ce 
qui a c(\é confirmé pat divers Conciles 
Piovinciaux du Royaume, qui onr obligé les 
Evcqiits Dioccfains, depaciBcr fur le champ 
<iZià.\9itcr\\%,Qon(\\ .Mtlodttntnft Clert (SA- 
Uc*/u Mhtn 1579. ttt.tlt hit qiu ud ftrenjem 
ftonjdiilitntta ftrtintm yC«itcil. Rtmenfe mh- 
»i ifi}.f(.d* ftpuh. *rt. I o. "Bttmrittnft mn- 
ni 1^84.. tit . de camettTiis & tura tnoriHorum. 

U y eut un grand prucez qui furvint en- 
tre le Curé ds. Qint Paul , & les Religieux 
Minimes de la place Royale de Paris , auf- 
quels tous les Curez de Paris, & tous les mo- 
nafierts rcguliersfê joignircnr, pour Hjavoir 
'i qui appaitiendroit la levée & conduire 
des corps des décédez : le Curé difant que 
c'cftuit à liiy à l'exclufton de tous autres, &: 
les Peiès Minimes d'autre part alleguansi 
Que quiconque elifoit fa fepuliure chez 
eux , Tl entcndoit par une fuite nccclfaite, 
qu'iJs fillcnt toutes les aucrcs cerenionies de 
û levée, ecdcla conduite da corps. Ncant- 
nioins il y eut un Arreft contraditloire au 
dit Patlcnicnt de Paris du 17. Mats 1646. 
confitmé par un autre fubfequcnt du 7, May 
audit an. par lequel ilfiicdic que toutes Se 
quantcsfois qu'un particulier auroit clcu fa 
lepultutc dans l'he'ire defdits Pères Mini- 
mes ou d'autres Religieux tc Rcligieufcs de 
ladirc Ville Se Fjuxbourgs de Paris, foit 
que le Monadere fe tioiivad conftniit de- 
dans ou dehors la ParroifTe du defunr ; que 

Curé ou fon Vicaire leveroit le corps 
Se le conduiroit avec fon Clergé jnfques à 
la porrc da Convent , oîi ledir defunr auroit 
clcu fa fepulturr t auquel lieu le corps le- 
loit reccu par le Supciieur du MonaAere ou 
autre Religieux \ ce commis ; Ec après que 
ledit Curé ou Vicaire , auroit certifie que | 
le défunt rfloit mott (n la communion de t 
lïglffc , ledit Cure ou Vicaire fc retireroit 
avec fon Clergé , & que les torches ayans 
feivy au convoy.fc partageroient également 
& par moitié -, defenfes aufdits Religieux | 
de lever les corps de ceux qui auroiem élu 
leur fepultute en leur E glife,qu'en cas de refus 
des Curez &Vicaircs,& après fommation 
deiiement fait^ .La même difnculté fe prefcnta 
àunprocez pendanr par évocation au Parle- 
ment de Oi)on, entre les Curez du Diocefe de 
Vienne demandeursj & évoquez contre les 
Prieur & Religieux Carmes de ladite Ville de 
Vienne défendeurs & cvoquans. Car lefdirs 
Religieux pretendoient q ec'edoit àeuxidc 
lever le corps deccux qui choifîroient leiir 
fepulrurc en IcurMonadere , de les conduire 
proceffifuKlIciiient avec la Croix & l'Erto- 
ie , de en pfalmodiant à l'accoûtumée, fans 
qnc lefdits Curez pùfTeat efdits eiuerremens 
prétendre aucune quarte funéraire : Que 
pour cela ils efloîent fondez en l'Extrava- 

I jante de Benoift XI. mttr cmnâju , it privt- 
tgifs , eximHg. (<»nmn/!, lik. j. Qu'ils ef- 
toicnt en cette poflcflion ; Qu'ils y avoient 
efté confiriTicz par plulieurs Bulles des Pa- 
lome j. 



pcs; Qu'ils s'y elloieni auiriroaintenut iia- 
metTiociakmenc ; Qiriîs y dcvoicut eftre 
conlcrvez , puifq i tllc n'eftoit pas contraiie 
aux faints Décrets ,ny aux bonnes & loiia- 
bles coutumes de l'Eglifc : Q^ic le droit Ca- 
non permettant aux moiirans de choifîr 
leut fepulrure efdiis MonaUercs > toute la 
fuitie des cérémonies qui accompagnent 
l'enterrement leur avoit eue pareillement dé- 
férée, &ainfî pretendoient devoir obrenir 
à leurs fins : ce qui eûoit fortement difpu- 
té pat lefdits Curez, difans , Q^iis ne vou- 
loient pas denier auCJits Pères Carmes qu'il 
ne fut loifiblci^hacun de.choilir fa fcpulturc 
en leur Monaftete, mais que cela fc dévoie 
faire fans préjudice des honneurs ic dcfcréccs 
deiies au Curé Partochi;>l , & faus lay 
enleuet fej droits Que l'Extravagante imtr 
ck/iÛM, allegu A: pat lefdits PP. Carmes pout 
l'unique fondement de leur prétention ne 
leurtetvoit da tien, par ce que comme iniu- 
rieufeà tout le Clergé, elle avoit efté revo- 
quéei ainfi qu'il eftoit obfetvé par la Rubri- 
que del'ExtravagantcfufJite : Que Boniface 
VIII. par ime fubfequente Exttavagante/M- 
pen ÔuhtdrMMf l. exirav-tt^Mit. fomrnHU. 
tit. de ftpH\t*ris avoit retrancha; tout ce que 
Benoit X I. avoit trop libéralement concédé 
aux Religieux > leur ayant feulement dclailTi 
en fon entier , le pouvoir de rccevoir&in- 
humer enJcurs Eglifes les corps de ceux qui 
defiroicnt y eftre inhumez : Qiie cette Coiv- 
Aiiiuiun de Boniface V 1 1 1. dérogatoire à 
celle dudit Beuoifl XI. avoir e(\éK:onfirroéc 
par le j. Concile de Latran renu fous Aie» 
xandre II I. & au Concile de Vienne lena 
fous Clément V. Que toutes poCTefTions con- 
traires à ces Décrets Conciliaires eftoienc 
nulles & tejettablcs : Qiie quand les Reli- 
gieux fous prétexte de quelques adlcs poiTef- 
foires s'efloient penfé prévaloir d'une poffef- 
fion qualifiée immémoriale , qu'où ne s'y ef- 
toit jamais arreflé} comme on le peut colligec 
par i'Epiftre d'innocent III. tul Antipoltt. € - 
pt[e. lik.i.Rtgtfi. I J .par le chat», adfedtmdt 
refîit.fpcItat.^At le Canon Epi/c.j.tj i.le Ca- 
nonnmllm i.fii le Cunon, fi ripi û ^ tj.}, 
ie partons les Conciles Provinciaux du Ro- 
yaume. Car fous Guillaume de TetLa Cardi- 
nal ODcle du Roy Philippes de Valois Ar- 
chevêque de Rheims , il y eut un Décret Sy- 
nodal portant peine & commitution d'ex- 
communication contre les Rcligieux,qv> cn~ 
treprendrotcnt de lever les corps de ceu»*qui 
auroienr cboifi leur têpulture en leut Mona- 
(lere, fans l'adveu Se petmiffion du Curé : Ifi 
même fur ordonné pour le Uioccfe de Char- 
tres par Meflîre Renaud de Beaune,qui depuis 
fat Archevêque de Sens: De même pcrur 
Troycs par Meflîre Jean de Bracque Se Oitxé 
Hennequin Evéques qui ordonnèrent tout 
que au feul Curé appartient de lever les 
corps & les conduire ï U fcpiiJtHte choifie 
par les défunts , par l'écenduë de leur Par- 
roilTè CHtm ft*l4,fHptrptllici», cructse litmi»^ 
n j>Mj:(àtu que les Religieux le pAil1j:ni entre- 
prendre , Et ainfi que leui prétendue po(^ 
iefEon vérifiée par des certificats eftoit nul- 
le , clandeftine Sc rejenéc , comme cofr 
° traite aux Conftiiuiions PontifTcales Sc De- 
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cws ConciHrftw. AofRrty «« AredI «ta 
Pulemenc de Dijon in 17 hnvitr i6éi. 
. «irûqiidlefdiwCorés au D«occfcac Vienne, 
fiuimttMillcenoi & gardes diffinitivenMlhl , 
au droii de lever les cocps desdefimw , Qoi 
■ aaroient choifi leur fepuliucc en leurs Cloi- 
* ties &Eglifci mêmes ceux des enf uis ac- 
cèdes fans Baptefme , pour élire lefdits corps 
' • conduits pat les Curés|«fqu«sà laponcde 
, lïglife dcCHcs Religieux , en percevant jiar 
eux le Quart du luminaiie: dcfcnfes auldtts 
, Riligieusde I*l y llïwWet , porter l'Eftole 
6c C happe, nv chanter, qne ded«n> leat 
r EgUfcs & cloiftres, ny de faite «uamca- 
terretnent qu'aptés en avoir avetty Ici Cofin» 
» jrpeinc de tooad^n* & intcrefts. 

8. Il n'y « tien de Ci ficquenc que les dif- 
fcrenspovir les p cl .'ic' s , nv rien de plus 
/ En b «pUcc f«in : / k» plu^ retenus ncantnoins ie Uif- 
KomuM otm . fint emponefè «te vent ou plucôt ï cette fu- 
eKcdlcMc commr d'honnem qui f^ Ji^^c 8f 'c dillottl en 
ÏS^rJcr/il » élevant , T-fw hxe h^u^rum fmidMchr», 

C0au« celuy qui cufidiiMtù v*nm nomin» , tfi i^*}fnu "'^ '/^ 
nrorpoic la plaer fnk\ici «eulu , 7«»<i tliuti flMM» f»jfit, 

£œ>Sr î^^^ C'eft «ne raffion 

wfmf^mMtf, t^mtm tOW OrJwt Ce toures perfonnes, 
ws«r«MMilr5»Witf, pai un muuvuurrn vinicnt ; ainfiquolc pr*- 
//5«p/*i.>/Wn7/. ^jçjj^jjjjjl iiMuccUc rapidité on- 

l«g.».Coiwdi-î'cruf ont difputé l un contie l autre , qui 
|Mb erie tentt efloH le premier i Plutarque en A lût un 
le Mlle ^ni nV ^j^j,^ particulier. Lesvins d*Iulic,aeChio, 

d tfpagne & de Candie ont 
ï'OlScct ma- • con , jt tnttr vtfi* gtnerofitxtu ttntre prtnct 
flicipaui . c'tCt i p4tnm, PUnius , néiuralu htffirU, tib. 14. 
dite, ckitgM de 6. le même Pline dit , qoe , in 

ou E(che»int,Voi. HÛ fntmentu friHCipétum tentt BteuM ,dn» 
cjtjati tftoit leur Skilm, nwx j4firiC4,lit, 18. c'p.T Le» Ana. 
tang & otdre ei* tomillesnous reprefciKciu la cîipnitt Ja Ctr- 
M ^aL^p^'ù. ^« Cocut «c du \ojt , qui prétendent 
»À*um(crtm <,^, chacun le premkt tang en la compofition 
ff«Htt , Milfi» mm- du corps hmmid, itt Lautecs 'ivre t . df jon 
u!c,iiMl<fr*lmktur.g„j,gj„^cjjap^ 19. & ptcfqtie par tOlU It dl- 
SUf,Ux»f*t s. Les Royaun>cs . Us Provinces, 

^iUnU, Hifcr^h;:- It^ Villes, lesUnivei(itez,lc$Coipad«4pro- 
lur f* trÀini au. fcikoisom cllé follicitcz de cette émulation 
r'iif.uu inim ma- pcelëancc^ Toiis Ici Oriircs Fcclcfiaili- 
A < 0, r, V. m«- n'en onc pas eOA excmpu, les.Sicgci 
d^niiochearde cTnftanû.îople dim« 

ti.n.^-,/i,-..,r y. A tcfnips voulaient afpircr , mais iiuuilcmenr, 
htucT f,rii:il*i I tr à Ijj ptimautc. Les Oaiics Religieux , qui 
inin 4^«f7,-. r,/,, ^jj^ yjjç piofeffion plus étroite de moulera- 
J*;;: tion ^ d-UniiliK' , ontefti! piqutfs de la pre- 



que prier 
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^«,1 r,:unJt fcance : àc ccui de la règle de faint Bafilc 
rnv riim l'ont <^nenuë en Orient , comme ceux de 



faint tsencuten Ocddeni. Cet deux princes 
, «1" Anachôretea. faint Paul, faint Afttoi-' 

,r„x jH, nuUt à leur première cmccvciré concertèrent 
hintrtftmcii fmn, amouceufcment d£ fcatciiMillcuicuc tnuc eux 
frtui^mf<i,i,rtrum la queftïoin-Je Tancienncté , au partage du 
/TJ'XT-i'.'- P^'" entier que le Co.beau leur avoir appor. 
ttnim,iitm»(l»fft, té, DivnsHieron. i« vit* fanUt Anivmj. 
»Animtfi.^ntmin Ces coîiMI»Vtffes mémcc au fujctdrs nngs 
dhtfaAtn.u Jixi- ^ prefcance* , l»nt dionné lieu i beaucoup 
Tau'^c de Décrets ConcUiaif es, E«w,»CofAioi. 

. ttons Jcs Empereurs cpirics djtu les titics. 
-,dt HMjfiruati CT «éedttatiH t dt digntiMiiirw, 



Ht di^nitétum ârd» ft*vetHT , & d'autres fcm- 

blaWe 5 : Car comme dans le Ciel uwn eâ tf- , 

glé , & fclon le dire du poètt M <nilïus Ê»fi» • . 

ù place « . ■ - • ' • 

■?{te iN«nV mrwi» «fcV*/ WtiVl"* iw-f" 

C^rM /ê<i »/» frefrtM orunJtur jyders Imett. 

Ainfidemème, dans le coips de tome 
1 a h i erarchie rpirituelle ou teaipetd^ » cha-r 
cim doit fçavoir le lieu qu'il 4oit ôceope*, 0f * 
e rang que la dignitif ou U naidance liiy ' • 

donnent i tde» , »* ^Hid utordinatum ^ 

& rmfHfitm fit , fnuri «radm i/iferitribm 
COmpllenS revcrentU jtiSlt trtbtmmr^l.fttkr, 
C.dfff.Rctt.provincU, 

Or il ne faut pas trouver mauvais que les 
Religieux qui font piofeffioo de la plus ab- 
jeôe humilité , conteftent tntc clialenr to^. . 

droit du rang .?< de la fcance j C.ir cela cft de 
droit naturel Itfàfervartt f. Mit^Hom^e of. 
Frtfnf. t. dt a t tu i m m , C. difurtfana. Et. 
clef, El le pape Grégoire en Ton Epîtrt ,Md 
Epifccpot G*i^Mr««i,rccounuii, que Dicii pat 
fa providence ayant conftituc d i v i . > l> 1 1 1 c$ , 
les uns infericuia «CÛibofdonivcx aux autres,^ 
qu'il faut quechMiki conCên« Cm 

enim ntn potefi rattone fnhftncrt UHtvtrfitMt \ \ 
nifihH\Hftnodtardiidtpumt*ftrveiMr. 

9. Lcmane ce« dîfeents pont la prefean- ^.^^ 
ce furvicnncnt f i^rr Fcclcftaftiqucs , loit au ^ ^ 
CboeuT,au Ch.»piirc , ou bienauk Synodes ir^fima, 
ordinaires ou provinciaux , ils fontrctmînen 

par l'avis du ClMpilie«9 de l Affemblée. 

10. Il y eut eonteftailon entre ki Abbctf 
Titulaires & les Chapitres lîes E^lifes Cathé- 
drales pouc U ptcftancc en rAffemblée gé- 
nérale in Clergé eoBye«|>t4e à Melun en 
I ^8n. le R. Abbé dcCif^e^tiic pria digne- 
ment pour les Abbcz , & ic Doyen de Lan- 
gtcspont Itt Chapiciest mais l'Aflemblée 
ks a) mr ouys , remit te ju^ment . 
reiu à uue autre fois, Do Tm« Doyen de ITE^ 
glife de Troycs <n fis r/t:moirn du Clerff. 
Chowa,p9luù,lib.x.cap,6. «. iS. touche ia 
même éîflIcDM , & la refout ï \ avantage <kl 
Chapitres des Ef^lifcs Cathédrales , comme 
reptclcntans le Scim Epifcopal, Se ne failanS 
qu'an même corps avec lencEv6pie. duqftel 
1, s ne peuvent eftre fèpatcr. ■ 

11. LesEvéquesdeBaycux&deSéeicon- 
tefteiencUpKfcanccau Concile p;oviucial 
una à Roiiesi ibiu l'UluOt. Pcmcc Catdijwl 
1 harlcsd«8ouibooAfclievéquedulieu;di- 
fant l'EvéquedcSécs , Qu'il c'toit le ptenuct 
confaaëi ficainCou'il devoir, félon la dct*-, 
Son textqdle in C£»non , Eptfcp»* 1 7- difi. 

Gtop. prcccdct ccluy de Bayeux i lequel , 
ptetcndoit au conua.icQuc fon Eglife cmm- 
niepiiltMelenneluydonnou le prcmia rang 
piriclfustoaKS le* autres Caihe r.iks de a 
Normandie. Pont cermincf «e 4mcroot le 
Mctropoliuin donna des députer de l AUcra- 
blée , qui prononcèrent provifionucllemcnr, 
jufques^à « qn-.l cucpl^ à Sainteté dy 
«orîrvoir, ce qu elle fit i ^ P;^* Gjeg X U h' 
ïyant deçlaré par fon bref iMMutp.bhcu 
C»ite*ti9riim p*9viucialium aittndendHm tjft 
unpM*rdinM„»'>k Ep.fcopontm 4^icm 
Ut^nUMCmMl AniKfutiMem gccle^m,hm. 

ne 
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« Cl<^'' ^< Dit*' ^ar 
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« fut la raifon pour laquelle le Vi\tc Gré- 
goire I, voulant favorifcr l'Fvcque d'Autiin, 
&luy donner fcanre par delTus les Evcqiies 
jiliis anciens en confecration que luy , voulut 
que par privilège fpecial , en d. rogeant au 
droit comiTiun , il prit fa feance immédiate- 
ment après l'Archevêque de Lyon fon Mé- 
tropolitain, Grégoire I. liv.y. tp.i 1 1. 

A la publication du Concile de Larran, 
(cant le Pape Clément en pcrfonne ,les Pré- 
lats d'Italie eurent différent pour la feance ; 
Car le Patriarche d'^quilêc ayant pris la 
droite ,& l'Archevêque de Ravenne la gau- 
che, l'Archevêque de Milan qui aprcs la prc, 
wiere entrée .demanda la droite , dont il fut 
déboute par l' AlTemblêe , Sigonius /. 8. de 
rtf^HO li.ilit. 

1 1. Qumt aux HifBcultcz q ii furvienncnt 
aux procciTîons publiques entre les Kclit^ieux 
âc Prêtres fcciiliers , coiumc le plus Couvent 
elles Te traitent podclfoirement , ^mm pojfejjiê 
Ml}'n»*t Ixfa flAndt& fedendi, ci. dt ctnfurr. 
& la polTcflion étant premièrement de fait, 
lA.de jqad plnvm arcetidj } ff. de ttdif. privM. 
C'cft la raifon pour laquelle les Cours fccu- 
lieres en connoillcnr, comme feules compéten- 
tes des caufcs polVcilbires.I e Clergé de Dijon 
cftant en différent pour le rang que dévoient 
tenir toutes les kglifcs tant Collégiales que 
Parrochiales,& celles des Réguliers j le Duc 
Philippes le Bon connut de l'iu^Vance metië à 
ce fiijet.St la remit àladecifion de fonCon- 
fcil , après que l'Evêque de Tournay fon 
Chancelier auroit ouy les parties : A quoy 
ayant cftê fatisfait , il y eut un Arrcft donné 
dans Oijonlc4. luilkt 1411. par le Confcil 
du Duc , luy prefcnt , par lequel il fut dit, 
que les Carmes, Cordeliers & Jacobins mar- 
cheroient devant, puis ceux de la Magdelai- 
ne, dn S. Efprit, du Val des Choux , enfuttc 
les Prcircs & Chappcllains des ParroilVcsde 
nôtre Dame, S. Michel, S. Jcan.Uint Pierre, 
faint Nicolas .faint Philibert, & S. Medard : 

Îu'aprés iroicnt les Doyen & Chapitre de la 
'hapclle au Riche; puis les Chanoines de 
faint Efticnnc & de la Chapelle du Duc avec 
leurs Chotiaux marcUctoicnt ; & après eux 
les Religieux Prieur & Convent de S. Béni- 
gne, & aprcs tous le Doyen de ladite Cha- 
pelle , l' Abbc de S. Eftienue & Abbé de faint 
Bénigne iroient de front, fi le lieu le pouvoir 
permettre, 6c où tel ordre ne (e pourroit gar- 
der, que le Doyen iroitle premier, l'Abbé de 
Ginr Ffticnneaprêsi fiel' Abbc de S Bénigne 
le dernier, en telle forte qu'il eut le principal 
lieu , au dclTus de l'Abbé de faint Ellienne , 
qui nuroit le moyen lieu , & le Doyen de 
la Ste Chapelle le dernier , Extrait tiré de U 
Ctuimbre des Compte s de Dijon. 

Différent s'êtant mû devant l'Official entre 
des Confrairies pour le rang qu'elles tien- 
droieni en marchant à la Proceuion du S.Sa- 
aement , la Cour de Parlement de Btcuguc 
déclara par Arrcfl du mois de May 160). 
qu'il avoir edé mal Se abufivcment ptocedc 
par le juge,d'Eglife ; attendu que c'eltoit un 
fait de police , dont la connoilîance devoit 
appartenir aux Officiers de Cour fcculiere-, 
Bcllordeau / v. i. c. 17. de fn ObfervMttns. 
Et de même fur ce que l'Oâicial avoit connu 
. Tome I. 



d'un différent mû pour la prefeance au Pru- 
cefllons entre des Religieux & un Collège de 
Chanoines i le Parlement de Paris par Arreft 
du 1$. Juillet 1 601. dit , qu'il avoit e(lé mal 
& abufivement juge par l'Official, Peleus ait. 
ffre/ifet, liv.-j. c. 10 Le même Parlement de 
Paris compofa le diÉFerent d'entre les Prieur 
& Religieux du Prieuré de faint Martin , & 
ceux de faint Germain des Prés fommaire- 
ment , Se après avoir ouy les parties fut le 
champ. 

1 3 . Ce fut ainfi que le Roy Henry I V. ju- 
gea le différent d'entre les Chanoines de fa ^^""'^ *■ '^'f''"" 

Chapelle, Se ceux de l'i. glifc de notre Dame e-amMt^tmint tgu' 

de Paris: CarfaMajedé ayant pcis volonté/ 

d'entendre les Vefpres à nôtre Daine , les 

Chatiires du Roy 5c ceux de ladite Eglife 

prétendirent tcfpcdivcment devoir tenir le 

Choeur : Ce qui donna fujet à MonfieuC 

Ruelle , ancien Coufcillcr au ParlenKut de 

paris & Chantre de l Eglife de notre Dame, 

de remonitrer à fa M-ijcrte à l'inftant mêmci 

Que l'honneur du chant devoit demeurer 

aux Chan tes de nôtre Dame , pour eftre 

cette Eglife la piemiete de Paris , compo- 

faut l'une des premières Si plus illufîres 

Comp.ignies Ecclefiailiques du Royaume } 

Que l'Evêque de Pans elîoit en ladite quali- 

ttic Curé du Roy : Qii'il avoit donne l'ufa- 

ge du chant de fon Eglife à la Chapelle de 

faMa)cltéi St par aiufi qu elle ne pouvoit 

avec raifon luy difputer l'honneur de chan- 
ter M Guillaume du Pcytat ayant en quali- 

té de Coufcillcr Sc Aumônier du Roy patlé 

poiur les Chanciesde fa Chapelle, flc lemon- 

tré ; Comme ladite Chapelle eftoit ambula- 
toire: Qje c'eftoit le Cle gc de la Cour: 

Que le R.oy n'avoir autre ParroilTc que fa 
■ Chapelle , ny autre Curé que fon grand Au- 
mônier, qui eftoit le vray f- vcque de la Cour: 

Q^ie comme la prefencc du Roy offafquoit 

toute autre puilTjuce , aufTi fa Chapelle luy 

prefcnt 5c fcs Chmtrcs , faifoient taire tout 

autres Chantres Se Chapelains. Le Roy les 

ayant ainfi fommairement ouys , termina Is 

différent à l'avantage de fcs Chan rcs, en or- 
donnant que les Vefpres feroicnr chantées a 

deux Choeurs ; mais que fa Mulîque ôc fe» 

Chantres coinmenceroient. Du Peyrat, trai. 

té de Antmnuez,dt la Chapelle cr Ornteire du 

Xoj/y liv. I . c. lo.Louvs X 1 1. Roy de France 

& Ferdinand Royd'Arragon , s'cr mscnrre- 

vûs ^Savonne en Italie, comme ils allèrent 

enfemblement à la MelTe , ce furent leurs 

Chantres qui clianteicnt 6c non ceux de l'E- 

glifc Epifcopalc ,Godcfioy , e/t f»n Recnéil 
I des enireveuet de l'Empereur Ckarlet y. Roy 
i de France & de Lauys XI I. avec Ferdinand. 

Le Roy d'Efpagne Philippes II. eftant ï To- 
! lede , renvoya un Chanoine de l'Eglifc At- 

chxpifcopale qui s'edoit prefenté pour dire 

la MelTc , & voulut que ce fut un Chapelain 

de fa Chapelle, TuHuretus,<<r CapeUanu Re- 

gHtn Htfpanu. 

g 14. En conduifant les corps \ la Tepul- 

tures les cérémonies de l'enterrement fe doi- ' 

vent faire fans oftentation ny fupcifluitê , 8c g le» fcpnlchtca 

avec l'humilité recommandée par l'EglifefiC 8t raonumeo» 



r. 



ar les loix du Chrif^iaiaifme Ces devoirs de ^'<"«'« ""^"1""'" 
. , . ,, ■ n r I r nwnr •<> bord des 

a fcpuliute s'appellent, -uiia funtbrta , <fu»fi jhtmin. 
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ict A: juxa»cnut» ptnditur t'K/tersndi foUm>itt*t€. Par Lloy des 
dci viii.j, comme doluc Tablcs, il étoit dit , éifciAtoe^uut nt pc- 
nous.nrcigr.ccic, /,><,,« Quc Baïaiiiii cxpUquc en cette foitc, 

fuUh'u ji imJum t"*' t timidri perpûjtn^ut qu^fî exiruoiéinm 
vi»mfi4i>i,qktfri.- tdificiim HOU defrere. Aufll la \oj , & fi ^tut 
UuHn,.iAin»n.b. inptdiMt, §. htcailiode rcl.C. C Jumpldn fk- 
fi.fjj'c wufttU, V^t- " dcpcnlc funciaiic comme 

ro likr. j. i, imfu» U° jtiftc devoir , qui cft à U cliatgc des heri- 
Lmuij il a'j j»ou ticrsifc rcgic avec équité & jufticc ; Ex ''«^»»- 
•ti.iiinnemcnt que tMt tjm ijtft funcrattu efi,tx cMuff* & trmfo- 
lr.cor,„de»f..m» ^ „, »eqmt pim infim/eiurjum- 

MariyikoulfuUcr * r n. r n r r 

CBieitc» éf Egli- T"** quMn f*lnim Jêt^fttc ttitMtru fit Je^m*»- 

lii. iV»»» Afcfl-if- davthnrMffi juSIa/j rut ton fm ejrcdmtkr 
tumvtl M*-tyri4n. d^pcitfct inutiles doivent eHrc icjcctifes en cc 
/rir» hmmmu ci,. ^ coumic dit Afticanus, Ine^M vim 
tttibut €X'i1>mit 'f- ' j r n r ^ r 

fi ^nc.lf.lMoiit ^"'''/^"^"■tm , M fupervacMttcA tn fntm- 
iKii» Eiiipcici.ri, itnfinduHtur^im wtlcrt^rttlt ccr fî'iMiufteJt, 
i. l Jt ftrrtfiniU' I. Si'rv» <lUeK» | I ) • IfltpfM, dt lt^.\. QïC- 

f^'''f °" '-s'' gotiu$N»2ianrcntn wry»ii« div*nit*t$ vit*, 
UÙ.Tàïrï'^- ^ Chryfoftomus, A*mi/.i7. --^ cp. nd Rowa- 
tus , 5: d-'s î,ï°- to- t>i»r3n:i de mit. EccUj. i . i j . Alc- 

lyti, d'où fioccilc x«nd. ab Alexandre, Cf«/«/. 
qu'on nrti,nl..cic /.^.f, 4. Livius /^//f . /. 54. Suct. in jiulHSîo. 
r;'";.' t:'^ '°- NovcH. JulU» ,9. d,fM,„pni^fun*r. 
flues de» Saîraj 1***^ CujMtus vocM apptfidiculMn Nevtii* 
Cunnjr.iinte gûd de efficiij EcilefiAfltcM. 
^11 l:pt>.niic( <]ui ' LccomiDun des Chiciiens s'eiifepnltme 
fiii t'icecié Am* avec modertic&nicdiociitt,& ceux qui font 
I I ci le Dit Icvoii- , 1 I- • ' r . 

loii de Conftii- "'^'^2 dignitc, le contctiteni 

tim fon fiii,& lue. d'une planche d'auain , d'une table de trar- 
CKiXem à J'empire, brc , ou de quelque infcription , Selu tnults 
Niccpl.ore/iiT, g. Upidt.AUt méiTtnort cê/tfifnatur dtfmt!- 

PC B noit 1 1 1 Se "oriimtnenujrta. Mais les ptrlonncs itlultres 
Nicolas 1. n olcict par naitraiTcc , pnr mérite , ou pai quelques 
tt ne vuulutci c charges 5c dignitez fureminenccs , laillcut à 
c.îre inhumez poftcrité des marques plus slotieufcs & des 
q iJU piivis de ' \ ■ r A \ j 

r£gl.(c à Rome & nionu'nc'»» P'"s Jnligiics de leur grandeur, 
les plus anciens c Car on leur drclfc des tombeaux élevez de 
m.-ticcci cftoi I ( terre, ornez de la reprcfentation de Icurcffi. 
hoti levvilIcj.De giecn matbrc ouen bronzc,avec Icsuophccs 

puii onhi les ci- 5^ piccc; d'honneur appcnducs alentour : afin 
mctirtes auioui r ri 1 . r . 

des ErIius. Ap is 1""^ ceux qui voyent ces titres gluiieux lojent 
ciucû j voulu eue excites d'imiter la vertu de ceux qui ont mc- 
itihuoié dcdan , rité cet konneur.Les Princes eux-mêmes pre- 
foji pie.eiic de ^^^^^^ (-yj,, vivant, & clevoicni 

la Jiipolition du , 1 /- L \ 

Canon NuUm ij. "^«"t If"! mon les tupc.bcs Monumens ou 
y««yî i.cequicaL- kurs ccndres rcpofcroicnt. Strabon fie Xiphi- 
îe en pluficuis )in font mention mo/e ^<^r/<4//(. Spaitian 
înfcr»Ï!-uM"& ("II"»'" Tr^jM/ti. S icton. r. j 10. 1» vit0 
odcuù"M*?é!hal • «lécrit le Maufoléc. •« quetp/e jlu- 

dti D'Mi hmmf- gttftw ctniitm tjuod epm extmxerM ù.ttr 
9«Mi,</ij^. 4. ft^t fl/ititini*mvitmi riptimtfiie Tybcrit fext» [ho 
"f" confnUtMtarcnmjtÊl.iftjuefjflvat & aifthuLiiit. 

mes , ^«M# in ttfttm popmli fÂ/n public^rM. Lc 
3elïr d'avoir fupeibcs Monurocns , n*a 
point cfVé repris ny bUnxf aux Grands ; par- 
ce que, crm'MTie difoit l'Empereur Valcntinien, 
ces ames héroïques ftdem ar/umt ctrperttn rr- 
lilHêrffm (fi- Mtfcto ftta fêrtt rmtitttis êttultt,fi- 
puichri honortittantur. TcrtuUien tixoit 4(là 
im argument de l'crporapce qu'avoient les 
Chrétiens de la rerutreâion des corps, Qmu 
A ti i i ^ ■ hadtt mn memhrut iiM ptftmtrnm freqmiitMH- 
. • dt Pndtt , nt vtl tnitmtMr* oprribus , vtl fitn. 

tîT * ■ piià lande mvrum , vtl ipftrum fepHlchrortm 

4tmbiti»nt n»meii fttum frrvtt.Tort-l de tefhm. 
i«<«f<«<M*- , e. 4- M - 8^ Ql^n au lieu où le 
■MHM « /r.i«rf««M çorpi olott çftrc catertc, c'cdoit cUoit ctrt)ite- 
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nKnt dcfcndni: pat les anciens Caoont ,d'a- 
voiitdes Tepulaci daos les Eglilcs & d'y iu- 
huiuet les coips , Dirut Grcgorius lib. 4. 
cap. jo. dialo<i. (a*, itullm t f- qt^jf- 1. U 
n'cnoit pas feulcinent permis Tous les Ro- , 
mains d'enterrer lUnslci Villes les corps des 
défunts fCfrpsié tn urbe nefipeltte neve ant», , 
I. ^.C- Thcod. de f»pMi:h 

femtnt. tir. ult. §. (trpM »l. f. de ftpule. , * 
vtolato,l.netn«t C. depur»féitt. Erclef. Cela 
fut obfcrvc û ex idetnent , potu ce qui c(k 
des EgUfes , que les Empereurs Si Princes 
fouvccains fe contcnioient d'cftrc enterrez au 
Portique fie Vcllibulc des Temples. Conllau- lu imfitmt» 
tin prcsnier Empereur Chictien prit fa fcpaU * ^TÏ! 
tute al entrée de 1 EglUcdediec à 1 honneur , i„m.i_ w tuw 
des Apôtres faint Pierre Si faint Paul i Con- ^ ^i"^"' 
(lantinople , S.]ean ChryCuftomc hotnil. 66. - 
.d Pop.Â':tieih.tem.^, Les Empereurs Thco- ifc 
doie, Arcadius ficTheodufc lc)ciuie , fjrcnc '.' ' 

enterrez m Trmpli ptriicu. Niceph. Callidut 
/.4. f.jS. Pliificuts Papes, comn^ Benoit III. j;, 
& Nicolas 1. fon fuccellcur fuient entcires 
devant la portt; de l'fglifc Vaticane. L'on 
void pluficurs de nos Roys avoir cho^ti leurs 
fepiiltures au parvis des Eglifes del leur fon- 
dation. Louys le Débonnaire en l'Epîtread- 
drcfscc ï Hildivimis Abbe de faint Denis, dit 
que Pépin (on ayeul limtna Bifiltc* fatt' 
ili M<tffJfTtJ , fuiitl» ktifitt vit* curricMl» , fe 
prâcepu ftptlirt , <fued & ttiulm ejtu cttiditc- « 
r;/ j>r<^/f4/. LeDucde Bourgongnc Odofon- • V * 
Jateur de l'Abbaye de Cifleaux , chef d'Or- 
dre , fiit inhumé devant la grande porte de 
l'Egtife de l'Abbaye , 011 fe void cncor ï prc- ' 
lent (on tCMnbeau. Mais comme ceux qui ^ 
eiloient morts en guerre, cotnbattans pour la ' - 

République , ellotcni toujours rcputez vi- • • 

vans, aufE leuts olTeriKus pou voient eftrc cu- 
teircz dans les V.Ues> Pltitarch.w» problenutt. 
R»mMn. qudfi .eap. ÇAit\x% SiJvius cent- 
"tetit, ad Lu. tutul. eap. > Les Chtctiens 
de mêmes , rendirent cet honneur fit vénéra- 
tion aux faimes Reliques des Marty.s, qu'en- 
core qu'il fut défendu d'enterrer aucun dans 
les Eglifes , loutesfois ils y transférèrent les ' 
leliques fie olTcmcns de ces nobles Triom- 
phateurs , D. Ambrofius ftrmtnt 77. Pauli- 
■mi epifi. 4). Et comme ceux qui edoient ' 
Fondateurs des Villes , ou qui les avoient 
gloricufeiueni rétablies aptés leur ruiner, rc- 
ccvoient cet honneur que d y élire cnfevc- 
lis , en des (êpuichres élevez aux dépens du 

rublic. Scholiail. Thucy. Didimus, <• Pmd. 
on a audt rendu cét honneur à la tne> 
moire de ceux qui avoicnt fondé & do- 
ti les Eglifes , que d'y inhumer leurs corps, * 
félon qu'il fe vcriBe par quelques Conciles 
Synodaux de France, Tours 158}. r/r. • 
frpult. Bourges 1584. nr. 16. de cmtttriis 
(ir>-4 fMirrbornffi Kj^rW', ^ Natbone 1 609. 
de ftpuiluni , r0p. n. oii l'on permet d'en- ' 
fepulturcr aux Eghics l'Evcquc , le Patron, 
on les pcrfiuines illiiftrcs , ayant mérité de ' ' .f 
l'ordic EccletiaAique. Fiiudement dans la A 
grande propa|;aiion du ChridiAnifmc & 
inult'plicatiuii des EgHfe* , ayant c(ié per- f 
mit d y enoctscr les corps , il fut kùilble aux . # 

paiticuliers , d'avoir des (cpulchres pour 
ceux ^ leur f^aiiUe , fie ceux qoi n'en 

«voient 
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avoicnt point , denundoicnc un lieu à I E- 
vcque M pnurice Eccltjîd , & au Curé éi 
Egiifcs Patrochialcs , Concilium Mcldcnfc 
cttp. 10- liuichudus lih. }. c^p. 1 50. A'iti- 
f^imm tjt uMvtrfe, /mkHU foUnum > fi itfdtm 
' ytcru , iifdem mcr/nmtatit & ftpulcrii uttut- 
fNr , Cic. off. lit. I. chacun is'elTayoit d'a- 
voir des fcpiilcrcs familiers ,vfl dtcrtie Pon- 
tificmm tvei lufst Prtnetpit ^ l. 8. /. sî.ff. de 
rtlig. & fitmprtil fun. C'cftoicm les Pomi- 
fés ï Rome qui aflîgnoicni les lieux de la fe- 
pulturc des morts, l'hyllis Nourrice de Do- 
tnttien , leur demanda un lieu pour inhumer 
..• . ce malheureux Prince, />«wj/«Mri cai*m*r 

'^^ pcpiil*ri ftnd^ipil* ptr ve/ftHatifs exptrt*- 

!■ tum t PhyUit tiKirix tn fubitryM0 Ltnirm vim 

lœo à P»niifi>t daro funtrav'it. Sucton. 
Dtmit. les infcriptions antiques prouvent 
aflcz cette ufluice. Uvolphgangus Lazius 
S.ttp, RoMitmc , comment. /»^. j, C4p. ji. 
tapporte diveifes infcriptions faifans men- 
\ Cion de cette permiflîon en ces termes /«- 
cm indHlf eitttd Pontif. daiut, El cepenilant, 
il eft à obfcrver , qu'on ne recourt au Pon- 
tife , fînon lors qu'on vouloit mrtrie le 
corps du dccedé in l»t» fdcr» \ Car cela cef- 
fant; ou s'addrelfoit aux Decurionsi Et Ht 
i*telbg<rttHr ^dtmu inrt effe p»Jii4t , v'I m»' 
numtntHm dtcrrt» D*(Mri»/iHm txtruiiMm, 
prtfij^ehAfitur ht litttr* L- D. D. P. qui voit- 
luient dire /«rwm Décrète Decuritnum datum. 
^ Cnjtcius «d l.-ji, de condti. &dem9nji. lih-Q. 

reffotif. Pépin, 
^kiiitft M ' 17. Ce« Monumens perpétuels, eftoient 
TV 'T"*!* comme facroOiints , ;k la Rclieion n'en p«u- 
»fm4mMtifim. Yutt c|(Te violcc lap) cnmc y les vivans 
avoient leurmaifon pourazylc3c rcfoge af- 
feurc , Se n'y avoir celuy , qui fins man- 
dement du juge ,eut ose les en tirci par for- 
ce 7. ftfi u t ff. Jé iu jm vocAitd. Auffi 
Ciceron parlant de cette franchiQ: domedi- 
quc , Or-u. pro domo [ma , difoii , An ^md- 
^n»m efl , fan£li^f , tfuid^ujm êmni rtligia- 
m munitius , ^u-*m fit dêmtu H/UMfiujuf^ae 
civium. Ce que les roaifons font aux vivans, 
les fcpulchrcs le font aux morts , ce font 
Mtrnt, litinm defuniJorum , l.^. C»d. dtfr- 
puleh. vt»l-uo. Tertiill. dtrefurrea.cétr/t. les 
appelle atjtt* mortii , retfuiet ffpuUorum; 
Q'cd pDutquoy . ceux qui eAoient mis , in \ 
« téc» ptrptttu fepuliurc , n'en pouvoicm être 
tirez njr erantifcrcz ailleurs d'authoritiî pri- 
, /. efade relig. & fM»ptih,fi4>t. l. ^. |. 
lUH perpaiit,}f. de ftpulihrt v'olAf. Quand 
mcmes lc« proches parcns eulfent entrepris 
. , . p«t ticvoit de pieté • de transférer ailleiu s 
: - ■ ces chères reliques , ils eftoient obliger, d'en 
obtenir la pcrnuffion , I.4. de martna $nfe~ 
rtJtd» , èc pour le regard de ceux qui mou- 
toient hors de leurs pais , & qui comman- 
'^ doient que leurs corps y fullent rendus , ils 
marchoicnt fous la foy publique, &: les Gou- 
verneurs des Provinces chacun en fon ài- 
' ■ tcoit .cftoicnt obligez de donner faufcon- 
. . duit , mêmes de faire procéder cxtraordinai- 
renicni coivre ceux qui auroicnt voulu em- 
pécher , Ht ctrptrs defnnlitrum vi* public* 
trMuf*rr*MàMr ,^mt fëiminMi feptlirentmryt. 
' * c*rpora de Reli^iofis ,/. ). Divué D. de fep»L 
çhrQ vuUut : Necon comme grand Poiuife 



donna paflcport public aiu cendres cjc Lolilà "N 
Paurna.Tacit. ^. Mnul.VWnc *u livre io,dt 
fes Epitrti, ayant infomtc i rajan comme le, ■ 
Proconfiil de la Province avoit permis 
bnfdam fuerum reliquiM *li 'o trum ferre » flc 
fuppliant l'Empereur comme grand Pontife 
d'accorder auffi lamcmc chofc, il luy fait ré- . \- 

ponfe que la permiiEon du Magilirat {' >fiiroic, 
& aiiilî , que c'cHoit iniuilemcnc qu'il avoit 
eurecoursà luy. Tacite, <«n4. i/r/r/'fc/irf^/', 
obCbrvc que Lucius Antunius neveu de ta faut 
d'Augaftc étant mort \ Klarfe.lle , (on corps 
fiitCQnduii kKome,& off* décrets ftfnukJ tu- 
mMlenajorujnillata.TcWem^m qu'en ces tran- 
(lations l'authorité du Magidrat clloii ncccl- 
faire. Ce qui s'obG:rvc aum quant au]( corps 
des Chrétiens inhumez dans les Eglifc* ou 
Cimetières, qui ne pouvant eAie tirez du lieu 
de leur fcpultute , ny tianfporics ailleurs» • ; , 
quand ce feroit dans la màiie Eglifc , (ai^s 
perminfion & à connoiiTaucc de caufc, *rgum. '• ' 
l.i.de cad*verih. puait. Ce droit eft comme 
mixte ,6c dépend ce (cmble de l.t puillance ' ^' 
& authorité Pontificale Se Royale. Au Con- ' 
cile de Mayence tenu en 81 fous l'empire , , 
de Charlemaguc , il fur déterminé qu'on ne 
pourroit transférer d un lieu à autre Ict olfe- ' 
mens précieux des Saints , que pat la pcrmif- 
fion des Evcqucsou du MigilUat fcculicr t 
Deimeps carpirn S-t'iihtuJ// nulim traniftrrt 
prtfmnttt de loeo dd locum fi/te eeufHio fnuci- 
pit vel Epifi optrun. Les kabiians d'un villa- 
ge du Dioccfe de Lyon ayans traité par • ^ { 
échange d'un certain fonds pour y tiansfctcc * 
leur ancien Cimctiere^jc le coniraîl d'échan- 
ge ayant efté fait en prelcnce & du confciue- ' ^ 
nwu du Curé , ils le pourvcurent eufuite à « ; 
l'Archevêque dudit Lyon , lequel homolo- *, '. ' 
gua ledit contract ,âc cnfuite pr lonoa , que • . 
par le Prêtre par luy commis & dclegi é à* 
cet . fFcr, il feroit procédé à la bcjiediûion du , » 
nouveau Cimetière, par iceluy , les olfc- ^ ■ . 
mens dej corps q ki avoient cilé inhumez en 
l'ancien, transférez en ce nouveau ; Dont un 
particulier ayant cfinis appel comme d'Abus, 
fondé fut ce que ledit Archevêque n'avoir pû ' 
de fa feule auihuriié &: fans la pcrau(Ëon du 
Juge Royal prononcer fur l'homologation . - * 
duilitcontr4Ûd'éch.ingc &rr.u;fpori dfsoi ~" ' - , 
des défunts d'un lieu à autre : la caufc ayant 
efté plaidéc en /udiance , Ariefl fut donné 
au Parlement de paris , le Lundy I4 Mars 
I ''44. p.ir lequel ledit appcllani fut d*:çlaré •• ^ 
uou recc\ ab'e en fou a{^pcl, & condamné err 
l'amaude pour l'Abus & aux dépens. Un par- 
ticulier de U ville de Chadillon fur $ein(: 
ayant fait enterrer fa fcnmc au fepulcie de - 
fa fajnille dans l'Eglife des Pères Cordtlicti 
du mè.nc lieu , le Pere de la défunte qui . - 
avoit eu plufiears proccz avec ce gendre, 
par la periniflion du Gardien , fait«circr le 
corps de fa fil e du charnier du mary , • " 
pour le metrre dans le ficn qui ciioit dans 
ladite Eglife. Le mary prend cette enireprifc ^ ,» 
pour trouble » fcntcnce pat le Lieutenant . ' , .. . 
au Baillage dudit lieu , pat laquelle les par- W-...^ ■ *• 
ties font roifcs hors de Cour ii de prgcex \ * . 
appel par le siary. La Cour de Pademeut s i. 
de Diion par Aricft d'Audiancc du leudy :. ••• ' ,• 
17. Décembre i(S4j. confiima le jugement, ^ 
DDd < avU 
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«vcc defcrfcs neantmoîns au Gardien dudit 
Converu de plus donner àTadvenir de telles 
permiûlons uns grande cônoifTancc de caufe. 

18. On a mcine obfervé que les corps de 
ceux faifans profeflîon de la Kclis;ion pré- 
tendue reformée , qui auroicnt efte enterrez 
dans l'Eglifc ou ccmetiere des Catholiques, 
n'en pourroîeni eftre tirez fans ordonnance 
' de ]\jmcc. lAitcÇchiï fn fo» traiiré iiet droit/ 
h«»«rifit}MtJ , fhap. 4. rapporte un Arteft du 
, Parlement de Paris , par lequel la Cour or- 
donna que le corps d'un Seigneur du lieu pa* 
tron de l'Eglife, & enterré en icclle, dans le 
fepulchre de fcs pftdccelVcurs en fetoit tiré Se 

i)orté ailleurs en terre prophane, avec defen- 
cs à cctix de la Religion prétendue rcfot- 
,»• • *• n^ée, dont le défunt faifutt profcdîon, d'en- 
tcricr les corps des leurs, és Eglifcs &c cemc- 
^ . tieres des Catholiques , ains aux lieux qui 
leur eAoient deftinez & marquez pour leur fc. 

ruiturc. Ce qui e(l conforme à l'article x8.de 
Edit de Nantes, qui a attribué des cemetie- 
rcs i pan à ceux de la Religion prétendue re- 
formée : Et bien ï propos -, car fi les Chré- 
« tiens eftiment à bon heur d'edre inhumez en 

terre fainte > & (î comme dit faiac Ambroii'c 
»^ fcrmon 77. reUt k m*]trHnu frov jum efi, ut 
StuiElortim offibm, lerptrs ntfira focutnus , Ht 
dum ittos tttrtMKHt metmt, nos pana non tAngiit\ 
ils doivent auflit avoir en horreur, que leurs 
cendres foient mcslccs avec celles des de- 
Toyez de la foy ; HhUiu tft torutit fidus afie- 
fiMt , ^n»rum ejt diverf* fidet , netjMC edtum 
v:hementimi ^tmm ^uod ex Retigionii dijjidit 
mtfcitttr , Hieronymus i/t M^t. C'eft pour- 
quoy on leur aflîgntf des liaix pmir s'cntcr- 
ter (épatez du Cemeciece des Catholiques^ 
n'eilant pas juftc que ceux qui fe font fcparcs 
* ^ de l'Eglife, ayent aucune parc ny communi- 

. , ^ 'cation avec ceux qui l'ont toijjours reconnue 

••. . _ pourmcre, cap.fitcrtt,extr.defepult. 

L'on fît le proccz à BafiliJcs & Martial, 
tous deux Evéques , le premier de Léon , ic 
l'autre d'Adure : mais l'un des chefs princi- 
paux de 1 accufation de Maniai fut ,de ce 
* ' que félon la coutume des Gentils, il avoit 
fait inhumer Çc%cnfinitnpr»phAni] gentilium 
ftpuliurij; Se l'un & l'autre eftans depofcz 
parle jugement du Métropolitain & des E- 
^ véques lufFragants, Sabinus ficFcelix , fous 
le Pontificat d'Efticnne Pape , furent fubro- 
gez en leur place, au régime de leurs Eglifes 
■ Cathédrales. 

Les Etrangers ou les bannis ^ h< jiu civi- 
tMtJ Amiferunt , lofitm ftpultHrtt non habtbant 
cum civibus, l. fcd a fi $ . fed ttfi paenam, ff. de 
■ * in jm vocat.ChrifliAttt contrM Paganti in Cct- 
nttcriif fuit Lumari non patiebuninr, ut ntc 
' hétrttici ChrifliAnos in jitit orthodoxot , (èlou 
■ . le reproche qu'en faifoit Optât Mile\itain 

Itvrt bT«nx Don/uijfrj, yid hoc Bifiltcas ia- 
Vitdert voluifiit Ht CceMtttriitv*ndicetit\'non 
permititntti ut Ht ftptliri corptra Cubolim, 
fie enim ut itrreiufs vivos , mitîè irailatit & 
mortuot. 

tut Ut fêitmi Hm |o. il a eOé lUffc par divers Artefts qui 
'•«««^-..w.. font rapportez au Tome 1 1. dej atJet ti- 
>f > I iêmt Kl iff,;,! trtt & mtmoirts du ( Itfgé, partie a. tit. 9. 
>*«i.fr«r»v. ^jjg Seigneurs hauts-juAiciers & Pa- 
trons , faiHint profslTion de la Religion 



prétendue reformée , ne pourroienc oCet 
d'aucuns droits honorifiques dans les Egli- 
fes , foient de fcpultures, bancs, litres & pa- 
tronage , ains qu'ils demeureroient en (uf- 
pens, tant qu'ils fcroient ladite ptofefTion, 
lans préjudice des droits de la Seigneurie, 
aprez l'empêchement ceifc : fie ce par larai- 
fon de la loy f.C.de hii nd EuleJ. C9m> 
fnotunty Pnvtlttia qim conttmplatione Reli- ' 
gionis tndultÂ [unt , CAtholic* tsniun. ttgit 
okfirv/ttorihus profnnt ; Ociili mti ad jldtlti ■ 
ttrrt, ,^difoit le Pfeaume 100. declinunttm ' 
Mutent m me no» (ognofcebAm. Seroir il rai- 
fonnable, félon faint Cyprien de unt/tte fidei 
de communiquer les droits 8c privilèges ac« 
cordez aux Patrons dans les Eglifes, « fin» 
fit 4 fidcliHtn foctet«tt jftcemit çontrM e«ta, 
contra Dti difpofittonetn pugnat , hofti altarti; 
adverfmj ftcrificium Chrtjtt rehtlli i pre fide 
prrfido ; pro religiont fitcrilego , fervo inob^ 
fiequenti , fitio impio , frarri inimico, conttm- 
ptort Epifcoporntn & Sdcerdoium , tjui tn om- 
nibmt contra D'i ordinaiionttn nititur ]lne 
faut que lire la loy fi tfiéit orthodtxtt , C. de 
harcttcis, pour apprendre les juftes raifons 
par iefquclles ceux qui font al enez de la 
fov. font incapables de participer aux droits 
honorifiq les des Eglifes des Fidelles. L'on 
punit en eux, non la perfunne, mais la feâe: 
No» efi nobtj perfona defp:catMi , fed ftila; 
perfanatn fnfiinevtuJ , impugnatnuj perfidiam^ 
Sidonius lib. 6. epifi. \ i.&lib. ^.tpifi,^. 
Les Cours de Parlement du Royaume, 
quand les occafions s'en font prcfcntées, 
n'ont point eu d'égard aux nominations des 
Patrons laïques, faifans piofcilion de la Re- 
ligion pictendue reformée, & fe font con- 
tentez de dire par leurs Arrefts 1 fans que les 

ftrovifio^is données , tpfit p.iironu jprettt, ' 
eurpui(renrnuice,qnand ils feront en condi- 
tion de pouvoir nommer Se prcfcnter. Car ^ 
tandis qu'ils pcrfevcrent , & que (m>h pent- 
nacia t/untur (rroretn,otnnt,i illts auxili.i Ec- 
clefiafiicM denegaJitur , tap. ad abalrndktn 1. 
cap, excommuntcamni ,de h4.ret . cap. tnim fit- 
CHndum Icget , de hgret. tn 6. LegtJ enim ient' 
ficio indtgnntn fe rtddit , tfift cotnmittit in le~ 
g€m, cap. (jttid frHilra, dt tifutis , /. auxilium, 
de tninorib. » C« Arteft eft 

Par Arreft du Parlement de Paris , du m. '^^f 
P . , a i e i- ter % nenci.j.t.»j.*Tcc 

Février 1648. il fut dit que les Seigneurs des Aneft du Coo- 

terres , ayans droirs fur le parroiiage la'ic, ne fcll d'Ecit du Roy 
pourioient ufcr dudii droit ésE^ifes.ny pre- po"-"' mudific*- 
fenter aux Bénéfices , pendant qu'ils feioient P'«- 
profeflîon de la Religion prétendue icfur- Cçnfcil numiient 
mce, Aloyiîus Riccius var. refolut. cap. 51. IcgatdeUs fajcts 
Au reftc, c'cft avec bonne raifon , qu'on a re- ^'^ R"y f«fâ» pro- 
jené les dccilion^ 161. & ; 17. de la Rote m j^j^j^'^^" 
ami<iMtJ, par lefquelle» il eftoit refolu que le ^,^^^"«"1," p^fJ 
Patron excommunié.poavolt nommer fie pre- icflioa & jouyiîaco 
fcnceraux bénéfices de fonpationagc.comitic dcnômetdc» per- 
le montre Panorm.<« c.ie except.tn G.& inc. fônc» capiblcj aux 
nobu, de fure patro'iatut. Or (1 le Patron ex- io„,pj„otis. â 
communié eft privé des droits honorifiques, C4uff de Icun ce*»- 
qui luy font acquis comme Patronià plus for- rc$,iU chitgc pac 
te raifon en faur il tire autant de<t hérétique '^'^ 
qui a quitté 1 unité de la foy & I Fglife. f. „ _ .ufqucllc. 

S'il aiiive qu'un liiiauenoc foit enterré judonncrôt pot», 
dans le Ciinctiere des Catholiques, l'Official roit de ftitcleCdi- 

pcut donner jugement , pat lequel il déclare «c» noiiiiutions 
' ' ° * ^ 4c picfcacactOBs. 
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£1 iciooi ïefi'itei 
f<T(b«ncs ti nue> 
de faire rcgt(}iet 
Icfoavoit^ui lent 
un tné donne, 
«igicffc de la |u- 
ihc« Royale plus 
prodic ici tciiei 
t[à leur acinbuc 
le éto\t de patip- 
ttige:Pouiiôt nea 
motru lel'diii àc 
la ILeli^ion piecf 
dae retoim^ te- 
Toquet quaciii bon 
leur retnblciaccui 
pat cQX aiuooe 
rite nommez en 
fubcogcanc d'ao- 
ttcf en leur place 
poai faite Irfdicn 
mxninaci^t ti ptc- 
fcacatiooi. Qi»ny 
ùXiBt les Aichc- 
rétfxtiSt Eréi^acs 
ft amies Colla, 
retirs EccIcCai'li- 
^es retooc iciuit 
a admemc en la 
ferme oïdinaiic 
les nocniaacions It 
piefcniaciont ijui 
tctoot ainli fauu, 
Le^ic Anca ct\ du 
lliulltc Itfl. 



tiùa ,dt i mmi fr- 
ttfm tnltntr t,, 
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le Cimeticrc poilu, & que le corps fera tir^ 
porté cil tCKC prophanc , Çi tant e(l qu'il 
retrouve qu'il puilfe cfttc commodément dé- 
terre i Pêliuitur entra l»cH3& rtctnciliari de- 
k*t De« , exhmmutu ojfibuJ , fi off» cornmadc 
fêJftKt imernofct, cMp. cinfnliii(ii , de confe- 
trAt. Eccclef. vtl-4ltaris. C'cft ponrquoy le 
frète d'un <ieccdé faifant profeilton de la 
nouvelle Religion prétendue reformée, ayant 
appelle comme d' Aoiis de la fentcncc de l'Of 
ficial du Mans . qui avoit ordonne que le 
corps leroit déterré , le l'arla-nent de Paris 
ordonna qu'il feroit informé k la diligence 
de MoniicLii le Procureur gênerai , fi le corps 
pouvoir ctlrc commodément dcccné , pour 
après elUc fait droit , Moniteur le Brct ivre 
j. df fe* decifians, de: tjion dernière, Bcllor- 
deau en [ti Ctntrtverfij livre 8- th'ip. 14. 
remarque comme Lalloiié de Vitre ayant or- 
donné que le corps d'un de la Religion pré- 
tendue reformée , feroit enterre dans le Ci 
metictedcs Catholiques de l'bglifc Parroif 
(îale dudit Vitré -, fur l'appel qui en fut émis 
par le Keâciir ; la Cour de Parlement de 
Rennes par Arreftdn 1. Oâobrc 1599. re 
forma 6c ordonna que le corps feroit déterré 
& mis m terre prophanefamfcandale, avec 
defenfes à ceux de U Religion prétendue re- 
formée d'enterrer leurs corps en terre famte 
& que l'Evcque de Rennes feroit avcrty de 
procéder ï la reconciliation del' glife &'Li 
meticre dudit Vitré:Laliobé pris ^partie fut 
condaiTinc aux dépens. 

Ce n'eft pas au Juge fecnlicr de donner 
permiflion d'enterrer les ccrrps de ceux fai- 
uns ^rofefEon de la Rcligmn prétendue re 
formée . dans les Cimetières des Catholi- 
ques Le Sencchal du Mans ayant donne imc 
(emblable permidîon , les Doyen & Cha 
pitre du Mans en apiK-llcrent comme d'abus, 
& le Patlemcnt de Pans par Ai rcfl du Mois 
de Janvier j6o ..ncdit pas, abuhvc:iKnt;aini 
mal jugé, bien appcUé. 

Mais, puifque les Romains, fuivant qu'il a 
ellé remarque cj devant , avoitntun fi grand 
rcfpet pour les monutticnv & reliques des 
morts, (croit-il bien probable qu'ils eulfcnt 
<M}\ilu permcrttc d'impignorcr les cendres & 
oiremcns des pacens deccdcz } Car $ca:\ola 
«n la loy j8, JuIihj di lef. j. fait mention 
d'un fulius Agrippa , lequel avoit défendu à 



Saint Ambroifc C4p. 10. lib. it 7»hU, exa- 
gcie la cruauté des Vfuricrs, qm cdd^verd dc- 
funSorum oppigner/iri fibi i Mrab*ni ,ii,\ttmt-' 
que que cette coutume edoir fuivic en d'au- 
tres lieax i MAm ic *libi tdlta fuftipt ptvitra 
dicHntiir. 

10. Le corps du decedé, doiteftre inhumé ^;,!^^J:JZJ^ ■ 
aux frais de l'hcricier , enun iwpcnj^t dm*iimu. , 

n l hdrcdet vtl b»n«rHm pojf tfftrts perttuet , /. 
fi tfHis fepulchrHmf. finAlu ,ff'.dt 'J(^ftg. & 
fumptib. fn». Geminianus <o» premier, de fct 
c»nfetlj tient que fi l'Evcque n'a pj,, lailTé 
Jcquuv l'enietrer, c'cft au C hapitr* d'en fup- 
potcer les frais , quoy que le dcfuut eut choi- 
fi le lieu de (a fepulture , non feulenvnt hors 
Ton Eelifc C-^thcdralc , mais hcus de fon 
Dioceie. Dcciiis rtCptufo ctntefimo cimne^u»m * ' 
■^(fim» fepuMo difpute k la charge de quv 
cftoient les frais de l'enterrement d4 C>rdi- . 
nal Trivulce. Le Chapitte Reltf^itfi de fepult^ 
in 6. dit que le corps ilu Religieux decedé en 
pèlerinage , doit clhe porte au munalUre 1« 
plus présdn lieu oùil iTKurt,aux fr.iis du Mo» * • . 
n.iûcce de pryfeflion.S Thoraasd'Aquin for- ^ • 
tant d'Italie pour venir au Concile dcL von, 
tenu fons Gicgoitc X. & ncHi Grégoire I X. * , * 
cûmc aucuns ont voulu dire, mourut en che- ^ 
min.&fut iilhumécn l'Abbaye de Fullàijova, 
Antonin. vol.i.tit.ii.& i .Q^iuht à l'Abbé 
Cormnandataire , s'il mcutt pauvre , le fuc-. ** 
ced'eur au Bénéfice doit payer les (rais do 
l'entcrrcinent , fimple fie fans pompe fiinsbrc 
Si les prières & fcrvices de l'Lglife faits pouc 
le repos de l'ame du défunt, ar^mn, l.penulti 
de Rcl,g,c- [Hmpt.fuH. Païuorm. in tap.prt- 
teritt de eleU, 

»i. Ce n'c(\ ps an choix des défunts, de 
dcftincr par leurs tcflamcus le lieu de leur fe- 
pulture, en tel endroit qu'il Lur plait de l'E» 
glife, oit ils veulent clUc uihmvez , ny aux 
hcriiicrs de faire enterrer les coips des decc- 
dcz où bon leur (ctublc. Il n'y a que le Pa- 
tron de l'Eglifc ,' &i aprez Uiy le Seigneur 
haut jullicicr du tcnitoirc, fur lequel etl cou- 
ftruitc l'Eglifc, qui puillcnc choilir le lieu de 
leur fepulture dans le Chornr. c c qui cft tel. 
lemcnt attaché ï leur petfcnme £c quaUté* 
qu'ils ne peuvent concéder ny transférer ce 
privilège à d'anties Et pour ceux qui ne fonc 
ny patrons, ny haur-juRicicr^, s'iU ont des 
monumens familiers & herediiiiitcs , guttili- 



.A f »' t'tf 4t Jnmr 
Imn m fn/ Uii 



fon héritier par claufe exptcllc de fon te. ! /ta C" htredujrm fepulihr.i , arftûcz les uns 

" à ceux de l'agnaiion (quoy qu'ils ne fuflont 
héritiers ) & les antres deibncz aux fculs hé- 
ritiers, yic fint fuitfive txrrjne$t D.D. td l. 
fjruili^riA CMrMftq<f. de Reltg. fumpt.fim, 
ils y font enterrer ceux qui ont ^oii de fiî- 
palcureeniccux ; & pour les autres, ii faut 
qu'ils s'addiclfent aux Mirguilicis & Fabti- 
cicns, pour obtenir d'eux in lieu , foit pour 
la fepulture des m^Jiis , foit pour avoir un' 



ftamcnt , Ne ullo modo relicjunj fuss »ppi- 
frirr iret : ce qui eut efté ce femble inutile, fi 
les loix culfent repteuvé cette impignora- 
tion. Ceux qui ont examiné ce texte , ne 
l'ont pû mieux expliquer , qu'en prefuppo- 
fantqne ce lulius Agrippa, qui faifoit profcf- 
(îun des armes , cUoit decedé en un pays où 
cetrc coîjcume avoit lieu , comme en 
Egypte , où pour trouver de l'argent , il n'y 



avoit point de gage plusall'euré , ny qui liait banc place dans l'Egliie, pour ouyt le di 
plus eltroitcmcnt la foy de l'héritier, que ce- vin fervicc , Motaacius /. 4. de mertu^ 
luy-là , ainfi que le remarque Lucien en fon infcrend». 
Dtd'tpit du dueil, où il fait mention de cette 
fowe d'impignocation des oitcmcns & rdr- 

qiics des parens pratiquée en Egypte dt , . * / . 

la note perpétuelle d'infatnic qu'encoutoiç • • ■ , 

l'hetitier , s il manquolt au jour convcn.a ào^ 



tciiier ce gagt fi prtticiix. 
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tnùa^t cmjiittuii- 
Vil <ri« firvetw 
mumit vuliui ab 
tfifctftT>'»rtftt vi' 
ftmmr , & fi ^«4 
forli BjiJÎUi^ futnt 
rtftrt» diÇumm, *f- 
àmmtnrpit ftf^A- 

li {■rKtfiMUr. 
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CHAPITRE IX. 

^^Quclle cftla Charge des Marguillicrs 
' & Fabricicns j qui les peut inftitucr 
*. ou dcflitueri pardcvanc qui ils doi- 
vent rendre compte > par qui les 
cnfans cxpofèz doirenc eftrc nour- 
ris.Jc des Abus qui fc peuvent com- 
' mettre en tous ecs fujets. 

' SOMMAIRE. 

1 . Dh devoir des Marguilliers, & pardcvdrtt 

tfui lit doivent rendre ctmpte. 

2. P*r tfui tes MATguilliert f cuvent tfire 

inftitMet. 9H deflituet.. 
}. ^ui efl ce qui donne tes btincs & ptf** 

des Eftijes , fw; conneit dtj di^e- 

rtnrs meus à ce [njet. 
4. Qu'aux Pétrons appartiennent les droits 

honoriJît)ues des Eglifes de tenr fon- 
' ^ dation O" datation. 
J. DiVant ftiife traittent les différents dm 

Patronage. 

6. ^Ht les femmes ne peuvent efirt Mar- 

guitlieret des Eglifes. 

7. Qni doit nourrir l'enfant expofé. 

*I K T ï N D A N c E delà fa- 
brique des Eglifes appanc- 
noit anciennement à l'Evo- 
que , Cm, decernimus 1 o. f . 
1. * Can.filiis iS.^u. 7. pour 
cette raiiôn ils s'appcitoient, 
aSores Ecclefu, cpifiola Alexandri ad omnts 
Orthodoxes , Stephuni primi Ep;ft, de aceu- 
fm. fatrrd. lequel mot Aclfres veut autant 
dite qu'Adminiftratetus & Occonomes , Lu- 
cac cap. 1 1. Pauli ad G»lat. cap. 4. ^uantê 
temport hares parvultu ejt tfnb tuttriint & 
éûoribuj efl. Par le Canon ïp. des Apofttcs 
il eft dit, emniutn negociornm EccttfiaflicorHm 
cnritm habeat Epifctpns & Ecctejiarum redi~ 
tus, vtlut Dto contemplante fdifpenftt. Cc 
qui fut confirmé par le Concile d'Antiochc, 
Can.t^ icvju celuy de Gangres.Coir.y.Mais 
par fucccrfion de temps les Evcfqucs s'cftant 
• dcfchargé de ce foin fur les Archidiacres , & 
ccux-ey après fur les Curés, l'avarice & né- 
gligence des derniers, fut caufc qu'on choifît 
des pcrlbnncs notables ficzelccs entre ceux 
du CQrps dtf la patroilTc, pour ptendre la di- 
reôton & intendance dt la fabrique de 
I*Eglire, entrctcncroent des livres, luminaires, 
te ornemens hecclTaires pour labienfeance 
du Divin fcrviccrCequi a toujours continué 
)ufqaes \ prcfent. Saint Grégoire en fon 
Epiire 66. ad Epifcopim Caletruanum, blaf- 
moit en fajietfonnc tous les autres Evcfques, 
d'avoir quitté l'intendance de cc maniinent 
convenable à leur profcflion & dignité , & 
permis que des pcrfonncs laiques i*ingcrallent 
^ ce tninifterc; & outre les inconveniens qu'il 
prévoit eu -pouvoir arriuer, il touche entre 
autiecçluy-cjr, que oc* Fabricicns laiquç^n^ 




fe roudroient pas fonmçttrc à rendre compte 
parcicvant les Juges d'hglifc de leur admiui- 
llrationjCeft pouiquoy et grand Pape advcr- •« 
tilToictous les Evcfqueï, Ne de cdttrofacmla^ 
nbusvtrtsres Ecitifufitcjs commititrent^fed • " • ' 
Cltricis; in quitus fi qmid invention fuerit • • ' 
pravitatis , ut in fabditos etnendare ticehit, 

,. t Le Canon , efuomam quaft. 7. t!:^J:'.^*^ 

tiré du chapitre 15. des nCcti du Concile de utvk rr.i,<.„b. 
Calcédoine donne lalconnoitlance aurfvcf- -j. Voycz Tout- 
ques ic ï leurs Archidiacres de l'aminilhation net Unn u^nankre 
des fabriques S pouvoir de contraindre les »° à- »i. nUitn 
Procureur je Marguillicrs, quoy que laici , ''"*™^' 
de rendre leurs comptes pardevant eux; De~ 
cretHm efl hi omnes Eccltfia cttm dotthus fuit < 
& et/iu.bus juribus futi^tn Epifop.itutboritai» , 
i onfijlant, attfue ad ordinationem fuam femper 
rewmneant, C'in. decretmm 10. qua/f. 1. Le ,.* 
Concile de Trente rcnouvellanc ces anciens 
Décrets, /r^ XI rr/irw.i/'. f4pp. 9. ordonnât 
Ht admiK:jhatores tam Etctefùifltci tjHum laici ifk 
fabricarum Eccttfia, fingutis annis teneantur ^ « . 
reddere rattonem adminifiratianis Ordinarto, 
dérogeant ï toutes coutumes Se privilèges 
contraires .pr^terijuMn fi m inflitnnont fa- 
britt aliter eautum ejfetjtjuo cafn Epifcopns^ * * , 
cum alms ad td à fundatore drpntatit , admit- • • ■ », 
tetur. Or des termes des fufdits Conciles les 
EccUfiaftiqucs ont tire cette confcquencc, * 
que l'obligation de rendre compte du ma*^ 
niment des deniers des fabriques devant l'£- • 
véque Dioccfain par les laiques , empottoic 1 
avec foy le pouvoir & puillàiicc légitime de , . . . 
contraindre par l'authorité de l'Eglifè ces ■* 
mêmes perfonnes laïques ï p^ycr reli- 
quature de leur compte. Car s'il cftoit ainfî ' 
que la reddition de compte pouteftreentictCi 
comprenne deux chofcs, fçavoir rationet' 
reddere, ^ imnia adniinijlrationts documenta ' 1 
exhibere : ic en fuite relKjuitm folvere J .quam- ^ 
VIS ff". de condtH. & denonifrat. qui eft obli- * 
gc au premier , doit de neccflîté accomplir . 
l'autre, Menoch. .«rJifr. 109. il. Co . 
qui donne fujet à Affliclus eu fa dccinoii . . . 
I 57. de refoudre que celuy qui e(l condain- • 
né par jugement contradiâoire, dont il n'y 
a point d'appel , à drellër eftat ôc compte Je ^ 
fon adminiilracion, s'il fe trouve reliquatcuc * . ^ 
i peut eftrc contraint ditedhmcnt ï p^yer, fani r- . * 
qu'il foit befoin d'aatre jugement de con-,- ** 
damnation que du premier , lequel bien qu'il ^ 
ne porte autre choie, fmon que le defçndeur , . 

rnidra compte -, cela includ implicircmcne 
la condamnation de payer le rcliqua, Red- 
dtrt tnitn rationetn duo sontinet,fctlteet cotn. \ 
pMtum dare , & reliefua folvere , comme dii; 
Thomas Grammaticus iur la fufdité dcci- •• • 
fion d'Afiliiftiis: Et ainfi les Olficieii de 
Cour Ecclcû.iftiquc ont voulu foùienir pac 
là , que ks perfonnes laiques ne doivent pas 
feulement compter devant l'Evcqiic des de- 
niers des fabriques } mais qu'il pouvoir de *' 
fon authotité les contraindre comme fesju- 
iliciables à payer. 

Suivant cette Doârinc les Evéqucs ont 
fait divevfes inftanccs au Confeif dcfa Ma- •» 
jcfté, pour eftrcmaintcnuscn cette connoif- 
fance , n'ellans pas dcftituez de raiions pour - ' ... - 
cela, tiréec des dccifions du droit Canon & 
de l'anciaaae difciplinc de l'Eclife , qui fjii 
•A .* ' voit * * ' 
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voir pat une longue tradinvc,/»»»»»»/ Eccle- 
JU Antijlitcs prtfuijfcfabricts & opMtnfacra. 
rum cHTMitoni, la qualité des perfunncs Uiqtics 
nommées pour faire la charge des Fabricicns 
iC Marguiliers , n'cmpcfchaiu pas qu'ils ne 
rendcnc cotnpte devant i'Evcfque , veu qu'il 
ks faiu à raifon de leur mimtUes , réputée 
comme EccleHafliques & fubiogés inloium 
%/£<ùtuirMri* vel OjhariorMm , (jui de Clert 
trmut , Alcuinus de d>vinit officih. 

Et en ctfec , il y a cû divers Edits & Arrcfts 
du Confeil qui leurs ont airibué cette connoiC 
fance, Çhailes IX par Edit du j.Oclobrc 
1571. Henry IV. par Lettres patentes du i6 
Mais 1609. Louys XUl. du 4. Septembre 
16 1 9. ont voulu que les comptes des fabriques 
(uflènt rendus parJevanc les Evefqucs chacun 
en leur Diocefc, ou pardevant les Archidia- 
cres Se Officiaux ; aiicc dcfenfes à tous autics 
Juges d'en connoiftre, ï peine de nullité, jl y 
«eu enfuite divers Ai rclts donnas au Confeil 
d'Edit Se prive de fa Majcflé qui ont renvoyé 
cette connoiffnncc aux Jviges d'Eglifc.lcfquels 
font rapportes au x. t«mt des atlex, titrej & 
mtmaires du Clergé,pjrtie i.rir.) &: par Filcau 
MM Rt Hcil?eneral des Edits & Rti^lemens, titre 
des EnqHtfiturs. 

Mais nonoblUnt tout cela les Juges fccu- 
liers fe font maintenus au droit de connoiftre 
des comptes des deniers defdiies fabriques: 
car s'agilfant des biens temporels, & les 
comptables eftants pcrfonnes laïques , on a 
creu qu'ils ne pouvoient eflre julliciables en 
chofes prophanes de la Cour Ecclefiadique. 
Outre que par l'Edit de Cremieux & par les 
Ordonnances de Blois <*r/. f i. &de Melun 
étrt. f. les luges Royaux connoMfcnt des dif> 
fèrcnts meus pour le temporel des Eglifes de 
fondation Royale , ou qui ont lettres if gar- 
de gardienne , ic les inférieurs des droits des 
autres Eglifcs : Mcfmes qu'il eii enjoint aux 
Juges, tant fubaltetnes que Royaux . de con- 
traindre les Marguilliers par toutes voycs. à 
compter de leur manimcnt , pour en élire les 
deniers employés aux orncmeus &: réparations 
des Eglifes. C'ell pourqaoy tous les Parle- 
mcns oc France déçurent abufues les lîmple^ 
citations des Marguilliers en Cour d'Eglife 
£c toutes procédures interv enucs enfuite, pour 
les obliger de rcndte comptes pai devant les 
Archidiacres on OfEaaux. Miiilre Reyné 
Chof'm. poltt. Iti. 1. cMp... après avoir 
examiné ce doute, 5c les raifons de l'un 6c de 
l'autre party, établit premiciemcnt cette pro- 
podcion générale, n.y. S^emAdmidum Jjcer~ 
dotum «rdtnitdtllu Rtgns jancitaefi propiutme 
iurifiiSionls vécatto tticjne trnfnmnttas , ttm m 
prûpfiMtQS tjuot}ue,Epif «pijHridice ntiimptrie 
prohiketur : Puis fur la fin dudit nombre 7. il 
Conclud quocirci ftnMusdiftrttlc pronumciavit 
Epifcopum nbufittè prophanarHtn ftibrtc* rutit- ' 
nHmnttianernjibi fntnpfilfey 9. KÂlfd. Mmms • 
Msino 1 550. Seguirio & Ridntiv c^ujfdpMtronis 
&en fon Mondfl. Ub i. ttt t. num. j. il dit, 
la négligence des Prélats Ecclefialliques avoir 
donné lieu à' cette ufurpation de la )ullicc fc- 
culicre , £am affi.tj partem c 'mn Ab Eptfiapù 
dtrthfta,dHt i/tttrrruf4fMifet^ profant judices 
Mfetverunt. 

■ ^ certains cas ncAnmojju onrtdifpcofc 



de ces règles générales : par exemple l'Evef- 
que de Cornouaille ayant commis un Prêtre 
de fon Dioccfc pour recevoir les aumofnes 
de ceux qui voudroicnt contribuer à la rcedi- 
fication d une Chapelle dédiée fous le nom 
de faint Sebaftien ; après cette Chappellc 
condruitte & convenablement ornée, l'Evé- 
quc commet un autre Prêtre , pour ouyr les 
comptes de ccluy qui avoir cfté commis k la 
réception des aumônes. De forre que le com- 
ptable, après fes comptes examinez , mit és 
mains de l'auditeur d'iccux , trois cens livres 
qui luy «Iloient demeurées de rcftc , dont le 
Procureur du Roy en la jurifdiAion Royale 
de GouTÎn ayant eu advis, il demande que le 
Prêtre qui avoir rcccu les deniers des lufdi- 
les aumônes fut nfligné pardevant le Juge 
Royal , pour voir dire qu'il rcndtoit compte 
de fou manimcntjCc y ayant cllé condamné,, 
il en émit appel, difant qu'il advoiioit bien» 
Qiic la jufticc pouvoit obliger les Marguil- 
liers & Fabricicn» des Eglifes, de rendre 
compte pardevant eux ; mais que c'etloit des 
pcrfonnes laïques , & ainfi julliciables de la 
Cour feculicre , que luy au contraire eftoit 
Prêtre jD'ailleurs.qne les Fabricienseftoient 
éleus par les Parroiflïcn$,mais luy qu'il avoii 
efté nommé fie commis pat fon Evéque , fie 
qu'il n'avoii eu à rendre compte de Ct gedioo 
qu'à luy feul, ou à celuy qu'il avoir commis. 
Surquoy par Arreftdu Parlement de Rennes 
idu 1. May 161 7. le jugement des Officiers 
Royaux de Gourin fut infirme & les parties 
miles hors de Cour fie de proccz , fans lo 
tirer à confcquence en d auiics cas , Bdloc- 
deau Itvrt ^ .dtfes contrôverfts, chap. 16. 

1 es Parlcmens jugent qu'il y a Abus , fi le 
Juge d'Eglifc prend connoilFancc de l'iofti- 
tuiion ou deditution d'un FAl>ricicn ou de la 
reddition de fes comptes. Au Parlement de 
Touloufe un Proccz fut partagé par deux 
fois , 6c le pairagc levé en faveur de Mon- 
fieur le Procureur général , qui avoir appelle 
•comme d'Abus de la feniencc de l'Official 
de Rhodez , lequel avoir callé l'c'eclion des 
M.irguilliers de l'Eglife Parroch aie de Va- 
brcs, &c ordonné que les Anciens rendroicnc 
compte pardevant luy : Ladite Cour de P?r- 
lemcnr dit, qu'il avoit clié bien appcllé , mal 
Se abufivement )ugc & appo nté , Monfieuc 
Maynard , livre 1. ^. i , fcn Normandie cela 
fe juge ainfi : lofias Beraud en fes Commen- 
taires,/Wr /-« Coullmne de ladite Province, ti- 
tre des jMrifdUltans , en rapporte divers At- 
refts, fie entre autres un, par lequel le Parle- 
ment de RoUendit,que l'Archidiacre dudic 
Roiien avoit nullement fie abufivement ap- 
pointe, que les Fabriciensde l EgUfcd'Elbeuf 
dreJcroient ctlat fie compte de leur admiui- 
ftration, pour eftte par luy procédé i. l'au- 
dition ; fie reformant, que ledit compte fc i en- 
droit pardevant les Marguilliers fie Parroif- 
fiens , fauf pour les incidens oui furviea- 
droient de fe pourvoir pardevant les Juges des 
lieux. Le Parlement de Rennes le jugea aufli 
de la forte . fur l'appel comme d'Abus émis 
par Monficur le Procureur gênerai d'une 
Ordonnance du Commis de l'Official de 
Plcgaftel, portant qu il fcroit par luy procè- 
de à l'audition du compte des Fabticicns da 
Eec » l'tglilc 
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rtplife <lc faim Jean Ledoy. Car b Cout de 
Patiemciic de Brct.ignc pat fon Arreft du 
dernier Oâobte tfCo. dit qu'il avoir efté 
^ mal ec abufivcmcnt appointe & procède : 
' que tcfd ts Fabriciens rcformeroienr leur 

• - compte, &: iceluy prcfenteroient aux Parroif- 

^ ficns pudcvanc deux ConO;illers de la Cour, 
■ & à l'avenir ou'ils feroient ouys par les Par- 
loiflicnsi fauFen c.is de debar , de Te pour- 
voir pardevant les juges ordinaires , puis 
aux Royaux , & delà au Parlement : 
• qu'après Icfdits comptes clos & arrêtez , les 

Fabriciens feroient tenus , s'ils en elloicnc 
requis , de les exhiber aux Rvéques , Aichi- 
' diacres ou leurs Vicaires faifans leurs vifi- 

^ ■ ' tes ; pour en ladite vifitCiprendre garde llles 

deniers font dciieirentemployez & admini- 
(Ircz , fans que lefdits Evêques puiilcnt or- 

* . donner du fait dcCiits deniers . Chenu tir. i . 

CH. rapporte ledit Arreft. Il y a auffi di- 
vers Arrelh des autres ParleiiKns , qui ont 
ordonnd la même chofe : En Bourgongnc, 
les Comptes des fabriques . fe rendent par- 
• ' devant les M.irr;uillicis ,Sc s'il y a contefta- 

tionqui furvicnne , on recourt aux luges or- 
dinaires , & par appel de degré en degré juf- 
qu'à la Cour. De même s'il s'agit de la rc- 
I , viGondcfdits comptes, cela fc doit faire pir- 
dcvani les juges feculiers, Arreft du ij. Juil- 
let 1 4i 4- 3u rapport de Moniîeui Millciot: 
ou s'il y a quelque règlement k faire entre 

• - les Marguillicrs ÔC le Cure, foit pour la gar- 

de des clefs de t'Eglifc & des coffres , dans 
■ , lefquels font confervCz les titres , comptes 
•. .. . & p-ipicrs de la fabrique, c'eft en jufticc laye 

qu'il Ce faut pourvoir : Arreft dudit Parle- 
ment de Dijon , du 1 4. Aouft 1584. conte- 
nant une efpece de règlement , entre les Fa- 
briciens de i'F.glifc nôtre Dame de Dijon , & 
' les Prêtres du mépart. Tellement que tout 

ce que peut l'Evéque , félon l'authorité de ce 
prcjuge , eft d'obliger les Marguilliers en 
procédant i fa vifite, de luy reprefenter un 
état fommaire de leur adm<niftration , pout* 
voir Cl l'employ des deniers eft bien fait. Se 
félon leur dcftinacion ^ mais non pas les con- 
traindre de reprefenter leur con ptc , pour 
eftreouy 5c examiné par luy : d'autant qu'en 
cecas ,il y aiiroit Abus; la feule citation à 
rendie compte faite aufdits Marguilliers per- 
fonnes laïques , parJcvant l'Evcque ou fon 
Officiai , eftant jugée abufiyc , Stephanus 

Duranti 4i« 
^Hui -m.!! nit & 1. On a pour ers mêmes confîderations 
f.'*'""f^',io!ll^'' ' <^^*^'*^'^ l'inftitution faite par l'Evcque def- 
"" ""T dits Fabriciens & Marguilliers «nulle & abu- 
fïve ; parce que ce font perfonnes purcmcnr 
^ laïques . & defquelles le miniftere ne s'étend 

que ad ttmforaliM & cire* ftUm ftibricéttm, 
comint âii Aaftei. de potcflMte ftcuUri, Xeg. 
'4./4i?w. ii. Se par ainfi leur inftirution ne 
ioh pas dépendre de l'Evéque , qui n'a que 
. ■ '^ir au temporel , ny fur ceux nui ne font 

, Y>Jis de cler». AuQ^le juge d'Egliic après leur 

élcclion ne les peut contraindre de prêter le 
Ictmcnt parderant Itry ; Se s'ils avoient cflé 
citez à ces fins en Cour d'Eglifè , ils appelle- 
' • Toient comme d'Abus de telle citation , 8c 

feroit dit , mal Se abiifivcment procédé , fui- 



l'ordre Eccltfiafli^ut , tit. t. ch*p. 1 1. Cho- 
pin, Maynard,Papon<c autres. Que s'il y â 
oppofîiion fbrntéc à l'élcâion defjfits Mar- 
guilliers , ou qu'ils refufkircnt d'accepter la | 
charge } ce n'cft pas au juge d'Eglife qu'il 
faut recotuir; car prenant coniu>ilTance dcf- 
ditcs inftances , fon ptocedé feroit déclaré 
nul&abufif: Aind )ugc par divers Artefts , 
rapportez pat les fufnummcz , nommcmenc • 

l par Chenu *Mdit chapitre 11. & Papon tit» 

. des AfftSMient comme d' Ahut : Cela a liea 

I en Bourgongnc , où les inftanccs d'inftitu- 
tions ou dcftitutions des Marguilliers, Se op-« 
poHtions formées ï ce fujet , fc traitent en 
Cour layc , Arreft du Parlement de Dijon, 
du 10. Juillet i6io. donné entre les Habi- • 
tans de Mirebeau , oppofans à l'éleâion dû * 
Maîtte Jean Pcrrcaut , Se Antoine Portier» ' 
pour Marguilliers de l'Eglife Parrochial« • 
dudit licu,laqucll( oppnfîtionful traitée par- 
dc\-ant le Bailly dudit Matqitifat de Mire- 
beau , Se par appel à la Cour , qui confirnâ 
le jugement du Baillif. 

C'cft de la charge des Fabiiciens , de fmttrtrm fm 
donner les places dans les Eglifes pour po- ^™i!r./î!^ 
fer des bancs Se accoudoiis ; comme aufTi i,cetf'i*' 
pour la fepulture des morts , Se l'argent qui 
en provient par forme de teconnoidance of- 
ferte à l'Eglife , eft touché Se par eux em- 
ployé aux réparations & autres chofes ne- 
ceffaircs pour le Icrvice Divin. LcsCanoni- 
ftes gnc tenu qu'il dcpendoit de l'auihotité * 
des Evéqties d'accorder ces places Se de don- 
ner la pcrmiflion de diefTer des fïeges dan»"' 
les Eglifcs. Hoftienfis , »« cap. aholenda, 
nstm. ç . de ftphit. dit, que in fedihus fen b*ii-^ 
cbi* Eccle/Urum l/uci non pofunt fiki jus vtn» 
dictrt , invit» Epifcope ; Se cela fondé fut'" 
ce que les mêmes Canoniftesont eftiméqu» . . 
ces fieges pof:z dans les Eglifes Se lieux fa- 
ctez , patticipoient de la nature des chofct 
dédiées à Dieu ■■, pour raifon deqivoy, ctim ru , 
jdcr* & f*/7tie a nemiHt pediAtatitur \ ceux ., 
qui eftoient troublez en la jouiirance.de cet . 
fieges, ne pouvoicnt former complainte , nto^ 
^gfr* interditi» pojftjforio , Joannfs Faber, 
rtti»eHd. inflit. de interdUl. 

On excepte les Patrons qui ont fondé,- . 
doté , on conftruit l'Eglife , lefquels peuvent • 
ao irpoftcrtoircment pont eftre maintenus é» - 
droits & prééminences honorifiques comme *. 
accelToires du d:oit de Patronage .que le» ' 
faints Décrets ont appreuvé en faveur Ae$f. 
Bienfaiteurs laiques. 

). Cependant l'ufage du Royaume e H-, i„MtiuSm>*(li' 
que les feuis Marcviilliers donnent Se afTi- x""» Z" 
gnent les places pour poier les bancs azm ^tf^,^„,^„tm^»' 
\e% Eglifes , les confervent aux vcfvej . en- l'f"^ ^' 
fans Se héritiers, moyennant quelque lege- 
re recoonoifTance qu'ils font à la fabtiauc^ 
^: ce font nufTi lefdiis Marguilliers qui ton^ 
les reglenKni nccclTaires , pour le reiran- "* 
chenient Se redudion de ces fieges , & apré» 
en cas de conicftation ils recourent aux ju- 

, ges ordinaires i pour faire obfcryer ce qu'il» 
«MU délibère. Cela fut ainfi jugé par Arrcfl 
du Parlement de Dijon du Lundy 21. May * 
1615. entre les Maire , Efchevins Se Procu- ' ' 
reiir Synd;c de la ville de Beaime , appcllan»' » 
(k (cMCBce dowiéo les OlEciers du 

Bailliage 
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Bailliage du même lieu } au fujet de ce . cement le droit du Patronage en foy , & de 
qu'après avoir homologué le reglemeni fait ! ceux qui font meus pour les accelloires, hon» 
par les Fabriciensfic Marguillicrs de l'Eglifc i neurs & émolumcns qui en dépendent. 

Parrochiale dudit Beaune, fur le fiiit des | j. Quant au droit de Patronage Ecclefia- _ ^. 

bancs des Parroiflîcns , lefdits Officiers du ftique , controversé entre gens d'Eglife ; c'eft ^" 'f^H--'." *•» 
Bailliage ajoutèrent i leur jugement de con- ^ pardc»ant le juge Ecclcfuilique, qu il fedoit 1u£.''ù'^f^t,% 
firmarion .qu'en cas de difficulté entre lef- traiter , foit que l'avion Toit intentée peti- «•*»•. ^««t w« 
dits Parroiflîens pour le fait dadit règlement, toircment ou perfônnellemcnt : mais il cft 
les parties fe ponrvo^Kroicnt pardcvant eu* gueftion du Patronage laie, la connoillince, 
& non pardcvani Icfdits Fabriciens ; car U loir pour le petitoire , foit pour le pollcfToi- 
Cour mit l'appellation & ce dont avoit eftc rc d'iceluy , en appartient au juge laie. Car 
«ppellé à néant , & par nouveau jugement S'il eft affedé cdflro vtl ftuio , il cft réputé 
ordonna, que l'cxecuiion dndit kcgicment j comme rccl & patrimonial , retenant la na- 
eftoit renvoyée aufdits Fabriciens & Mar- ture de la choie dont il dépend : Audi on a 

demandé, lî le fief eftani confi(qué,le Patro- 
nage joint à iceluy , l'eftoit aum 



guill iers ; 8c en cas d'oppofition, que les par- 
ties fe pourvoiroiciit pardevant le juge ordi- 
naire , & par appel de luy au Lieutenant au 
Bailliage, dépens compenfer. 

Qnoyqueles Maiguilliers ayent l'inten- 
dance & direâion des ouvrages & fabriques 
des Eglifes , & que ce foit à eux de donner 
les places des bancs & lieux des fepuitures; 
toutesfois ils ne peuvent rien faire au preju- 
•* ' dice des Patrons. Qiie s'il y a contention en- 

tir plufîeurs foy pretendans Patrons de l'E- 
glifc , ou pour le droir de Patronage en (by, 
ou pour ce qui en dépend , comme font les 
- droits honorifiques des bancs , tombeaux, 
litres , ceintures funèbres , armoiries , & au- 
nes marques d'honneur dans le Chœur des 
Eglifes . c'eft au Juge laie de connoître de 
tels différents. 

Gmft dâvmttfkt 4» Pluficuts Canoniftes ont tenu que le 
'7' patronage eftoic fpirituel j h parce 

h l-f»tr'ntti$f,tlpr:v,lr)>,«,c^p.f,dejur.p4iren. Et delà 
^^^U^^Z'r ''^ 1"'" part'cipoit de la fpïritua- 

tmmrt fftrimaii, «"""ns S"' " °^ nature il eut efté pro- 

mmWmtftitibimx fane & temporel , les laies culTcnt efté capa- 
mwm ttmfralit». bles de l'acquérir & portcder , jure communi. 
m^nmtlufmr, ^ j| ]cutc^^ fft^ permis d'en traiter parven- 

-mu fmtfi Lthtn- ' t=<^<^^g' 0^ autrement , comme de chofè 
imt Zftfuf, ,nti,- fujeîteaax loix du commerce public : Ce que 
M''»-^x^whu/e. pounant ils ne peuvent faire ; eftanr defen- 
fÊnmr t*gntttmtm ju Je le vendre, aliéner ouencacer fingulie- 
^tttltftfi,ci.f % ' * pcmcde fimonie -, mais bien cxm 

^ & fTofri$iat€ inivtrfimte. C'cft pourquoy , raiione canne- 

tastm f M4 p, 

K/^'fA-Tr/- *1" " "'^'^ "^^""^ lugement 

jf'. ifBwt ^'""'xu ac de pnncipnli: qu'ils eftoient 
^mdntut pUitt, l'un & l'autre ejufietn fort , par l'arinimeni 



xitttiii , cum fît tfmpt rMe annexum /piritm-t- 
'1^ tr*v4l,i , les Officiers de Cour d'Eglife ont pre- 
Ir.xJay..''./' q"*'' falloir faire le même iueement ; 
de connrxù ac 



' > fuMjmftf- du chapitre fuper et de iranju£f. que rnapr 

^'^^uLmic^l'^'^'"^ '"'^ attendu la 

•^'pn tm'imJm ^^^^^ ' q"» vcut quc mixium fe<jH4tMr naiu 



"^htÙtmuT nHtrMur '''"» fîtnpliat dtgmtr.s, Panotm. in cup.ijHan. 
mt^V^tulàut th t», de jkr. /. Relif^tofij , ff. de rei vendi- 
TftM dl^ B^'T ' Patronage cftant an- 

tk.i.$k.xo^ nexé au fpirituel , l'accclToire devoii fuivre 
la nature princip.tltf dtgntsru , ainfi que le 
Pape Alexandre 1 1 I. l'avoir décidé in cap. 
^ ^Hanto, de judiait , difant canfam Patronatu/ 

its tfe conjundéun & ctnnexam fpiritmliltHJ 
<Mfii , Ut n»n valeat Eeclefî^tftico judicio de- 
' finiri. il (aut néanmoins fur ce fujet faire 
tmc double diftindion : Premièrement , du 
Patronage lair , & du Patronage Ecclefiafti- 
que : Secondement , des inllanccs pctitoires 
/ '«a pollclfoire» formées pour ce droir de Pa- 

<rl|nMMe: Et encore* des ^Mfitrens qni con- 



, En quoy 

fe font trouvez divcrfuez d'opinions ^ lesunï 
eftans d'.ivis , félon le chapitre fœlicù , de 
panù , que ijutd ab Ecclefî* provenerat , ail 
earn revertehaïur liberè , eftanr raifonnable 
de favorifer la liberté , & de faciliter le rc- 
rour de toutes chofcs à leur principe : les au- 
tres ont ctà que ledit Patronage laie , pou- 
vant eftre vendu fimnl cum dtiJra , pouvoit 
auffi cftte confifqué cnm illo , Panormit. in 
cap, cum laici , de jnr.pMtrtn. & cela s'obfer- 
ve ainfi. 

* Que fi le Patronage n'eft point annexé oh [intiu'U ftl 

fend» ; mais refervé à une perfonne laïque i« 

fundationt vel dotatitne Ecclrjit , les Cano- i Toat ce qui 

niftesont diftingué la qnetbon mru&faSi, c"r.f rtic le <lioit 

difansquele juge d'Eglife eftoit feulement P^"""« ^« 

compctant pour prononcer <ir ;«(r#,& le juge j Royal , le 

i(c\»\ti fuper tfitaSiione faiii. Néanmoins en l'Ecdefiaikiquen'y 

fait de Patronage laie , foit fimple ou mixte, J q"e »<»". k «'i^ft 

de quelque nature que foit l'adion, il la faut "1' P/"*" 
r* I ■ 1 I • 1-1 . * taie tenue en F rjru 

ttaiter devant le juge du laïc, parce qujln eft «.que tout ce qui 

fujet \ U jurifdidtion Eccleiîaftique , qu'en concerne la (on- 

fait de Sacremens , & pour chofes purement àiùna dci Bcne. 

fpiriruelles ; iudex Ecclefî^n^cm , «» iù qu€ fi«»»P?^' '*' 

mere fum fpsnruaha. jm dictrt tn latcot po- ;,7|,,n,/n, ; 

tift, i£gid. Bucdinut ctmmen. ad conslit. Rt- autcet. Le Chapi- 

giam I J J9. art. i.jtu axtem Patretiatui efl «re j i« 

mixttem, & toutes & quantcs fois qu'il y a J"^'"'.» 

1 I r • • t- I 1 I I uaiie a cria. DuK 

de la fpiriiualité annexée au temporel , la i| „,,.„bfci»e pu 

temporalité attire la competancc devant les en France. Cotn- 
juges laies, Godefroy fur la Ctitiime de N«r- ment, fur /«t(*rr- 
mandie, art, 7. lit. de patronage: & ce par la ^' {^^-'l'^' 
même raifon que in patronat^ mixto compe- .1 ' " 
tente laids fimul & Clericit , ^ualitas laicalù 
pravalet EcclefîaîHct , Salgado de rmja pre- 
teil, cap. y. part. j. niim.i 11. De for^ç que 
le laie attire 1 Ecclefiaftique , & fait que ce 
Pattonagc mixte , comme laical eft fujet par 
confequent à la juftice feculiere. 

Ce n'eft pas qu'il n'y en ait placeurs qui 
ont eftimé qu'au petitoire, le droit de Patro- 
nage indiffrrcmment fe devoit traiter en 
Cour Ecclefiaftique : Primo , comme cftant 
<]Hid fpirttuale ; qui eft la raifon du chapitre 
(juanto , de jndic. Secondetnent , parce que 
les chofes unies 6c annexées , font ptelu- 
mées patticiper de la nature de leur princi- 
pal : de même que , ta tjHA retigioju adha- f, 
rent , r*/»^<«|/3i} fîcnt & ea t)K<t fiinde com~ 
muni adhèrent , cotnmunta reputantur y 
/. 1 9. commnm dividwdo. Neanmoirrs quanc 
au Patronage laie, l'opinion contraire a pre« 
valu, par les raifons cy-dcffiis touchées , que * 
ce Patronage laical eft d'une uMure raixte) 
££e X U 
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Traicé de l'Abus, 



Si fie tjiulitM U'umUs firtv*lere debtt. L'on 
Hit bien pl'is.qne rEglitc.à laquelle cft trans- 
férée une Seigneurie , dont dépend le droit 
. . de Patronage , le tient '& porfcdc toujours 
comme laxal, avec le fief procédant d'un lay; 
& il ne perd point fa nature, quoyqueie fief 
... ou Seigneuiic , padcntd'un laicà l'Ecdefîa- 
(lique : Setus d'un Patronage purement per- 
fonnel ; car venant à eftrc iransfcré d'une 
perfonne laye ^ un autre Ecclefiaftique, mu- 
tMtione ptrjont , tnutdtur to cafm rtnditio rti. 
Smul emm ttc ]m fMronéUHS ptrfonalt fub'ft. 
Hum ariùftt Itiici , ut fufciperttur tdf Eccltfi*- 
ftico ,fit Ecrlepéfiicum , c*p.Ji tuiciu, vf- 
rum licèr, dr jure patron, in 6. Ce qui n'a pas 
* lieu au droit de Patronage , qui cft inhérent 
& attaché feudo vtl cttflr» y lequel retient 
toujours fa première qualité , en quelques 
mains que la chofe puiflc palfer , foii Ecclc- 
fialliqtie ou Uique. 
jh ffe/Urf M • Si l'inftancc eft roeuë pofreflbitement , le 
téir«,»it fn,f.iÊ ,m j,|ge feculier connoit du Patronage conten- 
' tieux jfoit qu'il Toit laie ou Ecclefiaftique, 

& cntic quelques perfonnes que ce foit » H«- 
die CitrÏM ftcuUru ctgnofcit de qu^ftiont jurù 
pMtrtnMtks ittdiJtinSt , quoad finet poffejforij. 
Molin. in notts *d^uitfl. JtdHtiis G*Ûi jay. 
]o(ias Beraud & Godcfroy fur Id Ccitume fie 
Ntrméndie, tit. du p*tron*fe d' E^Life ynri 
Gail 1 prdh. ehfervdt. lii. i. obfcrvétt. jS. 
Hieronymo Cevallos farte i. decegnit. per 
vutm violenti* yquéfl. 94. Cosili. prall. etf. 
ferxmt. c, ^6. 

Que fi le différent eft mû pour les droits 
honorifiques , comme cela regarde la que- 
rtion de fait ; que ces droits (ont purement 
profanes & temporels i 6c que le plus fou- 
vent ils fe traitent au poifelToire, le juge d'E- 
^li(c ne fe peut attribuer la connoilTance, 
non pas mcmes quand les patrons agiroicnt 
par foimc d'aâton perfonnelle contre le Cu- 
ré , pour faire dire qu'il leur rcndroit dans 
l'F.plifc ks honneurs qui dépendent du Pa- 
rronage. Car il ne pourroit infifter ï fon ren- 
vov pardcvant le juge d'Eglilê , veu que ces 
droits d'honneur font portion des revenus 
de la Seigneurie , aufli bien que les utiles & 
profitables; & par ainfi que les ditfcrcnsmûs 
ï ce fujet , ne fe peuvent pourfuivre qu'en 
Cour feculietc, Olive du Mefnil qttejt, n«ub. 
liv, I . ch>ip.it. 

Toutesfois Jacques du May fieur de Gat- 

rrx«4< ti ffn,. dcllc cn partie, ayant ciré en inftance devant 
le Scncchal de Touloufc , Maître Domini- 
que d'Aubezc Pictrc Curé dudit lieu de Gar- 
, dcilc , pour voie dire qu'il dctneuretoit con- 

damné à luy donner , à fa femme & à fes en- 
fans , aux tcflcs l'eau bénite à la main avec 
le guepillqn & non avec afpctfion ainfi qu'aux 
autres Parroiflliens , le Cuté demanda fon 
renvoy devant fon )uge d'Eglifc , attendu 
qu'il s'agilToit de chofe fpirituelle , dont 
ayant efté débouté; il appella au Parlement, 
où le Syndic du Clergé du Dioccfc de Tou- 
loufe intervint j mais le Parlement ayant con. 
firme, ledit Syndic joint ï d'Aubcze fe pour- 
veut par tcqucfte au Confeil du Roy ,où 
Arrcft intervint , au rapport de Maître Loy- 
k Maréchal d«t ç^^^^ jç ^ Septembre 1659. par lequel les 
u c fmcat icoyuyccs j>ai<ic»aiu i'Aidw- 



véguc de Touloufc ou fes OfficiauT , avec 
detcnfcs audit du May & tous auttcs de fe 
pourvoir ailleurs qu'en Cour Ecclefiaftique, 
a peine de deux mil livres d'amAude & de 
tous dépens , dommages & intcrefts. Mais il 
eft à oblerver , qu'en ce fait particulier il ne 
s'agiftbit pas des droits honorifiques dûs aa 
Seigneur haucojufticier ou Patron; veu que 
le Curé de Gaidelle ne refufoit pas de don- 
net l'eau bcnîte cn premier lieu audit fieur da 
May , comme Seigneur de Gaidellc; mais U 
s'agirtoit d'une Cérémonie Ecclefiaftique. qui 
eftoit de fçavoir ,(i le Curé donnctoit l'caa 
bemte par afperfion , comme il eft ufité en 
l'Eglife , ou mettant le guepillon en main, 
par une forme nouvelle & inufitée cetcmo- 
nie. Caiileftconftant que par ancienne in- 
ftitution l'eau bcnîte ne s'eft donnée cn l'E- 
gliic que par afperfion , DieltM Daminiei* 
titqii* ventdiHt Jiferjit non dimitt/ttur , dit le 
Micrologue,^r Ecclefiafttca ebfervAi. cap. 4^1, 
& Rupertus Tintienfis Itb. 7. de dtvi^it «Jp- 
cap. xo. diiprefque cn mêmes termes; 
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fingulii Dominicis nîfergtunHr. C'eft poui- 
quoy s'agilTant d'une innovation aux formes 
èc cérémonies introduites de tous temps en 
l'Eglife , la chofe cftaui fpirituelle , comme 
s'agillint purement du divin Service, le Con- 
fcilrenvoya les parties à leur juge Ecclefia- 
ftique : Ce qu'il n'eut pas fait , s'il eut cfté 

3ueftion de quelques droits honorifiques, 
ûs aux Seigneurs ou Pattuns,qui en Fiance 
fe traitent en Cour feculiere. 

/ Cette même pratique fe garde étroitement 
en Efpagne ; Car toutes dérogations au Pa- 
tronage Royal , ou des laiques y font décla- 
rées nulles , avec dcfenfcs à qui que ce foit 
d'obtenir en Cour de Rome des Brefs déro- 
gatoires aufdits Patronages , ou d'en pour- 
fuivre l'exécution dans les Eftats du Roy, 
Sêbrefcan en elc»mpltmit»t0 de talts provt- 
Jiones,y ne latextcHten ^ny permiten , nyd'en 
lujar ffue fe*n complidju executadat f* pena 
contra las perftnai EcclefiaSlxtas de perdi- 
jnienttde todat Im temporalidades y natura- 
lexjiyltb.if. tit.i. lib.i.Jiecoptl.Yx.c{0\ plus 
eft, le juge Bcclehaftiquc cn Efpagne ne peut 
en aucune façon connoître des caufcs pof- 
fciToires , meucs pour le droit de Patronage 
laie , ou pour les honneurs & profits en de. 
pendans, Quevedo, de patron. T^egia Corana, 
c. i. num. I o. Alvarus Velafcus, Confutt. 4 1 . 
Les Barons de Normandie après quête Roy 
Philippcs Auguftceut conquis cette Provin- 
ce fur les Anglois, luy donnèrent une décla- 
ration cn iio;. des droits qui luy apparte- 
noient , ainfi qu'en jouilfoient auparavant 
les Roys d'Angleterre Henry & Richard, di- 
fans quant au droit de Patronage laical , que 
fi dt fur* PatronatMS <jutfiio ortatur , conten- 
tio in Citria Danuni Régit , vel in Cnrta il- 
lins y de cnjut feedv movet Ecclefia, terminari 
débet ; Et après ils ajoutent que pour la pe- 
ftation de foy &: hommage , il fc faut pour- 
voir en Cour fccuIicrc. 

On peut encore faire cette aueftion ; fi les 
Engagiftes du domaine Royal peuvent pré- 
tendre qu'en la fufdite qualité , le droit de 
Patronage qui y cft annexé, & la nomina- 
lieu pai coufc^ueut aux Bencâces leur ap- 
t pariienuc. 
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{tanienne. Les raifons île douter font , que 
c droit de Patronage , iranfu crnn umvtrjî. 
tMie fendit quand la Scieneurie , à laquelle 
cft annexe le Patronage uifdit, le trouve ven- 
due abrolument p*r un vray contiaâ trans- 
latif de propriété & po(rc(Iion ; Ce qui ne fe 
renconiie pas en l'aliénation du facré do- 
maine de la Couronne, qui n'eft jamais trans- 
fère incommucablemcnt } mais fous une fa- 
culté pcrjKtuclle de r4chat. Tellement que 
comme le fimplc ufufruâuaite d'une terre, 
ne peut pas nommer ny prefenter aux Béné- 
fices vacans qui font du Patronage d'icelle, 
C*»o>itlU ,4td CApHi kit. de ceiicijl'. Prtlitnd. 
il feroblc qu'il en faille dire de mcroe du 
poiTclTcur par engagement du domaine du 
Roy. Chop in a traite cette qiieftion en deux 
endroits jlçivoir , en fa police Ecclclufti- 
que . Uv. I . /(/.4. & en fon Traite du domai- 
ne livre j. chAp. 1 9. où il refout , que l'En- 
gagide du domaine Royal , ne peur jamais 

{«étendre le droit de nomination , & prc- 
cutation aux gra;ids Bénéfices ; cela demeu- 
rant toiîjours refervé au Roy, comme efttnt 
de rtgaliy»} : & quant aux moindres Béné- 
fices comme font les Chapelles & Canoni- 
can , que le Patronage d'iceux ne ralTe pas 
au(S aux acquéreurs du domaine ; u ce n'cd 
que nommément & exprcfscment il foit por- 
té par l'adjudication £c délivrance , qu'il 
demeurera acquis ^ l'achepteur. Pour les 
droits honorifiques, ils en jou'ifTent tant que 
l'engagement tient. 
Tmm^it Nous dirons encore que ce droit de Pa- 
* 1* *" tronagc accorde aux laïque* fondateurs eft 
trcs-ancien : mais il n'avoir lieu au commen- 
cement que pour les Chapelles ou Oratoires 
particuliers , où il cAoit permis Ide s'y rcfer- 
ver le droit de Patrotuge , MnnHtntc Epifcê- 
/ /0 , & de luy prefenter un Chapelain pour 
l'appreuver ; afin qu'il y peut faite la delTet- 
te ordonnée par la fondation. Mais quant 
aux Eglifes Collégiales ou Chapelles publi- 
ques defTetvies par des Chanoines ou Prê- 
tres habituez £c Semiptcbendez , bien que de 
fondation laique , la collation des Canoni- 
cats ou Semiptebendes en edoit refusée aux 
Fondateurs. Maiilde vefvq du Comte de 
Flan JIks ayant piis volonté de fonder & do- 
ter une Eglife Collégiale en un lieu appclté 
Nepa, elle fc pourveui a^ Pape Innocent lll. 
pour obtenir de luy deux choies : La premiè- 
re , que le Patronage de la fufditc Eglife luy 
fai accorde , puifqu'elle en vouloit eilre la 
Fondatrice & la doter d'atnplcs revenus : La 
féconde , que le droit de collation des Pré- 
bendes & Canonicats par elle fondez luy 
demeurât refervé. A qooy le fufdit Pape ré- 
pondit, comme il fe votd par fon Epître 191. 
f*f,'fl' 1$. qu'il luy ; accordoit le premier 
chef, concernanr le droit de Patronage , & 
les droits honorifiques en dependans : mais 
quant à l'aurrc ; que cela ne fe pouvoir , cum 
■ ' n»n tiu expedmt fêlutt c»rctdt ; id^me , parce 
que les faiots Décrets vouloient bien que la 
prefentaiio^i fut tcfervée aux Patrons , mais 
non pas qu'il leur fut permis de pourvoir 
te conférer , cMp. 4. 1 1. & p'JJim dt jure 
fatron. 

Depuis noo («ulemeiu k droit >ie picfcn. 



ter , mais de conférer fur accordé aux Roys 
& Princes Souverains , en qualité de Fonda- 
teurs dc« Eglifes de leur doution { Et à la 
fin , tous Fondateurs & Dorateurs , en vertu 
des dons ic avantages, qu'ils firent aux Egli- 
fes de leur Patronage , ont en confequence 
obtenu le droit de ptefentation. Même au- 
cuns des plus ilIntUes & qualifiez ont obte- 
nu le pouvoir de conférer les Prébendes Se 
Canonicats de leur fondation , comme nous 
envoyons les exemples de nôtre Dame d'Au- ^ «T 

tun, dont les Canonicats Se Prébendes font à ^ ^ 
l'^bfoluc collation desdefcendans du Chan- ' 
celier Rolin, fon fils eftant Fondateur de la- •, . 
dite Eglife ,& en l'Eglifc de Cùnt George de - ' 
Chalon fur Saône. 

6. Reprenant ce qui concernoit les char- S'> '« JW»»» fm- 
ges des Fabriciens & Marguilliers : il s'eû ^^M^tUfi^""' 
traité quelqucsfois au Palais, fi la charge de 
Marguillicr , pouvoir eftte commifc à une 
femme. Saint Paul tptjl. mI Rem. cMp. itf. * ' 

cemmtndM PhabtH DiMntjfémEccltfitCm- ''' "* ' ' ■ 
chrttnfij. Saiot Ignace voifin du temps des ^ 
Apôtres en fon Epître *d ^ntiochtnfes , fa- 
luc fpecialement t<< /««cwr. C'eftoient cel- 
les que Pline en l'Epîtrc 97. lik. 10. sd Tr^»- 
appelle miniftrAi ; parce que ces Dia- 
conidès elloient in Ecclcfu minûlerio , ain(i 
que le remarque l'Auiheur des Conllitutioni 
Apoftoliques /i^. j. c*p.i^. Elles eftoient 
choifies pour porter les inftru£Hons aur 
femmes Chrétiennes , Ciun Dwni mL tm- 
rum domts non Mccedcrent , prtpttr ttnprtk»- 
ripncogitatitftcs. Ce que faint Epiphane A<- 
"fi 79- tomm C^^itm^m»*/, explique encore 
plus particulièrement , difant que la charge 
des UiaconilTes , avoii eAé introduite en l'E- 
glife , revcrenti€ tnmlstkrii grMtis , Mut fro- 
pttr her4m balnti , nut Affetlitumn Ubtrim- 
tfite vifitati»netn , mhi ne nudatum corpus tnu- 
litru à virit fucrum facientitiu éSficereiur, 
fed imnifirante im/irrf. ]uftinien en fa Nou- 
velle 6. cap, 6. Se- Novell, m. fait mention 
du miniftere de ces Diaconidës , & fingulie- 
rement du foin qu'elles avoient de découvrir 
les corps des femmes , ^m* cbnfiutmfmim 
proftjjt béipiit.4bAntur in EccleJU. Cc que 
Mornacius remarque auûi, fur l'uuihent. Dia. 
ctniJfAm , Cod. de Epifc. & Clfr. Or comme 
les Conciles anciens dcfcn>^irent aux Eccle- 
fiaftiques , d'avoir avec foy extrAiitiu mnlit- 
res , t^HAt fubintroduilAs AppeUubAnt ,c*n. ? . 
NicAfti Cmcili} ; comme fitcnl cnfuiie les 
Empereurs Honotius& Theodofc /. 19.C. 
de Epifc. & Cltr. aullî de mêmes l'ufage de 
ces Diaconifi'es fut re^cné. m Car les Payeos 
prenoient delà argument . de fe mocquer de M^'p»»'"'!'!?; 
ceae lainte liberté des Chrétiens , témoin cc ^, bjtici d»r»rE- 
quedit l'impie Lucien m Peregrine: D'ail- glife, 8(c. pic une 
leurs la corruption des fiecle* , fit voit des jocicnnecouinme 
exemples d'incontinence des Prêtres avec ces ^^fc'î^i^",^"^^ 
DiaconilTes, Nicephorus Callillus «fM/. /i^, p^^^^ Scitius 
II. CAp. xg. C'eftpourquoy , non feulement ceciram fur le », 
leur nom & leurtuinillere celTa en l'Eglife, livre dc rEncide, 
mais qui plus eft , on ne permit à aucune ! 1" ' 
temme, de s entremettre en quelque miniilere ccrt*in$Ccgci aus 
que ce fut , nenfacrA vaf» vtl fairAtAt pAÙAt Tcmplciquii'ip. 
centingere jMen lurvuiAriA Atcendere ^nenut. pelloieot £»fli/f/r* 
c^nfnm ùrcAAltArÎA dtft're ,n»H uûius virttit nu:m nwlmiht'n - 
4M SACtrdttsiu mmfltns panm in Etclefi»^" 
• &£e ) jiki 
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Traité de TAbus, 



Onncdontcpoiney?*' vf^it^ri. Il nc fut pas rofmes permis à 
cjur de toucteu^ps rayculc ou \ la mcrc , ou à la forur , de de* 
If» Miijjuiliicii mcurer fous un même toit avec le fils ou le 
ont Hif Ici 'J'i-frcrcEcclcfiaftiqiic.PwM. comme dit le cha- 
bjncs-là. puiiouc P"" l.*»» c*MbitMi9ne Cltrtcertim , vcl oc- 
Pljion en fjit fojr edfitnt tOarMrn,vel prtfttr ftdijfetfttM eétum, 
•u Jivtc* de îft fctltu Mlnju/indt dtgnaffitur inPigMnic dUbolo 
loii.ooilleiap- efecammifum. C eftla r^ifon pour laquelle 
Bofi ficicr, «jui le Parlement de Pans par Arreft de 1 an lÉio. 
appariieiinent jui rapporté par Chenu en fcs Reglemens tit. de 
Temple» , & de l'Ordre Lccltfmftitjne, en. reforma la fen- 
lous le» B-ux itencedu Sénéchal de Rion en Auretcne. 

fetnie qui le fi.nt c ' !• i r • j i 

He Icutj biens QUJ »voit coiihrme 1 élection faite dc la pcr- 

CiegoiicdcToari f«nne d'uaic jeune femme mariée pour Bail- 

■ cjlû <ic cecie lerelTejc Marguilliere de i'Eglife di Sabazacj 

chjige& uiihoti- ^ fitdcfcnfcsà l'avenir aux Parroiffiens de 

vulgiiie, ^iiM*f , fcn^tnes pour faire la charge de Marguillie- 
quU àdts untut res. Tellement que s'il arri voit qu'une fut 
tttr. Mjiei h»l dt$ nommée & condamnée de faire la charge , il 
^""'"T"^'' yauioit Lcud appcller comme d'Abus; vcu 
* *f •$•]»' *}"»• contravention aux Arrcds & faints Dé- 
crets de I'Eglife , qui nc permettent pas aux 
femmes de s'employer à aucun miniftcre te 
cleruAique, non pas mêmes quand elles y ait> 
roient ellé obligées , par quelque Teftament 
fik fdvere pitcMufe, 

Le Cardinal de Crcquy Evêque d'Amiens, 
ayant par fon teftament légué cent écus de 
rente , qui luy cftoient dus fur l'Hôtel de 
Ville d'Amiens pour eftre employez à l'cn- 
treienement d'un Prédicateur , qui feroit 
choifi du conftntement du Chapitre d'A- 
miens , & de la Dame de Genevrin fa fœur, 
par les Evéqucs dudit Amiens, fcs fuccef- 
feurs. Comme après la mort dudit Seigneur 
Cardinal , l'Evéque nommoit feul ledit Pré- 
dicateur , fans prendre le confentement de 
ladite Dair.e, ainH qu'il avoit edé ordonné 
par la fondation : elle fie iudance à l'Evéque 
pour faire dire qu'il commoniqueroii le choix 
qu'il feroit annuellement dudit Prédicateur; 
Â quoy avant eQé foùtcnuc non recevablc; 
comme elfant chofe indécente , de prendre 
le confentement d'une femme , en un fiit de 
telle qualité , 8e que cette condition apposéf 
audit teftament , dcvoit eftre rejettée comme 
nulle , & tenue pour non écrite ny apposée, 
/. €f. de condir. ififtit. l. ^.deinfttt. &fHbftit, 
Le Parlement de Paris par Aticft du 19. Dé- 
cembre I J78. renvoya l'Evéque, en debout- 
tant ladite Dame de fa demande, k condition 
que l'Evéque ptendroit le confentement du 
Chapitre feulement. 

Il y en a quelques-uns qui ont crû que 
quand il s'agifloit d'interdire ï une femme, 
l entiemife en la charge de Maiguilliere, 
l'aâion ertoit rrixttfori , te qu'il y avoit lieu 
à prevencioa. Jeanne Bourgeoife d'ATaion, 
Marguilliett^ I'Eglife faiot Lazare dudit 
lieu , ayant efté citée pardevant l'Official 
' d'Aucyii , dcfenfes luy furent faites de s'en- 
tremettre plus avant en ladite charge j & 
eomme elle continua , le R. Evéque dudit 
Autun , la déclara excommuniée , en cas 
qu'elle continua plus avant : puis enfuite or- 
donna que les clefs de I'Eglife luy fcroient 
- 6tées. Ladite Bourgeoife appelle du tout 
comme d'Abut,>difant , Qu'elle eftoit pcf- 
iboac.laiijue , qu'il «'agiifwit d'un Ukini^cic 
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profane 8i non fpiriruel , 8e ainlï qu'elle irWt 
efté abufivemcnt citée pardevant le Revetcnd 
Evêque d' Autun , pour choie quin'eftoit de 
fa jurifdiûion ; Qiic fi l'Evêque ne l'avoit pû 
inllitucr en cette charge de Marguilliere , il 
n'avoir aufll pù la deftituer: Qu'il n'avoit pâ 
ordonner que les clefs de I'Eglife luy feroient 
ôtcesi parce qu'il ne pouvoit faire exécuter 
fes jugenMns hors fon auditoire : & Quant à 
l'excommunication qu'elle eftoit abufive, ^ 
comme concédée pour la preuve de firaples 
injures qui eftoient de la connoiftance du ju- 
ge Laie. Builfon intime , ayant au contraire 
loutenu -, Qu'il s'agitroit de chofe qui patti- 
cipoit du fpiriiuel : Que les Marguilliets fiC 
Marguilliercs faifoient le devoir des Acoly- 
tes , Soûdiacrcs & Diacres t 6e ainfi que 1'^- 
véque avoit pjj connoîtte de ce fait . &e dç» 
ftituer cette kmme qui commcttoit des info- 
lences & irrévérences en I'Eglife : Que la 
prévention au moins en ce cas avoit lieu : 
Que la jutifdiâion de l'Evéque avoit efté 
faifie la piemicre : Qu'ainfiil n'y avoit aucuit 
Abu» en la citation non plus qu'en la defti- 
tution : Que la contumace avoit donné lieu 
à l'excommunication : Que c'eftoit ultimutm 
(juod EcctefiA habtétt tu jHrifdiRitnt : Quant 
oux clefs , que cette femme les ayant eue» 

[>ar les iT>ains du P(£trc , ayant la garde de 
'Eglife ie des Reliques , qu'on les avoit p(k 
retirer d'elle de l'authorité du Diocefain:8c 
qtunt au Monitoire , qu'il ne falloir point de 
petmiflîon du juge laie en ce rencontre. La 
Cour de Parlement de Dijon par Arrcft du 
Lundy 9. Aouft 1649. declar.T l'appcllante 
non f ecevablc , h condamna à l'amande de 
l'Abus & aux dépens. 

7. Les Mareuillierj s'appellent tantôt 
Operdrt; , Rebun. trait, ttoniinitt. ^Mjt. 6. ^ f,rm4n & 
tantôt t/£ditui , Hieton. 4d fAioldtn, de ve- <" 
fit ftctrd»t*li , d'autrefois Adtnwiflrittorest 
HitrephyUces , mais d'ancienneté on les qua- 
W&o'm Matricnlarij, parce qu'ils eftoient gar- 
des du rôle & matricule des pauvres, pour 
félon le contenu en ictiuy faire la diftribu- 
tion des aumônes. Il n'y a ccluy qui nefça- 
che que les Apôtres occupez à la prédica- 
tion & à la conduite des ames éleutcni fept 
Diacres , aufquels ils commirent le foin des 
pauvres, des vcfves 8e autres petfonnes mife- , 
raWles : tt parce qu^ les pauvres ( ainfi que 
l'obferve Flodoard (« hijtirui Efclefi* Rhe- 
tnenfit , & Baronius ttmo \ . 4a»iU. âd Chrifii 
«AAMM Y 7. 1 n'ofoiententrcrdans 
les Eglilcs pourmandier,/r<< pre ferikuiten- 
pU jiAbmiii , fiiptm mendicAitti , on en dref- * 
foit une matricule , qui eftoit mife entre le» * ' 
mains de ceux qui reccvoient les deniers de» 
que fies , collèges & dons faits pour les nc- 
cefTuez publiques; lefqucU k ce fujet furent 
appeliez MMriculij , 8e ceux encore qui ' * _ 

eftoient compiis en ce rôle des pauvres, 
eftoient defignez pat le même noun , comme * , 
on le peut voir en l'Epiftre 7. d Hincmaru» 
cMp.fo. & ^ipud Gregor. Tuion.ltb. j.e. 19. 
nonnuKit mmricHlMrtonim & rtli^uorum p^n- 
perutm, 8ec. 

Les premiers compris en ces matricules 
eftoient les cnfans cxpofcz an moment de 
Uui aùiuux, apfclkz à ce iu)ct pat les Em- 

perçut» 



, ifTTv-.'.»* 
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SÙ&l.x. C»d. de jmrtinu, fim fil. wmtid. & 
fw Ju«eadiM«r#ciAf«m,fOBKltt diftin- 
' juflcde ceux , ^uufmfrÊmtâtsfr^imtkMit 
'fMuntts , & prtdtmiâù k mM ém. Ctlto- 

làhs crudlement expofcr trouvoicnt \c 
cour» extrwttm fwttetutm mferu»rdu,coiXL 
Me'ék TtetraHictt i* Afîei«iie» , ou bien ils 
eftoient recdcillis par ks Marguiîlicrs des 
C^bTes , qcû drctToicnt «fiiUltua ctUelii«- 
Mr i dent laferiBulc fc trouve ^IikoI- 
phoni uj vettnIfMS formuits ,/icitiidtm Ugtm 
Htmuinmn , c*f. i < . en ces termes : Nt wut- 
tricxlérij ftnSi tSim > dm» mmittim* htrit mI 
■ tStUiffim EccUfie ohftrmuuU e^ A t mij fftmm , 
'1»fi$m^mit ibi fMg Miaé iê mum i ftriemt mmr- 

tir .ir^mir:rme , Jfarrttif ttrveliitum i>!venitai*i , 
te ce qui fait. Or les Payent croyokat que 
la fbtutne favorifoit plutôt teicMni expo- 
Çtz Àés. la matnmc!!c que Ici amrcs, praÀtgia- 
r$ttnmMer fertunn hlandini fnfccfttt , & frpc 
txfofitat ulfifiUMi mirai ulnm provfxit , di(bi( 
- le DecUmatenr. Les htftoiM ,»ppetnncn:, 
Cynis , Romokis ,& SemiciiniÉexporez 
an inomrm de leur niifîaiicc & nourri*; le 
Bceinicr par un chien , le fécond , par 
'«Mm, 8e la troHUme, par det colonmes , 
renr élevez jiirques au Thrône de l'Empire 
dof Pacchcs , des Aliycictis éc des Romains, 
lilais Us faims Pères plus Chiècienaement 
«ttribuoient la conicrvaiion de ces pauvres 
En£ms cxpofex à la providence de Dieu , éc 
iio'i î t.; forturfC; & afTctiroicnt que les Ail- 
les du Cid en prenoient foin » conune le 
Alnanérin i» Eetfêt , itea eftmt 
[ plnHeurs qui oatcdc grands en tout 
temps & pour les armes, & pour Icslenres. 
' ' Quoyqu'il en (oit , il eft certain que com- 
Btie h loy n'cftolt pasfute , laquelle punit de 
mort les filles ou femmes vefvés qui cèlent 
leur groflciTe ,auffi bien que celles qui fent 
■ Le lUuNia- BKMidr.kacteii£uu: «itya^hrmSeopeu 

4«éde U haute- qne les Prêtres & Curer ci^oicnt obli rz 

itw M l«f tau- fi "^'f *"* el^'^tti^ Mrrtft^aêmtfifett nt' 
ik la Bontiiurc quaejunmiiiahalo : Ri^ttirtr, filiitw , aut fiitMm 
**?*"*lf **'"^ y*"" '"terficnei , fcd mtt }*nHM$ Ectlefië 
flwttï-^ka Ja ^''^^^"^ t^fpc>-f*r». jfc'fitr^»a»/Sic<rw . ut ab 
TtoTeacaoïK k fdi^u» fiitU fufcifirênir vA nmtrhrttur 
€l*f itre de la lement que s'il fe prefimioic quelqu'un qui fe 
même *ill(,qnn^ voulut char^rcr de l'enfant , il luy tftoit dcli- 

piitie deticTcnQ» tntfnmmMt, 1. 1 i.CThné.Jt «jrfa^/. Ex 

^ l'Hotcl - Dieu fî perfonne ne fe prefentntr , les Margiul- 

»roiî cfté affcâe Iters cinployoicnt parties des aumônes à leur 
pou.Un«wiiapç^u^,^,,^ 

phelintac '' ^ '^^'^ '^'î« po*" lequel on a votila,rtti- 
* dci 01 • ^Vjj vit cette ancienne u{ànce,agir cuutre lesMar- 
hnt ex. fWi^iM;^iiliers des Eglifes pour k voir coniaiaaac 
^c'rc 'Jl CX."i)<' ^ feuniir-les f^am» à«ai ciifainexpolai 8c 
4et cMivenfr poor ceis,<lMtic letfagctd^E. 
l'preiiTr. JÎ^Jl^' plifc : Car pour faifir la jiuifdiélioij Eccle- 
xM fiaftiqvu, l'on difoic , Que ks caufes des pn- 

'j' ^^ ' ^' ionnes miferabUs , ootnme font cettsf 4n 
^fcic' panvrea, àes vcfvcs, 5c- dct orphelins, étbicnt 

* commifes au jagc Ecclcfiulliquc« &: qa.il n'y 

:%k avoir point de pla« roilàrabies, que ceux 
^ 'i^ft^Sèat «xpofec , Uns publici* édéenf 



de dOHffctni. tiieri/ .• Qiie l'EvcqW avolc 
coamK en ù, garde & ptoteâienccs cnfansj 
Que ceux qui vouloient les prendre par cha- 
rité Se ks ékvec j ne k p««v0ient nice «ob 
par ranclMmtët 8c«lCiûe de la telttmMiials 
It l'Evcquc ; Aînfi que c'eftok à luy ou àfon 
OificiaL qu'il fatloic recourir » afin de pour- 
voir k Ixmn alimeat i Bref , qv'eftanc ces cn- 
fans cxpofcz aupOtuildcsEglife /ro-cnt 
dt^leui naillancc comme conlîgncz àiaju- 
rifdiâion £cciefialHqac. 

Neantroins ù l'on conâdeie , qae'lc^ ali- 
mens font purement de fait; qi:. i t^hlc 
n'a que voit fur le temporel , & q\;t le» 
aâiDRlJBeucs éd iditHtm* » oe coocctncnc 
«n ancane fa^on le (pir itoel ; il (éra aisé àftt- 
ger qucrothci:il cfl inconnpctant,pour con- 
noîtix de telles actions : ÂuiB ny >ks Mac- 
guillicts , ny ceux qu'on preund fnjets i la 
iiourt inirr rlcfdits cnCins expofcz, foit qu'ils 
fullciir Laies OU EccleGaftiques u'ont jamais 
efté convenus pour le fait defdits alimeiw» ' 
aillcMB qu'cD Coac iSxtiliete , coone il & 
peut «oiren la oomplbdM ^ Aàtfts dw 
Cours fouveraines, fau^. 41^. ^ jffi. d* 
Guid, Pap. 
Ceft une «mAîoii qui s'eft aflw lÔMcm 

agitée, qui xlfoicnr rcux qui dcvnïrr.t n:M'r- 
rit les en&ns expiiez , & pludeurs en ont 
parlé divecfeinent : ks uns ont ccû , que les 
MarguilUets des Eglitès par difpolitian Ca- 
nonique dévoient portée ente charge, veu 
qu'ils eftoient faifls des biens dcftinee à cdc 
Hfiijge.Mats cyiame ks Fabiifiient de Maeguiï- 
fietsd'4pic&BVietoiicli€tq«e oeitaiiis^MM 
caCiels 8c quelques .luites petits revenus de 
^dations, qui ne ijum |iunais fui&iâns pouc 
les ftaîs 8c réparations necelTairesi outre 
qu'ils font dcftinez à autres ufiiges 8c char- 
ges des Ëglifcs^ les Ancfts des Cours dçPar- 
lereent ks ont («nvoyes de cette demande, 
4]aaad ils •om efté «anvanus pour fournir 
tioerricBre ad^Km eafiNis expotez , Bacquec 

Le Sénateur SoU CBmmtmmr. tut Ariipui 
SékMid» Dnn$M^ Ht, den^ntm ifcAir. fns 

Ciwflt civitlktn , Gloff. unie a parte ? 8. 
eft d'avis que le Cur^ foit chargé de b nour- 
ri nirc des enfans expofea , s'il a des revenuli 
fuffiiânt pour s'entretenir , 8c pour Cuisfaire 
aufdits aliracns ; Mais cela ne (t pratique 
point en France , les Curcza^nsàpcinc de 
«poy fsfcx ks charges 8c 'if^iiiaettai(.h«B> 

ttàBRICBt. 

Q^ielqufs L-nï ont pensé que les Pirraîns 
£c Marraines dcvoienr efttc condamnez à 
nourrir cesenfims , parce qu'ils leur renoient 
lieu Je Pere S: Mctc fpiritucU : Qiie !e (oiti 
de lame 9c des «nccucs , auquel ils ci taie;,; 
obligez 4 tiroic une confcqoeoce apre', iuy 
ponna fourmi tore des aliioem eonpoKls , SC 

2 ne k lien rpkitoel qa!iU avoknt coottaflld 
imbloiccumiitetcre à leur garde fpcc ^iie Te 
fmfinftttùi f*cr» BtftjpiÊmu fomt ; comma 
loutt <nn iisiirsiis, tm'fKmSUtm» jpiritwilit ^m* 
Tiiajar 'arp»rum unique , eu égard que ^tr 
B^ftijautfa fitbatéuUptie, mtex £>e«mf tXff 
mtti t^, ekfervsvu Thééà. Bmtfmuisitptm^ ' 
ii MHiem formlU pétr* tfuodAmmodo tftnfetitMt-, 

AtqMt Ubtrii ftri-490jiu>tt-f'l«it*9 Qf» 

dUifffi 
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Traité de l'Abus, 



Si tH^fttt 
ff—l i— 



tilligere |c. 7"*/?. i - l-fi alie/r^m , C. Jif 
n»/?/. Mais les Aircnsonc jugé que ces o(H- 
ccs de pieté & charité , que rcndoiciit les 
Parrains & Marraines , ne leurs pouvoicnc 
pas eflrc prejiidicinbles,& ont efté renvoyez 
de ladite nourriture . félon les Atrcds qu'en 
rapporte Chopin fui U Coiîtume de Paris, 
lib. X. tit. 7. de l* géWiie noble & hturgetifie 
Jet mintHTS impubères, nuM.i^, Chenu en 
fo» règlement tit. de l'OrdonnMce EctleJU- 
fii^He, ihup, dernier, Bcllordeau en fes ebfer. 
Véuiam , lib, ) . p*rt. j. art. f.8c Brodeau fur 
les ^rreiiî de Monfitwr l.mtt , iitterd f, 

Jm tin II y en a auflî qui ont tenu la nourriture 
de l'enfûnt exposé regarder l'Hôpital du lieu 
s il y en a un, comme ellans fes revenus 
des Hôpitaux dedincz ï ce'i effet par la dif* 
cipline de l'Eglilè , NneU. Juntn. i^f. La 
Glofedu Chapitre final <^ti?/»ff. 87. dit , que 
fi les Pcres & Mères n'ont pas de* moyens 
Tiiffifans pour aUmencer leurs enfans, ils doi- 
vent , fclun les loix Romaines , les faire ad- 
mettre dans l'Hô^al pour y edre nourtis 
& funentezavec les autres pauvres j ce que 
JuAinicn mêmes avoii ordonne à l'égard des 
Efclaves , /. H»ic4 , C. de Lmiihh Ithertate toi' 
lendit, f.fcimttt. Que il l'on vouloir dire, que 
les HÉpitaux n'ont cHé fondez que pour les 
malades, infirmes &Jebilc$ , on ne fçauroir 
trouver pttfonnes ï qui ces qu.ilitez pninent 
mieux comenir qu'à ces enfans cxpofez, 
frojelli/ ab utero mtttris , quorum emu liftbm 
dicttkr infirma ,/. civitatibn* , de leg. i . U y a 
eu divers Arreds, par iefquels on en a chargé 
les Kcitcurs de ces Hôpitaux; ce qui s en- 
tend des Hôpitaux ileftinez pour lefdits ei\- 
fans , comme en l'Hôpital de fainte Jame à 
Bourdeaux, & celuy du S.Efprit de Di}on,au- 
qud il y a une nourriceiie 6c quelques nour- 
rices pour allaiter les enfans trouvez, lef- 
quelles & lefdits enfans font nourris aux dé- 
pens du public , & des revenus de l'Hôpital : 
Mais à l'égard des Hôpitaux où cette oeco- 
nomien'elt point ctablie,à peine les charge- 
ton de cette nourriture d'cnfans à la mam- 
mcUe. 

Antonius Thcfaurus fur cette même que- 
ftion , i^it alere ttneMiur tnfdntem expofi- 
ttitn , dit , que l'on avis e(l , ladite nourrituic 
regarder également le Seigneur jufticier & 
les Communautés tant Laiques qu'Ecclcfta. 
iliqucsdu lieu où l'enfant a e(lé exposé.cha- 
cnn pour fa concingenre , fe fondant fur le 
" Texte de la Nouvelle 154. de infamibtu ex- 
pojitu, où il c(i d'il, infitniibiu iUi* ejfe fnbve- 
ttkndum ab yjrchitpifcepe & tôt* iU% fttpp»/i- 
tti EccUJîét : Qec[\i'\\ interprète, de omnifi' 
. dtliim caHgreg4tto»e teitn Clericortm ejmitm 
iMCornm. 

A quoy fcmble eftre conforme l'Arreft 
donné aux grands- jours de Poitiers entre 
les Rcligieuies de Rondèray d'Angers , le 
Seigneur du fief de Quercé , &c Monfieur le 
Procureur General , rapporté par Tournet, 
litJerttH , num.xi. Se pat (.henu en fej Rt- 
gletnem,! it.de l'Ordre EeclefiASli^ue , ch)tp. 
19. par lequel Arreft il fut dit , en évoquant 
le principal , qu'avant que d'y faiie droit, 
l'Evé^uc^ l'Abbé, U Qiapitte» & auues 



Communautcz Ecclcfiaftîqnes de ladite vifb^. 
d'Angers feioient aŒgaez pour eux ouys 
& le Procureur General , eflrc donne règle;, 
ment pour U nourriture de l'enfant treuvé. 
Mais les derniers Arrcib ont jugé qu'il n« 
falloit recourir à autres qu'au Seigneur haut- 

tufticier,qui prend \ fou profit les efpaves & 
liens vaquans en fun territoire.Car quoyque 
les enfans trouvez , parl'atgumcntde laloy 
in pecMdtim,f. de ujum, ne puHTent eftre ré- 
putés pour chofes errantes ou vagues , ny 
prétendues pat qui que ce foit par droit de 
Seigneurie : Toutesfois parce que les cholêf 
fans aveu & fans Seigneur, appartiennent au 
haut- jullider : que c'eft luy qui prétend des 
biens par déférence de ceux qui meurent (àtu 
héritiers , il a femblé raifonnablc que les en- 
fans trouvez falFent nourris à fes dépens, nt 
tjuem/i^HtbiatHr commods , eumdem feque- 
rentnr incotnmodA Maître René Chopin (è 
fert de cette confuleration contre le Seigneur 
juflicier en fes Comraenuircs fut la Coutu- 
me d'An joa Itvre premter , titre premier , d« 
la B-tJfe-jufUce , art. 10. où il dit fur la 61^ 
que le Parlement de Paris, fur les requiiîtions 
de Monlîeur le Procureur General , avoir or. 
?onné que les enfans expofez feroient nour- 
ris parles Seigneurs haut-)ufticiers , tant fe- 
culiers qu'autres , & que cela depuis (et«ic 
pafséen Edit, Dont Arreft s'enfuivit du 10. 
Mars 1616. an 'it Patlement de Paris, par le- 
quel le ficur Challaut Seigneur haut-judi- , 
cier de Champagne fut condtimné à fournir 
cent fols par irtois pour la nourriture d'ua 
entant trouvé & exposé dans fon tetritoire. 
Si ce rant pour le pafsé que pour l'avenir -. ce 
qui fcmble avoir levé le doute que I on fai» 
(oit , fi la Commimauté du lieu où l'enfant 
avoit efté exposé , de\'oit eftre condamnée à 
le nourrir , lé Seigneur hiut-)ufticier comme 
premier habitant y conitibuant pour fa part. 
Car encore que chaque Communauté doive 
nourrir fes pauvres,felon l'article 73.de l'Or- 
donnance de Moulins, & q.ie ces enfans ex- 
pofez en public , attendent le fccours du gê- 
nerai des habitans , & qu'il y ait eu divers 
Arrefts, qui aycnt ordonné aux Cofbmunau- . 
tez de faire queftes pour ladite nourriture à 
laquelle le Seigneur Se les habitans contri- 
bueroient ; toutefois il a efté jugé plus équi- 
table de rejerter fur le Seigneur de haute-ju- 
fticc cette charge , que non pas fur la Com- 
munauté , ou fur cefuy devant la maifon da-> 
quel l'enfant avoit efté exposé. Ce qui don- 
neroit ouverture aux fraudes ,& nsettroic en 
péril de telles illulîons ceux qu'on voudroic 
impliquer par monopole à nourrir l'enfant 
exposé. Il y eut Arreft d'Audiance donné au 
Parlement de Dijon le Lundy zj. Mar5i64S. 
entre les Bizots de Gcurey appeilans contre 
la Communauté dudit Geutey , Se les fer- 
miers du même lieu intimez , par lequel les . 
appelinns , devant l'établc tefqaels l enfanc 
avoit efté exposé , furent déchargez de la 
noutriture d'tceluy , à laquelle on les avoic 
condamnez par le jugement dont cftoit apt 
pcl , Se ordonné que l'enfant feroit nourri 
aux déj^ens de la Communauté : Mais il fauf 
bien qu'il y eut quelque particularité qtii ait 
dooué lieu à U condamoa[iaa\ conae la 

Cemmtuiauté; 



s 
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CotnmonautcJîParce que le même Parlement 
par d'autres Anrefts avoir condamné les Sei- 

fncius hatic-judicicrs aux alimeiis Je l'en- 
mc cxpofc. Chenil en Jtt l^f^lemem, tint, 
dt tordre Eccleji.ifti<jut chap. 1 9. en rap- 
porte un ptejugd donne contre le Seigneur 
de b Roche- Clcrmont. La Cour de l'atlc- 
inenc de Paris par foU Arrcft du 6. Juillet 
1594. ayant ordonné que pour faire droit 
fur lanourrituicde i'enfam expofé au dé- 
noit de la juftice dudit Seigneur, il feroît 
mis en caufc j ayant par \ï comme préju- 
ge , que la charge de cette nouii iture le rc- 
gardoit principalctnent conin'e Seigneur. A 
Paris le lieu où font nourris Us cnhms ex- 
pofez el^ proche la maifon Ëpifcopalc ; & le 
(ieur Malingre ,au traittc des antiquicez de 
kdite Ville, obfcrv* que tous les Seigneurs 
qui ont hauie-judtce dans ladite Ville, font 
taxez pour la nourriture des enfans trouvez, 
&pour les gages des nourrices qui les allait- 
tcnt. Antoine Mornac. ad l. % 9. ntmini li- 
cerc C- de Epifc. tiudientin , trailte ample- 
ment la qucftion , \ la charge de qui doit 
cftre la nourriture de l'enfant expofc , & 
rapporte plufieurs Arrefts donnez contre les 
Seigneurs du fief de la judicc du lieu où l'en- 
faut a edé cxpofc. 

Or ce n'eft pas fans raifon qu'après le titre 
dcsD:ctecalej,<^# <w/ qui filios »cciderH»t,i 
cftc' mis en fuite celuy,</r infjHiittu & lan- 
guidU rxpofitii : parce que ^ ^ui filiez expo- 
Kunt , occidsjfe en vtdenturt l. necaredt lib. 
Mf^nofc. J^i tmm Miment* lUgattntcdt : Et 
ainfi on les tient coûpables d'homicide.C^/r. 
/iexpojîim difi, 87. & ces enfans abandon- 
nez pat leurs parcns.funt hacipfo rois hors de 
leur puifTancc, C- de infant ibné & expojàit, 

/pl 1^ «"fi ft'i 1^ «tî f'ft rî^ f"?! ^ f"îS 1^ 

CHAPITRE X. 

De pluHcurs autres aiflions , dont le 
Juge d'Eglife ne peut connoîtrc 
Tans Abus ,inêmc entre les Ecclc 
/îafticjues , comme font certaines 
a<flions pcrfonncllcs & hypothe- 
quaires. 

S O M M A 1 R Ê. 

t . i^e l'Ordonnance excepte certaines cau^ 
[<s pcrfonntUef , pour raifotf depjitel' 
lej les Clercs font jiéjiicialflej de Comt 

t. Le ]n(^e d'Eglife ne peut connaître des 
atltons ptrfcnnelles contre les Clercs y 
procédantes , ex negotio vel admini- 
ftratione temporali. 

f . Dh laïc concierge des prifons Epifco^^ 
pales. 

4. Dh Clerc itably depofîtaire ou cemmif 

fair^ des biens faifîs fom la main de 
Jufticf, 

5 . ' Dh Clerc appelle à garand , s'il peut de- 

mander fon renvy. 

6. Si en rtconvtntion le Qlirc feut decli- 
• ' ner. 

Tom. I, 



7: Si le Clerc fidejuJfsMT peut décliner. 

8. Du clerc ^Ht Jnccede à hh laie , oit il là 

faudra convenir en aOion perfoit- 

nelle. 

^ Ee privilège Clérical ceffe a l'égard des 
per faunes mifirables , en aïiiens per~ 
fonneie/. 

10. Oit eft-cetfue le Cterc cejptnnaire dn 

Ijiic doit être convenu. 
I 1 . Oit le Clerc doit itte convenu pour plai^ 
der fur U nullité du contrat. 

1 1. ^'en aiJion l'ypothetjuairt le Clerc eft 

convenu en Coter fcculiere-, 

O R D O HUA N Cl du Roj n 'H^T fnfim,tt 

1-rançois I. de l'an it»9. "C'fm^rvçw «,i 
rfrr.i .contiei»t des dcfenles ^ ' 




exprelfcs de f.iire citer les 

laïcs par devant les Wes 

Ecciehalt:ques, ez adcions ' 

pures pcrfonelles , fur peine de perdition de 

cîufe Se d'amende atbirraire. 0 Mais par la «Comme lej ch*i 

même Ordonnance art. 4. il eft auflî dit, 'P'«">cll« * 
Il n- r 11 1 ''"Vorellej font 

qu en pareilles aftions pcrfonncllcs , les .iWmacf,!» jurif- 

Clercs ne pourront être cite* que par de- dirtion cncftau/E 

vant leurs Juges ; excepté quant i celles qui «^'^ciff • Se m Ce 

procéderont de oiiclqueofticc , trafic ou ne- confondre iî 
• • Il -ri 'c Juge feculicr od 

gotiation tempou.lie ; pour railon dequoy \t,oy2[ aoii être 

lefdits Clercs font obligez de repondre en retenu à ne pten- 
Cour feculierc , tant en matière civile que eonnoiflknce 
criminelle: Cela sobfervc ainfi partout, «l'^e'^c'cquicou- 
Pour l'Italie les titres /«"^^"'f^ df foro ''"î*Jf' 
compettnn , tom allez \ Dir comme en ces resEcdefiaftfqmr», 
pays d'obédience les Ecckhadiques ny au Jcjuged'Eglifcne 
Civil ny au Criminel.ne fom poinr fournis ï P'j "°n p'm 
la jullic'e fcculicrc-.mais quant aux adUos rer- ""/fP*^^"^ <ô- 
fonncllcs > on n a )amai$ révoqué, en dourc rcj prormcsA- qui 
que le laïc ne fiit obligé de convenir le Pré- ne rcgardciu que 
tre devant Ion Juge d'Eglife, fors certains 'ft«'mpoiel, cha- 
cas particuliers non compris en larecleee- <joit tcoif 



tciur 

k r . \ e ' • t ~ 'r- il^ns ff s bornes; Se 

, amfi quon le fera voir cy apies^ En nepoiniû„echo- 
Allcmagne in ptrfonalibm , Clenciu cora ju- qua l'Eu: 4 l E- 
dtce Ecclcfiafttco convoeiiri débet klatco,^ filife. Un Prieur 
àCleri(e.ifecM inaiHôKereali,Myfing.lib.i. obli- 
obfervar.it.GiylpraHic.obfervat.ltb.lib.j. PV,'" 
oifervat. ^7. où (ont rapportez plufieurs cas fon Eglifc à l'jrtî- 
lînguliers , efquels en aAions mfmes pcr- (K-rau fcrvicc (ii- 
fonnelles , les Clercs peuvent cttre conve- v'" "^s Fè'cj Co- 

hus en Cour feculierc. PctrusRoyfius Mau- H» ')« four- 
i.j L ■ r ^ j- w ' ■ nifloit leur rcpas^ 

ims de rePMO m (acro jludttorio L'sututico ex „„„.. l-, 

apptllatione jtidicatit , dit que les Ecclefia- yo jlant exempter 

fliques , in civiltbtu t eoram fuo jutiice fnnt iis'jddrciljau in- 

conyeniendi ; in atrecioribies aurem delilliti R**'^'!p^> 

for, Ecclefiafltct bénéficia exclnf, , tjutfiori ^ »PPfl 
•' , ■' , J ^, , L-',, comnv: <J abus par 

tr.idetitur pnniendi. En Flandres Tuldenus ie, pjtrfçy. jcqûd 

Confeiller au Parlement de Malines en fes par Airer ftt )ui»é 
Cominenraires fur le Code, & Damhonde- bien fondé, 
rus Confeiller d'Etat de Phil.ppes ll.inpra- ""^ 1" j"^"» 
xt rerum civ<huin , dilent que les Eccleha. faite duquel le Ja- 
i in aEiionibm perfonahbm fort funt gcJ Eglifcnepeur 
Ecclefiaftict , adeo vt ifi lai:m Clericnm co- fKjint ronooitic. 
ram judice ftculsri c*nHenerttt,itlione fus ca-^'^'"}^ «hofc 
dar, & judex ,urifa,il..e pr,ve,ur En Por. pCll'^. t e'^' 
tugal AlvaruS Velalcus Conlcillcr de la ticrcqui ne cou- 
Cour Royale de Portugal , en fa confulta- a-coe en rien le* 
tion 6 J. lib. 1 . dit nettement , que le privile- «l'o'" '« 
ce Clérical , maximi auoad privilerium ftri, ' ^S'itc- 
y en tres-étroittement obicrvc , na vt Cle- jjy^jj. j^, 
ricw ,/ivelit , non pofftt ipnfentire in judi- 
iem/kiularem; (juta jurifdUlio Cmtlarii ^h#- 

FFf 
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Clericmm , ntn tfl prorogabilù \ etutm dé 
ctxfenfu farttum. En Catalogne Ludovicus 
ài Peguera premier Coufcillcr Royal de la 
fuldiie Province, dtcifioKt ^h. dit que les 
cns d'Eglife ne connoillent autre Juge que 
'Officiai , tjHodde cctifen/u Epi/copt , index 
làicHi non ptttfi hahere lurifdiiliOHem m Cle- 
ricum : Ei en fuite il a bien de la peiiu: d'ac- 
corder ^ que les ordonnances ficlesloix de 
Police , ou celles qui font faites pour la 
fcurté des Provinces > lient les Eccicfudi- 
ques. 

En Efpagne il cft confiant que les Ecclc- 
. fiafliques n'y ont autre Juge que le Juge d'E- 
glife&ne peuvent fc foumctttc î jurifdi- 
étion autre qu'Ecclcfiaftiquc j fi ce n'eft dt 
eênftnfm Eftftopi , SiXf^aào de [uppUc. «d 
SM':lt.i Ltitris jlpofiot. Ce qui donne fujet à 
cet Auiheur, cip. ^^.pttrtc i, du fafdit trait- 
té & à Azevedus en fcs commentaires fur 
les Ordonnances d'Efpagne , lir. i. tir. i . dt 
la jMrifdiiHtn rtâl , de irnitter la queftion ; 
lî un Clerc & un Laïc» font conjoinrcnncut 
nommez héritiers ,ou bien s'ils fc trouvent 

• folidairemenc obligez par même contrat : 

f)ardevant quel Juge le créancier perfonne 
aïque , aura à fe pourvoir comte fcs dcbi- 
- ceurs : Salgado cft d'advis , que in rebm in- 
dividuif cr infepMrabilihut , ma^ù difnnm 
attrshit tidfe minntttc que le priviiegicT'em- 
' porte par-deflus le non-privileqic.Azcvtfdus 
au contraire , tient que s'agill'ant de rt pra- 

Î^hé»* , comme de quelque dette pécuniaire, 
elaic attire l'autrcfc qu'il faut que le Clerc 
& le laie fubilîent jurifdirtion chacun par- 
devant leur Juge j ^rimc par l'authorité de 
la loy d'Efpagne, qui dcfcnd de tirer en in- 
ftance les perfonnes laïques par-devant le 
Juge d'Eglife , fous groll'cs peines , feconde- 
mcnt , que c'eft une grande cquiié de ten- 
< dre tn ptrftmilihtu chacun \ fon Juge. Bref, 

que la connexité àc infoliditc de l'obliga- 
tion , n'empêche pas qu'on n'agilfc mvire- 
^utfer», félon la qualité & condition des 
débiteurs , pourveu que le créancier prote- 
fte.en l'un & en l'autre de ces deux tribu- 

• nwx , Qj^ed ura felutione ah iiiio txdtbit»- 
ribtu fihi faila pro dtiita toto , ce/iteniMU 
«rir. Ce font les termes d" Azevedus. 

j,,'^]^^'" i.Parainfi, bien guc régulièrement les 
tMmi.nmnnc",', C^^cs cn adlions perlonncllcs ne puidcnt 
eftre convenus qu'en Cour Ecclefiaftique -, 
^, *outesfbi$ quand elles procèdent de quelque 
. . . . ... „ . négoce ou adminiftraiion temporelle , en 

- » laquelle ils fc font engagez , J/i iù )udtx 
£ccltfi4fticHi lÀicarum rcrum jurifUniencm 
Jibi vendicare non petefi , cum non tam atttfi- 
dttMr qualitoi perjené, quÀm rt> fubitEl4,tjM* 
, , temperalù tfl , M'- Bourciin , ad conft. Fr*n- 
eifci I. xj^^.MTi. X. Ainfiun Prêtre fer- 
mier des péages de S. Orner convenu par> 
devant le Juge feculier , ayant demandé fon 
tenvoy, fur Ta déclaration faite par le Duc 
-Je Bourgogne & par les habitans dudit 
S. Omcr , qu'ils n'entendoient agir contre 
luy qu'au fujet de fadite ferme , pUcHit Se- 
MMtHî Sacerdottm jndicitmi acapert dtbtre pro 
rt ad ejmfinodi nef^etititionrm pertinente, Luc. 



une maxime établie dans tous les Parlcmcns , 
S-tceriioietn fucrifijke iniiiatum , tjui rebut 
prtphantf ft immtfcuerit , fi ad prophanim 
judicem iù de rebut vecetur , ire debrre , ne~ 
ijue fori prtfcriptiçne fe rueri poffe , ^ued (è" 
ptrmultù Citri4C amthoritAtibits itmprebanitn 
<r/?, Jdcm Luc. Pl. lib. i. fit. i. cap. IJ. 
C'eft pourquoy . fi uo Ecclcfiftiqi;e a acce- 
pté la charge de ComrailTàire des biens fai- 
iîs.oude dcpofitaire de meubles fii fis pac 
Jullice , il en d»ii rendre compte par-devant 
le Juge feculier qui l'a commis, R.itione emm 
fttfctpt* adminifiratitnù , vet fidkc ':*ri4i ctt- 
ftod-d rerum temporalium , Eccltfiafiid fub- 
funt jurifdiUioni ftculari ^ Bened. in c. Rny- 
y^Mt. inverbo , & vxorem ,num. i^-j. 
Nous avons aufïï monftré cy-jcvanc cela 
avoir lieu in tutela ab .eu fnfcepta , audi 
quand ils s'etnpioyent ï tiuclque profcdîon 
ou exercice , comme de Cliirurgie, ]o.mncs 
Galii^M^/?. ^}6■<ic banques ouficrmes,ua 
faifans foniflion de Proaireurs. C'cfl l'ex- 
prelfe difpofiiion de la Nouvelle de l'Empe- 
reur Valentinien, Clerici nil prorfnt negotiam 
ttonis txerceant : fi vtlint negoimri , fciant 
fe judicibkr fubditot , priv.legi» CUricorum 
non tnnniri: La loy de la Recopilation nou- 
velle d'Efpagne dit cxpreiTémcnt , Qu'ils fe- 
ront rcputez & convenus comme peffonnes 
Laïques j Como fi fufen Irgos : Ce qui fem- 
ble avoir eftc moulé fur le Chapitre , recf- 
lentts de fintu minach. où il eft dit , que le 
Clerc qui fe mêle de quelque charge ou ne- 
gotiacion fcculicre , fera réputé , ^t$od *d 
hoc , comme la ic -, Qu^i dignum efl eos , tjui 
firnilern cum ahu vitam fnfcipiHnt ,fimilent 
etiam in legibiu fentire difciplinam , Bnba» 
dilla lib.ti.cap. i8.</'/4/'o/'V. dit que ceux 
des Ecclefiaftiques qui fe mc'ent de negotia- 
tions fordidcs Se profanes, fe dégradent eux- 
mêmes , & fembicnt renoncer volontaire- 
ment à leurs privilèges , Como tl bid.ilgo éjnê 
fe h*x.e «rrcr.djdot. Et Azevedus , cn fe« 
Commentaires fur les loix d'Efpagne de U 
nouvelle Recopilation 5. nV.i 5 rfir/ fritry 
confules de Ia Ctudad de Bwg«' afleure, Cle- 
ricfs qui negotiMtonem exercent » nti jnre 
commnni laicorntn. 

Anciennement les Prélats , voyans qtie 
cela tcndoit à l'enervation de leur jurifdi- 
^hon Ecclefiaftique , n'admcttoient aucun 
aux Ordres facrcz , qu'il n'eût par un préa- 
lable rendu compte , & paye le reliquat , eti 
cas qu'il fe fut immifcc en quelque négoce 
ou admioiftration temporelle. Gratus au 
Concile de Carthage ayant fait ladite pro- 
pofition , yhiveifi dixernnt , relié jiatmc 
JanHitae vefirs , na efl etUm noUra femen. 
tis taf, MMgntts deêblig. ad ratioiin. Q^c fi ' 
au préjudice de cette prohibition , ils ma- 
nient des deniers publics , ou s'entremettent 
en l'adminidration des charges temporelles, 
ils perdent leur privilège , & font tenus de 
répondre m Cour fectiliere , Gaguin en U 
vie du Roy [ean, Thomas Walûnghamus ad 
annnm ijo8. Bonfinius in hifioria "Bohem. 
vbi de Epiftopo S^int^ue-Ecclefienfi , in pc- 
cnlatMi judicinm vocato à Sigiffnunde Jmpt- 



flacit. ltb.x.tit.z. e^p.iC.Lt fans doute c'cft j ratort , Andréas Gayl. pra£l. obferuat. lib.i. 
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, jféif.^y, AlfMtatVchCcat decif.LOO. Gnttîer- 
^^jOBkittmuUi & earùi.fMTt. cap. t. l'cofper 
^^farinado» tù.Jtin^mifit^^Htft.i. Manfue- 
. ras ttt. ÀM jiidif. Rcbnff. irMa.<)HM/tdo ftcuU. 
ru ptjfit c»gnafctre dt Ecclefinjl. Francifcus 
Maccut vol.i. dtcif.4^6,T'iti^i dtrctrsEt. 
smvtmt. f. 4. GUfitj, mm.9. Mettodûat 
dt recHptréinda f»jftf(. rtmrd. i j. rmm.i 1 4. 
Innocent. Rnbirica dt joro cowyctcntt, Rc- 
butF. trati. quand* ptful. cogne[crr€ po0t dt 
^ £cctefi^fl. iicmxià.Diziiii praRiceramm 
Ecclcjiuji. c/tp.6 I .Bcned.f« c.RaynmttVttk», 

_ un lâteavoiceAj commis par l'Eveiquc ou 

Ibll Officiai à l;i garje Hcs pnfiins Lpilco- 
pales, & que par connivence , dol, ou né- 
gligence* il air laifsc evadei quelque pri- 
fonnier i pour rtiion de quoy il nit que- 
ftion de procéder contre luy , ou civile- 
ment ouexttaordinaircroent>ccnc fcroicpas 
4ev«oile|uged'Ëglifc, qu'il faudroit^ic, 

" «mis patdevant le jugé Royal, fit de cela 
i! y eue Aircft donne au Parlement de Paris 
le iti. Scptcmbic 1 ; 5 1 ■ Im les Condulîons 
.4eMonwsurPoyei , pour lors AdvocttGe. 
* • neral , te dépuis Chancelier de trance , par 
lequel il fut dit , avoir elle mal & abufive- 
ment [Spcedé pat le juge d Eglife contre un 
GcoUci la'ic » «Ifù avoic lailsë évader au 
.Pteftre prifininicr. Pertintt Mm Mithnm 
et) i^rnuiaut cognitio commentât ienjls ,v(l c/tr- 

^ ccrum fT*f»fni , ;m<^o EuUR*^k9 « ft Cle- 

• riam fit ^ mit fttri Uke éthifioi t^tuwf» 
Pcntificium jtuUcem CurLi prenuntiâvtt, 
Chopihus ftltt. lib.x. cd.f.1.. Hum. i. Mor< 
nac. Fur la lôy aj. "W» Cltrtcù C.de £ptJcop. 
& CUr, minant la^ même queftioa , Dt 

' 'Cmmintiirunfi Uitê fptfiepMit atrurk, 
t!ii, avoir VCD l Arrcll cité par Chopin, dans 

- les menioiies d'un ancien Advocat du Par- 
\ lemenc de Paris qoi vivoit du temps qu'il 
fut donne, mctmititi jundtcif Pidnniim , Sr- 
ruUHmque prtrtuntiajft , abufumfuijJejHM jh- 

Sn ^uoy il a (mUé iwwlaaes-uns,qu'on 
* traittoltvirecrigiKur les Kcelefiftiqucs \ par 

ce ciiicifi !c Cicic , s'cftant imraifcc en 
«uelquc négoce temporel , devient juilicia- 
'.Mcdo juge Icculiec* & demeure dccheude 
"Ibll privilcgc Clérical , il fcmbloit auflîrai- 
"Ibnnabie , que le Laie Ce rendant concierge 
des prilbmEpiftoplei»dejltte&dre compte 
de$ fautes pat luy cominires ei^ ù, charge, 
pardevant î'Evêque , de l'auihorité duquel 
il auroit tfté ctably Geôlier. Maisla tail'm 
de diâctence eftappatchte ) Cat le juge d'h- 
glife , n'aaucone )iiriCliétiotifiir la pcrfon. 
lie laiq.ic , en f.iit Civil , que pour choies 
purement ipiritucllcs , Se en matière» de Sa- 
cxcntent, toute autre connoiiTance à l'égard/ 
de laïc , luy étant interdite j la où le )uee 
fccutier c(l fonde en )urifdiclion naturelle 
te ordinaire poor chofes prophanes er.mfft 
jwntre les Clercs , quand ils font diofea dé- 
logeantes à leur privilège & qualité. 

Selon la maxime cy-dclTus que leslaïcs 
ne font judJciables de jCout d'^glife , que 
pour, chofe fpititoeHè 1 il A «m jugé que 
COfficiai n'ccoit pMC^mfrànc poi» «qb* 

•. , . li/rMt J, 



noître de l'inobfervaiiDn des jours de Féteà 
commandées par l'Egli(è , contre Un U'fé 
qui avoir travaillé à œuvres fervilea un jouir 
ferlé : Car fur l'appel comme d'Abus .elînis 
par Andi c du Pont Uliu;iii;ui , de la citation 
ahiy faite pardevant l'Oilicial , pour avoir 
IravainévBjoiiC dèFlre, lëmcnee dimnÀ 

par défaut , & de tout ce qui ".'en étnir en- 
fuivy, contre Nicolas deU Croix Cutc in- 
timé : Pat Atrell du Packmetit de Patis dii 
vingt fix May mil-fix cens-v»gf,ilftttdi(i 
qu'il avoir efté mal &abufivememcivé,pn>« 
cédé Se jugc.à: évoquant le principal défend , 
Tes forent faites à i'appellant de travailler let 
joars *fttië* » à pane de l'amendei 11 y * 
d ms le droit Oriental , pUifieuts Conflita- 
tionsdes hmpereurs Grecs* tfci Àocpitup 
tiutfv» . parleiquels font defignezles jourt 
ftriés qui fc doivent obferver , rant é$ Tri- 
bunaux de Juftice , que dans le négoce fie 
commerce public : en fuittc ileft dit , qu'il 
fera procède pat la juftice ièculioe * contre 
lesperfonnes layes, qui auront cenlcmnw 
audit RrL^lemtiu. 

En Elpagnc ils tiennent que l'inob&rva- 
tton des jours fcriés , rendleslaliiiM» jaili-> 
cîables de Cour d'Eglifc , eomo (juiera ijue et 
culto deiUt ( dit liubadilU hb. : . de U polit, 
OÊp.iy. jniM.441 ) tt dt dtreeho dtviri» anti- 
pvjf mtev. ils jugent en canfcqueDce^aé 
cens qui tiennent jeux publics 8e berlans* 
pendant les heutes du Divin fcrvicc , quoj^ 

Sue laïques , font punillàbles par le jugé 
'Eglilê, idem BobadiUa à IWioic GaC& 
Httm.f I . & Azcvedns /.j. tit.t. Hmn.z.lib.^. 
rtcopilut. En France , parce que tout cela 
concerne la police publique, c'ell au juge fe- 
culiet d'en connottte , & ft le juge d Egliiiî 
faifoitàce fujet citer une perionne la[qaé 
pardevant luy. il y auroit Abus. 

Le Parlement de Paris,Cur un appel com- 
me d'Abus , efmis d'une dcarion ecdonnée 
par l'OfKdal de Clermont,cantrc un Prieur 
Cutc , po.ir le voir condamner à payer un 
repas à certain jour , dit , qu'il avoii eftd 
mal , nullesnent & abudvemeni cité « pto- 
cède & ordonné : les laïques . voiie tés fie- 
clcfialliqnei.nc pou^a^6 ^laydcrpout telles 
chofes prophanes ailleurs que pardevant le 
juge recoller , ledit Aneft fin donné- k f . ' 
May 16}}. 

4. Le dcpohtaire de jufticcOU commif- crfirt tMi 
faire de biens faifis , ne peut eftre convenu T/ZiTé^'/S^i 
s il eft d'Eglife qu'en Cour layc , Cltrict sd f»*, 
Iditcumfotmm trahi ptffnnt , ut rem apudfe 
jnduù lMtei EdtÛe depo/iiam txhikett/a , 'jet 
rtfiiituUit , <tir/ dt M ratfntm rtdda»i, Im- 
bertus infiit. for tuf. lib.f. csp.i^. Cela /ol»s. 
ferve pour le dépoli fait par authoritc judi- 
cielle : Car quant au volontaire fait entre 
les mains <lo Prctte , il j faut procéder le- 
Ion la maxime vulgaire , qu'en aftion pct- 
fonnelle le dcmandeuc iuit le domicile du 
défendeur , l alUr. C, néi i» rem dtho , Be- 
nei. m cap. RajHtUi i» vtrbo dr kXoreii»i 
ffMNt. 419. Aufiér. Cape/fi 7olcf dtetfiiétt 
Clialîan. m cf'if':(ft. Eargn'^d. 'id-, 1 . nur 

mer, 7 i. L|taifon po4£ laqucJl^M depp% 
fait pat eailiociié^ xSkuit 'Im EcdëlîalH- 
I Cour laique , eft , qn'ili 
ïFf a font 
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font convenus , non p*r modum juMcij , Se ' 
comme s'ils étoienc )n(liciible$ en aftion 
. . pedôanelle de U Cour fecaliere , ftd exe. 

' . * ewîvi i» ctafttffuntUm fufcefti o^ctjt 

comme dit BaldclîirUloy , *eetf$mX» de 
ufuru. '■■ ■ 1 ' ' i-' 

2-îrîr;«;;.f: , ,On rinS e» Efpagne. ««««sà 

Am> IVgard des ptrrotmcs les plus privilégiées, 

comme font les Officiers de l'Inqiiilition 6c 
ieattdoaiefkii|oet } eu s'ils fc font cntueni» . 
<ii quelque négoce ou adminiftracion tem- 
poitUe , ils perdent leur privilège , & font 
obligez d'en rendre compte , ôc de plaider 
piricvaat les juges fccoUen » Guttierresi« 
ntHit & (wnir |.^«t. èmf. t . mm. 9. m» fine. 
Et Ptofper Farinac. lif. Àe w'^i-.if.t. <ju.</f.i. 
««I». 5j, (j- 97. dit ,quc l'Ecclcfullique 
delinqiunc en h piofcmon d'Advocat , cft 
fiy* à Jacorreftion du juge fccnlier. Et Bo- 
Mdilb ne fait pas difficulté d'avouer , en 
pluficurs endroits de fa politique , lik. 1. 
f-tf. i H. /Sngalierctncntroui le nombre txf. 
«jâib Ji tl Cltrigtfktffi trMim* tHtgteUéar, 
p»ri]Hii! ir.iio 0 tmn.tnno podra el correct - 
dêr (qui cftlc |uge fecuiier) proctdtr^ttoH- 
ttm jfm /nrfiini , Jino ^uanto a lot bitntif 
f^rque los tjHt mJm dt ttlet ntgactMciaittt 
ti9 fan vcrdiidtros CUrtgos , » cUas ft fri- 
V4« dt fu privilégia , canu ti kiâtigjt fM fa 
lnit.e Mrrendader. 

S. Cekiy qui efterhic^ , iloït mettre en 
caiife fon \cudenr , fi^jut rihw inttgru de- 
nuuture lutm rnat^m , i.hnier* lieerc D, dt 
tv.Û, DtHumistia *mm tff 'da tjftntia ttd 
fituit tviiltanù , l.tmptor, C. de ev'!. cmp. 
fin. de tmpt. <!r vtfid. Mais , par ce que It 
Jurifconfultc Paulus , i« l.vendmr.C.de 
î jttdtc. dh que » ctJfMtt priwUgta ftri , vtn- 
Sttr faimtmptant , t^ui fuper rr vtndii* 
■i'- 'y ceritrovcr/t.iM pjiirnr , fetjiii dchr. CcH la 

. . railoii pour laquelle les Ecdefialliquet en 

France, quand ils font appeliez igarand, 
plaident devant le )ugc fecuticr, oh Pinftan- 
cc prindpalc cft pendante. Et cela n'intc- 
reffe en tien le privilège Cleriol î Car en 
cetK lotte d'aâion , Clericm carton judiet 
iêit9 titigat ; non ptr fi ^ ftd tânqmm mQot 
&''praciirat«r emptoru Uici , Olojf. tn d,l. 
vtnditar. Et quoy que la Glofe du Chapi- 
tre . Clmetm BuSm , "17. emfa 1 1 . jw/f . t . 
foit d'adviî , Clericum non fcri defanUéci, 
qm*mvM ci prtjlei anthtrttmiem. 

Toiuesfoîs l'annotation marginale re- 
fttnd i« fufdite Glofe, & monftrc, qu'en cas 
d'eviéUoB , le vendeur appelle à garand, 
quoy que Prêtre, ejupitm fari cum Utcoi 
«mâfitdatjm f»ra éjHim défendit, Auficor* 
nirh qnefttonjé. c^ped, Waf. dhbiea* 
que quelques Cancuiilcs on^ l[\c d'advis, 
CUruhti venduamm , nht ttuthor lAudMitr^ 
fejfe forum mHtmrt & jurifdtllianem fuuiéi- 
vem décimer t. Mais il adjoîlte , que le con- 
traire s'oblèrvc en France , & hoc fc vidijjc 
ftrvAri %lafn in Cnrut ftcnUrthm. 

Cela fc pratique en la Chambre Imperia< 
ledeSpire, au rapport de Mynlinger , lih. i . 
ctnt.w. abfetv*t, La Flandre enufe auffi de 
lalbrte : Car tes Ecdeliaftique» appcUes à 
garands formels , s'ils deeUnCK «a l«CM, 

'4c kai» pnTikm , foat iacoïKiiWK da- 
nois • t ' ■ 



bouncz & dcclarcx tion reccfabîes : Lei 
Ordônanccs Rovaux de Portugal font «m- • 
formes à cela. Qjum^ t^mtt C^tnga v*»,^ 
ditfft MlgunM caf» fouthlt « rtin, , ft *tr¥- 
mlgmna le moviejfe pl'yf^ , faire tia , Ama 
aiiutljuxMd(nfnùrfedev«rt^aHdtr,M^ 1 
te t^men fdetU imiin4M «I hga i eatOlh. fts* ' ' 

CM /ii.j7. i'! fine tit.S.p^rt. 1. ejitt T^'minit. 
Coyarr.^^â". f.c4ip.S. 4.Boë«r 
deaf.tif. Gtyl. 1. 1 . atferv. } 7. nmm.j» fc* 
chin. cantrov.l.t-c.fi. 

Un vieil formulaire de patique d'Efpa- r^'^^^^^^^T^ 
gne , dt^ pat Camiltus Bordluî , en l'arti' 4mw up a i /M im 
çHt^icosXuaCû^diiffitattenem f veut ^'Ui***"* 
ton prononcé par un ,feul jugenmt en im^ 
caufc principale , <k en ccl'c ri? garentie , te 
que le jugement foit exccutoitc contre le 
carand » dt mc'me que contre le garenty. 
C'cft ce qui feit dire à Vinceniîus MaïUb^ 
Efpagnol in canfuttudints Bttri J. 4urb$fé 
Uuduta num. i tit,de dtUtiemhw , que le 
Clerc appelle i gatand, Mj/«r»/i«ii*r»«* 
ernptert , ne pCot dediner , quand la %<um» 
tie cft focmcUc Se rcruhanie d'un contrat. 1 

6. Pat la mefmc raifon> le laie convciMI 
devant fon jnge , peut fecoBWllif devant lé 
mefme juge le dcm-aJrvr ,'quoy quil foiÉ 
Ecclcrialtique : Car comme dit ]uftinien, im 
l.eum PApiHtMim C.dt ftnttnt. & interlaenTi 
jud. eH'jiu in agetida <jnit ahfervâttfrhiitmm§ 
emn httbtre & centra ft fudicem m «titm •î* 
gatia nan deuignntir. Laquelle ioy comme 
plufieuts autre; , Cratian a infctée «1 fon 
Deciec €mf<» i j. ejmtjt.i. Cfn, 1 . §. nMlInm 
namijue : Il efl bien raiforîiaVîlr quelade- 
inanic & la reconvention le iraiitent en 
même jurifdiftion, ineadem ftUm »gît«H 
CM necejfe ejt , ^uid ex iUit mntiu camptnfé^ 
lianes triuntnr , val ptr txetptiantm daliy «ff 
ptr mmtMAm tiSiantm, Ul. : Cjo-. .im Te r - 
toliien Itb. 1. tamtA M*rt*antm , infinuc 
étfetenel«nacand«laifleceft¥CArioii . 

jluÎAnt ■^ 'F^-jfpiifVAfAtturea (jr Arf rirca^ron- 
tr* Htl'"i> " i.TttMpetitiants inflituunt , alla- 
gàntts ftkt t^MoqHt mtrcedas refUtni apartett 
aparurié ftrvuutu , fra UterMinie eUabtSk, 
pra àvitAÛhiu & viéù ddtfcMtù. Il fiefaOC 
pattrouyer étrange qu'en cas de reconven- 
tion par aâioo pctfonneUe , l'Eccleûaftique 
plaide ieo CofW laye } nem mdtn fimim 
canft^mtntiétm , ijiu princip e! t! " & direR^ 
nan lictrtnt , /. <}tfd dicimm de authtr. (jt 
f«»/ffr/îi fsrr. D'ailleurs l'individiiitc & con- 

! tif: i:' dii viT"pct le requiert ainfî , Llulut- 
nm yi). tjftrri de «Sianth. tmpt. TcrtiàtCUtt 
rtcanventia J$t âQianit txclufia , ntgari naît 
ptt^ txcmi»»iài fmtémjf* *0i» s i^if^ 
tpJitcimfiirteamtMium, connnedtcB» 
ned. *dcAp»t Rtymit. v^rh , & nxomn na- 
mimAdiltifiAmt dêeif,t. nam.ia). nan S- 
eUur Clericm tnMitinSi & principélitar 
cerant jndice firotfArx n'.f ,-r^?ff»j.' , fedinvint 
dtftttfïontt , fecHnàum Gttjj. tn cap.n. difa^ 
ra campttinti. Outre que les Canoniftes eus 
mêmes ont jugé raifonnable de traiim 
reconvention contre l'Ecclefiaftique d<m«l»> 
deur, in eadtm fara ftcmUri , Cl»J[.inCMi, 
fuad Çtti'km €40^4111. ^fi. i, pounrea 

ttkitëfâtà qu'elle &ïc mené » m naga- 
ti» &êtt tadmiitiiuit éhêrfii i fwamrmia 

ttUM 
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tifdit^itimiittféàhefftt profana , re- 
conventio autem fitrtt in rt J)>tntuaU , non 
e^'ctmhiutteni*, DcciaSM CMf. i. demututs 
ftiit. Panortn. in céf,tteim , dt ord. imdie. 
o> X fi p,u ii- Mais quand la recomendontil de m^ine 
Aii!r*«7 nature , Se fuffîimte pour exclure l'aâîmi, 
^ - ^jj^ j^-, ^-j^ç receiic. Se le Prêtre demandeur 
(cnu defii ddèodre au fait de ladite re- 
«onfcndoD , «n celk fime qu'il ne luy cft 
pas permis de dcpartir de fi demande, 
aprcila caulccontellce , pour éluder la rc- 
convention , & peut écre contraint par le 
Juge feculier d'y défendre , SpecuL. M, de 
rtconvent. in fine. Mattbxusde AfB\&h de- 
cif.iyi. en donne la raifon.qui el^ que pre. 

Hm m lit* e^mefiéit*, mm «mftiiuéiSmri, 
de0erc lictt \ il adjoàie que fe ConrcU de 

Nif'lcs le juge ainû, 

Nhis il eft neceiTaire que la reconvention 
foit fouiicc , avant le jugement donné en la 
caufc principale , Oltjj. in Cltment. veruni 
vtrb9 ytxtrdt» àe vert, fignif. Voire mêmes 
«uclqaei>iui|eDtaû«qit'U falloit que ce 
MCftvtntla êcMMCibuton ,f» Ou fnns%fnli 

l. a. S'fid tg'tnt, D. de hid. c.ip, riiatum 
si hêçdt /Haie. Mais leur opinion n'eft point 
veoeie ; Car la reconvention conmie exce- 
ption qui cft queiqucsfois percmptoirc peut 
être propofce , eii^p/i pefi litem çontefidiâtu ; 
lEtiteceUii y a loy bien cxprefTe en Efpa 



Patladorus , de Maticnco ,iur JLeppjjili^'^ 
tion des loix d'Efpagnc » |B( Je CwTlfnyï^ . • 
praFl. qiuiî. ri ^ . 

La^ icconvciuion aulEnc fc peut faire, ^^/^'^îl» 
crimhi.'l.ter in C/fr/(iM»|, ptrci qu'en fait 
criminel & pour dcUt comu'un , TEcclefia/k 
ftique doit étzttenveyék fon Iuge,^/i(7^M!« 

«ut impuni c»ntum<ltii ^ da/nrin ajf:i.creg* 
iur ,étut ejfeti» poufiéte emjifffHe fMlfMuU^ 
fiàif€tM MX jmnfiSSitn > Jtm fi vtnéiaM 
l.i. § . fed /t AgMHt de jjf ic. D'a:Il«uts U re- 
convention fe devant refcrei: ad ran peiiitu^, 
n»n dd ptr/onatu , & l'adion ctimiiieUe tt* 
gardant piincipaleoicntlapetfonnc, mo»- 
vemio criminMlH nue adnùttitur tap. vnU». 
deClfr.conjug. lih.6. Bref quand la rccon» 
veotion n'a pas un. méuK jpunctpc que ^||« 
Aion » elle nt peut fonder la juriui^iMi 
laïque contre l'Ecclcfulliqnc , Gioff. In ctip, 
fin. de exeepi. Ui>.6. Le l'tciidcnt Thefauruf 
dit en fa decilion 66. & en le dedlîon9$« 
qu'il ne l'a jamais jugé autrement , & que 
pour dire que le Prcue reconven.i fut juiU- 
ciable de COMC leye^ /« recenveautnt »iff<» 
ceffe erM vt rttnivtMia ejfct pro ttdtm Klff» 
tio , & rebtu qunnmtsaHfa ejftt ctnntx*! e» 
dtfpATMu enim non bene if.fenur , /. Papi- 
mustxHli D.demiuoribiu. Guid.Pap.f.io|f 
Bald. in h m/umr^dtjMdic, ' 

C'cft par tout quel'Fcclefiaftique rrcon- 
vcnu piaule en Cour fcculiere. Ln t fpagna 



il y en a 



ces loi 



ix expreflcs^ xousics Do- 



^nc y tiinGconcc'ùe, A/m fiel Clerigêdtmiit- âeuts ECpaguols n'en ont jamais fait dif* 

dAjje nlgunAcof.i tcmperdlMll«gOtt*tdemM- ficulté , Vivios decif, 1 18, Marins Giilt. 

d/t c»mo cji* , dtvefer pMcfin dntes el Iut.gA- hx dtcif. 74. Cardofo in fnv.mr tr.iti, 

dorCefléf > & fiMitu ^u* tlflej/tefe Mcd- vtrln rutiwiuio i Et en Allcmague 

»«r lege À <]mtH àemmiit , qutfitrt fé^ de ofeic pas autreneni » en rapport df 

ztr ctrd dnn^ndtf aI Cltrige' fu dantindader, Myfmget , C^ffT. U eifirwitt» XU&Ceilt,li^ 



dlh df!>e reijtnder ftr énjuel mifnn ImxjeJÙ' 
no ft putdt ^ii^fmrU frAK^Mtf» ^Ht hdn 
iês Ùerigej ppT rMWt de U T^Lefim , /. ex 
ftirt.j7,ttt,<f.p£rtf i.Xxfquels mots de ladi- 
te conftitution Royale 4nf«/ ijHc tlpleytt je 
fs*bdff€ ^xuuaStxOA bien qu'il eft permis 
■cntonc de cadê de convenir , j ufques 

\ ce qu'il y ait jugcir.cnt rendu en la ciiulc 
principale : Ce que Ahumada contirnic aux 
•JBoces qu'il a fûtes fur Ils Conliirutioni- 
d'Efpagne . Gloff. 4. Le for- 

mulaire de pratique , inAgHt cnrid vicdrid 
Ntéipelitt num. 61 dit que le Clerc recon- 
^màèiefrr» ftcHldri ,pout fait connexe à 
la demande , ne peut aêdtner : Ce qui cft 
encore authorifé par Ceiicdo,»« Cuùcâ, jnr. 
C*»«n.cép, fj, ium.6' p«rte i. Et comme 
•mcm pmiqnôns en France, que le Clerc're- 
convcmi ne pfnr fe Jépartir de l'inflancc 
meiic contre le laïc , pour faire ceifer la re- 
convention ; vcu quo' le droit acquis an laïc 
.Helttype^téirc ôté, par la raifon textuelle 
*^e la loy 1. «juermn legatertm , qui 
montre que ce qui a cftcducommcnccmcnt 
de volonté , cft après converty en pojK 9ç ki 
pndiê neceflité , 8e que Taftlon pcemteie ' 
qui a donne lieu i la reconvention , ayant 
efté commencée du gré de demandeur , doit 
.eAie> iNirtaiy conrinoée de necelCté , fans 
qu'il y puilîe renoncer. La même chofc fc 
wuique en Efpsiene , par la doâtinc de 
• Wto dt 'f»^S»Sk, tifiiÊUk, fai^« 7; de 



•bfervM. i-r. 

7. Le chapitre premier de fideiujf.ih que 



fidejuffiembus infervitnt m Clert remweri de- 1** *^ *V* 
^«/.-néanmoins cela s'appelle plûtôt commi'> ' 
nation que jurement , Potiiu voluntM com~ 
minantù fMétm CtMtênti* jnditémtit i Ceft 
pourquoy l'Ecoefiaftiqne fideitil&urcft v«t 
lablcment obligé. NUis oii dcura-t'il eftre 
convenu û l'on agit par aûion pure perfon* 
nellecbnue luy 2 11 y en a qui ont crû , U 
avec raifon , que (î la fidejuflion a ellé prêtée 
pardevant le Juge Ibculier , de judic^ro fol^ 
vendot que le Prtoe peuteftre convenu par- 
devant luy > AUêpdm: Mtdw(#~ iiuftrié f*4^.. 
dtrentitrî Ainfi nonobttant que Ban. i» I. ù ' 
D.fi f «w in jHS vKdtHt Mtn ierit y tc Pctrus 
lacobi m préixiâiu^$a»ip.ifJiiim,iXiAyet^ 
efté d'advis quek Clwc cewioi» iê j brfifttf f 
folvende , ne pouvoit cftre convenu que dcr 
vaot fon Juge. Toutcsfois il fe pratique 
Fnnce,que tel fidejulfeur n'a point de priv^ - 
lege, pour décliner la jutifdiâion {ëculieri)» 
à laquelle il s'eft foiimis. Comme encore 
l'on obferve , que Ci le créancier en vertu 
fon comm . èut a(Eg^ en . Cour laye 1^ 
Clerc te le la'îcil'uti eemine debhenr pnnc^ 
pal, I autre côiuc caution, néanmoins folidai- 
temcnt obligez ^ l'EcdeHaftiquc. caution 
peut décliner , tant kcaa& deu conncxiuC 
Guid. Pap. tjfufi. i6^. que pour éviter Ip 
conflit de jorifdiâion s & contrariété de |4- 
seiMlw(,M»fi C de indie. l|||Uift.,ft.Vaaio(l 

Fff j ' ivM 
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414 Traité de l'Abus , 



^toit purement 8C fimplcmeniaddrcllcc con- 
tre le Clerc convenu perfonncUemcnt pour 
payer , tous les Interprètes font d'accord 
qu'il lef^ut convenir devant Ton ]uge,/tcnr 
tn merè ftrftntUi : 1 1 y a en cela erandc rai- 
fon & équité. Néanmoins) les ibiimiflîons 
qu'ils font par les contrats de cauiionne- 
mcns aux Cours & Jurifdiâions Royales, 
donnent fujCt aux luges feculiers de s'en at- 
tribuer la coanoilFance , quoy que rcgulic- 
icincnt les Canonises aycnc crû que fiàejnf- 
Jor inifrveni<nj coitrHttui , firvdiat pnvile- 
ginmfori : & que quand le Clerc & le laïc 
«'obligcoicnt par an même contrat , i« eau. 
ft dividua , CMfH dk9 tffent rti dihtndi , unut 
C^critM , Miter Imcm , (juilitct erat coitve- 
niendks in [h» fart , Maianta in fpec.purtt ^. 
dtJUnll. 1 1 . tmm. 14. Néanmoins le privilège 
du fccllé & les foumidlons aux Cours Roya- 
les , font que le fidcjullcur Clerc cft conve- 
nu en Cour laye , mcmcment fi on agit 
h/pal hfcariét. 

^'chr'f^uJ!^f!!li fuppofant que le la'tc ait cautionné 

■ wm ,» C4ut ^£.m Prêtre pour quelque fommc , le principal 
ctant convenu pardcvant fon Juge d'Eglifc, 
& en fuite le laie caution étant tiré en in- 
ftancc pardevant le meW Juge, pourra-t'il 
décliner ; Il fcmbleroit que non ; parce en 
premier lieu que régulièrement le fide^ulTeur 
cft convenu devant le même Juge que le dé- 
biteur principal , Spccul. tit.de fide/uf. $.1. 
eolUt.fin. outre que l'acccfloirc Uiit de fa na- 
ture le principal , Cétp. Mcceff'»ri$mde reg. lu- 
ris m 6. tellement que l'obligation du ,fide- 
julUiir n'étant qu'aecedbire de la principa- 
le , il fenibloic qu'on ne les pourroit pas di- 
Tifer. Néanmoins cela n a point de lieu au 
cas que le débiteur & la caution foieni , di- ! 
vcrfi fort : car les lays n'ctans en aucun cas 

\ ^. . jnfticiables delaCour Ecdefiailique.lî ce 

n'eft en chofcsqui regardent le fpirituel 4e 
'es Sacremens i le laïc fidejulTcur peut par 
cette conddcration valablement décliner la 
jurifJidion de rEglire& demander fon ren- 
voy, qui ne luy peut être rcfufc fans Abus. 

JûtZiiZTÀ ' • "'y. " P°'"' d'inftance commencée, 
Uh. Se qu'on agillè pcrlonncllement contre un 

Clerc héritier d une pcrfonne laïque j il y en 
a qoi ont crû qu'il falloit agir en Cour d'E- 
glifc.Mais aucontraire,il faut que les aûions 
herediiaiies fe iraittent pardcvant le Juge 
fcculiec , qui a fait main levée à l'héritier 
des biens héréditaires: âctelleeft l'opinion 
des Doftcuis Efpagnols, qu'il faut en aâion 
pcrfonncllc , foitqu'ily ait inllancc com- ' 
mcnccC avec le défunt ou non , convenir le 
Clerc héritier du laïc en jufticc fecuUere, 
Patlador lib. i.^uctid.cap.fin. Mêmes quand 
la caufc eftcontcftcc avec le laïc, le Clerc ; 
qui luy fuccede , lit* jamcenteftats, cft tenu 
de plaider devant le Juge faifi de l'inftance) 
.^14 ubt jmduium cccpturo efi , ibt fi/itm 4C- , 
cipere débet , /. lebi coeptum D. de judic. j 
V». D'ailleurs , injUntid , ficut & éUlio ad htre- \ 

dtJ trunftunt , /. htres abfens l. fi petittr de 
judtc. t. fi cum hominem de fdejuff.hl de plus 
£Onditioe}US .éfuiliiemifichottverMt , ntn de~ 
êee ex btredu perfana fieri detericr l.i.\.ex 
hit de verb. oblif^. De plus , defunUks , j^m 
€<rf$ei ltt*& fijcf^f M"*"» 4*^7' Ctmr^- , 
«If . • 



ilu , «bli^MHs erdt l. idem feihit D. d* 
picul.Or il cil certain que l'heritiereft obli- 
gé par le fait du défunt : ainfi il eft tenu de 
fubir le mcmc jugement , Baldus ad l. tefiéi' 
ment A C. de tefimu. Cr tn Lfinuli C. de ediH, 
D. jidrmn. leBeitd. 

Or quoy que cette maxime Cok appreu- 
véc & authorifëe partout, il y a fujct de 
s'étonner pourquoy Bocr en faqucftion 69, 
rtum. ji.CT 56. bien qu'il advoLie , t//W dfc 
féth in règne ferv^rt j le defapprcuvc, nean- 
moins en ce qu'il adjoùic ,fed ^u«d jure id 
defendt pojjit ; non vide» ; Car la loy l'ot- 
donne ainfi, les Interprètes en convieunent, 
& l'ufance univerfelle , non pas feulemetu 
de France , mais de tons les Royaumes voi- 
fins cft telle. Il y en a loy exprdVe en Efpa- 
gnc, c'eft la 57. tit. 6. parte 1. Conflit, ke- 
fiarum , efutindo et Clertg» hertda les bienet 
dtl hemo lego , lentdo es Cleiigo de hai.er 
derecht antct a^uel ]mK.gtuUr fegUr , che U 
haric atjuel dt <fmen htrtda. C'eft l'advis de 
leurs Doâeurs , Covarr. pr*U. cjutft. cap. 8, 
.Gomer a. t«mevar. rr/olnt. cap. i. A\cad»- 
nus dt exetjHend. ntand, cap. 1. Gratianus 
difcept. i.forenf. lib i. C. Ahumada 
fur laloy Royale 57. Gayd. lib. 1 . obferv.^y. 
montre que c'eft la commune obfcrvance de 
la C h amorCf Impériale i c'eft .aulS celle du 
Royaume de Naples, Manhzus de Afiliélis: 
ôc cela ptcfqnca lieu par tout. 

L'on a auflldifpurc entre les Canoniftcs, S*"* '« '* & 
fi deux débiteurs étoient obligez perfon- f^!^.^'^ ij^, 
nellemeni , dont l'un fut laïc , l'autre Ec- lm,^umi,ç^,i»mti<9 
cleftaftiquc , pardevant quel juge le crcan- ^^m^" *^ 
cier les dcvroit convenir. Aucuns Ulira- 
tramontains & DoâeursEfpagnols,ontefté 
d'advis que l'obligation ctoit indivi jac, & 
par ainfi que le privilégié attirant l'autre, 
il les falloir adigncr tous deux en Cour Ec- 
clefiafliquc. Ne centinentia cauft dtvidere- 
tier, l.i.^.ex iù de verb» obtig. l.nuUi ,C.dt 
judic. 6e. ainfi , cum tnagu dignum attrahat 
ad fe miniet , qu'il falloir que le Clerc attirât 
l'aucTC : Et de cet advis font le jeune SocU • 
Dusconfil.i. nMm.i). & Filinus Cé4p \ .ceO.^. 
de prefcript. Mais en France cela n'a point 
de lieu j Car let contrats étans paflèz fou* 
le feel Royal , ils faifill'ent la juftice feculic- 
rc ; outre qu'ciuporians hypothèque qui eft 
individuc , le Clerc eft jufticiable , pour ce 
regard de la Cour feailicre. En 1574. Phi- 
lippes i I. donna fes patentes à Madrid f»hrê 
la execmtien de lot obUgaiienes y contrat»! 
f M« tienen funuffion con loi juSlictae ; par lef- 
quelles Lettres , il voulut que les contrat» 
paifez fous'les foumifiîons du feel Royal 
fuiTent attributifs de jurifdiâion. 

9. Autrefois les vefvcs , orphelins , 6c ^"l" *" 
autres pcifonnes mifcrablcs , avotent leurs J^^^, m<{nMM" 
caulcs , tant pcifunncllcs que poftéfloires 
commifes à la jurifdiélion EccleHaftique, 
comme .on le peut reconnoître par la Con- 
(btution du Pape Honorius III. in cap. ex 
fart. I 5. de foro cempetent* , 6c pat'quelques 
anciennes Coutumes des Provinces du 
Roy.iumc ,cfquelles par article exprez , le« 
caufes de ces pcrfunncs étoient renvoyées 
aux juges de Chrcfticncé , c'eft i dire , aux 
juges d'EgUTc t Pafqaicc livrt cJb^^. 2$. 

des 
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4ei rechrrcha de ghuict. QgefilÉV^e 

pairoh cil fccondts noprfs , e!k n'étoit plus 
tous la gaiàc 6c piotcdiion de Uime Egli- 
fët 8C l'Ot&cial en ce cas ne connoilibic plus 
d^Cbapeilbimel. Locsde la conférence du 
Bois de Vîncennes , les Prélats du Royau- 
me rcduiiirtiu l.t jiiiiTJiûion qu'ils avoient, 
ou pou voient prciendrc de dcoic divia Sc ba- 
nain , fiir ces pcx(biiiiea milênblet » «î vu- 
lenti^u cr f*rfinai , quand il ^coiencinjuftc- 
ment & violemmenc dcpoiiiUcz. Au con. 
traire , Monlîeur de Cugneres Advocac gê- 
nerai du Roy > foutint téilu pcrfi'i.u cnn. ào- 
ftùfiuf cjpt aegmardia Rtftt, & ccia cft fon- 

' dé fur les anciens Capituuires 8c Conftitu- 
tionsde oos Roys. ^ui poctokac m vldut, 
êrfbMtit trmuimf»tent«s fmk Dié éeftnfio- 
ne, C Koih'^ it>.,:.Uilut d( pacem hAhe*nt, 

' <fr tcrnm jnjhiiM , mcijmr»ntt t^uuk Ut>.ém 
ri^.aif. 

Conrme les Ecclcfî.i(liqtics reconnurent 
qu'on leur Jciiioic & caipcthoic ccctc con- 
uoillhiicc des caufcs des pert'onnet mifera- 
bks , vef ve«a Se orphelins } ils iè rediuurcac 
\ prétendre qu'au rioids , en cas de negli. 
gcnccdc ingcfeculier , le (ngc Ecclefiafti- 
que pouxioïc Tuppléer à leur défaut , ca/>. 9. 
ttttwe, de ftr» lomptientt^i.ip. fîgmficMnt, de 

]ud.^€ltg»ti ; Mais de i-ncme qu'en Fran- 
ce , aufll en Elp^gnc cette ptctcncion fut 
jogée ridicule : ce (ont les tcviati d'tto Elpa- 
f nol • H»e eerti /cio , hAUC Cduemilitrum 

Muritm prjuort^ rtfui fore , tMttKm Jktfi ut ut 
mfum & Praxim rtetfts fitmttContt. Pra- 
eic.^udfi.c*p.ii.mm.i.L*» Empereurs Chré- 
tiens onc toùjours trouvé bon, que fi les Ju- 
ges par eux commis » ne rendoicm bonne 
& pconspte iaftice à ces fierlàniMt mifera- 

Blcs , que !cs Evcfques Dioccfains , on leurs 
Otiik.^ux peuiltnt leur en porter icurg piain- 
tpi,ou aux sens de leur Coulcil pour y pour- 
irair. C'etT U iotmc que ]uftinlen. avoir 
pcdcrîtetleibn tenps : Sidmm mlnimu mdie- 
rit jHdnem Pr^mcU , net tacrmt jHiliit4itn\ 
tune juhemm eum adtrt [mm pMÎiifftmm 



Previncit jkduem, aut pcrfe ventre eum\ 
tu Uberct tMJttt cum emm juHaia , Mmhcnt. 
ut difftrentit pià, %ifiwr9 & en l'auth. ut 
fÊàiat fùu tfu^ fiSrsg. §.yi t^uis auiem, 
îleftdir, DeummiélUt Epifcepi PttévincU 
J>rimjitej prettf étdv* dirigMtr. Mais il IK 
Jeor cft doiioé-aucuo pouvoir de décider les 
différends d« ces pettoanesUiqucs.bien que 
rniTcr:.Wcs. Tellement que fi les Juges d'Ê- 
gli le ï'cnircraettoieoi ï counoi tre des aâion s 
petConnelles oa'tpoilêlloires de ces perfon- 
n« , quoy que Uiquf s , c croit par pure cn- 
treprifc ôc ufuipation fur la jurifdiétion 
Royale , comme l'advoni: la Glofcdu Clu- 
Mtie, («m tjfut verbe , tmpteluamm , de te- 
fimit. Ion qoUle die , Dwmmm Pétpam ml 
pf'if' , ■itum Md ces ^Mi nen funt de ftta 
femporah )urtfdiiHene. L'on void , »/» Àj/le 
Cwn* Patlxmenti, port, y, «f.i. §. 6. que 
leurs caufcs , comiiic privilégiées , étoicnt 
Kicnuës & traicices en la Cour de Païk- 
ttkR*f en pouvant connoître par prc- 
>» cotpoiK dit Hanrtniif r s» tufimm 



Rurtl p 4ivr*t. têt, a. mnr.?. Cafllodote, 
tl^.^^. v/trinrum , cap.c/. les met fous la Ipc- 
ciale pro(c£kion 6c juiikiktlion du Piince* 
PittritMtfi($0limdatot , au Pnnupie temitâm 
tHmmtitu Htmérint efft ai>.*indet. Néant- 
moins ftkm laloy unique, t .tjiunda Imper, 
inier pupjl. CTvit', ils avoicnt k choix, ou 
1 de recourir direâcnieut au Prince , ou de 
pooffiiine km diftioads devant les juges 
ordinaires. 

On a rocme porté le privilège de ces per« 
fooaeiayfêcablcs » comne veh'es , orphe- 
lins , pauvres ferviteuf s Ac mecoenairet, juf- 
ques à ce point , que s'il écoit qnedion de 
leurs (aUiics ou gages , on leur a permis en 
aâion pei£bnneUe, de convenir iePretUt 
ou Ccoefiaftjipe à ce fujct, patdevem le 
gc RoyaL c n Preftre convenu en Coiulfc 
culierc , pour le payement des gages d'une 
pauvre femme , qui l'avoii fervy > ayant re-* 
couru à Ton Officiai, & obtenu de luy dcsde- 
fcnics de le pouiluivre ailleurs, cette feivan- \ 
te ayant elims *PP<^1 comme d'Abus^de l'ap. 
pointé du<àit'OmGial,fondé fut ce qu'il n'a- 
voit pfi f«itedesde(éd(»an juge Royal , ny 
prcnJrc toiino j!'ancedM diflcicnà dont étoic 
qucdion \ veu que la dcmanietclVe e'totc 
pour fa peifonne & peur fes biens , ibas la , 
Tpcciilc protecHon du Roy : le ParleTV.cnc 
die Paris par Aiteli du 11. AuuU 16 jj. du, 
qirïU««it mal & abufivem^nt appointé > flC 
renvoya les parties patJevant le juge Royal* 
n'y ayant aucune apparence d'obliger on 
ferviteurouitierceiiairc, d'ûllei pl-iJcrpoar 
fes gages ftCdairescn Cour d'£^liiè, où il 
ne powroit o^noîr une ^viuon execn-^ 
toirc fans ap(^, qifepcei <(oj$ ifPienc w 
conformes. 

10. ContuneUpcdbane du Clerc, fuc» 0^0^,41,^1^ 
ccflanc .lu laïque «•« mmtM fertm \ Audi les '■"<*i^ 
tranlpons des dettes faites » in Cltricim 
fudict] rnHi-tr.di caitfa , font fouvent prefu- 
nes faiu tahtmifi de U ioCiCliâion iêculie». 
rcj nonmaiRH fi tellet ceffions Çe font , lii» 
)»m cenieïlMa. C'eft pouiquoy, bien qu'en 
aâion perfotmelie* le Clcicne puilic éCM- 
cité que pardevcot fon juge d'Eglilè : Too- 
tcfoi s la dette cédée à l'hcclcfiittiquc étant 
litigieufc , il doit défendre en la caufc de. 
vant le juge laïque, en tel état qu'elle cteîc 
avant la cellion, Imbettus iiifi. ferenfjik.i, 
cap.i^. Car lefdites celEons n'ont lieu,coai- 
me dit Benedi£ti in verbe , uxortm nemme 
Adtlsf. Hum. t i. fifi t» f*fit 4* P"'* l'Citep 
c'en à dite , de chofe mm litigienfe & de 
ceflion qui ne (ôit point faite t n fraude, 
dicij Mut/ued* cMif» ^ d'autant qu'elles font 
réprouvées pec lesréifbns qui le tirent de» 

Chapitres ,z.neCltr. vcl Afora b. & du 
Chapitre tx p*rtt Sculunerut/i y dcabeiiat, 
jitd. mMtandt cauf* ftBtu Et.fi bien depnit 
la caafc centcftée , ou le jugement tendu, 
le defcndeor fe fai(bit Prêtre , ce privilège 
furvcnant , n'empcchcioii le iLcnlict 
d'exécuter fon jugement contre le condam- 
né « ou d'ordoîmer l^prifonnetnent eprA 
les quatre mois, Chopin, de privit. pHfJic. 
lib. i.pitrt.i. JoannesGalli qiiefl.jj^. Loiiec 
Uttera C. »M». ) I . Matlhxus decif,tjf, , 

Mo«finKSqpria iwn Advocat gênent 
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4 1 6 Traire de l'Abus , 



Cmnr ién m tmlii ■ 

u..i..< i;^,fi.,.ui,é- ""que 



R07 fie en ptirf&iK iiae leqnificion pu- 
Qu'il pleût à la Couc d'ordonner 

en muicfct Bénéficiâtes* 
s'ils n*écoientapprcuvez enCouc de Romî; 
& la Cour l'ordonna ainlî pat Arrelldu 
premier de Décembre 1588. Ce qui eftfon< 
dé en la difpolîcion du droit Canon » cMp^ 
fuftf & e^p. nnSiitmtm de IfMfàH. txtm. 
te (iir l'intereft public , puifquc toutes cen. 
ventioBs pour choies ô>innielles it en ma- 
tières' Senefidakssâc réputées fimoniaques, 
fi elles ne font appteuvcespar ramhoiiti: l'.u 
iaiiu Sicge, Fclinus ctif. md MuduntUm de 
rtfcript.Glef. in C4p. mttftiéamdtfUllUh 
Mais il hc s cnfi it pas pourtant , que s'jI 
fut vient qtit lL|iic ditfcccnd entre les parties 
en exécution des fufdits concordats , elles 
paiflènt être obligées d'aller fk^éfihkHLjO^ 
me a en que l'une puMe obtentf vk Refoit 
condmillîoncl à des loges ■" pArtibiu ■ C^ar 
teUe hoiDoiq«ti(m ^Romc , ne dépouille 
pttféiligraillâlfiii de ieiit juriOliaion, 
jc nbeamment les reciiliers , fi "tels concov- 
datslônt patCcz pardcvanc Notaires > & pat 
IbiimiHîon aux fcels Koyaux. 
h» Ont ^x»r»r ,,. Quand il s'agit.de Iftcafliuioaou 
utim**tii»t. velolunon d un contrat ou de l execution 
desclaufes d'icelujr , c'cftdcvaiu !c Juge lay 
qu'il Autaeic» que le Prêtre foie deioui-' 
wMT on défendent { pAree que fi iTodefiA- 
ftiquecût voulu convenir Ton débiteur obli- 
par contrat , il ne le pouvoit faire qu'en 
■ iêculiere , par la règle fe^Hitfvr 
fêrum rei : delà il s'enfuit qu'il faut fri- 
re même jugtiiiviu de l'exception , que de 
l'aâion 1 feMOPUOrmc in cap, fi Clericwm 
de ftn raagpMWMx. P'ailknrs par ofiuioe 

menî^encon- 

lêquence des contrats & tranfadions , Toit 
pour l'exécution , foit pour la callàtion d'i-. 
œoic, ne fe poutfaivent qu'en Couit (èesHe- 
le , & (î les luges d'Eglifc en veulent pren- 
dre connoilTance , leur procède cft callc 
comme abulif. Les Habttansde Balorre & 
leur Curé avoient tranlîgé fur le fait de 
quelque particulier (èrvice > que le Curé de- 
voit faire en leur Eglifc > moyennant les 
choies à tuy. accordées par les Habitans£c 
Parrotffifens. Le (bcoeflènr an Benefiee ne 
voulant par agre'ct ce concordat , fe pour- 
ftat pardevant le R.Evêque d'Aatun, pour 
Te frire éedaitrnuliou du moins changer le 
fri vice ordonne par iceluy à quclqu'autte 
jour que le Dimanclif. Surqiiov le Dioce- 
fain ayant prononcé &: ch.nr^é la forme du 
(ërvice ordonné par la tranladkioa fiifilite» 
lesHabitans appellcrcnt comme d'Akn de 
fon Ordonnance j & la Cour par Arreft du 
OQziéme Aouft 1609. dit , qu'il avoir efté 
jbîd > nuflenent 8c abufivement appointé & 
procédé par l'Evêque , calTa tour ce qu'il 
avoir fait , & faifant droit fut les Condu- 
fibns de Monficur le Procureur gênerai , fit 
inhibitions & dcfenfc-; m R. Evcfque d'Aa- 
tun & à tous auttcs de Ion tefl'oit , de pren- 
dre connoifTance des a6donk procédantes de 
tranfaûions S: contrats , ny osdonaer ou 
^reaaconechofc au ptejodloB dea fcnJa»' 
t; for deaiilUté. *4« «9»^ 



pcns, dommages & ttitetefts. Aulretlitta^ 

petefiatc ptCMliri in £cclffiMfficQtiqQoyip.'îil 
diCecelaeftte contre le droit, adroue néant-' 
moins , id de faSe ftinMoi in frtftnti R^gni, 
Se en cotte un Arreft du Parlement Je Paris 
de l'an i^i6. par lequel un Guillaume Gue- 
.pfe Ckic , lotcondMoné de plaider au Par- 
lement , fnper ijutd^tm centraUn ptr iffum 
inite * & le meGne Arreft eft cité aux addi- 
tions marginales de BenediAi > in cap. JU^m 
HMt. verk» , ljrmx*nmfmmmu jtdcUJÎMm^ 
tmm.^it, o& il fende l'équité de ces preju- 
i;ez fur deux principales confidcrations ; la 
première tir^ e de la inydiffelitu , C,de cea-» 
diil. ex lege, dclayiMg onf infère , ejm^ê' 
dilftlvere , cujin AMthtritMte ijn d oh!:'%uttm 
<jt ■■ l'auitc . de ce que les conciacs contien» 
nent des foùmiflions * éidri^eres &tm^it^ 
fi oncs Re^ienmfigiUûrtm , sd pcrficutiuMm 
i}potheeMmmtUnde pejfwit Regij fuJieesMdi- 
ri , fnper itxjfcMcui , aut dijfoluiifne t.xlr.irrt 
hjfpetîueanutt I contra ^mm nen auditurClt- 
riem f uceeptinum effeaaiu fin dt^imim 

toriam. 

Le Ruy Châties VII. voyant que les 
entreprîfès des gens d'Eglilê continuoicnc*: 
donna fa comntilSoa du ti. Aouft 14J1.' 
laquelle j'ay veiieen original fignce parle 
Coiifcil Baicnton fie fcclléc des armes du 
Roy , dont j'ay aeudevokicy inférer la te-, 
neur \ parce.qu'elle foteipedieefiirlesplain- ' 
tes de Monficur le Procureur gênerai de fa 
Majefté , & de celuy du Duc de Bourgon- 
gnci joint qu'elle fait voir ptt qjliels moyena . 
on faifoit alotctepaccc k* CMRfrifc» de jn? . 
riCdiAion» t . 

CttAittti yak tA eHACE nt Dira» 

RoY DE France, Ahx SuiRifs delreyts^ 
de Sens , de Cbaumcnt , de Mafcon , Se» 
nefchétl de Ijfm mât féùnt Pierre le Mm- ■ 
fiier t&à tmmimmaret entière & fu^ • 
fiiekrtt SAtnr t Kitrt Pnemntir ge^- 
rievAl » Ô" an if' le ProiHreur de nôtre très, 
cher & tres-éoné t'rere & Ceufi» > le Duc 
de Bewrgengne tmm 9m fmt wp^fer^ tpt9 • 
j.fçoit p.ir mifon , & Miffi pttr OrdennMuet • 
Rajfnux ne compete ne mppur tienne etiu . 
suit fmgt £ed»/!MBiqat'dt€$Mthre euer^ 
demmir em ^lut^ne manière f m ee fait , det 
eentrsts faits entre ptrfemitt Uyes fmjetm 
te/ M /.< jHrirdiilien ttmptrtUe ^ mimtmcnt 
det centrats fsfftz. fem le fea» denem »m 
de net Cemrt , & emares fttget feeidient 
ne femhlahl entent dés ce>ijes , renîts , cjr 
autres dreits & attttns réelles mixtes dr. 
defcendanies de réalité » fik en fetittir* 
•M p'ejfelfeire \ ne faire mtoOM Statmt S/^ 
nedattx , eentre & att préjudice de la juri/L 
di£Hon tetiÊpereie \ ne icenx publier oh fom 
re ftMitr t Ce ttêteek/tétitt nés ornée &feamx 
lee jirvheviii$i*e de Seiet , dt Lyem » àt 
Bourges , <tr de f^ienne & lei Evê.juci de 
Langres , de Troyts , d'Auxerre , d Antun^ 
de Mafcem & de Sevrt , & antres , leur* 
Kuairet , Officieux , ChancelieA , Procu- 
reurs , Promoteurs & plufieurs Abhex. , 
PrîÊmt & astres futet Eccleptiiiijuts con~ 
fervattnrt des privifeget eUfdite Dietrfes » 
fe font efferttx. & efferetm MUr Ut feurt^ 

' t UUtt en de- 
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Livre IV. Chapitre X. 41? 



iMiulM qu'tM àtftnÀMt dts ciurMi , 
àBi9nirtiikrmitft& dffttulminf étrt»- 

lué Et non contins de ce , pour tou,onrs 
uftirftr Its droits de i* ittnfdttlion ttrnp»- 
Ifitit , »nt fitit fùKf flufiturs Ordennun- 
€tt SynoJUÏtt , & les mandeai garder & 
^fcrvtr fom certénnes feints , nuSitei. & 
Wma/idet pecHnieUes , & .ivre ce font chacun 
f»Hr pluJiiHrs éturtt skm t txcfx, & tnire^ 
frifts éui pre'fudie* il* UJitf jurifitiShn 
temporelle , de Id^MtSe notu entendons Its 
drMS itrt eonfervet^ fdr mafi , i'tl vom 
éffm 4* ce <}He dit tft iàfvrmtaUH fur 

et faitt eu À fairt ou autrtmtnt , vnut fsf- 
fitx. tahilfitians mnfdits jircbevt^utJ , Evê- 
fwt/ &c. de pMT H0Ht t fur fttne dt cent 
. PMret Jtturgtiu kmmMf/iieMtt , Que do. 
Te[n*v*m ils»* titnmtn Cttir , njt tonnoif- 
fance Mucune àefdiis c»nt>AH , faiu t" p-^f- 
fet. entre ftrjonnts Ujts , dtt niitoitt 
rieUei » wùxtt* deftuéMte* de ruUh4 
direthment ou indirdhnent , ny d'antre, 
dent la connoijfunce appartie/it mh Jn^e j'e- 
enUtr dt M9IU •* de notredit Ceu/tn ; con- 
tm^mti. À s* lefdiit PreUis , leur/ Offi- 
tiMx & mmtrtt Ettltft*Tli(\uei par exploi- 
tMtion de Uur ittt.poril (y par autres vojftf 
dtues réifenuééles , & tteuolsBAnt efft- 
fithtu i} ei^ftUtiimi adjtmrmn. Ut rtfà* 
ftns , &c. £t pour ce que ceitematiere teu- 
the nos droits & ejtte nôtredu Couftn à caufe 
dtjk PsÊtritf n'cjf tff^i, di- pUeidir éiieurs 
f w'^m Mir» Csr de féirlmmt ', s'il nt 
iujr pUit : CMmuMndmt <^ urdmtions tju'ut x 
pi,rtifj oùyes ^ vous faffie"^ bonne & briej- 
ve juiiue : Donné à fésrù le xi. Aou^ 

règne le ii. 

Ce que deiTus décide U quedion que 
l'on a (un , fi le Clerc & le laie étans obli- 
gez fniis clauf: foHJairc par un naètnccon- 
(ïai . l'Ecckiiaftiquc devra cfttc convenu 
en Cour laïque , siStone perfensdi tx COU- 
traClie fluHt biCB que le laiqiie : oune ce 
què noos en tVons dit cy- devint , l'il'i'cn 
ralloit rapporter auï Uliramontains, la plu- 
part foot d'advis » ol>lig4tienem duortm tor- 
rtvruM dd>endi , etism in ftlieUtm j dividustm 
effe reffeilu iunfdtffiont' j Idee^ue uniiin- 
^uewtjue in fue fora ejfe conventendum. Bar- 
ÛitAltsld L f, num. 14^ verfic. ftdpoHendOf 
If, de alimtnt, & eUur^ li£Mt «liti Oile A 
les alimeiis font «feèt i Ct*rk» & îdico, 
qu'on 1rs doit convenir chacun devant fon 
Juge. Mais il parle de deux qui n'ont point 
COntraâ^ pat aâc public & parde«m-No- 
taite * fous les roùnii(îioii<, accoûtnmcrc & 
fous l'hypothèque gcncrale de cous bicns^ 
Car quant iuz CôwligCS en cette forte, 
l'un & l'autre ne peuvent eflre convenus 
qu'en Cour fecuUcre. Le Parlement de Pa- 
liî. vcrill.int les faciihcz il.i Caiciiiial Sa^io- 
lei , y appofa cette daufe ^ui eft à reinat- 
qticV , Vts^wAut iie rem ) tÂuimfi ton- 

tf^dhenits fitcris AddiQi fuermt , «ut de (o'u 
tréSthus tmtr qudfcumqtu perfouM Jivt tt- 
tUpéSkm fiv iMtm fàSk t fm tkUg^tie- 
M* ist perfolutn eoutisteétstt t non cog/iofcar, 
mtxime , ficontrsSiu iUi i Hotâriù ke^nj 

fléUca autijcrttais çti^mmi fimvtt, L'ad. 
Tome 1. 



vocat fifcal de la ChaneeUeiie Royale dd 
TdliadoBt en Efpagnc rr^OuM d* U f^i- 

ticM , lik.i. cap. 17 5 ? • Kxirnine cet- 
te tncroe queftion êc cnlîn coiiclud que U 
loy du Royaume ne permettant pas de 
citer If laie devant le Juge d'Eglife , il faut 
en CCS ciufe» individuct que le laie ittire ' ^ 
l'autre. 

Coinine il n'y a règle qui ne fouffte fc» 
exceptiont t qtiand des €eclefiaftt<iim fi 

lunt par tcin-. ctnions vcibr.Icî , pour l'c- 
xccuiion dcfqucUes il faut plaider i ou bicu« 
quand il f a contrat pafle «Dtce>«iUc par- 
devant Notaires Apoftoliqucsi en ce cas le 
luge d'Églifc fera competant pour connot- 
trc de loles aûiens tendantes à l'excciuion 
de ce qai a e(Û convenu, ou pour obtenir la 
cafTation. Car ctt cela b teBpWilM éé 
Roy nv Ces droit! de juiiÛUUMi m ÙnOt 
point otfenrex- . , 

Es inAsnces de requête en refpit & attec« 
moyemcnt , celFion de biens demandées Sc 
pourfuivics par les débiteurs , bcncBccs 
d'inventaires i fepaiatiun de biens entre ma- 
riez, & autres aûions lemblables, le Clerc 
afligtié avec les autres interelfcz ne peut de- 1 
elinet j fuia in cemurfu credttcrum caujfé 
tttuiétemia dividi non àthtt , Aftliûus de~ • 
eifA%o. Gafpar MaftrilUs detif^i*» Gnti- 
tierr, QiicvedoiiTfr.S j. . , . 

II. L adt.ou hypoilicquaire eft accef- ,,.^!:^fr';;/;;::^;^ 
foire de U perfonnclle » néanmoins parce >"<-n, ,i,ruièéii 
que , pifnorii perfeemtié i» rem ftrit éiQie^ 
nom, (i le demandeur cenclud diveAemenc 
àccquele polTcffcuc de la chofe lu pothc- 

Îiaée filvat sua reddat , ou bien que le fond 
Oit dedarl tSé&i ï ces hypothèques } cA 
ce cas , cum tnedium com ludtndi fit reale, 
le Juge d'Eglife eft incompctant pour con- 
noîirc cette aâion hypotncquaire : Maie 
f! U demande tend k ce que l'EccleHalU- 
uc foit feulement condamné à payer , il 
ani audit cas agir comn-.c ci\ pure a:tiuu 
perfonndle pardevant le Juge d'Egliic. Ce 
qui a efté ôblêrvc par Benedlâ) , Mr«ni*« 
& uxerem , num. 44. & aprcs luy pnrd Ar- 
gentté tttconfutt. Brttanntx ttt. des jiiil.ceSf 
art, 44. qui tient néanmoins * hypothecarist 
co^nitienim e/fe judicis Etclefiaflici , fi OC» 
cej'eriè tnientttur j ex contraïlu j non ut fit. 
per ea premumittur principalner » ftd ac*- 
cejforii condcmnando dthuorem adjelym^ 
Àum , tuvt i'!jHp:r addendâ honà eJfedtHtt 
oblif^ata. Ce que du Moulin fcmble avoir 
auiîi appreuvé en fa Noie fur l'Aneft 1 jo. 
pttrti» 7. fiylt Patlamenti. Néanmoins il eft 
corflant que le juge d'Eglife , ne peuf njr 
liircûcmcni ny inditeûcroent, «rf*<^r<i»- ' • 
cipaliter ttec accejforièt prononcer fur 1 hy- 
pothèque , lapMhtesuUefiresUisl^it. 
gnons, C.de pignwriijdttteomtBtdit AafttTt 
de pute]}, jitcul. 11: Ei.i lifiiiîîicos , pnlati dt ■ 
eâ ex conjfuetudme FrAiiti* non eognofcu/tti 
idpùtint, in ^. faSentiâ dt siff.rtati t Plu^ ' 
r.t Je i-nc ejfe arreiïa \ comme en efTeft il 
en cotte deux ; l un prononcé en ijSji 
par Munûeiu de Corbic premier Prelîdent 
au Parlement de PaCis « & on antre ea 
raai44{). 

iMkm étrtÏÏttTHm i. nr-a.«MM.I7. dit^ 
G G g ^n utt 
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Traité de l'Abus, 



qu'un EccUlh(Kque étznt convenu pardc- 
vant le Juge Royal , pour rcconnoîcre fa 
ccdule , Se enfuicte donner des gages '^yout 
ëue vendus, fin deboutcc de la decliaatoi- 
re qu'il propofoic , pour eflre renvoyé par- 
s. f.a,»,^(:^.t. devant j^, j'Eclifc : fc fondant fur ce 
cin..ji,t,itj,f,m. que I action avoir cite iiuencce per(onnel- 
lemenc, 3c que l'hyporhccaire n'ctoic pro- 
posée qu'accelFoircincnt , CT >« eotfe^fMtn- 
Itam : cvrttrs , rcS:f«ndtb4tttr { dit ^ Mon- 
fieur du Luc) Acliontm tff* mtxtttm , ut 
^Md inretncr ptrfofiMm c«nctùtrctmr , widt 
JfifHtImtHr, ml ftfft in eç t^i ftri Pontifi- 
eif , mH vel minimum rtttindtù ejfct Mdmix- 
tum. ■Plucmit idcirch Sénat ni , refl< ac or- 
dineftri fnijfe pmfcriftune fHmmtrum , te- 
mirrtfut pro7<oc*tum , aà^el}» ftait maint 
' ctMHfMla. Cela nocme a efté jugé ttimi à 
l'égard des meubles , fur lequds une tacire 
hypothèque ciloit prétendue : car l'Official 
de Jofas en une infiance d entre deux Prê- 
tr«s , dont l'un repctoit les meubles à loy 
affeélez par hypothèque tacite , pour être 
paye des louages de la maifon , dont Icf- 
dits meubles avoicni eftc diflraitS} & ledit 
Officiai ayant prononce fur ce différend, 
le Paricmenr de Paris par Arreft du Mar- 
dyj. Avril avant Pâques i f f i. faifant droit 
fut l'appel comme d'Abus, cfinis parMon- 
fîcur le Procureur gênerai du Roy, dit, mal 
&c abufivement procède, & appointe : Et 
ain(i la vieille difpute d'entre les Cours 
d Fclifc & feciilicrcs a cefsc. Anciennement 
les Juges Ecclcfiafliqucs foûteuoicnt , Que 
quand les Clercs étoient obligez pcrfon- 
nellement & hypothécairement , qu'on ne 
pouvoir pas divifcr l'hypothequaite de la 
perfoniidle, pour les attirer, (en agilTant 
tyypethtcanr) en Cour laïque iQucl aûion 
hypothequaire n'eftant qu'acccÏToire de la 
perfonndle , on ne les pouvoir Icparer ; 
Queperfçn' lû , ut dignitr , tr4heb.1t ad fe 
liceftrwn : Qoc puifque rEcclefiaftiqiic 
étoit obligé pcrîônnellcment , il le falloir 
convenir , aiiicnt dtgmori & principali , qui 
cftoit la perfonnelle , laquelle ne pouvoir 
e(he mciic que devant le Jnge d'Eglife; 
Que de feparcr l'acccffoire , md mniandum 
firHm;C'enoh un artifice frauduleux exco- 
gité par les Praticiens ,qni blelfoit la liberté 
Ecclefiaftique, fie qui ne devoir point eftrc 
toléré en juflice, Tdiemcnt que Monfieur 
Bourdin , fur l'Ordonnance jj.-rr. x. dit, 
que cette qucftion s'ctant prefentcc en Au- 
diance & Meflieurs les gens du Roy l'ayant 
amplement traitrée comme problématique, 
elle demeura indecifc , le Barreau fc trou- 
vant partagé ; les uns tenim, pofe dividi 
iJl44 aSisMes , les autres , tU^ divtfiontm m 
perfonu Eccïtftaihti/ not ejfe rttipitndam. 
Mais à prefcnr la difficulté cft levée, car en 
confequencc du commandement fait de 
paye , on procède rtSa via hypothcquairc- 
meni i lafaifie & vente des immeubles de 
l'Ecclefiartique obligé pcrfonnelltment & 
Bypothequaircmcnt. 



4"» fî*» «"î^ lf« ^ 'tl V^l fjl ftil'l'l itl ^ 
CHAPITRE Xî. ,^ 

Des allions réelles poflcflbircs , mî- 
Aes , & autres , donc le )iigç ^, 
d'Eglife ne peut connourc . .. 
fans Abus. -n 



SOMMAIRE. 

1 . Que ie pojfrjfoîre etiam penr chofit fp^- 
ritiétUa , ejl dt la conneijfmtct du Ju- 
ge feculitr. 

I . Peurifuty le fngt d'Eglife ne ccttKott du 

pofcjfeire. 

}. Que cette deihint e fi Appr envie mêmt 
dans Rcme. 

4. ^n'efle efi authorhée par préjugé de 

tem Us Parlement du RtyMume. 
j. Queltfuge Eccltjianiijuene cenroîi d» 
petit oire de chofe fpiritueBe , que pre- 
mièrement It pt^efftirt ne fait par- 
fourny. 

6. Si en peut recaurir ptur le petitaire de~ 

vaut le Juge d'Eglife , apris Ce pof~ 
ftjfûirt jugé en Ctur layt , fur lapro- 
duSien du titres. 

7. Qu'à les Chambres mé-pariiet ne peu- 

vent conno'itre du pojfejffire tenefi- 
cùtl. 

8. Que l'ufance générale partout , efi tfut 

le Juge feculitr connaît dcpoflrdTorio 
rerum fpirirualium. 

5. Que les uilians réeUet etiam inter Cle- 

ricos , f* traittent en Cour fetu- 
liere. 

10. Qui doit conno'itre de finU^nce memt 
centre un Clerc , pour avoir paye- 
ment des 4trreragej d'nne rente fon- 
cière. 

II, Qui dait connaître de la fotmnife , pré- 

tendue d'un fends Ecclefafliijue. 
la. Que le Clerc convenu tn retrait ligna- 

gier doit répandre en Courlaye. 
I i . Item ponr Mef*v. 
1 4. hem tjuand il s'agit du partage entre 

cohéritiers. 

E poirdToîre , non fenlc- 
mcnt profane, mais celuy 
intenté pour Bénéfices ïc 
droits (pirituels , efl de 
la connoifTance da Juge 
laie. Pourtant le Pape In- 
nocent I 1 I. lib.i. Regtft. Epifl.\is- "OU- 
voit fort dcraifonnable que les gens d Egli- 
fe fulfent contraints , pra litigiejîs pajfiffla- 
ntbm infera ftculan toritendere , Yves Evef- 
qwedc Chaitres, Epifi. x^i. & 1^7. rcnou- 
velloit la. mcfrue plainte , & le fufdît (*apc 
Innocent par fon»Epiftre8. lib^i. RegijK 
addrefice au Roy de Portugal, l'admone- 
(loit ferieufemeni de ceffer fes entrcptifêi, 
& fînçulicrcmenr , de ne point obliger les 
Ecclcfiafliqucs de fon Royaume fnperfaerp 
pajfejfaria ceram fui< ludicibm litig/^re, com- 
me edinc le potTcfToiie bénéficia! réputé 

fpiritueL 




Livre IV. Chapitré. XI. 419 



fjiirinrcl.' Les Canoiiiftcs aiiflî ont voulu 
foire (tiftinâion entre le pollcilbire profane 
ic le bénéficiai ; difans que l'un iiok pti- 
rcsiunt de f.xtc , & l'autre <ie droit, &qiie 
celmr de droit , fe jugeant fut ht titres, 
t0t^ hJiJiinite , fivt t» fojfejj'trh; pve m 
fferiroris, Aia dchl'.it Eiclr/i.tjtic^ , Ccv.irr. 
frAil. tjuxji. cap^^. Ncaninoms cela n'a 

{joint de lieu en Fnnce : Car quelque pof- 
crtoirc quece foir, s'y trnirtt |i,ir>îc v.lnt les 
Juges Royaux , & le Juge d'Eglifc en eft 
abloltiment incompetant. 

1.^ Les taiSam de eeia font « qae te pof- 



riZL ' eft ptfretnent de fiiii l.t. f . Sctvâld 

, D. ft 7;,.'* t^il.un. Lbirc (jU iHifiu efl. Or le 

Juge d'fcglifc n'cft pas compciai» , ftMtn 
f in f.iito confijtiuit. Secoiideimm , le 
poflcfToire fc rtfonr en i itercfts , qui* cum 
fff'S^" fi' f-'ii' 1 obiigationi in firElum, 
fmtctdàt «hligtitie in id ^t$td inttrtfi , l,vlr. 
de frmtr.ftipHl, t. fiiiitnm X^ de rtg. jur. 
h eonttoidiAee (les inierefts en qt.irique 
pcrfonnc que ce foit, n'jppartemiit iju an 
hige fcculicfr» le Juge d'Eclifcne s'y peut 
«ntreinertre. E»' croifitfme lieu , r* hnefi- 

lté Cr fPifitU^lilnu d'^lifîs pojfeffoi Ïhm 
cor^m jnJtce ftcnldii iritHaïur , ^um atm 
I àgiiur de pofftffori» , de rt tjiritwili no» fpi- 



ioire,ny d'awhoiicé pour exécuter liii jitok 

J^emens: Il ne peut psàer main-forre auk 
poliez pour les réitblit; : il ne peut im- 
partir le lècours légitime de la juftice , pour 
maititenic coix qui font vtays palleP> 
feurs ; & l'aiaborhé éa MagiAitt Iny man- 
que , pour contenir impeno Ai'igiJhMm, 
ceux qui voudroicnt ufci de furce , /. j.jf.r. 
D. dt«&fitdmcttu CMfn. Bref, il ne peut 
ordonner nv fai/îe ny fequeltration des 
fruits : C'eli poutquoy il n'eft pas juge lé- 
gitime , de ce à quoy l'eifet de fa jurifdi- 
âion ne Çt peut (Etendre^ D'oè lW a in- 
féré , que iî rOfficial , pendant k' procez 
au pctuoire , avoic ordonne que l'un des 
lieux coutcndans , qu il voudroii favoçifiUf 
dcdcrviroit in liivinii le Bénéfice WHiUf» 
tieux , il y aiiioit Abus en fon ptononc^» 
cela rc^atdaiu aucunement le poircfloire, 
quoy que de chofc fpirituelle , Bergcron 
en fes note» fut les Anefts de Papon /««.i;^ 
tit. I. «rm/r i Maîtit Piene Bellordean 

cil fcs controveifes /»»!. i. ch.ip. 4. Jit de 
mcmc, qu'un Dcvolutairc favorilc par l'E- 
vêquc de Nantes , avant que d'avoir donné 

caution , s'écaiK a jJiclVé s l'Ofticial , pouc 
faire citer la [iitctc , iiiin c^.c repondre fur le» 
faits du dcvol'.ii , il y eut appai corotite 



ritméHttr^ginv , Joanncs Corafius iii«»tn- j d'Abus , cuii&pac le Défendent , fondé. AflC 
mtnt. fimtMdl. tiMftraliter ^ f»H evmrnune \ ce qu'il avoir entreprife Hir les . droits de In 



D. lie M( qitir. zet drmn. pojj.lj'ur. Çhi.ut(S, 

cc(l le Roy qui maintient les poflcllèurs 
en leurs droits pollèflbifes , te qui ordonne 
ou la ftqnt nr ition Ou la cnainicnuc , te la 
formule ancienne de prononcer en cette 
forte d'inftances , c'eftoit de levto & ôter la 
main du Roy , ce qui ne fcpeut faire que 
par (on authorité ou des Omciers Royaux, 
Arnon du Juge d'Eglife. Finalement , étant 
Oïdinajie en ces ptâêâbite» , iëlon l'ufance 
dn Royatoné , de p u niunew (àr la recréan- 
te , & l executer nonobftant l'appel , ou de 
faire droit fur le (èqueftre , & les exeni 
lions de tons ces jugcmens , auQt bfen qne 
..du plein polTeflbire , confiftaiu en pure 
réalité , le Juge d'Eglife n'a dioic d'en con- 
lîo'ittc. Partant , s'il avoit entrepris de 
. prononcer fur la inatntenac poflellbriale , il 
\ yauroîi Alnis ; Ktgir mim tfide pefeficne 

fuj difcrt & pojfelfores tuerl ; ne aima coi - 
fugiMt , l.Ji cmjm 1 3» J. tqniffimmm de vfu- 
jfruS» Et c^éRpttt (RCte àmiideration , que 

du commencement -:iirrr nr connoifToit dr. 
poUcllôire beneiicui , que les Cmus di- 
l'aiicment , même en première inrtancc, 

fomme il eft porté bien rxpieilèineiit par 
Jelftyledn Pa dePitris, en déaxen- 

,Uioiir ,fçAvoir in cap. iS. p.inn 1. tii. de 
tmmpt tirt, xy. Çr in tit. 19, <^uùTum agiti- 
ti» fptStt tdRiftmmrt. 5. nmntiam eéuf* 
,faUmfpe^at ad Rcgem , ide» in prtftnti C«- 
ria bjhtt ventHurt ne» élihi > où dû Moulin 
. oblctve hadie ftciiltiret pidicts aréàméu d» 
. f Ce que l'Ordonnance de 
«^"M^n»'*",. pour le poOelfoire bénéficiai , a 
' defcrc aux feuls Juges Royaux. 

Ce qui faitencor qoe le podèdbiic be- 
' nefida) , n'eft'point de jarirdiftioii Eccle- 
. fiaftiqne , non plur q ic 1? ptofatic, c'eft 
%^"g' d'Êi^life n'A pgint de .teuiioi- 



)iJu('Jiaion feculicrt- ,'cn ce que le Dcfcit. 
deut avoit eftc troublé en ta poOclfion pai- 
fible de fon Bénéfice » le Devoluraire , ayaniC 
dû iiitciitci (on aûion poiUllo IC , pnije- 
vant le Juge Royal, fcTion l'Ordunnaiite , 
au lieu decommencci unppacenau pctitoi-' 
rc devant l'Oâicial :! Et auoyqoeleOf»tO<^ 
lucairc pour couvrit la nullité Sc l'Abos de ' 
la citation, eût confcnty au Défendeur la 
main tenue au plein poQclloirc , en défen- 
dant pardevant le Juge d'Eglife au peiitoi- 
rt's le Pailcmciit d'i Bretagne , par Arrell 
du 14. Janvier 16 16. fans avoit égard aulm- 
tes of&ei , dif * qall nvoit efté oàu » de abn* 
iîvemcnt procède , avec dépens. 

Quant aux Juges Royaux , qui coniibir. 
fcnt de jiw«» pojfejjon» rei , five fptrttitalif^ 
(ive prtphjtn* , ce n'eiï oy par privilège ny 
par coutume , mais par on droit vtayeroenc 
Royal , & de la Couronne appartenant au 
Roy , qoi leur en attribue la connoilfancc t 
Car fi le Roy ou fes Juges n'avoient cette 
pnîllancc, de connoltrc du podèlToirc bé- 
néficiai , que par privilège , ceUiy qui le 
leur auroit concédé , le puurroii ôter , re- 
trancher ou modifier . fdott la nàtnte des 
privilèges qui font grâces révocable» «d »«- 
tnm lonctdcntu : &i i'\ c'cfloit ex confuetHd'u 
ne prefcrifta^iï s'jCnfuivroit , qu'il? le pour- 
roient perdH ptrtum afum , ou que l'Egli- 
fc par une contraire pudlHion le pourroit 
preicrite i par latiiaxitnc vulgaiic , u/ium' 
(jned^ne «• HMidf diffelvitnr , <]u» ctUigainm 
efi /. nil tAm HMttrsle f). D,de rig» $mr. U 
pravt 85). de f»tmt> l. tefiittm 18. C. de rr- 
fiib. Ce qui n'eut jamais lieu dan s le Royau- 
me } car tant s'en faut que les Juges d'E- 
glife , ayent pû prétendre par longue polfcC 
fiou , & VciHtt confHtludtne prd'cripr.t , la 

connoidance du poftélioire benefacial ou 



«inre* 
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410 , Traité de TAbus , 



ut(«4B'aaeiMKtdtt. on les a deboattez par 
BM^enott fccevoic , qqand ils ont voulu 
propoftr ou mettre en avant dei fiûts de 
ppneiBon , méiMimnieinocîale»decoiiBOÎ- 
ue des aâiom falfiflbiiiè bcaefidaies 00 
rcelles. Ecknilbii Jecdaeft, que la con- 



mts Ton Royaume à Inmcent III. & s'étan^ 
reconnu feudacaire & cribuuiiredu S.Siege« 
comine il fe void pat l'Hiftoire de Manh. 
X^cftemonc , Uk.x. le S. Si(gc n'étoic plus 
Tenu de reavoyeciciiiblablci caofcs nu ]iu 
gcs Séculiers a'Angleienc»fliCiae«nniMi^ 

— ^ w— «wmw |»ww««Bw**v «H|NHuw«h «M» I re profane» . x 

Roy » comme dk mumet Fe«aldas,4f« fwiî^. | reur montrer qu'à l'égard dn Royaarai 



noillànce de tow polTefibiiies apparaent au 



fisflUos & pr9 rtbits ifiritM^iUhu , Jfelltit 
M judieem JtcMUrcm , nn êx iiUfÊ» frivUt- 
ghlfid jure proprU . Moiin. i» Inèisêd 

cap. 1. de ttjhb. in 6. vtrbo , pojfrjfione, 
Vttdt imjirtfcriptthile judtcdtur jiu ijlud Jtc. 
'^iimi. Ccft pourquoy les Etrangers fe A>nc 
mépris , quand ils difciit , GaUis ceHcefftm 
fjje ut dt cauf* pojfejforut bcneficM c»fH»f- 
■ cerent ,per privilcgiMM PanttficHm ^ Ytinc. 
Zyp«us in MuUjfi Pmtif, lib. i. tu. de 
dit. Se encore plus n»al' ont - ils voulu au- 
thorifcrlcut opinion , par la Bulle de Mar- 
ritt Y. pour les t^i.bns qu'on en déduira cy- 
aptéi { dnm èenain que c'en un dwic de la 
Couronne, de connoitre de tels pofleilbi- 
-, . ,•■ • 
i' Les SottreraiaihV6bcIlcs , pour 1^ 
'#prM«/ u plu(peit l'om »infi reconnu Se confeiré li- 
iZ"oft. ^^flIZ. otttaent. Car le Pape Alexandre III. ayant 
j^>r u HP/"" retenu à foy la connoiiTancc d'une inftance 
mémkmifad, |K)lIciroirc rtiiiteirMuU » me'Ù» entre deux 
iiantieoi»ns tfuptr hârtditMe, Henry II. 
. , Roy d'Angleterre , Te plaignit de cette cn- 
trcprife* & qu'en une caufe poflètloirc , le 
Pape Alezmdre n'avoir pû -y donner des 



Mfrhûl. tlimimM. ii. J» regno FrtutcU ' de France , les Papes ont reconnu que le 
t^prititênutij ptfftJftriMt timmltiter Ecclt- poiTeiToite & profane 6c bénéficiai ctoitna 

droit Royal } la Bulle du Pape Maiisn V.ex- 
pedite cnikvencdn Roy Charles VII. ^ap- 
pociée WMC «a long par loannes Fcraldui 
au lieu cy-devaiu cite , & par Guid. Pap. 
cmJm ftûêhm.i, tiï aflés exptcUe pouccela. 
en laqueUedèoroa noie chofts font à ob> 

ièrvet. La première , cjiic le Pnpe Mnrtin ne 
dit pas la connoillancc du polleiioue appar- 
tenir au Roy par aucun privilège ou con« 
celEon gracieufe du S. Siège , mais iffnm 
RtgtmCjMet progtmtcrtj fjMper mut ptf- 
ftjJorU M tmnt» ttmport , qmod de ejm ctn» 
trurit memtriét htmimam nm txtftét tCmfmtm 
tàfft c«gn»fcerf, Sctondémeni , il ne di» 
ftingite point le polTcfloirc bénéficiai d'avec 
le temporel & profane , per ^tum JmriJMÙ 
tlunem prtfttm Rtxt pbi mffertt Uctrt t$ùm 
in 0mni eafututri pê£ejforts. Et Enalement, 
il fiait fa Déclaration que le Roy 6c Tes Of> 
ficiers connoîtront comme devant du pof- 
felToire inttr Clericts Ecclefia^icJifiiue per* 
ftHAt , étd bineficitrum fnortm pq^rjfiontm 
ipJÎKi Regii nHX.litim twpiur.inies. De fotte 

que cette Bulle du Pape Martin V. n'éti« 
blilTant rien de no uv e iu * mais declâcint 



Juges dclegoes'à» fnrtilms , itous Ecclcfii- I n-ulemciu le droit ancien du Royaume , il 
fkiqaes i oaiùfit *d Efifcoptt Londinenfet/:, cit aifé devoir par là, que le poirclloitc 
Oxêntenfim, & ViMénitiifim pertineren»» taixat bénéficiai, ne se toit jair.ais tOÎRft 
fêttr*t , «#fMr if jitrt , m^mt tx ieligéû»- ; ny pourfuivy en Çout Ecclefiaftique. < . 
m , dt peffeffÏMe enKiti» , fid <d R^tm \ Les Efpagnols qui tiennent le pofTellôire 
vtl judicet , Ab eo c»ti]titMt«i. Ce qui donna bcnclicial,f/i de rtgédibmi, n'oni pas négligé 
(Mjet à Alexandre , de reovojpcc au Roy ^ l 'authorité de cette Bulle de Martin V. cac 
Henry Ja connoiflïiiee du foidit podèfroj- ' le Dofâeù Salgado de regin pr»tia. w ^ 
ft, fiuifaux Juges & Evtfqucs oelegucz, prtffoyum : pjrte \ .prtluA\o i.nivm.i^t.la 
d'inftnure&jogeriMf4y«»M^iM/?i0/>r;n /». rapporte tout .xu long , i5c adjoûtcau nom» 
'jd'nttm hdrtdUéuii petititni. La teneur du- bre if). licet J^eeinhter fit tndtUlMin fin»- 



dit Refait eft rapporté au Chapitre , C<*«- 
faiH ^H4t , fiJifi fint legitimt , Non nt ten- 
dante j , ejuod ad Regem pertinei de hiijufmo- 
dipefeften.bnt imdicMTt, m« nd EccUfinm, 
m yidtMmnr ptri Régis AngUrtim defrubtre, 
^i pejfrjforu judicutm ad fe sjferit pertine- 
rt } mAndamuJ ^tuteniu ei ptfftffienu jndi- 
tiwm relM^meMts , d» smf* principtli «W 
^m^îmmmrmuni^ pludui ctgnafcéuis. Mais 
comme le» Bcdefiaftiques en ces droits de 
lurifdiaiav, n'ont pas llcb^ le pied £icile- 
nKnt » ib i^eni cette !decinon nç; pourolt 
^v^Âéeà' cQnfiqaeiice , pour deux rai- 
fin»:- LapimiefC, qu'elle n'eft que pour 
flB podèflèiie parement profane entre pcr- 
' lbimea.lft'iqties , fc qu'l ce fu^et le Pitpc Ale- 
Sandte «voit eu raifon de dire, Qui* ad Ec- 
HtfiMt n»n pertinet de e/ufrnodi pejfcffitnibui 
ptdicare.ViMitt^nt ic Roy Henry Il.d' An- 
gleterre , ^flèdoit fon Royaume lors de 
ladtieOecialllioadoP^pe Alexandre 111. 
-vfiim»jaft % flenereconnoilToit qui que ce 
fcl «a Kdpecd diceluy » mais que «upuis 
lB«d'ABgkceiw fe JVuide , ayant loA- 
* - ♦ . ' 



rem Reijgk BtmicU , téoiun Cfnt decifientm & 
determiHMtMtm ejfe gemenUem j & univtrfét» 
liter comprtbtMdtrt nmu Rtgu , & fupt. 
rtwrtt fimle jm bnktnits etgnofniidiiMtr 
ftrfmuu EeclefiaflicM, , - — 

Le Pape Sixte IV. pour appaifcr les mon- 
vemens qu'avoit caufé l'exécution , de la 
pragmatique Sanâion , publia l*Extf»va»' 

fan te, ad Hniverfalif, de treuga & péice,f3X 
aquelle il reconnoît aflez le polTclloire be- 
nencial entre Ecclefiaftiques > fe traitter en 
France devant les Jiues feculiers -, Car il 
ordonne que les canm poiTefloriales pen- 
dantes, ii Citriù judicum qni dt pofftjferi» 
ctgHtfduit ftfmdw fini4intur,«c tmrttitkii' 
mtmitmintiHwr', Alittfuin ùtimh fi^fi 
licent partibtu ceram jtidice compttenti au- 
theritMte jtpefiviica députai o , jus funrn pre- 
feefniiiipetifm». 

Ce qui confinne le droit iromeinorial de 
connoirie du pollèflbite bénéficiai par le 
Roy Se Tes Cours, ob&rvd dans le Royau» 
me. AulfileP»|^LcanX. pceTqne centana 
apt^ , neonfls biwlintiiigfriCoyal s Car 
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îl y avoit inftancc poflcfToirc pen^ 
- dante au Parlement de Touloufe pour le 
Prieure de faint Satacnin du Porc , fis au 
pont faint £f[.irit , p.ic un Rcfciit , fub an- 
nml» Pij'cMoru , il^ recommanda nudir Par- 
lement la cauGs de Jean d'Anfcdunc dc- 
mmdeur en nuiiawiuië » fr» ntSir* <^ yip». 
fMie* Stdù Ttvtrtntim riiim ftsmri in prd- 
mlffis juflinu rr!id:it>:is .iffiSlittif & ,tnxi- 
Luun & fAvtrts tpptrtHn»* praitatu , ut 
'dt M i^Hd $nt & iStâm tiêm immtrii» 
tommttid,iri vilr,iti<. D'oii Monfîeur Be- 
nediûi , Conl'cillct au l^ailcment de Bouc- 
deaiUE . ptUt de Touloufe , (ire ctOC COn- 
'fè^aence. que les Juges Royaux peuvent 
Uen fMÎv» eonfeimtim eugtnfetrt dt rjuf- 
medi pojf jjun» Btn<ficiorum , ^nandotjuU 
dtm Summi Fêmtfictt tUnd MpprçtMti « Be- 
' ntà.»de. JUpmttm f mvtrht ti'weartm 

Htmine Adtljpfnm , ' .Jjt. 
^m^fiigttmt. On ne pcuc lire fans admiration , une 
* iingulariic remarquable , que fait Monfîeur 

tAiyuàtà e/t fej ^ucilionJ noittlfles , livret. 
■ ehdp.iS. Car après avoir loiic la pietc de 
Monficur Joflc , l'un dcj premiers Confcil- 
kis du Patletnent de TQuloufe « il dit, que 
ce perfonnagê -de mérite , en eoatéOkm wi 
pcchcc, fut in:crro^i par fon ConFefTcur, 
■s'il n avoit point afliliéau jugement de ma- 
tières poilèflôîres bencAciales , Se ayant ic- 

(lonJu qii'oiiy , le ConfelTeur luy refufa 
'abfoUuion , (înon à cette condition qu'il 

Scomettoit de s'en abdenir à l'advenir ; di- 
knt ,quec'ctoit èhofes fpiriEuelles , dont 
/ Ic^ laies ne pôuvoient connottre entre Ec- 
cleHaniques , faiu offcnfcr leur con(cience: 
il adjoùte que le Pénitent ne ^voulut poiut 
fecèvoir raDfbUuion fous cette condition» 
8i qu'ay^iiu inRvtir le ConfclTcur par li- 
vres , amhoriccz & préjugez , que tous 
poircdoires , entre quelques petfonncs que 
ce fut» étoientdolacennoiflanoe des juges 
(écoliers : en fuite dequor le ConfclTeur 
bien inlhuii , donna l'ablolation poIC 
« . ùais condition au Pcnitenc ' ' , 

Quelques Evefqnesdn Roy«nné,(è font 
fi foi i pcrfuadcz que les poflcllbires m In >. e. 
libm » (loicnt de leur connoiilnnce. 



Ut : e»i»»î«,f r# 4jt 

t^'lmn i«»«^tM/| pli» 



qu'Us en ont obtenu des Brefs de fa Sain< 
» contenans defcnfes à tous Juges au- 
tre» qu'EccUn^diques, d'cntrcpendre aucu- 
ne jurifdiâion ny connoillance pouice re- 
gard. MoDfiêucl'Eveique d'Ange», ayant 
obtma de nôtre faint Pete m fimblaUe 
Bref, le Prociirctir du Roy au Prefidia! en 
cûi^it appel comme d'Abus , & ih dite, qu'il 
avoit eOe nulleineDt& abafivemeatimpeifé 
& fulmini*, 

Qnoy que la connoiflàncc du Juge Lay, 
en cette (orte de poiTeObire , (è nouve fnf. 
>^/^$jhn *m^' fifunmciu établie du ccmlèateneiit mefme 
. ' * des Papes : Neamnoins les Eeclciîaftiqnes 

n'y ont donné les roains qu'i la dernière 
extrémité. Car Joannes Galli j qui faifoit 
la charge d' Advocat général da rarleiaent 
' de Paris , depuis 15^4 jofques en 1414. 
Ac pat ainiî du temps même du Pontificat 
de Matiin V. tn fa dit , qoe 

de Chi teiDM>» on n'eut pai admis une coin- 
^a^ie poQUGrite peut uoc Cure * ou pour 
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lerfruirs d'iccllc , ^«14 h»e èrat tnerè fpiri- 
nulle. Et Guydo Pape ttii lut Con^jK 
au Parlement de Grenome , en r4^w 

qui délors comincnça de rédiger par écrit 
les Dccifions Dclphinales , obfcrvc en la 
première delHitCS DedfioBS , qu'encore 
que ledit Patlçtnciic ««eAt connu du poiTef. 
foire rtrimend* » & ninugrand* m 9tnefU 
citjlihus , & cauft decimarum : toutesfois 
que ia po^tjferi* adipiffiid* ^ tien ttnfut" 
«wrw» Ovis de <* it^ûfiftre » eim flm Am- 
btrct preprittatù (jukm pojftffîonifi. Et ainfî 
les EcclclîalHques avoicni toujours des 
refetves pour fc maintenir en quelque ma. 
niete que ce Fût , à connoître du poflèf- 
foire bénéficiai , jufques mêmes à preten. 
dte qu'ils en pouvoient connoître , non 
pas privativement , mais coocnneiniDent >, 
avec les pges fecotieis » tteaamdMhè , mm 
privatif, l'hilippus Probus prcfquc cent 
ans après Guy Pape > eu fcs Commentai- 
res fur la Pragmatique , tir- de elcS. téip. 
(îcut pr» otntitym . fur la ân > dit , que (î 
bien le Pape a confènty que par les Juges 
Royaux de France puilfcnt connoître, de 
eaiifii fefff^eriu btnrjictalibm j que c'eft> 
emmmfMW , nen pnvâthf ; veti que le Pa- 

Î)C cft rm'ij aiis prcfumé fc rcftryer pour 
e moins «uunt de dioit qu'il en accorde* 
dadiit^-S^Atnd, in 6. outre que, im 
omrti co>'^eff:t tie ^uanrntn't ù gtntrati , fm- 
per ex: p<'iir f'f> 'oria ijcfurmif û" eenctdttt* 
tù. CliaUancc lur notre Coîltumc, tihé» 
jtifUces , fur la 6n traiite la queftion « a» 
fit fttptr pojfejfcne ^tnificiorum , inftr ÈfiJ 
ctejidflicoj dr Lmcos prjtventiotn latw , SC 

renvoyé à ce qu'il en a traité i» cafm emtr^' 
gtmi , fans dite oà , ny enrqtiel lieu de fit 

œuvres il en a parle. Mais c'eft au Con- 
feil 4 j. auquel pourtant il refout , Que le 
poifciToirc de Bénéfices , dt des chofes fpi- 
rituptles (è traire en Cour fecnliefe, même 
entre perfonnes EcdelîatHqaes 8e non ait- 
leuis. 

L'Ordonnance de l'an i^};. mit fin à, 
Pefiire Scon n'a guetesmi dépuis . qoe^ 
les Juges Eccicfiaftiques , en quelque cas 
que ce foit , fe fuient entiemit à vouloir ■. . 
connoître du poflèlibiie des ckofti fpfri- 
ruelles : Car toot autant qoll y a eu de 
Roys après François I.' ih ont par leurs 
Ediis & Conftitutions , affeâc à leurs Juges 
le droit de connoître dudit poiTeilbire ae%. 
choies (pirituelles. Er quoy que cootreceitt* 
ment , le Roy Louys XIII. pat fk det- 
nicre Ordonnance de l'an 1629. ayant de^ 
(«ndu I lès Cours Souveraines fie Jt^je» 
Royaux, de prendre connoirtance des eau* 
fes rpiritucllcs , ny de celles qui concer* • 
nent l'adroiniftration des Sacremens , rod^ ' 
me fous pretexte de complainte ou pofif-^ 
foire appliqué k cefdites caafèt ; toutdbier 
la nature de l'adlion poflciîbire en ces cho- 
fes fpitiiueUcs a toijjoua faify les Jugce 
Royaux. '•i'^'T^'^v ■• . ■ 

7. Les Parlemens le jugent ainfi touit«P. 
les )ours. Car en fait de Divin fervice, 
ordre des Proceflîons , prefeances efdite» 
ProccfOons, dtoits de paflècptooeflîpnel- 
Icment eo certaiot kieux , manière de pot- 
GGg . j w. 
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412 Traité de l'Abus , 



■ '< ter la Croix , haut oo bas , & tutrcs feni- 
blables , lefciitcs Cnurs Souveraines ont 
tenu exadement b main , à ce que tels 
poflèflbires fulfcnt pourfiiivis & traitez 
en Cour fcculicte , comme le remarque Pa- 
» pon , lil'.i. du 1. des Not. tit. dts interdits 

' & iQicHt peffiffoirei : Et le Parlemenc de 

. " " 'j, Dijon l'a toû|ours ainfi obfcrvé. Frcrcjcan 

• -A. Godard Religieux de l'Ordre de faint Fran- 
çois , Vicaire perpétuel de l'Eglife de faint 
Symphoricn d'Efpoiilcs , ayant entrepris 
it faire célébrer par deux l'rcftres <fcran- 

' . gcrs, un Service fi£ deux grandes Mcflcs, 
au principal Autel de ladite Eglife Col- 
*" * k^iale Ôc Parrochialc } les Chanoines & 
Cliapitre dudit faine Symphorien, fc pour- 
vcurcnt en complaînce ponèlToirc courte 
ledit Godard , pardcvant le Lieutenant au 
Baiilage d'Auxots. Lequel ayant donne 
quelque appointement , duquel il y eut ap- 
pel:LCoiir parArreftdu 9.Novcmbrei6x7. 
évoqua le principal à fov , & ordonna que 
fur iceluy , les parties (croient oiiyes par- 
devant Sieur commis : ayant par û preju- 
%é y que le poifcllbire fu^dit appliqué i une 
caufe fpirituelle , croit purement de fait, 
& ainfi de jurifdidlion laïque. Tellement 
^ * . que quand le Juge d'Eglifc entreprend de 
connoucc en telles maticics , il y a Abus en 
, ' fon procédé. 

Cette pratique cft prefque univetfclle 
par tout : elle a lieu en Efpagne , félon 
que l'obferve Camillus Borellus , Roba- 
dilla Ith. 2. cap. i8. de la polit icH , nii- 
' ntr, i^i.&nx. Se dans le Royaume de 
Napics , Aé<i^iffrMM Re^tj ccgnejcunt de 
ctuffit poJJ'e(f»rtù ieneficialihm , tum rcti- 
ntnd< , tum rtcHptr*nde , tum etiam adi~ 
pi/ce nd* , id^ue ram le^ibits rt^ni , <]tiÀm 
DeSorum ituthorunit firtnututn efl. On en 

• ufe ainfi à Florence , Angélus C»"//. ij. 
fn Allemagne, Minlînger thfrrvét. 67. à 

• Kiilan , Alciatns c»n/Il. 14. num. 1 . en Picd- 

* * mont , Cacheranus dtcif. t 1 é. Thclfaurus 

dtctf.i t7. & I j I. à Vcnilc, Daptida Ferre- 
tus corfil, I. itnm. i i, & n. ÔC Ripa Ru- 
*, brie, de judic. p'jftm & têii<]ue itM fiervari, 
* air. 

iljé.^fuimi> On tient aufli Qii'cn chofes puiement 
i»ito^!jr*««i*' rpiritucllcs, & qui font de la connoillance 
■M- des Evcfqncs ou de leuts OfHcianx , s'ils 

avoient use du mot de maintenue eu leur 
/ prononcé , on le declaccroit abuftf. Le 
{;rand Prieur de faint Claude Supérieur de 
Neafville les Nonains en Brclfc , ayant or- 
'V donné par jugement du z^. Juillet 1610. 

• . que Soeur Françoife de Thenay feroit main- 
' tenue en la polfclUon Se jouilTance d'une 
place de Reiigieufè audit Prieuré , Soeur 

* Beatrix de Maillard du Coucher Prieure 
dudit Pricuté , en cfmit appel comme d'A- 
bus ; fur lequel la Cour de Parlement de 
Dijon faifant droit , par fon Arreft du lo. 
May t£ii. mit quant à l'Abus les parties 
hors de Cour & de Procez , Se faifant droit 

■ - * (iit les ConcluHons de Monlîeur le Procu- 
' • rcur gênerai , fit inhibitions Se defcnfes 

' audit grand Prieur > & à tous autres Eccle- 
(îafliques d'ufer en leurs jugcmcns de ces 
mots t de méii/ttnue & ^»rdt i à peine de 



nullité des proccdares , Se de tous dépens^ 

dommages Se intcrcfts des parties. Le Par- 
lement de Touloufc au rapport de Mon- 
fieur Olive de Mcfnil.f fes ijiteittons n»ta- 
blefychapitre 15. par Arrell du ix. Avril 
1 6x I ■ fit defenfes aux Juges d'Eglifc d'uTci; 
des termes de maintenue en leurs fenten- . ' . 

ces ou appointemens. De forte que U . • . 
contravention aufdits Arrcds formeroit uti 
Abus aux jugemcns conccus en termes de 
maintenue. 

Ce font deuxiucemens en matière bc- 9;fl'JT***^ 
nencialc , que celuy de rccreance & de 1,^1 ;«-r 

pleine nuintenui: : quoy que pat par l'Ar- 
ciclc 59. de 1 Ordonnance 15 {9. il toit de- c<« « u 
fendu d'en faite deux indances feparccs j 
Mais comme dit Monlleur Bourdin fut le- 
dit atticle , differeniia ttmxnna efl mur ju- . 
dtcium & littm vindiciarum , & pltnam ptf. _ • i . 

ftffionem : Car celuy qui n'a que la crcan- . • 
ce doit donner caution , fi ce n'cft qu'elle 
luy foit adjugée par Arrcfl , & de plus il • 
c(l tenu à la rcdicntioii des fruits , s'il n'ob> 
tient au plein poilcdbire : Se au contrai* 
re , celuy qui obtient à la pleine Se ciitic- • ' 

le maintenue , joiiit fans caution. Ce- ^ 
luy qui a cfté dcbouttc de la recteancc, . * - 

n'cft pas rccevable i pouifuivre le juge- ■ . .. 
ment de maintciiuif , que celuy de cccte.in- 
cc ne foit entièrement exécuté & poutfour- 
ny , tant en frais que dépens j félon les 
Arrcfts en grand nombre rapportez par » 
Maître Julien Brodeau fur les Acrcfts de ^ 
Monfieur Loiict lit ter j R. num. 13. & J7. 
Outre lefquels il y en eut un de l'an 1 5 i x. 
donné au Parlement de Paris, le 1 1. Aoud, 
par lequel il fut jiii;é , que celuy de deu-x 
conicndans au polIclFoirc du Bénéfice qiti 
avoir obtenu la recreance , n'étott pas te- 
nu de procéder fur la maintenue , que pre- 
mièrement le jugeiTucnt de recreance n'eût 
efté exécuté en fruits & dépens, s'ils ctoicnc 
adjugez Se entièrement parfournis. 

Monfieur Bourdin obferve encore en fes 
Notes fut les fiifdits Articles 5 9. de l'Ordon- 
nance du Roy François 1^59. que , cnm uè 
lite vtndiciarum , <]ut ncredentia noiniie . 
nuneupatur , pleruin^ue tMn ptrSf iCua fine 
jura , & intlrutnenta alteriut ex liti^an- 
tibtu , Ht p»lam & in prtcinSlu p«ffeif'« 'pf-i ' *"» 
decidi y (jr de ea pl.ini cognofci po^if i qu'il * ^ 
y faut faire droit promptement Se fommai- 
rement. Ce qui eft (1 vray , «Ju'on ne peut . , 
retarder le jagcnient de recreance par intec- ^ 
rogatoires , reconnoilT'ance d'cctiturcs pri- 
vces , ou autrement ; ce que toutcsfois du 
Moulin repreuve fur la qucftion 194. de 
Joannes Galli Se ne s'obferveut pas à ptc- 
fent. 

j. Eflanc ainfi, que tout polTeflbire de- • n j » Mu fi b rmfi 
pend de la jurifdiûion temporelle & Hc la ^ t^'^' î;;"^ 
roain Royale : fc feroit un abus notoire , (1 t, ^.f./»» , ctiam 
le Juge d'Hglife en polTciroite bénéficiai de ^'^J;;;;,/'"''^'* 
chofc fpirituelle pendant devant le Juge laïc, 
entreprenoit ; néanmoins avant ledit pof- 
fclToire jugé & parfourny de cotmOitre du » 
petitoire , car ce feroit une contravention 
i l'Ordonnance du Roy François L Aiti- 
cjc 49, Si judex Ecclefi^Hicm priufqiMm 
CAMf» pojfejfiontf ptr judicem laiotm deaft .. .. 
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fit\ de negct'io îpf» cogmfctre vtlit , tfinr at 
ébnfu ad Curiam tipptlUri ftlet , Monlicut 
Bourdin fur ledit article : iequel pnHe enco- 
re plus oxxvtzJSc dhtqaltl y nucoic Abu*, & le 
Juge Ecclefiafti^aeavoitcnntn^ leperinn- 
re . avant que le pofTciroirc fut eiuicrcment 
parfotirny . tant en pttncjpal j îiucrcft que 
liépens ^ ftpijfiKt enim pêdicMum , & mnltit 
Stftatuflenftittù declfum , Ecchftnjlicum j»- 
ÀiitM buÛm fiH fartu ftêjfe Hjeftdtçarc tn 
/ethhtiè ^i^HMÊff tnfi frim m taico de 
fff'ffi»»* agmtiam , «e putkiim f^»^»' 
rimm plinr éxecmiotn mM wdmmu fit. 
Il h rt'-JT'i" --.fi L'Ordonnance de '•r/.4f). Hic taiir 

fftmri^f t: dtfen,, poM' Ic ptutcipal quc poac les fruits , dom- 
tT^'l-XT'^'i. «nagc5&jme«(U.ceqiil comprend les d<f 
yiM t^itrtmiia n pciis }.c l'inftmcr , bicii cju'il n'en foir pas 
' parlé. Rebuâè en fa iiot<c en nurcc indu 
•rikle dityfuifedt Hum i Stnam fitftr tx- 
fenfÎJ , t^md non ndmitttrtttir fttitorij pr»-' 
feijMHtio, coratn jmJirt Ecttrfi^fiice^ d»nec 
«àor CM folviff^r,^d]nCnv\i(\»e le î«ige dTE- 

Îli(ê , ayant ordoané qu'en phiderolt par- 
cvani luy au petifoice» avant que le poflcf- 
io i<- fjt I arfoiirny pour les dépens , il y en 
eût appel comme d'Abus > c tibufivt /adt- 
CMnm cenfiiit Seuttim an"o t6^t, dif tt. 
Novemh. Ce iii^ir.c ArrefV cft r.ipporti; bien 
■u long parMuiuc Rcnc Chopin . Itif. i.at 
fitptiiee Ecclefi^fiitjne H$m,t^>. 
MfMT- n y «n • cependant qni ontpcisUdir» 
"/^ fOtknn de l'Ordonnance lî à l'étroit, 
qu'ils ont crû que le p itfourniirement efFe- 
£kif du poflcllbiteétoit défi prccife necefli- 
fé , que VBerltûMqM condamné audit 

Îoflcfîbire , nVroit pas rcccvablc k poiir- 
uvre en Cour d'Eglîfe le pciiioiri: , s'il 
A'avoit fatisftitaa |iayiment réel des dé- 
fais» dommages, de in^refts, bien qu'il 
«fit làît ceflwjn 8r abandonnement de 
biens, &: qu'il fût par ce nioyen en ct.-.t 
de ne pouvoir fatis&ice à ce pat&utnif- 
Cêmem : lei|nene opinion comme pat trop 
rlgoureufc fcmble devoir être tcjcttcc-, car 
ny U raifon , nv la loy efcrite ne nous 
obligent jamais à l'impodible , & les con 
ditious qui ont au demis de U nature & du 
pouvoir humain , font & demeurent fans 
cfFît , Se cenfées pour non mifes êc appo- 
ses aux coatmts , & lellamcns : t-t coroine 
dicfeDedamateur , i^t LegiflMitr /«m in. 

jfjliu fuir , M imprudtnj , ut nectjptate pr^.- 
jiriagertt eti , ata prdftari n»n ptffeut. Le 
Patlemeiit de Tv^lofe fur ces confidnafione, 
jugea qn - l'Official n'avoir p i-nt commis 
d'Abus , en admaianc un Pii-u j à pourfui- 
VTC le pctifoire devant luy avant que le pof- 
felVotrefûi foumy ; attendu qu'il appacoîf' 
lôitde laccflton de biens ^ite parle de- 
naniîciir , Moiificur t 11 vc du Mcfnil (n 
[es Het.ii Its rjuejhons ch»p. ix, La raifon 
décela c:l que , etffu vhm fmùfntkivmt kk- 
bit , c.!j\ O.i'T oA. de fufuiler il^ut , DD. tn 
<i./ii. de ai^iontbw apud iHÎiinHm féuiffecit 
*nim «Hthtritm* fHTii , fMf M jÊidieiê iê- 

u utf 'W* ^J^f'\ . r • r r c • i 

m pemt f^f, difimjt ueian senluJt, que ti la Sainteté par 

mbg. ut'.di t»M. quelque Refctit , ou le juge Ecdefiaftique 
nm gmSiAt F^'' " 'g"'*'""' i avoicnr cntreptu de faite 



du poflèiToire , au préjudice de TinlUnce 
mckie pardeyant eux au jKritoire, il y autoit 

Abus , foiliMpi^llwM 
cefufdiccJî^^i^y/.' •" ■• 
Ces meMifeMiit Sr 'delm * twa 

quoieiit ancicnnctrciic, P.ilnu ebdueriu; ,„,,„,;«;..,£..., 
Mais à prcfciK elles ne fonL plus en ufage, tmmn éit rthf- 
Le Pape Léon X. en n>il cinq-cens quator- ■^*^» 
ze , avoir rr pi^ iTglifc Paiochule Ac 
Ikjurg-cii.EicUc en Cathédrale , pav Bulles 
portant CeCtt dwft» C<»(fj * su petircne tr.ter 
fjKttu ttyttnr tWAin nobu , & JfOefMUtt 
Jt9m4»d BccUfijt C»ll<gio , vft ftfmm jxdieù 
bui ttd id per Scdern ^pofioUc^in depMtMn- 
dt , pcjfcjjot tj nUiont aUij penitits ii;terdu. 
Qtt. Ce qoc l'Arcbevcque de Lyon a'mt 
pa^ loutfcrc ,5c en eût appelle comme d'A- 
bus , Il ceux qui avoicnt proci te ( luy noii 
o jy ) la fufdite eteâ^on de l'Eglifcde Boor^ 
en cathédrale , eudcnt encref ris de povr^ 
fuivre plus avant le pctiioite àRorc, on ' 
pardevant des Juges Adcg:iez i>i p-'t.Oif ,Sc 
qu'iia eu dent en conlcquence voulu arrciiet 
le eours de TmOance poUêflôirr, qu'il avoit 
mt uc îcvatit le Sénéchal de Lvon , au fu- 
)Cf de quelques v illages dcpend-itis de fou 
Otocew » qu'on av-uu voulu dcinen;bicr , Se 
les fontTtettic à U j urfd, ûion Dioafinc Se 
fpiiitudlc du nouvel Evcque de Bourg. 
Mais ayant edé révoquée pat de^ 




reade i6t6, le procès dcmeiuta aJtodpf V H 
les choies en leur premier ^tat. 

6. F.ncorc que le petitoitc bs ncfici il, foie ï*^ > « ''«• y*' 
de la connoifUnce du juge Ecdefiaftique» Se '^J^^t^fitJ^ 
qtte par l'anicfe 49. de l'Ordonnance mil ' 
cinq - CCI s trente-neuf , il fcroit permis 
api s le pofli-fl'oice intenté en tnaticic be« 
neficiale patfouiny , de faire pourfuitc da 
pctitoite patdevant le iuged'EgUre :Nean* 
moins il kmble quccctartide , quant \ la- 
dite rcferve , n'a presque j;lus de lieu d.ms 
le Royaume, veu qu'on ne void point 
qu'après un jugenwnt fans appel , ou un 
Ârrcfi de maiiuciiu'è , on recourt au Juge 
Ecckfuilique pour le pccitoire qui cft 
comme terminé , & préjugé par les Ju* 
g(-'s (èculiers La raifon de cela fc tire de 
la différence qu'il y a entre le polfcUoi- 
re profane , & celûy qui regarde le fpiri- 
tuei : Car quant au pccmier , cimi fit fé» 
tii mrf ' tfuÀra 'tTrit , oti n*y examine qua 

le I' ul <ic la poiTcflion , <fuit vîtirno .tmio, 
ntane vi , neijHe cléon , ne^ue precaria pof' 
fedtrit lià. i. D, mi feijpdetu : mais à 
l'égard de ccluy intenté pour droits fpiri- 
tuels , c'en tout le contraire ; veu qu'on 
n'y confidere pas la podcflîon > mais les 
titres principalement | tim jpit ffiritiuilt 
Md bénéficia , fine tîtuh Mt CunvmtM 
Jîiliri^":c ehitrcri non fejf:t , cap. 1 . (it 
rtgt lurit in 6. fop' cmtjitm in fine de re- 
fiript. Vt^a pouiquoy en cette lorie ét 
pc(f if -ire, la maintenue étant jtigcc au 
profit de celuy qui fe trouve ic mieux , Se 
plus Canoniqucment poutveu , à vifion 
des titres , il a feinblé ntl amplius fmpercfft 
4fMtd tn petirorie fortt ine^MirendutN, Mcl^ 
(îeurs les gens du Roy , du Parlement de 
Paris, ont fouvent était appel comme d'A- 
bus « dN dtttim finie» dèrant ^ Jug^ 
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glife au petîtoiic > Mtis TArrcft intervenu 
far le plein podeiKbife bénéficiai : difans, 

h rcfcrve tic fC' pourvoir an [iciitotre tn 
Cour d Eglifc n"écic plus en ufagc ; Que 
«se fêtoit «tff»*iw 4^<r* , que d'cxan)iner de 
I nouveau les titres qui auroioit )» donne 
«un de caulc au plein poireflôîre : Que 
lis in idm nsn jHàtcMur : Q^ic ccl i n'ii uit 
mi'à une apparente vexation des (ujett du 
Itoy , par c«ic roolriplication inutile 
d'inftjnccs: Qu'il faudroit en trnitnnt le 
pCtitoire bcnc&àal en Cour d'hgliic , at- 
tendre jufques \ crois fentcnces confor- 
mes, pfn:lant lequel efpace de tctnps les 
Bénéfices fcroient ncglipcz «e conjnie dc- 
ftituez d'un Titulaire alKurc , Se en con- 
fequence le Dtviti iêcvioe ncgligi & aban- 
donné. Suivant CM waxîi«e« l'exemption 
prétendue parle ChapiitCf d'Anf^ers , con- 
tre fon&vi^e. ayant efté jugée au pof- 
fellolfe par Mttience arbiccak • an profu 
du Chapitre , 3c ladite fcnienc« arbitra- 
le confirmée par Arreft du Parlement de 
Paris: comme Ptréque voulut fc pour- 
voir pctitoiretnent pour même di&rend pac- 
devant l'Official Métropolitain de Toun, 
le Chapitre appclla corrtme d'Abus de 
cette citation , ic fe fonda fur deux 
moyens; l'un , qu'en matière d'exemption, 
il n'y avoit point de petitoire ; l'nutre , que 
le pôlVtlToire ayant cfté juge pat icntcn- 
ee arbitrale , confirmée par Arreft , il ne 
rcftoit j l'iç aucnn petitoire à décider : Sur- 

3uoy la Cour faiwnt dioit , par Atreft 
u Lundy 15. Juin \<ii6. <^\'. , cji.'il avoit 
efté mal , nullement & abulîvemcnc citcâc 
décerné , On Frêne , /«muf <<*r Auâiém- 
ces,fu!.io.&i 1 16. de l'impreflîon de 164$. 
Fcrrcrius fut laqucftion de Guy Pape 71. 
lieac l'opinion contraire , & que le juge- 
ment de l'Official au petitoire bfnchcial, 
cohuaire à 1" Arreft donné au poirclloire, 
ne poiinoit être refcindé par U voye d'ap- 
pel comme d'Abus. Pourtant l'opinion 
commune , efl qu'après le polFclToire juge 
fur la produclion des titres, le Juge d'E- 
Bli(c ne peut au petitoire juger d'autre 
façbti» ■ •• V 

C'eft ce qui a porté le Clergé de Fran- 
ce , qui fc voyoic par ce moyen iniulle- 
tnent dcpo'dillc de la connoilfance da pe- 
titoire des chofes fpirituelle» ^ OU patri- 
cipantcs de la fpiritualité , de demander 
plufieurs fois au Roy , par fcs Cayers î 
Qjje comme les MagiiUats feculiers du 
Royaume , rafqoris pour empêcher les 
voyes de fait , on avoit permis la^onnoif- 
iance du poflclVoitc des Bénéfices , s'c- 
loient rendus peu à peu Juges du peti- 
toire , dont indircâemcnt & conctt tonte 
raifon ils avoicnt dcpoUillt la juriÛiftîon 
Ëcdefiaitiqne -, il pliit à fa Majcfti d'or- 
donner i tout Ces Juges & OfHciets, tant 
des Cours Souveraines qu'autres ; qu'en 
matières beneficiales , ils eiillcnt fimplc- 
rocni à juger la tecteance , faus pail^r à 
la pleine maintenn'd > renvoyant le fur- 
plus à l'aaion petitoiie , patdevant le Juge 
dTEghfe « duquel les procédures ic juge, 
aiidit fCiiM* » fiiolfBS ncacdes 



Traitté de F Abus, 



ny empêches par appellations comme d'A- 
bus ; Même fi fnndKs contendans , recon- 
noilfoit l'autre pour polUircur du Bénéfice 
contentieux, qu'en ce cas n'eftant plus que»» 
^n du pod'ellbire « il fut loifible au de^ 
roandeur de fe pourvoir pardevant le Juga 
d'E glife , en aûion petitoire, fans que le* 
]u£;cs feculiers en pullrnc prendre aucune 
Cour , jurifdidion ny connoidance , ^ pei- 
ne dahallîcé. Mais leConfêil du Roy n*^' 
a jamais voulu faite droit , pf.rt-c que dr le- 
duiic les Cours fcculietes à ia linipic créan- 
ce i-nomentancc ic renvoyer le furplus à 
l'aôion petitoire , ce fetoif % V^'^'^M 
connoilTancc du po ifeilblie beneficûdr^ '^ 
énerver en ce pomct la ju\ ifdiilion Roya- 
le 'f qui de tout temps 6c fans contredit , a 
connu de êooi pofTcffeto, tant benefidanx 
que profanes. 

Cependant à dire le vray , on ne 'peut 
quelque injufticc , dépouiller l'Eglife Jl^i^* 
de la connoilTance du petitoire bénéficiai, 
après le ponèlloire jugé & parfourny, Rc- % 
buffc l'a ainfi crû (ur les Ordonnances v 
Royaux » rir. de fenttnt. execut. tort, t . GUfff . 
I. en cet termes ; ^Mmvû pojfefirhtm eêtê*^ 

f/im proprieiat:< h.ihcitt ttnnexiitn ; tamen to 
fuite , agi pot*]} petitorte coram OfficiAli 
Epifccpi : Scia titve des caufespodèSoirea' 
Cloff.x . art.i.'A dit, que celuy qui avoit 
obtenu en Cour fecuiiere au poHciroire d'un 
Bénéfice contentieux* ayant elle convenu 
au petitoire pardevflhc le juge Ecclefufti- 
que .pojfeffona plemi ml fjHtmm Jatmltê , il . 
fut condamiu'cn Courd'Eglifc au petitoi- 
re : donc ayant émis appel comme d'Abus» 
par Aneft du Parlement de Paru At xu 

Novembre i^i-j.fnit appelUns ad rnnlEl-tm 
jex.tgintti Ithrurum condemnatw, ayant la 
Cour préjugé .Que le pollciroiteeftoit diP- 
ièient du petitoire i Que de droit le dîSb* 
rend intervenu i» ptjf'cff'orio , non pgri^M 
txceptionem rei juduétit m peritcric dd. ai l, 
incerti C. deintard. Que le pofleûbiie jugé 

Juge d'Egtife de faire droit fur le pentoirc 
bénéficiai «duquel feul il eft compccant.L.-s 
Chanoinecdel Eglife Collégiale de Ubiiloii 
en Anjou ayans rcfufé de fe ïoùmctcre à l.i 
vifitc de l'Archidiacre d outre Loyrc en l'E- 
glilê d'Angers , pretendans qu'ils eftoienc 
en polTèffion de ne pouvoir eftte vificczqne 
par l'Evcque Dîocnàin.Sc nonparaatré/ 
fLiirnt citez , attendu leut tcfus , p.irdevant 
1 Ofticial du R. Evcque d'Angcrs,pardevan( 
lequel Ici Chanoines ayans pris pour ttou^ 
blc la prétention de l'Archidiacre, il ren- 
voya les parties au Scncchal d'Angers , le- 
quel ju^ea linftancepolièlbib CnlMCac det 
Chanoines , qui furent OMniiRnns en leur 
immunité & exemption , 8e an droit, nega- 
tif , cju'il ii'c.'Lji'i loiii'nh auiiic Archidiacre 
de les vifiter, nuis à l'i;véquc£eulemenc,ren- 
voyant pour le petitolteles patticy à fOffi» 
ci il , lequel y faifant droit, condamna lef- 
dits Chanoines à fouffrir la vilîtc dodit At« 
chidiacre : dont appel comme d'Alias* fim- • 
dé fur ce que le Juge Royal ayant pronon- 
cé fur lapleine oiaincenuc aa pollcuoire Se 
à Tifion-de ditM > iia'y jtvott plw lieu de 

mottK 
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ittour au pctitoirc & moins d'adjager i 
l'Archidiacre fcs fins. Ncanmoins le Par- 
lement de Paris par Arreft du x6. Juin 
1640. maintient l'Archidiacre au fufdit 
droit de vifitc. Monficur Loiiet fur la re. 

Î;le àn public, num. 160. eft d'advis que 
e polTcdoire flclc pctitoirc benegcial eftant 
de diverCc nature , ils font aufll diver/i fori 
& ainH que le polTcfToire juge, c'eft auffiau 
Juge d'Eglife d'examiner Se terminer le pe- 
tituire , & qu'encor que fon jugement ne 
foii pas conforme à celuy donné par le 
Juge fcculiec au polfoilbite , qu'il n'y a pas 
lieu d'en appcller comme d' Abus ; fi ce n'cft 
que le Juge d Eglilc ait prononcé , cxira 
rtgtof CcnjhtHtionts tjiu jm fublicum cen- 
cernunt , ant regni , vtl fubditoritm utilt. 
tmtm , *Ht tjuM *d publuam potiriam pcrii- 
tiiHt. Il adjoîitc encore , que fi tfuid connm 
ConctrdatM eorutnque SlMunt fit , qu'il y a 
lieu de faire annultcr le tout. Mais cepen- 
dant le même auihcur numer. 44. ad reg. de 
publicand. ndnoiic que les inllanccs pollcf- 
foires bencficialcs jugées par Arrcd portent 
un tel' coup au petitoirc , que s'il n'y a 
quelque moyen nouveau , qui puilTc don- 
ner fujct au Juge d'Eglife de donner un 



jugement contraire 1» pttittri» , k ccluy 
juv^cant le potTer- 



le 



ue la Couf a donne 



oire i que le jugement de Cour d'E- 



glife c(l annuité & révoque , ludma pof. 
ftJforiA in hu ftcrié qudfiionibtu mi^utd 
ptttttri] habent ; maxitnc , fi décret» St- 
^ natm deciduniHr ; Mt^ue in ptiitoric taltprt- 

judtciMUi ddferuMt t ut fuper iijdemmediù, 
«ff*f & titulù , (i ml mlind tiovi emerfent^ 
ntn licent judici Ecclefiailico ejuid aliud jia- 
luere. Et c'cftaujourd'huy ce qui s'obfcrve 
condamment , fi: qui fait qu'après le fufdit 
poirciToireainfi fouverninemcnt juge «S: pat- 
fourny , rarement fc pourvoit-on en Cour 
d'Eglife , où il Faudroit fubir trois degrcz 
de |urifdiâion , au grand dommage & m- 
icrctl des fujets du Roy. 
e, fi^r, ,1^. i-cs parties peuvent de gré l gré com- 
*fn««r< menccr par le petitoirc , & fe pourvoira 
irr.jwXr"" «l'iccl^y Cout Ecdefiallique . mé- 
memcnt entre Clercs. Mais cela (e fait ra- 
cemcnt , voire prefques point du tout \ id- 
<fue prtpttr commodum polfejfionu , qui fe 
doit demander en Cour laye. Ncanmoins 
il y a des cas , cfquels le ]uge Ecclefiafli- 
que ne peut en aucune fj^on connoùre du 
pctitoirc , comme s'il s'agit de dîmes infco- 
dcz. ou de Bcncfîces depcndans de patro- 
nage Royal ou laie, de ceux qui font de 
1a nu'c & abfoluL- collation du Roy & des 
Patrons fondateurs laies , ou de ceux en- 
core vacquanseii Regak , dont par Or* 
dounance du Roy LtiuysX I. de l'an 1474. 
la connoiirance eft attribuée au Parlement 
de Paris } tant pour le poll'ciroirc que pour 
le petitoirc. Sur l'authoiité de laquelle 
Ordonnante , Aufter. trttà. de petefitue 
féLcmlarinm in Ecclefiaflicot , féSent. 15. 
adrouc les luges d'Eglife cftre incompc- 
tans pour connoitre des Bénéfices de la- 
dite qualité ; mde» ut /tuûué judtx E£cle- 
fiMliicus fe debeat dt tpfii intromittirc vtl 
. Tome 1. 
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MT pttittru vtl pejftfforio : de forte qoe 
l'Abus feroit formel .s'ils decernoient feu- 
lement leur citation à ce fujet. 

7. Les Juges de la Religion prétendue 
reformée , non plus que les Chambres de 
l'Edit ou my>paiiies , ne peuvent connoitre f/rf-r* <«•/- 
du poflciroire bénéficiai , par Lettres paten- 

tes du 15. Septembre 16) S- coofutiues aux 
precedens Edits de pacification. 

8. Ln Efpagnc ils liennentquc , fi pof. ^ZlTL^I^^ 
feOoriitm fit fuper Beriefici» , fudtx laicm /^mt i>t,fi<uif, n»: 
ejt ctmpetens , eum défait agMmr , Mcicres ^•*" 
demajorit. péirt, ). fM<e/7. 15. Pcgucrari^.ç. 
Joanncs Garlia de n»bdtt. Gl»£. 1 . nnm.iy. 
Morlarir. 1. de jitrifdid. ^lujKi^. & Ze- 
vallos {•m.4. prdil. t}Htfl. tit. de ctgnitione 
per viam vtele/ttu. La dccifion 1. de M»t> 
(hxus de ABliâis , fait voir qu'au Royau- 
me de Naplcs le même fe pratique. Ce qui 
e(l cncor confirmé par Thomas Gramraat. 
deeif I^empolit. 78. num. i. Gayl. en fes 
obfcrvations , ditque la Chainbtc Impéria- 
le connoît du pollcllbite bénéficiai & aucre 
dépendant dechofc fpirituclle, ebfrvai.ij, 
niua.j. CÙm agit ht fuper pojfefferto ,vel ^«4- 
fi t tttam in caufis fptntmtltbut , Index léii- 
CMJ efi ctmpetens in ter Cl*r.C9t , cjuia pef- 
fefferiiemeji tftùd tempgrate.lUen ufent ainfi 
ï 'Venife , Joanncs Baptifta Fetrctus c»a- 
fif. I. à Milan , Alciatus ctnfil. 14. num.i. 
à Florence , comme on en void l'exemple 
au chapitre final de judic. en Portugal , Âl- 
varus Vclafciu ctnfult. feu decif. 9 j . en 
Flandres , Zypcus Officiai d'Anvers, hb,x, 
Anaiyfis y tu, de ^cauf* propriet. & p'JPJf- 
dit » In tlU Provinci* , ftffefforié judicta 
retinendarum & recuperétndarn» rtrum fpi'- 
rinmltum , ad judicem ftcularem trahi ^ pojt 
concordat a anni 1 5 J I pojf'jforiitjue tjHoîtia- 
nemfufpendere pettiort] caufam. Il cil vray 
que ledit Concordat exceptoit pojfejftriura 
adipiCcenda , difant qu'il étoit de la con- 
noilTance du Juge d'Eglife ; fuia juru ejt, 
non fatii : Mais cela ne s'obfervoit pas 
aux Cours dudit pais de Flandres , quand 
cet Autheur écrivoit , comme luy mefme 
l'advouc. En Picdmont cela mêmes a lieu» 
Thefaurus dtcif.ii. AMm.4. en laFrancht- 
Comtc qui nous joint , le Parlctnent eon- 
noit du polIctToice , inier Cltricos non tan- 
tum rettnenda , fed itiam recuperanda p»f. 
fejfionii adverfut Cltricorw» fpoltattrem, 
nonsbflante fini dtclinmttria. Et quoyque, 
in interdtiio recuperanda , il y eût grand 

froccz entre l'Empereur Charles-Quint Sc 
Atcheverque de Bciàncon . pour içavoir 
li de cette forte de poitciroire la Cour de 
Parlement en connuîtruit cumulative , tta 
M ejfet prtventioni Itcut ; an privative , ita 
ut de e» pojfejferio n^n pojfet cagnofctre jw 
dex Ecclefiaflkut : le Sénateur Grivcl en 
fa dtcifion i a 8. dit , que la chofc demeu- 
ra indecifc : Mais cependant le Pailcment 
de Dole fe maintint eu fa poiUflion , car 
en l'an 1606. le 1. Juin pat Arrtil de ladite 
Cour , la fcntence d'un Juge Royal , qui en 
une caufc de teiutcgtaiulc entre deux Cu- 
rez pour des dînurs , avoir renvoyé les par- 
tics patdeyant l'Official de l'Atchevelque 
HHk de 
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Àt Befançon , fuc refortnée & ordonné 
que les parties pUideroicnt à la Cour. Ma- 
^ iwxit m fpec.Mirf p*rt.x.eUJlinS. 1$. & 
Frandfcus Vivius itfiiidi,^Q» diliBf» Wtfiv 
gtntimm fie tbftrvttri. 
J^Ji^'^l':. E"co« que nous ayons fait voir com- 
tiÊbfiumMmtmk' imtouc poflcdbiic bénéficiai fè doiccnit- 
mméi$mi$. en pcemkfe inftance pardevtnc \ts Ju- 

ges Royaux ; cela pourtant fouffre une ex- 
ception quant aux Bénéfices conférez en 
. Regale , dont le Parlement de Paris eft ]u- 

\ ee naturel , ï l'cxclufion de tous autres Par- 

lemens , &: des Juges Royaux inférieurs. 
Ocft poutquoy ften une inftance poiTciroi- 
' ifipeacqaelmieBeacfiGet celuy qui a efté 
' poanreaparle Roy y intervient & qu'H fe 
<palific puurvcu en Rft;alf , la feule alléga- 
tion de U Régale fu&i , lans auue plus 
grand écliîldflenient , èc il hat que fut 
nmple allégué le Jngc ordonne que les par- 
' Ciei 6 poutvoitout au P^t icmciu de Paris. 
Que tll ptCMic oontioitlancc de l'affaire 
MM avant . Ton procède feroit cafT.- } tout 
de roétne qu'en Cour Ecclefiaftique , fi la 
dînic conieftcc au petitoire eft qualifiée 
inféodée , le hit allégué de l'iufieodation 
diflaifit k I«g^ d'Egliiè , te Je neccffi. 
te d'ordonner qut ki panfet le ponnoi- 
ront. 

tiI^^u(Z%i^ c« qni cftJ" aÛions réelles, 

Am ' s'il falloic fuivrc la difpontion du Cha- 

pitre t J*nè fi Efifc»pi , du Chapitre fi- 
nal , Ucti TMtitHt > d$ frro ttmptnnti , les 
lages d'Egliiè cennoiStMkBC de cet a£ki«iH, 
efqiuellet l'Ecdelîkftiqiie (èroit defèndear 
& mêmes crîtrc pcrfoimes laïques , fi ita 
àt etnfmrtkdt/ie hdbcrttur , comme ^di( le- 
dit Chapitre , fi CUritm fiir la fin : Ce 
que h Glofe pourtant ne peut apprcu- 
ver , iH vtrbo , de ConfHtiuduu. Joannes 
Fabet §. / vtre Prêt» , mRit, de fttifd. 
detnandc • m Cltrituf têmuum rt^tnde- 
rt I» éiSkKwrtdt ttmm jtulict ftcnlttri , & 
in hec futrtmt div$rft opintona Puis il 
adjointe , iimid^uid fit dt juri , /4- 
tntm fNMd Cm éb mh* & Epifcâpi rtlf«H. 

dent in Re^ .o Fruncit in realiiiu , coram 
indice fitcnlÂri , cr cum ego Jïmàt regr.o , le- 
, fjts Rtgni H»n impugno. 

Cette loy étoit du Roy Philippes I. fils 
de Louys le Dcbonnaite , lequel répon- 
dant aux Articles qui luy furent prefeniez 
fit les Ecckûaftiques da Royaume , fuc 
/ philieufi cheft de farifdiftîen qtii ^tofenc 

en COntroverfê, déclara quant aux i;)aiii- 
aiifes Se avions réelles . EptÇcopim f*- 
€kitd« miffiênem in bôHS mm a btût Cttrtci 
t9ndem»Mi , in perfonnU MQient ^ tien h.t- 
itrt ratienem , ^uia res immobUti n»n funt 
Jk fmm fkrifiiiQione Epifc9p»U : Pourtant 
k même Faber croyoit de jw* les Clercs 
nltftr* point juftidablcs de Cour lave en 
aftions réelles : mais de faElo , qu'on en 
ufoit autiement en France } ee qui ed 
tres-vray : Car aux écokt pobliqnes de 
droit, le? Dorlcurs fc.ùtenoirnt cette opi- 
nion , comme on le peut reconnoître par 
la Pragmatique dorée de Pecn» ]ifOD<, 



oà il preuve , Clericum in alliant rtdli 
nêM ptffe trahi ad forum ftcuUre , dilànt, 
qu'il avoir appris cette doûrine de Bcr- - 
mondus de Monteferiario & de PeuiU de 
Ferrariis Doâenr Regent en l'Ontmficé d« 
Touloufe, qui tenoient lamCnC opinion^AC 
l'eakifnokot en chaice. ' 

EtconawPecrdiilaeoIrijêeiivoken i}ti. 
&que cwe entre ptifc fur la temporalité 
du Royatnae s'augmenta davantage : ce 
fat la rairon pour laqueUe foixantc ans 
après , intervint Arrtft gênerai du Pat- 
Icmtnc de Paris de i a» t }7i. donné fur 
les plaintet tc remontrances de Monfieur 
le Prpcuieut gênerai • régnant le R07 
Charlcf V. par leqod defênfts foient fin* 
tes aux Evcques de Lancres , d'Auxcrrc, 
de Troyea » d'Autan , de Chilons & à 
kun Olficieiw » de connoUie des adions 
réelles ou dépendantes de la realité : Ce 
qui s'eft dépuis fort tigouteufèment ob- 
let^i. Carcnijgj. l'EveCqne de Chàlon» 
ayant voulu ptctendce que Coa oAcial 
devoit connoîtie des aâiona téelke cnitê 
Ei cIcTiaftiques ; Monfieur le Procureur gê- 
nerai au Parlement de Paris * & celuv du 
Dne de Bourgongne formèrent oppomion 
au contraire , qui fut jugée en leur fa- 
veur : 6c Joanncs Galli adjoùte p«ri. t, 
ijudfi. 45 . que ce fut un grand & notabW 
Arrcft ; Se que fi on eût jugé autremenc^ 
il eut fallu le Roy & les autres Seigneur» 
ternootels aller plaider à Rome oouc leurs 
Fiefs & Seigneuries. Balde fut le Chapi- 
tre ema vtnifent , dt e» ^ui mittiti^ 
frjfancm m fecundd Céhjfd , fuivanr la do- 
drinc des Canoniftes . tient qu'en aciiona 
réelles les Clercs ne font point jnfticiables 
de la judice feculicre $ mais quant à la 
France que cela n'y eft point obfcrvé , âc 
que l'Ecdefiaftique , i» *lliont reaU , y eft 
convenu pardevant le Juge de k chofé' 
L'OfRcîal d'Auinn ayant prie coonoiffan- 
ce fi 'ur.f aiftion réelle , le Procureur d'Of- 
fice de la terre de Ckaky en appella com- 
me d'Alnu. Sur k^l k Cour faifant 
droit le 17. Janvier ifi^. dit, qu'il avoit 
cftc abufivcmcnt jugé Se procédé , fil de- 
fenfss audit officiai & à tous autres du rcT- • 
fort , de prendre connoiflànce defditM 
adions réelles , circonftances &dcpendenK» 
ces i à peine de l'amende arbitrairement 
envers k Roy. Néanmoins trois ou qua- 
tre am après , l'Evefque de Langtes pte- 
tcnc'it , qu'il étoit en poflcffion de con- 
noîtrc des aâions réelles. C'eft pourquoy 
Bernard Dedandes ayant fait citer Marin 
Arbaleflc pardevant l'Official de Langree 
ciably au Oijonnois , fur lappel comme 
d'Abus efmis de kdite citation i k Par- 
lement de Dijon pat Aircft du 14* Aonft 
1517. ordonna qœ k (ùfiJite Mbnee d*a^ 

f>cl dcmcurcroit pinte ï celle pendante en 
adite Cour , entre ledit Evé^e de Lan-, 
gres <r M e nfo nr k Procweur p^oerel,nii- 
chanc !a coTinoifiance des aâions réelles» 
que ledit Evefque de Langres preiendoit luy 
appartenir. 
Gew ^ ont oen |n a&ioos réellee 
. :■ . . ffleitce 
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meiies entre les gens d'Eglife devoir e(hc 
iraucécs devant le «Juge Ecclcfiafiiquc , 
ont entendu parler des indances intentées 
pour des fonds dependans de l'Eglife & du 
Patrimoine Eccle/laftique , non des héri- 
tages |>acrimoniaux du Bénéficier. Car 
quant a ces biens patrimoniaux (^heus 
par fucceflion > ou par accjuifîtion faite 
par les Clercs , ils n'ont aucun privilège, 
, . & ^ont confiderez comme les autres biens 

dtftrrMT. protanes , amli que^ le remarque Covartu- 

\izs,prdlK ^Md ht. i.cdp.^. 

La preuve que les Juges d'Eglife con- 
noidcnt des aaions réelles meiies rMitne 
konorum Ecclcjînjlicerum , fe tire facile- 
ment des anciens tegiftres des caufes £c- 
clefiaftiqucsjoù il fe void que les laïques 
playiloicnt aux Officialitez , pr» jurtim 
EccUfié realihiu , & in éiQttnt rtali pr» 
' konit inmctllihHt Ecilifiajiicis : de forte 
que les commiflîons en confcâion de 
Terrier de Seigneuries du icmpoicl d'E- 

f[Iife , fe prcnoicnt au greffe des Officia- 
it» des lieux , &c 1 Officiai du Diocefc 
riere lequel les terres ciloicnt aHi es nom- 
moit des Prêtres & des Notaires Apofloli- 
ques pour recevoir les reconnoi (Tances des 

{todèileurs , qui eftoieni citez & palToient 
es foumiffions fous le feel dudit Offi» 
. cial. Le Terrier de l'Abbaye de Baize qui 
e(l de l'an 14)5. fut fait en vertu de 
commilHon de l'OfHcial de Langres par 
deux Préites 5c deux Notaires d'Eglife y 
dénommez ; aufquels il c(l mandi; de la 
part dudit Officiai , Vt Juptr loctt, in ^ui- 
bui Religitfi d< fcde fu* dominium , imfti- 
liïïhi fttrrétm,ndttHS mhi ulta dominij tel 
jufiitit iurM hétbenf , te/te Ht , vel feffidem, 
hubere , tentre vel pejjfidere confueveruKt , 
fe trMitjferMtt , t»nfeffionet & *£ernonet 
incolttrum hAbiiM/itium diSerum loce» 
mm récipient in notiun .* ex (juo titteréu', 
rart4é & infiniment A in ferm» publit* fnh 
pgtlt« m*)eri Curite Lingenenfis redigtre 
ftudtMttt 1 & condemnare vtva vtce debi- 
torei reeognefctntes , ut inrd prtdiSa per. 
folvdnt Rcligiofis , tMUfmam prt re cogni- 
t* & indicata. Et à la fin du procez ver- 
bal dreffc en chaque Bourg Se Village 
dépendant de l'Abbaye fufditc , ils ordon- 
nent de vive voix aux Habitans de cha- 
que lieu , de payer les droits par eux recon- 
nus , 6c déclarent excommuniez , ex nunc 
proM ex tune , tous ceux qui fëroient le 
contraire. Les caifons que donnoitot les 
Canonises pour s'arroger cette connoif- 
fance , font touchées par l'Abbé de Fa- 
norme fur le chapitre , fi Clerictu , de 
fera cmpetenti ^ difant que hte ipf» ^ned 
re/ eft Èrclefix , fernutnr ex m*U eim de- 
tentione facrilegiuni , rutione cnjtu Eccle- 
fi» fibi jurifdiiHonem vendicdt in quafcun- 
^ne pojfejferei. Qt que le Pape Inno- 
cent IV. confirme in cspite ctter. de ju- 
dic. Et cela avoii efté fî fermement efta- 
bly , que cout ce qu'on put du commen^ 
cernent obtenir , fut de reflreindre cette 1 
connoiffance du Juge d'Eglife , in nilie- 
fie rt»li , c»ntT» Uieim » quand» netorit 
7om. L. 



conftahtit rem ejfe Eeclept. Que fi le laï« 
drnioit la choff contcnticufc dépendre da 
temporel Ecclefiaftique , & qu'on ne pût 
faire apparoir du çoutraiie fur le champ | 
alors, félon les maximes communes, le laie 
défendeur cAoit convergj devant le Juge 
feculiet du lieu où la chofe ifloit affile, 
comme le remarque Haitmanus ab Epp^ng- 
bcn praH. fertnj. liiu i- f^p. 4. 

Ce n'eft pas cependant fansrajfon , qu'il ^„ ^^^^ 
a paflif pour loy en France , que les aâions ^r/.,,„( < 
réelles pour fonds & droiis téekEcclcfia- 
ftiques dévoient eflrc traiitées patdcvant 
}es Juges feculicrs. En premier lieu , tout 
le temporel du Royaume cftani fous la 
main , puiffance Se aiithoiité du Roy, 
les Ecclcfiafliques à raifon dcfdits biens , . 
temporels , (ont tenus de plaidei devant 
les Officiers de fa Majeflc , i>iiormm tfi 
de rei preprietate cfc poffcjjtont iudicmre, 
(jH* in Régi* ttrriterio fit* efi. Seconde- 
ment , in ailio/ie in rem nulU efi aidi- 
gdtio , Et par confcquent , niUiM perfi. 
nalsi tilbo , qn* tttbuai declinateriém feri 
L. inftitHt. npmd luftin. de Ailtonibm, 
En tcoifïcLue lieu , comme dit Batthole, 
fur la loy , refcripi» D. de muneribm & 
Iteneribn* , Ôc les autres Interprètes fur la 
loy , JmperAtoreJ de velhgal. &. cemmijfss, 
Cnm de rebut qiurimtu , privileginm ptr- 
fen* nen nttendimui. Quarte , in locit vbi 
res fim fhnt , ttfiio in rttn débet eoutrn pof. 
ftjferet , cujufiunque fint conditionit , mo- 
veri , tirgutn. L finMlù C»dice , vbi rem 
adie. ^inti , cette ufance du Royaume 
ell par tout pratiquée & obfctvée , corn- ' 
me jitde Se équitable. Mynfinger , ob/lrvdt. 
Cent, L. «bfervM. 11. Cent. ^ *i/»r- 
vAt. & Gayl. obfervAt. jy Ub. 1 . du 
fcnt qu'on en ufe par toute l'Allemagne. 
Les Angloiscn rcalité, obligent les Cletci 
de plaider en Cour laïque , Hoveden 
parte pefier. in Htnrico LL de Itgtbnt 
& fiAtm Angliét Matth«us Paris m- 
nnm 1 164. Et en Flandres félon Jodocua 
Damhou Jerus , in prnxi etip. 114. il y a 
divers cas efquels les Clercs fubiffent ja- 
rifdiâion en Cour fcculicrc , comme en 
aâions réelles & pofrcfToircs , & autres 
participantes de realité > idqne ( dit - il ) 
ttLvtn fiylnm Ernntùt. Tapejas lib: x^, dt 
jure Rtgni UtApelit. titul. df fitcreptni^. 
Ecclcfii* & Epifccpif , allègue le Con- 
cordat d'entre Charles II. & le Saint 
Siège , par lequel les higes (èculiers dam 
l'Etat de Napics furent déclarez feuli 
compctans , contre tontes fortes de per- 
fonnes , des caufes petitoires Se poircllbi- 
tes. Et quant à l'Efpagne , encore que 
Covarruvias tem» t. capite j 1. </* ittrif- 
diEl.' in Ctericet , aflcure , mtnquam fe vi- 
dijfe Clerieet in fore ftculAri pr» rtAlibnx 
conventri : toutefois Bobadilla , lib, l. de 
U pelitic* cfpite lSj cafu jA^ dit que tonc .. 
au contraire , ils plaident en aftions 
réelles devant la Cour feculi te. Ce qui 
eft confirmé par Alfonfus Villadicgo , tét- 
pite £. numéro 28. de la tnftrnfion judi" 
eud. Se par Hietonymus Cevallos c«m^ 
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mm. e»inrë tmmimtt , f»^. j^. 
%i. & 11. 

• L'on voitî pnr l'Epilkc 57. lih. i. àt 

CaiËodore , que l'£v^^ae eftoit faifi d'u- 
ne caofe mené pour didtt réeU in «fi». 
ne pttitttnù htreditatié : maii c'eftoit plû- 
tôt comme aibitre que comme Juge , éc 
ces mots de Udice EpiAte le témoignent» 
Sl>Md fi béuu ttmfiu» vefimm minimè de- 
ffUfrit êrUtrhim , éd titfirtm étudùtttiam 
fcrducetur. Ce qi i a lieu pour tout droit 
réeU & fonciers , Tiiaq. à« rttraS. gentil. 
5x9. GUf. i.tmm.-}. Gigas<^f ftnfitnib. 
fM/?. 44 Goid. Pap. quâjt. 79. 
*^ ^* 'O, Ce qui fe dit, dt adio/tt r«/i , a 

dST' Nm /Mwt! BeU auflî depemicnithm & Cêmuxii^ 
éêtfm.tii^'- comme es chofes qui par fiaion , 8f im- 
propreraem font réputées tenir de la na- 
ture de l'iimneuble ; telles que font les 
Micragei d'une rente foncière» dcUe par 
le Clerc; Ccft pourqwoy l'on demande; 
fi ponr en avoir pjvcmnu , il f.uiJra 
convenir l'EcclcfialUqucpoilcircur du fonds. 
Ce débiteur par confequent de la rente, 
devanr !c Juge d'Eglife ou pnrdevant !e jupe 
fccuiicr. Il femble d'abord eftre bien lai- 
feonable que les ancerages comme accef> 
ibires foient reputez de même nature que 
le principal : confidcré d'ailleurs , que la 
ftipnlarion cîu jirincip.il i!c la rer.tc fon- 
cière , & des arrérages eft uniforme , par 
Pargument de ta loy , Uumt D. ^iii fer, 
i» pif,". & ainfi il n'y ion avoir aucu- 
ne diflerence entre la rente foncière , t< 
. . ^ les arrérages qu'elle a produits s cihnt la 
caufe originelle qui leur donne lieu, feu- 
le confîdernble pour fonder la jurifcii- 
ûion, Auficr. au Traiiié , dt pottftattfé- 
euUri in Ettltfit^itêt rtg, x. fédUnt. ap' 



ctt fit in rtf» ,êSi» MMM» ftÉ^étimu 
^MMfdém perfonâttt luhlt î dé fORe tpà, 

fi bien la rente foncière cft réelle tt ré- 
putée itnnM^iiiaice , les arrérages pMC^ 
tant en penventclbe detnandec fitw&tA 

perfoiincUe , en laquelle li maxime com- 
inuoe , atitr ft^uiinr ftrum rtt , doit 
Avoir lieu, Pourtant les plus anciens In- 
terprètes (lu droit Francis font d'advis 
contraiic , & que le* ancrages , quoy 
que demandez pat aftion perfonfllc , lonc 
de la nature de leur principal & fe doi- 
vent pouifirivte en Cont tatiftte''»' //- 

ctt dflio fit perforalii , tamen non tfi tnt- 
rè téitts , fid mtxta , tx te tjuod difctndit 
i réélit «te 1 cum cenfm , vtl redditm fnn^ 
diariM dthiAtur rationt rti fkl>dtnt , Be- 
ned. in ctip. tiaynut, vtrbo , AdtUpétm , 
num. ]>*«iaei ad)o6tent cette raifolî 
que , UU Mtm^mwm fttiti» , htibct an- 
nexnm dirttfim innâmmn , fetu/idum <}Hf4 
regulatHr. f'':dc crnnts rcddittu . fient ipft 
pradi* , ctnftntHr imm»bilts. Maître Chât- 
ies du Moulin en (es noies for U qne* 

flion 4j. de joannfs Gn!!i , in verh , redm 
ie, dit, que non feulement le Juge Eccle- 
fiaftique efl incompetant pour connoîtré, 
de mtrè rtnli } ftd eiùtm Ji/i ftrfuinU àrutm 
li dependtttti, in fM mttbuUtHr firmt.. 
dium in re«le. Leur opinion étoit fon- 
dée fur l'authotité de l'Atteft gênerai de 
\ ij\ cy-deram mentionné , donné coa^ 
trc plufîcurs Evefqucs du Rovann-c , de 
mcmcnaent contre ceux d'A-uun & de 
Chiloos du relîort du Parlement de Di- 
jon , par lequel il leur fiit défendu en 
termes exprés, & à leurs Juges & Offi- 
ciaux de connoître , de éîlunihm resll- 
itÊê & de reddittbut Mnédihm éffidéiiù feu 



fone for ce fitjet une diftin&ion «dés deUtû & petit , fnper htnéitMgiù , fnf- 

notable, ditjnt , Si mcdlum concindtndi poftto <juod partes ftnfMfn MM onm reale fi 
fit renUt ttgendnm ejfe corAtn ^ndice ft- dtbere minimè cenfitetintur. Ce qui femble 
ttdéori t fi fit ferfinedtt put* ^ttis [ favolifèr la diftinûion que nous avcms cy- 
nrrer^gtn fetutitwr tx ebli^atione vet fiipn- devant apportée de la cenfeottCtBiefoocie' 
iMione , tUHC tfuidem Ecclefiaftitum effe \ te reconnuc,ou conteftée. 
cempetenttm. Mais oc en fait un autre, qui L'il^^ > les prejugei , de Vaniliorité des 
tft encore plus à propos. Car jod exaioi- interprètes du droit Fntafois > ayant reo* 
ne, fi en raéHon mené pour tes ariera- ' du les Juges fcculien (ihils compctans pour 
grs , la tente foncière efl contcftcc , ou, la connoiiTancc de la rente foncière, K 
non : au premier cas ,il faut plaider pour | du payement des arrérages d'iccllc con- 
|e capital , & pour les ancrages comme ! tre perfennet Eecldiaftiqnes \ on piomra 

de faire palTcr des obligations ou proroef- 
fcs par les débiteurs : afin qu'ellans con\t- 
nus , aQione perfonali *d déiHdtan tnnB» in-' 
ttrvtnitntt mtdio rtttlis , les caufcs contre 
les Clercs , pûlTent eftrc introduites ton- 
des arrérages , de- 



accelToires d'iceluy , en Cour feculiere, 
& l'Ecclefiaftique défendeur audit cas , ne 
pënt demander fon renvoy : parce que la 
tente foncière ne (è peut difputer que 

Sarderant le Juge ftculier , au territoire 
uquel l'aiEgnal e(t aflis , fient in *Qia- 
nt mtrè rudi , m fM nudinm etnclndtn- 
S tfi reati : mais an fteônd càs t h^ffen- 
te foncière n'cftant point révoquée en 
doute , & ne s'agilTant que des arréra- 
ges , s'ils font demandez par aéHon per- 
lonnellc , il fcmbleroit fort équitable de 
convenir le Clerc devant fon Juge , nr- 

C. l. ftd ttfi lett I, àefhio de petit, 
dit, o& il cft dit ^iraiGOre que l'a- 
'Aîon fnimmilurt^tntM, fdt réelle,nean- 
moins elle comprend en foy des prcfta- 
^QM fcrlMinelks » ^titi» hé)rtéitétm > U- 



chant le payement 

vant le Juge d'EslUic. Mais NÎonfieut k 
Pioeatcar gencna eu Péthment de Pii- 

ris s'y oppofa. Joannes Galli en fa qoC- 
ftion jt. intitulée ) eut Ettltfu peffit e»- 
gnt/hn d» nUigMimit «s qmm cênvtrjk 

efl aHio ttrrtrAgiornm , cenfm vtl l^tddi» 
tne realit , du qutn plaidant', pârttit 
negmivnm tenuit , & une des principales 
raifons dont il fe («xt , eft , aoe teUtt /m- 
vifienet & «Higntitnef , nibiî ediwi tnmt» 
^Hum color cjutfitu , & vitt tx/jHifte ad 

treut^m^ndia» ^wrifdiilfnim tm^tmlem 
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h jiiJicrrv Frrleftaflicttm ,t({eo^He plm pa- 
uufuù. U adjoûte , que la chofc ayanc 
cfié liMmiètCTtteat agitée , puis appointée 
ta Confcil pour y délibérer -, il y eût à 
la fin Arrcft donne contfc l'Abbé de Saint 
Vinccnc , par lequel il fàt condamné en 
l'amende die Toitante iivtet , pouc. «voir 
yoida . oonnottie d'une aétionTemblable, 
intentée performcHcinent pour \: paye- 
ment du contenu en une obligation , cau> 
fec pour arrcragci de iCRte rattciCK ; £0 
^uia realittu , vel <]Mf! , & qtmt If/ud rrat 
in frandem rtsluMu, Bencdicti au lieu luf- 
alleguë , veriâ , & vxoron namiiu Aàt- 
l*p*m , tmm. 1x6. eft d'advia >.que te 
Juge d'FqUfe eft încomperant tnttr Cle- 
r, [ .i , qii^nào itrrerAgt.i ex conv:rnione pe- 
tiifiinr , qitiM téUut Mtrtraff» /ramdMltfi- 
ler ui jhputMivim deduemmiir ad fruH- 

Aanddim jiiy\fiii[}s3nCjn Rtg:ain , fort 
ntut^ndi cAiifu , de cjuo fiant piura Ar- 
refi*. 

Qne Ç\ la fraude ccITc , & que la rcn* 
te foncière ne foit pouu en contcflation, & 
qu'il foii feulement que (lion du payement 
des arrérages demandez par aûion pcr- 
iônneile «en confèqœnce de quelque ob'i- 

fjation , ou fuis t)bli^ati'in ; en ce cas, 
c Clerc doit ellrc convenu devant le Juge 
d'Eglife. Nicolaus Bocr , dtcif. 96. num. 
jj. dit que cette opinion eft la plus vray>% 
la plus juilc , cSc la plutafTeuiéc en droir> 
J«w pencnlofum fi in iit CAfibu* !t(]ui 
ttntrm ferftMéu EccUjûffiitM. Et loannes 
Gallî en f adiré qttéftion y 1. dîlbît avant 
fc fultiit Arrcft iiKfrv.-nii , fc cred-.re iff.i/n 
9fi/ii0n*m HM^HffM EvMgtitHm vtram. Ce 
«M do Mottliik fiir ce moc» iw4Mi,con- 

imne , fi jui ipfiitn ctnfiu ion fit contre- 
verfmm. Et Tîraqucau de retradu f. n. 
timn. St. après avoir rapporté l'opinion 
4t ceux qui tenoient ptàtcim EccUfiafit. 
cwm »•« pcjfe cognofcert de rtliijHm per,- 
fitAiitnnm rtttlmm f ttijtrnfi in fiifui.xi -o. 
»em vtl frtmfiicium deduSé fint , il ad- 
jofliit Dcaiimofnst dLtnii» finp iSi cpmie- 

»i ytrrefiiim contrérium. Tcflcmcnt que le 
lu^e d'EgliIê cesoiierement doit connoî- 
tn^ (quand le Clerc eft défendeur } du 
payement de ces arrérages ddtnaadez par 
eâion perfonncllc , ce»Ju vtl rt«li penfi- 
tMtiane non centrovtrft. Toutcsfoil Tufagc 

éo plulîeurs lieux 1'» empoKté pac-dellus 
le dtoit & la niiôn ; Car k caafe que 

les cenfes & rentes foncières , & les con- 
ftittidons de tentes , font de'ûes par contrat 
pafl2 fotts le feel Royal tt avec les foà- 
miffions orJlnaîrfs \ roiues Cour^ Roya- 
les , les actions pour arrérages dclditcs 
cenfes & rentes fe meuvent en Cour laï 

3 lie contre b Clcic» comme s'agilEmt 
e PexecQTÎon'delHiT* cotitratt que la 

caufc oiit;incl!c de l.i i-Ai- tient de U rta. 
litc , d«n( l'Eglifc ne peut connourc. 
Paoiaa én la loy » yf jàdiei» , f . 

in'nri'rmn ^ f). fi <}itù CMHthnihm , 
dit par cette railon , que ce qui pro- 
cède i CMtfa rtalt , ejn/dcm ndtur* eft 

tit fritiç^éii ièloaU loj • Im tdéOétàp 



§. hU iB»d C» fecund. nupt. 

II. On a anfli anciennement douté, 0» [t *it fmafi 
S'il fe falloit pourvoit au Juge d'Egbfc, t.îîft.'^'fiS 
pour obtenir la coromifè du fonds donné mtm ^fm^ 
en Enaphyteofc -, au profit de l'Eglifc. 
Mais parmy nous à prcfcnc cette queftion 
reçoit pca de difficulté « car l'OiHdal n'en 
pourroR comiottre firtn Alwi » même vof 
trt Rcclefiaftiqucs , par ce que , bien qu'on 
agitie par adion peifonelle } c'eft ptrfa- 
nJu in rem Jcnpié , tum JïfltfM^ fuHdi 
pefiefforem l. in rtm aHio D- rei vendic. 
ideetjue curn res tnaiù attendatur , qttam 
perjona , coram judtce fundi litigétndum ifi^ 
Boër. dedf.6i. Covarr, fmS, fiujfi. Mm 
pire )j. Mynfmçer thftrvM. Ctm, I. 
fervut. 11. EtChaflance pafTc encore plus 
outre m, des ctnftt > §. 1. in vtrbo ^ lodt^ 
& dk t que quand en agit pour le pay«> 
meru des lods d'un héritage cenfiblc ac- 
quis par un Hctl ■li.i(hqi,.c , qu'il doit c'tre 
convenu non paidcvatit fon Juge , mate 
pardevant le Juge de la chofe. Et quant 
même il ne feroit qucllion , que de de- 
mander I cxh.bition de fon contrat d'a- 
cbapt , encoi que ce fut pat aâion pec^ 
fônrfelles tomeslbis il fë nodreir poor- 
voir contre le Clerc pardevant !: juge fc- 
cutiec } pitce en prctuicc lieu , (^uc judtx 
caujfs prtKpOTMtd , efi judex CMij* prtpM- 
rartii , comme difent les Canoniftes fur 
le Chapitre , fuPer liiierit , de refcriptu% 
Sc'condenienc , comme 1 aâion réelle delà 
juhfdiâion laïque » aulfi le (ont ti iOMmc 
A-4, & i re^ltfMteétffnulmié. Ceftpomw 
quoy l'exhibition du titre d'achapt tendant 
à la preuve d'un droit réel , /U* *d txkim 
ktndum étRio , ptlim ruâk fV i ^M i t» flAm 
p{rfo>:aUf , f7 citm pr^poratoritim prtpa- 
raiHin àn.intnr ad invicem toHntxà, exhi- 
Hti0 p:rtptMr* videtur d* dependentHiu 
ipft frincipdi : qiud 4fmdiùn a0à JSt ju» 
rifdiàifni/ léieé t it* & atâfk H témÊtxé 
& ab ipfo dépendent deket i» tidem f«f» 
tràâttri. Par ain(i du Lac PUeit. lii. u 
tii. t. eiailbik de dfae i lOM fini HH^t^ 

Si les tetm coitlUniéeB fMvakat être 0» .f ^m^m i. tkn 
confiderées coRKM chargé purement réel- ^^'/tSTiïîî 
le imposée , in tté&étiône fmndi ^ il en - " 
fandroit faire le rocfme jugement > 6c j 
appliquer les mefines didinâions te ékeU 
fions. Maisperck que fimpUie rtdhm im 
fftfititiiu , funda non htrtnt , realii ntn 
efi , au(& les Clercs convenus pour le paye* 
ment des arrérages d'une rente cdnfti» 
nitfc , t^oivfnt eftre cite* régulièrement de- 
vant leur Juge \ autrement ils demande- 
roirnt leur tcnvoy .« pourvcu touiesfbit 
qu'on n'y eut (ioi mêlé de réel par Ift 
conclufion hypochêcairè. Cilc'ràiiw» hf* 
pnhecari* , le Juge E J lîiflique n'en 
pouiroit connoicte ntquidem tnter Cltri' 
eu » 6e il y aartm Abu formel' éntre-' 
prenoit de prononcer ou connoîtrc de hp» 
pothec4ria,'Tk:i<l. derttraU. Gentiittt J.jz» 
www. 75. Clojf. i. Boér. decif.69. Gallus' 
Molin. de cantrdS, uftar^riit^ 
HHb i iH€fi.lU 
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^lufi.tt. mm. 154. Toutcsfbis de /a^I*, 
comme il a efté dit cf-étmwt , eti*m in 
par* ftrfumli , pour arrérages à caafê du 
contracpaiTc fous fcel Royal. leClecceft 
convenu en Couclai^oc«deeueB«fe«iD(t 

!e Prefideint à* Thou iskm 

*>vm, U» thts.,. ^ ^ ^^^^^ ^^^^ |ç p^^jç 

ment, de Pasis tnodiiîani les pouvoirs du 
CM^itMl Sadolct envoyé Lcgat en Fran- 
ce , il y eut claofe patiiculiece portani, 
D4 CMtrdiliim intir ^Mafcmm^He ptrfi. 
Hm fiv9 EetlifitSticM Jive IdicM inirù , <jui 
M^mftmt ferftHdUi fontiatkant , /< i 
J9»i^im Ktgiu pMUkm ttahminat recepti 

fticriat , ipfe LtgAttu non co^fiofcat. Les 
ElpagnoU apportent à cela quelque lirai- 
cation : Cat lis dilènt que le Clerc quant 
à fes biens patrimoniaux de fuccelîiorr , 
jOU a itquct , pcuc ic fourncttrc au Icïl 
.de jacifdiâions Royales i mais non pas 
jqoant à Tes biens Écdeiîaftiques % ftud* 
.«/ &trige , dit Bobadilla , nt U p»litie0 

tit.t. CJ/>. 18. foHii!:<r fe a lu jurifd,- 
fit» rtdl , ijuMtta À los bicntj pMrtm«- 
aiMltt y ttmpvrdtt » f«r Migumm^ • ctn- 

trato : r/t.ïs qn-ttio tt fit perfon/t , ohitnes 
£cclejMiiteoj , n« pntde roinnciar s fu pro- 

Encoie «ne ce lôic du devoir des Evc- 
qnet de Vlfiter les Eglîlès , & pourvoir, 
CI) faifànc leurs viHtes , aux réparations 
<)ut y font necelTaires -y touiesfois , com- 
me loa eft obligé de procedéc en cesicn- 
conrrcs par fail^ du temporel des Béné- 
fices , cela n'appartient qu'aux luges 
Royaux. Et c'eft la raifon pour laquel- 
le les Ecclcdaftiques afligncz pacdevant le 
luge Royal , pour fe voir condamner à 
fatisfaitc aux réparations fufincs , ne peu- 
wnt ydlcUaet , ny demander Icuc icQvoy 
Mwc k Jaged'Eglife , juge par an an- 
cien Arreft du Parlement de Paris , de 
PâU mil trois cens nouante deux , au pro- 
&dttPMriMcfae d'Alexandrie nommé Cra- 
mant contre l'Evcfqoc de Carcaffonne, 
lequel eftaiic convenu pardevant le Parle- 
meut de Touloufe , pour des lumcs fur- 
vennçi de Ton lemps , aux biiimcns du- 
dic ETcfehd I 8e tyam décliné la jarifdl* 
âion de U Cour , il en fut (icbotittc , & 
avec raifôn % les Ordoun.-inccs de Char- 
les VI. te ttRfCt Roys fubfequens , ayant 
attribué cette connoilTancc aufdits Juges 
Royaux , fuivant l'ancienne Ôc immémo- 
riale podclEon , de laquelle fait mention 
kdiie Ordonnance de Charles V I. ^f- 
liMM/ Epifcop9S cotnptOi mI ripdrmtUntm 
Ecctifittrum per '^ndicts & Ojfic'itnoi no- 
J^tt , ut CêMtSi ab Mti^Ht confHtveru'it. 

Si doneqoes les Juges d'Eglife entrcprc- 
noient de connoîcrc de telles réparations, 
on appelleroit comme d'Abus de leur pro- 
cédé i comnè dtiiie ento^djlê fine l»ja. 
CÎfdi^on. 

L'Evefque de Gtftm s'eftanc Toatu ar. 
fDgcr cette connoiiîancc , & procédé par 
«ennirps.EccUiîaftiques contie deux Con- 
fetiiers Padcmcac'de Touleuliè , l'ap. 



el comme d'Abus , efmis par Moo^^. 
'e Procureur gênerai du Roy aadU Pl^jlBr 
ment « la Cour dit , mal & abuHveineiic, 
MonHeur Mïiynard /iv; 1. thapiirc 6. Auf- 
fi MciTicurs les Evcfques fe poutvuicut 
le plus (ouvent à la Cour , abn que par 
(en aathocité il Ibic ponrveu aufdiies lepa» 
rations. 

Mcflîre ]eao-Pierte Camus Eveique de 
Belley fit ordonnée fut Ci requeflc pat Ar- 
reft du quatorzième Aoutl mil Itx cens 
quatorze , qac les Oûicieis des lieux, 
dans l'étendue de fon Diocefe , chacun en- 
droit fov , dieâctoieat pcoccz vesbaux des 
raines diet EglifeiScdei lepecacions quM 
y conviendtoit faire , avec pouvoir de 
contraindre les EcdefiaftiqtKs 8c Habi. 
tans des lieux d> conniboer de y faite 

iiicefliurment travailler. Cette ancienne 
aiun^c Ju Royaume a cftc authotisée par 
les Arrcfls , Abnncenft Epifcopo diem ri- 
tè dicitm t^iU Curism tvifinfem judi- 
cstnm , il vititptrtm âàimm reftÔinre: C«- 

ru itiiicm p>ùl'.t:.i cji f'crori:.ti:.J::t Pr> lafit 

câgnitio tmtr Cio'ice* dt fumptuum étilim 
wmtiM* 'rêetnt fM ^difieif , fii*d LMuUt' 

ncvfî Fcctrft.f jurc dorninp laT.ipcith.t! , 
Cliopinus d€ Juir^ polttie. lib- 1. c^p. i. 
fiMfm.i. Ordonnance de BIois4r/.i(^. Mdun 
"f^t. {. Et comme c'eft ptefque toujours 
l'ordinaire après les procez verbaux , de 
vilitcr des bitimens Ecclejlaftiquci , lî ur- 
donncr que les ouvrages s'ils font de cou- 
fecjiicuce , feront pn&ies délivrez % Se 
en fuitcc de permettre la faific des fruits 
du BencHce , pour eftre les deniers qui 
en proviendront ( après les charj^es pce- 
lev^es ) employez audites reparauons 
conflruâions : tout cela (è doit faire de 
l'aiitliotitc du Juge Royal ; & f« l'Ecclo- 
iîaftique avoit entrepris d'en connoiite, il 
j auroit Aboi notiMve : Coinmé auiB fi 
î'Official vouloit connoître des marchci 
& prix faits des réparations des Eglifcs 
ou bâtimens EeclcOaftiques. Les Bailtift 
des Veimandois s'eflant dcclaté compe^- 
tant de connoître de appretiaiiont rtpgm 
r*titnum >n ^Hibu/dam damihtts dignimîts 
iMtduntnfis i k Pailement de Paris con-> 
firma !c jugemencdtidicBaillif,}o«nnesG*E* 
li HMtj}. 187. 

En Efpagne autres que les juges de fa 
Majcftc Cacholique , ne peuvent prendre 
connoiiTance des réparations des Eglifcs 
& maifons Ecclc fiai tiques : Et la raifon 
qu'en rend fiobadilla %n p»lir. lik. 1. C4- 
fû* 1 8. £/ pcr ^ut pende les Ect IrfisSU-^ 
ft intertJpuUi , / los que principtdmtUm 
te httn de contrii/u^r en Im dich44 tir^Hg 
n» es convtuiiHtt ^ut tUtt ft«n pKt.es «H 
fies prtpriéf «m^/S». Ib dénient adfi que 
s'il s'agit de repartir entre plufîenrs Ec- 
clcfiafbiques de Lais » les fommes neccdài- 
rcs pour les conAraâions . & les impo- 
fer chaonn pour leur coiiitd, q|lié c'eft «a 
Juge lêcttlier d'y procéder 8e non k iwce* 
A n tonius de Pctra de petefi.prmt^t 

Ix C»ré qui perc^ le$~j!bitt dontxi. 
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b ië le tiers de fou revenu aux CaCdiies 
tapamions )ugées nccelliiires fcloii le 
jrciTiier Concile d'Otlcans . auquel cft 
. conforme l OrJûnn^'"^ ' Charkj VI. 
fauf les oblacions & le dcdint de l'E- 
fjtite , qui en cft exempt. £c quant aux 
. Vicaires qni n'ont qoe letupoftioa COq» 

•grue pour defTervir, ili iie petnpencefiie 

convenus, pour contribuer aaîJitcs rcpa- 

tations ; iDMf bien Us Cuiçs j^iaavifs 
-qui perçoivent les Almei; ^ ' , 

Tfr fl jinf • • 11. L'adion du remit liirnager, eft 
vraycment une adion pctLoiinclle ctndi- 
, SHo ex fittHto procède»! , qiuc perf»n*lù 
eji. lib. I . de condir. ex l. jknt & 
r* conduiiones l. MfHonum in princip. de 
cblififiie». & ailiantbiu.* Mais comme 
"Ibuvent condiQiona tx fiétué fiutt in 
rtm fcripu , f mm iéoitur nntrm tmitm 
fundi poiftfferem , cCTte a£hon en retrai- 
, . te lignagete cft roixçc , perfenAlu vide. 

Ueit ttt rem fertff*, «'eftpônrquoy l'Ec 
clefitftique n-nvtnu par cette aâtun doit 
defendie en Cour feculicre : fc», dit Ti- 
tÈijpe»a,de retrtillu gentilitie $.8. G lof. 
•5. mm. 16. id nfitMam in frMttSt ut tn 
t4uf» rtttl^m U^trfm Clfrètam , jndex 
ficuiaris oAeainr : fi le Juge d'Egli- 
fc avoir entrepris de connoîire du re- 
trait lignager enttcdeux EccleflafUques, 
ou quanti le Clerc eft défendeur , il y 
autoit Abus, fonde inr ce tjiic de ^i/tt- 
r^iiXtgm ctnfttttudirjt in realibHt & in 
rm fcriptii a£ti9Mièmt » reteftm» efi Clt- 
rkes in for/> fteiden^ etnveniri. ' 

cmfo dtmtfm, n. S'il faut fuivre l'opinion les Canoni- 

^tméiu^^' ^* » 3"* rcgjLtdc ie temporel Ec- 

defiaftique e» de k- comoiflànee du 

Juge d'Eglilc , mu principtUtrr aht ac- 
tefftrti. Le Cororc de Sanctrre fut con- 
venu par' les Abbé de Religieux deVe- 
iÂMff pacJtvant les Juges d'Egliiès dele- 
gaex,i/r pMrtibus .pour avoir entrepris 
de faire un Etang d ms leurs fonds ,& 
. de bâtir an Moulin à la guette d'ice- 
lay encore pendant le cotm de cepro- 
cez. Les me t e? Abbc Ce Religieux am- 
plierenc leur demande , pour des dom- 
mages & intereds des pietendiies degra- 
' 0 ' dations faites en leurs bois pat le dé- 
fendeur \ lequel ne déclina point la jurif- 
dtâieo defditi Juges déléguez , ny pour 
- fe.priocif«l, itv pooc les dommage ii 
' intereitt , nfiiiiant de lâ eoninoftion 

defdits Etang flt Moulin ; rrtaii bien pour 
la demande incidente de la degration des 
boii & prétendus intetefts : d'autant que 
cela eftoit hors la commiffion & pou- 
voir defdiu Juges déléguez : Tellement 
que le Pape ]nnocent IIL oonnie on 
le peut voir au Chapioe cm 0ericuj, 
8e fort towpetem'% , confirma ttwt ce que 
les ]iii;cs fiai liiy coniiiu's avoiem fait, 
dans le» termes de km pouvoir , encore 

3a'il fÂt'queftian de droits réels & de 
ommages fie intercfts : Et pour le fur- 
plus t il déclare leur procède nul , en 
ce q[u'iU avoient voulu connottre des de- 

«tadMtoiu doboi» U iateseft» «a (cfol- 



tans , quoy que leur coitimiŒon ne fût 
j>as pour cela. Soiu l aiulioritc de cC 
texte t le Panomie a crû que les caufes 
des locfus conunis é% fonds Ecclefiadi- 
qucs , font de la connoilTancc du Juge 
a tgUrc , ce qui pourtant n'a point de 
lieu ea fiaccc j n^utcs avions de meGis* 
de doBiBiiagei fie mtercfb * mêmes con* 
tre Ecdcfiaftiqucs , ctans junfdiclioii 
i»ï^e , comme chofe lempotelle ôc de. 
laniisBlt de réalité » dont rEghfc ne 
connoit miî , ainfi que Jifent les vieux 
Praticiais f ran^ois. Ce t^ac les Efpa- 
gnols CQttfHOMK , comme Guctiert^ 
fK^ifw f»mf^yCt^a\\xni^likr»ji^ 

15. Et d'autant que les Seigneurs peu- 
vent faite des Regleinens polùi^ives pouc 
la garde de leurs lerricoites de des he* 
ritagcs cnfemenccz >& ordonner h prife 
& laific des bellijux portans dommages 
avec amende 6c intercft. Ces Règle» 
mens obligent auffi bien les Ecclefia- 
Aiques comme les laïcs , p^i La taifon 
qu'en rend ficncdiâi , m v*'l>o & vxt- 
remi «««b C'eft pourqtioy pouK 

l'avKode enooimie , 6c pour l'adjodica* 
tion des dommages & intercn» , ils doi* 
vent edre convenus en Coar fccnlierey 
& s'il y a fsifie fie Arred du beftail treu- 
vé me lu fan t , k plus forte taifon fau- 
dra-i'il traiter Ta^Uon poux la ivuln-lev^e 
d'iceluy en Coitt Ûye» «CU U iCililédS 
U main-ini(ê. 

Aaoant Doâents Efpagnols ont I celà 
apporté une diflin£lion , difans , que & 
i'cm agiflbit direâctDeac çopue l'Ecde- 
iiaftiqiie , pour lé voit eondsiniier à l'aA 
mendc ou au payement des dommage» 
Se interdis du mcfus, qu'en ce cas l'a- 
^on eftant perfonnellc , il fe faudroir 
pourvoit devant le Juge d'Eglife ; que & 
au contraire , on avoit commencé par la 
faifie des beftiaux , que ce (croit au Juge 
Icculiei d'en coanoî tte t cm» s^éunr contra 
MninUliM ,non mura éUmm» : ce qu'ils 
fortifient par l'opinion de Balde,>n *h- 
tixnt. [m dr pertculmm C.fute ctnfn 'utl 
rtliq. &de Lucas de Peniutf» /. jtbe- 
ntrn t Codice , de navibus ntn MccMftnttHk. 
II. Mais les modernes font d'advis con- 
traire . fie de jplus lefditcs Ordonnancs» 
politiques d'tzlpagpie «yws dtf^Mji la 
met!» , te ordonné des peines c«nM Ili 
contrevcnans , c'eft iu Jui'^e ftculier dt 
tes déclarer j puifquc les Rcglcroens pè- 
liiiques lient également les Clercs 8e les . 
laïques , comme il a cftc monfttc cy- 
devant itvrc prttmtr , chapitre frpiiéme^ 
6c oue c'efV du dooir du Juge feodi^ 
de tes faite g^der , & de procéder con* 
tre les comrevenans par adjudications» 
demandes ic inteicdj. Voicy les termes 
de la loy Royale , receftlat. «n^ 
II. tii. ). Ui. t. for le Ait des ddgecs 

S< nicfa!; commis aux héritages , Pn^neit 
Im pe/iai , J le ^ne futre erdtnado , to^ 
dos éjft Cttr^êi emt lei*t ,yfe €»hrm 
^ àt lu imu , (m$ dê iu «frw. C* 

qui 
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qui tnonftiequele Joge fccu\iet eftoit 
le Juge des uns & dts antres ea fait de 
me fus. • 

14. L'aftion ftmiïU treiftHniU y tt'um 
«nttcEcclcfiaftiqucs , ne fe peut intenter 
que pardevant le Juge feculici : Car bien 
que ce foii une a^on petfonnclle , ijui» 
tx tjHMfi connsiiu »ruur , & in ftrftnam 
■çtlegrtàii ÀAtur , S- fi '"fl^- ^' 
pui$ntbm & ^uajl antruHu : outre 
qu'elle comprend en foy des demandes 
purement perfonnelles , que la loy ap- 
pelle , frtft4ti»ties ftrftnâlts; ntmft ut 
frudium , txptnfinim , ctm/iedi dta iit- 
ctmmodi r*ti« hâbtâtMr l. ittm fmi- 



, & penult. fkmil. ercifc. TotW*» .V 
fois elle ne laifle pas d'eftte i« «jw/fr/*/ 
ft€ ; fui» in rem dirigttur ^u* divid» 
petimr : Ce qui fait qu'elle eft réputé 
plus réelle que pcrfonnellc, prtpter nu- 
dtKm tcaU , ainft que les autres aûions» 
Ctmmunt divtduiuU & fintum rtgundt- 
rtm , qui font de même nature , & q»* 
rettlilm étUionihm MnnHmtrMt$tr ; yîf**- 
dem kéc jmdiciM duebm ctnflMit , rehtivi- . 
dtlicet & prdflMitnilms , l. il. /miiU. 
trctfc. Or la demande 8c yreftaiion pcr-^^ . 
fonncllc n'eftaiu qu'à caule de la chofe. 
c'eft pcrfonéUu in rtm fcnf:* , tfH* ceram 
rti )ûdice dtiftt éigitâri. . f ' 



FIN DV PREMIER TOME. 
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